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NEGOCIATIONS 

SECRETES 

TOUCHANT  LA  PAIX 

DE  MUNSTER 
ET  D^OSNABRUG; 

ou  RECUEIL  GENERAL 

DES  PRELIMINAIRES,  INSTRUCTIONS,  LETTRES, 
Mémoires  &c.  concernant  ces  Négociatiôns,  depuis  leur  commencement  en  1 
jufqu'à  leur  conclufion  en  itf48.  Avec  les  De^ches  de  Mr.  de  Vautorte, 
& autres  Pièces  au  Itijetdu  meme  Traité  julqu’cn  i£j4-  inclulîveraent. 

LE  TOUT  TIRE’  DES  MANUSCRITS  LES.  PLUS  AUTHENTIQUES. 

Ouvrage  aifelument  nëcejfiùre  i tous  ceux  qui  fe  pourvoiremt  du 

CORPS  DIPLOMATIQUE  OU  GRAND  RECUEIL  DES  TRAITEZ  DE  PAIX, 
& d'autant  plus  utile  aux  Politiques  8c  Né^iateurs  qu’il  renferme  le  Fonde- 
ment du  Droit  Publie. 

TOME  TROISIEME. 

Où  tm  trouve  les  Lettres , Mémoires  & InflruClions  Sécrètes  de  U Cour  & des  Tlé- 
nifotentiuires  de  Frmce  pendmt  tannée  164S.  ir  quantité  de  "pièces  écrites  far  dif- 
férons Minijlres  au  fujet  defdites  Négociations  en  164,6.  "De  plus  les  Négociations 
Sécrètes  de  Mr.  *VAUioRrB  ArAajf odeur  "Plénipotentiaire  de  Sa  Majejlé  T.  C. 
auprès  de  la  "Diète  de  Ratisbonru  depuis  le  10.  de  Novembre  id+f.  jufqu'au  13. 
d" Avril  i6j4. 


CHEZ  JEAN  N E A U L M E. 

M D C C X X V.L 
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Intrigues  des  Efpaerrols  auprès  d'eux. 

Lettre  de  Mamftar  U Comte  de  Briemme  à i4.4oé. 

Mejfeart  Ut  FkmifOttMtiainf.  14g 

Touchant  Pignerol.  Ligue  pour  la  ffirctr  de 
la  Paix. 

Mémoire  dm  Roi  d Meftemrt  Ut  FUmfotem-  danJaiA 
tiatrer,  iço 

Sur  Caui  & Coneggio.  Affûte  du  8.  Elec- 
torat. 

Lettre  de  Meffiemrt  Us  FUm^temSimirtt  d «mtoM. 

Hnfear  U Comte  de  Bhrsar.  1^2 

Fauffes  idées  de  TraucmansdorlT  fur  les  Sué- 
dois. 

Réponse  mm  Mdmme  dm  Rai  al*  31.  Mort. 

153 

Bons  offices  des  Bavarois.  Danger  de  propo- 
fer  i’échantt. 

Lettre  de  NeffltaTi  kt  Plemifotemtiairei  d t9>  M. 

Monfear  U Comme  de  Briemme.  153 

Demande  de  Contarini  pour  le  dédoimipage- 
ment  de  l'Alàce.  Crainte  des  Villes  Im- 
périales. 

Lettre  de  Mnfear  U Comte  de  BrUwno  d u.  éai» 
Me^etnt  Ut  VUntfetentirirti.  155 

Pouvoir  d’Erpagne  pour  traiter  avec  les  Hd- 
landoù.  Appel  en  France  de  1a  Bulle  du 
Pape.  A^rc  du  Montferiat.  SuccelCon 
de  Julien. 

Mémoire  dmRoi  d Meffieart  Ut  FUwifo-  *,  «Iw». 

tentioirei.  137 

Ordre  fur  l’affaire  d’AKâce.  Offre  de  1a  Fran- 
ce conae  le  Turc.  PartiaUté  des  Média- 
teurs. , 

L E TT  R e i*  Rm  é Mejfeart  Ut  PUmpotn-  4^+ 
tiarret.  îÿo 

En  faveur  de  la  Maffôo  de  Mantouë. 

Lettre  dm  Rm  d Mrjfeart  Ut  PUmifotem-  a.  4aL 
liomet.  lio 

Ordre  fur  l'affaire  d’AlTace. 

Mémoire  dmRoi  d MeJJUmrt  Ut  FU^fotem-  aj 
fioiret.  161 

Ceffîon  de  l’Alface.  Dédommagement  accor- 
dé aux  Archiducs.  A quelles  conditions. 

Crainte  au  fujet  de  i’trmetnent  de  l’Empe- 
reur contre  le  Turc.  Propofiôon  d’une  c- 
change.  Conditions  de  la  Paix  avec  l’E(^ 
pagne- 

Lettre  do  Momfiemr  U Comte  de  Brkmme  d 4^ 
Mejfean  Ut  PUwifolemtiairei.  166 

Empreffèmem  de  la  France  pour  la  Paix. 

Pailcport  pour  les  Miniftres  de  Portugal. 

Lettre  de  Mompemr  /rC«air«  de  Briemme  d 7.  Mal. 

Me^emrt  Ut  PUmifotemIuùrei. 

Arrivée  du  Prince  de  Galles  en  France.  Voya- 
ge de  la  Cour. 

Mémoire  de  Meÿiemrt  Ut  Pkmifotemtiéiref.  4,7.  4^ 
i«S 

Lea  Alliez  de  la  France  oppofez  à une  fufpcn- 
fton  d’armes.  Les  Suédois  veulent  un  hui- 
lictnc  Eieifforar.  Efforts  des  Efp^nols  au- 
près des  HoUandois. 

Lettre  de  Mejftmrt  Ut  PUmifotemtiairft  d 4,  *4,^ 
Mnfear  U Comte  de  Briemm^.  171 

L’Armée  de  Suède  près  de  Munffcr.  Sur  le  ti- 
tre  de  Frère  demandé  par  fElcéleur  de 
Brandebourg. 

Relation  de  te  mai  drfl  pmffï  em  voyage 
dOpitiragfait  par  Momftxr  Servmm.  172 
Pritentiuns  des  Suédois.  Leurs  maximes. 
Conférences  de  Monfieur  Servien  avec  les 
Ëtan  de  l’Empire.  Pafleports  refukz  aux  Por- 
tugais. 

• 2 L B T- 
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^6.  Lettre  àt  M i Mtffitun  In 

14*.  X7fi 

Pour  -le»  intérêts  de  li  Maifôn  de  Mantoue. 
Lstths  Je  AUmfit/r  U Comtf  (ü  BriniK  J 

MfJ^rwrf  kt  Pkeafttemiisrrn.  1 77 

Flore  de  France  Air  Ica  Côtet  d'Italie. 
hxL  Lettre  Jt  Mr^nn  In  fki^i^nitîùTes  « 
Mmfnr  k Cmmit  Jt  Britmt.  1 78 

PropobtiorijdeT  rautmatttdorff  rcjefwes.Crain. 
te  toticham  let  Hollandois. 

U.  l^^rrVLt  <k  JtBrinme  à 

Mf future  bs  fUmfûtentuir».  I J t 

Offre  de  l'Evêque  de  WurtzSour». 
hL  Mémoire  da  Baii  Mtfinre  kt  Plre^e». 
Usent.  ,gj 

Expédier»  contre  lea  foupçons  des  Cnalam 
au  fu;et  de  rechange.  Intérêts  du  Por- 
tugal. 

M.  LETTREdr  MfJJiesTi  kt  flnèfatewtisim  J 
Msnfinr  k Ctmte  Je  firinme.  1 

A&irc  de  Bri&c  Nouvetlea  prétentior»  des 
Suedoi*.  Plaintes  contre  les  Hollandois. 

4.  Mémoire  JttBeià  kt  Pkwtpate». 

Usent.  189 

Refto  de  la  France  de  jmndre  (es  Troupes 
aux  Suédois. 

»*  Le  ttre  Je  Mampesr  k Comte  Je  Brttme  à 
Megktrt  kt  PknèfotentUiret.  lÿj 

Affaires  d’icalie.  Corrquetes  de  la  France- 
Lettre  Je  hkmftn  k Comte  Je  Brmne  J 
Mfffkort  kt  Pknifotentitirn.  107 

La  Fronce  veut  relever  de  l’Emprc  pour  fAl- 
<âcc.  Mort  de  l’Imperatricc.  Affaires  d’An- 
gleterre. 

*■  Mémoire  Je  fom  Emkmwtt  à Metjkort  Itt 
Pktjotntiéket.  , 

Partialité  des  Medtateun  en  faveur  des  Efpa- 

• A fm  Emmnee  i l^jkwn  ht 

Pkmèfoteatisàrtt.  l^g 

Conduite  de*  HoUandois  ü l’égard  des  Efpa- 
gnoli.  Crainte  de  la  France.  Démarché 
do  pue  de  Lorraine.  NouveUes  d'iêüie. 
Affaires  d’Angleterre. 

’■  JmReàÀMtSkwrt  ktPknifottn. 

iismt. 

Ordre  au  fiijet  des  Suédois,  Fermeté  de  la 
France.  Sa  Cxtholiciré. 

Lettre  Je  Mmpnr  k Comte  Je  Brienne  i 
MeJJSeort  kt  Pkmtfolntishet.  jep 

Mefures  à l’égard  des  Hollandoia.  Siège  de 
Lerida. 

^ tUOlK t Je  foM  Emmetue  J Metfietret  kl 

P/rmfotemtiska.  5 

Touchant’ BriÉK.  ^ 

Mémoire  J»  Bm  i Meffton  kiPlnkoten.  | 

tisirn.  2IJ  L 

MeAires  de  la  France  en  cas  d'une  Trêve. 

• l'trXKt  Je  ^^omfinrk  Comte  Je  Briemm  J 

Mtjfeort  kt  Pbmpotentieirti.  aU 

Affaires  d’iralie.  Difî>oliiions  du  Pape  i l’é- 
gard des  Barhertns. 

^®'*"**R*  ^ Mefinrt  kt  Pkn^tentisirei  à 

Monfreer  k Corne  Je  Bnttme.  ai 3 

Egalité  entre  les  Empereurs  Je  le  Roi  de 
France. 

Meeiojre  Je  Metfeort  let  Pkmpoiemtisirn.  § 

Ceflion  de  Brtâc.  Offres  contre  le  Turc  ^ ■ 

aux  Archiducs.  Plaintes  contre  les  H<J-  | 
krtdota.  ■ 

Lettre  deMegiewrikt  Phnifoltwtisirtt  J 9 
Mom^r  h Comte  Je  firinwr.  aid  H 

Prééminence  de  la  France  fur  l’Efpa-  S 

F»*-  Ë 


BLE 

I Réponse  Je  Mef^tort  Ut  Pknifottsiiéittt  eee.s 
so  Membre  Jet  BoiJs-^l.  Moi.  m 
Demande  dra  Im^iauji.  Jonétion  des  Ar- 
mées  Alliées.  Soupçon  contre  les  Holûn- 
dois. 

L «TTRE  Je  Memfeor  h Comte  Je  Briemwe  à i».  4dE. 

Meÿiteert  kt  Pkeafotentisèrti. 

Plaintes  contre  les  HoUandois.  Expédient  (ai 
te  HtTO  réciproques  de  l’Empereur  Je  du 
R«  de  France.  Diférend  enire  les  Am- 
balladeurs  de  Save^  & de  Mamouc. 

Lettre  Me^eon  kt  Pkmfeleotimret  J tX,  éui. 

^'mapeter  k Comte  Je  Briettwe.  ajl 

Reptoches  aux  Hollandois.  Leur  répoofe. 

Lettre  Jm  Bei  i Meffeort  kt  PUtnfotn-  xo.  *4. 

tesent.  ^ 

Sur  les  intérêts  du  Duc  d’Atri. 

^ ^ Me£kort  /et  Pkn^tem.  ^4^ 

Touchant  le  Fort  du  Pont  de  Trêve*. 

Lettre  Je  Momfear  k Comte  Je  Brienae  i j.  _» 
MtSieart  kt  Pkmfoteatisrret.  214.  ** 

Ur»^  des  Impériaux  avec  te  Efpaniok 
Plamtcs  de  Urandebourg.  OperatKMi  des 
armées.  AmbafTade  en  Angleterre. 

MEMOfRE  Ja  Boi  i MetSeort  kt  Pkaipo-  * 
teatisnet. 

Raifons^la  jonâion  des  armées  Albéc*.  Zélé 
« la  Cour  de  France  contre  les  Proteftans. 
prainte  fur  lajonéJion.  Choix  des  Impe- 
naux au  fujet  de  l’Alface.  Sièges  de  Coltr- 
trai,  dOrbitello,  & de  Lerida, 

Lettre  Je  Mt^ren  kt  PItamieatioim  i M. 
Moafiear  U Comte  Je  Brieaat.  a 3 , 

Cérémoiiiel  entreteAmbtriideursdc  l'Empi- 

te  & de  Mantouë.  Envois  d'argent. 

MEMOIRE  Je  Mei/eart  kt  Pkmtfetemtiahet.  *6.  4ui. 

PWnra  Holbmlo..  Loir  rfpooft.  Imet 
rets  du  Prince  d’Orange. 

* Csutfe  4lf  Brirw»  i ^ 

Metfieart  kt  Pkai^ntuirtt.  aiC  *" 

pitnbat  Naval  en  Italie.  Affaire  de  Rome 
I k Comte  JoBrteaao  i „ 4^ 

Meifoitri  kt  Pkaifolealiserei.  a 3 , ^ ^ 

h^t  d’ui«  Dépuration  à Vicnise 

*"  ■*  g ■— 

Pouvoir»  d-Hfpiigiic.  Sut  le  Ponug.1.  ’lc 
U u^^e.  Affaires  d’Italie  De  Flan- 

i ^re.  Offie  des  Elpagnol*.  Prétendons  de 

^ U France. 

i Cml,  A Brmt.  2.0  ‘ 

Süp:  de  CouttriL  0»es  de  la  France  I rt 
kclcur  de  Trêves. 

^ Pka^eafisim  J . ^ 

Moafear  k 1>Uur.  3^  ég  «♦■.i 

Sur  le  Fort  du  Pont  de  Trêves.  ^ 

Lettre  à Metftturt  kt  Pknèfoteati^n. 

Ordre  touelarrr  1er  HoUandoit.  OtémonS 
a 1 egard  de  Mantoue.  Ses  demandes.  Af- 

fetres  de*  Armées  Je  de  Trêves.  Protneffes 

des  Hollandois.  Prife  de  Courtrai.  Vic- 
toire de*  François  en  ItaJie- 

*"  Is  Dtfêehe  Ju  a. 

JmUet.  ^ 

Examen  de  l’affiiire  d’Alftce.  " 

MEMOIRE  Je  Mttpent  kt  Pkaifottatisket  ^ éb. 

ifon  Emiaeaee.  ^ 246 

Touchant  te  Hollandois.  ^ 

M B M o I R E ir  Metjkari  kt  Pk^ooteatistreu 

Lettres  de  Peoaranda  intetceptéca.  Prétention 

de 
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DES  PIECES. 


h Friecc  für  PhilipUmirg.  Opinîtaeté 
(d^Suednit. 

4ii»iM»  Littré  ^ Mtfnm  Ut  i 

AfmJUat  U Onwtf  Jr  DrUmn.  3fi 

Enroi  d*ar|^.  PUinta  ds  PcA«ranâi. 

^ L KTT  K t dr  Meffturt  Ui  VUntfttm^^t  i 

Mmjmitr  U CmUt  J*  Bfitmfi.  153 

Utrcs  (U  TEmpercur  8e  doone.  Mir> 
che  de  t’Arace  de  Frince  en  AQctnft> 
jnc 

«inlAa.  MsMOtRS  Je  Mefiitrrt  Uf  Tbm^etewtmfet. 

»5? 

Entreroitc  d«  HoUiodo».  .Coirféreccei.tvK 
kf  SDcdoit.  Sot  le  hiritlétnc  ElcAortf- 
ReroMst  e»MéÊ0inJfJimSmhieweeént. 

ymfht.  aid 

ComcAurc*  fiu  let  Elvagnoli-  £(  f<ar  l'AOcoi- 
tuÂc  de  Muaier. 

|P.M  Lettre  Jt  Mrfi"r/  Ut  flnifHemSimet  i 
fikêfiMt  U ’it  Srieint.  ^S7 

AflkiredeLic^ 

|i.4b^  MRMOiltE  dr  Afr^Crarf  let  fka^nHeUrt. 

afl 

Froideur  des  lapcmuT  pour  k Ptlf..  Rct# 

■ de  ISl&poru  aux  Portunù.  Mr  l’Aouuftié. 

Sur  kl  ro.  Villea  rmpcmfef  cTAUicc  Sur 
Je  Titre  de  Kkÿci^.  avec  fEio^Uur 

de  Trêve*. 

|.ApAi.  Lettre  à Ut  Tkwifmmiidirm- 

;3di 

Armemcm  de  k Pôlo|ne.  Sook^  centre 
Jei  HoUmdoû.  Aflîirei  d’Awcfcrrc.  Re- 
traite du  Prmee  de  Coodê.  Troubka  dane 
le  Parlement  de  Pari». 

f.aii.  Mémoire  4k  5.  Fff«/«Kr/k  , tnvej<iMe»^ 
fmn  irt  Plem^mimn^  ad) 

Sur  la  afliira  de  la  Ciolo^ 

RM.  Me  Moi  R c dr  filtfitn  m VbaifettetiMm. 

' ad4 

Piaintn  contre  Baaiere.  Difêiendf  estte  la 
Hollandoù  6c  le  Portugal.  Detnarciic  du 
Duc  de  Lorraine  Edwige  propa^-  . 
fn.M  LcttRK  « Meÿnrt  Ui  vkmfettmieites. 

add 

Piainta  comit  quelques  Députa  Hottutdois. 
Affaire  de  Lid^  Des  levée».  Da  Paffè- 
porta.  De  rAmniff^.  De  U Laixteave.  Con- 
celCuD  de  l’EleAcur  de  l'révafur  icTitsc 
Jk  Le  Piinee  d'Orange  fijupquoaê. 

-w  ’ Cêféroonid.  Sfiin  dr  k France  pwji  la 
EcdeCaffiqua  d’AUem^nc. 

MsMOIRB  Je  MSeffinurs  kt  FknipeSntuirtt. 

iJO 

Afkiro  de  1a  Guerre.  Pkbta  contre  laSuê- 
doi».  Touchai»  k Prince  Edouard.  . £c  le 
Pomq[tl.  . ^ 

éa allai»  LiTTM  JJ  Mtfrtm  Ift  fbëi^etemtiéiret  i 
MemfKT  k Cmet  Jt  Briewmt.  ^11, 

Secours  de  la  Fratve  aux  Veniriert». 
j4.  M Lettre  Je  Meÿewtt  Us  PknifetestSiMTes  i 
fiimftttt  le  Cemt*  Je  Brrrvw.  374 

Demande  da  Canton*  SutlRa. 

■7.  M Lettre  à AkftMn  Us  flnifçtintisùns. 

a?) 

Affaire  de  Philipcbottr^  Sur  le  Traité  de 
Queralque-  Retour  du  Prince  de  Condc  à 
la  Cour.  Affaira  d*AneIeferTe. 

M.M  Lettre  Je  MeSUen  m P/rM^ra/iam;  d 
. hfeefntr  le  Cms*  Je  Brinav.  37d 

Ooni  'ic^ce  avec  ks  Médoucun. 

H.M  Lettre  T Mrÿùmrs  Us  fle»ifetenim>et. 

, r??* 

Toachtnr  la  Cltalogne.  ASûra  Miluaitet. 
uiir.Hikderf  Suec^M  Jiraoce.  Ligue  en 
'liveitr  de  rttalie.'  Arotm  d’AD^ctcrtc. 
T9M.  ill. 


M R HOJ  E.E  da  ffai  d jWr^ara  in  PUmfeteJ. 

tiâim.  iJi  X. 

OrJra  fur  kt  aÆùra  de  la  Pau.  Affâu^  de^ 

Guerre. 

RepiiKie  dr  Mf0tars  Us  PJn^etmiJktt  *^M. 
MX  Màeeirtt  Jss  Km  Jet  ao.  eÿ-  17.  AtJt 

■f)  » ‘ .* 

Méfiance  contre  la  Plolkadota.  Affaira  de 
Liège.  De  Canlogq^  El  de  Lomôe.  * 

LbTTRI  Je  Mrffias  Ut  Pin^sottmret  d M «ha* 

Mtwfter  U^Cmtt  J*  ° ^'f 

Leura  phmto  contre  la  Amwfi^eurs  de 
Maance  & de  Saxe.  , Pkintf  da  ç^rfitfr 
de  Mayence. 

M^uoitLL.ek  BeéÀ  ÀI^nrrs  iet  ft.éei. 

tutret.  aSy 

Armée  d'AI'ctnafne.  Secourt  corure  le  Turc. 

Armée  ÿa  Pai»-ftia.  Pnxéâter*  conue  Ife  * * 
Prince  Edouard.  ■ • -, 

^ AhjJErarr  ht  ri'rarjiffaTkèw»  4a  nlw. 

kip 

FJoyerocpc  da  Eipagaok  pour  k Pati.  Af- 
da  Üarbenn*.  Et  (f  Aqglctene.  ^ré- 
tendou»  du  de  mMuffon.. . « . 

l,t.rr%%  J MnftstrkCmtei'Avmae.^^  iamikm 
MccotucniEcnem  du  Duc  de  Longuenile. 

Lettre  dr  Mtguttrt,kt  Flrwfetmtttmrts  d |.»F7tt«M 
Mestfietse  k Cùmu  Je  hrtewee.  - 391 

JuffifioKion  da  HoBentkm.  Cei&on  de  P^« 

Uprttowg  a 

Lettre  d Jüeffiest/t  Ut  PlmparnMMrr/.  m 

Etat  de  k'Négociatioo.  Affaira  de  Lorraine. 

£e  de  Portugal.  Da  Barbcnni.  AtuRca 
'■  da  Eipigiiola.  A&ira-  de  Pologne.  Ec 
des  Courtc/s- 

Lettre  Je  ^^t0t•rs  Ut  Plaÿarnaflbàr»  d io.M 

IJmfsnr  k CesttUje  Br.ewm.  apV 

PeiTRéré  dm  Impériaux  en  éaveurde  rSipagne. 

Offix»  da  Elpaimob. 

LsrraE  .d  sJeJUttn  kt  tuefesesitk^.  M 
>97 

Menaça  <k  Trauananadorff'i , AAaira  de  Lie- 
raine.  DekCueire.  Oa  fierbcrkia. '.P1> 
ddité  de.  1a  Suedn.  Mkcme  de  k Reim  a 
CKnftme. 

Lettre  Je  K/ifiem  tee.  Pkmsfetettimn  J 17.  M 

Âfesifietr  U Ctmfê  Je  BneitMe.  >99 

Leur  >(RMge  à Olbabrug. 
LtrrtiMJe^bfietTt^ttP^mfet^m^iJ^refJlsl 
Keim. 

Ceffnn  à la  France., 

Archldua. 

MkMoiR  E dvS4/dAE>'^«r»  évPikeÿe»K»-  «i.A 
omet.  )oo 

Sur  la  kûiaâKRi  de  la  Fran«e.  Afktra  4e 
Guerre.  Eut  de  iTf pagne. 

Lettre  d JJeffintrt  kt  PUmfttrwtitim^ 

;oa 

AÆüiti  o^aira.  Arufica  de  la  Coui  ffe 
i'raore.  l'ouciuat  k Pape.  Affiura  du 
PoRi^  De  k Qealogne.  £i  Je  Liege. 
Ll^TIt^Z.Jr  sHtffimt  kt  PkmfeteMissrrs  d 
Mmptttr  k àt^  te  Je  firimar.  304 

Sauvcgaide  jKcunlce  au  Deptué  de  Wunt-  m-  1 
bou^. 

M E MO  1 RR  dr  Mtfessrs  kt.  PUmsfetewHikm^  «4  a 
. JO4 

Pkin(a  contre  la  .Suedoka  Mcdiaiieo  dn 
HoUandoit.  Offra  da  L^âgpüla.  de 
Duokai)ue. 

Crttre  à Me$etsn^Ut  Pksttpeumktirtt. 

)06  ^ 

A^iire  de  k LaodgKve.  Dalema.  £t  de  k 
Cucire.  . . 

••  Let. 


t A B 

LtTT&t  i Mtftwn  in  Phmifitntiâitfs. 

%ot 

Afiür%  de  Suède.  Prétentiom  de  Bmide- 
bcniT|.  Sur  le  Prince  E4lowcl.  PaOiM  de» 
Elpcrnob  en  Itelie-  Nouvelles  de  ConBan* 
tkM3^.  miUnircs. 

LtTTIt  t i AhmftBi’  h Camtr  tfAv<mM. 

Mon  de  Moorieur  de  Brexé. 

MtMOtRC  éi  lUi  i hyfkmt  kt 
timnt.  ]I2 

AttÊUta  œilüaref  en  AMenugnc-  £t  des  le* 

We*. 

Lbttrs  i M/fittn  Ut  PinÉffmUins. 


Vritea^on 


Edmp  de  li  Frandie  Qmité. 
di»  Sitedocf.  Cérdtaooid.  Levées.  Af- 
ddret  de  Ouerw.  Ihéeentiora  des  SuHr». 

Al  «Im  L K r t r b k Dmt  ét  Btvkrt  à 

Mtaftm  h Nmn  )I7 

Ses  plwhwri  coane  le*  r rtaçois , de  coture  k$ 
E^ngnol». 

OBCLARATIOK|*r  Mmtfewr  0«nqf*mt« 
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donné  aiiv'  ETpagnob. 

D E Mtnjkmr  de  rMl0rtt  à Atênpewr  dt  Srir» 
me.  34,3 

0 recommande  k Coadjureur  de  Trêves.  Et 
l'Evêque  de  Verdun.  Qoeitier  des  Trou- 
pes de  Lorraine.  Sur  Philtpsbourg.  Pr^ 
leibnoa  ï fiiire  contre  l’Empereur. 
i»,M.  A MEssiEVRsdr  UCmr  & jAmémpmr. 

544 

Touchant  les  rKîâcstioai. 

•S.M.'  A MoMsIEVR  de  Briemm.  344 

Touchant  les  reprdailles  fur  les  Alkmans. 
(àiBto*.  Lettre  dfjkrJSniffdf II 

t”*r-  545 

Tuüwhsnc  les  levées. 

4,4  D E Ma»ftnr  de  Fmateete  à Mtmfiemr  de  Briem- 

,“ToM.ia 


550 


Sur  Brüâc  6e  Phiüpsbourg.  Ec  ks  Prioces  de 
l’Empire. 

A Monsieur  U MerAbml  de  SehemAert. 
Touchant  ks  levées. 

A Monsieur  de  Brkmme,  347 

RaTemcm  de  BenfeU-  Cuocnvrention  de 
l'Empereur  au  Traité.  Mon  ^ J’Eleâcur 
de  Cologne.  Prétcndiot  i cet  Ëkdortt. 
Touchsuit  l’Evêque  de  Verdua. 

Lettre  de  Mewfrm  DaM^es  à Ma». 

ptar  de  Bneame.  34a 

De  Menftar  dt  yemterU  à Mamfem  de  Beitm- 
me.  330 

Scs  ewuin  ûjr  k maladie  de  & mère. 

Au  MEME. 

Sur  k meme  fujet 

Av  MEtUB.  331 

Révolte  dans  k Canton  de  Bemp.  Afiëtnblce 
des  Ekôeurs  pour  rEkdboo  du  RÂi  <ks 
Romains. 

Au  MEME.  331 

EJedHoo  du  Roi  des  Romains.  Difcrend  civ 
ne  la  Soeda  6e  Brandebourg,  ^jaliié  don- 
née per  k Roi  aux  Eieélem.  Cérémoniel 
qu’ils  doivent  oblêrver.  Mémçûe  touchant 
les  trois  mMiuoi. 

Au  MEME.  334 

11  demande  des  ordres  pour  aller  h Muntcle. 
Prétentions  de  Bavière  6c  Palatin  lûr  k Cé- 
rémoniel. Réflexions  à ce  fujet 
Au  MEME.  333 

U n'efl  pas  foubaité  à b Diète.  Mccontco- 
tetncnt  de  i’Ekâear  de  Cologne.  Tou- 
chant k Kik  de  Monikur  de  Brkfuie- 
Au  MEME.  335 

Son  audience  de  l'Empereur.  Ceremonk  k 

l’egard  de  ce  Prmcc.  Ckrétooniel  à l'cgard 
des  Ekékiin. 

Au  MEME.  C3y 

Suedoa  dans  Weebt.  Plaintes  contre  le  Duc 
de  Lorraine.  Levées  des  Ordes  du  Rhin 
6c  de  Weft^alk.  Sur  TEk^ur  de  'Trê- 
ve. Les  Paiatins.  Les  Vilks  Impcriales 
d’Alface.  Les  trois  milUons.  Demandes  da 
Duc  de  Savoyc. 

A Monsieur  U Caedtmal Mazarm.  5dt 
Conférence  avec  TEIoâeur  de  Mayence. 

A Monsieur  deBrtewme.  yda 

Demandes  du  Duc  de  Lorraine.  Plaintes 
contre  ks  François.  Oemaodes  de  la  Po- 
logne 61  du  Roi  d'AnelctCTre. 

A Monsieur  le Cardmai Mazarm.  363 
11  lui  demande  de  l’argent. 

A Mo  N 1 1 E U R de  fincK«r.  3^4 

Sur  les  citm  reciproquemesu  prétendus.  Pui^ 
lance  de  TEmpereur  ■ la  Dicte.  A^ire 
de  Lomhir.  Levées  en  kveut  de  la  Po 
logne. 

Au  MEME.  367 

Pour -k  Maïquù  de  Bade- Dourlac. 

Av  meme.  367 

Sur  lor  titres  du  Roi  des  Romains.  Scs  W 
dieaces  de  l’Empereur.  Partifaos  6c  En- 
Detnis  de  k France.  Plaintes  contre  elle. 

A Monsieur  k Cardmal  Mazar'm.  371 
PartilâM  de  l’Empereur  à la  Diète.  Affaire 
du  Comte  de  Harcouic.  Plaintes  de  l’Evê- 
que  de  Spire. 

A Monsieur  de  Brkmae.  37) 

Mémoires  cooire  la  France-  Lettres  du  Roi 
aux  Dois  CoUéges.  Càncfs  couchant  la  R^ 
Ikion.  Plaintes  de  la  France.  Envoyé  de 
Moofwur  k Prince  à k Dktft  . . 

Au  mbsae.  . 374 
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Leviei  dci  (doooto.  I 3%  ' h- 

Av  MEyK.  ’ ,î7J 

St»«xcu(ê».  ' ..  o4<  : 

Aw  tIEMK.  îîî 

Son  complhnent  ft  (a  plaimei  à fEiiiflfeur. 
Sur  là  dctTMüiBi'aa  l>uc  Je  LêMine. 
CoBvocvMm  <hi  Ckrck  <k  WtftpMk.  E- 
1 tic  du  Cercle  A Stab&i  RtHbM 
«cfBur  pour  order  fis  Troa^  ' Cobtre* 
vamon  ut  d*  Pti>>  OiMk'tk  II 

î Rdipon.  Dtiiérand  «ntre  Is  Prancob'  éc 
rElccUur  Pilitia  Accord  me  le  ftac  de 
Lorrurtr.  SNSeMli  v ^<  ' 

c A MoNilBO»  ^iC«r«S»W.AfMwk. 
Touchant  te  fis  iM  du  Prince  de  Deattém 
&IC  de  k Diète.  Neutnlité  dcfnindée  per 
l’EleAeur  de  Miyence. 

Mimoire  Jmm/ pér  Mtmfewr  Jt  yimftrte 
■ i ù IMt. 

Sir  le  deiîr  du  Roi  (fobrenrer  le  Traité. 
Lettre  M Mtmfiturét  ysMttruÀ 

dr  Brttwwt.  5(1 

Qmén  de  l'inaèKon  des  Entt.  Alkires  des 
Suedoü.  D’Angkmre.  Du  Duc  de  S»~ 
râpe.  Au  fujet  des  pkiotes  contre  k 
France.  ^ 

A Monsieur  k Cérdbui  filaum».  583 
Avis  contre  l’Evéque  de  Spire.  7'ouchsm  le 
Comte  ^ Hircoun.  Pltiote  du  Cotnoui»> 
évit  de  EMftc. 

A Monsieur  38+ 

Pktendoru  de  TAmbiiladcur  d’ETpem  fur  le 
tkte.  De  TEleéteur  de  Sise,  ^^7>ge  de 
l’Empereur  à Mmick.  Dépur  du  Député 
du  Prince  de  Goodé.  Est  At»  tfkires  de 
Il  Diète.  AdmKÜon  du  Duc  de  Savoie 
dires  le  Collège  des  Princes.  AÆura  d'AL 
&ce. 

A Monsieur  k CsrJn*! Mszsrm.  j96 
Engagement  da  François. 

Lbttre  dr  Mmftrr  dn  MsMfÀ  jMSojfirap 
SVmtmt.  587 

Intrigoc  entre  le  Duc  de  Lotrame  te  leCom- 
te  de  Hsrcourc. 

Lettre  ds*r«r,  éumfme.  387 

MécofRcntement  du  Comte  de  Harcourt. 

MoTCns  d’empécher  Rs  defleiru. 

L E T T R E dr  Mnfnr  dr  V^mtwtt  à Monfieur 
de  Briemme.  588 

Caufe»  de  U lenteur  de  k Diète.  Refus  de 
PElcâeur  de  Sne  « au  fuja  du  titre  de 
Majefté.  Examen  da  plaintes  contre  k 
France  demandé.  Ddpohtion  des  Etau  de 
l’Empire.  Touchant  k renonciarion  du  Roi 
d’Efpagne  i l’Alkce. 

Me  MOI  R E dowmff^r  Mdmftwr  de  ysutmeà 

U Tkétt.  fpo 

Scs  pkifuca  contre  k lenteur  des  Eius. 
Autre  Ménirt. 

JuàiAcacion  du  Roi  de  France. 

Lettre  dr  Mtetfeur  de  Véenert*  i Mtm^nr 
dr  £rinnrr.  592 

Sur  rorailüon  du  titre  de  Roi  de  Navarre. 
Miniihe  de  Trêve  fbfpcA-  Ses  préjugez 
fur  k Diète.  Touchant  les  pklncea  contre 
k Fraoce.  Son  Mémoire  contre  le  Duc  de 
Mamouc.  Afikire  de  Wechc.  NooiinaikMi 
‘ des  Députez. 

A Monsieur  kCsrdmeU  Mâmah».  393 
Sut  kt  prétciRiont  de  fEleCteur  de  Maycnee. 
•*  Comment  oo  poumMt  gagna  l’Evé^œ  -de 
Spire.  A mit  de  k France.  Affaire  de  Mon* 
fimr  dei  Madris.  ■ 

A Monsieur  PC.kAmr  th TVivet.  5^ 
Au  fi^ei  de  k jurisdi^ioo  de  Trêves  fuT’Hi 
* no»  Hvcchez.  ' 


lit  Mi 


U.4Bi 


L * E ^ 

LfTTR  e dr  litmfnr  étt  Msdrti  à Mmpnt  *; 
■ddyâmurtt.  «or  ., 

L'Flcâeur  de  Ttêvea  SîUicfté  par  k Comte 
■ dlkrcourt.  • 

Lettre  dr  de  yemterte  d Mem~ 

. k Cerdiud  3^ 

Soupçons  contre  k.DuC  de  I.omtn«  tu  K^et 

Be  Pbiltnbourg.  Et  cootre  TEvé^ie  Âe  * * 
Spire.  Moyens  de-eonftrvo-  ceice  Pkee 
Intrigues  d’un  Cokmel  Saine. 

A'MonsieUR  deBrkmu.  ^97  4u  nlæ 

Divifiooi  dans  k DiéCe-  Cramte  au  fidtt'du 
' Doc  dTkfcourt,  Sur  faftnre  dtf  PElec-  ‘ ♦ 
wor  de  Trêves.  Nouvelle  dignké  du  Com- 
• te  d'Avenberg. 

A Monsieur  Afir^navr.  909  sr.ia4 

ToucharK  les  fdftimet  contre  k France.  Pk^ 
tes  des  Françoti  for  IWeAiture  du  I^c 
de  Savoye.  Défoefo  du  Duc  de  Mamouê. 

AfTaire  do  levées.  Du  Duc  de  Lerraioc. 

Demandes  des  Etait.  • 

A Mon  St  EUR  /r  Onurv  d’Merctarr.  got  t9.M, 
Affaire  de  l’Abbayo^  Munfter.  Pkinect  de 
l’Evêque  de  Spire  approuvées.  Mémoire  de  ' ' 

FEvê^  de  Bot. 

A MûNsiCURdr  Brèemae.  goj  ».  ORaM 

Toudiam  k Paix  entre  ks  deux  Couroono. 
{nercdTioti  demandée  par  k Duc  de  Lor> 
raine.  Affaire  do  péa^  fur  le  Rhin.  Sur 
k titre  de  Frère  dema^  par  l'Elcâeur  de 
Bitodebourg.  v 

Av  MEME.  603 

lofélion  des  Etats.  Soupçon  à ce  fojet.  For*  * 
malité  demandée  dans  fa  comrounlcacian  des 
pkinres.  * 

Av  MB  ai  s-  doç 

ContmitmcacKMi  des  pfaintez  Rétvmiê  de  U 
part  de  U France-  Soupçons  iur  la  pkin*  * 

•e  de  l'Archiduc.  Prétmckins  de  k France 
for  k Junldiéhoo  MctiopofaralDe  de  Trê> 
vea.  PUUpsboure  en  dai^  Requête  eo  • ^ * 
faveur  du  Roi  d'Anglererre.  Dédommagé* 
ment  accordé  au  Roi  d'Erpagne. 

Av  MEME.  d07  t}.M 

Mémoire  des  plaintes  contre  ks  François.  Af-  ■' 
foire  du  IXiC  de  Lominc.  Et  de  We^. 

Demande  de  PEmpereur  A fa  Diète- 
Au  MEME.  éo8  ,a.a,4. 

Q demande  (bo  ra^  Manière  de  traiter  ks  *' 
affaires  dans  U Dkte.  Raifont  pour  8c  con> 
tre  rexameo  des  plaintes.  Sur  fa  manière 
de  pnfléder  l’Alface.  Touchant  l’tkéhnir 
de  Mayence.  Secours  accordé  au  Roi 
d'Angteterre.  Traité  du  Duc  de  Lorraine. 

Au  MEME.  dit 

Mémoire  des  Princes  GathoUquei. 

Au  MEME.  d|| 

Aflâires  de  k Dtéte.  Du  Wecht.  Du  Duc 
de  Lorraine.  Du  Dtic  de  &voyc. 

Au  MBSIE.  di2 

laaékon  des  Etats.  Ennen  des  plaintes.  Po* 

Itciow  du  Doc  de  Lorrihe  Moleflÿ  de 
U Reine  de  Suède  i fégard  des  Protet- 
tans. 

Av  MEME.  dl4 

Fm  *s  affoires  de  fa  Diète.  AfTemMée  du 

•Cercle  de  Weftphaiie.  Cnrnee  du  Cercle 
de  k baffa  Saxe  contre  les  Suedoia.  AÆuie 

de  l’Abbaye  de  Mcmfter. 

Au  MEME.  gtg 

Em  de  la  Diète.  Difêrend  des  Ekdeun  de 

Cologne  8t  de  Brandebourg.  DemandtÉ^ 

Protdfans.  Prétcodms  ITArchevéAé  de 
autlboarg.  Sur  fa  piuraliié  du  vdit  Pré* 

pandfo  de  fArchiduc 

Av 


Al  mtme. 


Ut  Ao4< 
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dHlmbgW)^ 

ÿûiKAix  /«»  jm»ln  i> 

9kpa.tHtAmrf  . .,*  '<•  T 

Aa  wtu  d*upc  Uilie  iMpAvrffB.  • * 

J^TAB  Ji  àitKfmr  4k  rmmttÀ 

^ <k  k Dicte.  Méaioi»  . dîi  ccoie  G«> 
. ciei.  AÆûie  de  Wecbt.  k 

Au  MXMB.  <4  4bo 

4^nblce  du  ColUge  EI»aoaI^  -Fiitf- 
|f4nri|i’£leâeur  de  BpafcHntm^-  Aacpwl 
'encre  k Duc  dA4MaMBv&rOlAa«  Pt* 


l«54. 

1. 


tCud. 
da  bCm. 


II.  M. 
lî.  dnd. 


latto.  ASaire  deHâBibouig. . Eesaurté^ 
f«r  qucdquk  CMll.  ..  -v  .*l 

Av  «M«a*  ,f  V»  dat 

AvihOT  de»  >gti»dek  DMte.  Ménoûc 

coocené  avec  Sevove-  Difcrend  entre  ]'£- 

MAÜk  <ka».aoa. 
.^opofidona  fmt*  \ la  DtAe. 

MKM4HAB  AAidt.  >^.»aK<aa 

Sur  in  grieft  «k  k Jirtaee*  .«  «'VvA 
Letxab  a Jtrmertê  À Afae/af 

ié  ÈritmÊÊ.-  * x>^4a•w*  -B  f,  6*5 
Afitirc  de  Brifac.  CeflIoD  m El|Vgtoh»  Oe- 
UMnde  de  BraodeboiiTg.  rqetiéc  Aâàiie 
d<t  ^traioe»  Mort  de  f Aacheedque  de 

Ao  UEMB...  >.«1  - V ■ V 6i6 

^CDoire  du  Duc  de  Deux-Ponei.  ^ 

Mbm  OCR  K h D^tidm  Oar  dt 

Hnx’Tmti.  dad 

Relbaitipa  qu'il  demande.  •» 

Lcttrb  de  HtHfnr  4k  Vêntarlt  è Mxnfietir 
dt  BriexMt. 

Mémoire  piéfcnté  é la  Dicte.  Murmure  de 
Gologoe  fle  Tr£vc$  contre  le  Duc  de  Lor- 
raine.  Procédé  qu’on  doit  tenir  i l'cnrd 
de  ce  Prince.  Briguea  pour  FArebev^ 
Salrtbourg.  ^ ' 

A MoNaiEUR  k c*rt 
O^ûtkm  de  l’Emi 
France.  Sur  le  Cotiue 
Duc  de  Sanve.  E 
de  Bniiuwtc.  Motd 
avec  les  Suédois- 
Av  MEME. 

Jugement  fur  le  Père  <TA1 
A Mo  NsiKUR  dr  BrmrMT.  . 

PromciTe  de  l’Eteâcur  de  Mayeect. 
en  faveur  de  Savoye.  Prêtenpoor  des  . 
dois  Air  la  Ville  de  Brème.  Touchant  l'I 
vèque  de  Spire.  ' • 

Av  MEME.  ■-«  ' 6fl 

Afkires  de  Hambourg  6c  de  Lubek. 

Av  MEME.  d)a 

Reponfe  de  l’Eleéteur  de  Brandebouig.  Fer- 
inccc  des  Proteftam.  Expédient  qu’ils  pro> 
pofem.  Jugement  Air  l'affiirc  de  Breine. 
A&ires  du  Uuc  de  Lorraine.  De  Han* 
bouig-  El  de  Lubelc.  Ordres  donnez  aux 
O&iers  de  Philipsbourg. 

Av  MEME.  5^4 

Au  Ai>et  de  la  beanté  des  Princefles  d'Alk* 
magne. 

Lettre  dr  fiknftur  de  yoMierfe  i Mêwfimr 
kCârdmél  Mdzxris.  <$^4 

Ses  retneretmens  à cette  Eminence.  Sur  les 
mouTcmens  qui  fe  ibot  en  AUâce.  Sa 
condpondancc  avec  le  Maréchal  de  U Fer* 
té.  huQiicIle  du  Comte  de  Harcourt.  Sca- 
timeiu  dea  Princes  Proceftans  k l'égard  de 
la  France.  Touchant  le  Landgrave  de  Cas* 
Al 

A MoNaisvR  de  Brimit.  (jé 

Tuu^ikk  UiJcébcur  de  Cologne.  Oppofitions 


Sÿ.  dod. 


;E,.Cï  E S.I 

itelmpeoiux  è k déMKMQ  quAU 
Mtvov.  Traité  avec  k Duc  de  Lorraine. 
te  ccndiriûns.  Ce  Ont  piend  iéanevVans  ' 
k Colite  des  Princes.  RcfolutKin  au  fit-  , , 
jmA»*iBA4VmkMn«.  Sue  l'aAirc  de 
.pimtiQvm  - du  Duc  de  Sa* 

^ PapEfckM  ji»ftei  tel  l'Aikm* 
^àl’élteAiiélE^  .mmtré  a 

‘ r Vnteii'  ” I ' ’ 44e 

SütM*».dc  ^ 

Aèa  l'Aiktngne.  Conklp  Jfcitiic 

6c  PbiMpAourg. 

A Monsieur  P£AAirrdr»ANn.  Mo  *^«4. 

lUnÉcnMMM  6m  FmveftRure  du  Duc  de 
l>rt|V.  U • ai 

A M o M a 1 e V R de  Brmm.  . dCf  t 

Afkir«,de  rEicAeur  de  Cokgne.  Suse  de 
oelk  du  Duc  de  Lonane.  Et  du 'Roi 
d’Anglacrre.  Réiôkition  au  fu;et  de>  • kin* 
tes  contre  la  France.  Comoictx  on-doR 
traiter  l'Evéque  de  Spire.  Examen  de  la 
capindation  du  Roi  dû  Koinaina.  Pkinm 
du  Prince  de  Sohna  ' w-  1 

Av  MEME.  . J £44 

U demande  des  ordres  au  Aqet  des  Courte rr. 

A MonsieVR  le  Ceerdixél  Mxzxtm.  dqy 
AAtre  de  Hambourg,  iarefhturedu  Duc  de 
SéVore.  Oauk  do  leAa  de  l'Empereur  k cet 
égar^  Difficulté  de  taire  des  l^éca  en  Al* 
kmagae. 

A Monsieur  dr  Briewm.  £4^ 

Afîwre  de  Wecht-  Demande  de  Brtndehotirg. 

Des  Princes  de  Naiîau  6t  de  -Salms.  Se* 
coora  envoyez  i l’EleAeur  de  Colngne. 

A MoniIBVR  k Cxedhxf  Mxtsriie.  £47 
impuiflânee  de  l’Empereur.  Pro|Ci  d'une  Li- 
gue avec  les  Protedans  (TAIlem^ne.  Avis 
touchant  les  PrirKCs  amis  de  la  France. 

I E U R dr  Brrmror.  £48  la.  du4 

! dés  François  dans  l'Kiac 
es  de  l’Eleéleur  de  Colo* 

Aveur  du  Prince  de  Con* 

“ : Prince  de  MecJcelbourg. 

!-  Nonces  envoyez  dans 
EleAioa  d’un  Evêque  de 

%^b  Otriintl  Mexxrm  6eo 
(TAItace.  Intérêts  des  Princes  de  l'Em- 
' s à l'Empereur.  DitpoTxion  de 
tendeboufg. 

r.  V R dr  Bnrmrf.  £yi  ,<.4^ 

Neveu  de  l’ Abbé  de  Stavelo. 

J9»  ^*i| 

ir  les  Lames  du  Roi  i rEroperrur  6c 
tux  PrirKcs  de  l’Empire.  Lenre  de  l’Ar* 
clâduc  a l’EleAcur  de  Cologne.  Réponfe 
de  ce  dernier.  Ses  efwrances  auprès  des 
Etats  de  l’Empire.  Ademblée  de  Minden. 

Affitire  de  Savoye.  Touchant  l'Eleâeur  de 
Trêves.  PUintcs  de  la  Cour  de  Savoye. 
Mouvemers  des  Turca.  DirpoTitions  di^ 
rentes  des  Etais  de  l'Empire  k l'égard  de  la 
France. 

Lettre  de  It  Reim  de  Seede  •»  Ret  Ij4». 

gUurre.  £y£ 

Ses  excuiès  fur  l'impoffibilicé  od  elle  eft  de  le 
iècour». 

Autre  dr  4(  «wm  M JVntrr^r  6f6 

Touchant  l’affiùre  du  Grand  Treforier. 

LtTTME  4kl'EkHr4(e  de  Sxvkre  J Akm/Seme  «■.  M 
de  Kîfimrr#.  £yy 

Sitisfaâion  de  cette  Princeflè  de  la  Cour  de 

France.  ' £yy 

Lettre  de  fBkaem  deSremMexri  i Mêm- 


fieur  de  Vmterte. 

Sa  piroincûcs  i k Cour  de  France. 
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LETTRE 


De  MelTicars  les 

PLENIPOTENTIAIRES 

A Moolieur  le  Comte  <lc 

B R I E N N E. 

Du  6.  Jaaricr  i«4tf. 

On  recommaruU  les  mterèts  de  Ma- 
dame la  Lmdtraw  y ^k'an  ména- 
ge Us  Villes  de  Strasbotsre , ér  de 
Colmar  t & ^’on  paye  plus  regu» 
lieremeut  le  Rendent  de  Frassce  à 
Cafel. 

MONSIEUR, 

rclbiu'^^ 

aidant-  Et  cncofc  qu’il  ekW  trréfi  que  ce 
léra  de  bouche  . &:  non  par  écrit . nout  avom 
écrit  «éiiumùm  &.  noce  en  lubllance  cc  que 
Tom  IU. 


nous  avons  à dire  pour  nous  lérvir  de  me  moi- 
K-  Cela  a occupé  ncéic  tons  > de  {brte  qus 
TOUS  nous  pardonnerez  fi  nous  ne  vous  écrû 
vons  ^’un  mot  w ccc  Ordinaire.  Quand  cet« 
tCAiflion»  qui  eu  la  plus  importante  od  nous 
rrous  (bions  emploicz  juTqiws  kt , & qu’on 

Çut  être  le  véritable  commencement  du 

r»té>  aura  été  achevée,  nous  en  fixons  fil* 
voir  toutes  les  particularitez  par  le  Sieur  de 
Prdbotaine.  cR  préfentemem  à Oihabrug 
pour  voir  de  plus  més  ce  qui  (c  palGua  . afin 
d’en  pouvoir  rairc  K rapport  aiTuré.  Vous  ju> 
pz.  bien  que  dans  cette  rcocontre  nous  avons 
belbin  de  nos  amis  plut  que  jamais  , & c’eft 
pourquoi  nous  ne  (buvons  diflbrer  plus  lots* 
temi  à fiùre  les  offices  qu’on  a delîré  x 
nous. 

Madame  la  Laocteave  demande  qu’il  pliife  os  rem* 
à leurs  Majdlez  de  s'emploicr  efficacement  ««a*^  ‘n 
pwr  la  confervadonde  fes  qutnicn  de  l'Ooft- 
miê.  Les  railbns  qu’elle  à vous  (ont  connues  > 

& U n’eft  pas  beCuin  de  les  répéter,  non  plus 
que  de  vous  (upplkr  de  iàireen  (ômAil  le  peur. 

Î|ue  Madite  Dame  fàk  aidée  de  quelgue  fub* 
ide extraordinaire,  vû  la  neceflité  de  (esaffai* 
rcs.  6c.  l’état  où  (a  croupes  font  réduites.  Ce 
qui  ne  leur  eft  arrivé  que  pour  avoir  été  trop 
long-temps  joifues  aux  troupes  du  Roi.  où  el- 
les ont  u -utflemenc  fervi  pendant  la  dernière 
Camp^ne. 

Mef^rs  de  laViUe  de  Scrasbouw  ont  defiré 
auffi  noae  recomtna&dationiils  (ê  pSignentqw 
qudqueCavaleriedes  o^eslbus  le  commande-  ka»t.  le  s, 
ment duCohmelSchwitberg  [jriin*érr;{]a  logé  csinir. 
dans  le  village  ....  qui  leur  appartienr  . pet 
ordre  de  departement  du  Général  de  qu’on  y 
a vécu  comme  en  pair  enocnii.  D cft  vis- 
A impur- 
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1^4^.  impofunt,  comme  nous  ivom  déjà  die»  que 
l’on  ne  prenne  point  de  maavaüe  opnoioi  de  b 
France  en  ce  cems^i  pius  qu’en  tout  autre» 
pour  me  (ronver  poèat  d'oppolkioo  à ce  qu’elle 
préicadj  qui  ell  d'ailleurs  aHn  dt£dle.  N<mii 
ne  devons  pas  otnetere  de  vous  dire  que  k Dé- 
puté de  Strasbourg  (àîlint  Tes  {Maintes»  r»us  dit 
avec  leTpcét  neanmoins  » que  ce  cocmnence- 
ment  pounoit  donner  ftM  a leur  vtlie  de  pren- 
dre un  mauvais  augure  voilinage  des  Fran- 
çois. La  metae  conliderstion  a tait  que  otw 
vous  avons  écrit  en  faveur  de  ceux  de  k 
de  Coboir  pour  hire  ccfkr  les  pouifuites  d’un 
particuIicT  » qui  les  veut  mulcilcr  dans  k pol- 
ietHuo  d'un  Bieuré  qu’ils  poikdem  depuis  cent 
ans.  Nous  vous  avons  talc  voir  par  nos  der- 
nières fL^cs  3 > que  cette  aflàire  n’elt  du  tout 
nint  recevable  ai  Alkmagae  où  il  y a utK  ii>< 
fioité  d'exempies  ée  pareAet  podbfioiu  ^ 
biciu  d’Kglite»  que  l’ukocc  £c  le*  Traicet 
fais  pour  la  paciâcation  des  troubles  ont  vali- 
dé. Alnft  In  edixts  de  ce  particulier  ik  fervi- 
T«nt  qu'à  rufeiter  ici  des  plamccs»  qui  auroient 
dqa  edarté  ions  l’cKdre  que  nous  y avoiu  misi 
& les  Impcriaux  prcn^ieiu  fujet  d’arunter 
rcTpric . de  khis  les  Députer  6c  noramment  des 
Proteilants  contre  irws./  D vous  plaira»  Moo- 
ficur,  d’en  écrire  à Mc^lieur  ^ BauÛânCom- 
ntandanc  dudit  Colnur. 

El  qD'on  Le  Sieur  de  fieaurc^d  qui  s'acquitte  très- 
^ char^  à Ckllêl  nous  maxKie  qu’il  lui 
dû  une  annœ  de  les  appoioKmeos»  & que 
^ k payait  il  auruit  peine  à fublil^. 
iCiM.  levées  qui  fc  font  ckns  U Heflè  liù  font 

à qudque  oara  , états  cfo%é  de  traiter 
fouvent  les  Oiteicn  » & faire  dépenfe.  ^ 
forviccs  méritent  qu’il  vous  pkde  de  pendre 
foin  de  lut. 

Nous  TOI»  renvoions  k Lettre  de  chance  de 

Mexdieur  Hoeufii  du  ae.  Mai  dernier  ^ k 
fomm&de  dix  taille  Rildalcs»  dooc  vôtre  der- 
nicre  Lettre  kit  meiKton»  qui  a depuis  etc  ré- 
voquée, 6c  n’a  point  eu  d’efièt.  &r  ce»  nous 
vous  ruppboos  (k  nous  conforver  rhormeurde 
vôtre  ten-vcdlance  6c  de  crohe  que  nous 
femmes  ôcc. 


REPONSE 

De  Mefiveurs  les 

PLENIPOTENTAIRES 


Au 

MEMOIRE  DU  ROI, 

Du  aj.  Décembre 
DeMonAer  k d.  Jaavier  164^. 

Volmar  7i'agit  pas  de  emeert  avec 
Us  Mimjtres  de  Bavière , ni  mè^ 
me  TrMtmoHsdorf.  Grands  pré^ 


h’? 


parât  if  s de  la  Fr  once  peur  la  Cam- 
pagne de  Fan  1 64.6.  Ménagement 
peut  le  l>uc  de  Bavière  t C 
fis  Mhujires. 


■^JOus  mus  fommes  bien  aperçus  qu’il  n’y  a 
pwnt  trop  bonne  inccu^cocc  entre  les 
Efpagnç^  6c  les  Bavarois  , d’autant  que  ceux- 
ci  ne  font  pas  forupule  de  dire  tout  ouverce- 
mem  , qu'on  oe  dilmera  pu  de  £urc  k paix 
dans  l’empire  » làns  tes  autres , s'ils  ik  iê  met- 
tent à k raifou.  Nous  avons  ai^  déjà  quel- 
que lumkxc  du  peu  de  concert  qu’il  y a entre  . 
Volmar  & les  Bavarois  , & nous  les  avons  a-  ' 
vertu  que  c’etoie  lui  qui  avak  prorofi  par  é- 
crit  faiicrtucive  pour  l'Elcftont.  qui 
feiüefnem  a kit  rumeur  ici,  nuis  à Vienne 
meme  » & aiant  doonc  aux  Bavarois  de 
rccunnoitrc  nôtre  franchifo  la  a obliecx  à 
noos  en  kirc  dis  rcmorcimcns.  Four  ks^ju- 
gnob  , nous  avons  bien  par  ct^ievaat  vù  quel- 
que kmiliarité  entre  Saavedra»  6c  ledit  Vol- 
tnar»  mais  depuis  peu  mus  avocu  ft^  décroi- 
sé qu'il  y avoK  du  rekoidillèmcnt . ncanmoiiu 
nous  y ptendiou  garde  de  pès  , akne  aouvé 
que  tous  les  avis  qui  nous  vicnocnt  de  k Cour 
font  veritaNcs  6t  bien  foodex- 

CToiliiéine  avis  touchant  le  Comte  de 
Trautnumdortrcft  encore  très-bon  . comme 
on  aura  pù  en  remarquer  qudqiic  eberfé , par 
nos  DcKchcs  prcccdcntts.  • Nous  ne  pouvons 
ju^cr  allûrcraent  Ti  ks  Ff^piok  lui  ont  dem- 
ne  ce  mouvement  depuis  ton  amréc»ou  s’il  l’a 
apponé  de  Viciwc.  Mais  des  perfonna  qui 
en  peuvet»  avoir  connudlâncc  nous  ont  dit  que 
le  Duc  de  Bavière  n'a  pas  eu  toute  k pan  à 
fon  envoi  qu’il  a voulu  titre  croire  » d’autant 
qu’ils  om  été  autrefois  mai  enjemble  » & ne 
font  réconciliez,  que  depuis  peu.  £n  e&t  mnit 
avons  fû  da  Plcoipotentiaires  de  Suede  qm 
tnuttant  avec  eux  U n’avoit  pat  parlé  d«  inté- 
rêts du  Duc  de  Bavière  ccuiune  la  affè^hon- 
lunt,  6c  leur  a voulu  kirc  croire  qu’il  n'étoic 
pas  nul  avec  nous,  rakne  mis  quaü  au  rai^ 
de  rAfchcvcquc  de  Trêves. 

Sur  k quatrième  aiù  nous  tous  tTons  man- 
dé tout  ce  que  nous  en  avons  pù  commicre  en 
diven  temps  > tant  à Oûiabn^  qu'id»  6c  de- 
puis que  IcsErpagoolsocttfo  que  nous  en  fom- 
encs  Infor mez  > U létnble  par  kurs  diTcoun  à 
quclqucs.uiu  de  nous  &par  kur  conduite  qu’ils 
aient  pis  foin  de  nous  en  kirc  croire  davan- 
tage , efpcrant  peut-être  qo'apès  ks  foupçoos 
ils  pourruru  jena  quelqædiviljoa  panni  nous. 
Oeil  pourquoi  fins  rien  négliger  nous  ne  ki- 
fons  pas  lémbknc  de  rien  crauidre,  U pàroic 
ctKore  viûbktnenc  que  les  Eipegnds  trouvaiK 
ruda  ks  condiriom  que  l’état  prefont  des  af- 
kira  nous  donne  lieu  de  pérnvdre  dans  k 
Traité,  fc  toumem  de  tous  côtez.  ppur  n’étre 
» p^c  obligez  de  venir  à nous.  Nuis  comme 
déjà  MdTieun  ks  £tan  kur  ont  répondu  com- 
me il  kut»  nous  n'oublieniBs  rien  pour  porter 
ks  Suédois  i en  kire  de  méttse. 

Sa  M^c  ne  pouvoit  prendre  une  raeiDcu- 
re  refelution  ni  plus  udk  pour  avoir  une  bon- 
ne paix,  que  de  taire  ks  erands  prépararifs  tant 
pn  qicLque  par  tenu,  on  nous  fait  l’bon- 
denuük  donner  part.  Nous  efoerons  que 
c'eft  ce  qui  dooncra  u principak  force  à nos 
nùfosu  twur  nous  aider  i vaincre  l’obllinacioa 
de  nos  Forba;  nous  croioas  nctnmaÔB  qu'il 
çR  plus  à propos  d’en  attendre  i’cdér,  otmime 
il  nous  efl  prudemment  ordonné,  que  non  pu 
den 
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DE  MUNSTER  ET 

<fcn  flirc  vinité  fie  nous  iwu*  contenterons  de  ^ 
Je  Êù/e  par  la  Jcnnctc  de  nûcrc  conduite-  On 
iK  pouyoit  ufer  avec  plus  àe  prcvuiancc  que 
l’on  a üùr  à la  Cour  pour  ks  iev6e»  éDangc*  ^ 
rc3  > mais  nous  tôromes  obîigtn  de  reprdm-  ^ 
ter  que  fi  (Mt  ne  pourvoit  liSiCujiment  fie  à gg 
temps  à kur  cnaetenccneoc , c’eft  une  depenk 
pef^.  Ig 

Nous  ne  Luirions  csprinier  d’id  les  divcrlis  ^ 
difficultez.  qui  s^  rencontrent.  Nous  avons  æ 
donné  charge  au  poreur  de  tes  faire  entendre  is 
de  bouche  > a£n  qu'il  jr  fuit  apporté  l’ordre  qui  ^ 
fera  neceflkirc.  ze 

Nous  conkivons  afTcz  bontK  intcllie^e  i- 
vec  les  Bavarois  pour  tâcher  de  imXis  alîùrcr  de 
leur  Maître , en  cas  de  quelque  dditétion  de 
nos  Alliez  : mais  c’eit  un  point  C chatouilleux 
que  la  prudence  ne  permet  pas  de  nous  en  ou- 
vrir , craignant  que  k Duc  de  Bavière  qui 
préfère  Ton  interet  à tout  autre  . ne  nous  con- 
lidere  moins  s’il  nous  voir  en  apprehenlion  d’é- 
tre  abandonnez  des  Suedok  > comme  il  nous 
fut  mande  trê>-à-propos  lors  qu’on  nous  en- 
vois i’ordrr  de  kur  communiquer  ce  que  nous 
traitxms  avec  ledit  Duc- 

Depuis  les  premicres  inftances  que  l’on  nous 
a fait  pour  k PaÜcport  du  Duc  Curies  on  ne 
nous  en  a point  parle,  fie  fi  l'oQ  nousen  preflè. 
nous  obferveraru  l’ordre  qui  nous  eft  donné  fur 
cefuw. 

Nous  ne  manquerons  pas  de  nous  prévaloir 
auprès  des  Suédois  des  recherches  que  les  £f- 
ragnols  ont  fartes  en  France  fie  en  HoUande>a- 
nn  que  les  Suédois  connoiilcm  le  peu  de  fbn^ 
ment  qu’on  doit  faire  en  de  lêm^blcs  offres  • 
qui  ne  tendent  qu’à  jener  de  la  divifion.  li  fâu- 
ora  ncanmouu  que  nous  leur  en  paiikms  avec 
difaeckm  parce  qu'ils  font  cxtnordinaircniait 
jaloux,  fit  que  k crainte  qu'ils  ontdk  nous  voir 
unis  avec  le  Duc  de  Bavière  fie  les  autres  Prin- 
ces Catholiques  d'Ailcmamic  ks  a autant  obii- 
ffci  qu'aucuiK  autre  choie  â écouter  les  {vopo- 
nions  qu’oa  kur  a voulu  faire.  Nous  fbeh- 
mes  &c- 


LETTRE 


De  Monficur  1e  Comte  de 

B R I E N N E 

A Mefiieuisles 

PLENIPOTENTIAIRES. 


Du  d.  Janvier  id^d. 


On  loué  U conduite  de  Mr.  de  Sef 
Vf  en  à Ofnobru^.  Les  Suédois 
fouhoitent  que  U luerre  continué. 
Avances  pour  diverfes  levées. 
Teu  de  confiance  au  Grince  de 
tom.  nr. 


I 


D'OSNABRUG.  ) 

Tranfylvanie.  On  blâme  laT^u- 
fbejje  de  Savoie.  La  Fr.mce  ne 
s'opofe  que  pour  la  ferme  à la  fe- 
cularijation  des  biens  etEglife 
dans  l* Empire.  On  menace  le  'Duc 
de  Tofeane.  Mort  du  Maréchal 
de  ChafhlUn. 


MoKSSlGKtUR  fit  McssttliRt. 

TTOrre  Dépêché  du  vingr-deux  du  mois  pafj 
* fi  « qui  étotr  accompagnée  d'un  ample 
Mémoire,  me  fut  mtdue  k premier,  fit  cd* 
le  du  34.  le  rroiTtéme  ck  cette  année  avec 
plulieurs  raifons  pour  lefquellcs  vous  érhcx  de 
taire  réponfë  à plulkurs  poéita  , contenus  en 
deux  divers  Mémoires  qui  '*001  ont  été  cn- 
voèn.  fie  en  phificun  Dépêches,  parce  qu’y 
liant  Iktisfiait  en  quelquesHines  des  vôtres , ce- 
la léroit  inutik.  Par  la  mêtna  con{'idera> 
tions  j’évkerai  de  parler  des  cho&s  refolue  » 
6c  me  reftraindrai  à vous  donner  éclairciilê- 
ment  fur  ks  choies  qui  en  peuvent  avoir  be- 
foin  lèlon  le  jugement  que  vous  en  aiTZ  fait 
Vous  demandez  que  Sa  Majeffé  s'explique  de 
quelle  tomme , fie  de  q^  nombre  d nomma 
eUc  voudra  alTiftcr  ks  HoUaiadois,  Ion  qu'ila 
entreront  en  ^rre  avec  ks  Efpagnols  : fi  c’é- 
mir  à leur  initance.  Sa  Majcfté  aurott  fènri 
beaucoup  de  joie, puis  que  par  cette  demande 
ils  turoient  d^larc  qu’ils  le  départent  de  1a  dé* 
clarackm  qu’ils  ont  faite,  que  nous  étionsobb- 
gez  de  rentier  en  guerre  avec  eux  > fie  ils  au* 
raient  reconnu,  que  k France  akeisfait  à tout 
ce  qu’elle  étocr  obligée , quand  dk  réduit  l’en- 
nemi commun  de  leur  oonr  de  traiter  k Paix, 
Et  par  ce  moien  fie  cene  ouverture  ils  auroicne 
auifi  fait  cunnoicre  qu’ils  ne  prétendent  pas 
noos  ubligCT  à leur  accorder  une  prolorwacion 
de  Treve , k kur  expirée  , à quoi  ils  ^r  »- 
heurtez  avec  cctie  necefliié  que  kur  états  re- 
fuiôe  nous  étions  obligez  de  rentrer  en  guerre. 
Comme  je  croi  bien  qu’ils  fê  font  départis  de 
telks  penfia,  qui  font  faiv  fondemcix,'  je  ne 
doute  point  auili  qu'il  oe  fait  ;ulie  de  leur  com- 
plaire pour  1e  fuT]àus  y *id  é-  Ceft 

ce  qui  fera  remis  en  partie  â vôtre  jugemcK, 
Sa  Alajeffc  n’aknt  rkn  à vous  prefenre  que  de 
fuivre  vos  fendinens,  fie  ne  vous  pcùit  déck- 
rer,  qu’en  route  extrémité  fie  ks  aikira  en  é» 
tat  de  concluiion  , fie  de  méruger  k bourtè 
tout  autant  que  vous  le  pourrez  \ fins  néan- 
moins que  ce  fott  juiqua  à un  point  que  kur 
Etat  n'ah  honnétemcni  doquoi  fi  défindre  de 
Vinvafion  de  leur  Ennemi  duquel  i'accroiffis 
ment  fera  toujours  rrcs^ioauiMgnbk  i cette 
Couronne  > kqueik  fur  cene  maxime  a coo- 
fomcDc  da  millions  d'homma  fie  d’argent 
pour  fbufbairc  de  kur  obcillànce  ks  Provin- 
ca,  qui  forment  k République  qui  cft  con- 
nue fous  k nom  da  Provinca-Unics  Pats- 
bas.  Quand  vous  ferez  encrez  co  cotdcrence 
avec  leurs  Pkoipotencitira  fit  que  vous  aurez 
pénétré  kur  fenàmetit,  vous  aurez  à noos  écri- 
re, fie  pourrez  même  accompaener  ^ vôtre 
Jugement  ce  qui  fe  devra  faire  & ce  nmeoD- 
tie  ; afi&rez-rous  qu’il  y fia  beaucoup  défi- 
ré  2c  que  l’oo  reqok  bteo  volootieiiksouTcr- 
nnes  q|ue  vous  fâtta. 

Vous  ne  doutez  potot  que  l'on  n’ait  rcqn  a- 
vec  riiec  k bel  avis  donne  au  Comte  de  Trau^ 
maïudorfF , da  inrenoons  fit  dirpofioons  de  & 
MajefU  fie  de  ceux  qui  la  firveos  en  ibn  Con- 
Aa  fifi. 
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4 NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 


fiîL  11  éprooTcn  cnfiiûe  de  k ncgocitdon 
que  vous  svn.  le  fccpet  des  a&irei  > 6c  que 
k Fnnce  ne  prctcod  poim  perdre  en  un  jour 
les  Avaoages  > qu’elle  a remporré  en  pluiieun 
nuées  fur  rEmpereur  ÿ qu'elle  ne  fe  pue 
point  de  ce  qu'eue  tient  fieu  à pluâeurs  dt^  j 
& que  fongevu  au  repos  public>elle  ne  le  de- 
punre  pu  de  ce  qm  le  peut  liTurcr.  U fut 
dit  fur  ce  propos  que  l’oo  le  pourroit  telâcber 
à paier  en  divers  termes  quelque  Ibmmc  nota- 
ble • pour  le  desinterellemcnt  de  la  Mailbn 
d'Inô>rucb  * ^il  était  jugé  que  rAUâce>  (qui 
lui  appament>)  fbt  une  recomuenlê  trop  puif- 
Jante  pour  la  France,  mais  cela  ne  fut  point 
ancré  & je  doute  meme  que  l’Atkce  foit  en 
propre  'a  ceux  de  cette  JàmilJe.  ft  ce  n'eft  fti- 
UQt  partie  de  celle  d'Autriche  de  laquelle  In 
biens  héréditaires  n'om  point  encore  été  par- 
tagez. ma»  IcukffnK  aiviiin,  pour  bcomino- 
dhé  de  la  jouillânee. 


Quelle  répoofe  pouroit^  attendre  de  vos 
prudoKes  que  celle  que  vous  fûtes  fur  ce  qui 
concerne  ce  qui  eft  ï faire  pour  les  Etats  de 
l’Empire . la  particulière  de  la  Cou- 

ronne de  Suede.  & celle  de  Madame  la  Land- 
grave de  Heflê  ? Cette  AlieHè . félon  que  je 
xoe  iiin  autrdbis  laUIê  dire  . Ibubaitcrott  que 
fims  que  l'on  e(tt  égard  aux  Jugetnens  rend  os  en 
frveur  de  ceux  de  Dannlbt.  je  tuxTraimc- 
cnmpiûléetenrrelesfreres.  ou  les  germains. 
Ift  diBcreats  qui  (on  etitr'cux  au  fujet  des  par- 
tages des  bieiu  & pammoi&es  de  leurs  Mai- 
foos,  JuJlaTt  deddei  au  Tiaité  général,  de  el- 
le croit  que  là  cauie  eJt  ft  jufte.  fisit  fur  Mar- 
pourgqa  autres  Terres,  qu'on  oe  tm  point  de 
diâkalcé  de  les  lui  adju^.  efperflsu  de  l'alTtf- 
ttDce  des  Couronnes  que  la  hairu-  que  l'on  a 
contre  eDe.  pour  en  avoir  fuivi  le  parti . fera 
cnberemenc  oubliée . 6c  je  ferai  nompé  » & 
Moofieui  de  CroiJii  ne  vous  fait  cene  ouver- 
ture , de  s’il  ne  vous  prefenre  une  coolultatkin 
mie  MûoJieur  Ptribom  a fût  fùre  en  cette 
Ville  > par  un  nombre  célébré  de  jurifeon- 
fuites  t qui  concourent  à ce  qui  a été  tuflî 
décidé  par  ceux  d'Allemagne  qu'elle  a aui£ 
(ait  cooliilrer. 

Oa  Im4  U é'^bé  de  parler  du  Palatin  > c’eft  que 

Jbn  Député  fe  trouve  muni  du  Pouvoir  qu'on 
vMttè  ofeâ>  demaiMoit.  de  que  vous  l'avez  fût  fwler.  Ce 
qui  s’ef^  paüe  à Ofaabnig.  pendant  le  fejour 

2ue  Mottiteur  le  Comte  de  oervien  y a fut. a 
;é  loué  * il  y étoit  en  une  conjon<fture  très- 
délicate  de  il  y avoit  à nureber  fur  un  che- 
min bien  diflânt.  aiant  1 fe  mêler  d’une  af- 
£ûre  aulS  epineufe  qtw  d’alfijupir  la  diviftondc 
h haine  . qui  a toujours  paru  encre  les  Pro- 
œftans  de  lâ  pretetidus  Rêfdnnez-  Les  uns 
de  les  autres  a la  vérité  Jbot  le  contrepoids 
«SIX  afiires  puUiquei  par  un  deftin  fatal  > de 
la  France  dok  tneme  apptdnider  que  les  der- 
aien  ne  s’accroifTeBC  de  puiffeoce.  * Mais  Ma- 
dame la  Landgrave  ne  peut  être  abancbstinée. 
de  il  ne  ferait  pas  même  utile  de  fûre  com- 
prendre a l’EleAeur  de  Brandebou^  { qui  eft 
de  méose  prafeJfioa  ) -que  par  cette  conbdera- 
boQ  fes  inreréts  feroànt  moins  appuiez.  Il  a- 
vosc  encore  i éviter  de  donnar  de  ta  jaloufie 
aux  Suédois  > de  eda  n’etoit  ims  feni  beaucoup 
de  diâctihé.  mais  y tant  réuiE  on  a à Iouct 
Dieu  de  ce  qui!  s'en  eft  f bien  démêlé  par  là 
prudence  qui  r'eft  beaucoup  feit  paroStre  en 
ce  rencontre. 

Ce  que  vous  avezajoûié.  que  les  feupçoos 

rvDua  avez  de  l'intelligence  d’entre  ^ve> 
de  Rofenhan  diminuoienr.  n’a  pas  étémal 
jrequ.  L impara  ont  M hiaa  pubUc  que  les 


i 


Efpsgnoh  fesent  en  mésintelligence  & même  ityatf, 
en  hune  avec  ^ Smoob  . que  tuur  cc  qui 
affiy-e  qo'ih  n’caa  peam  de  part  les  uns  avec 
les  autre.  IteiSüt  if#n:Hieot-  Aiaiif  conTciC  ce 
que  'VOUS  avez  dçtmrdé  de  la  dHpolédta  de 
l’orftenfon  I cedïaitir  k une  rrtvc  tous  cmai- 
nw  tcndityms , avec  ce  qui  ma éfé dit  j»r  ^ , 
M.  d’Aiaugour . je  tiens  qi;c  les  .'■utdoéi  le- 
roiest  enfn  pour  y ccndefeentlre  dim  Tcipiù  u gam* 
qalh  coiiiènetit  de  voufetr  preferbr  k «ooùanf. 
k k paix . n'iRtcrmetriat  Ja  contnuatmii  de 
fune  que  par  U neerJ^té  qu'il  y a de  lainèr 
réublir  kswis-  Er  je  ne  doute  pome  , que 
^îoofte^r  de  la  Thuüicrie  rte  Ibir  de  cet  tvui. 
ou  Q aura  changé  depuis  ^'il  eft  arrivé  auprès 
de  la  Reine  de  Suede.  pd  ouj  dire  i Mon- 
fiear  Gmûui.  un  peu  avant  qthl  tOt  ranèUé 
que  cette  Majette  fc  kiiluir  enrendre  <fc  & 
vouk»*  marier  6c  que  k miikrritè  lui  <^^ai- 
fOB  par  l’oliftide  quelle  apportoit  1 Jïm^Sr. 

S'il  tavoit  le  fecret  ou  non . & It  Mr.  OxenA 
riern  Ta.  nous  en  Idotu  éclaircis  dans  peu  de 
temps  i mais  j'aipeine  k ciotre  que  la  hile  ad- 
mife  k la  tliccciTion  du  Royaume  contre  les 
L/ix.n'aic  eu  la  Coumme  pour  fet  defeen- 
dans . & le  dnure  qu' en  fût  km  Mintfttc  nie 
donnera  la  curioiité  Je  recouvrer  les  Afles  qui 
fe  pailcrent  en  cette  Aflcmbléc  tTF/aa,  où  U 
faculté  de  fucceder  i la  flfe  fjt  accurdcc  aux 
p.-ieics  & aux  merkes  du  pere. 

De  la  bonne  ujtcDgcnce  qui  eft  cntTe  les  A**w*f 
Couronnes . & de  la  oeceffirc  quelles  ont  Hnùt 
d’être  ami«s,  l'on  doit  eJbeser  que  J«  Sue-  **’**• 
do«  fti-onièicnt  vobnriers  fc  paiWede*  troupes 
Allemandes  donc  nous  faikau  la  fcvce  vers  le 
Hohlcin  pour  donner  facilité  a Buachaiiicn  de 
faire  la  licnne.  On  a coofenti  à divcnés  cho- 
fn  qui  n’étiHCitt  pas  comprüci  dans  la  capiTU- 
ktioB  . tciirtckjB  juJqucs  a prelênt  il  a fit  û 
peude  dilfeence  qu’on  coenn;àice  idomerqa'U 
acCTsmplirte  ce  qu’il  x promis.  Je  mande  à .\lno- 
Ueur  de  Beaurcsard  de  i Mr.  de  Meules  de  le 
favonfer  dcoofe  relâche  meme  k dunner  quel- 
que fubliftance  aux  troupes  qui  feitnt  cnHcf- 
ic  aSn  d'en  rêcibtcr  ta  fevéc.  Celle  peonufe 
par  ChnJLcn  Frii  cil  fort  fuie  & fort  avancée. 

& on  ne  fe  pon  porter  à écouter  la  prupoft- 
tioo  làifc  jw  Nloiillexsr  de  Bilderbeck  que 

Ecnucremenc  on  ne  lachc  quel  luccèt  auront 
I aiitrer  Si  quelqu'une  devoit  tnaiiquer , 6c 
qjc  celui  qui  vous  a été  ptopofe  voulut  dito- 
ner  camion  de  fournir  les  hooinies  i l'afnice 
ou  rendre  ce  qu’il  aurott  trop  reçu  à leur  pro- 
pomon.je  crois  qu'on  fcrwt  pour  cnrcndie  à 
cette  ouverture.  »Til  vous  pîaii'oit  d'en  écrire 
aodit  Bùderbcck  > & audit  de  NÎeijlcs  > afin 
que  l’on  vous  édairciÛc  nettemem  ck  ce  qu'oci 
ic  dou  preroettre  de  arîîe  d'Ale^ . ic  de 
celle  de  î'suiie  qui  s'offie  » & qu'il  voi»  pJ(it 
Gtfukc  nuoder  vos  ai  is , je  pc  doute  prùJt 
qu’flf  ne  foffimr  enibralfe.  Ledit  Sieur  de 
Meules  a rcçi  des  la-tres  de  çiedic  pour  ti- 
rer fur  k place  de  1 lambourg  jusques  à qua- 
ncuc  nulle  Rndaks.  qui  feroik  lequdllfos  de 
l'arcent  qui  eft  à Danr^ , où  les  ordres  ne- 
ceJtiiie!.  ont  été  adreflex.  ainii  ledit  de  Meu- 
les a enne  fei  niain*  msi  feulement  fotxante- 
quarre  mil Rildales, mais  des  l>cttTes pour  tout 
ce  qu’il  aura  befoin;  & de  plus  je  lui  ai  alTu- 
ré  que  tout  ce  qu'il  emprumera  pour  le  fek 
des  hii  fera  renibourle.  de  iùire  qu'el- 
les tse  manqueront  pis  à fe  faire  ittss  d’ar- 
gent. 

Prcfentemait  j'écris  à Moofifur  de  Croiffi  fnittao- 
qu'd  ait  I s'en  icvcnii  *11  ne  jus  ÎC'Kt  nue  lâ  ••• 
prsfetice  pùt  être  utile  âupréi  du  i'.aaly'îvaiii.  . 

ùa  * 
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DE  MUNSTER  ET  D'OSNABRUG- 


fur  la  fui  duqud  il  iembic  qu'tl  y a peu  de  fu> 
jet  de  l’allûier  / & >]Uij>d  il  taudnw  ajuifer 
quctqœ  cliote  à Conunhiopic  i rAaiotlEh> 
(leur  oRUnaire  fera  plut  capaue  de  le  faire  ^ 
quelque  Extraordiiuire  qu  on  y puifft  envtMcr. 
Oajuge  mêinc>quc  Iw  Siuqdeu.  qui  tôtu  ceux 
qui  àranc  le  plus  d'afliftantt  du  Traniyh'ain  , 
quand  tis  verront  que  nous  abandonnons  fa  rc- 
ebmbe  > lcront  plus  lbi^;neux  de  le  menwr , 
qui  7 a p«i  k gagn^ avec  li/l<  pafee  qi/D  eft 
aun  ei'pnt  trt>-chaffeant  , 6c  qail  lui  cnn* 
vieru  mieux  de  roi^prc  fouvent  avec  l’Empe- 
reur > que  de  s’embarquer  dans  une  guerre  de 
dorée.  Mais  l’ordre  audit  &eur  de  C>otiG  ne 
fera  pas  fi  poütif . qu’tl  ne  lui  relie  tlTei  de 
liberté  poiu  demeurer  aupes  de  ce  Pruicc 
laïques  au  retbur  du  As  Députez,  qui  (ont  al* 
lc4  txrs  TEmpereur , afin  que  slb  ne  lui  ap* 
portoienr  pas  conrcntcmcm  , on  voie  s’il  y a 
lieil  de  l'embarquer  i quelque  choie  de  b^. 
Mau  il  lui  (bn  commande  de  recueillir  les 
intentions  de  ce  Prince, & en  venir  fidre  rap- 
port . & ne  rica  conclure  avec  lui  ; Sa  tVu- 
jeAé  ne  fe  pouvant  pas  iKéciénr  r^txidrc  de 
finit  allianoa  avec  un  Prince . qui  l’aiant  re- 
cherchée » paflè  i tm  nouveau  Traite , fur  un 
pétexte  peu  appw  des  ordres  de  la  Porte  . 
plis  qu'il  fiivnn  bien  ccut  qu’nn  lui  avnit  a- 
drrfiR. , 6c  qu'on  lui  a^'oit  fait  féntir  qu'on 
o’avoit  pas  ddagrcablc  qu'il  y contrevint. 

Q n’a  pu  etc  juge  à propos  de  vous  pres- 
crire d'appuier  I»  mentiORs  de  Madame  de 
Savos'C  uid  tendent  i (tire  admettre  Ion  Dé- 
puté Va  tAlIcinUée  des  Piinces.  La  longue 
loterrupcion  de  ponèlfion  lêmblc  avoir  pclcnt 
cofore  M Maifen  de  Savoye.  Ht  autant  qu'il 
pnu'rott  être  utile  k l'Empreur  qu'elle  eût 
dqKndsKc  de  l’Etn|i(re, autant  ccb  «tii  dom- 
mageable À cette  Couronne  , k ipii  il  con- 
vient d’avoir  dc>  voiftiu  qui  n'simc  liaifon  a- 
Tcc  perfrmne  , & qui  w irouscnt  nécdlitc?. 
de  rcttdcr  la  France,  comme  1< Couronne. 

?ui  £de  leur  put  fiuic  du  bien  ou  du  mal. 
Vtte  eonlideration  gvncralc  fe  trom'c  encore 
afftdfie  d’une  ppricidiere  qui  relie  en  incerti- 
tude . lavoir  qui  iêroit  le  Député.  Car , com- 
me vous  Tavez  trcs-bicn  remarqué.  Ion  Am- 
ballâdcur  ne  le  voudroit  pis  êtn;  ; & lï  cet 
emploi  tomboit  à Belictia.  nous  aurions  bien 
avancé  nos  adâircs.  Scion  ce  qui  m'a  crë  é- 
cric  de  Turin  le  Cardinal  Antonio  cil  por- 
teur d'u  ne  l-ctrrc  de  fa  revocatian  ; mais  com- 
me U ne  la  doit  donner  qu’après  avoir  parlé  k 
la  Reine  de  k Ton  Eminence,  & félon  la  dil- 
pdkion  en  bqudle  il  les  trouveruit , devant 
ufer  de  deux  termes  pour  le  faire  lavoir  à Ma- 
dame; je  crains  que  u bbené  lui  étant  ôt^ 
de  rien  propofirr  lur  ce  fujet  , il  ne  renvoK 
ladite  Leme , 8c  que  Madame  (c  trouvant  of- 
feniée  de  l'ordre  donné  k Mr.  d’Aiguebouie 
de  revenir  , de  de  ce  qu'die  aura  tu,  que  l'on 
De  dooneri  nulle  audience  k l'Abbé  de  Verne , 
cela  ne  hd  fallè  prendre  quelque  nouvelle  re- 
(blucion.  Ce  looit  k la  verké  autorucr  un 
mauvtb  conicil  par  un  lêcood  moins  dkeré. 
Et  leMarquis  dePianezze  qui  a l'autome  en- 
tière (ûr  (ôn  efpiic.  ou  ne  pwoic  pas  les  in- 
convcnlens  qui  en  peuvent  tucccder , ou  a peu 
de  conoctflusce  de  ce  qifil  canvioK  à un 
Duc  de  Savoye  d’avoir  de  la  deference  pour 
ôn  Roi  de  France , 6c  les  refpcéb  d'uoc  Re- 
|m;c  . prête  k lemettie  rsuconté  , denveot 
OÉBore  ênv  phn  grands.  fi  en  toute  Du- 
rheflè  ceh  «il  necelftira  , ü convient  k Ma- 
dsnle  de  faire  quelque  eboft  de  phis  . par  les 
rrüutts  qui  vous  foot  cennua  , puis  qo’cllc 
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qu’elle  cil  peu  âllûrée  de  l'adrdboo  de  (on  fils, 
mds  bi«t  tOR  de  la  hsiae  des  Prtoca  , 
du  peu  de  ftcMiéinn  qu'rib  a daivé  aoa 
peuple»  pendioc  fin  admtniftraoaB.  Pua  que 
l'occafi^  s'CD  prditme  « finis  atnaidre  davn»* 
uge»  je  TOUS  (fini  (pièce  que  vous  avez  d- 
oe  en  décbnge  de  ce  qei  pafii  caoc  le 
même  Relletis  6c  le  Smr  RftuLfyfr , • été 
trés-bacD  reçu,  6c  qu’en  • vûqu’iTy  a eu  ne- 
ctlCtéqu'iiilciaiBntabouchcz.Àqcie  i'ooik 
ce  que  vous  aviez  rckoki  de  iaae  à fin  égard. 

A l'égard  de  l'ordre  qui  vow  a été  donné  u rrwM 
de  diffiiadcf  eux  Suédois  de  prcndie  des  “* 
(TEglilê,  OH  BOUT  leiK  fiuisfcfian.  ou  pov 
k rccocnneiw  qui  devra  être  kice  à l’Uec-  (»lt,A-iaa 
teçff  de oiandebourg,  fi  k Pomoiaie  » qui 
lui  appÉRieni,,leur  elk  dehillée,  en  n’a  ^ rEoi^ 
entendu  que  vous  l’aecunuTicx  en  fine  que 
les  Suedou  en  fiifTem  ofifcniéz,  i fudit  k k 
France^  qu’eue  fiifiè  oonooitre,  qu'dk  nlip- 
ptouve'pas  que  le  pammane  de  lEgliiê,  ira 
legs  pieux  des  premiers  Chrétiens  fismst  ôtez 
k ceux  pour  l^ueb  tk  fine  fondez , 6c  après 
les  avances  (pc  font  ceux  de  k Akdbn  d'Au- 
triche de  les  abondenner  aux  Suédois,  ou  k 
cet  Ekéieur,  fis  amont  encore  le  tronc  de 
fiûre  parade  de  leur  zcle  pour  la  RdigioR 
L'tvn  vous  en  voulez  donner  aux  Dépo- 
tez de  âavwR,  6c  aux  Mediaxeun,  dt  ert^ 
juAe,  6c  peut-être  le  Duc»  pour  kqud  vous 
fiivez  cutnbicn  Sa  Majx^  a de  bonne  voloB- 
té»  pourra  paUcr  de  mare  côté;  non  (aile- 
meoc  pour  empêcher  ce  que  le  tinrte  ont 
prejeoe , nais  pour  avoir  ce  cpii  juiboocat 
nous  doit  éoe  deUitlS.  £t  il  eft  bien  aiUiré» 
que  ni  la  Religion  Catholique  » m k Maiiôo 
de  ce  Prince  ne  kuroK»  liibfiller  en  Aile- 
Bi^ne»  que  k France  n'y  poûcdc  des  ^rs. 
le  vuilini^  delquds  donne  ièwceé  andit  Doo, 

6c  que  k Rm  connue  Prince  de  l’^jnrc» 
iw  en  droit  de  prendre  part  aux  chofos  qui 
•’y  pallcnt.  Les  dilcours  métiv»  du  Comte 
de  Traunnansdorfr  infinuent  cette  ver^  ; 
puis  (pl'il  veut  coBtencer  les  Suédois  » 6c  trai- 
ter avec  eux  aulli  avaïutfcuiêmait  (pi'ih  tâu- 
rotem  detuer  : ce  (pa  feur  doonera  tuûjoun 
Lieu  de  rentrer  dn  l'Alkaugae,  6e  (k  dé- 
fendre ceux  de  tncine  Confoiuon  qu'eux  ,dott 
la  pctdêe  6e  l'objet  eft  corgiraieilemcnt  ifab- 
baulêr  k Madtm  de  Bxvise.  6e  d’envahir  ks 
Arebeveefaex  6c  Evécbez  • 6c  d’y  apporter  td 
chmasineiH  ni  fine  de  k Kdigioo , que  (cfoo 
eux  uit  deviennent  Etats  Evangéliques. 

Tout  l’avantage  que  v(his  p(xurez.  procurer 
au  Pnncc  Palatin  qui  s'eft  déclaré  Cuhobque, 
fora  bien  agrée  par  Sa  Mqetlé  , qui  a beau- 
coup (k  ftqct  de  peu  cfpcrcr  de  l'aiaé  , (xjur 
la  prtXctIkm  qu’il  fait,  6c  pour  être  três-êloi- 
gne  du  tdpoft  qu’il  doit  au  Roi  6c  à k Rei- 
ne de  la  Grand’  Bretagne , ddquels  ks  affai- 
res vom  toujours  en  (focUn.  Il  eft  bien  vrai 

3u'il  paroît  quelque  lueur  du  côté  du  Midùâc 
U Kort , qui  fait  cfperer  quelque  (bûticn  en 
kurs  affiUres.  Et  ccttcs  le  (bin  que  Monfieur 
k Cardinal  Mauhni  a pris  d'aider  les  Hiber- 
Dois  Catholiques,  6c  entretenir  ks  Ecof^  a 
procuré  ce  bien  ; fi  bien  fo  peut  dire  ce  qui 
eft  expofo  k divers  Kcidens. 

Les  Lenres  de  Rome  du  lo.  6c  ii.du  par- 
le nous  ont  apris  que  k Mémoire  » duquel  je 
vous  ai  envoie  1a  copie , 6c  que  j’tvois  retnk 
k Monfieur  kNonce,  y eft  arri^,  6c  qu’il  a 
frappé  diverfement  les  djTtts  de  ceux  <pii  en 
ont  eu  coromunictàon.  Les  Serviteurs  (k 
cene  Couronne  l'ont  admiré,  6c  fait  efpcier 
A J c]ue 
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lâvCcMi* 

CUliUoa. 


<}ue  U prote^buo  donnce  tux  Bubcfiiu  u* 
ooenen  grand  nombre  de  Icrvucun  à cette 
Oxironne»  argumentant  du  muùu  au  ^ut» 
coauDC  à dire  ; il  s’ cranr  demend  cm  W pTiXc- 
|C,  que  ne  doit  point  ic  prouxtirc  erfii  qm 
fera  conltajK  & ndeUe  en  ton  deyoir?  Le  Pa- 
pe ai  a thé  emû  nilqu'à  un  tdïêiMtmax  de 
fievre  > qu'txi  aaribuc  à wie  ikuüon  que  la 
£ulbc  lui  a cauüàc . s'étant  détrompé  do  bd- 
ks  chimcm  dont  on  l’a  entmcDU,  que  la 
Fmec  nioUimt  a’il  ptrodloic  ferme . & 
qu’dlc  ne  preo^où  point  à ctrur  une  cboéc 
qui  ne  regardoR  que  qudques  pamculieia.  On 
aaend  des  nouvelles  de  ce  qui  aura  éclaté  en* 
iiiue  de  cette  E>cpcclK-  L'Ambanàdeur  de 
'V'enLfc  parle  haut  a ravantigc  de  la  Francc- 
Florcnce  commence  i être  cnranc , & quand 
il  Tatira  qu’on  le  voudra  rendre  garand  oc  ce 
Qu’a  E*it  le  Pape,  ilaula  jullcfMJCtd  apprchcndcr. 
bon  Eminence  paria  ii  y a deux  jtoia»  à Bai- 
ducci  ion  Retiimi  en  des  termes  h précis  » 
qu’il  comprend  que  loo  Maiuc  eft  hwit  des 
boeuKS  grâces  de  la  Reine . ic  qu’on  wwrroiî 
longer  à cniicpraidre  ûir  lia  Etats.  Ji  lui  fut 
dit  touteiotf  qu’ii  ne  df'ojt  rien  craiodre . fi 
Ce  n'eli  en  cas  qu’il  pciievair  ; Ce  qui  ne  fir 
point  d'inipreüloD  eu  ton  £^c  » parce  qu’d 
tue  aolfi  du , que  quand  on  trouverok  à redi- 
re à fit  cooduitv  on  Tcn  avmiroù  > & de  ce 
qu'on  aiank  reidki  d'entreprendre  comte  lui. 
La  dirparhé  ^ piuHancc  donnant  beu  de  le  éli- 
re» Cm»  cramdre  que  c«  avi»  pût  «npéelicr 
l'cïccuuon  deschoict  qui  aunncm  été  relàhjis- 
Ni  oj  CCS  termes  » m ni  cetts  du  Memoiic  il 
n'y  en  a point  qui  otTcrJcnr.  Demeurer  eu 
rcipcdl , Èc  l'aire  fimocr  haut  la  piiüiànce , cc& 
donner  à deviner- 

n m’éttiir  fehappé  de  vous  dire  que  l’on  a 
trouve  que  Cuntarim  avoir  tore  quand  il 
Toukitt  vous  empccliei  de  retourner  cher, 
bii . ^cc  qu‘^  «VQK  fil  vos  ùitemiotu  en 
U Conférence  que  vous  avrt,  eue  avec  Mon- 
fieur  le  Nonce.  B smponc  tant  de  donner 
put  de  ce  que  vous  iâires  au  Reiîdcnt  de 
Suoie  . afin  que  leurs  Plcnipotcotiaire»  en 
uibvt  de  même  avec  Kioulieur  de  k Darde, 
qu’il  éuit  ptûiàt  péchcx  au  trop  qu’au  crqp 
peu.  La  TveuveHe  de  U mon  Munir,  le 
Maréchal  ^ Qùtülûo  nom  a été  apportée. 
Il  étoii  homtne  de  valeur  & cfcrcpcncncc  , 
& fi  attaché  à iôn  dev*oir  que  fa  pcnc  en 
cil  lènfiWe  ï leurs  Majcftcz-  Cefi  trop  é- 
Cfjte,  il  eft  temps  d’y  inetuc  fin,  de  de  vous 
afiurcr  que  je  iuu  âce- 
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Du  fisicme  Jnrio  id4d. 

Si  U France  fait  la  ^Paix  > & les 
Etats  C/èueraux  feulement  une 
Treve  , elle  nfufe  de  rentrer  en 
guerre  conjointement  avec  eux  a- 
près  leur  Treve  expirée.  Mais  eT 
le  les  ajftfera  contre  t Elague 
d'hommes  & ^argent.  Préten- 
tions exorhttantes  de  la  France 
en  Allemagne.  Il  faut  y tenir  fer- 
me. Et  à la  dtrnicre  extrenuté 
accorder  un  dedommagement  en 
argent.  Il  faut  flatlerTrautmans- 
dorf.  prétention  mal  fondée 
du  T^uc  de  Savoye  d'avoir  rang 
dans  tAjfemblée  des  Princes  de 
t Empire.  L*  Ambaffadeur  de  Fran- 
ce en  Savoye  rapellé,  à’ pourquoi. 
Plaintes  contre  le  Marquis  de 
Pianeüze. 


^Omme  il  n’y  t aucune  juftice  » fltafi  quH  n ta  nww 

' a déjà  été  mandé  autrefois,  dani  la  ^é- 
temkm  que  Nldfieurs  lc>  Etau  ont,  que  noua  Gftvnual^ 
rompions  de  nouveau  avec  l'ErpagDCj  quand  imacix  une 
k iWc  qu’iii  auroient  fiiite.  leroit  exwée. 
puis  que  l’on  o'a  jamais  douté  qu’il  ne  t*  pw- 
nbt  en  mr  main  de  kiré  k Paix  aufii  bien  que  r* 
nousi  ce  qui  a été  confirmé  par  rofire  que 
leur  en  a fut  Caftel  Rodrtco  en  lâ  Lettre , & in?  tk** 
qu’ainfi  U Treve  qu'ils  veuJem  conclurre,  cft 
w parti  d'éleÀion  éc  non  pas  de  neceiCté.  11 
y a tout  fiijet  de  croire  qu'ils  ne  s'opiniitre- 
rom  pas  davaoiige  à une  inihncc  fi  denifon- 
nabic,  & i laquelle  nous  ne  pouvons  jamail 
conientir,  fi  ce  n'eft  que  nous  kfiioas  nous- 
mêmes  une  Treve  auiu  bien  qu'eux , foit  u- 
niveriêOe  ou  particulire  poiv  la  parrie  de  nos 
Conquêtes , que  nos  Ennemis  ne  voudront  pas 
condescendre  \ nous  kifièr  par  k Paix,  de 
aiidi  le  rems  de  cette  furpenfion  étant  expiré» 
nous  enrrians  tous  en  guerre  conjotutcmcct  a- 
vec  Mefiîeun  les  Etats. 

Que  fl  k France  peut  conclurre  dés  ectte  usu  di* 
heure  U Paix,  6c  que  les  Eats,  pour  d’autres 
refpedk  ptruculien  qui  rmrdent  leurs  avan- 
tages»  w veuknt  liiîc  qu’une  Treve»  encore  «iwtica'ir- 
que  I"*' 
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1^4^.  qtx  piT  jufttce.  b NüjeCUr.  après  UlNcTre* 
ve>  ne  Âc  tenue  ou  pus  qu'à  €■  qu'rik  iikit 
aujourd'hui  pour  les  alTiilcrj  nssomoéiu  pour 
leur  donner  toujours  de  plus  clfeétnns  & plus 
cordiales  marques  de  fon  aflc^tioo>  elle  do* 
meure  d'acord  de  bon  ccrir  d’ai^emcr  fis 
gfliftaflces,  {iiis'int  ce  qui  cft  pottt  parle  Mc* 
moire  du  Roi  que  pssm  le  Courier  U Buù- 
fonnicrc.  Et  comme  3 cft  mal  aU2  de  pres- 
crire d’ici  ce  que  l'on  devra  promettre  en  ce 
cas  d’bofiimcs  Sc  d’argent  par  dcilus  ce  que 
l’on  fournie  à prcfenc,  fa  Majellé  ne  peut  di- 
tt  autre  chofCf  fi  ce  n'eft  qu'elle  trouvera  bon 
tout  ce  à quoi  IdHin  Sieun  Plenipoatiaires 
l’engageront  • étant  bien  alTuré  qu'ils  ne 
ttyront  pu  moins  (es  intérêts  de  fit  ixmriê 
qadic  feroic  elk-fnêmc>dc  qu'ils  n’oublieront 
nen  pour  porter  les  Etats»  ou  leurs  Miniibes 
à Ce  Itiisrâire  de  1a  railôn. 

Lddics  Sieurs  Plempotentiiircs  ne  pouvoient 
twbiaaui  micux  s'expliquer  qu'ils  ont  fait  fur  la  btisfac- 
M ^ifi'niT*  prétend  cette  Couronne  en  Allemo- 

(w.  eue  , de  on  a bien  entendu  que  leur  paoice 

u*ddrus  n'cft  pas  tant  de  pouvoir  cenaine- 
ment  obtenir  tira  ce  que  l'on  demande»  com- 
me un  effet  de  la  ptl&on  qu’ils  en  ont»  fon- 
dée pourtant  <ûr  des  af^uiencc*  très-grandes 
d’une  bonne  iflué»  eu  c^rd  à l’aUblue  neceA 
fieé  que  l’Empeteur  a de  foire  la  Paix  à quel- 
que prix  que  ce  (bit  > dans  le  nuuvaii  ftat  de 
(es  affâircs  de  lea  condnucUcs  inffances»  fiii- 
vies  le  plus  fouvent  de  ProtclHtiotu,  que  lui 
font  tous  les  Princes  de  Etats  de  l'Empire 
pour  t’y  obliger. 

Il  ne  fout  donc  pas  s’étonner  d’abord  de 
tout  ce  que  dilent  nos  Ennemis  , ou  leurs 
adherans , pour  foire  paroUre  nôrre  prétm- 
ckm  exorbitante . & s'ils  mectnit  en  jeu  mille 
lailbns  > pour  monucr  qu’il  y % même  de  l'im- 
poiîibilité  à nous  contenter  là*dd1ûs. 

Ds  feroient  très-mal  habiles  d’m  ulêr  autre* 
ment  : mais  c’eft  auffi  à nous  à tenir  bon , de 
à ne  nous  pas  épouvanter  lœremeot  parce 
que  (âchatic  le  bemin  de  le  dehr  que  l’Empe* 
rcur  a de  le  rircr  d’affiùtc  » de  que  les  Etats 
de  l’Empire  même  les  plus  dépendons  de  la 
MûTon  d'Autriche,  qui  ont  averfion  à nôtre 
iàtùrai^on . aimeront  mieux  nous  foire  cé- 
der ce  que  nous  demandons . que  de  voir 
continuer  plus  long*rcmps  la  guerre  d'AUema- 

fr . il  cil  indubitable  qu’ils  K rangeront  peu 
peu  à cc  que  nous  pouvons  dcfircr.  à me- 
fure  qu’ils  s’accoutumeront  à nous  le  voir  pré- 
tendre avec  fermeté. 

El  en  ctK.t  nous  avons  avis  de  Vienne  que 
la  derniers  ordia  que  le  Comte  de  Traut- 
mansdorfF  a re^u  de  ion  ^laîtie  . c’eff  que 
s’il  ne  voit  pas  jour  à foire  un  accommode- 
ment particulier  avec  La  Suède»  par  le  moyen 
duquel  on  PuüTe  reftifitr  à la  France  de  aux 
autres  la  forisfoébons  qu’ils  défirent»  ü Ibne 
d’affoire  prompccmenc  • aux  conditions  qu’il 
pourra  la  moins  préjuiEdabla . mais  toujours 
qu’il  forte  d’aifoire. 

On  a d’aiQeurs  le  tnema  avis  pour  cc  qui 
regarde  le  Duc  de  Bavkie»  lequel  n’a  paslâù- 
le^u  confirillc  à l’Empecur  d’accorde  à la 
FraiKc  la  fatisfoébon  qu’elle  demande  » mais 
pcrtille  toujours  à dire»  qu’en  cas  que  fon  ne 
puiffe  nous  pofter  à nbooie  de  nôtre  préten- 
tion . ü vaut  mieux  lictier  le  tout  que  s’opi- 
niâtrer plus  lof^uenKfic-Q  eft  tifo  de  voir  une 
partie  de  fe  (màmens  dans  la  copie  d’une 
Leicra  dudit  Duc  de  Bavière»  queMonfieur 
le  Cardinal  Maiarin  adreflè  auxdits  SIeun 
Pkoiputcatiaira. 


n fout  donc  tenir  forme  là-dcQûs>  déclarer  164^. 
aux  uru  5c  aux  aunes  que  l’on  ne  rendra  ja-  n r 
nuis  i’Allàce  » ni  les  Plaça  que  nour  nous 
fomma  expliquez  de  prétendre  > que  l'ou  ne 
nous  en  chaûc  par  la  foCpe»  cc  que  nous  ne 
croincu  pas  que  l’on  foit  en  état  de  foire . ré- 
péter la  raiîons  qui  ont  été  dira  par  Iddits 
Sieurs  Plcnipotcnciaira . en  chercher  de  nou- 
veUa»&  au  même  tet^  imprimer  bien  dans 
feteit  du  Comte  de  Trautmansdorff'  que  fo- 
tMfti&nr  cette  Couronne»  & les  Alliez  il  peut 
en  un  inibm  conclure  laPaoc  ai  AUcm.ffinej 
ce  qui  vaut  autant  à dire  que  tirer  fon  h&ire 
de  quantiré  de  grands  périls»  aufi^els  il  di  ex- 
pôle»  étant  évueu»  à quiconque  conlidere 
bien  l'état  prefent  des  alnircs.  que  l’Empe- 
reur gagnera  plus  le  jour  de  la  Pau  > qu’il  ne 
fourou  folie  en  deux  aonéa  de  gueuc  > qui  lui 
Aillènt  favorabla- 

Avec  tout  cela,  pour  faciliter  plus  la  cho-  > i* 
fis,  le  Roi  permet  autdits  Sieurs  Plenipotcn* 

□aira  » de  lûr  donne  pouvoir  m un  beibio  > tatirt  es 
d’accorder  de  fa  pan  une  fonune  d’aigcnt  » 
pliable  en  cinq  ou  fix  annea»  ou  biai  quel-  *“ 
duc  revenu  ordinaire,  pour  dedummager  la 
Maifon  da  Archiducs.  Bien  entendu  qu*>U 
n’en  pdileroot  qu’à  une  demien-  extremicé  . 
de  quand  ils  auront  lout-à-foit  ddêfpcré  de 
- pouvoir  obtenir  cwcrc  prctcnoon  ciuicrc  > de 
peut-être  ii  fc  rrouveroit  même  des  etpediens 
que  leldits  Arcliiducs  emploieruicnc  la  Itxnme 
convenue  à l'achat  de  quelques  Souveraine- 
Tcz  de  Princa  dépouillez  > qui  Icroicnt  plus 
aif«  d'avoir  de  l argcnt  comptant  pour  fc  re- 
mettre. de  ainll  un  chacun  detneuraoit  fotfo* 

* foit.  Mais  Sa  Majefcé  recommande  fur  tour 
aux  Sieurs  Pknipotenmira  de  ne  foire  cecre 
ouverture  que  dans  ua  dernier  belbin. 

Lcfdiu  Sieurs  Plenipoicnaaire  ne  doivent  n r«ii  fl», 
rien  oublia  pour  foire  connottre  au  Comtede  ur  Tw 

TnuctnaasdorffrellimequeieursMajeftczfont  * 
de  fil  perfancede  de  famcriraidcrerpennce 
qu'elks  ont  conçue  avec  toute  h Chredenrd 
qu’il  ne  voudra  pasêne  venu  à l'Aifombiie  i- 
nuoletnem.  Que  leurs  blajefoez  lui  Ibuhairant 
la  gloire  d’avoir  établi  le  repos  de  l’AUema- 
gne»  d’autanr  plus  qu'étant  p^iptl  Mitiifcre 
de  l’Empereur  > il  fora  en  quelque  focon  plus 
lié  qu’aucun  autre»  à l’cxadc  de  lîdéîc  obfcr- 
variua  de  cc  qui  aura  été  arreté  par  le  Traité 
de  la  Paix. 

Ce  n’eft  qu’après  que  ledit  Com»  a recon- 
nu qu’il  ne  peut  avnr  aucune  dpoaiKc  de 
fcparér  pu  un  Traité  particulier . tes  Suedou 
d’avec  cette  Couronne»  qu’il  témoigne  d'être 
fâché  que  l’on  ait  Ibupçomié  en  cefo  fa  con- 
duice.  Mais  comme  nous  ne  pouvons  pas 
nous  plaindre  avec  julhce  de  ce  qu’Q  cllàiedc 
fiûre  à l’avantage  de  foo  Maître  » aui£  il  fêm- 
bfe  qu’0  fout  recevoir  civilement  rexeufc  qu’il 
en  fort»  à laquelle  rien  ne  l’oblige  que  l'envie 
^ fc  rendre  agréable»  de  d’acquerir  créanccà 
bon  marebé. 

On  n’a  rkn  à re^ua  fur  ce  qw  la  Me- 
doreurs  ont  dh  » de  la  tan  dudir  Trautmans- 
dorff»  da  TKiims  qu’il  foUoit  tfoùter  pour 
la  Paix  dans  rEmpire  j Mcir»eurs  la  Pknipo- 
KBàfiFB  s’en  étant  fi  bien  démêlez  » que  Ton 
ne  peut  que  kaiër  leur  conduite  de  adreiTe.  5a 
Majefté  leur  recommande  feulemeui  de  con- 
tinua à perfuader  ledit  Trautnunsdorff»  qu'il 
ne  doit  pas  s^ainufa  à foire  da  propolitions 
àuidla  > maâ  plûcôc  mettre  promptement  fur 
le  rapis  celks  qui  peuvent  produire  une  bon- 
ne raix. 

Avau  ^ ledit  Tntumtnsdurft  pmk  de 
Vwont» 
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1^4^.  Vfenoe>  3 toit  bieo  Informe  de  iapnénodciA 
que  DOW  •virms  pour  notre  tekAraiMl  AA1- 
kmggne  > dont  nous  itouf  âtont  ouverts  con- 
fidemmem  tux  Miniftre*  de  Bavière;  & en 
arrivant  à Muniler  die  lui  aun  été  conErmée 
de  beaucoup  «fcndruits.  Cepodant  3 a af- 
fr<aé  de  l’avoir  feulement  apnfe  par  un  bruit 
commun,  de  de  ne  k tpouvtMT  croire  , pour 
k$  raiiom  qu'il  a a3^;üto.  £n  quoi  Ton  bue 
doute  a été  d’aller  aioTi  au  devant  > avant 
que  nous  en  ayons  &it  une  dédaratk»  p^U»> 
que . fe  flattant  que  ikku  ne  nous  d^agenacia 
pas  è demander  une  racétohon  (i  haute , quand 
nous  ferons  pcrfuadeidc  i*imponibilitcderob> 
tenir.  Mais  À faut  qu’il  reconnoUTe  qu’3  a 
mal  pris  fc$  mefurcs , & que  ces  Ibma  d’ar- 
tihcc)  ne  ibne  pas  chanpr  des  rcfohitkM»  pri- 
rc;i  par  une  Couronne  après  un  long  examen, 
de  avec  grande  cunnoriTance  de  cauk.  On 
pourroit  bien  lui  dire  en  paffant  que  la  Fran- 
ce n'ayant  pas  CTKorc  déclaré  U ôtùfàéticn 
qu’elle  prétend,  U £aut  qu'elle  foie  bien  jufte. 
Il  la  von  du  peuple  eft  celle  de  Dieu. 

On  a trouvé  fort  bon  que  Meilleurs  les  Plé- 
nipotentiaires aycnc  &t  les  uftees  qu’ils  man- 
dent en  laveur  du  Prince  Edouard  de  Punu- 
etl , de  oo  a été  bien  aife  d’apprendre  'que  le 
^mle  de  Pcnarapdi  y ait  répondu  avec  la 
civilité  qu’il  a fait. 

Leurs  Majeftez  font  aufli  fort  tosfaites  du 
bon  état  > dans  lequel  ont  été  laiflees  les  ai- 
iaires  à Ofnabrug.  foii  pour  la  bonne  inten- 
tion des  Depinea  des  Etats  PitMdkans  cm  ers 
la  France,  loit  pour  les  protcfhiions  qOe  les 
Miniftrea  de  Suoe  ont  fait  de  ne  donner  à l’a- 
venir aucun  fujet  de  méfiance  de  leur  fidelité 
de  de  vivre  lins  intaruprion  , jufqucs  à la 
conclufkxt  de  la  Paix , avec  tant  de  Iranchife, 
que  les  Enncmia  ne  puiflênt  pas  même  par 
aucune  apparence  efperer  de  nous  divilcr. 

Leurs  Majeftez  fe  fane  aulTi  rqouies  <fa{^ 
prendre  que  les  Fleoipocendairea  de  Suede  ’ fe 
doivent  Wn-c6c  rendre  à Munfter.  pour  y 
xefeudre  toutes  ebofes  : elles  Ibuhaitcroienc  , 
que  l’avis  du  Sieur  Oxcnfticm,de  ne  pasdon- 
ner  les  propofitions  par  écrit , prévalût  è ce- 
lui du  Sieur  Salvius , pour  ks  raifanr  qui  ont 
été  autrefois  mandées. 

Enfin  leurs  Majclhrz  louent  extrêmement  la 
prudence,  le  zde>  l’adrcik  de  la  formeté,  a- 
vec  laquelle  Meilleurs  les  Plénipotentiaires  a- 
giflèm  dans  le  cours  de  leur  nqrocian<in,pour 
porter  Ica  interets  de  cette  Couronne  avec  di- 
gnité , de  hii  procurer  toutes  fortes  d’avanta- 
ges dans  la  difcufTion  qui  don  fera.  On  ne  ynu- 
voit  auin  dcfircr  rien  (K  plus  à la  dextérité  a- 
vec  laquelle  on  s’efb  démêlé  è CXmlmig  Zfci 
conicfbtions  qui  font  entre  les  Luthériens  fie 
les  Calvinifles. 

On  a mandé  pofitivcmesR  à Monfîeur  de 
Bregy  de  fournir  de  rsrgcnt  du  Prince  de 
Trudylvanie,  qui  était  à là  dtfpoflbon’,  tout 
ce  que  Monficur  de  la  ’ThuiUcne  demanderoit 
pour  des  levéoi;èn  forte  qu’on  ne  doute  point 
qu’il  y puiflè  avoir  aucun  manquement,  d’au-  ' 
tanr  plus  qu’on  renouvelle  encore  i prdair  ks 
mêmes  ordres. 

VrAentioa  Meflîeun  les  PleninoCendaîies  ne  pouvoienc 
fiMl  htèét  mieux  répondre  qu’ils  ont  fine  aux  infttnfiaa 

rAmBkOàdcur  de  Savoye  leur  a ftite^.de 
' l’aflifler  en  la  demati^  d’avoir  fie  fêance 
Swiii'ARco^  dans  TAflèroblée  da  Princes  fie  Etats  de  l’Em- 
P”'  Cette  penfik  , qui  vient  tflUiwncnt  du 
Marquis  de  Ptanezze,  kqud  a éé  autrefnii 
Amhalfiideur  du  Duc  Qurks  Emsnuel  près 
de  l’Empeseor,  fiuc  ifici  paroître  aujourd'hui 


par  toute  la  conduite  qu’3  tient . qu'd  a bien  | 
cedé  pour  quclqiK  temps , cuis  qiiM  ne  s’eft 
pu  dépouillé  de  l'aiTeifoon , que  i’en  crut  au 
atir.ir  de  cette  Aoibalfadc  qu’d  avoit  jiour  la 
Mu3ou  d'Autriche-  Un  a cihtné  par  ta  pafle 
tpi’ji  notx  de  riwerft  du  Roi  ifcflaycr  te  pkis 
qu'tl  iêroic  pdlibLe  de  dctachct  U Klaifoa  de 
^avcqodc  l'Einpue.MocüïcurSer^’ictipt’uWK 
iê  rclîoavenir  que  l’on  a piopoéé  autrefois  de 
faire  dhxifos  grâces  au  ft-u  iW  Viffor  An»^ 
d«  pourvu  qu’il  décktii  ne  relever  en  ajicu- 
iK  partit'  des  Etats  de  l'Empcteuc  ; fie  k'  rù- 
fon  dont  on  le  pour  l’y  p(Mt«,  c’étoîc 

qu’en  piuiieur.'  rencca»es  3 avmt  âih  piroiire 
uu'il  itcuuicaiToà  ou  ne  reconiKsifoit  pas 
i leloo  que  {’âtai  det  afliiircs  le  lui 

aaiKnllost.  Sa  Nfsjefîé  croit  que  Alcf- 
Licur.  Ici  Pkiiifutcnriiim  üm  zkn  dunnrr  à 
connoKTC  de  leur  iixcnciop.  drivent  adroèc- 
men*.  ciquiver  de  le  mclCT  4c  U pr^tènrion  du- 
dit Atiibailâdcui' , â ce  n'cii.qu’ib  votent, 
qu'en  k àifiuizanous  puillk»s  en  axer  qi»^que 
pfUit. 

Le  peu  de  fattrfiiRioo  que  Sa  Mijdlé  a de 
la  comuhe  de  Madame  de  .Savoye  > fa  enfin 
efoligee  de  lui  en  témoigner  fon  réflcntiment, 

JW  k re\ocauon  qu'clic  a faite  de  fon  Am- 
btlTàdeur  qui  cft  en  Piemonr,  fie  par  la  rcib- 
lucion  qu'elle  a {fok  que  Tes  Mmillrcs  ici  n’au- 
roienc  pas  ddbrnuis  grand  commerce  avec 
l'Abbé  de  Veruê , puù  qi.’auili  bien  tout  ce 
qu’on  leur  fâubil  dire  ou  ccruc  i Madame  de 
la  part  de  Sa  Mjycfté  ne  Imuit  qu’à  fiurc 
au3i-(6;  rcl'oudrc  k cotuiairc  > aioii  qu’il  a 
paru  en  l'aflairc  de  Bcllciia  > qu'elle  a fait  Pre- 
ixient , fie  cnluJte  qu'etk  a confirmé  avec  plus 
d'opinucrecc  dans  rcm(3oi  de  Munfter.d^Hxia 
qu’elk  a lu  que  Sa  Majcilc  lé  ploignoit  de  lui. 
oc  k tenoit  poqr  fulpeâ  : fi;  quand  eUe  a 
choiii  pour  Ibn  Ambaiudcur  à Rome  k Com- 
te de  Saint  Geot«,  d'incltnacioit  tout-è-fah 
ETpagiiok,  qu'eUe  lui  a dotuié  pour  fon  Se- 
crétaire d’Ambaflàde  k nommé  Canaparo  , 
qui  avoit  été  autrefois  au  feu'  Abbé  Soiglia, 
fie  que  l’on  cballk  d’ici  demiereinent  : Et 
lors  qu’elk  a perûAé  de  vouloir  tenir  en  cette 
Cour  l'Abbé  de  Verne,  qui  a paru  avoir  de 
fort  mauvaifos  incoidons,  fie  qui  Un  dêguifî» 
toutes  ebofej. 

Lors  que  l'on  a ens'oyé  les  ordresde  fa  Ma-  L'AnbaS* 
jeflc  pour  faire  revenir  k 2iicur  (TAiguebonne,  ûèiurde 
l’Abbc  de  N'eruë  ks  fit  devancer  par  un  Cou-  ^ 
rkr  extraordinaire , qu’il  dépêcha  pour  en  por-  pdw. 
ta  la  nouvelle  ; aulîi-eôt  il  foc  tenu  de  grands 
Conlcüs  à Turin  de  ce  qu‘3  y suroît  à faire, 
fi;  un  dit  ( quoi  que  nous  n^en  aioiis  pas  de 
nouv'elks  de  notre  Ambaflàdeur)  que  le 
quu  de  Pianezze  s'échauÆi  à tel  point  > qu’il 
opina  qu’d  valoit  mieux  que  Madame  de  So- 
voyc  lompîc  avec  la  France  que  de  révoquer 
Beiktia.  Néanmoins  l’auionté  des  Princes 
remporta,  mais  non  pas  (i  pleinement , que 
ledit  Marquis  ne  trouvât  encore  moyen  de 
chicaDcr  La-dellbs.  ModUcut  k Cardinal  An- 
toine fc  rrouva  fur  les  lieux-  Us  lui  ont  don- 
né pouvoir  malgré  lui,  qui  ne  vouloit  point 
fe  m^  de  cette  aflàire  , que  pourvu  que  la 
Reine  déclarât  que  Madame  lui  fêroit  pbitir 
de  raj^icUcr  Bcllctia , l'Ambafladeur  de  Sa- 
vojc  rcmettroit  aulTi-tôc  enme  ks  maint  l’or- 
dre de  fon  r^pcl.  On  s’en  moqué  ki  de  cb 
bel  expediem  . fie  oo  laUTera  ■ Madame  è 
prendiè  rclk  rclbluiion  que  bon  lui  fcmble- 
ra-  Cependant  (m  a rcsouvcllé  au  Sieur  d'At- 
guebonne  l’ordre  que  l’on  hii  avoit  donné  de 
partir,  ainfi  que  l^ts  Sieurs Plenipotcnciairca 
vc:- 
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verront  pu  k Lettre  qu’on  lui  a écrite  , à 
kouelle  on  a joint  ia  copie  de  la  première 
quM  reçut- 

Le  Maïquit  de  Pianezze  étoit  un  de  ceux 
qui  étoit  le  plus  mal  dans  rcTpric  de  Madame 
lors  que  U Mailbn  d’A^lié  avotc  toute  la  la* 
Tcurj  £c  Moofr.  le  Carottai  Maunn>  quand 
U fiit  en  Pietnom  > !»nant  de  concert  avec 
ledit  Marquis  > n’oubks  rien  pour  lus  procu- 
rer rafTcéhon  ic  reAime  de  Madame>  ce  qui 
a toûjoun  été  continué.  & d'ici  fle  par  le 
moicn  des  MirùArcs  de  û MajeAé  en  Pié- 
mont . en  rorte  qu’il  fc  peut  dire  veritaUe- 
ment . qu’il  a obleatioG  à k France  de  ce 
qu’il  dent  aujourd^  k première  place  en 
cede  Coar-IL  Sa  conduite  avoic  été  fi 
& iâ  panialité  pour  cene  Couronne  fi  dcck- 
rce  I lors  qu'il  n’etoit  ni  aimé  ni  confideré  de 
Madame  . que  l’on  ji^ea  > qu’il  ne  poiivoit 
être  que  aé«4vanngeux  au  fervicc  du  Rot . 
& au  bien  de  k Awfon  de  Savoye  » de  le 
mettre  en  crédit  auprès  d’elle,  mais  l’expe- 
henec  a kit  contioîire  1e  contiatie.  Et  quoi 
que  l’on  voie  aficT.  clairement  fes  tntennans 
on  a peine  poOrrant  à comprendre  qu’il  Ce 
ibit  oublié  à tel  point  que  de  commettre  une 
pareille  imprudence  .d’autant  plus  qu’il  paroîi 
informé,  par  m qui  arriva  & fon  pere  . quoi 
que  marié  avec  k fisur  de  Duc  Charles  £rea- 
ouei , que  les  marimet  de  U Maifon  de  Sa- 
vo^  ne  font  pas  de  préférer  une  rupture  avec 
k France  I une  petite  confideradoo  . de  ne 
pal  vouloir  drer  d'un  emploi  une  perfonne  ü 
ordinaire  qu’eft  le  Belleda.  S’il  y a quelque 
différence  uaiu  l’exemple  . «reft  celle  de  k 
qualité  de  Monfieur  d^Albigni . principal  Mi- 
liiAre  du  Duc  de  Savoye  é un  petit  Bourgeois 
de  Turin.  6c  que  Charles  Emanuel  étoit  pai- 
iible  poAHIèur  de  rhb  lés  Etats,  au  lieu  que 
le  Due  d’aprefent  a été  rétabli  les  Gens 

P a le  Roi  > 6c  que  k NUefté  dent  encore  en 
iemont  les  principales  Places. 

On  attoid  de  tevoir  plus  particulièrement 
k vérité  de  ce  difeours  , apnès  quoi  k Ma- 
jeAc  prendra  les  rtfoludons  qui  feront  de 
fon  fmice  . dans  Idquellcs  lé  trouvera  en- 
ewe  pli^  celui  de  Madame.  CA  a voulu 
informer  de  tout  ce  detail  MÎÆeurs  les  Ple- 
nipotemkires  afin  qu’ils  s’en  prévalent  au- 
tant qu’il  en  fora  beuND  , foioo  les  conjonc- 
tures. 


Tuai.  IlL 


ET  D'OSNABRUG. 


MEMOIRE 

De  Monfient  le  c” gntiwt 

M A Z A R I N 

àMeiTieunfes 

PLENIPOTENTIAIRES. 


Du  fiairme  Jasvier, 

Avis  cammtmi^utsp^  le  Kortee  Ba- 
gni.  Elege  du  i)ttc  de  Lmgue^ 
ville  & des  deux  autres  'Flem~ 
potentiaires. 


JE  vous  adrefle , MeUicun , une  copie  de  la 
Lettre  que  Monfieur  le  Nonce  Bagni  a re- 
çue cette  fomainc  de  Moniteur  le  Duc  de 
fiaviere.  Elle  contient  troôCSick  entre  autres, 
que  vous  trouverci  fans  doute  de  grande  con- 
icqucnce,  6c  bien  fiibAandck 
Le  Premier  touchant  les  cfoerances  que 
nous  devoru  avoir  bien  fondets  de  icmponcr 
k fodififobon  que  nous  préttndoru  en  AUe- 


Lc  Deuxième,  les  afHlrances  de  k paflîoQ 

Se  le  Comte  de  Trautmamdorfl-’  a de  (aire  k 
ix , 6c  de  quelle  maniéré  il  r'y  prendra. 

Et  leTroifiéine.  combien  les  AÛcminds  fe 
fotacieront  peu  des  EfpsgnoU,  l'As  ne  fc  por- 
tent de  leur  côté  i ce  qui  peut  kirc  prompte- 
ment coïKlune  leur  accommodement. 

Vous  en  ferex.  S’A  vous  plaît,  votre  profit 
du»  le  pre^rès  de  votre  Negociatk»,  tenant 
fur  tout  k main  que  le  focret  foie  foigneufo- 
ment  gardé  avec  le  MiniArc  le  plus  confident 
du  Duc  de  Baviae,  à qui  on  pourra  s’en  ou- 
vrk . fans  néanmoins  lui  nomma  jamais  ledit 
Nonce  Bigni. 

Je  vous  envoie  auAî  k cc«ie  d’un  article  ex- 
tria  d’une  Lettre  que  m’écrit  Monfieur  de 
Bregjr  touchsuit  le  voyage  que  l’Empereur  kk 
km  en  Efpagne  à un  nommé  pour 

déclara  i'abfolue  neceffité  où  U cA  dé  con- 
clurre  un  accommodement  ï quelque  prix  que 
ce  foit.  6c  kns  plus  différer. 

A quoi  j’ajoûrcni  que  par  les  avisque  je  re- 
çois cette  fe*— iiw»  (le  uven  e*vltvi«r«  , 

^ut  de  fujet  que  jamcis  de  me  confier  d»n« 
ce  que  je  vous  ai  mandé  ci-devant , que  vous 
porÙQcx  fimilement  les  Efpagnols  à tout  ce 
que  vaut  voudrei  généralement,  fi  vous  pou- 
vez leur  faire  bien  appréhenda  que  k Paix  te 
Setz  dans  l’Empire  kns  eux.  Ceft  où  A me 
fomble  que  toutes  vos  penlies  6c  vos  aéhooi 
dcHvent  tendre . parce  qu’effèâivemenc  le  Ba- 
ron d’Avaugpui  tieac  que  c’eA  k clef  qui  doit 
ouvrir  k porte  de  k ^dx  sénéale;  mais  une 
B Paix 


A*U(wa- 

ftr  le  Kurm 

aifoi. 
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Piii  très-avuiugeufe  à c«ie  Couronne  > & 
fun  ^ocicuil*  pour  ceux  qui  i'»uront  cnitée , 
& qui  aurant  eu  le  bonheur  de  la  COO* 
durre. 

Je  vous  addrclTe  aulTi . MdGeurs , U copie 
de  ce  que  j’ai  Mil  dire  à Monticur  -le  Ngnce 
qu'il  puunoit  ccriie  i &vtere  en  répcAlif  de 
U Lettre  qu'il  en  a re^jë^ahu  qu'il  ne  le  paf- 
le  quoi  que  ce  (bit  dont  vous  ne  foyez  laior- 
mci  $ julqucr  aux  ffioiadres  porticularitez , de 
que  vous  puillicz  vous  accorder  mieux  à ce 
que  nous  ddons  ici.  quand  vrxis  aurez  occa- 
tion  de  parler  à fri  Mifiifrra-  \ 

Dans  le  momâit  que  j’ai  écrit  julin»  icmr 
m'avertit  que  Moniicur  le  Cardinu  Antanc 
cft  fur  le  point  d’arriver,  ce  qui  m’oblige  à 
quitter  toutes  clxifrs  pour  aller,  lâusiairc  à ce 

au'exige  de  moi  la  civilité.  J’ai  bien  eu  du 
cpiailir  d'avoir  été  furpris  de  la  Ibnc  d;ms  u> 
ne^oqmée  où  Ibr.tq^cs  le*  autres  j’ai  accou- 
tumé de  n’etre  pas  uns  afKùrcs  Je  me  con- 
Ibk  pourtant  en  ce  que  j'ai  infrré  dans  le  Mé- 
moire du  Roi  tous  lés  pains  les  plus  impôt- 
tano  , & vos  Dépêcha  patticubens  n’mnt 
qu’en  réponfr  des  micnrtes  , Je  n'aurai  pas 
erand'  cnofr  à y expliqucT.  J’ai  vû  le  long 
Mctnaiie  qu’il  vous  a plù  rD’adreiîer  , qui 
conM^  tout  ce  que  vous  avez  f'ak  pour  dé- 
couvrir tout  ce  qui  s’étott  pafTu  en  la  nœu- 
ciadoft  Iccrene  des  Ennemis  avec  les  1^- 
dots.  Je  le  relirai  encore  une  fois . & ^il  y 
a quelque  chofe  de  cuofrqucnce  qui  mérite 
réponic . je  dépêcherai  un  Cuumer  ex- 
près. 

Cependant  je  ne  frurois  , MciTicurs . trou- 
ver de  louanges  proportionées  à qui 

» (ont  dues  i votre  (vudence  & à votre 
dcicrericc,  dans  toute  la  conduite  de  cette  af- 
foire.  Je  vous  avoue  que  je  fuù  ravi  quand 
je  conltdere  quelquefois  avec  application . de 
quelle  icnneié  & de  quel  zélé  v ous  agiflêz 
COOdnudlciDcnt  iâns  vous  impatienter  desîoiv 
gueurs  impummes  de  votre  negociadoo  . de 
que  c'eft  une  merveille  que  jc  fois  tous  les 
jours  fonner  bien  hautetnent,  qu'im  Prince 
comme  Monfiiw  le  Duc  de  LonguevtUc.fons 
C:^cr  aux  incommoditez  d’un  âcheux  iejour, 
ai  aux  douceurs  qu'il  pourroit  goûter  ici  par- 
mi fos  Tiens  dons  la  Compagnie  de  tant  d'a- 
mis £c  de  forviteiin  qui  i'hoiiurenc  » s’aciacbe 
tellement  aux  alfoiris,  qu’il  « paruît  pu  que 
la  moindre  inquicTiidc  {HiiOè  jamais  lui  enm 
dans  la  pcnléc  de  quitta  un  ii  rude  de  Ij  dff- 
agreable  climat.  Vous  ne  lâuricz  aoirc  quel 
bon  effet  a produit  par  tout  la  nouvelle  qu’il 
faifbit  birir  dans  là  maifon;  ce  font  ^ basa- 
rdtes , qui  font  quelquefois  capables  de  foire 
nuire  de  grandes  choies,  & de  donner  coup 
à une  rcvolurioft.  dans  FETprit  des  ennemis  , 
quand  Us  nxoÂtçj^-i]:  que  l’envie  de  revoir 
U Franéc  ne  .peï  pas  vous  foire  hâter  d’un 
moment  à vousrefilcfau  de  nos  pretemicos. 


^5» 
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PLENIPOTENTIAIRES 


DU  ROI. 


Du  ë.  Janvier  i^4d. 

//  faut  mena^tr  ta  Hollande  quand 
on  n*ejl  pas  cojUent  des  Suédois. 
On  tient  ferme  fut  t'j^lface.  Traut^ 
mansdorlf  recherche  tes  Suédois 
& les  ^roteftmts  de  t Empire. 
Il  retourne  à Ofnaèru^.  'Pré- 
t enflons  outrées  des  Suédois  tou- 
chant le  Sr,  Rojenban. 


Ous  ac  m^ueron  pas  de  nous  bien  1er- 
’ vir  des  raifoos  portées  par  le  Mémoire  ? 
touchant  la  prctenlioo  de  Mcificurs  la  Etats,  g 
Nous  fouhaitons  loilement  qu’üs  foient  capa-  c' 
blca  de  les  bien  comprendre  de  crainte  de  ^ 
tomber  en  diSérenc  avec  eux  co  même  tems 

S nous  ne  Tommes  p»  nop  formâjw  des 
«s.  Néanmoins  nous  ciendroas  forme  jd^ 
ques  au  b6uc,  nos  fendniBis  fe  non  vans  en- 
oercment  cuofarnKs  à ce  qui  nous  efr  man- 
de. Que  s’il  y a moien  de  les  réduire  à (è 
contenter  d’une  ailifoaoce  d’argent  nous  y ap- 
porterons tout  le  ménage  poflibic , puis  que 
leurs  Majeftez  nous  font  l’honneur  de  c'en  re- 
mettre i nous. 

Nous  parlons  ici  de  la  Tarisfoébon  de  la 
France  avec  la  ferrocré  que  Ton  p«it  délirer,  ^ 
ju^es  k que  non  foulcmem  tws  «rues,  mais 
auifi  ks  Médiateurs  en  téinoignent  quelque  é- 
tonnement.  Et  for  ce  propos  nous  avons  ez>- 
corc  dqiuis  vingt-quatre  hoircs  déclaré  nene- 
ment  aux  Bavarois  , qui  y trouvent  aulÈ  é 
redire,  qu’il  n’y  a autre  rnoicn  de  nous  tirer 
de  l’Alfacc  que  par  la  force,  fi  on  ne  nous 
l'accorde  par  un  Traité.  Quant  au  dédom- 
xnagement  en  argent  pour  les  Archiducs , nous 
nous  garderons  bien  d’y  venir  fi  noua  ne  re- 
connoiflons  que  cela  fait  abfolument  ncccirai- 
re.  Notre  penfee  n’a  pas  été  de  les  recom- 
peolêr  d'une  fomme  une  fois  payée , laqueUo 
étant  petite  ne  Teroit  pas  confidcréc  ôc  iroit  à 
un  m»  grand  excès,  rtl  U foloit  proportion- 
ner i Pacquififion  que  la  France  fera.  Mais 
nous  avons  feulement  cruque  ce  ne  fciœr  pas 
une  gTBide  charge  à I’Em*  . & que  ce  feroit 
un  moien  de  rendre  nos  demandes  moins  ex- 
poiees  i l’envie,  de  donner  une  fomme  an- 
nuelle aux  Princes  de  la  Mtifon  d’Infpnjck 
égale  au  revenu  qu’ils  tircroicm  de  l’Alfo- 
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DE  MUNSTER  ET 

ce  » lequel  on  nous  a aflbré  n’êov  pu  trop 
grand- 

Nous  n’ocnertrons  rien  pour  bien  exécuter 
ka  ordres  qui  nous  font  donnez  > k l’^ard  du 
CocTUC  de  Trannnansdorff  : mais  jutquei  à 
prdênt  nous  n’avoos  pu  eu  lieu  d'agir  avec 
lut , o'aiant  été  ici  que  peu  de  )ours  pour  re< 
cevoir  6c  rendre  Ça  vilûes  6e  s’en  étant  aQé  à 
Omabrug  od  U cft  encore. 

Nous  verrons  bien  par  là  qu’il  recherche 
foigneulêtnenc  les  Suédois  qui  en  devieiuient 
plui  difliciles  avec  nous  > cocame  U a déjà  été 
mandé  par  le  Sieur  de  Préfoocaine.  Ce  que 
nous  y pouvons  a^cer  maintenintf  c’eil  que 
par  les  plaioms  6c  inilanccs  que  nous  leur 
4 voftf  üitea  de  recevoir  Monlieur  de  la  Barde 
dans  leun  Conférences,  cam  par  4ios  Letnes 
que  par  un  Envolé  eteprés  , nous  n’avons  pÛ 
le  porter  k nous  doiîner  aucune  fttirfiéHon. 

Ils  couvrent  le  refus  qu'ils  en  font  de  bien 
mauvais  prétexte  folon  notre  jugawnt , en 
dUkoc  que  fi  le  N'hniftre  du  Roi  doit  ailïfte  à 
leurs  Conférence  à Ofoabn^  j le  leur  doit 
être  ici  prefont,  non  foulemenc  quand  nous 
ferons  avec  le  Mediateun»  mats  quand  le 
Médiateurs  parleront  aux  Impériaux.  Us  CDur- 
nent  falfiüre  en  un  point  d’honneur  , 6c  pré- 
tendent que  la  chofe  n’eft  pas  égale  entre  eux 
6c  nous  . d'autant  qu’ils  traitent  immédiate* 
ment  avec  le  Partie  6c  aue  le  Minifbe  du 
Roi  auroit  connoillince  oc  tout  ce  qm  s’y 
paBë,  au  lieu  qu’ici  leur  Relident  n’ainileque 
lors  qu’on  traite  avec  l’im  de  Mediateun , 6c 


D’OSNABRUG.  it 


partant  ils  veulent  qu’il  foie  encoie  prêtent , 
iors  qu’on  va  chez  Nlonfieur  le  Nonce  6c  lors 
que  l’un  6c  l’aune  Médiateur  vont  cher,  le 
Impemux  ou  bien  qu’on  traire  diieélemenc 


avec  le  Parties.  Pour  Ica  deux  premien 
potm  de  cette  propolicion  il  v a de  l’impoT- 
îibilicé,  6c  pour  le  traiTiéme  u ne  dépend  pu 
de  nous  feius,  puifqu’il  ei  ftudroit  convenir 


avec  ks  Mediaônus  6c  avec  kt  Panxs  6c  ré- 
gler la  feance:  joint  qu’il  cR  meettain,  û a> 
près  cela  le  Suedok  ne  prétendroien  pu  eiw 
core  que  k Sieur  Rofooban  fe  trouvât  aux  al- 
lées 6c  venues  que  le  Medtaceurs  pourroient 
élire  de  part  6c  d’autre. 

Lescrailkkntiamque  l’oa  a ou  fur  kpriere 
qui  nous  a été  fiuK  pr  f AmbafEukur  oc  Sa- 
voye  d’appuie  k deflêm  qu'il  a d’étre  admis 
dans  ks  Etats  de  l’Empire,  foa  crés-jufte  , 
6c  conune  nous  avons  été  fon  retenus  juA 
que  ici  en  cette  aSùre,  nous  k ferot»  enco- 
re davantage. 

Nous  avons  eand  de  rendre  tré»- 
faumbks  grâce  àVin  Majeftez  de  toute  le 
communicationi  qu’elle  ont  eu  agréable  qu’on 
nous  donnât  cane  pour  ce  qui  concerne  Ma- 
dame de  Savoye  que  d’autre  occurrence- 
£Ue  aideront  à nous  rendre  plus  utile  i loir 
fervice  quand  Poccafion  s’en  pnfennn. 


MEMOIRE 


EMINENCE 
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« Du  11.  JsoTîer 

UEmpereur  veut  U *Pa'ix  s tout 
prix.  On  Paltene  du  *Due  de 
Bavière.  Le  Roi  dEfpagne  ne 
peut  pas  a{JÎ{ier  tLmpereur. 
VEfpague  moins  animée  contre 
la  Suede  que  contre  la  France. 
Elle  fait  de  grandes  offres  aux 
Etais  Généraux  pour  un  accom- 
modement particulier.  Caraâlere 
dlfola , & de  Volmar.  Les  'Fie- 
nipoteiUiaires  d Efpé^ne  dont  pas 
des  Fouvoirs  fuffijhnts.  Il  faut 
ménager  les  ^Députez  des  Etats 


NOus  avons  , MefEeurs  > de  divers  en-  L'Cmp#* 
droits  k confinnanoo  de  l'avis  que  fc 
TOUS  ai  donne  que  l'Empereur  veut  en  route 
façons  concturre  la  Paix  dans  l’Allmugnc. 

Le  Correfpondant  de  Vienne  le  mande  Mur 
certain,  6c  que  k Comte  de  TrautmansdnrR 
n’oublkra  rien  pour  faire  relâcher  les  deux 
Couronna  6c  particulièrement  la  France  > da 
prétemkms  qu’elle  ont  pour  leurs  ratbfedbans, 
mais  {m'eofin  il  canfentira  k celles  où  l’on  au- 
ra du  bon. 

Que  l’Errmereur  y db  d’autant  plus  refolu , 
enfune  du  Confetl  que  tous  fes  Minières  lui 
en  ont  donné  , 6c  ^ k Due  de  Terranoi-a . 
Ambaifedeur  d’Erpogne  près  de  lui , aianr  ex- 
agéré au  dernier  point  ks  fentimens  qu’avait 
k Roi  d'Erpagne  de  voir  fes  affaires  en  6 
mauvais  état , a conclu  que  fk  plus  grande  af- 
fliôion  éroit  de  fc  trouver  lui-méme  hors  de 
moïen  de  k pouvoir  alMer  « ni  par  argent  ni 
par  aucune  autre  voye. 

D ajoûte  que  cet  Ambaflâdeur,  6c  nmpe-  oa  PiDte 
nftrke  même  > avoient  parlé  fonement  à l’Etn-  èu  i>«e 
pereur,  6c  k tous  fes  Miniftres  pour  l’aliener  '**’'**• 
du  EXic  de  Bavise , 6c  pour  l’obliger  k con- 
Tiderer  deformaia  ce  Prince  comme  fon  plus 
grand  ennemi,  puis  qu’il  confeüloir  dedonnrr 
CD  toute  façons  k k FrarKc  k fedriiittioo 
qu’eue  prétend  > quand  même  il  faudroir  lui 
laif&r  dm  Me  rAlfece , k quoi  l’Eaipereur 
B a ne 
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•a.  NEGOCIATrONS  TOUCHANT  LA  PAIX 


1^4^.  deroft  janwit  coadefcetMlrc  pow  divers  re<^ 
mais  nocunment  > parce  qw  cck  don- 
ttnk  pha  de  cdtmoodtté  tudir  Due  de  fit- 
tacher  & de  s'unir  étroiteftiem  «tec  b France 
rm  la, proximité  des  Etats,  pircc  que  ledit 
Duc  voulant  acquem  du  ménw  près  ^ccite 
Couronne,  il  ne  lyoit^  douter  qu’nv  lit 
valou:  cxcrémeincnt  les  ion»  qu'ü  prend  de  là 
fiuisbélion  > & enfin  parce  que  cet  agtindillc* 
ment  de  b France  W-Atabdoublcttra  avan- 
tage > en  ce  qu’il  fe  ferait  aux  dépau  de 
U Maili^  d'Autriche,  dont  I* Archiduc  d’J^~ 
pnirb  CK  un  ftkmlfte  , ' ^ 1 

U Ro)  Qof  Ittr  ihuc  CO  «(oe  'defTus  rEupereiir*  Ir 
^ *^^**TV*  q'JC^u’un  de  (a  Mirulbes  avoienc  répondu  au 
ElîrfrEBi^atf  Ambartideut , qui!  avoit  pcme  k com- 
'«V-  prendre  comme  qun  le  Roi  d’Erpaçne.  étant 
Dicn  mrôrtné  du  mauvais  état  de  les  albires 
en  Allemagne  * & de  b facilité  que  les  Fran- 
çoK  0c  les  Suedôii  ttpuveroient  la  Campagne 
produinc  i y fiùrc  de  plus  ^onds  progrès , ic 
conlciUou  & le  preilbù  de  ne  pas  accorder  à 
la  France  les  ûiûfii^ions  > qui  lui  pouvoicnt 
filtre  obtenir  b Paix  , dans  b meme  tems 
qu'il  lui  fiailbic  déclarer  qu'il  écoit  hon  de  U 
finance  de  lia  dunner  auoin  fcccMirs. 

J'anpitnds  par  une  autre'  sfcjè  que  ce  mê- 
me Arfbllaibor  a dit  à l’Empueur  que  U 
France  fe  contenreroR  de  Bnûcn  > avec  une 
étendue  i'ufEfante  des  pais  aux  environs,  pour 
garder  b place chemin  (ür  pour  7 aller. 

L’Erpanr  tmoonduae  gcDérjfauent  de  tous  les  Mi- 
mlbcs  d'ETpagne»  foit  è MunlUr.  k Bruxrl- 
les,  k Madnd  ôc  en  Italie,  c'eft  de  travailler 
rr^nr  loüB  unanimctncnt  k faire  donner  toute  bus- 

XrsDï»  fiadion  aux  Suodois . & ruilk  k cette  Cou- 

tume, tant  eft  grande  b haine  qu'ils  lui  por- 
tent i de  b jaluulic  qu’ils  ont  de  fies  prof^n- 
fea. 

Eiv  r«t  Ceft  une  choie  aflèa  étrange  k concevoir 
lcu]anest#l  n'obot  pas  demander  k 
ÈtrVc“r^  Mcüicurs  les  Etats  b rcftitulfcn  de  b moin- 
fk  • p.«jr  in  dre  des  Places  qu’ils  ont  occupé»  fur  eux  , 
ar<.w>nM«i<-  uuùi  que  racme , pour  pouvoir  conchirre  cn- 
' ‘ {êtnble  un  accommodement , ils  leur  ofBent 

& k Monlieur  te  Pnnec  d'Orange  desPtovin- 
ces  entières  . & k notre  egard  Us  imputent 
k violence  de  k tyrannie  . fi  nous  li»nmcs 
fitimes  k ne  vouloir  pis  lâcher  nos  conquêtes. 

Ma  conclulioo  en  que  tous  les  avis  ci- 
dcilus  m’^ant  donoea  de  bon  lieu  . & étknt 
de  plus  fondez  dans  4a  raHbn , que  nous  coo- 
omlluns  auifi  bien  qu'eux,  il  but  tenir  bon. 
pour  en  tirer  le  plus  de  profit  qu’il  ic  poum  , 
lâiu  s’étonner  des  refus  que  TrautRuaadorff'& 
les  autres  Miniftrcs  des  ennemis,  auront 
dans  ce  commencement . me  confirmant  tous 
les  fours  de  plus  en  phu  dam  ce  que  j’ai  ^nc 
fiir  cette  mzuett- 

J’ai  avis  de  Bnqrlles  que  bi  ETpagnols  fbn- 
gcnc  k faire  dis  lovées  de  b iôlduef^  que  k 
de  Dannetnarck  a licentice  j mais  je  veux 
croira  qu’üs  7 taroat  pcnlc  aop  tard , 0c  j’eA 
pere  déformais  que  tous  ceux  qui  n’auront 
poiut  pris  d’autre  paru  fê  feront  engagea  dam 
le  Dôve.  Il  eft  pourtant  nccefbire  acn  pref- 
fér  biu  celle  réxecunon. 

r«rkW<  Un  nqmnsé  bob.  en  qui  Traiaaaasdürfr 
at  a conlîaBcc,  efl  vakt  k des  MfaapMés, 
qui  s’en  fervent  utiletnent  pi»  de  luE’BtVfaî- 
mar  qui  efl  aoirai  exuaordiaurenMiMttiCre 
Je  Duc  de  Bavière,  ne  fait  qu’cchanfir  «ooti- 
nuallcmcnt  les  Minières  oc  l’Emppraiir  & 
.d’Efetgnc  contre  ce  Prince.  y 

Un  dilcours.  que  Maolieur.&rvicn  a Mtà 
dans  b viUe  qu’il  noÉt-  k 6 


fcBune.  pour  tè  rqodir  de  fào  acooebaanenc. 
t pioduu  un  uè»-bofl  câct.  On  m’éent  de 
Bnixefles  que  quelqu'un  de  leurs  Mmiftrei  s- 
vm  prb  setae  k^oùeer.  que  l’ao  dit  publi- 
quemeee  a Peb  q|ue  Sa  Ma}cAé  étoK  «nciere- 
tnent  tc&aiue  k b paix,  en  cefhmant  néae 
phifieurs'  choies . & qu’l  MunAer  les  Pleoipo» 
oMhirtB  de  France  y parloiemanbBgagetout 
diâèrem»  de  paruamèenieot  Mooiieur  Ser- 
vien  < qui  avoà  alT&ré  bdit  Bnui  > que  p«?nf 
ne  renmont  quoi  que  ceAàt.  que  cette  rc- 
foludoo  tvoit  paüe  danahi  Parlement, de  que 
nous  a’abandoaneriona  pas  non  ^ le  Roi  de 
PBmtgal.  11  a pâlie  ia  deux  Couners  jwur 
rfifpMe  k grain’  hâte  • dont  f’un  d'eux  a die 
êoe  depeebe  de  PcôaraKk,  fjc  devoir  bioi- 
tôc  repallèf. 

Je  tsens  que  cet  envoi  a été  après  les  Coo- 
focnces  qu^  t eu  avec  Tnutnunsdorff,  de 
pour  avov  enfuite  la  damiefct  rdbluaaaa  de 
wn  hbine  . d’autant  ptos  que  je  fiib  avori 
que  Bavière  a dit  que  ledit  Trautmansdorff 
avoit  prellé  de  forr  pièsPeriaraoda,  Im  décb- 
tant  que  l’Empereur  éto«  relblu  è b fuix . de 
que  le  Roi  d'Elpagne  devofe  ausB  Ce  poster  k ?irp^ 
bCHbire  b Fnoce.  pour  v être  compns,  lé  "'«*  F"*" 
pbignanc  cotre  autres  choies  de  ne  le  trouva 
pas  Btiu  de  PouvouB  futfîisns  pour  ceb , quoi 
que  le  Roi  d'Efoagne  eût  fiüt  aiTûrer  l’Empe- 
reur • que  lés  Plnpotenciatra  k MuaBar  a- 
voicM  enncroncni  autorité  pour  cooebrre. 

Quelqu’un  de  vois  tuera  MelTteurs  , altnt 
occaisof)  de  dikounr  avec  Trautmansdorff'. 

rirra  lui  parier  en  ce  Cens,  de  reoonnohre 
vente  de  ca  avù  , témoignant  que  quoi 
que  puUient  laMimllTo  d’Efpagne  avec 
U oUentation , ils  n’ont  pas  pouvoir  fuftlint . 
pour  conduire  . ti  ce<  n’efl  que  b France 
cundcicende  aux  condioons  qu’us  dcfwcDr. 

Quoi  que  je  craie  allèa  luperBn  de  vous  nr«K  mê. 
pria  de  bwn  tnàiaga  l'EfprK  da  Deputezde  "•*»» 
Medîeun  la  Et»,  je  ne  biBè  pas  de  le  fai-  ^ 
le , de  de  ne  rien  oublia  pour  la  tenir  co  »s. 
bonne  afikte  . de  ks  oWça  de  marcha  de 
Concert  avec  nous  auflt  bien  dans  la  perita 
chûlês  que  dans  la  granda,nen  ne  devant  da- 
vantage perfuada  la  emwmit  k nous  donna 
caotentemene.  que  s’ib  voient  bien  érablie 
une  union  indillblublc  entre  nous  de  nos  Al- 
bel,  de  qu’ib  rccoonoiBêst  qu'il  dl  ônpofll- 
ble  d'y  matre  b divifioa  Je  vous  oivoye 
un  Mémoire  <ks  qualitea  d’un  chacun  de  ca 
Dépitez,  qui  vous  donnera  quelque  himicre 
pour  votre  conduite  ai  leur  endrtM  dam  tout 
le  cours  de  b Ncgocuboo. 

discours 

Sur  les  qualitcz  des  Plcnipofcntiai- 
rcs  de  Meilleurs  les  Hrars  en- 
voyé à Munftcr  par  fon  Emi- 
nence. 


^ Le  13.  Janvier  1S46. 

CaraBere  defdits  Ttefmtesi,  Mr.  de 
Meinderpmck  dev»iie  au  ‘Prince 
^Oran- 
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1^46.  , & ^rté  pour  U ‘PtifAr. 

Mt.  paru  pour  U Taix. 

Mr.  ^aw  enn<mi  du  ^fimct  d^Q^ 
fange  itf âime  pas  U France.  Mrs, 
Knuyt  i Ripterda , & Ntderbsrjl 
Creatufts  du  Rrmce  dOrange. 
Mr.  Kland  bsmme  doux  tif  bien 
intentionné.^ Air.  ‘Donis  porté 
pour  1‘ B/pagne. 


^iCfOo^^TaçsnnttK^e'fonttitf^itsîttiMWiSteir^tfrnt 

.MEMOIRE 

De  (bo 

EMINENCE 


A Int  âché  par  divers  endioio  de  n’infor< 
**  mer  des  quaUteZi  dépendances»  de  iocli> 
nuiom  des  De  puiez  de  Meilleurs  ks  Etao  > 
cün  que  vous  les  fiu&nc  fiiToir»  tous  en  puü^ 
6ex  ^céier  dans  le  com  de  votre  Negoda- 
tioa>je  nouve  ^Moolècur  deMeinderivick 
^ eft  pour  la  Duché  de  Oueldrea»  efi  fort 
oàfyoié  a la  Paix.  Son  pere,  quoi  quV  parût 
berctique  • eA  mort  dans  notre  ReUgioa»  aiaic 

* eu  le  bonheur  de  demander  6c  de  recevoir 

tous  ks  Et  comme  il  fut  celui  qui 

contribua  le  plus  tu  Tnké  de  la  'l'reve  de 
MelTieun  les  Etats , oo  ne  croit  pas  que  le  ûb. 
qui  ûns  douce  aura  été  imbu  àe  ks  maxiines. 
ak  beaucoup  d'averlion  pour  les  Efpagnols . 
mais  aulB  il  cft  certam  qu’il  a de  grandes  otki- 
gations  i Monbeur  le  Prince  d’Urange»  de  on 
ne  douce  point  qu'il  ne  fiireavciigléiDcaïc  tous 
ks  ioteréu  de  knrimem. 

^ Le  keond  pour  la  1 loUande  > c*ek  Mâche* 
oei.  11  ck  cru  fort  dil'pok  à acbever  une  fots 

* pour  coûta  par  la  Paix  » le  dificrends  qu’ils 
ont  avec  rEipasoe  î il  a d’ailieura  grande  in- 
clination pour  U Religion  Catholique  * fon 
pere  cft  mort  al&fté  de  ReliCKUX. 

Monûetir  Paw  aufli  pour  ^ Hollande . qui 
a été  Ambaflàdeur  en  cette  Cour  > a été  de 
tout  temps  contraire  aux  intcrôi  du  Prince 
^ d'Orange»  de  ^eft  toujours  oppofe  à ce  qui 
' pouvok  regarder  ks  avanetga  de  k pekmne» 
00  ne  cros  pes  que  daiu  l’intenour  u air  gran- 
de inclination  pour  la  France.  Il  n’a  pas  laiT- 
k de  donner  ktiafklion  de  (bi  i ku  MoiUkur 
le  Cardinal  de  RicheLeu,  quand  on  ne  lavoit 
pas  du  Prince  d’Orange»  parce  que  Ton  ani* 
inoliié.  contre  lui  prévaloit  à fon  peu  d'aûcc- 
tion  pour  nous.  On  aiTütc  qu’il  efl  fort  dif- 
poic  à porter  les  choka  à im  prompt  accom* 
modccncni , de  il  ek  é craiodre  qu  à praknt 
ou'i]  fait  ï quel  point  on  dl  laoskit  deucon- 
ouke,  de  la  fraiichik.  de  du  zcle  dudit  Prin- 
ce pour  nos  inrerccs>  il  pourra  y erre  d'aunot 
moms  favorable.  Mais  comme  c’ek  un  Per- 
iônnage  fort  accredité  dans  la  Province  « il 
fuidra  tacher  à tnéni^r  foo  Elprit  k mieux 
que  l’on  pourra. 

Mdüeurs  de  Knuyt  > Ripperda  & Kidcr- 
bord  fom  toute  créatures  du  Pnnee  d'Oran- 
i.  ee,  de  kns  doute  ne  k conduironc  que  de  la 
>*  taçon  qu’il  aura  pnrlctic-  Ainli  nous  dei-otu 
' croire  qu’ils  le  pmtcronc.comme  nous  k pou- 
vons foubaker»  en  tous  nos  mteréts. 

4 Mofkicur  Kland  eft  un  bon  homme»  bien 
>a  ùitemionné,  de  qui  lé  conformera  aux  avis 
qui  kront  pris  pu-  la  plus  graisde  partie  des 
tutra. 

^ Monlicur  Dotitt  pour  la  Frik»  deTire  avec 
palBon  k Paix  > msu  ce  qu'il  y a de  mal  c'eft 
que  nous  Ibmma  averiü  de  mvers  endroits  » 
une  iû  n’eft  pas  gagne  par  la  Elpignols  » il  ne 
wire  pas  tnoiiu  qu’eux-fflétna  leur  ktisâc- 
tion  de  kur  avantage. 


PLENIPOTENTIAIRES. 

Du  ty.  Janvier  164$. 

Les  Suédois  dent  pas  dejfein  de  fai- 
re un  accommodement  fepare  avec 
F eft  pourtant  bon 
qne  leur  Négociation  fecrete  fait 
rompue.  La  Suede  veut  avoir  la 
'Fomeraniey  & être  Membre  de 
l’Empire.  L'Ffpagne  a befoin 
de  la  'Paix.  Propojuion  du  ma- 
riage du  Roi  de  France  avec 
l'Infante  ctEfpagne  en  cedant  les 
Pats-Bas  a la  trance  en  échan- 
gé de  la  Catalogne.  Eloge  du  Sr. 
Brafjet.  Prefents  pour  Mrs  Oxen- 
fiierut  SaiviuSi  & Roftnhan. 


T EJi^cmjsu  qu'il  me  kmbJe  »MdTteurs> 

•L*  que  l’on  peut  faire  du  voue  MetTwirc  du 
vingt-deux  du  palk»  c'eft  que  Rolénhan  dé- 
pciu  plus  de  .Menteur  Salvius  que  de  Mon- 
lieur  Oxenflicro."  Que  ledit  Oxiaifticm  l’eu  nji^***^ 
ouvert  avec  cnricre  ünceriié  de  tour  ce  dois  «wWnTtfii. 
U a eu  cormuillàDcc  en  la  Nqgocutian  kcrerc  « «■"  «en»- 
des  Efpagnois  avec  eux . fie  que  Salvius  y eft 
allé  avec  beaucoup  plus  de  reierve;  non  |.>a$ 
tam>lék«  mon  avis»  à mauvaik  iruention  » que 
parce  que  lots  qu'on  voulut  hn  dire  quelque 
cboïc  lut  les  frequema  vilîta  de  Efpagnois 
fit  de  lui  > il  s'étoit  engagé  à faire  paftér  cene 
Négociation  pour  une  bagatelle»  6:  qu’il  eût  • 

crû  k nùre  tort  s’il  en  eut  parlé  en  d’autra 
cenna  > fit  enhn  que  nul  (TemT'eux  n’a  eu  k 
rclblution  déterminée  de  rien  conclurreÿ  mais 
bien  prcmicietnciu  de  mconoentre  ce  qu'ils 
noiiyotent  cqauer  da  Enoenus  touchant  k 
utfisfeiftirM  que  k Suede  pcnend»dcen  fécond 
lieu»  au  eu  que  l'afFaire  vint  à k décuuvnr» 
de  k^ieadi*  plus  conlidciables  éavers  UFran- 
cqjMjipi  MC vrche  de  n«  ennemis»  de  en- 
tejEUûéme  lieu  de  nous  faire  valoir  leur 
SaqgnfTj^  kur  cooftance  dit  ks  re^  des 
awBHgBs  que  mal  aiiemaat  ils  peuvent  eTpeiicr 
dans  un  Traité  général. 

On  a rendu  un  grand  kfvice  m Rca  de  ^ 
rotnprc  tout-4-fak  ccac  Ncgo««ia.  puis  que  i“»  k«^2S- 
k«  :£tieqqùs  gonttimMii^à  fiatter  ks  £ipriit^r»cr«tr 
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1+  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 


des  Suédois  pu  des  offra  fpecieuics,  k ks  «- 
licncT  de  cette  Couronne  par  des  ibupcott 
qu’cUc  traite  en  particulier  avec  Bavière  & a* 
vec  d’autres  > de  à leur  perfuader  «jue  noua  ne 
les  conliderons  ouc  pour  les  tôire  ktvir  à IW 
fins  > fi  on  n'y  eut  apporté  un  prompt  reoio- 
de,  on  eût  dû  craindre  que  le  tetnp  eût  pù 
produire  do  effèri  trés-pr^udidabla  au  fervi* 
ce  deSaMijcfiéi  outre  que  cene  Négociation 
fiibfiftant  > jamais  les  Mtnilbes  de  rfc.mpeiw 
8c  d'Eipsgne  ne  fè  ieroient  apUquez.  au  Tnité 
. général. 

ta  M*  Que  Roiénhan  difc  rout  ce  qu’il  VoudiV, 
fg  /ai  encore  eu  1a  confirmation  de  Vienne  que 
«err  Unnbes  c’eft  lui  qui  a fiait  le  premier  la  propolÎEion  de 
4e  Pommnic . & que  la  Couronne  de  Suedt 

fut  reconnue  dorénavant  Prince  de  l'Empire , 
comme  le  Roi  de  Danemark.  Qu’il  ne  fe 
conicntoit  pas  d’applaudir  à ce  qu’on  luidilôù 
■ notre  désavantagé,  mais  qu’il  ailoit  au  devant 
en  fitire  les  ptaimes  que  je  vous  mandai  der- 
nièrement i mais  il  ne  faut  plus  rebrouüler 
toutes  ces  eboks  > & fe  (âcufiùrc  feulement 
qu’ello  fe  foient  bien  & ii  beureufement  ter- 
minées par  votre  pnidence  & par  votre  con- 
duite, ne  fe  pouvant  certainemem  rien  ajoû- 
ter  à la  manicre  & à la  délicttcflc  dont  l'aifài- 
ic  a été  portée,  ioit  àOfnabrug  fbii  avecRo 
fenhan  8c  lo  Medfeieurs , & «vec  Brun  de 
Sajvedra. 

y bon  pourtant  à Tavenir  d'écre  plus 
Il  tmîù  alferte  , pour  découvrir  ce  qui  le  pouiToit 
traiter  i notre  préjudice  , quoi  quil  y ait 
grand  flijet  de  croire  qu’il  n'y  aura  rien  à crain- 
cre  pour  quelque  tenu  , de  déjà  les  avâ  que 
je  reçois  de  Bruxelles  portent  l’entier  defe^ir 
des  Minières  d’Efpagne,  de  rien  conclurrcfe- 
parcmoit  de  nous  avec  nos  Alliei , de  fort  peu 
d'dpcnmce  de  pouvoir  rcltllcr  la  Campa^e 
prochaine,  ni  en  Flandres  ni  en  Elp^e^  de  ! 
façon  qu’on  y parloir  plus  que  jamais  des  ! 
nxiiena  de  fbnir  de  fe  guerre  a quelque  prix 
que  ce  puiife  être,  pour  attendre^  une  rneil- 
leuie  corqondlure  de  fe  vanger-  Enquoi  vous  i 
pouvez,  reconnoltre  ce  que  je  vous  écrivis  | 
denun cillent , que  tous  les  .Miniftres  d’Efpa-  | 
gne  étant  contra mts  par  b nccefiiré  coucou-  | 
renr  au  fenhmem  de  Ibftir  ptéfencetnenc  d'af-  ; 
fitire  avec  deflein  de  nous  tromper  dés  que 
roccalion  fera  favorable.  Ce  qui  nous  doit  i: 
bien  faire  appliquer  à mettre  les  cbolês  en  é*  S 
tat,  que  la  Pair  fe  fitilânt,  leur  mauvaife  in-  ij 
tencion  ne  puifiê  produire  les  eficts  qu'ils  fe  i 
pmpofent.  ^ 

j'ai  vû  avec  grand  pfeifir  ce  que  vous  m’é-  S 
crivez  touchmt  fe  propofitkm  M mariage  de  >i 
rinfmre  avec  le  Roi , aux  condkions  que  je  jî 
vous  mandai.  Les  remarques  que  vous  avez  i 

^ pris  fe  peine  d’y  faire  font  d^es  de  votre  | 

b prudence,  de  vous  pourm  vous  fbuvenir  que  | 
^r*n«.  pour  ce  qui  efe  d'alTürcr  que  nous  ne  nous  ■> 
defTaüirons  jamais  ( quelque  accident  qui  nous  “ 
pât  arriver)  de  ce  qu'on  nous  aurait  donné  i 
titre  de  dot,  ç'a  été  toujours  une  des  princi- 
pales précautions  que  je  vous  ai  marqism  par 
pUilieurs  de  mes  Dépêchés,  en  cas  de  mariage. 

Plût  à Dieq  que  celui<i  pût  réufiir , avec 
les  condidons  que  vous  me  mirqnei  > duand 
même  nous  ferions  obl%ez  de  Ucaer  feRouT- 
fiUon  i twn  entendu  que  nous  ibrmwai  hoo> 
nêrement  ifaffiüres  avec  les  Catafena  en  éta- 
bli (üra  leur  repos , de  que  nous  en  procure- 
rions pour  quedque  temps  au  Roi  de  Pom^, 
par  une  Treve . durant  laqudle  on  pût  tn^ 
lôn  accommodement. 

SdoD  mon  feos  j’dÜne  beaucoup  phs  tm- . | 


Frinft  (rcc 
l'IiUtntt 
ftffefnt  tt 
ccdkAi  Im 


puinpk  à ce  Rofeume  d’étendre  fe  domina-  igAg^ 
lion  dti  cdté  du  Ptïs*Bu  que  de  celui  de 
Jltn  ai  quailcné  de  nifiB*>  que  je 
remets  i voa»  maMMa'  une  autre  t<ou  arec  plus 
(k  loifir  que  je  n'an  ai  préfentemenr.  Cepen- 
dant fi  vous  voyel  jour,  hteilîeuis,  de  pouvoir 
par  quelque  pcrlbnne  faire  engager  la  Efpa- 
gnob  k nous  en  faire  b paepoltowi  en  kirtc 
puunaac  qju'ils  or  pas  que  nous  1e 

louhaitacis«  parce  qi^BwifaicabicmeRt  d'abord 
Ui  en  feront  tous  ruidis,  quelque  pallion  qo’ib 
en  eufimt  auparavant,  fe  Mijefte  m'a  com- 
mandé de  vous  écrire  qu’dle  remet  k votre 
prudence  de  le  fifire  fi  vous  le  jugez  k prcwüt. 

Je  fini  de  votre  fendment  qu’en  ce  cas  u ne 
faudra  pu  fe  mettre  en  peine  de  s’en  ouvrir  fi 
u«  aux  Députez  de  Halbnde^  parce  que  ce 
feroit  nnner  b chofe  dés  lôn  commencement. 

Je  ne  fiù  botmemem  que  vous  due  fiir  k 
ocBfeil  que  vous  me  dn— nt  d'éeouicr  kâ-b 
propolkion  que  ks  ETpspob  voudront  me 
feôe  i car  il  ne  me  feinbk  pas  qu’ils  y itlknc 
alfez  (tnceieiilun  , en  ce  qu'in  recnercbenc 
plus  l'éclat  de  tette  Négociation  qu'ils  ne  fe 
mettent  en  peine  du  tiniit  qu’eUe  ^ut  avoir; 
néanmoins  je  m’y  prendrai  avec  tant  de  eix- 
confpeérion,  que  je  me  promets»  que  fi  noua 
o’en  retirons  poÙK  d’avantage  , il  ne  pourra 
du  mgirn  nous  eis  arriver  nm  préjudice , bien 
entendu  tuqÿours  que  k tout  iera  reovt^-é 
k Mimfter,  pour  y ctie  conclu. 

Mooûeurâtaflèt  s’acquitte  parfütementbicn 
de  tout  ce  dont  on  1c  charge  envers  MeiTieure 
ks  Etats  dcMoofieur  k Prince  d'Orai^c'eil 
pourquoi  quand  vous  aurez  quelque  chofe  k 
negoner  en  ces  quamervlk»  en  lui  envoyant 
de  bons  ordres,  je  m’ailûre  que  vous  en  aurez 
toute  feosfaétioa.  Et  pcmr  ce  qui  regarde  k 
propofition  faut  fiir  IrJcétcur  de  (Àéogtie  » 
apres  avoir  eu  fe  réfonfe,voiu  lui  pourrez  de 
nouveau  faite  fevolr  votre  femimcm»  prenant 
toujours  garde»  s’il  vous  plaît,  que  none  en- 
gagement ne  puiffe  pas  paroîcre,  qu'en  cas 
que  l’aSkre  réuOilk. 

Cefe  ce  que  j’ai  eu  k répmdre  préfenre-  frfCtm 
ment  k vos  uinix  Memoires  <ks  vmgt-deux  8c  yu, 
vingt-ow  du  paÛé  ; k tempa  me  manque  s,*îSÎ^ 
ptair  répondre  k ccÛn  du  30.  Et  j'ajüûtcrai  hUMiàa. 
kuknaent , que  je  fiiis  hâter  autant  que  je  puis 
ks  préiêns  pour  Nlellrcurs  Oxenlbem  éb  b'al- 
vKu,  & y en  ferai  joindre  un  pov  Rofenhan 
prorarrioné  à fe  qualité. 

Outre  ks  rufims  que  je  vous  ai  déjà  man- 
déa»  pour  faire  coiumtre  aux  esmenus,  8c 
fiir  tout  kTraucmaïudorff  , qu'il  n'ell  pas  fort 
étrange  que  nousprétendmm  reTcmr,k  l’exem- 
ple dn  El'pagnoU , ce  que  nous  avons  pris  fur 
eux;  il  y en  a une  qui  me  (embk  bien  tbrœ. 

Cefe  que  pu»  qu’qirte  k mallteur  de  b b«- 
tailfe  de  Saiiu  Quentin , non  Icukment  on  ne 
nous  rendit  rien  du  Robume  de  Naj:^,  du 
Duché  de  Milan  & des  tûmes  Etats , qui  nous 
appartenoient  , mais  yiour  la  feuk  apprehen- 
lim  de  les  fiittts  plutôt  que  pour  la  hbené 
de  Monfieur  k Connéttbk  de  Monnnorenci  » 
bous  rendîma  nous-mêmes  foixame  6c  tant 
de  Pbcct  pour  avoir  h Paix  ; ce  ne  doit  pas 
être  une  chofe  fort  extraordirtaire , qn’aprés 
du  ans  de  guerre, où  ksEfpBgnnls  ont  éprou- 
vé une  fuûe  quafi  conrinueUe  de  diljp-acea  pa- 
reilks  , nous  prétendions  retenir  nos  conque- 
ta.  J’ai  voulu  vous  nuixkr  cene  refiexicn  > 
afin  que  vous  vous  en  ferviez,  fi  vous  k ju- 
gez k propos. 

Monfieur  d’ Avaux  feit  bien  que  k Roi  de 
Pologne  oc  croit  pas  avoir  perdu  1k  reputadon. 

pour 
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DE  MUNSTER 

i^àS,  pou'  ^ **  Sucde  des  Province*  en- 

“ tieres;  ^oi  w Ton  winè  <ük  que  ce  n'cft 
que  parl^  Trêve,  elle  eft  pourranr  de  telle 
aurcc  & ivcc  conditknu  qu’on  la  peut 
quafi  appcller  une  Paix,  & il  y en  a bien  peu 
qui  durent  û loi^crns. 


LETTRE 


De  Moniîcur  le  Comte  de 

B R I E N N E 

A Nlcflicun  les 

PLENIPOTENTIAIRES. 


Du  tj.  JuTÎer  {l$4d. 

La^f rance  prejfe'fes  levées  en  Aile- 
mégnf.  Suédois  plus  redoutables 
‘ à P Empereur  que  la  France.  Le 
*Duc  de  Bavière  P entend  avec  la 
France.  SaufeonduHs  demandez 
pour  les  Mim/lres  de  ‘Portu^aL 
On  ménage  la  Ville  de  Colmar. 
Affaires  des  Barberins  a Rome. 


MoSseicneuk  & Messieurs.  » 

L»  rrtM  TTOtse  Lettre  du  posukiéme  de  l’an  me  fut 
» rcwluc  le  dixiéme  jour  de  cdüi-ci  & dès 
U Icodenùiu  j'ai  fis  la  Iccbirc  à (à  Majefté. 
Par  Tettsaplc  de  fes  Ennemis  & par  k rai- 
Ibn  de  tout  bon  Gouvonement  vous  l’cxhor- 
tei  de  cominucr  (es  levées , & cUc  y eft  de 
ibnc  dilpoftc  que  votre  Lettre  n’a  (ervi  qu'à 
me  (aire  donner  un  nouveau  commandement 
d’écrire  à Idambourg  de  à Ctflcl  mj’on  preftè 
les  levées  > pour  lefqucllcs  un  a arrm  les  con> 
dirions  > auiquds  Ueuz  on  ne  manquera  ni 
d’argent  ni  de  CoounilCoDS , pour  être  délt* 
vrées  aux  Chek  qui  les  doivent  armer  » & d^ 
}a  il  ÿ a un  fonds  de  daooo.  Risdales  entre  les- 
mains  de  Monficur  de  Meules , de  Monfieur 
de  Bcaure^d  en  a mi(B  pour  k levée  qu’il  a 
anvté  avec  VOfficier.  duquel  il  vous  a envoyé 

. le  nom,  St  je  leur  nnnde  à tous  deux  qoe 

s’ils  n'ont  pas  fuftikmEQenc,  qu'ils  me  l'écn* 
vent  ( de  qu’il  y fera  pcnirvu.  Je  ferai  audî 
ûûùfairc  à ce  qui  eft  deonandé  pour  fuie  fub* 
(Hier  les  gens  mis  dans  le  (érvice  par  Bum- 
chaulên  , bien  que  ce  (bit  quelque  eboië  au 
delà  de  ce  qui  a été  conveno  > de  (ans  que  k 
coftloqucnce  en  doit  être  appréhendée , je  m'y 
poneroU  encore  plus  refidument , de  vous 
ayant  mandé  le  (èatimeac  des  Superieun  pour 
les  uoupei  ol&Ttes  par  Monficur  Bilderbcck , 
je  n'ai  rien  à y ajouter  , feulement  qu’il 
vouj  pkàfe  relire  nu  precedente  Depêcke.  6c 


'ET  DOSNABRUG. 
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fur  le  contcou  en  ioclle  donner  vos  ordres 
pour  ce  ngai.  ‘ 

U cft-flnHte  qse  les  Impériaux  flacen;  ont  tb«So<> 
les  Suédois  dr  les  Prtxcftans,  l’un  parce  qu'üs 
nous  lient  k langue  de  les  mains  à ne  rien  &• 
te  ou  dire  qui  puifiè  déplaire  i ccux*d  . de  u Fna^ 
l’autre  pour  élever  trdj^  u courage  des  &io> 
dois  , qui  conqavcnt  aftèz  advient  qu'ik 
(ont  plus  craints  de  confideivz  que  nous  j de 
ferte  que  pour  conferver  nos  droics  & k 
bioiicince,  nous  Tommes  encore  forcez  par 
oette  cunlideradon  de  longer  aux  maiens  d’é- 
n*  poi&xnment  aimex. 

Les  Députez  de  Bavière  > voukm  faire  con-  L«  ddc 
fiderer  leur  Maître,  nous  enfeigncni  auflî  ce 
que  nous  avons  à (aire , sulqu»  il  ccmvten-  Frtn»*'  * 
droit  mieux  de  ebereber  les  moiens  de  s’ac- 
commoder avec  cette  Couronne,  que  de  le 
repréfenter  fi  puiflâmment  armé.  Il  eût  .été 
à defirer  qu’ils  fe  fijifent  pone?.  à (aire  un  Trai- 
té avw  vous , de  à le  rcdiger  par  écrit.  Non 
que  cela  ftnt  ncce(Taire  à qui  agit  de  bonne 
toi , pcxir  alTurer  les  conditions  de  l’un  & de 
l’autre  parti  j mais  pour  contenir  chacun  dans 
Ibn  deréir  par  k crainte  que  venant  à chan- 

r',  fa  perfidie  lui  put  être  reprochée, de  que 
public,  auqttel  l'écrit  pourra  être  montré  , 
i>e  reftû  point  en  doute  lequel  des  deux  dirait 
le  vrai.  Hors  cette  coniidcrat<on<  ce  qui  eft 
protnii  eft  aufli  aiTuré  que  ce  qui  eft  rérit , 
de  peut  être  tenu  plus  fecret , dequoi  on 
tire  les  avantages  que  vous  avez  remarquez 
par  votre  Lettre. 

Ceft  avoir  dcfcrc  aux  Portugais  tout  ce  tofmn. 
qu’ils  pQuvoknt  raifimmblement  préioidrc  que 
« taire  inftance  enven  les  DIpuicz  de  l'Em-  ^ 

pereur,  que  Saufcondidts  (tumt  accordez  ouf 
Miniftres  de  leur  Roi  > de  c’eût  éré  padêr  1» 
bornes  de  k bfenfeance  de  s’étendre  au  delà , 
puis  que  leur  Etat  ne  s’étam  formé  que  depuis 
peu , ik  ne  doivent  nas  piétendrc  que  leur  re- 
fus oblige  k llirfeoir  la  Negociaiinn  du  Traité 
général.  Ce  qui  me  furprend  • c'eft  que  des 
gens  figes  vous  en  aient  fiir  l’ouverrure , de 
que  le  Commandeur , Secrétaire  de  ce  Roi , 
ne  l’ait  ofé  demander  . auquel  (ôuvent  on 
promet  de  (aire  diverics  tentatives  que  l’Am- 
oaifideur  n’a  pas  le  fiom  de  (bucctiir^  mois 
tous  deux  euftènt  bien  dd'iré  que  U demande 
eût  été  par  écrit,  & m'ccit  fort  preftedevou* 
le  mander;  aulquels  j'ai  làtisfiit,  en  leur  dL 
(ânt  que  vous  en  ulêriez  pour  eux  comme 
les  autres  aifiircs  dcIqucUcs  vous  avez  à par- 
ler fur  votre  Lettre. 

Tomes  celles  qu’il  fiüok  ont  été  expédiées  oe  mtr»- 
pour  empecher  que  1a  Ville  de  Calmar  n’cùt  re  >i  viii* 
fujet  de  le  pkinme  . pour  être  troublée  en  ^ Cfllaat. 
k jou'iQance  d’un  Prieuré  , duquel  ik  fout 
en  poftcftîon  depuis  un  fi  katt-temps.  Il  ne 
me  ibuvient  w bien  (i  c’eft  a k priere  de 
Monficur  le  Prince  de  Cond,  (qui  prétend 
être  collatcur)  que  j’en  ai  écrit  en  fiveur  de 
celui  qui  s'en  eft  fait  pourvoir.  Ce  qui  réuA 
lira  de  mieux  de  cette  faute  » c’eft  qu’elle 
doonen  lieu  d’être  (dus  drconfpeél  aux  re- 
commandadOQS  qui  feront  denundccs. 

Sur  k vôtre  les  Sauv^ordes  pour  le  Com- 
te de  Wigtenftein  ont  été  expédiées* , que 
vous  recevrez  avec  cette  DcpecSc-  Elle  fe- 
roit  finie . n’écoi^ue  je  vous  dois  compte  de  ^ 

ce  qui  *(1  ptfle  à Rome  . depuis  que  Je  i" 

Mémoire,  duquel  vous  avez  eu  k copie,  y a Rome, 
été  examiné.  H fit  celle  itnpreffion  fur  le 
Pape,  qu’il  délibéra  de  nous  comjdaire,  mais 
pour  s’ene  rendu  k k ni  Ion  il  n'cûr  (»s  aflet 
de  force  pour  refifter  à U vkdeue  pourfuite 
de 


Digilized  by  Google 


I 


,6  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 


1646.  ^ ceux  qiu  l’aniineai  > courre  k France  & 
^ contre  )n  Barbenm  • de  fom  que  tant  k 
laifltT  entendre  ^il  fe  ocQt  oSaA  > B n’i 
pu  bille  de  continuer  fa  puiace.  Cb  mou- 
vcxncra  cB  attribué  aux  Klimlbea  d'E^wgne 
& deToicane.&kfDaaea  font  CD  parc  avec 
oix.  Le*  pretnieia  iff  portent  pour  vgn- 
^ des  Barberins  > & Ica  Dîmes  pour  s’en* 
nchir  des  depouiBca  d’tumiL  J’ai  bit  Ici»- 
lir  au  Nonce  6c  au  Preiidem  de  FkncDce 
que  fit  Rftuit  mal  fiuiafaite  du  peu 

^ confideratitm  qu'on  avok  eu  à lia  oAicca^ 

S 'elle  truuvoK  erKotc  pba  étra:^  que  l’oo 
pafléc  pour  crime  aux  SarbeniDi  d’avoir 
accepté  là  prateétion  -,  que  coupables  cUe 
n'enrevkMt  point  bs  défimdrc , mais  bien 
de  toute  injufte  6c  extraordinaire  pouefiùte  i 
& que  li  i lia  rrmomrtnccs  on  ne  doenott 
K defiftement  des  procedures  > qu'elles 
miSas  au  moins  bitts  ick»  le  droit  com- 
mun 6e  par  la  forma  ordinaina  de  b JuT- 
cice  > que  la  ennemis  de  cette  Maifim  oc 
pulGmt  être  rc|W , 6c  qw  Ton  marthit  a- 
vcc  circonTpeoian  en  rinBruâkn  du  pro- 
cès > fins  que  b haine  Ac  confideée  > 
quand  il  but  rqettcr  ou  admettre'  une  preu- 
ve. 6c  le  procès  étant  purement  civil,  qu'il 
ne  s'y  faâe.ricn  de  violcnc.  Croirira-Tous 
bien  qu’il  y a eu  cka  gens  aflêi  incoobiereL 
pour  demander  l’anét , 6c  meme  b-mort 
da  Barberuu , fur  le  prefupofé  . qu’il  y au- 
ruà  muicn  de  contenta’  b France,  6c  qu’ai 
fc  feroh  vangé  ? D'autm  lé  font  encore  plus 
emportez , mais  je  ne  ks  tictti  pas  <»  fi 
bon  lieu  que  la  pretnien  avâ  , qail  bUoit 
menaco  b Froice  d’un  interdit.  Nous  ver- 
rôtis  ce  qui  réulTin  de  ca  difoours.  Floren- 
ce Air  le  prcnùe  avis  qu’il  a reçu , qiK  cet- 
te Maifon  étoic  fous  la  proreélton  de  leurs 
Majdlez  , f’cll  déjà  donné  à auendre  qu'il 
s’ablboidra  de  leur  bire  m de  leur  procura 
du  mal  , qu’il  coambuera  fia  offica  pour 
dilpuler  b Pêpe  à complaire  à bun  Kujef- 
icz  • s'abftenaix  de  ncwntna  bs  Babe- 
riw  , pour  conforva , dit-il , un  peu  de 
repuotion  ; mus  il  pebra  ce  que  j’ai  dit 
au  Sieur  &rducci,  pua  que  lins  b menaça 
je  lui  ai  biflé  comprendre  que  b Chréom- 
té  6c  ritaUe  principalement , ne  peut  être 
expobe  à divas  accidem  , que  fia  fcrtrr  qui 
en  fiau  une  parue  ne  fo  trouvent  en  poil 
Je  fins  6cc 


LETTRE 


De  Mefiaeun  bs 


PLENIPOTENTIAIRES 


à Moofieur  b Comte  de 


B R I E N N E. 


Du  tf.  JiDvia  1646. 

Les  Suédois  refufenS  etudmettre  U 
Sr.  de  U Barde  à leurs  Conféren- 
ces à Osnaêrug.  Ils  prétendent 
pour  leur  fatisfaHion  Bremen  t 
Verden  ) Halherjiadt  » Osnabnsg^ 
à"  Minden.  Les  François  fe 
refervent  de  pouvoir  traiter  avec 
tEf pagne  fepar entent.  Les  T’it- 
nipotentiaires  ^Efjngne  donnent 
U titre  ^Excellence  aux  Amàaf- 
fadenrs  de  Hollande  & les  yi- 
fitent. 


MONSIEUR. 

^TOus  avons  fiutiKxre  répliqué  de  vive  voix,' 
ainfi  qu’il  nous  ivoic  été  maadé  de  bise. 
Lo  Mediamun  ont  rais  en  écrit  ce  que  nota 
leur  avons  dit , 6c  en  ont  pris  da  nom  en 
Lanm  Italienne  qu’ib  ont  depuis  bit  traduire 
en  aJ^  mauvais  Latin.  Avant  que  de  la  dé- 
livra aux  Impériaux, üs  nous  bs  ont  envoyé» 
pout  cooDonre  fi  clbs  étoient  félon  notre  in- 
tention. Nous  y avons  changé  6c  ajoûté  peu 
de  chofe,  non  pas  en  b fublUnce,  mais  pour 
plut  d’écbirciflcmem , Uillânt  b refie  dans  ba 
mémo  toma  qu’on  nous  ravoit  envoyé.  Voua 
en  recevrez,  une  copb  avec  b preste  que 
vota  rendra  b Sieur  de  Prefisotaine , qui  ayanc 
vû  de  qui  s’eft  pa^  id  6c  i Osnabrug,  fie 
vous  en  pouvant  bire  b raport , nous  navone 
pas  efiimé  devoir  bire  cette  Depéche  bien 
arnob. 

La  Pbnipotentiaira  da  deux  Couioooa 
tyni  à traita  la  afbira  ai  diven  lieux,  B " 
y 'a  cbttb  expreBë  dans  rAUiance  qui  porte  X 
qu’un  Màiiftre  de  Suède  doit  être  prdem  aux  1 
Conldaicn  qui  fo  tiendront  par  la  François  ^ 
l Munfia . fie  un  autre  de  b pan  de  b Fran- 
ce en  celbs  da  Suédois  k Ofoabnf . Pour* 
fatisbire  à cette  obligation  mutueUe  nous  d!- 
ma  à Monfieur  Oxenftbm  que  nous  mene- 
riuns  avec  nous  b Sieur  Rofoihaa  bur  Ren- 
dent , quand  nous  irioiu  bàre  notre  répliqué 
chez  bs  Médiateurs,  ne  doutant  pas  qu  Üs  ne 
fiücnt  k même  à Oinabeug  etn-cn  baieur  de 
b 
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U Birdc.  U y témuigna  quc^iu  rcpugnance> 

4ii*ü  ijiKniu  iprcÀ<c*  L*>u}crai>;cs>  de 
uojuier  coRisiuiucauun  de  ce  i]ui  y aurok  été 
t>u-  .\]ais  comme  noua  lui  cùitvca  tau  ecm- 
iiwiu'c  que  ru  eux  m nouï  D'eiu^m  pas  Ubrui 
eu  eda  , de  que  e'étoit  une  du  convemiurts 
du  'i'raitc  ï laquelle  nous  ne  pouvtoos  dero 
ger  lins  ordre  de  nus  NUicris , il  témoigna  y 
acquieiccr.  U cil  arrivé  néanmoins  qu'mne  de 
xc:aur  à Osiubrug  il  di  grande  diiHculté  lur 
ce  point  au  Sieur  de  U Barde  > s'airctani  prin* 
cipaJeoicrM  lui  la  peine  que  nuui  aurions,  a- 
près  tvüir  confère  chez,  Montieuf  le  Nonce , 
où  U ne  fe  pouvoit  trouver  pcrîunnc  de  leur 

Ere,  d'aller  clicx  Monlicur  Contai ini  répéter 
memes  ebotes  en  pcdcnce  de  leur  Rcli- 
denc  ; dequoi  lc.Ut  Sieur  de  U Barde  nous 
tyanc  donne  avis  > pour  ucer  mue  prétexte  aux 
l^leoipotciuiaire'  de  Suède  nous  kur  fîmes  la- 
voir que  nCMis  irinns  faire  n.Hre  réplique  cIk^ 
Monlicur  Conianiu  Icul , où  nous  menertons 
avec  nous  le  Sieur  de  Roienfaan , afin  qu'il  aP> 
filHc  à U première  & principale  communica- 
tion avant  que  d'alleraouver  Xtunlieui  le  Non- 
ce. Et  de  nous  l’avons  ainii  csccutéponc- 
tueUemem  , ce  Rd'idcnt  aiant  été  preiem  i 
tout  ce  qui  s'cil  dit  Se  pallé  en  ruxie  Ganfe- 
rencc  qui  n’a  pas  moms  duré  de  tix  heures. 

Eux  au  contraire  ont  fait  leur  répliqué  aux 
Impériaux,  fans  qu'ils  y aient  voulu appelkr le 
Sicar  de  la  Barde . nutn  qu’il  leur  ait  pû  dire 
ou  rcprélcntcr  li-dcflus. 

Ce  manquetnent  clk  une  chnfc  CMitre  ce 
qui  dl  li  exprcilbmcnt  porté  dans  le  Traitéfic 
noujlcmble  mériwr  d'autant  plus  de  cotuidc- 
raiKHiquc  le  Comte  dcTtautRiansdoirt  ellcvHi- 
jours  i Omabnig , l$c  que  les  Sueduu  rciùlint 
d’admettre  i leurs  Conférences  un  homoie  de 
U part  duRm^il  y a lieu  de  cramdx  qu'il  ne 
i'y  traite  des  ctwici  qu'on  ne  veut  pas  qui 
ncxu  l’üiai;  cuntuici.  \ous  avTMV^  bkii  rclo- 
1j  de  leur  en  faire  vivement  nos  pUintcs,mais 
nous  lôtnmcs  d'aii.re  cotèohligex  de  le  faùe 
avec  le  moiOÀ  de  bruu  qu'il  lé  pourra  , de 
crainte  qu'il  ne  paroiilè  en  l'Aflccnbléc  qu'il  y 
a du  decoflcctt  entre  nous,  ce  qui  nous  pour- 
roi:  caufcT  du  prqudice-  s’ils  ne  nous 
donnent  iâtisfaéluin,  nous  ewerons  de  tenir 
les  choies  en  état , jufques  k ce  qu'il  ait  plû  k 
IcuTi  Majcîtcl  de  nou»  pie&nrc  *i  quel  point 
nous  devons  porter  cene  aff^e.  Cependant 
nous  en  donnerons  avis  à Monlicur  de  la 
Thuillciie  afin  qu'il  puific  avoir  plus  de  lu-  ^ 
laicre  pour  découvrir  k SlocUulm  ü cette  ^ 
conduire  viait  du  mouvement  {wriculicr  des 
PlcninotcnEuires  de  Suède . ou  li  c'cll  un  or- 
dre fûpcricur  & un  dclîèin  fonné- 
m-  Ih  ont  encore  maru^ué  en  un  point  qui  ne 
nous  lÊmble  pas  moins  imporunt.  Dsvouloient 
/rt-  oomprendre  dans  leur  IktisfâifHon  rArcheve- 
>«•  chc  de  Bretnen  & les  Evcchez.  de  Verden  • 

“*  hlalbcTfbt.  Osnibrug  & Muxicn.  Nous  dî- 
mes ouvenement  que  nous  ne  pouvions  con- 
fendr  k rufurpadon  du  bien  de  l’EgIdè , ni  su 
chan^tnem  oc  religion  dans  les  lieux  ou  U Ca- 
ibc^ique  s’exerce.  Nous  leur  reprélêntions 
que  le  Traite  étoit  exprès  en  cela  & que  leun 
MajeBci  par  honneur  £c  par  conrcience  ne  le 
pouvotent  fouffrir.  Nous  lui  faifions  voir  le 
préjudice  que  cette  prctcnfion  pouvoir  fiùrc 
aux  Couronnes  envers  les  Etau  de  rEmpire,& 
notamment  les  Catholiques  que  nous  rendions 
par  Ik  tout  k fait  nos  ennemis.  Ces  raifoos  les 
portèrent  k demeurer  d'accord  qu'ils  ne  de- 
maïuicfoient  point  les  Evêchez  aTtalberflat . 
d’Omabnig,  & de  Miaden,  mais  pour  l’Ai- 

Tom.  Fil. 


chevéebé  de  Bremen  de  l’Evêché  de  Verden , 
il  pcrblbi  de  les  vouloir  retenu  quelque  mi- 
tance  que  nous  fidions  au  cwitraire  , dUànt 
qu'lis  ccoiait  dc^a  entre  les  mains  des  Prutef- 
taiisi  & que  l'Empereur  & les  Etau  de  l'Em- 
pire y comcniiiuicnt.  l'out  ce  que  nous  pû- 
mes taire  aprèv  de  grandes  contcitaiion» , tut 
de  déclarer  que  s'ils  demandiucnc  Breroen  fit 
Verden,  nous  ne  pouvions  appiuer  cette  de- 
mande, dequoi  iU  denieurercnr  d'accord.  Et 
néanmoins  nous  avons  appris  que  non  ûuie- 
ment  ils  imt  comprisen  leur  ûcùiadian  l’Ar- 
chcvcchc  de  Bremen  & l’Evéché  de  VehdcBi 
mais  qu’üs  fc  fun;  ctKore  rdervez.  les  moiens 
de  retenir  les  Evéïhcz  dOsnabrug,  de  Âlm- 
dm  de  celui  de  Haiberftir,  qui  cil  un  nou- 
veau fujet  que  nous  avons  de  nous  plaindre 
d'aix  de  icur  nvtnicre  de  traiter  avec  nous- 

En  dchberant  fur  notre  répliqué  avec  ledit 
Sieur  Oxcnfbcin  nous  avons  tué  de  lut  l'é- 
ciaucillcmcnt  que  l'on  avoit  déliré,  fi  les  Sue- 
dois  n'entendent  pas  que  nous  paillions  traiter 
avec  l’Erpagnc  iculc,  laos  contrevenir  k nouC  ^*J*f*"* 
Alliance.  On  demeura  d'accord  de  part  âc 
d'autre,  que  l'on  tèroit  en  meme  ccnis.s'il  iê 
pouvait,  K Traité  de  l’Empire  6c  celui  d'Ef- 
pagne  : mais  que  fi  l’unoul'autredccesTraitez 
ne  le  pouvou  conclurre , il  n'y  avoit  aucune 
obligation  qui  nous  cmpccbàt  de  traiter  avec 
l'Efpagnc  en  cominuanc  b guerre  dam  l'Em- 
pire & «|u'eux  auHi  ctdent  fibres  de  s’accom-* 
moder  avec  l'Empereur  conjoincement  avec 
nous  > encure  que  nous  n'culTions  point  de 
Paix  avec  l’Elpa^e.  Et  fur  ce  que  nous  lui 
demandions  li  en  ce  dernier  cas  la  Couronne 
de  Sucxlc  ne  nous  donneroit  pas  les  troupes 
qu'elle  lèroù  obligée  de  ficcnticr  j 11  répondit 
que  cet  ordre  devoir  venir  de  Suède  ou  il  en 
écrirui: , 6c  ellimoit  que  l’on  s'y  accorderoit 
ailémcnt. 

Il  fie  encore  efperer  que  Benfdt  ne  fêroic 
pas  remis  entre  les  mauts  des  Impériaux,  at- 
tendu que  cctie  Place  cfi  fituée  dans  le  pais 
que  nous  preten dons  devoir  demeurer  au  Roi. 

D promit  d écrire  k Stockhedm  pour  favoir  de 
quelle  fa^on  on  pounoiz  s’ea  accommoder  a- 
vec  eux. 

Ledit  Sieur  Oxcnllieni  ictta  quelques  mots 
toudiani  b cimnmtacioa  oc  l'Aluancc  qui  elt 
entre  les  deux  Coutonnes  6c  qu’au  lieu  de  dix 
ans  qu’elle  duit  durer  après  b Paix , elle  fût 
pour  tuùjours.Nous  n'y  eûmes  pas  fi  tôt  mon- 
tré bonne  dirpufidun  ( quoi  qu'en  termes  g^ 
ncraux  & qui  n'cngjgcroknt  i rien  ) qu'il 
changea  de  difcoursÉc  nuusfirccmnoîtrc  qu'ils 
voümuiciit  étie  recherchez  d'une  eboiê  qui 
leur  cil  avant^ulê. 

Les  AiubafUdeurs  de  MefGeurs  les  Etats  ar- 
rivereot  en  ccrag  ville  Jradi  li.  de  ce  mew- 


o’not  pat  éte  derniers  a s'y  prelmtr  ,Xur 

aiïut  cnviMc  taire  conipiimem  avec  le  tkte  fc  m«i£- 
d’Excc^icsice  Ceux  qui  les  cm  viikcz  d«.‘  U 
part  éiii  fmperisux  rK-  leur  ont  pas  rendu  le 
même  huancur . dont  ils  6nt  hn  mal  coo^ 
tenta  & rcfolos  de  ne  pedne  rcccmir  b vifiie 
du  Ceoue  de  NaJTsu  de  de  Voiinar,  s’ils  ne 
ict  trakeot  comme  nous,  à quoi  nous  la  a- 
vo»  aficnaii.  - 

Nous  nous  conrentcroôs  quant  k prefeot 
d’acculer  b reccPtxm  fjn:  b Dépêche  du  ^o. 
Decembse  &c  üy  répondre  par  le  premier 
OïdliuiFC,  bc  cepentianr  vous  fu{^W  de 
nous  rdnaçucr  l'bomcur  d«  vos  bonnes 
C grâces 
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.1^4^.  grâces  & de  croire  que  nos*  (bmmet , &c- 
Ccc. 


lettre 


De  MeÆeursla 


PLENIPOTENTIAIRES 


à Moniteur  le  G>mie  de 


B R I E N N E. 


Du  so.  Jierkr  164^. 


IJ  ne  faut  pas  augmenter  les  fub* 
fidc^s  qu'on  donne  à la  Suede  Les 
' Impériaux  donnent  aujji  le  titre 
itk.xceÜence  aux  Amùaÿadturs 
des  Etats  Generaux.  Les  An/- 
dois  perfifent  à refufer  d’admet- 
tre le  Sr:de  la  Barde  à leur  s Con- 
férences. 

MONSIEUR. 

iiaiftgt  CI  lapronoTidnn  du  Sieur  d’Avaoeour > rou- 
fu  «on^r.  O chant  le  fubfidc  qu'on  dootw  à u Couron- 
dMi^  ^ -Suède  ne  tend  qu’à  le  Hure  avancer  de 
SMdc.  quelques  mois  > & que  le  lénice  du  Roi  le 
puillé  permettre, ce  IcrcHt  oblq^  les  Allin; 
(ans  en  pouvoir  craindre  U conkqucncc.  Mais 
fi  c^eft  que  le  Maréchal  Torilmk»  prétende 
qudque  augmentation . outre  que  œ raoù  une 
oouvrile  depenfe  pnor  fit  Mijefté  > nous  crain* 
drioru  que  la  choie  n’eût  de  mauvafiés  fuites 
qu't)  ne  Hiiût  encore  augmenter  tous  les 
ar».  Le  phis  fûr  avec  U Coiiromc  de  Sue* 
de  eft  de  lé  tenir  pTécUement  aux  termes  de 
l’Alliance. 

Nous  fèrom  ûvoir  au  Sieur  de  MeuDes  ce 
flw  nous  croyons  de  b levée  que  veutfiùje  le 
Prince  de  Brunswick  , qui  dt  que  prcfisirc- 
ment  il  faut  voir  cosnment  réumront  les  au- 
tres levées  qui  font  entreprises  par  des  Colo- 
oeb  paTOCiiHcrs  dont  on  peut  toû)oun  diJpo- 
lêr  pW  bbremtsit . que  d'uae  perlbone  de 
cette  condition , les  Princes  d'AlJem^ne  étant 
quelquefois  confiderei  qu’oo  ne  voudroit 
car  ceux  de  la  Nation.  Ce  n’eft  pas  que 
Ton  n'efHmc  fort  à piopoa  d’accepter  ü bon- 
ne volonté  pour  s’en  pmvaloû  s'il  y a Beu, 
quand  les  atirres  levées  icront  faites. 

Vous  verrei  par  le  premier  article  du  Mé- 
moire ci*jcHnt . comme  nous  fommes  tout  à 
^ dans  votre  fcnriftienr  en  ce  qui  rcgai  de  la 
prermiinn  de  MciEniri  les  Etais-  Nous  nous 
fcrvimns  en  cene  occafion  de  ce  que  vous 
nous  en  avez,  écrit,  étant  vrai,  comme  vous 
remarquei  trèa-à-propos,  que  la  France  a 


tis&ir  à tout  ce  qu’elle  étosc  obligée  envers  i6^6. 
eux  quand  cUe  a réduit  remicini  commun  à 
leur  cÆir  de  traiter  de  paix.  Que  fi  noos  ne 
les  pouvons  porter  ï fê  contenter  d’une  alBt^ 
tance  d’argent,  après  la  'Irève  expirée,  nous 
clEùerons  de  ménager  auta.nt  au'it  nous  fe- 
ra pofiible  U bourfir  du  Rut.  Nous  ne  pcni- 
vom  encore  rien  tnauderde  (>aniculierdeicuia 
Dépurez.  Depuis  qu'ils  font  ici  • ils  ont  été 
occupez  aux  vifites  6c  compltnMms,  ai  quoi 
nous  avor»  fait  tout  ce  que  nous  avons  pû 
pour  les  obliger. 

Le  foin  que  les  Efoagnols  ont  pris  de  les.  L«t 
careflèr  éehonorer  n’eftpascroialAr.ôclerItn- 
periauT  les  dofvmc  bien-nw  vtfimr  6c  en  leur 
envoiatu  demander  l’Audience  leur  ont  fut  •»s 
donner  le  rître  d’ExocUetice. 

Nous  écrivons  fiaivem  aux  Sieurs  de  Meu-  cénétua. 
les  & de  Beaureeard  tooebant  les  levées  qui 
k doiveis  faire  a Hambourg  & dans  la 
fé.  Mais  dans  ta  crainte  que  nous  avons  de 
le  voir  mal  rcolfir  Haute  de  lieux  d'afiêmblée 
6c  par  ks  diffieuhez  des  paflàges  , nous  efo- 
foenortï  à propos  qu'une  pc^bme  qualifiée 
6c  d'autorité  tut  envoiée  à Catiêl  ou  aillcura 
pour  y tenir  la  main,  de  quoi  nous  avons 
donné  charge  au  SinB’  de  PréturKxine  devous 
donner  avis , étant  certain  que  nous  ne  pou- 
vons de  fi  loin  nous  y emploier  ucilemcm 
comme'  nous  le  defirenom  6t  comme  i'tm- 
portaiKC  de  cette  afiâirc  le  mérite. 

Nous  avuns  eu  prefont  dans  notre  Ccmfc- 
rente  pour  U Répubnque  le  Sueur  àe  Rofén- 
ban,  4nzis  Mrfficurs  iré  Suédois  n’om  point  memusu 
voûta  appcllcr  Monlieur  de  la  Barde  quand  ils  ^1*  a^ar 
ont  ftit  la  leur  , 6c  quelque  infiance  que  nous 
leur  en  aions  faite  depub  > ils  continuent  à ne 
le  vouloir  pas  cdinectre  Ion  qu'ils  traiteotavec 
les  ImperiauT. 

Vous  venez  dans  le  Mémoire  ci^^nit  les 
raiforts  fiir  ld*qudks  ils  fe  fondent  que  nous 
n’efttmoru  pas  être  co&liderahles.  Vcmis  nous 
obKgerez  beaucoup  s'il  vous  péiût  de  tenir  la 
main  à ce  que  nous  paUBoos  avoir  ordre  de 
ce  que  nous  aurons  à fane  , au  cas  qu’ils  per- 
fiflent  dans  ce  refus. 

Note  pourrions  vous  répondre  fur  qud- 
ques  autres  pointa  de  votre  Lcmc  du  6.  jan- 
vier fi  nous  ne  vous  avions  déjà  écrit  ci-de- 
vant des  mêmes  chofès,  ou  que  ivm  Mémoi- 
res n'en  fufleut  remplis.  Nous  ne  vous  don- 
nerons pas  b peine  de  les  fiiire  tire  une  focon- 
de  fois  6c  vous  ijpplions  de  nous  cnnftrvcr 
l’honneur  de  voot  Nea-veilUoix  puilque  nous 
loimno  6cc. 


V.tN^  «Vitu»  i' 
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DE  MUNSTER  ET  D’OSNABRUG. 


LETTRE 


De  Monûeur  le  Comte  de 


B R I E N N E i 


PLENIPOTENTIAIRES. 


Du  x4.  Jaovter  i6^. 

On  a fongé  à fatisfaire  Strasbourg 
ér  Colmar  fur  leurs  plaintes.  Corn- 
me  aujji  aux  interets  de  Madame 
la  Landgrave.  A faire  des  Bar- 
berrns.  ‘Plaintes  contre  les  Ve- 
nitiens.  On  ajfîfte  d'argent  U 
Reine  d Ar^leterre.  PDifferent  en- 
tre la  Suède  & la  Pologne.  Me. 


très  Offidert  qde  & rient  dus  TAI- 

face  > mur  favori^  ceux  de  k Vilk  de  Co!-  o»  ■ Cm- 

mat . dcfqucla  je  m’t(fikre  ^ vous  ferez  bien-  *^'**‘^ 

rôr  remerciez;  & aiant  mt  kvoir  i Monfieur 

leTeOier  kplainte  de-Meffieun  deScrafbour|, 

je  m’a/ÎÏÜT  qu'il  n'aura  pis  oublié  d’en  écrire  ) 

Monfieur  le  Maréchal  de  Turenne  , auquel 
luni  de  moQ  côté  fai  kttkvoir  de  qudk  m- 
porrance  il  cft  de  les  kriskire  * de  de  ceux-là 
■uOi  eoos  œ devez  meodre  que  des  remer- 
^citr. 

^i  MeÆeurs  les  Etats  peuvent  éoe  couchez 
des  conûderaooas  pubUquei>û  les  pncrcs  de  fa 
Majeftc  peuvent  ^dque  chofe  fur  eux.  ne 
doutez  poinc  que  nous  n’ubtenions  ce  qhe  de-  («tCu  j«m«- 
fire  Mldatnc  U I-jnd*rave  ; mais  je  crains 
coOiours  de  k rudeilc  de  leur  naturel,  de  je  ne 
ferots  pas  kos  apprdienlion  û je  n’erpcroû  que 
Monfieur  le  Prince  d’Oranj^  te  mettra  de  no-  % 

tre  côté  > forçant  fon  fenciment  pour  plaire  à 
fa  Majcfté.laqudlc  a commafKlé  auSicur  Bral- 
fet  de  padêr  tous  les  offices  çu’il  juj^ra  cne 
néceflâires  pour  avancer  le  jufte  comentement 


de  cette  PrisKcilè»  kkquelle  on  reproche  que 
ce  n'eft  pas  pour  fon  avantage  qu’elle  s’ai^- 
tnit  à demander  des  quarticn  dans  l'OoiV-Fri- 


tre  la  ùuede  & la  rologne.  Me.  5^  « conmiuer  le  rr 
de  M<naa,é  fipkint  Sece  p^m  M 
a nus  trois  Regtmens  dans  U Kâ  armes  * fa  MaieB 


a nus  trois  Bettmens  dans  te 
Montferrat.  Eue  vent  reclamer 
contre  le  Traité  de  Querafque. 
Oxenjliem  veut  animer  les  Pro- 
teflans  d Allemagne  contre  la 
France  > C condamne  les  préten- 
tions de  cette  Couronne  comme 
exorbitantes. 

MoNStIGKEVR  & MeSSIZURS- 

TTOtre  Lettre  du  llxiéme  du  courant  nois 
^ a apris  que  Monfieur  Oxenfticm  avoit 
été  vous  trouN'cr , & qu’il  étoit  retourné  à Of- 
nabrug . aiam  concerté  enfemblc  U reponfc 
que  vous  avez  a donner  aux  Impériaux.  & 
pris  le  jour  pour  k leur  fiüre  (avoir,  de  nous 
faifiint  auffi  efpcfcr  que  pw  leSicur  de  Préfon- 
taine nous  faurkHis  ce  qui  fe  (êroit  paflE.  Vous 
jugez  bien  que  nous  fommes  en  impatience  de 
fon  arrivée  > puis  qu'il  eft  vrai  que  ce  que 
vous  avez  ftit  fc  peut  dire  k première  pierre 
du  bâtiinenc  > (c  celle  fur  kquelle  les  autres 
feront  appuices.  Pour  faire  quMle  foit  foltde- 
tnent  mi(c>  vous  jugez  avoir  befoin  de  nos  a- 
mis.  Ôc  vous  recommandez  fcurs  intérêts.  Je 
pourra  en  un  befoin  me  difpcnfer  de  (tUiie 
réponfc  à cet  article  de  votre  Lettre  > puis 
qu’il  fe  refociat  à recommander  ceux  de  Ma- 
oame  la  Landgrave  Ôc  ceux  de  k Ville  de 
Colmar,  vous  mnt  fouvent  mandé  avec  quel- 
le chaleur  Sa  Majefté  cnbnllôic  ceux  de  cette 
AlidTc  & par  ma  précédente  vous  aipt  kit 
tivoir  que  j'avoîs  écrit  > en  conformité  de  ce 
que  vous  m'avez  matadé.  à l’Intendant  de  au- 

XoM.  III. 


fe  ; mais  pour  mofenner  celui  de  fet  Officiers, 
qui  tous  (c  font  enrichis.  & cria  même  excite 
fenvie  contr’eux.  On  dit  de  conn'elle 
qu’aiant  des  quarrien  dans  le  pais  de  Cologne» 
odquels  elle  orc  onze  mille  Riüialles  par 
mois,  elle  pourroit  bien  s’en  contenter . de  - 
relâcher  ceux  de  Frife  > qu’elle  aotoit  peine  de 
garder  fi  Meffieun  les  Etats  evotent  refolu  de 
Fen  faire  forrir  » de  qui  d’une  feule  défenfe 
de  continuer  le  trafic  (ur  le  Rhin  lui  foraient 
perdre  ceux  du  pais  de  Cologne  qui  lui  furent 
remis  après  qu’ils  eurent  été  occupez  par  les 
armes  de  fa  M^eilé  qui  étoient  pour  lors  com- 
mandées par  Monfieur  le  Maréchal  de  Guc> 
briint.  Ces  obje<fhons  ne  font  pas  fsm  répli- 
qué > mats  ü cil  mal  aile  de  perfiiader  k fouf- 
foance  à ceux  qui  en  (cnrent  les  incommodi- 
tez . de  qui  font  réduits  à vivre  fiir  1a  bourfo 
d’aumiL  £n  finiffiuit  de  vous  écrire  je  com- 
mencerai les  Dépêchés  de  Hollande  dé  d'Alle- 
migne  oü  je  noubberai  rien  de  ce  qui  eft  à 
ma  conHOiilâiKC  qui  puiOë  aider  à certe  Al- 
teflè,  de  obliger  Monfieur  le  Maréchal  deTu- 
lennc  de  foire  déloger  kns  delai  fes  Troupes 
des  lieux  qui  appaniament  à k RepuUique  de 
Struboui^. 

Ma  Lettre  feroit  achevée  a’étoit  que  je  vous  AiF.w  St 
dois  information  de  ce  qui  fe  piffc  i l^me  . 
od  Monfieur  le  Cardiml  Grimaldi  > en  une 
gnnde  audience  qu’il  a eue  du  Pape . lui  a 
nettement  foit  entendre  les  juftes  doléances  de 
(à  Majefté  & bieiv  adroitement  répliqué  fur  ce 
que  fo  Sainteré  lui  a pu  due.  Je  ne  tiens 
^ que  fes  tftàires  fotent  entièrement  defefe^ 
rées.  Le  Pape  de  fon  mouvement  cft  auez 
raÛbnnable  ; mais  il  défera  aux  confeils  paf- 
fionnez  des  Ennemis  des  fiarberins.  fit  trou- 
ve dans  fon  Efprit  des  raifons  pour  foûcenir 
ce  que  les  autres  lui  infpirent  ; mais  il  a été 
force  d'avouer,  que  pour  être  refpeélé  dans 
k Chrérisoté  k confiance  de  cette  Couronne 
hn  éioK  abfokunem  néceikire.  La  haine  qu’S 
conferve  cootie  les  Barberins  l'acctolc  par  k 
convoirife.  Leurs  ricbellès  St  leurs  étabhflê- 
mens  lui  font  to^ours  prefens . 6t  il  ik  croit 
I pas  pouvoir  agraiwiir  k Maifon  que  de  leurs 
t dépouilles,  tinfi  ce  qu’il  blâme  en  aumû  , fi 
i k recherche  pour  (bi.  Sous  prerexte  d’appre- 
heoder  ks  anses  Turquefoucs  il  déclare  de 
s vouloir  acaer . eaus  i)  cherche  le  fecrei  de 
» C a l’être 
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l'vue  ùot  d^■pcn^rr  de  l’ugeat , ce  qui  eA 
trà^dMcile-  » ounohibpc  ics 

Cfitkki  ncccdiiax  de  1 Ëut  • i-«  UiÜc  ]»  de 
lecoufu  fes  A^Mïxiucutw  oe  «trrd- 

^odetx  pu  à i*  £raoc^  (|u’ob  devrait  <i> 
tendre  d eux.  Ce  iijut  !;«  Veptrxrns,  küifueit 
pour  Pi4f:a  n’oknc  pu  ^re  tuwe- 

ment  ce  qu'ife  oik  promu  « 6c  ce  à quoi  iis 
^ imus  de  leur  foi  ic  de  leur  booaeur  , 
<pM  »ds  n'cmpécheor  pw  eux  Berbcivu  k 
}Ou'iï&acc  des  biou  qu’ils  ont  dons  leur  ËM|f 
lU  n’oicnc  pat  dccluer  en  lùnt  en  pV 
ieiuiKi.  On  kf  prcûe  ex  rMismie  à ce  qu'di 
oat  accordé>  & ccpctidin:  on  ne  Luife  pu  de 
k«  Airiftcr  d iiomiues  . de  vaifUMOx  6c  d'tr- 
genr. 

Si  Majdlé  i eccordé  i la  Reine  d’Angle- 

cerre  une  lôaune  cri».4MXtble  < & k penniT> 
lion  de  fuie  dci  bommcs^aitn  de  lui  donner 
moicn  de  iôùie&ir  k ItxrtuDe  chaocelkme  du 
Roi  fOD  suri , 6i  d’armer  au  temps  > auquel 
tous  les  Princes  étant  en  liberté»  puülrnt  fai- 
re ce  qu'ils  doivent  pour  reprimer  un  anentac 
de  ceite  nature»  & une  fubveriion  dW  puif- 
6nce  Couronne. 

li  eil  arrivé  que  cdle  de  Danaesurck  a ce- 
* de  à la  Suede  une  lile  lur  laquette  k Polo^ 
a des  prctenrioiH  , & pour  en  coniisrver  las 
droits  k Roi  de  Pologne  y a «nvopé  üure  une 
ptotcftition»  que  le  delaülèmeat  6ùt  pu  ka 
auues  ne  lui  poutroit  nuire  ni  préjudicier  » 
donc  ks  Oâicieri  de  Suede  o&nlêt  ont  arrè- 
aé  ies  gens»  6c  les  ooc  envoin  à Stockholm. 
Ce  commencement  auroic  damer  lieu  i 
une  rupture  cna'eux»  mais  IcsPolonoà»  pour 
accomplir  ce  qu’ils  nous  ont  promis  » aob> 
ierv-er  âdélemcm  leur  Trêve»  fel^icontcn- 
tea  d'en  faire  des  phinta  à Nlonûeur  l’Am- 
ballsdcur  de  Brw  » lequel  en  aura  écrit  è 
Monikur  de  k Tnuilkrk  . ainO  que  je  ferai 
pu  cct  Ordinaire  » afin  qu^d  eHàk  à y trotarcr 
quelque  tempérament.  U eft  aile  de  voir  com- 
bien rit  utik  k Msri^  de  U Reine  de  Po- 
logne k k Suede»  qui  évoera  une  rupture  a^ 
vec  k Pologne  dans  un  temps  pou  opportun  • 
fur  l'eTpera^  que  les  oAccs  de  k FnvK« 
pounonc  lui  moyenner  quelque  lintriaétiion*  k 
kqi^  Us  tendm  par  l'on  kul  rdbeét. 

Comme  je  vous  écrivois  » les  Mmiftrei  de 
Madame  de  Mamouè  me  font  venus  inter- 
rompie.  Je  kur  .avois  accordé  l’audience  il 
y a deux  jours  , croiartt  que  celui  d'entr'eux  » 
4^  elt  en  cette  Cour,  6c  qui  (e  prépwc 
fvHir  vous  aUcr  trouver  » vencû  pour  aae  due 
adtcu  j mais  fi»  dikours  m’qvk  qu’il  Uê  re- 
luluDon  d'achever  k mois  en  cene  viik  » 6c 
au  cuaunencemem  du  prochain  k meare  ai 
chemin.  Le  ru/et  de  fit  vitice  étoic  pour  me 
fiire  entendre  • qu’aioni  été  logé  trois  R«gi- 
mens  dans  k Mtnfenat  » ils  avoienc  ordre 
d'en  donander  la  décharge  » 6c  en  touœ  ex- 
ffànité  quelque  dimmutian.  je  leur  ai  répondu 
qu’il  ai  Kroit  écrit  » 6c  que  l'on  mettn»  tou- 
jours en  coolideimion  les  inltancm  ^ Macfa^ 
me  de  Maneoué  » de  k part  de  ik 

m’ont  remis  un  Mémoire  » conteomt  i«s  i«à- 
ibos  pour  être  rétablie  és  bkni  aliom  » hm 
avoir  éeard  au  Tiaité  de  QpcnkiM 
quel  elle  cniend  de  rKlsma.  Je  leur  ai  dit 
qu'il  falloit  IcxigR’  à coooner  Iba  AkeffiMUôs 
piutàt  à cosfirrocr  qu’à  nmilkr  Mit  Tnûié'» 
lequel  avoir  eu  f»  accomplillêfiiem  par  la 
ratmcsooo  qui  en  avoit  été  4oe  par  l’itope. 
reur.  kquelétoit  o>  draù  départager  ibnÆf 
mon  qu'il  étoii  trouvé  uok  6c  jufte  pourcoo- 
te:ita  les  paétwnkins  à»  il  Aluisia  «k  Sevoye» 


qui  o’étoknt  pas  nouvellËs»  aianc  leiu' Origine 
ea  un  droit  cchû  à une  ftincefle  de  k Msi- 
fi»  de  Mentfiffrat  » mânée  an  fat  kur.  Si 
j'uullè  foulu  tenir  ferme,  noua  ne  nous  (êrians 
jamais  fi^cx;  puis  qu'ils  root  chargez,  i baOe 
pour  défendre  loin  prétautoos»  fur  quoi  vous 
avez  fi  vous  prépoier.  Le  Comte  « Sanna- 
zaro  6e  fonCoUe^  font  amas  de  niTonspour 
vous  cofflbanre.  Ce  qui  lâche  le^  de  San- 
nazaro  c’eft  qu’il  n’a  m trouvé  jourd’infauMT 
de  deçà  qu'il  y avoit  hea  de  mettre  cecre  af> 
faire  en  N^ociadon , ni  mie  ce  qui  avoit  été 
confênd  du  temps  du  feu  Roi  pût  tee  rev» 
que  ai  doute.  • 

J’ai  fH  de  PAmbaflâdeur  de  Venife  » que 
McnTicur  Oxenlbcrn  s’en  déclaré  de  trouver  «mnimcr 
étranga  les  prétentioes  de  k ftance  dam  l’Al-  îf.îïr'*"* 
lenugne  » 6c  qu’il  riCuc  de  periuii^  qu'il  eft 
beaucoup  dû  i k Suede»  6c  rien  du  tout  i k *’necc 
France  » 6c  qu’il  échauDc  kjs  ProMÛana  bout  **• 

eux  6c  contre  nous,  pour  i’inBerct  de  k Rdi-  VwKeToB- 
eion  * feifitne  comprendre  à ceux-là  • que  k «»«■«.«*■>«»■ 
France  ne  finuoit  jamais  abrodonna  les  Ca-  **^**“**** 
tholiuuet. 

Je  lui  ai  répondu  que  je  kUlbtf  à fetmide»- 
ce  d'examiner  cette  propoTiikn»  6c  dy  füiô 
les  reflexiaos  qu'il  convaxw  » que  je  lui  poi^ 
vois  aflilrer  que  k France  a’aura  pv  Aatk 
guerre  pour  k libené  da  Princea  6e  k gran- 
deur de  k CouroniM  de  Suede  , feos  avoff 
qu^e  ebofe  pour  le  Temhourfemenc  ^ fea 
frais» 6c  que  gyaca  àDku  eUe  ésoh  en  éttt  de 
doniKT  oc  non  pas  de  recevoir  k loi.  « 
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Touchant  un  parti  pour  khix  avec 

lespag  ne. 

Ou  ao.  Janvier 

Lt  grand  ha  dut  (tre  ithemr 
ks  •Püs-Bas  m nhangt  etntrt 
la  Catalogne.  Avantages  ans 
en  reviendraient  a la  France!  i. 
Paris  ferait  an  centre  dm  Reian- 
me.  1.  Rien  de  fins  utik  & de 
fins  gkrknx  telle  Paix, 
fu  tant  en  gardant  autre  cela 
CAlface  à-  le  Luxemianrg.  j. 
las  faSieux  tt'auraiewt  fût  ni 
ofui  ni  retraite.  +,  Cela  tien- 
drait Us  Anglais  en  bride  de 
rendrais  ks  Haltandais  fins  trai- 
taèks. 
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^€46.  tMtSi  t&tre  que  U Frantf  ftroh  k 
fortèê  de  fe  prévaloir  de  leurs  di- 
vijîous  intejlines.  5.  La  Fiaifa» 
d’Autriche  ne  peurroit  plus  nuire 
"à  la  France.  6.  L'E/pa^ne  n*au- 
reit  plus  de  cemmunicasion  avec 
t Allemagne.  7.  Il  faut  ceder 
la  Catalogne  parce  qdil  feroit 
fàcile  aux  EJpaguols  de  la  re- 
* prendre.  8.  Aucuns  Enuemis 
^ n'oferoient  plus  attaquer  la  Ffan- 
ce.  p.  L'Efp^gne  ne  peut  don- 
. ner  des  affaires  k la  France  que 
du  côté  des  *Faïs-Bas.  10.  La 
France  gagnerait  aifement  Ca- 
meur  des  'Feuples  de  Flandres. 

1 1 . Les  revenus  de  la  France 
feraient  fort  augmentez.  la.  La 
France  aureit  te  Fort  conftdera- 
ble  de  ‘Dstnquerque.  Il  faut  tâ- 
cher  adroitement  que  les  Efpa* 
gnols  eux-mémes  pr^ofent  cet  i- 
cbange.  Trautmansdorff  pourrait 
être  un  ban  inflrument  pour  les 
J porter.  Si  c'était  par  Maria- 
■ ge  la  France  pourrait  afpner  k 
la  fucceffton  des  Efpagnes  quel- 
que renonciation  qu'en  fit  faire 
à Hnfante. 

JE  To«  ftvo»  DTomistMdEcun , pir  mes 
pfé^deotcit  de  voui  coarquer  pliû  puô> 
culicremcot  In  ndbat  pour  küqodk»  il  me 
iemble  «pi’ü  feroic  aès-avûtageuiecaceCou* 
joone  de  conléonr  à leàfcr  ia  maa  àt  la 
rwiingiy , £e  isêtne  du  Comté  de  RoufliU 
k*  ion,  pounrû  que  le  Roi  dE^Êgoe  noua  cédât 
hii  Wtft  ksPaia-Bu  6c  kCoaté  deBauraogne^loit  en 
Àveur  <funMarii^/  ou  ùm  ccu.coaunepar 
gu.  tMQ emâdu  tD&anrs  que  Ton  (e- 

rote  à l’aTtBcage  6c  à k ^ueté  des  Cttakni 
tout  ce  qui  le  pouiToie , ûàvtas  ce  qui  eft 
poné  en  «livcrlét  Dcpcchca. 

Anfincfi  Je  (tàikm  ï ma  nrde  mamtenene  que  k 
ou',  te  f^iea-  jpe  tKHnc  UH  peu  (uuf  de  loüir  que  k kiTïaK 
* oe  niAce^  6cje  voui  dtni  mm  reâeidooa  k> 
ddius.  vous  phant  de  me  mandm  de  votre 
côté  les  cofUideiacioni  que  vous  y aurez  faces.* 

>.  Nftrff  Pmnieteinenc  l’acquiütkn  des  Pai>*Basfor' 
Ote  â k Vitte  de  Paris  un  boulevarc  ÎDeiçu> 

**  ^^**'gnable>  6c  ce  feroit  ak»  vavabkmcu  qtte 
Ton  pouiToit  Tapp^lm  leOxur  de  kFn&cc* 
éc  qu'il  fergit  placé  dam  Tendroit  le  plus  lui 
du  Rokume.  Oo  en  aurait  étendu  les  &otv- 
6eres  ju^uea  à k Hdknde , & du  côté  de 
l'AUanagne  qui  eft  celui  d’où  on  peut  auffi 
crandre  jul*ques  au  Rhin,  par  k mention  de 
k Lorraine  6c  de  l’Alfece  * 6c  par  la  poüel^ 
lion  du  LuiembouTg  6c  du  Ccinté  de  Bour- 

ft.  K*>«n  dt^'^^ftcood  lieu»  ce  feroic  ferar  avec  tant  de 
peofii  6c  de  fcpmatkio  de  k profente  Guenc» 
<pi’«>n(  que  les  plus  nùlins  fetoieot  bien  ai  peine  d’y 
(tir  r»ii.  trouver  à redire  » tout  le  feng  répandu  6c  m 
«rùî!'  tf  Tfdbrs  conlbmfDez  ne  pouiTOienf  être  tenus 
«ij  par  les  plus  que  fen  bien  cmplo^ei» 


ET  D*OSNABRUG.  ' zi 

quand  m amexé  i cane  Couronne  )^4^. 

tout  l’anciBn  Rokume  d’AulbaTie»  qui  a don*  a ]>l^. 
né  moiea  i des  Princes  partkulkn  qui  en  é* 
tuicm  les  maîtres»  non  teulcmoie  de  reârter 
â k France,  mais  de  k titvaiiler  cutnme  di^ 
cuafeit. 

-Troiûcmemcnt,  les  «oupakle».  les  mécon- 
tcni  6c  les  kébcua , perdaos  par  ce  moicn  k kÜm  ri»'  a 
kculié  de  leur  rctrake  > pcirirâiani  k domino-  <«* 
idké  de  brouiller  les  algues  & de  faire  des  Ca- 
haies  arec  raflàfeaoce  des  Ennenus;  étant  aife 
de  remarquer»  que  mua  les  pank  contre  l'E- 
tat» 6c  toutes  les  ctaUpiaMioos  ont  «té  otdt- 
naiicment  tramées  daiy  les  Pa'ù-Üosj 
lA>miae  6c  dans  Sakn- 

En  quiawaïc  lieu»  k puiffance  de  U Fnn-  4>  r tla(i»n« 
ce  fe  rendroie  redoutable  à lous  ib  vorilos  • 6c  A'*' 
paniculicreiDBm  aux  Anglots»  qui  font  ratu- 
rcUemoit  ^rioux  de  fe  grandeur  » 6c  qui  ne 
kiiferonc  echaper  auaioe  oocaiion  de  proca- 
ter  fen  ddàvancage  6c  fa  «Emin^dan  > ti  une  ^ 
puiilânte  acquirinon  ne  leur  dm  toute  cfp». 
rance  d'y  jtouvoir  réuHîr.  Auifi  on  pdit  bien 
être  aflîirt  que  «411  avaient  eooneûfance  d’une 
parciik  NflBockriCa  6c  que  leurs  difeordes  fn^ 
te/lines  ne  les  embarranilfeiit  pas  su  penat 
Qu'elles  font*  il  n’r  a rien  qu’il»  ne  bamedaf- 
kne  rour  en  empccbcr  i'câèt.  , 

Midieun  les  btaa  bous  coofalciwmeor  daa^ 

> de  fe  rendroienr  (Jus  traitables  qu’ils 
ne  feot  i k Rdÿkn  Catholique  en  raéevraic 
grand  prââc  6c  feulagemcnt  en  leur  ^ù»  ka 
^brisouques  n’y  étant  pas  tant  pcrfecucei  pntd 
k baine.qi^an  poire  à leur  Kei^rân»  comme 
pour  être  tenus»  (6c  celaavec  railOD)  aâbc* 
konoet  6c  adberans  au  parti  d'Efpagne. 

Il  ne  fesoit  pas  à aprâtendcT»  que  les  cho^ 
fes  étau  biai  ysifes  & bien  condoitef  » AIbP» 
ks  Eta»  riUkK  pour  naveefer  ce  (arti 
d’accotntDodetneat  » pus  que  leurs  intérêts  * 

propres  ne  s’y  rencouirérokiK  pas  nuansavao* 
Cagàifetneis  que  ks  nôtres , en  ce  qo'ik  pour, 
roient  s’aflùrer  po^  jatiuis  de  jouir  d’uo  pro* 
fond  repos»  fans  être  oblige»  auxdépenTes  ex- 
ceÆvcs  qu’ils  ont  accoùiumé  de  iôûtxsir  « 
puis  qu'il  ne  fe  parlerait  dm  de  Treve  , 6c 
que  ks  ^pagnols  cedant  k Flandre  à fa  Ma* 
jefté  toute  ks  occafans  de  ^wnre  feroiens 
auffi  cciEes. 

D'ailleurs  quand  ks  Eùagnols  » qui  ont  io* 
ccrct  k k dioiinutiaa  de  Ja  pihlknce  de  cette 
Counane , nous  cederoient  ks  Pa'û-Oas  . ils 
ne  manquerokne  pas  de  ce^  i Meffieurs  la 
Etant  phitàt  qu’à  nous  mus  1er  droin  6c  pré- 
tentid»  qu'ils  ooc  iur  ks  Ptus-inccs-Umcs . Se 
1a  France  y confencxiu  6c  le  ratiiîanc  en  fa  idt- 
me  k phs  Ibkmneüe.  6c  qui  1»  pourrcit  le 
plus  cootenuT  » ks  Etats  auanient  moien  de 
raffeunir  une  aanquilké  durabk  » avec  tous 
ks  as  sr^iigcs  6c  toures  ks  conunoditez  que 
donne  Ordjaunenienc  k comtsodké  d'uncMn- 
tnerce  umvmleii  d’autant  pbi  que  l’affiete  de 
leur  Pats  eft  telle  6c  Ti  bien  fiatriftée  , 6c  par 
l'ait  6c  par  k nature»  que  ce  fera  toffiauninu- 
rikment  qw  l’on  eotrepsendra  d’r  faire  aucun 
pragris»  6c  impruderotneoc  que  ron  Pembat- 
quesa  à de  par^  deffian». 

B n’v  a que  les  feules  diffimfions  incefetnes  » Onrr*  ^ 
kfqidla  a'acooiftfaTC  ou  s’allument  aHémenc  ^'***<* 
dans  k Paix . qui  ftilfea  apibks  d’en  alrerar 
k repos  j 6c  c’en  auffi  une  dandbnt  qui  dmt  h»  s»  uur* 
obliger  k Fiance  à pceferet  ks  acquiiitions  de 
ce  c6lé*feà  toures  les  autres  qu’elle  pourroii  faw 
re  aiüeurt»  puis  w fans  manquer  aux  loix  de 
Patnioé  6c  i rAufanoc  dk  pourroit  avec  le 
tempsk  pRvakv  nocabkmcm  de  ieuis  dmlîons. 

C } Et 
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f.  L'Efp». 
ne» 

plji  d« 


Et  cjutcofwjuc  cnminen  IHon  kr*  Kgies  de 
la  bonne  pollue  k»  afbirc*  de  Mc(Eeur>  les 
Etats,  reconnoitrt  fani  doute  ou’ils  peuvent 
mal  aliment  fublifter . b dans  la  Paix . donc 
il  cil  qudlioQ  . on  ne  ^irvoit  à leur  fEiro> 
te  contre  l'Erpagnc  > d’autant  phu  que  le 
Prince  .d'orange  n’eft  pas  Iculemenc  an»- 
cc  en  ige  , niait  liijet  À de  ttUet  infiimitci 
tpa’uo  Aacun  commence  i ddélpcrer  de  là 
vie  > nocamenenc  quand  on  a iîi  qu’il  cft  tel* 
kmeoc  menacé  d'Hydropdie  que  dans  les 
ConrukatiOMque  l'on  a iakes  à Pari*  par  Ibn 
Ofdn.'.  on  a coucki  unanimement  qu'Ü  l'eroic 
très»[na]  ailé  qu'ü  l’évitit. 

Ce  qui  nous  doit  obliger  encore  extrême- 
ment a nous  accommoder  arec  l'Erpagnc 
parce  que  la  mort  de  ce  Prince  ne  peoc  c> 
cre  que  crès-prcjudidable  de  toutes  éiçons  à 
cette  Couronne  . Madame  la  femme  étant 
telJemenT  haïe  qu’on  crmt  meme  que  le* 
HoUandot*  la  chaflcroient.dc  le  Prince  Guil- 
laume étant  encore  jeune  , & à ce  que  i'oo 
xappone  . pb*  adonne  à fi»  pfaùfin  qu’aux 
afiaire* , éc  par  conléqi^  moins  propre 
À represdre  le  crédit  du  Pere  « ù perte  ar- 
rivant. 

Ün  eftnne  même  que  Meffieun  les  Etats 
trayaiUeroicnt  d’abord  î diminuer  lôn  auaori- 
cr>  non  icukment  parce  qu'il*  fouffraor  au- 
jourd'hui mal  vuloncien  cdic  dudit  Prince  j 
jnais  l caulé  de  la  ja^fic  qu’ils  ont  conquë 
du  criahage  qu’il  a üùc  en  Ai^lctcrre»  de  de 
J'éiToàe  int^gence  qu’ü  cnneneoc  avec  la 
France  depuis  u mort  de  Moofieur  le  Cardi- 
nalde  Riebetieu. 

f.  Si  U France  doit  apprebonder  quelque 
ebofe  de  la  Maifim  d'Autriche  > ce  ne  peut 
’ erre  que  du  coté  de  la  Flandre  & de  celui 
d’AUemtfiK  > tant  pour  funioo  qu’ils  peuvent 
£nre  de  Kun  Ibrccs.ccs  deux  Pais  étant  con- 
tigus . que  parce  que  qoelques  avantages  que 
tious  aions  nir  eux  > un  icui  bon  fuccès  qu’ik 
remponem . fisit  par  furprifc  de  quelque  PWe 
fur  a Somme»  foit  par  combu  gagné  ou  au- 
crenumt»  peut  mettre  aulTi-iôt  Umetncépou- 
vante  dans  Paris  qui  en  eft  fi  proche  , qu’ü 
s’eft  vû  à la  prdc  de  Corbie  • 0c  à la  pene  de 
laBscaiUe  de Honnccourt»  0c  nous  obliger» 
pour  acourir  au  cceur  > à retirer  ou  au  moins 
a dicninuer  ks  forces  employées  tu  lotn»conv- 
tne  en  Catalogne  0c  en  Italie  . 0C  laülêr  ce* 
cndroits-1^  dégarnis  , ainil  qu’on  en  ufa  pour 
Corbie  » qui  fit  lever  le  licge  de  Dote  » le- 
quel était  prêt  de  fe  rendre  > quoi  que  nous 
s'euiTtons  puis  de  guerre  à faire  du  côté  de 
l'Elpame. 

6.  L’acquifition*  des  Pair-Bas  mus  garendt 
de  ces  deux  craintes  pour  jamas  > ü aura 
plus  de  jondion  des  troupes  des  ensiemu  > nuis 

2ue  l’Efpagne  ne  poflêdcrait  tien  de  œ coté- 
I»  0c  atam  étendu  ne»  frontières  jufques  au 
Rhin  de  toutes  parts»  taix  s’en  finit  que  nexis 
Ejllîons  en  état  de  craindre  aucun  mal  de 
l’Empereur  » le  fujet  qu’il  auroic  d’en  apps^ 
hender  de  nuus  l’obl^erost  à confierver  lôi- 
gneulêflicnr  une  tmnne.  union  avec  ce  Rotau- 
me  > 0c  tout  cela  ne  concribucroit  pas  peu  à 
la  léparacion  que  la  France  a raiion  de  dé- 
lirer de  la  Miiibn  d'Autriche  d’ETptgnc  > d*^ 
vec  celle  d’Allemagne. 

7-  n me  fêmblc  que  la  prudence  confeilte 
de  laiflcr  aux  Ennemis  ce  qu'ils  peuvoit  phas 
vradêmbliblemcnt  reprendre.  Il  ell  cenaiu 
que  comme  la  feule  nccellité  la  obhge  à b 
rax  , craignant  un  plus  grand  mal  onu  la 
conùiuuioQ  de  la  Guerre»  tnuto  ks  fob  qu’üi 


dbmcTonr  de  t’y  poavnr  remecnc  avec  appt' 
resce  de  bon  fuccés  ( à quoi  la  longue  Mno-  " * 
me  du  Roi  les  âarcra  beaucoup)  ils  ne  mon- 
qoeronc  pii  cte  ptérenes  pour  s’y  mgigcr  de 
nouveau  > quelques  précaucioai  que  l'on  ait 
pniës  : 0c  en  cc  cas  » cuand  même  par  la 
Faix  nous  dcmeurcric»»  Maîtres  de  tour  ce 
qive  nous  polTcdcHW  cré1cntwr.cnt  en  Cacalo- 
gi)c  0c  dans  ks  , d dt  bien  plus  pof- 

hblc  que  las  enuenus»  fiujânt  de  mndi  pré- 
pamiB  d'homme»  0c  d’argent , c3riv*c  da 
inrcU^KCS  dans  la  Cjcalogne,  (oû  la  meil- 
leure Place  que  nous  aicnscll  l'amour  des  peu- 
ples , dont  on  ne  pcw  jiis  tkiic  un  fEndemeot 
aHûjcj  puiilcnt  recouvrer  ccnc  Principaiàé- 
là . iok  par  fnree  ou  ina&gcnce  > ou  par 
quclqi»  auve  avantage,  qiK  tein  armes  itro- 
poitilkiit  du  Cüic  de  Foodres  , pkicôt  que 
de  recouvrer  k»  Païs-Bas  fi  une  fois  ils  en 
étoicnc  dehors , ou  de  £ûe  des  progrès  dans 
k Lai^uedoc  . pu»  aiHs  lurojent  dabnrd  en 
tête  rouret  ks  torcot  de  France,  pins  puillkn- 
te  qu'elle  n’a  jamais  été.  qui  ne  feroienr  point 
divcmcj  psr  celle»  de  la  Flandre,  kiqjelks 
donnent  tant  & craindre  pour  Ibris. 

8.  Et  cela  feroïc  à mon  avis  la  vrivc  lûrc-  ••  Aamr 
té  pour  U durée  de  la  Paix  laquelle  nous  cou- 
vencTO  dans  im  propres  forces»  car  il  l*u- 
dion  que  les  Enrwmis  cuJkrw  perdu  fc  juge-  fno*. 
ma«  , û le  choies  étant  reduu»  à ce  poini- 
li.  ils  fc  rclWvoierU  jamau  à une  rupture  a- 
vec  ce  Rouume.  puifque  fou  po-.tr  le  avan- 
tages que  fxxis  nous  fcrioiw  cubîis  oi  Alle- 
magne , fait  pour  la  Vieilles  Amibci.  0c  Al- 
liance que  nous  y confervertom,  & k»  iwu- 
Ydk*  que  Doui  pouvons  y acquenr,  ou  par 
la  diminution  que  louffrira  l'Empcmir  dans 
la  cnnclutïon  «,k  U Faix . non  icjicmeut  nous 
n'avojB  licti  à craindre  de  ce  côté-lî  . ma» 

U cil  l croire  que  quand  nous  n'aurious  pas 
bride  rEmpercur  à o’airiftcr  point  lé  E<^ 
gnob.  ainti  que  nous  k feitms  par  U Pur. 
kxi  propre  uitcrct . 0c  1a  crainte  qu'il  auroic 
de  no*  tofco . rcniptcbero#  de  prendre  au- 
cune pan  i tous  k»  rcmucmeiu  que  le  El- 
pagnob  vcxidfoicnt  caufcr  , 0:  amii  n’y  aiant 
lien  du  césé  de  Flatkires  ol‘  de  l’AUctnagnc 
cia  pûc  occuper  no*  tbrccs  > en  laifle  à juger 
dcçuci  cflev  leroient  capid>!cs . fi  nous  n’ékM» 
obligea  de  1<»  crnjüœcr  tm’en  Elpogne  & en 
ialic.  par  les  pnçrés  ou  elles  font  «ijouid’hui 
d^i  CCS  d«w  ProŸinc«4i  , quoique  le  Roi 
d’Eipagnc  tgilfe  dans  rune  pour  s'y  s^poicr  , 

& que  nous  tufTiom  rx»  pnncipatix  ewirs  0c 
d«  dé^fcv  inCrtXibks  clu  c»né  de  fUndre  , 

0c  d’Ailemagru: , où  ordimtrecueis  1« 
moilcarei  noupes  <hi  Rouume- 
9-  UnedaraiiciUi  dont  lé  plus  frtifet  d«  j '»rCii~ 
Muiillrcs  fc  f.attcnt  peur  torrir  de  m»  r»  p«i 

l'embarras  où  ih  ié  trouvent  à routes  ibncs  de 
coatîtion»  . cil  rdpcrancc  comme  cerrainc  Vran”  m 
qu’ib  tnt  que  la  Paix  nous  empêchant  de  pur*  Jï 
ger  b France  de  fes  mauvaifcj  bumeu«,  il  y 
naîtra  bicn-rôt  dca  diviijoru  mreftina  , dont 
tb  s’attendent  de  piofiter.  Or  ü cft  évidmt 
que  les  Eipapiob  ne  buroien:  donner  de»  af- 
|jiîaiv«  cortiidmfaîa  , à aucune  Éfcitioo  qui 
piUièfc  former  da»  l’Etat,  que  du  côté  de 
Flandre,  où  les  force  ont  toujeurs  àé  prête 
à ccU»  & font  plus  à craindre . t'ircc  uu’eSe 
font  f^uî  agiietncs  (^und  ié  Efpaapdb  per- 
fuaderent  autrefoù  ^ Monfjcur  k DuC  aOr*’ 
kâfls  de  pOTter  b guerre  dms  k Linracut'C  « 
quoi  que  ce  fïlt  une  Province  cornue  à l'Ef- 
papjc,  ils  ne  purent  M porter  aucun  iéeout* 
de  ce  cûté-là,  mais  ib  k lui  damerect  de  b 
Flan- 
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Flandr*  ; & dans  le  dernier  Trtiré  de  icu  § 
M.'jn:icur  le  Grand»  luu:n  ki  atijlsnc»  de*  % 
wxiu  veiur  des  Fais-Pas , cooimc  ducun 
ta.  t 

10-UFnn-  jo.  Lcs  pcuplcs  de  Randfcs  qui  liwiri-cnt 
2(25^”,’.'^  des  opprelliutu  inctouWes . k-ur  Paù  érant  le 
«rordwtwu-  Théâtre  de  la  Guerre  depuis  fi  iof^-renips  > w 
rua-  trnuvcrrocnt  tel  dtangement  à leur  OHKli*  3 
tion.qu'oo  ue  peut  pas  douter  que  nous  n’euf- 
ikwis  biermoc  leur  ansour  > qitand  ils  le  t; 
vermiait  hors  detat  de  eiaindre  aitcunc  in- 
vaüon , & de  Jouir  à Jamou  d'une  profonde 
tranquilieé  arec  toutes  lc)rtet  de  commoditez  ^ 
& d’avantages  ibuf  la  dominaiioa  de  cctce  Cou- 
ronne.  ^ 

tt.Uirr»  11.  Et  bien  loin  que  nos  dépenles  ^ac-  $ 
crûfîcitt  par  l’icquilition  de  tant  ilc  Places  * S 
roifrf»!  outre  que  Éms  charger  aucimctnent  les  peuples  5 
sufBMwrt.  nous  en  recevrions  des  aiTiIbnccs  notables,  r 
DOtu  pourrions  beaucoup  épicier  drins  l’en-  § 
rretm  des  Oamilbw  en  Picardie.  & il  6u-  ^ 

droit  rizcr  la  ptdpan  des  Places  > & les  autres  g 
le  mainnendrotenc  avccipeu  d’argent,  pmfque  ^ 
coniinant  avec  >VSeQ\curs  les  Etats . Q n'^  au-  r 
roft  pu  à cnindse  qu’iU  s’engageallcnc  jamais  \ 
à nous  attaquer  ni  à intenter  aucune  tuiprife.  ^ 
pour  ne  pas  trrker  uoePuilTance  ii  fort  au  dd^  \ 
lus  de  la  leur . de  qui  auroit  tant  de  ntoierta  de  j 
l'cn  reCIcntir.  j 

ti.urrttt-  ta.  Il  ieroit  trop  long  fi  je  vouloir  parkf  en  | 
avantagcj  fie  des  cummodiret  que  i 
nSedToi^  nous  düoncftiit . par  le  commerce  fie  par  di-  | 
«Mrque.  vers  BUties  moiens.  une  lî  importante  acquHî-  | 
tinn  > fie  même  du  Port  de  Mardtck  fie  de  j 
Dunti  icrque  qui  cft  le  plus  commode  qui 
ba  <uuu  a Mer  Oceane . fie  le  plus  conftae- 
rable  à notre  egard  pour  nous  appnxher  de 
Me.Iieurx  les  Etats.  & pour  regarder  comme 
il  faut  rAnglctcrre. 

n Aoi  it-  Toun;  1a  dithculté  que  je  voi  en  cctce  af- 
d>s  ftirc,  n'ert  partant  en  la  chofe  même,  nuif- 
que  les  Efpagools  ont  aufTi  leurs  raifons  de  la 
uelircr.  ainli  qu’il  fe  voit  dans  le  Mémoire  ci 
«*  joint . qu’en  la  forme  de  la  N^datînn , par- 
*"*"**■  ce  que  certaincroeiTt  s’ils  conooillcnt  que  nous 
le  mhaitiions  > ce  fera  un  motif  alW  fort 
pour  leur  &ire  crove  qu'ils  ne  doivent  ^mais 
t<j  porter.  Ceft  pourquoi  j''eihme  qu’il  fau- 
dra que  vous  autres  MeiTteurs  vous  appliqukx 
avec  Tocre  prudence  fie  votre  dcrrciité  accoû- 
tuméc  avoir  s'il  yauroit  moitm  quequeiqu’un. 
fuu  connottre  notre  intention,  (it  une  propo- 
fitkxi  aproebante  de  cela  du  con.ffltemcnc  de 
nos  mtemn.  fie  ifon  qtie  vous  ulainci  de  la 
même  axlrcilfe  nous  as’om  fait  pour  leur 
fiùre  defirer  U 'freve  > nous  icnioig^RS  bien 
doigrrex  d'y  corüentir  pour  les  coniîderackms 
ponces  dam  rautre  Mémoire,  que  l'on  pour- 
ra reprêiémcr  , aâu  d'eu  fiurc  plus  d'aivte  à 
nos  Parties. 

£:  quoi  que  Je  &che  bien  que  votre  bon 
Efprk  vous  fournira  mille  moteru  meilleurs  que 
tous  ceux  que  je  vous  puis  fuggercr  d'ici  .Je  ne 
puis  m’empêcher  de  vous  dire  que  iî  j''avois  à 
conduire  la  chotè . je  voudrais  en  quelque  oo 
caiion . qui  ne  parût  nulicment  adeifM  aux 
Mimltrcs  de  l'Empeceur , ou  à ceux  de  Ba- 
vière. ou  à quelque  autre  qui  le  pût  rappor- 
ter i ceux  d'Ëfptfne . toucraot  la  Cotaio^ . 
que  nous  cnnnomons  bien  les  fujets  fit  les  prd» 
botes  rikacB  que  les  Erpagnols  ont  de  fouhai- 
ter  <t’y  rentrer^  mais  que  cela  nous  fait  d'au- 
tant plus  êtoimcr . que  comme  il  ne  faut  pe 
que  nous  ixxu  relâchions  jamais  de  ce  pomt 
doit  l’ém  prefeoe  des  affaires  . ils  rfy  cher- 
chent quelques  expédiants  fie  ne  propoi^  eux- 


mêmes  des  putii  prnportionnca  furlefquek  on  xfiqdli 
puillé  neuocKT  fit  voir  de  réduire  les  e butes  à 
Ja  btuMCtuio  conimuoe. 

Je  ne  fai  pas  s'il  y pourrcn’t  avoir  par  ddà 
quelque  perinniic  en  qui  on  pût  prendre  en* 
nerc  confunce  . liqueUe  eût  accès  rvvc  Jet 
Muùtlres  d'Ltpagne  ou  de  1 Empenrur  . fie 
qui  lût  de  cette  afhure  autant  qu'ti  ieroit  nc- 
ccHkire,  pour  en  faire  la  ptopoütsuc  cuiume 
de  foi- 

Je  vous  mers  aiilTi  en  ccrnTidcration  s'il  fc- 
roit  bon  que  quelques-sins  de  vous  suirci , ou 
témoignât  que  c'dt  de  leur  participation  . ou 
laitTai  aller  quelque  choie  conhdectmicm  k 
Saavedra  ou  à Brun , prenairr  occalkm  de  ce 
que  l'un  d’ettx  a dit  dcmiercmcnt  de  Mre 
Jouer  les  Violoos. 

Je  ne  vchu  ai  point  nommé  les  Médiateurs, 
parce  que  nous  étant  mal  ailéâimnct  comme 
ils  font  > je  les  tiens  les  mcuni  propres  pouV 
cette  affaire  > qu’ils  auroient  latu  doute  plus 
d’imoition  de  ruiner  que  de  taire  réunir  a ib 
y pouvoient  recunnoître  les  avanc^;es  pour  U 
FrarKc.  qui  y font  cffi.-ctivemeni. 

Peut-être  que  TrautniarisdorfFlêrok  iemeil-  Tjo-mM.. 
leur  Intlniment , dont  on  ft  pût  fervir  pour 
cela  ; parce  que  ce  parti  fcroit  kirtir  chacun  bon  îtAto- 
d’idfiujccii  un  inftanc  par  le  moien  de  fooMi- 
niilerc  i en  quoi  il  n auroit  p»  lêulenient  U ^ 
gkwrc  d'avoir  établi  le  repos  de  l'Empire . 
mais  d'avoir  fait  la  Paix  générale , fie  onpour- 
roic  nk*me  lui  faire  ernire  qu'il  auroit  rendu 
un  lèrvtce  notable  ï l'Eipwnc  de  b faire  rci> 
rrer  dans  b ponefTion  de  b C^aîogne  fie  du 
Rnuirtllon,  fie  de  l’avoir  müê  en  état  de  venir 
i btMR  du  Portugal  par  1a  ceiTtun  d'un  Pais 
que  dans  leur  plus  grande  puiilânce  ib  onifou- 
yem  coofulté  eux-memea  d’abandonner  , fie 
dont  une  feole  Campagne  nous  peut  rendte 
hbhrv  li  U Guerre  cuiMinur. 

Ce  qu'il  y a à apprchendef  des  Intentions 
de  Tiautmansdütfl'  en  eda . c'dt  b grank 
palCon  que  l'Empereur  fie  l'imperamce  peu- 
vent avoir  de  marier  leur  Fils  à rinbnte  d'Ef- 
pagne , fie  l’cnvic  qu’ils  om  peut-être  de  don- 
ner kur  Fille  au  Rdj  mais  ou  on  pourrait  ne 
lui  pas  parler  de  mariage,  ou  lui  en  parlantfic 
le  reconnniilknt  contraire  à celui  d'Eipagnc  fie 
fouhikrant  rauere,  fonger  à lui  donner  fâtis- 
I fo-tioR  là-ddTus  . mmennant  l'échange  dont 
I quellion  . fie  que  l'on  nous  accordât  nos 
I prétentions  jXMir  r/Vlieinague- 


xirfrM,  bn»  faire  le  miriiqçc  avec  loRoiÿ 
le  faiûnt  fie  wnllituani  pour  dot  h plus  i*  indso- 


Je  ne  fiu  pas  fi  je  me  trompe , mais  j*ofc-  ** 
rois  bien  dire  que  les  t.fpagnois  conlèntiroijt 
pliiKX  à cedrr  les  Pa'»-ms  fie  b Bourgogne  r wreii  irpi> 

n rentrer  dans  la  polldlina  de  la  Cawcgne  j* 

U RuulTiilnn  . avec  cfpcrance  do  rccou- 
vtet  encore  le  Pomçal , quand  leur  "rrere  fe-  qw^u. 
roit  exirfrM.  bn»  faire  le  miriiqçc  avec  loRoiÿ 
qu'en  le  faiûnt  fie  ainllituant  pour  dot  h plus  le  1 tidso- 
grandc  pantc  de  ce  qu'ils  nous  cederoicRt.  Ma  «• 
riifon  eft  que  tout  l’avantage  qu'ils  tircroient 
à prefem  de  cene  Alliance  ieroil  de  lâhsfaire  à 
une  cenakie  apparence  fie  vatuté  de  ne  nous 
laiilcr  qu'l  titre  de  doc  les  conquêtes  queiHius 
avons  butes  i mais  comme  cela  né  ferait  ca- 
pable que  de  buver  im  peu  de  réputation  dans 
ievulg^c,  ilfe  trouverrnt  que  nous  aurions 
toiR  le  fobde  . fit  ['Infante  mnt  mariée  &Sa 
Majcitc.  r»ous  pourrions  afpircf  à lafuceeffion 
des  Roiaumes  d’Efpignc  . quelque  rengoeb- 
tkm  qu'on  lui  en  fit  faire  ; fie  ce  ne  féroir-  * 
pas  une  atteme  fort  éloignée , puis  qu’il  n'y  a 
que  b vie  du  Prince  fon  Frcre  . qui  l'cn  / 

CXClUTTC. 

Ce  qu’il  faut,  à moo  avis.principaletneat 
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1+  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 


1^4^»  coafkkrcr  J c'cft  qu'cocore  que  l«  Paix  puiQè 
être  conclue  en  un  jour  par  ce  moicn,  ta  ra- 
oâcaùon  qui  dote  venir  » & rexe' 

cution  des  cIm^cs  convenues  pourra  cunlumcr 
beaucoup  de  tenu,  dans  lequel  coûtes  bolUiir 
cez  cdlanc,  & par  coolcqucnt  nos  wrets  de 
cette  année  devenant  uwàles,  les  upagnoU 
pourroicnr  bées  changer  d’avis  quand  iis  fc- 
roiene  hors  de  péril.  C'eil  pourqutM , à mon 
avis,  ü fûdraix  ulér  de  ccnc  précaimon  > en 
arrêtant  la  Trêve  pour  l'êicciuion  du  Tcaité, 
d'inlérer  des  Articles  bkn  exprès,  ou  en  a« 
voir  des  Aêles  à part  en  bonne  fcvtne  , pour 
rEinpereur  > Bavière  & les  autres  E- 
ké\eur$  & Princes  de  ce  parti-là,  à te  rendre 
telle  ment  garants  & cautions  de  la  bonne  foi 
des  Elpagnols,  que  s'ils  faifenetu  après  des  dif- 
ficultcT,  lis  Riûcnc  tous  tenus  de  juiodre  à nous 
leurs  forces  pour  les  contraindre  à exécuter 
ce  dont  on  ferutt  demeuré  d'accord- 


RAISONS 
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Lcfqucllcs  fcmblcnt  devoir  perfua- 
der  aux  b.rpagno}$  Icparcidonc  i)J 
td  quelbon. 


Le  se.  Janvier  1645, 

JLts  Efpagnels  doivent  confentir  à 
rêehange  fufdit.  Car  î . la  Catalo- 
gne èeie  RoHfJiUon  (ont  le metlleut 
Bonlevart  de  CEfpagne.  2.  La 
Catalogne  e/l  auffi  ettnduè  que  les 
IPaïs-Bas  , & ejl  tontigué  au 
Corps  de  (Ef pagne.  3.  L'E (pa- 
gne ne  peut  defendre  tes  ‘Rais*' 
Bas  fans  ^extrêmes  depenfes.  4. 
La  Catalogne  donne  les  moiens  d'en- 
trer au  crur  de  (E(fagne.  f . Les 
Catalans  font  affellionnes  à la 
France.  6.  La  Catalogne  entre  les 
mains  des  François  rend  difficile 
au  Roi  d'Efpagne  la  communica- 
tion avec  fes  Etats  d'Italie.  7. 
La  France  ayant  la  Catalogne 
peut  porter  la  guerre  en  tel  en- 
droit de  r E/pagne  qu'il  lui  plaît. 
8.  Les  Efpagnols  ont  (ouvent  fon- 
gé  à feparer  les  Fats-Bas  de  leur 
Monarchie. 


*;•  T Es  railôns  desquelles  on  peut  le  Énvir  pour 
^ obliger  les  Nlinil'tres  d'Èfpagne  à conlên* 
ra<hcnr  tir  à la  cdBon  des  Pats-Bas  & oe  la  Bourgo 
c»«kï^'&  aie  pwr  rentrer  dans  la  Catalogne  Sc  le 
U Rouibdon . font  premieretneot  que  le  boule* 

fi>nr  le  viTt  de  loutc  l’Elpagitc  du  côté  oc  la  France, 
wj  d’où  elle  doit  craindre  |)lus  de  mal.  c’eft  la 
Caulogiie  & ledit  Cnmc  , aoo  fêulctoeat  à 


Ü 


caille  des  Pirenées,  qui  font  en  ladite  Provin- 
ce , mais  parce  que  dans  le  Kuiulilkm  ieul 
iônt  les  plus  luttes  Places  de  Mer  de  de  l'erre 
qui  (biem  en  toute  l'Ll[^nc  , de  on  ne  lait 
^ li  dans  l'Europe  ü y en  a une  meideure 
que  Perpignan. 

1.  L'étendue  de  la  Catalogne  cH  auUi  gran- 
de que  celle  des  Pau-Bas,  avec  cenedulctco- 
ce  que  ceux-ci  <ünt  une  pièce  tlcuchée  , & 
l’autre  tient  au  corps  principal  de  leurs  Etats. 

3.  D'où  le  tirent  deux  puUlâms  motifs,  pour 
montrer  aux  Llpagnots  quel  avunage  ils  uou- 
veruknt  dans  cci  cclunge. 

Le  premier  que  les  Paa>-6as , qui  font  entiè- 
rement détacb»  de  tous  les  autres  Pais  de  leur 
domination  , ne  fe  pouvant  cuolervcr  làns 
une  ^andc  conlommaiion  dlmmmes.  & lâiis 
des  oepenti»  exceflives  au  delà  de  toute  crcaiv- 
ce  il  s enfuit , que  fuppotc  même  que  le  Roi 
d'Efp^ne  les  put  déleudre  & ic  les  comerver, 
comme  cc  ne  peut  être  qu’en  abfoibant  ùlen- 
libkmenc  la  meilleure  liibibuicc  de  fa  .Monar- 
chie, rutilité  qu'il  en  peut  retirer  , o’cfl  pas 
cuniparabk  au  dommage  qu’il  en  reçoit- 

Cette  veriié  a été  lel^ent  connue  par  tous 
les  Miiùfbcs  d'El'pagnc , qui  ont  lùcccflivc- 
ment  tenu  le  timon  des  affaires  > qu’il  n'y  en 
a eu  aucun  qui  n'ak  fbuvent  mis  en  delibera- 
tion de  fepucr  cntieiemcm  par  qi^uc  moien 
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rur  ne  pas  donner  lieu  au  vulgaire  de  dire  que 
Monarchie  eût  été  diminuée  de  lui  temps , 
quoi  que  d'ailleurs  ils  viffetu  bien  que  ccnc  di- 
Tninutx>n  augmoitoit  en  effet  û puillànce  de 
là  vigueur. 

4.  Le  4.  motif  c'eff  que  U poffcffKjn  de  la 
Catalogne  fttr  les  Franqois  > leur  donne  toucc 
facilité  d'enneprendre  avec  grande  apparence 
de  bon  fucccs  tels  dciU  ins  qu  us  voudront  dans 
i’Efpagne,  où  l'iMi  foie  que  La  prelcncc  du  Roi 
d’Elpagne , & lc>  dcpenlês  uicroiablcs  qu’il 
fût  pour  y avoir  de  grandes  aimées,  ne  fer- 
vent pas  de  beaucoup . lés  Roiaumes  cunt  fi 
gcncraicmenc  épuilez  d honnrws  & d'argent , 
qu'il  leur  ell  impollibte  d'y  luilire  plus  Imig- 
temps,  & ceux  d'.-Xraenn  & de  Valence  par- 
ticulièrement font  tc&mnu  LaiVez.  de  donner 
les  ailUbinccs  qu'on  leur  demande  > quoi  que 
de  très-petite  cooûdcracion,  qu’il  n’y  a per- 
Hmne  qui  doure,  que  fi  ks  armées  ae  France 
s'empaniient  de  quelque  piûlc  avancé  dans  ces 
deux  Rmaunws-li,  iU  ne  pcnfkilènt  auiH-tôc 
à s'établir  quelque  repos . en  fe  donnant  à cet- 
te Couronne  à l'imitation  de  la  Catalogne  , 
dont  ils  voknt  Ica  privilèges  fi  inviolablemcnt 
obtérvez . & à qui  iis  &vcnt  que  la  bonté  de 
leurs  Majeffez.  départ  toutes  les  grâces  qu'ik 
peuvent  délirer. 

e.  Ceft  La  jRincipak  raifbn  qui  doit  faire 
deldpcrcr  les  Elpagnub  de  voir  quelque  chan-  M 
getnent  dans  ks  Catalans , puis  qu’outre  que  n 
Ma  Ivlafrîlé  y Ueni  eontinucllcment  une  gran- 
de armée,  & y polkilc  toutes  les  Places,  ces 
peuDks-là  font  trop  affûtez,  de  la  fennccc  de 
^ Ma^eftc  à ks  protéger  , Ôt  y ont  trop 
bien  reconnu  la  dimrmcc  qu’il  y a du  Gou- 
vernement puffe  des  Effngnols  à celui  d’âpre- 
ient , qu’avec  la  qualité  ck  Sujets  ils  jouïffi^ 
d’une  «iticrc  liberté  pour  ne  ^ le  confirmer 
tous  les  jours  davantage  dans  la  rcfblutinn  de 
garder  au  Roi  une  o&iilance  & une  fidelité 
itrepTDchabks-  • „ 

6-  De  i^us  la  Caatom  en  nos  mains  ap- 
pelé un  grand  eopecbementi  comme  ks  '* 
tlja-* 


rwXl'Ef- 
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l'cptouvent  tous  les  jours,  à leur 
prjr^i$f«nd  commwication  avec  les  £nts  (ju'ils  puilcdent 
ritfiu;»  w en  lulie.  & au  lieu  d'un  petit  a;^  qu’ils  a- 
i 'soient  à palll-r  , ils  font  aujourd’hui  obi^ 
MoWii.  M à l'aire  leur  embarquement  à Cartlu^enc  ou  à 
^cantc.  d’où  il  y a trds  cens  lieues  de  côte 
*•  ccrar^rc  & ennemie  à hwe  avec  grand  poil 
avant  qu'écre  en  Sardaigne  qui  cft  le  premier 
lieu  de  fiireré  où  iU  puilfcm  «’artéter. 

T-UFrao-  7.  Et  Outre  cela  le  Roi  «une  Maître  du 
€.*.Cne  l’Efpagnc  , qui  cilla  Catalane, 

feiic  puRft  h peut  porter  facilcmeriT  la  guerre  en  quelque 
***  **^0“  ^ ces  Roiaumes-là  qu’il  cntrcpicno^rai 
rrfd^'n»*  ce  qui  cft  toucher  au  vü'  & attaquer  le  Roi 
qM'Jki pütf.  ^Efpogne  dans  Ibo  propre  trône . le^l  avoit 
été  roujours  jurt^ucs  ici  comme  un  beu  (k> 
cré,  d'où  émanoicnt  (cuicment  les  comcils  & 
le*  o^es  pour  aoublcr  fe  refte  de  la  Chrê- 
dente . Icton  fes  intérêts  ou  les  caprices.  En- 
fin comme  toutes  les  forces  de  ce  Rmautne 
de  FrüKcfoac  unies,  elles  peuvent.  la 
Catalu^ . fondre  toujours  en  moins  d’un 
mots  dans  les  lieux  où  l’on  ne  lauroic  faire 
nulle  fdittancc.  lâiu  en  dier  les  moiens  d’ail- 
levns.  à quoi  ils  trouvent  des  impolEbUitcx 
IciqueUe*  memes  étant  furroomées  ae  peuvetw 
pas  être  fuâi^ccs.eu  egard  à la  necefticc  qu’ils 
auroient  de  le  défendre  de  toutes  nos  forces, 
a.  t«  ir-  . ce  qui  piroît  lara  réplique  , pour 

MOI  bien  fiiirc  connuître  aux  Efpagnols  l'avantage 


. - ....  t^uc  les  Rois  d’Eijagnc  . 
dira  le  plus  floriiram  état  de  leurs  affàir«,  & 
dans  le  plus  haut  point  de  leur  puiiHince,  ont 
ddibcré  de  (enarer  pour  leur  propre  bien  cet- 
te partie  de  leurs  Etats  d'avec  le  refte  pour 
la  Iciile  raifon  que  la  poUciïîon  leur  en  étoit 
plus  ruineufe  qu’utile,  comment  cft-ce  qu'ils 
p(wrr,jiem  aujourd'hui , dans  les  dernières  cx- 
tréniitet.  où  iis  fom  téduics.  hcliter  à fc  délits 
ter  fit  à fc  deftàilir  d'une  pièce,  que  dans  la 
coniinuation  de  b guerre  ils  peuvent  ailn 

vni-fcmblablemciit  perdre  dan»  une  fcùeCam- 
wgtw , & qu’il  ne  s’agit  pas  maintenaot  d’a- 
bandooncr  lans  en  retirer  aucun  fruit,  com- 
me ils  ont  penft  faire  autrefois,  mais  d’en  a- 
voir  une  eniicrc  rccompent:, rentrant  dans  un 
Pais,  qui  n'eft  pas  moindre  que  celui  qu’iU 
quitteroient  ÿ & qui  leur  cft  beaucoup  plus 
coniidcrable.  Cenaincincot  il  n’y  a Mmillre 
d*Kl‘pagne  bien  Icnlc  , qui  prévoyant  que  la 
Fbtulre  fe  va  perdre  pour  eux  &qu’alorsnous 
aurons  l’un  & l’autre,  ik  dilc  que  c’eft  Dieu 
qui  les  aftifte  vijibîcmeüt  dans  leur  malheur  , 
puifque  pour  un  Etat  , qu’ils  doivent  tenir 
Cotntne  perdu  il  leur  donne  lieu  d’en  avoir 
un  autre  , qui  leur  cft  de  plus  grande  conlc- 
qucnce  & où  ils  vokm  û peu  dapparem»  de 
rentrer. 

On  ne  doit  pas  meme  en  doute  qu’il  ne 
refte  quelque  Icrupulc  dans  leur  efprii  de  ne 
fe  pas  priver  des  moicos  de  ixjus  nuire  par  U 
fiicilifé  qu'ils  auroient  à fomenter  des  divi- 
fions  en  • ce  Rouume  , q-.w  la  Flandre  leur 
fbumiftiiHî  en  tant  de  i^ons;  mais  mitre  qu’il 
vaut  beaucoup  mieux  (é  gircndr  du  mai  que 
d’en  élire  à autrui,  s’ils  veulent  Ce  cunrenter 
dcpoftc.icr  en  repos  & avec  fcureté  les  grand* 
Roiatimes  & F.tan  qui  leur  dcmcurcroient  • 
Bs  le  peuvent  élire  avec  afiUrancc,  que  qui 
que  ce  ferir  ni  la  France  racme,  ne  iùnecra 
i les  y troubler,  & ils  ne  feront 
evpnftr  à 1 avenir , par  Tambition  de  tout  »- 
voir  • 4 ettneprendre  des  pierres  qui  la  ré- 
dui^t  en  r«ac  où  ils  iê  trouvent  à pro- 
• Toai-  IIE  ' 


fciit  < c’eft -à -dire  ï la  veille  d'une  enbere 
ruine. 


i MEMOIRE 

^ De  fon 

I EMINENCE 

TC  à MelEcuR  ks  * 

I PLENIPOTENTIAIRES. 

Du  lo.  Janrirr 

Il  fini!  fàrhrux  les  Catalan! 
s’aperçujjtul  ifu'an  l’ange  a rechan- 
ge fuldit.  ün  leur  ptopajera  d’en- 
voler des  Tieputeas  a Taris. 
Grands  préparatifs  de  la  France 
pour  la  Campagne.  Il  ne  faut 
pas  retarder  ta  Taix  générale 
pour  hnterit  du  Tartugal. 


JE  n,  ^ pis  rtpondre  l'Ordimiic  piflc  . 
Ëuircflc  loiUr,  au  dcnicT  .Mémoire,  donc 
vous  m’avet  éivwilé  , Meilieurs,  du  to. 
du  palTc. 

Il  cik  ikm  doute  qu'il  n'y  auroit  rien  déplu* 
»van«|e-jx,  que  de  retirer  des  4 prefent  de» 
ennemis  Reloue  pièce  coniidcrable  en  échan- 
ge de  la  Crafogne,  que  nous  poumons  leur 
rendre , en  retenaot  le  Rouflilk»  fie  de  foire 
une  Trêve  pour  k Poro^  , qui  fût  de  la 
meme  duree  que  celle  de  Mefficurs  les  Etat». 
Je  ne  me  mettrai  pis  en  petoe  de  chercher 
des  raifora  pour  vous  y échaufcr , & pour 
vous  dormer  cfperance  que  vous  remporterct 
par  voce  fennerc  ic  par  votre  adrefle . par« 
que  je  tiens  cetw  méthode  peu  neccOairc  avec 
vous  autres.  Mcll'ieur»,  qui  faite»  tlîH  con- 
noitrc  l quel  point  mis  defircx  la  ^re  de 
votre  Pâme  & du  nom  François,  & la  Bran- 
dy de  Sa  Majefté  & plût  à Dieu  qu'au”prir 
d’une  bonne  part*  de  mon  far^  nota  puif- 
fi^  foire  b Paix  de  cette  forte  , lân$  Jaifter 
rien  en  arriéré,  par  un  puni  lî  glorieux  & fi 
avantageux  à cette  Couronne  que  celui-là! 

Et  comme  vous  vorrw.  pirle  papier  que  je 
v<^  ai  envoyé,  combien  j'eftimeroi*  l’acqui- 
fition  dcJ^  Pais-Bas  fi  nous  pouvfora  y parve- 
nir  par  l'échanee  de  b Caulogne  , c^pris 
TOme  le  Rouffillon . je  me  remco  à ce  qui  y 
w enmeou  plus  paiticuliircmem.  OperxbrK 
J ai  eiHmé  y devoir  joindre  un  autre  motif 
dont  on  fe  peur  iervir  pour  donner  à connoî- 
tre  aux  Efpagnols , que  dans  l’état  prdênt  do 
leurs  aftirei,  ce  parti  ne  peur  leur  érre  quq 
Uès-urile;  & je  vo«s  protefte  . .^fclT^eurs  , 
qu  après  avoir  bka  dUeuté  b matière  de  prç 
û «C 
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& d'«uti«,  je  demeure  quafi  perTuadé  que  les 
” EfpggpoU  y peuvcni  cnourcment  trouver  leur 
compte.  J'utendrai  le  ji^tncnc  que  vous  me 
tnaodem  * s’il  vous  pmc  * d’en  avoir  hit  » 
lequel  j'elbmerai  d’autant  plus»  que  le  tempe 
tne  manque  pour  examiner  ôc  agiter  autant 
qu’il  ièroit  bcloin  des  adjures  de  telle  coede- 
quence. 

Cependant  ü du  côté  d'Erpagne  ou  de  Bru- 
xelles on  me  fut  quelque  propoQtkm  appro- 
chante à ccUe-U , ou  quilbit  tdk  qu'on  puiHê 
les  y faire  tomber  infemibleoicnt  » fuis  qu’ils 
s’tpperçoivent  de  notre  dcfir  » mais  feule- 
ment de  celui  en  gêiéral  que  nous  avons 
pour  le  repos  public  » Je  pro6tcrai  des  avis 
que  vous  m’avex  donncA  du  n’éue  pas  doies- 
navant  fcnipuleux  à écouter  > & m’avaocc- 
rai  à leur  dire  aux  termes  & avec  les  reâ?- 
ves  convcDabies  , que  la  paÆon  que  j’ai 
pour  la  Paix  pourroit  bien  me  rendre  aflèz. 
nirdi  pour  conlctllcr  à SaMajdté  de  condeT- 
cendro  à un  Icmblabk  expédient.  Si  ce- 
la arrive  > je  pente  que  vous  oc  douterez  pas 
que  je  ne  vous  eu  donne  part  un  moment 
après  ’y  bien  entendu  toujours  que  k con- 
cluûon  de  l'cxecudoQ  dçquui  qui  puifte  être 
propole  {MT  deçà  fera  faite  & ajuHu  à Munf- 
1er  par  vous  autres  MefEeurs. 

(^nd  j"ai  mandé  que  l'on  pourroit  faire 
une  i rc\T  pour  la  Catalogne  > afin  que  pen- 
dant h durée  oa  pCit  négocier  d'en  tirer 
quelque  rocompenfê  , je  ne  l'ai  pas  dit  pour 
avoir  crû  qu’il  ôjt  bnucoup  meilleur  que 
de  tirer  db  à pTcfcni  cette  recompenfe , & 
^ullcr  tout»  s'il  cil  pof&ble,  ainfi  que  vous 
le  pourrez  juger  » li  vous  prenez  la  peine 
d’examiner  ks  Dépêches  que  je  vous  ai  fai- 
tes là-defTus  > & notamment  le  ^femo^rc  du 
Roi . qui  fert  d'adduJun  à voue  Inllruition» 
mau  ventabicment  ma  crainte  a été  » & e/l 
toujours  » f)ue  comme  U Négociation  d'un 
échange  ne  peut  être  conduite  ii  fecrcitc- 
mrnt  > atteuem  1a  mauvaik  fui  ou  k malice 
de  nos  ennemis  > que  les  Catalans  n’en  pé- 
nétrent d'abord  quelque  cbtWê , ils  ne  lé 

Erfiudinênt  que  nous  voulons  Êûre  nos  af- 
;cs  à leurs  dépens  , & les  lâcrifier  pour 
en  tirer  d'autres  a^aticsgesi  & enfuire  qu’a- 
vanr  que  noua  cu/Ttons  eu  le  moien  de  rien 
cooclurre  ik  ne  piOent  quelque  fubtte  rd<> 
ludon  contre  nous-oiémes»  laquelle  fâi^ 
revivre  les  ciperances  des  Elpagook  , qui 
ibnt  ai^urdmii  comme  mortes  > pourrok 
les  obli^  à r«nnn»irr  k guertc  avec  ce  def- 
avamage  pour  k France  » qu’elle  k feroic 
ûos  avoir  k Gualognc»  ni  ce  qu’dle  aoroit 
prétendu  en  échai^.  Cefl  pourquoi  fai 
toujours  prércxie  qu'il  étnk  de  k dermere 
imponaoce  de  ménager  bkn  délicatement  ce 
poinc-ci»  & d’avoir  fans  cefic  prê/'em  à l'EA 
prit  que  comme  nos  ennemis  ne  viennatf  à 
un  accommodemem  que  parce  qu’ils  y lône 
forcez  pur  k pure  nevYlfité  » toutes  les  fais 
Qu’il  leur  apparoitra  le  moindre  raion  de  ref* 
uurce  à leurs  aBaires  » Us  ne  fe  fbuvim- 
drunt  plus  ni  d'eng^roenc  ni  de  k parole 
dunnée. 

n r#ra:r  II  y a des  inconveniens  » aNmoe  voue 
T*  marquez  fbti  bien  > à avoir  prb  de  vous  toi 
Depuré  de  Grtalogae  : il  y en  a auifi  ^au- 
M-oA  fiftxi  très  à appréhender  fi  ces  peuples  venoienc  à 
jJ^-j****  enrrer  en  lôupçon  , que  nous  n’y  vouloo* 
pcrlônnc  de  leur  part  pour  être  moins  éclk- 
sez  , ^ pcMtr  pouvoir  prendre  toute  le- 
fohioon  avec  f^us  de  libené.  U Iccnbte  que 
Tua  semedie  * aucw  ^il  k peut»  àm  m 


thème  cetna  à cous  les  deux  par  un  tempera- 
ment»  que  j’ai  prk  > ^ -etl  de  donner  avk  oa  Uu»’ 
i CCS  Peu|*Sj  que  le  Traite  mi-fcmbiablc-  Pp-Kr** 
m«t  va  S’avancer  de  bonne  fonc  , & qu’d 
efl  à plopoB  qu'ils  envoient  ki  un  ou  ikux  rtiu, 
petfonnages  de  qualité  & de  ruftifaoce  . en 
qn  l'on  paillé  avoir  une  confknoe  etniere  à 
CommuTuquer  toutes  les  chofb  qui  fe  paflé- 
ront , & que  de  leur  côré  ik  rcprèiment 
les  intcrêti  de  la  Prlndpeuié  félon  les  coo- 
joaéhjTcs  & fi»gcreot  ce  qui  fera  de  leur 
larisfklioo  & de  leur  bien»  dont  h Majdlé 
ell  très-refbluc  de  ne  fe  départir  jamais.  Ce- 
la certainement  produira  un  ufes-boo  effet 
dans  le  Pais  » qui  cft  * ^cu  merci  > dans 
tous  1er  bons  âmdinens  que  nous  pouvons 
ddirer.  Et  vous  rirez  (am  doute  quand 
vous  apprendrez  que  tous  ks  cfcrts  que 
nous  fatkms  pour  lu  a/SAer  li  puilTlznment» 
lefipjds  ils  rcconnoiffent  & avouent  » ne  les 
perfuadent  pas  tant  des  bormes  imention» 
que  Ton  a de  ks  foûtcnlr  & de  les  prote- 
^ juiqiier  au  bout , comme  l’a  fait  depuis 
peu  k voiage  de  Madame  la  Cotntefk  d’Har- 
court. 

Je  m’afïÛrc  que  vous  ferez  à préfcni  déli- 
vrez de  k pcitw  que  vous  donnoit  une  des 
Letira  du  Duc  de  Bavière»  qui  fembloit  [Xé- 
fupoftr  que  Monfîcur  le  Nonce  Ba^  eût 
fut  efpcrcr  que  k France  Ce  rclâchctoit  de  là 

Cétenrioo  pour  h fatiskdboD  en  Allemagne. 

i Nonce  m’a  prcrdlc  qu’il  n’a  jamais  eu 
uîK  tclk  imention  . ôc  que  fa  penfée  feule- 
ment a été  de  dire  que  quand  ks  Efpsgnols  fê 
mertroienc  i la  rai/bn  • ik  recocmoicToienc  que 
U F’ranrc  dl  plus  éijuitabk  qu’ils  ne  publient. 

Au  refie  ks  Lettres  fuivantcs  dudit  Duc  vous 
anronc  6ns  doute  guéris  de  cette  iaquierude, 

Sc  la  copie  de  celle  que  je  vous  ai  cnvuice 
en  parle  encore  plus  cktrement  qu'il  n’avuit 
fut  » aufli  bien  que  de  toutes  les  autres  bon- 
nes difpoCtior»  qui  fc  rmconttenc  aujounHiui 
à k pf<mrptcconclufion<runaccofiun43dcincnc 
dans  l'Empire  J mais  je  puis  y ajonter  que  je 
6i  poTitivcment  & de  Vknnc  & d’aifieurs» 
que  ledit  Doc  écrit  fon  prel&mment  à TEtr* 

^cur  pour  lui  perfuader  nommément  d’ac- 
coeder  a cette  Couronne  la  Éutsk^on  qu’elle 
prétend . & de  kii  ceder  ks  Alkees. 

Je  vous  prie . MciEeufs , de  ne  vous  pas  c-*n4j 
mettre  en  fooci  pouf  les  prepararift  de  la  ** 

campagne  prochaine.  En  ce  fiîc-là  je  vous 
{uis  bien  aiuircr  que  nous  ne  fongeons  nulk-  r^M. 
ment  i Munftcr , & ne  nous  repofoos  point 
fur  ks  belles  efpcnincei  de  votre  Negocuriooi 
CST  jamak  on  n’a  fait  de  plus  grands  appa- 
reik.  D eft  vrai  qu’on  a peine  i trouver  de 
riofantcrie  > nuis  en  rcdoubknc  comme  noua 
fàfons . nos  foins  & la  dépen/ê  > nous  nous 
proenertons  de  furmonter  tous  ks  ubAacls. 

J’d  fait  oivoier  au  Sietir  de  «VkuLics  à 
Hambourg  une  Lettre  de  crédit  du  Sieur 
Hoettft  de  cinquante  milk  Rivdalks  » pour 
s’en  fervtr  au  cas  qu’il  n’ait  pû  cirer  l’argenc 
qù  cA  à Dantzig  » qu’on  lui  avoit  defein^ 
L’excraordinaiie  palTkm  que  J’ai  de  voiréts- 
blir  le  repos  dans  uChréDcnrc,  me  fait  Couf- 
fetr  des  pemes  que  je  ne  6ufoù  vous  expri- 
mer» des  cËfcaurs  que  tiem  quelqu’un  dans  le 
Coftféil  > qui  fans  doure  s’unaeinc  de  gagner 
(Oui  les  eSprits  de  la  bonne  vo^é  d'un  cha- 
cun » quand  û pubUe  l'imptocrKe  qu’iJ  a de 
k Paix  » k necellîté  que  la  France  en  a » & 
l’impofUbiltté  qu’il  y a de  k fùre  » 6ns  coo- 
veair  auparavant  d’une  Trêve.  Tour  cek  ne 
6it«  Dieu  aserci»  zml  dfct  dans  l'Efenc  de 
!. 
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b Reine,  ni  des  pcrfonocs  fertiles  . ^ui  f*- 
S’cni  bwn  que  pour  «voir  U Paix  & pKxnpTC- 
ment  & avec  avantage,  il  faut  parler  de  rou» 
te  autre  façon , 6:  conâ/mer  pbicbt  nos  enne* 
mis  dans  !a  créance . que  comme  nous  (bm- 
mes  en  état  de  miner  U Nlaiion  d' Caniche  , 
flulC  tKTtie  veriuble  defléin  tA  d’y  travailler 
au  bouc.  Mais  de  pareils  difeours  ne 
Wfent  pas  de  roc  chagriner  cxtrcmcmcrK. 
pour  ie  (véjudice  qu’ils  peuvent  faire  k la  N«- 
focisioa  que  vous  pcoKi  tant  de  Ibtn  de 
Wn  conduire  avec  pmdence  & adrenê. 
Après  UWt  Pir  e»«  4t4ùf<4ua  . a/fw  dr/- 
ttnm , jfc  vous  kitlê  à pcnlcr  s’il  cft  ibrr  ailâ 
de  cooduiic  un  bâtiment  i ia  perfeéfion. 

Je  TOUS  prie  è Tavenir  pour  gagner  tems 
aux  cholês  qui  dépendent  de  Monlicur  k Ma< 
réchal  de  Turenne  & de  Moolîeur  de  Vau* 
toric.  de  vous  en  adrcHcr  tout  droit  à eux» 
& de  leur  en  écrire  voa  iciuimens  > aulquds 
ils  ne  dckrerum  guercs  moins  qu'à  des  ordres 
qui  leur  viendroienc  d'ici* 

h ***^'*  Vous  ce  pouviei  vous  conduire  mieux  que 
les  aôàres  de  Portugal.  Il 
nie  fnur  no*  tA  bon  de  s’emploicr  en  tout  ce  que  l’on  peut 
**  pour  leux  tefOOignCT  combien  elles  nous  font 
a cceur;  mais  ji^ues  à un  cerutn  point  que 
ks  ennemis  ne  puillénc  croire  que  noua  cher* 
ebotu  des  prétexta  pour  recula  b Paix  gé- 
nérale. 


«SS»  «CS»  «.!»  «O» 

REPONSE 

De  Meflieuis  ta 

PLENIPOTENTIAIRES 

Aux  Mémoires  de  foQ 

EMINENCE. 

Du  ao.  Janvier  i6^. 

L'Echange  fufîiit  tres-difficiU.  Il 
choque  Us  Anglais  , les  HoUan* 
dois  » Us  'Portugais , & Us  Ca^ 
talons.  L'Efpagne  perdroit  par 
là  toute  confideratim  au  dehors. 
Les  Plénipotentiaires  de  Baviè- 
re à Almfler  s'expliquent  favora- 
blement à ceux  de  France  > dr 
s’entendent  avec  eux,  La  mal- 
lenre  maniéré  de  parvenir  à l’é- 
change de  la  Catalogne  contre  Us 
Pais-BaSt  c'efl  de  témoigner  de 
vouloir  garder  ta  Catalogne  en 
renonçant  aux  droits  fur  la  Na- 
varre. Il  faut  avant  toute  autre 
Tom.  IIL 


i affaire  regler  celle  de  P Afaee.On 
propofe  tme  méthode  pour  éblouir 
df  duper  Us  Catalans. 

^■Ous  fqmmcs  Uen  alfe  que  fon  Eminça* 
ce  ait  approuvé  notre  penfée  de  rcfirer 
da  ennemis  q»ickj-.ics  pièces  conliderabla 
dans  l’Artois  ou  dans  b Flandre  en  échange 
de  b Catalogne,  rctennm  nèanmoina  leRotf- 
fiUon  fie  fiiilStit  Trêve  pour  k Portugal.  Nous 
técbcrons  quand  il  en  fera  temps,  d’y  fare 
tomber  la  Médiateurs  ou  nt»  Parties  méma. 

Ce  qui  nous  empêche  k plus  . comme 
Eminence  fa  nubien  rerrurqué.  c'eft  de  fa- 
votr  quand  & comment.  & par  qui  nous  pou- 
vons nous  biâcT  cniendre  d'abaodoruKr  U 
Catalogne. 

il  y auroit  un  avantage  bas  comparaifon  ry  ».**fa 
plus  grand  à échanga  b Catalogrîe  fit  le 
koulltlion  contre  tous  ks  Pitu-Bas  fitbHour- 

Ec  . foit  par  mariage  ou  autremeot.  .Son 
icnce  en  a touche  ks  raubns  li  pleine- 
oimc  & b judicieulcment  que  nous  pouvons, 
bien  avouer  qu’dks  om  fort  cchauilé  te  defir 
que  rxHis  avtosu  de  voir  étendre  ks  fixmrwTcs 
du  Roiaume  de  ce  côié-b.  Mais  nous  rKcn- 
noiflôns  aul£  qu'ii  y a beucoup  plus  de  penl 
fie  d'ubfhcks  qu’en  fautre  parti»  parce  que 
ceb  choque  tout  d'un  meme-tempi  ks  Pro- 
vioces-Uiua,  les  Angloia  » la  Catabns,  fit 
ks  Portugais  bnr  compta  beaucoup  d'autra  i,, 

Princes  fie  Etats,  aulquels  un  h notable  ic-  Sn<».tr<rtirn>, 
crafremoit  pour  b France  dannera  de  b ja-  ^|'*^  irtC*- 
latGe.  Mais  c’eft  audî  ce  qui  nous  en  doit 
donner  plus  d’envie  , fie  nous  Aire  travailla 
plus  foi^euffcmcnt  aux  moxns  cTr  pars'enir 
de  d’évita  la  inconveniciu  que  feüat  de  b 
Negoebek»  y pourroit  apporta. 

line  fe  peut  rien  ajoûia  aux  deux  Nkmof-' 
ra  que  Son  Eminence  a ^ b pcme  de  dref* 
kr  ^ ce  figa.  Dans  celui  qui  contient  la 
avantages  que  b France  auruc  de  pnfTcda 
kl  Pais-Bas,  ks  riifons  font  û concluantes, 
que  nous  n’ivanc  pas  trouvé  lim  de  douta. 

Kbis  pour  l’autre  nous  n'y  voioQs  pas  à bve* 
rité  ft  cbi*etr.cm  ks  avantages  de  l’ETpegne  , t-'Xfpvnc 
Uquefe  par  ce  tnoien  ne  ièroii  plus  guercs 
eonfidcrabk  ni  à l’Empire  ni  à l’Ang!etare& 
readroit  dos  Rois  prdque  la  fêub  arhtnes  a»i>wi. 
da  aSàtres  de  rAlkmagne,  fie  mcox  de  l'é- 
krdlion  des  Empereun. 

Le  tem^rautem  que  Son  Eminence  a prb 
touchant  u Deputanoa  de  Catalogne  remodK: 
pvÊücemeat  aux  divas  inconveokns  que  nous 
crouvioos  i n'avoir  potnr  ici  quelqu’un  de  b 
part  de  ces  peupies-b,  & à v en  avoir.  Mab 
pub  que  k veoage  de  Madame  b ComteÛè 
d'Harcourt  les  a pdus  alTùret.  que  tant  d’aftif- 
unca  qu’ib  ont  reçu»,  fie  que  ceb  témot- 
gne  quu  donaent  beaucoup  aux  apparences, 
nous  eftimons  qu’aprés  leur  avoir  propofê, 
comme  on  a fut,  de  députa , on  ks  peut 
kiflcr  en  bbcp.é  de  k faire , ou  de  ne  le  pas 
faire  , fie  d'envoia  kun  Dmter  ou  à Paru 
ou  ici,  ickm  que.  bon  leur  kmbkra , conci- 
nuuit  toûjours  de  leur  donna  la  mêma  d- 
fûraoca  que  Son  Eminence  kur  a don- 
nées , que  prefêns  ou  abforis  Us  (croient  égs* 
letnent  coakrvez  fie  protegex  par  k Traité  de 
paix. 

Nous  avons  vû  b Lettre  du  Duc  de  Ba- 
vière avec  grand  plailîr  . fie  remercions  trèi- 
humblerucnc  Son  Eminoice  de  b Copie 
qu’dk  00^  en  a envoyée.  Nous  efeauna 
D a qu’U 
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Lieirir-w- 
rf  otirirti 
4*  pwvnilr 
k l'mtafeit 
U (,4ti;0to« 


^1^  ne  pu  autiv  aa%^<kiavoir 

^uÿ4et  AfnraUnin'4<^'  ^ 

tld • mft te  iangige  .*  oep'iu  tiwx  Jduri  , & 
nom  ont  coouaii  k*  pr^ncipiui  pnidD  de 
hdwc  Lettre*  dk  neueiucnt  rrâ»  cboCca 
imponamre  > b preroiere  que  ni  leur  Milcio 
oHo  Kte^^n  te  Pnæts  CatlioUcw  tTAI^ 
lenu^  ne  fouffi-i/otent’pv  que  rÊinprreur 
Ht  Ufl  .iW  p.mculMr  * «ûad  il  ie 
droit  nre>  «vec  Ni  Suadoii  ic  le»  Pttxeftus. 
08  qM  aide  uo  pet  à aoiu  rcenre  rdprir'  on 
tepo»  * 

L'iutre  qu«  leSt  Duc  de  Bsrkro-  & eux 
mviillent  tou^  de  bon  à k btàbftion  de  k 
Frtoce  > don:  août  avons  auÆ  dei  preovef 
d’aiUeuN.  Qi  nous  ooc  même  >^é  qu’ik  fe» 
root  favonhka  à ccJe  de  h Couranne  de 
Suede  , prcâipoûnt  que  Tes  Plenipatcociaûes 
ne  pcdiileront  pu  dans  les  grandes  deman- 
des qu'ik  ont  Mte  * & V lÔTOat  tnint 
coogiires  sué  tOteriu  de  mviere.  U es  vrai 
qu’ik  nous  ont  auüs  £ùt  conntAtre*  que  noua 
lerons  oblifccLde  nooa  rekchcr  de  ouue  cô- 
té » 6c  qu  d ien  bien  nui  adê  que  noua  puii- 
liotu  garder  t%ilipsbourg  * ptiUquepoiv  y a- 
voir  uoe  ligne  de  communicabOB  aiwcc  < ce- 
la emponeroit  beaucoup  de  paU  * de  qu'il  ^ 
trouveroit  beaucoup  d'oppoiuiooi- 

La  trosüétne  qu'u  njr  a nul  doute • que  ft 
les  Erpagpuii  ne  fe  voilent  pu  meme  è k 
rsifeb  > comme  le  Duc  de  Bavieie  le  feQhn^^i' 
teiDit  bieo  afin  quola  Paix  hé  gtaénle , on 
paffinoune  pour  le  Traité  de  l'Empire-  Et 
ib-onc  die  en  riant  que  par  une  queiban  inlé- 
rce  fiir  ce  fujet  duis  notre  Répliqué  nous  a- 
vQBs  imènliblemcnt  engagé  les  Etats  de  l'Em- 
pne  i fure  cette  déckraaon. 

Cefi  un  grand  retardement  k la  Paix  . qui 
ell  même  capable  de  i'enipccher  * de  ce  que 
quelques-uns  du  Coofeil  emeugnent  lî  oever- 
tonout  de  la  defirer  » de  ce  qu’ik  croient 
^OD  ne  k peut  Aire  kae  commencer  par  une 
TrÔN'e  Nous  avons  grande  joie  d'aprendre 
«10 1a  René  fir  Son  Eminence  ne  ibot  point 
de  cet  avis*  (c  n’eo  dimimicnt  rien  de  leur 
fermeté,  qui  eft  extrêmement  néceûàire  pour 
conduire  cette  NcgpciatioQ  à une  heuieufe 
fin. 

Nous  piBndrons  defennais  h voie  d’écnre 
à Moni  teur  le  Maréchal  de  Turenne  6c  I 
Monliaarde  Vautone.  quand  les  chofes  fe- 
ront pteflées  , puJijue  Snrt  Kmioence  Ta  a- 
grrahlc,  i qui  nous  (ommes  bien  obligez,  de 
genr  confiance. 

Nous  avons  eu  1a  pentcc  de  fiûrc  une  pro- 
poiirinn  que  nous  cthmons  proM  poor  pa^ 
tenir  i l'échangé  des  Pau-Bas*  tsonC  ü a plA 
i Ton  Eminence  de  nous  écrira  Ladite  pzK 
poCition  Icmble  d'abord  avoir  une  vifec  toute 
connuirc , mais  tians  éprouvé  jidqaevici*  com- 
me il  a été  {nudemment  remarqué  par  Son 
Eminence  > qu'il  dl  nécellure  en  traitaiu  avec 
las  E'.papiok*  de  üdre  prefque  toAjouts  com- 
me do  rameurs  qui  tournent  k dca  au  lieu 
où  ils  veulent  arriver  • nous  avoats  eftimé 
qu'un  des  roeillaan  etSeu  de  ladite  propoti- 
tiOQ  ibra  de  frire  croire  pembnt  quelque 
temps  aux  Ptftiesi  aux  Médiateun.  êt  àoos 
AUiél.  que  ma  préieotiona  font  pis  du  oAté 
de  l'Êrpaene  que  des  Paû-Bis.  yoid  cooi- 
Toent  nam  cwtoofrfit  1a  chofe  pounolBiloe 
propoiée  aux  Meditteura. 

laicore  que  k Mocipauté  de  Cacak^ 
avec  fés  dépeodirvAs  aporcktinB  d’aockoocaé 
i U Couronne  de'FiuBce*  parades  droits  tiAe-' 
icgixi(B9  de  jadubiablcs  * fie  qu'eQe  éait  à. 


dttnier  Iku  revenue  fiuii  fe  dontmaciai  par  T^ad. 
une  voia  toute  femblabk  ».  -raak  baaicoup  «-.wcim 
plus  julle  que  celk  qui  fut  pratiquée  iora  au. 
qu’eUc  lé  doiuai  votomlitement  à k Couron-'  ^*"^'** 
ne  de  Caftilk  comme  on  ol&e  de  1a  jufeifierÿ  «.i-Mr  («r- 
Et  cocote  que  pour  cette  rairoo  Sa  Majcfté  <t«r  i«  c «*. 
pgilk  prétcmie  avec  uo  très-jufte  fandetiieDt  ^ 

3ue  fei  Villes  de  *rarragoDC>  de  Tonofe*  fie 
c Jxrtda  * fit  tôt»  fes  sucres  liojx  de  kNÜte  ^i*'*”*- 
BÉrapauié  occuper.^  aqjejii^tii  par  fe  Roi 
OuIkmuc,  doiuBR  cae  Mébejez.  au.Roi  par 
fe  Traite  de  Poix  > fem  qpmiÜfetufeiopoMt- 
bic  d’cesblir  un  durable  repoa  dans  ledit  lÙs; 
fie  que  cette  rrihnitioo  dou  écre  fute  fena  ao- 
cunc  rcccanpeefc  pour  être  IdÜitcs  Places  ro- 
mifes  au  co^  de  ladite  Phadpstité*  aneskia 

3 UC  par  un  confeotemant  anmiine  des  Ltaes 
udit  P«t  die  *’eà  leinifc  ibus  Patitoréé  de 
nos  Rou  : Néanmoins  pour  mieux  Aire  pn- 
rostre  k di^pokeiaa  de  fe  Miqefeé  é uo  beat 
fie  laifonoabfe  accommodemeat . eUeeftptfi- 
te  de  ceder  pour  fe  bsan  delà  Paix  tous  lâ$ 
droits  fiir  la  partie  du  Roisome  de  Navarre 
occupée  fit  deteaiié  pcefeoteiMta  pu  Sa  Ma- 
jerié  Catholiqw*  StHpii  OK  été  expRlfemeae 
rercrvec^i  fe  r rance  ôv  fe  Trané  de  VetTim^ 
moicnaitx  que  Sa  Muefié  Giiholique  nmen- 
ce  en  bonne  fetrœe  a toutes  les  prétamiuna 

S 'elfe  peut  avoir  fur  ladoe  Principamé  d» 
talogne  > fei  detpeodancer  fie  annexes  * fie 
qu'elle  lénc  en  meme  temps  aâuclfe  reltin*. 
non  desdimsPkces  de  Tarragonc,  Tortofe  * 

Lenda  fie  autres  Ifeux  que  fes  armes  occupere 
dans  ledit  Pau.  Moicnoant  ce  que  deifin*  Sa 
Mqiefté  déclare  encore  que  fi  tUnt  les  autres 
Pais  oâ  UGuerre  a été  julques  ï prêtait  entre 
la  deux  Cuujotincs,  il  )r  a quelque  éclui^ 
de  Plaça  ou  autre  accommodemciit  i taue 
pour  U commodité  da  Parùs*  elle  eft  pite 
d'y  attendre. 

Cate  pmpoTitioD  donnera  plutôt  aux  EA 
psenols  renvfe  de  l'échange  propotc,  fit  les 
réduira  peut-être  k noos  en  feîK  eux- mêmes 
rouvemire  pour  nous  éloigoa  du  ccnir  de 
leur  Pars*  fit  plus  nous  ténioigneraas  de  pafi. 
fion  de  nous  vouloir  établir  en  Catalogne  * 

( pour>*ô  qu'oo  en  fàlfe  lés  mêmes  demunib»- 
fions  à k Cour  que  par  dc^é)  plus  fes  Erpa- 
gnoU  auront  d'impatience  pour  nous  en  chaf- 
ief  > de  nous  donner  feùfection  aiUefirt.  Cda 
duTtpera  les  jabufies  , que  nos  AÎfiez  pour- 
roiemproidrcd’un  fi  notable  accroilTemeiu  de 
la  France  du  côté  des  ^i's-Bu  > étant  certain 
que  ni  fes  Suédois*  ni  fes  Prutcflans  d'Alle- 
magne, ni  les  Anglais,  ni  les  llollandois,  si 
Monûcur  le  Prince  d'Orange  meme  nefeva- 
ront  pis  de  bui}  tsil*  fit  qu'il  n'y  co  a pas  un 
d’eux  qui  ne  l’empêchât  sil  fe  pouvoir  feire. 

Il  a rien  ai  qticri  nous  Ibioni  fi  bien 
firndci  qu'en  k dcmiMe  de  fe  Navarre.  On 
n'y  a jamais  renoncé*.!»  droits  en  ont  été  cx- 
meflément  refcrvez  par  fe  Tfiüté  de  Vervins. 

Qttcun  avoue*  même  fes  plus  palfiocuietpar- 
rifens  d’ETpagne*  qw  c’efe  une  uTurpatiod  fie 
détention  trèsuqjuitt,  fie  que  l’on  en  dokFû- 
re  riifin  à U Gwonne  de  France  * TF-mpe- 
reur  Charies-Q^t  fit  le  Roi  Philip  SecOod 
• l’ont  reconnu  de  la  forte  par  feun  Teilamau  * ’ * 

fit  fur.  cette  quefiiôn  ri  ne  fuit  s'en  raponer 
qu'â  ce  qu'en  écrivent  la  Hiftoriens 
gnds. 

Tndk  que  nous  inlifitroru  à cenu  daman-  n fs»  •• 
de  qui  K peu:  fitte  improuvée  de^fgribraïc  , 
nous  aurons  loifir  de  tcaninq  IkÆûre  dei'AL  nti-i  .-r'it 
fece*  laquelle  ne  üturoie  fiôénritce  en  même  ^l'AiOs*. 
tac^  qoacalfe  des  Païs3u  * fem  que  l^nne 
feOc 


DE  MUNSTER  ET  DOSNABRUG. 


CtSSt  pr^idicc  \ l'aurw  , & que  l«  deux  en-' 
icmbîc  n'tugmtnrcnr  besuenun  b /aloulîe  de 
i>o«  voiitna.  Quand  celle  de  l'Alfacc  {éra  a- 
chcrcc  par  le  conlcnremrru  des  Erir*  de 
{^mpirr  on  n'aura  pas  tanr  à y craindre  de 
chanrement  qu'il  en  poiirroir  aniver  du  C(W 
té  d'Elpi^ic  en  celle  des  Païs-Bas  > û on  b 
meitoir  lur  le  taw  avant  que  l’autre  iût  re- 
folue. 

•Quand  les  Cactbns  verrrnT  tqu'on  a tant 
d’alfe«5ion  pour  eux  * que  pour  les  coûfcrvcr 
On  veut  renoncer  aux  anciens  & IcgUîrrvea 
droits  du  RoUtime  de  Navarre,  ils  sVn  tien- 
diTwt  extrémemem  oblige/, , & ecb  fervira 
beaucoup  à aCIurcr  leur  fidelité-  Si  l'on  dl 
aprirs  cela  contraint  de  venir  à quelque  nou> 
veau  parti  , comme  celai  de  l’cdunjçc  , ils 


verront  que  ce  fera  p-r  b feule  impoflibillté 
de  faire  reuffîr  n«re  détention  jiour  cux.n’é- 
ont  pas  çTïïiabJe  q«ic  l'Efp.ignc  v euille  jamais 


coniîmtir  qu’iU  nous  detneurent-  Et  alors 
ib  feront  peut-être  bien  ailes  eux-mèavcs»  pour 
acquérir  du  repœ  & pour  faciliter  la  Paix,  de 
conlcncir  è quelque  autre  expédient  dajis  le- 
quel on  prendra  toutes  les  précautions  pollî- 
Wes  pour  leur  fureté  & pour  b conTcrvanai 
de  leurs  peivileges. 

Pour  cet  effet  ii  Son  Eminence  approuve  b 
propofnion,en  meme  temps  qu’elle  nous  fera 
envoier  l’ordre  de  b faire , on  pourra  en  don- 
Dcr  avis  en  Catalogne  , & y ajouter  que  ci- 
(krvant  dans  une  Conférence  où  les  ^Icdb- 
leurs  nous  ont  prefK*  d'entendre  à une  Trêve, 
nous  avons  répondu  que  ccb  ne  fkurott  k 
faire  jufques  à ce  que  le  Roi  (TEfpsgnc  eût 
remis  entre  les  mains  du  Roi  les  Places  qu’d 
tient  encore  en  U Principauté  de  Cicalo- 
gne- 

Tout  ce  qu'on  peut  dire  contre  b propofi- 
tkm,  c'eft  que,  ftwn  l'opinion  des  Eipogivols 

Sii  ne  font  point  de  Compte  des  droits  du 
oi  fur  b Cdtalaene  & fort  peu  des  préten- 
tions de  fa  Majelw  fur  b Navarre , elle  pa- 
roliroû  en  quelque  forte  plus  avancageufe 
pour  b France  » que  celle  que  rtous  avons 
déjà  faite  od  nous  avons  offerc  de  biflèr  mu- 
tes ebofos  en  l'état  qu’cUcs  font,  Q bien  qu’on 
poumne  dire  que  nous  augmenions  nos  de- 
mandes au  lieu  de  les  diminuer.  Ceft  pour- 

Suoi  nous  avons  ajouté  k Ja  fin  de  b proptv 
tion  une  offre  de  faire  aOIcurs  les  échan- 
ges & accommodemem  qui  fertmt  jugci  i 
propos. 

Les  Médiateurs  ne  fauroient  pas  raifonna- 
bbntcnt  mépriier  la  ceflîon  de  orents  du  Roi 
fur  b Navarte,  à caulë  qu'elle  cft  pofTcdée 
par  rEipaene,puts  qu’ils  ou  tau  cxa^c  cel- 
le des  druns  de  l'Empereur  fur  les  trois  Evê- 
chez.  dont  nos  Rois  fou  en  pailible  poflclTion 


le,  ils  n’avoient  pas  plus  de  pouvoir  d'exclu/- 
re  ladite  Violante  , qui  ctoit  unique  & Iqpd- 
me  heriiiere  fans  contredit  des  Robumes 
d’Arroron  & de  Valence  > & de  b Principau- 
té de  Catalogne  , & qui  ne  leur  avoir  jamais 
fait  aucun  tort , pour  fc  donner  ï l'Intant  de 
Cafhltc , qu’ib  n’en  ont  eu  en  dernier  Leu 
de  le  remecmr  fous  la  Courtniac  de  France  au 
pr^udicc  de  PUlippe  IV.  lequel  comrx  fon 
ferment  de  la  C^mUlkm  faite  avec  eux,  a 
srtolé  tous  leurs  Privilèges  , vüi  que  b rdô- 
lution  unanime  deidits  Etats  pour  fc  rÂiou- 
ncT  11  la  France  n’cfl  pas  tant  une  ckxuuoa 
nouvelle  qu'une  réunion  & une  julle  rccm- 
nuifCuice  de  leur  arKico  & légitime  Souve- 
rain, duquel  ils  avuient  été  fouflraic  couuo 
toute  raLCU. 


depuis  fl  ItKig-temps. 

□'ailleurs  iî  on  examine  avec  juflice  les 
diuirs  de  b Couronne  fur  b Navarre,  on  les 
trouvera  indubtubles-  Ceft  le  ^os  ancien 
patrimoine  de  nos  Rois  dont  tb  CMn  été  dé- 
pouillez. par  b plus  tnjufle  vioknce  qui  ait  ja- 
mais érë  comtmlc  & reconnue  telle  d'un  c^- 
cun- 

St  l’on  conTidcre  ceux  que  b France  a au- 
iojrd  hui  fur  b Cault^nc  ils  fom  tous  fem- 
«ahtca  à ceux  qui  oiu  mis  autrefois  ce  Pats- 
là  fous  la  dominMkm  d’Efpagne.  Quand  après 
b mort  de  Maren  Roi  d Arragon  ( qui  avoit 
ufurpé  ce  Rohutne  for  b niece  Viobnte  ma- 
riccavec  Louis  d' Anjou  Roi  de  Naples  > les 
Ents  du  Pa'û,  par  b faébon  de  Benoît  XUI. 
Andpapc,  éiùrent  Ferdinand  lobot  deCdlil- 


LETTRE 


De  Monikur  le  Comte  de 


B R I E N N E 


PLENIPOTENTIAIRES. 


Du  17.  janTjct  i$4$. 

Grande  prêfomption  des  Suédois.  Ils 
veulent  trancher  en  Maîtres, 
Leurs  prétentions  exorbitantes. 
L'éirchevèijue  de  Breme  fe 
plaint  des  Suédois,  Araire  des 
Barberins.  Voyage  de  Moj^eur 
en  Languedoc. 

• 

Monseicnevr  & Mf.utlvrs> 

Hier  for  les  (cr  à huit  bcurca  du  fotr  te 
Sieur  de  Prciontaiue  me  tendit  b Dé- 
pêche dont  vmis  l'aviex  charge  , que  je  jùs 
avec  impatience.  Elle  contient  divcrxs  ebo 
(es  for  kfqucUes  il  vous  fera  répondu  . mais 
il  fêroit  iiupoiliblc  que  ce  foc  par  l'Ordicoirc 
qui  parc  ce  jour  > parce  qu’u  n’y  aura  pas 
moicn  d'en  faire  b Icâure  pluiôc  que  lu^ 
jour  de  Coofeü.  Avant  que  d’avoir  reçu  vp- 
rre  Dépêche  qui  efl  datée  du  t8-  par  une  de 
Monficur  <k  U Barde  du  onze,  javois  aprii 
les  dBKftitrgr.  q-j’il  avCKt  rcncontrcei  en  1 
prit'(^  Ujai^eur  Oxcnlticm,  pour  éne  adpus 
en  routes  les  Confoiences  qüc  lui  & foq,P^ 
lègue  auront  avec  les  ImpabuXÿ  tnais  je  n'ai 
pas  juge  en  devoir  donner  part  à oa  Kbjeflé, 
que  je  n’eufTe  Hl  vos  rcnrimciu . bien  que  je 
prqugcalle  qu'ib  fcroknt  .conformes  aux 
bens , Se  qu  en  grammonr  leur  dire  & b rÿ- 
ponic  qui  lui  avoit  été  âitc  , Hl  paroilfoic 
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rUircment  que  les  autres  avoient  tort  • & 
qu’ib  Ont  telle  préJwnprioo  de  leur  fiartunc, 
qu'ils  ne  crcueiu  pus  qu’on  les  puilTe  cnipc- 
cher  àe  tunebet  en  tnaSxres.  A tpwi  b re- 
cheithe  , qui  leur  a été  fïiîc  de  la  part  de 
l’Empereur . coorribuc  beaucoup  , & ce  ne 
iëra  pas  une  petite  peine  que  vous  aurt^  de 
les  bire  cooremer  de  b raià>n>  gc  les  autres 
fe  repemironr  1 loiftr  du  pied  qu’ils  te^ir  bif- 
fcnr  prendre.  Si  b France  préwd  des  cho- 
foi  exceilîvo  fe  réduibnt  à ce  que  vous  avn 


dite-  11  n’cft  pas  polSblc  que  ce  qui  s’eA 
pade  en  I.angûedoc  (bit  iccret . ni  ce  qui  s 
été  concerte  de  deqa.  Je  ne  doute  pas  que 
les  cnnesus  n’en  létno^rscnc  de  b ioye  Sc  je 
cMins  même  , cotmuc  ils  font  accw'itunrcs 
d'dpcter  & d attendre  quelque  ntouvemenr . 
que  prenans  opinion  qu'une  Icgcrc  contradic- 
nOQ  aux  ordres  de  Sa  Majcilé  foie  pour  en 
produire  un  de  quelque  cont^ucnce  > ib  n’ail- 
ient  plus  retenus  arec  vous  au'ils  ne  de- 


demandé  > qw  doit-on  dire  de  ceux-b  , lef* 
- queb  à un  Duché  d’une  excraordiiuire  éten- 
due 6c  d'un  polie  rrès-avamanux  , tjoritent 
cinq  DfoccTcs  qui  rom  audi  d’une  grwde  c- 
tendoe?  Je  prévois  qucMonfieur  de  la'rhuil- 
lehe  n’dl  pû  au  bout  de  fes  travaux  > s’ü  but 
qu'il  prrfuade  à la  Reine  de  Suède  de  dimi- 
nuer de  les  prétentions  , ou  s'il  doit  birc 
comprendre  au  Roi  de  DarnicnuKlc  que  (bo 
lécund  lUs  doit  donner  pour  b paix  l' Arche- 
vêché de  Brème  & k Urui  dcür  qu’en  fmt 
parcHcre  les  Suédois  travcric  nos  levées  6c  en 
pourra  faire  recouiTer  à l'Empereur.  Je  dis 
de  celles  que  ce  Roi  licemic  > foii  pour  rui- 
ner les  novesi  cm  pour  foruérr  ks  leurs»  & 
à routes  bonnes  fins  l’Empereur  a toûjoun  un 
Rdident  laprfci  de  cet  Archevêque  qui  fouf- 
fre  iinpaticxnmcnc  ^ tes  Suédois  Iwtdîent 
un  chbeau  daiu  k LHocd'e  » dont  aiinr  été 
bit  plainte  au  Sieur  Hennequin jKxir  rubliger 
d'en  écrire  à Monlîcur  de  la  'niuiikric  » U 
s’en  eft  aucunement  cxcuie»  juRiBant  que  ks 
Suédois  avoient  lujet  de  le  faire  » voiant  un 
AGniflrc  de  kur  ennemi  auprès  ck  ce  Prince  » 


auquel  il  a eflàyé  d'inlinucr.  qu'un  moien  de 
fe  faire  coofideTer  , 6c  d'avov  ce  qu’il  peut 
délirer»  c’en  de  lever  tout  foupcon  aux  Cou- 
ronnes ailives.  Mais  Ion  quV  bura  qu'on 


demande  k lien  > pour  k dépouiller  > ü eft 
i craindre  qu'd  prenne  quelque  rcTolurioin 
bnarre.  Ce  fera  l'un  des  jours  de  b femai- 
ne  prochaine  qu’il  vous  lén  écrit  [dus  ample-  ^ 
ment-  ^ 

* Cependant  vous  dois  donner  part  de  deux  W 
diBèremes  afbires.  L'une  eft  . qint  le  Pape  ^ 
pcTfiiadc  par  ks  ennemis  de  cette  Couron-  æ 
ne  > en  teignant  d'écre  bien  informé  de  ce  K 
qui  (c  paüc  en  cette  Cour  » s’en  bille  en-  ^ 
tendre  qii’il  cfl  averti  de  bonne  part . que  b ^ 
Rcùk  > Memiieur  le  Duc  d'Orkatts  6;  Mon-  ^ 
licur  k Prince  deTaprouvenent  ce  qui  a été  ^ 
fart  li  l'cgard  des  toberins  » 6<  les  pbintes  @ 
que  ixftis  faifoRs  de  ia  Sainteté-  Néanmoins  ^ 
Je  luis  averti  qu’il  cR  en  gnmde  peine,  com-  ^ 
me  quoi  répondre  au  Mémoire  qui  lui  a été  ^ 
cnvoj'é  > 6c  qu’il  panche  à chercher  quelque  ^ 
tempérament  6c  quelque  vewe  pour  s’accom-  ^ 
I moder.  L'autre  cft  u refoiunon  que  ^ 

' Gcur  a phié  d’aller  en  Lai^edoc»  aBn  que  fa  ^ 
prcfencc  infinue  aux  Etats  de  b ProviiKC  ce  ^ 
qu’ils  doivent  bire  pour  k icrvice  de  & Ma-  ^ 
jefté  , 6c  les  bhe  cordcoor  à rimpotrrion  du 

3uaraer  d’hiver  qu’üs  ont  refufe  deux  années  Is 
e fuite;  bien  qu%  b demkTC  ûs  foicnr  en-  % 
Cxrz.  en  quelques  offres  , mais  elles  font  tant  ^ 
au-deÛbu$  de  ce  qu’oa  en  précendoie  > 6c  ^ 
donc  on  a befoin  pour  foûtenir  ks  aibircs  » H 
que  ToAre  a été  pnfe  à injure  » 6c  qnrimw-  W 
choie  de  pire  q^  le  refus.  Je  ne  rab  pas  m 
pouttant  hors  aefpcrancc  que  les  bgafe'  pé-  m 
vaiidrou  » 6r  qu'abre  ^ ritKlimtkn  de  Sa  a 
h'lajcfté»  6c  b rcfoludoo  qui  avait  été  prüê.  ^ 
ils  ne  blTent  changer  ks  autres  . 6c  qu’ainfi  ^ 
on  aura  bh  paroître  b boniK  volonté  > ftts  ^ 
a'expofor  i en  recevoir  b moindre  iiKOHUSO-  K 


ienc  plus  retenus  arec  vous  qu'ib  ne  dc- 
vroient  » mais  je  vous  puis  aflmer  que  l’a&i- 
rc  en  foi  cR  cc  tneilkure  cooféquence  pour 
1«  générales  > 6c  qu'il  a paru  tant  de  liai<n« 
des  Membres  à kur  Chei  en  ce  renconue  • 
qu’au  lieu  d'eo  avoir  de  b peine»  là  gens  de 
bien  s’en  doivent  r^uir  de  ks  ennemis  en 
peuvent  cirer  cette  coofoquence  ; que  Tunioa 
cR  fi  parlaitcmcnt  cimemee  » qi?il  ne  reRe 
pas  de  voie  pour  l'entamer»  & que  h Fiance 
n’eR  pas  capabk  d’aucun  mouvemcot  . pids 
que  les  malcuntencs»  s’il  j en  avi^»  le  trou- 

I vent  bru  efpcranœ  d’avoir  un  Chef.  Et  il 
ne  ruroîc  pas  feukmeot  qu'il  y ait  des  gens 
qui  le  IbuloHicnt.  Auffi  ceux  du  I-angiKxfoc 
^exeufem  fur  kur  ünputflànce  » 6c  on  verra 
ou  que  bns  attendre  la  venue  de  fon  Altelfo 
Roiak  > ou  des  qu’il  aura  paru  dans  rAlIcm- 
bléc  des  Etats  > les  vaux  <x  tous  ceux  qui  h 
compxifciic»  conemuTont  à ce  qui  cR  du  fer- 
vicc  de  Sa  MaJcRé.  J'ajoùic  qu'en  Piémont 
on  fe  prépare  pour  k fecours  de  Vigevaoo» 
6c  que  ceux  qui  k défendent  Ibm  tout  ce 
qu’on  peut  attendre  de  gens  de  bien. 

Jufques  à prél'cnt  M^me  ne  s’eR  pas  dif- 
ralce  à fatiifwe  b MaJcRc  ; mais  k Pnnee 
Thomas  lui  en  a écrit  avec  tant  de  force» 
que  ceb  l’obhgcra  à fonger  à ce  qu'dk  fait  » 
éc  i pner  ks  confequences  qu'une  icUc  mes- 
incdl^cncc  lui  pouirok  apporter.  U m’a  été 
mande  de  Londres  que  k Prince  <k  Galles 
avoù  fecount  Exceter  > 6c  preferué  une  a- 
drellc  à ceux  du  Parlement,  qui  dcLbcie  en- 
core  fur  b réponfe  qu’il  doit  hure  à foo  Roâ. 

^ Je  fuis»  6cc- 
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PLENIPOTENTIAIRES. 

Du  tj.  Janvier 

Plaintes  centre  Us  Suédois.  Il 
faut  dijfmmlrr  leur  précédé  t 
mais  pourtant  en  écrire  à Mr. 
de  la  ThuilUrUi  afin  qu'il  /’/»• 
ferme  fi  la  Reine  Chrtfiine  ta- 
prou* 
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ptewvt.  L'efftmiel  efi  qu'iis  nt 
fajjent  pàs  m Trntté  parliah 
lier.  On  prepofe  qne  les  Fran- 
fHS  tratient  direiiement  avec 
les  Impériaux.  On  recommande 
f échange  de  la  Catalegne  centre 
les  'taU'Bas.  Le  ^uc  de  Ba- 
•viere  centinué  a s'entendre  avec 
la  France. 


L'Ordinaire  • MeiBcun , ne  rvsui  a potnr  ap* 
poné  de  vos  nouveUea  cette  fetnaine. 
Cek  me  &it  Juger  que  k Sieur  de  Préfbntai- 
ne  > que  vous  deviet  nous  dep^her , eii  en 
chemin  : meû  il  m'oblige  ai^  à vous  faire 
remarquer  , que  pour  nous  faire  Avoir  qud^ 
que  choie  im^ninte  « la  voie  des  Couriers 
n'dl  pas  la  plus  propre»  & que  ccUe  des  Or- 
dinaires dk  toujours  la  plus  prompte  de  la 
plus  lûre- 

J'ai  appris  d'uoe  Lettre  de  MonGeitr  de  la 
Barde  ce  oui  s'étoit  pailc  entre  les  Plenipo- 
eemiaires  de  Suede  de  lui  touchant  ce  qu’il  a 
deiué  en  execution  du  Traité  préliminaire 
d'afBfter  aux  Conférences  qui  fe  feront  entre 
le  Impériaux  > de  kiHits  Plenipotendairè  » de 
bten  oue  je  ne  Ache  nas  encore  vos  Anti- 
mau  la^l^us , ni  quelle  reiblution  vous  au- 
rei  prilé»  je  ne  laiflerai  pas  de  vous  dire  w 
avance  en  général»  ks  retkxkmt  que  j’ai  u- 
ICS  fur  ecc  mcident. 

Pii  nrri  Lcs  termes  du  Traité  font  fi  formels  en  A- 
cnn.-fift  vcuT  de  notre  prétention  que  j'ai  peine  i 
conqnendrc  comme  quoi  des  peil'oiui»  rai- 
fomublcs  s'abeurtent  avec  tant  d'obftination  à 
ne  vouloir  pas  s'y  conformer.  Ce  procédé 
cft  tout-à-iûlt  éiran^»  Sc  U pirolt  bien  qu'ils 
veuîein  tout  à leur  mode  » fans  fe  ibucier 
bcaucoim  de  ce  que  nous  pouvons  dire  ou 
faire.  Cenc  conduite»  après  tout  ce  qui  s'elt 

Êiilé  en  U négociation  de  Rofetiham  avec  les 
Ipagnols . 6c  un  defir  ft  opiniâtre  de  de- 
meurer en  endere  liberté  dans  leurs  Confé- 
rences avec  nos  ennemis  > Ans  que  perlbn- 
ne  y alTifte  de  notre  pan  > quoi  que  nous 
aiofu  apdié  leur  Minière  aux  ni'itro  . Arok 
capable  de  donner  de  mauvais  Ibupçons 
de  leurs  tntenttooi  à des  gesu  ntt  ioii  peu 
méfans. 

fl  fiMSif-  Néanmoins  Jeftime  . que  s’il  cft  jugé  à 
««liirrint  ptopo#  pouf  ffsutfcs  conftdefarfons  de  n’in- 
AAo'  pû  davantage  de  notre  côté  de  de  les 
biiAr  for  leur  foi  > quelques  raifoos  que  nous 
aions  pour  prétendre  le  contraire.  K faut  for 
tout  rétudict  i le  Aire  de  li  bonne  grâce  de 
«vec  tant  de  franrhiiè  que  Am  qu'ils  k puif- 
Anc  anribuer  à foihklk  > ni  à h crairMe  de 
kur  déplaire  ■ il  leur  ptroilk»  qu'il  ne  nous 
reJte  rien  for  le  ccftir . que  nous  avons  une 
pklnc  conAsme  en  Imr  lincerité  > & que 
noua  ne  fommes  pas  moins  aftiirez  de  Avmr 
fout  ce  qui  Ct  paliera  entre  ks  Impériaux  de 
eux  » que  fi  Nioniieur  de  A Barde  afliltott  à 
leur  encrevCic. 

11  fera  feulement  neceB^  de  laifS^  toA> 
Jours  une  queuë  du  ftqet  que  l’on  aura  id  â la 
Cour  . de  s’étonner  qoe  Ton  n'etecafe  pas» 
avec  la  pondualiré  qui  doit  être  obfen'ée  en- 
tre les  Confedern , ce  qui  a été  refolu  après 
une  mûre  delibcranoQ  » de  en  même  tems  » 
fi  on  ne  l’a  pxs  fait  > on  pciiurra  écrire  tout  au 
Msbpew-l^gâ  Mconeiff  de  b Thmlkrie  tout  «e  qué 


ET  it 
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Ion  qoft^  notre  fdc*  iSbus  foogioru  â blM 
quelfgwjfciJe  relÜMlIt , paur  nous  g«À» 
tir  du|i^ijcv.  Q»«  fi  aulfi  nous  voyan 
par  k 6atb  que  cet  fcdBamwaferoeoc  paniciH 
lier  n'cft  pèa  i cmifidie  > il  fêfnbk  que  l'on 
pourra  dtôtsnukr  b nan'irte  (fagir  des  Sue- 
^3it  fit  kur  témoigner  r qli  encore  que  peoc- 
étre  on  manque  à quelques  fbtmalim  donf  ■ 
on  émir  demeuré  d’acenra  i ttou»  rcconndf- 
fons  bien  que  U choie  eft  U même  en  fobf- 
. tance. 

Ma  raifon  eft  » que  la  prudence  , i mort  t'tAr.rici 
Bvû  » requien  qu’on  ne  porte  pas  les  aflxlres  r* 
â ^ exoemltct  avec  des  amis  qui  nous  font 
utiles  au  point  » qu’on  k peut  juger  par  la  ikubn. 
ibins  extraordinttra  que  ks  einemis  pren- 
nent de  les  fêparcr  de  nous  > fi  ce  n'eft  que 
par  1a  difiîmubtiuo  de  kur  procédé»  de  aè» 
meurafis  daru  une  union  qui  ferolt  Âauduleu- 
A de  leur  pirr  > nous  puimoiu  vrat-femblable» 
ment  en  appréhender  un  plus  grand  mal 
Cecendant  comme  j’ai  vû  dim»  la  i>epéché 
de  Monfieur  de  la  Barde  . que  la  principale . 
ou  feuk  railbn  dont  MonfieurOxenftiem  s’eft 
Arvj  » pour  A déféndre  de  celks  qu'il  lui  i 
allégué»»  a été  ck  dire,  que  la  choie  n'ctoiC 
pas  de  même  k Ofnabriig  qu’à  Munftcf  i 
wee  que  nous  n'apPcUiora  pas  Moniieur  dâ 
Rofènham  qu’avec  J«  Médi.iteurs  » de  non 

Eas  lofs  que  nous  erritions  fice  à Ace  avec 
• Eflnemb  , ce  qu’ils  ne  peuvent  eux-mê- 
mes mettre  en  uAge  > Aute  de  Médurcurs} 

J'ai  longé  que  dans  use  mauvaife  rencontre 
on  pourroit  peut-être  en  tirer  beaucoup  de 
fruit  en  remédiant  à ca  Conférences  qui  à A 
kmgue  pourroknt  bien  cauTer  quelque  mau^ 
vais  effet  i quoi  que  préAntement  il  n’y  ait 
nue  de  bonnes  intemkirts  du  côté  des  Sue- 
ooii  » de  ainii  Aire  . comme  on  «lit  » d'une 
pierre  deux  coups.  Ce  Aroit  que  vous  trai-  or>  prnf«. 
Mfficr.  imtnedbtcment  avec  ks  Impériaux  > de  [r  ■<> 
que  nous  y tpadbtüam  Monlkur  de  RoAn-^ 
um  de  alors  tes  Suedoé  Aroiem  emier<nncnt  rnSveme 
en  kur  tort  s’ils  ne  prackruoicm  le  même  à 
l’endroit  de  Miwifieur  de  la  Rutk.  Et  je  ne 
Toi  pas  ce  qu'fis  putiriTwciw  dire  pour  s'en  cx- 
cuAt»  de  outre  ceA  > je  tiens»  pour  les  nd- 
fans  que  j’ai  eatrefbts  mandées»  tm’il  nous  A- 
rok  [rius  avantageux  de  traiter  de  cette  far- 
te» que  par  A voie  des  Médiateurs,  kfquels 
ne  Artrieot  pas  |imir  ce  A exch»  de  A Nego- 
CMÜon. parce  qu'ils  A pooiroient  trouver  aut 
cmrevûà  < comme  on  a Ait  en  «ftrers  Tnd^ 
m » où  les  Médiateun  ont  toûjoun  propofS 
tes  expediere  » jsmrr  Aire  venir  ka  Partki  rj 
point  de  A AttsfaéHat  commune. 

Voda  tout  ce  que  je  crois  vous  pouvoir 
mander  A-defTis  en  attendant  que  vos  Depê* 
cha  nous  échircÜAnt  divanti^  «le  ce  qid 
s’eft  poÆ  , de  de  vos  penfées  on  puiiA  vous 
en  écrire  püis  parriculîefement  ptjabteni 
Aulement  qoe  A Majefté  m'a  commandé  dtf 
vous  dire  > «pfeOe  A remet  i ce  que  voua 
jugerex  à propos  fitf  ki  Ueux«  de  qu’elle  a- 
proia» 
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rout-l-faic  cxtraordinaiic  le  procédé  de*  Sue-  \CaC^ 

d(HS  en  lintTP  rn.imir  . .V  iwArMirLs» 


prouvera  toutes  le*  relôlutioos  que  vous  pren-  |j| 
drez.  |B 

Onncom-  Jc  pcrfiftc  Kwjours  à croire  que  le  dernier  w 
pani  d’accomtnodcmeiiit  . fur  lequel  jc  voua  S 
ccrivii , MdTicuis,  li  aniplcnictit  l’ordinaire  « 
eonsTf  i«>  pallc  > pourruic  réulHr  ii  on  (fouvoU  quelque  S 
mcHcn  de  le  faire  goûter  k TrautmansdoriF,  M 
& qu’il  le  propuiât  aux  Miniftrcr  d'Efpagnc  > B 
comcnc  une  ycaSx  qui  lui  cil  v«uié  pour  B 
qccomRK^r  les  aÂàiics  en  un  inftant.  n 

Ourre  k gloire  immonclte  ^ ledit  Traut-  B 
mansdorif  acquerra  t d'avoir  été  l'inllrgmcnc  B 
de  la  Paix  ^néralc  . & ouoe  le  terviev  li*  « 
gnaié  qu’il  rcadrotc  aux  Elpagnuk  . peut-être  B 
prél'emement  malgré  eux  . mais  dont  ils  ro-  B 
connoîtroiem  l'oUligadun  avec  le  trmp*  , tl  B 
me  femble  que  nous  puurrùMU  bien  > en  ce  ^ 
cas  J nous  rcucher  de  quelque  choie  pour  no-  ^ 
tre  iâdsêiélion  en  Allem^e . pour  nous  ren- 
dre  ledit  Trautmansdorff  plus  favorable  > & ^ 
plus  rcTulu  en  ce  que  nous  prétcodun*  des  ^ 
kipagnols.  B 

J 'ajourerai  encore  une  raifon  à toutes  celles  . ^ 
que  j'ai  ci-devaiu  mutdee*  qui  me  femble  ^ 
bien  forte  , pour  pctluadcr  aux  ETpa^olr  le  ^ 
parti  donc  ell  uueAion.  CeA  q^ue  dans  l'ém  ^ 
prclënt  des  afuircs  où  la  Flandre  cil  fur  le  ^ 
point  d'etre  perdue  pour  eux#  âc  où  U Fran*  ^ 
chc*Comcc  ne  nous  peut  échaper  en  peu  de 
mois  > (piul'ieurs  Généraux  m’en  aiant  même  'M 
parle  depuis  huit  jours  i comme  en  répun-  % 
dant  de  leurs  téter  • avec  de  trés-mcdiuacs  ^ 
forces)  il  efl  vrai  de  dire  > que  la  France  con* 
femant  k ce  parti . fe  comemc  de  ce  que  il^ 
vrai-lêmblalùcincnt  elle  peut  cfpcrcr  d’em-  pi 
porter  dans  la  Campai  prochaine.de  quel- 
le  ne  laillc  pas  d’en  donner  une  rccom^nle  K f 
tres-aviOR^ufe  par  la  ceilion  d’un  Pais 
qu’cilc  ne  craint  point  de  perdre  « puis  que 
même  c«fc  oihe  ferat  très-proportionnée  i? 
quand  on  ferait  en  pleine  Paix  > de  que  le* 
nipagnob  feroient  auili  aflûrcz.  de  conlerver 
ce  qui  leur  relie  de*  Pa’is-Bas . de  de  U Bour- 
gognct  que  nous  le  (bmmes  de  nous  mainte-  P,; 
nir  en  la  pollcinon  de  la  Catalogne  de  du 
RoulTillan. 

Le  Duc  de  J'ai  tous  les  jour*  de  nouvelles  conürma- 

lions  de  ce  que  je  vous  ai  mandé  pluiieun  ^ 
wndf(*i«^  fois  de  Moulicur  le  Duc  de  Savicrc.  que  nous  ^ 
U Frssce.  trouverons  plus  d’avaoc^  par  Iba  moten  que  ^ 
^ aucun  autre,  il  ddirc  patrumnément  la  ^ 
Paix  . de  par  coniequeiu  la  lâtisfaCtiun  des  ^ 
deux  Couronnes  i parce  qu’il  voit  que  c'cil  le  ^ 
fcul  moien  d'y  parvenir  : avec  cette  didvren-  |§| 
ce  pourtinc  > que  la  nôtre  il  k ibuhjtite  en- 
corc  pour  Ton  tnccrêc  propre  . &i  que  pour  ^ 
celle  de  la  Couronne  de  huede  il  y icroit  ex-  ^ 
aemunent  contraire  . s’il  vnioic  d'auacs  ^ 
moiais  que  celui-là  de  mettre  k repos  dans  S'I 
l’Empire.  U importe  ocaïunotn*  de  ménager  1^1 
délicatement  cene  intelligence  > lui  kifant  ^ 
mûjours  cannotuc  que  nous  agilTùns  par  le  ^ 
pur  mouvement  de  Talfodkm  que  leur*  iVlâ- 


jeAn  ont  pour  lui . de  pour  k Miifon  , & 

Eir  h canmrmitv  que  nous  croîons  être  entre 
s intérec  de  la  France  & les' liens,  de  non 


pas  par  aucune  ^e  conlideration  qui  rcgai- 
de  itos  Alliez. 

Dcpjîi  ma  Dépêche  fûte  jufqucs  ici  le  Sieur 
de  Prélontoiiic  al  arrivé.  & tout  ce  que  Top 
a pu  lâLc  devant  kdepartde  rOrdinaire.c’cÀ 
d'avorr  déchîTré  ccilc  dont  vous  l'avez  char- 
gé. Je  n'ai  rû  que  U lire  à k bâm  : s’il  y a 
quelque  choie  qui  mérite  prompK  réptmfc  on 
VOI.U  dcpcchcra  un  Courrier  exprès.  Cepen- 
(km  je  vous  dirai  en  paflâm  que  jc  uouve 


dois  en  notre  endroit  » dt  que  k pretenfion 
qu’ils  ont  mile  en  jai  touchant  les  Lvécbcz. 
jointe  à l’autre  affaire  » ell  bien  capable  de 
noua  donner  des  (bupçons  avec  jullice  de  la 
rmecrité  de  Icun  iiucndons.  Ce  iéra  à vous 
autres,  Mcfficurs  , fur  qui  Sa  Majcftc  fc  re- 

dê  enderetnent  > de  pénétrer  plus  avant  dmy 
ts  deûciiu  , ahn  que  nous  puilDuns  > s'il  y 
échet.  être  à temps  oc  prendre  des  rclblutiotu 
convenables. 

Pour  ce  qui  efl  de  mettre  norre  propofi- 
tion  par  écrit  » vous  pouvez  bien  croire  que 
quand  on  a ici  été  d avis  de  s’en  exempter . 
s il  y avuit  muien  , par  les  raifbos  que  l'oa 
vous  manda , ç’a  été  fuppoknt.  fuivant  les 
apfxuences  de  k raifon  . que  le  Nlinillrc  du 
Roi  k Ofnabrug  alUllcToit  aux  Gsnfitrenccs 
de  nus  Alliez  avec  les  ennemis , comme  le 
Mindlrc  de  Suède  aux  nôtre»  à Munfler , en 
exccuMn  de  l’Art.  9.  du  Traité  préliminai- 
re. Car  autrement  U cil  km  doute  qu’il  eut 
Imucoup  mieux  valu  pour  nous  de  traiter 
par  écrit. 


De  MdTieurs  les 


PLENIPOTENTIAIRES 


Au  Mémoire  de  fôn 


EMINENCE. 


Du  s;.  Janricr  t6^€.  { 

Raifons  des  plaintes  faites  aux 
Suédois  à Coccafion  de  l'affaire 
de  Mr.  de  la  Barde.  Les  «r- 
nemis  fe  feroient  prévalus  de  ce 
deconcert.  Le  Nonce  ne  veut 
pas  ajjifer  aux  Conférences  ou 
des  'l'roteflans  feront  admis. 
Les  Etats  de  l'Empire  infiftent 
qu'on  commence  par  traiter  de 
leurs  intérêts.  Les  Médiateurs 
propofent  une  fufpenfion  d'armes 
dans  t Empire.  Mr.  d' Avaux 
ira  à Ofnabrug. 

"CNcorc  que  le  point  de  l’admilGon  do 
M<^*ur  de  la  Barde  aux  Confcrwice* 
d«  Plcniporendaircs  de  Suède  avec  les  Impé- 
riaux . ne  Ibit  JW  important  de  qu’il  femble 
qu’on  pourrort  ne  s’y  attacher  pas  fi  abfolu- 
menr  , pui.v  que  k^éfénee  défi  Rdidens  de 
pan  de  d autre  » &'clt  pas  une  fuffliatuc  eau- 
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bon  de  b fiddiic  de  ci^x  qui  mutenr  en 
pubüc  > & qu’U  Kileruû  iOict  d'autn»  moiem 
^ • qui  voudioh  iiunqiicr  i b foi  ; le:!  Sticdi>is 

oéaniuuuu  roui  ont  donné  tint  d’autres  iu> 
jets  de  mccomtnrenicnt»  que  nous  n'eutUoru 
pû  diilitnulcr  cc1uh&«  faa*  n-cevoir  un  très* 
grind  préjudice  au  relie  de  b Négociation  » 
& comme  c'etoit  une  manifdle  conrraven- 
tiun  au  Traité  d’ Alliance  i nous  avons  cftimé 
b devoir  relever  pour  ptuJieun  coniidera- 
tioni. 

R*!r«ni  Pour  n’accoâcumer  pas  les  Ambaflàdean 
sTir»'*'*"**  ^dede  à élire  les  chofes  avec  hauteur  âe 
i^i7à  bns  notre  conl'cnreinem  . pour  les  tenir  dans 
4«  l’obIcrvatiOQ  exacte  de  l’Auiance»  & ne  leur 
^ donner  pas  occalion  d’enfraindre  les  arriclcs 
M4tét.  l'un  après  l’autre  < li  nous  Ibuffiions  qu'ils  le 
folcnt  impunément  en  celui^i. 

Qu’il  ne  s’aginisit  pas  feulement  d’appaller 
Nlonlieur  de  là  Barde  1 leurs  Conférences» 
mais  d’cxecJtcr  deux  auues  articles  concertez 
encre  nous  conformement  à t'AlUance  i donc 
Tuii  n^dc  les  £vêchcz  Catboliqucs  > qu'ib 
a'étoient  formellement  obligez  de  ne  p»otoc 
demander , fie  l'auTre  que  par  l'inllancc  que 
noua  leur  'avons  bit  en  diverlcs  fois  ils  n’y 
onr  pas  répondu  ncctcmcnr. 
tM  Que  leur  procédé  a bit  paroitre  publique* 

nlmattn^  iDcnt  un  dccooccrt  • dont  Vs  Ennemis  peu- 
lui  Sf  et  vent  tirer  avantage  » ou  du  m<wu  prendre 
atudetfL  occalion  de  ne  tenir  pas  b bon  chemin  de 
miter  conjointcmenc  avec  les  deux  Courots* 
ncs  fous  l'elperance  de  quelque  diviiiun. 
Que  dans  leur  répliqué  ib  ont  bit  unè  fi  ex* 
prellc  décbratioii  de  n’avoir  point  de  dilTc* 
rend  avec  le  Roi  d'Efpagnc.  que  ccb  ell  peu 
obligcaot  pour  de  bons  amis  , te  contraire  à 
ce  qui  avoR  été  arrête  entre  rtous  que  les 
deux  Traitez  pourrolent  bien  être  lëparczÿ 
OUÏS  qu'on  ne  s'en  cxpliqucroit  point. 

£t  enlin  pour  pouvoir  » par  le  moicn  de 
ccRc  plainte  bien  & ntifonnablcmoit  fondée* 
pénétrer  plus  avant  dans  leurs  inrentions*  leur 
conduite  dous  donnant  divers  fujets  de  foufs 
çon. 

Nous  at-ons  reconnu  coures  ces  choies  fi 
inipottantes  que  non  feulement  nous  en  a* 
vons  écrit  à Moniieur  de  b Thuillcrie  ; mais 
voiam  par  fes  Lettres  qu’il  dévoie  partir  de  b 
Cour  oc  -Suède  dès  le  35.  du  mots  pallé* 
nous  avons  ji^  neceflâtre  d’y  env-oicr  d'ici 
exprès  Monlîrur  de  Saine  Romain  . ainû 
qu  il  en  a été  donné  avis  par  b derniere  Dé* 
TCcIte  • afin  que  fur  foci  raport  nous  puillians 
Ibmr  de  nos  douces  > ou  donner  l’avis  à foo 
Eminence  me  nous  ellitneroos  convenable 
au  bien  du  Imice  du  Roi , & recevoir  en* 
fiiitc  les  ordres  de  leurs  Majellez. 
t«  Lors  qu’il  fut  queflion  de  donner  nos  re* 

pliqucs  * nous  propobmes  à MonJieur  Con- 
ufhti  l'cxpedicnc  <font  fon  Emioeocc  nous 
• a 4m  Pn».  avoir  fait  la  faveur  de  nous  parler*  qui  efl  de 
triiier  avec  les  Parties  mêmes  en  préface 
des  Médiateurs  & de  nos  Alliez  > & ledit 
Sieur  Contarini  ne  fe  dcbprouva  pas  > mais 
ne  nous  liant  rien  dit  dqiuia  nous  croibns 
ou'il  y a trouve  de  b difficulté  ou  de  b part 
ce  Nionlieur  le  Ntmn  * qui  ne  veut  potnt 
être  préféra  aux  lieux  oïl  la  Protdbns  font 
admis . ou  peut-être  même  de  b pan  da  Ef' 
papwls  i caulé  da  difficultez  qui  paunoicnc 
nalire  pour  la  fcanccL 
Monfieur  de  Saine  Romain  aiant  pifié  ï 
Ofhabrug  pour  prendre  con^  de  McfTieurs 
le  SuedM  * Monfieur  de  b Barde  & lui  ont 
crû  que  ^our  rompre  b votage  dudit  Stcor 


de  Saint  Romain  * doec  ib  ont  témoigné  ua 
peu  d’aprehenlKn  > Üs  «ufienc  commu  de  ^ 
quelque  expedirnt , & s’etoienr  lailbz  en- 
tendre* ou  que  nous  nous  trainlBom  inimô* 
dtatement  comme  eux  , «iqucl  cas  ils  appel* 
broient  Monfieur  de  b Barde  ; ou  que  bs 
affiüra  demcmaflène  de  pan  & d'autre- en 
l'état  qu’elles  fom  , en  attendant  b rî-poofll 
de  Suôb  j ou  qu'on  traitét  par  écrit.  Le  pre*  ' 
mbr  muten  ne  dépend  pas  de  nous  féub» 
mais  da PartKs  auiïï  de  da^fikiilteu»*com-  * 
me  nous  avons  dit  ci.dei]ûs.  Admenaot  b 
focood  ce  fêroit  coder  emieremenc  te  moew 
trer  que  l'on  depend  de  b refohoion  de  &ë- 
de.  Et  b troUiétne  eût  pû  éoe  pratique*  en 
donnant  b réplique.  Mais  comme  il  eût 
coûjours  iâlu  conférer  fur  bs  pomra  dont  on 
n’eft  pas  d'accord  * on  iéroit  retombé  dans 
b meme  incoovenienc  * ou  li  un  eût  Aouiu 
écrire  fur  touia  chofos  * ceb  eût  appcvté 
da  Longueurs  oû  il  n'y  eût  point  eu  de 
fin. 

. Son  Eminence  fora  encore  avmb  que  1«  LnRnrs 
Etats  qui  font  à Ofnabrug  inliftent  à ce  que  ^l'Copus 
leurs  gai^  qu’ils  apclbnt . & ce  qui  r^arde 
bs  interets  de  l'Empire  én  general  (bit  validé  nwwr 
de  termine  avant  que  l’on  parb  de  b Ikriifiic-  1'**'»^ 
don  its  Commis  . & V >”  Sutdoil  , 
confoncent  ou  du  moins  y reftftcnt  ibibb* 
ment  suffi  bien  que  b Comte  de  Tniuimaïu- 
doril  de  la  Etats  de  Munlbr.  Le  dclléin 
de  TrautmansdoriF  peut  être  de  divijér  par«là 
bs  Etats  de  l’Empire  d'avec  la  Couronna* 
de  quand  u%  aura  accordé  aux  Etats  ce  qui 
bs  touche*  de  la  porter  après  à conncdire 
leuf  ùcisfiiétion  ; nuis  nous  lomme  étonnez 
4}uq  bs  Suédois  ne  S’oppoféra  pas  avec  fer- 
meté à ce  defiéin  * puüque  nous  criofis  de- 
meurez d'accord  enfémbb  qu’on  parbroit  de 
b fàü-<fa^iioR  da  [deux]  Couruimn  dt  da 
interets  de  l'Empire  en  même-tempa  , & 
qu’il  fût  même  dit  de  relûlu  que  quand  on 
auruit  contentement  fur  ce  premier  point  on 
pourroit  plus  facilement  saccommotbr  fur 
l’autre*  remeteme  bs  cholés  à une  Diétc  gè- 
nérab*  ou  y trouvant  quclqu'aurrc  cxpedknr. 

Ceb  nous  donne  encore  un  nouvau  foup- 
çon  > de  nous  bit  pctucr.  ou  que  la  Suédois 
onr  parob  du  Comte  de  TrautmansdoriF  de 
leur  Iktùfâélioo  * ou  que  voubm  Hâter  bs 
Etats  par  cet  abandonnetnenc  de  leurs  pro- 
mes  iracréts*  Us  ne  fefbicnc  pas  di^féz  il  b 
raix  comme  ils  b témoignent  * de  qu'ils  onr 
dcfbin  d'unir  de  d'attacber  i eux  enoerement 
la  Proteibnts  d'Allemagne  « de  de  s'en  ren- 
dre la  protedeun.  Cene  nouveUe  difficulté 
jointe  aux  précedenta  nous  a fait  refoudre 
b voyage  de  l'un  de  nous  à OTnabrug  qui 
prenant  b prétene  de  raÆdre  de  Monfieur 
de  b Barde,  eibicra  de  connoiire  plia  avant 
b vérité  de  ca  chofos*  de  fera  plainte  de  no- 
tre pa.*t  aux  Pbnipotentiaira  de  Suède  de 
mura  la  procedura  fufoira. 

' Ce  voyage  eft  d'autant  plus  ncceflàirc  > que 
chacun  s'^oigne  de  ihmu.  Le  Comte  de 
TnunmansdorH  efl  toûjoun  à Ofhabrug.  de 
la  Efpagoob  fuient  bi  toute  communication 
avec  nous.  Ce  qui  eft  fi  vdibb  que  lo  Mé- 
diateurs qui  avaient  tiré  notre  confememenc 
de  recevoir  la  ouvemira  qui  nous  férobra 
faita  > nom  ont  vû  ente  (cmtine  font  nous 
dire  un  foui  mot  da  Efporails  qu’ib  avoienc 
vtficé  un  peu  auparavant,  l^r  entretien  fut 
d’une  Lettre  quib  bous  firent  voir  du  Châ- 
telain de  Milan  * comme  D-  Edouard  eft 
bien  traité  dans  b prifoo  ; d’une  auue  Let'- 
£ u« 
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^ L(i  ^4- 


Mr.  tk- 
*viz  iti 


(TC  du  Rot  de  Pok^^  i Monficut  Cunta- 
tini  par  laquelle  il  lui  recommande  fts  imc> 
rets  dans  la  Silelie  oû  il  a deux  Duchez  > 
& dans  la  Poméranie  où  il  poflêde  quetquea 
^Uù^cs  , & le  prie  de  k nooüer  à I Af- 
J«nbl«  à ce  qu’il  ne  s'y  paflè  rien  à fan  pré- 
judice. 

Sur  la  fin  les  Mediatcun  nous  parlèrent  de 
faire  une  fidpeniioo  d'armes  dam  l’Empire* 
difane  que  ks  armées  Impériale  & Sucdoilê 
' étant  fi  proches'l'unc  de  l’autre  * s’il  arrivoic 
un  combat  * ccU  ru'iucroU  ce  qui  s*cton  fait 
juiques  ici.  Qi»  Ion  qu’ils  avoient  fitit  ci- 
devant  de  {»mlks  uuvcmircs  > U a\*uit  été  dit 
qu'nn  y pourrait  entendre  >■  quand  on  vcrroic 
les  ariimts  achetninces  à un  T'raitc.  Qw  Ica 
Répliquer  des  Couronnes  étant  donom  & 
commumquées  aux  Etats  de  l'Empire  > & 
tant  l'Empereur  que  kidits  Etats  abns  re- 
connu qu’tl  étoit  dû  fatüfaélion  aux  Courons 
nés.  il  ne  s'agillbk  i cette  heure  que  du  {éas 
ou  du  moins , & qu’ainfi  roti  étoit  aux  icx- 
mes  de  pouvoir  fai»  ladite  fuipcnlionific  que 
quand  ce  ne  (croit  que  pour  qutnzc  joun* 
cela  pourroit  non  {êulemeat  faciliter  la  paix  > 
mais  IcTviroit  encore  cont»  le  Turc . qui  (c- 
rott  bien  plus  retenu  <f  entreprend»  corn»  la 
Chrétienté  > fur  le  fintpk  bruit  d'une  l'reve* 
pour  peu  de  temps  qu’elle  pût  durer.  Encore 
que  les  Médiateurs  ne  fiifanc  pas  cetre  pmpo- 
heion  . comme  en  aiant  eu  chaire  ■ mais  par 
occalioa  . nous  ne  jugeâmes  pas  néanmoins 
la  devw  rejetter;  & nous  prîmes  temps  pour 
y avtkr  , & leur  pnrm  not»  ripcMile.  Ce 
fera  un  des  points  dont  Monfieur  d’Arujx 
aura  à s’entretenir  avec  les  Plénipotentiaires 
de  .Suède  . & qui  lui  fournira  un  mnien  de 
rcconncûm;  s’ils  ont  de  véritables  iiKlinarions 
pour  la  paix-  (^am  à nous,  plulîeurs  raUbns 
nous  fanr  fauhaiter  . en  ccnc  conjoncture  * 
qu’il  oc  fe  demne  point  de  bataille  * ce  que 
Son  Eminence  vena  facikmcm  par  fa  grande 
prudence  > fans  qu’il  (bit  befain  a'en  groifir  ce 
Memoire;  la  Victoire  de  l'un  ou  l’autre  pani 
faam  quàlî  également  à craindre  pour  nos  in- 
terets. 

On  a voulu  quclqiicfbis  embarquer  ks  Ba- 
varois à s'emremenre  des  affaires.  Us  ont  ré* 
pondu  qu’ils  craindroient  de  déplaire  aux  Mé> 
dtaccun  * (bit  que  leur  naturelk  lenteur  les  en 
détourné  > ou  qu’ils  aient  cet  ordre  de  leur 
Maître.  Nous  (bmma  encore  obligez  de 
dire  à Son  Eminence  qw  la  conduite  dû 
Comte  de  Trautioansdorit  ne  r^xxtd  pas  aux 
efperanccs  que  k Duc  de  Bavière  avait  don- 
nées. Ce  n’eft  pas  que  dans  les  affaires  pu- 
l^ques  nous  n’aions  beaucoup  de  fujee  de 
nous  louer  de  b conduite  dudit  Duc  » fas 
Miniftres  aiant  dit  bautement  depuis  peu  à 
Munfter  & â Oibabrug . qu’il  falluit  travailler 
fur  toutes  ebofes  au  point  de  la  faùfaétion 
des  Couronnes. 

Les  Ambaifadeurs  de  MdBeurs  les  Etats 
nous  om  demandé  pour  une  faconde  fais  [ no- 
tre ] ^ ce  uu'ib  auront  à répondre  à la 

propolîtion  qui  leur  fera  faite  par  ks  Efpa- 
IpVMs  > & ils  nous  (im  preflc  en  mêine  temps 
de  kur  dire  l’intentior  de  leurs  Majeftez  fur 
k 9.  Aniclê  du  Traité  . difans  que  la  refidu- 
non  qu’ils  ont  â prendre  avec  les  Efpagnola 
depethi  de  la  nAtre  * & qu'il  étoit  tempv  de 
a’en  expliquer.  Nous  devons  aujourd'hui  kur 
porter  notre  réponfa.  c’dl  ce  que  nous  avons 
a vous  dire  par  la  préreate , & que  nous  fben- 
mci,  &c. 
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LETTRE 

De  ^^cflIcun  les 

PLENIPOTENTIAIRES 

â Monfieur  k Comte  de 

B R I E N N E. 


Du  17.  Janvier  t6^6. 

La  France  pourra  lever  dans 
tr.mpire  ju/qu'à  Cooo.  fantaj^ 
fms.  Tlus  b.  Compagnies  de  C4- 
valerie.  "Deux  Conférences  des 
François  avec  les  Médiateurs, 
lls^  ne  veulent  aucunement  fe  te- 
lâcher.  Tlaxntes  du  procédé  des 
Suédois  touchant  les  biens  etE- 
glife  & le  Sr.  de  la  Barde. 
Opiniâtreté  de  Mr.  Oxenjlsern. 

MONSIEUR, 

■^Ous  voions  par  votre  Lettre  du  13.  de 
ce  mois  tous  ks  (oins  que  l’on  pread 
pour  avarKcr  ks  kvén  tant  à Ham^rg 
>|ii'3  C'afiêl . nous  pouvons  rendre  témoigna- 
ge que  k Sieur  de  Meules  cxccuie  diiigcro- 
tiiait  les  ordres  qui  lut  ont  été  donnn  fur 
ce  fujcc.  Les  Impériaux  s’en  (mit  plaints, 
& ont  dit  que  le  Relident  de  France  leur 
avoit  ûte  k moicn  de  (vofiicr  du  Ikentie- 
mem  des  truu}'et  du  Lknnemarck.  Nous 
vons  Jiiplions  nconmouu  d'avoir  agréabk  de 
faire  (buvenir  que  dans  un  temps  & dans 
un  p.i  is  où  chacun  fait  des  levées , & où  k 
Roi  ne  peut  donner  des  quartiers  ni  lieux 
d'allcmbÛ-e , il  n’y  a aucun  de  nos  AUicx 
]H>ur  alîcâionné  quai  puUlê  être,  qui  ne  (bit 
iiicn  aife  de  déreliargcr  (on  pa'is  du  lugcmenc 
des  faidaci . de  (brte  que  les  ennemis  travail- 
lent fitiu  ceOè  ou  à les  défaite  ou  à.  les  attirer 
à eux-  n cfl  ircs-imponani  de  prendre  un 
(bin  particulkr  de  la  l'ublïlfancc  des  troupes 
quKid  elles  feront  aficmbléei , & de  les  faire 
mafthcT  avec  fureté  pour  fa  rendre  à l'armce. 
Ceil  pourquoi  nous  pcrfülons  en  la  propo- 
firion  que  nous  avons  fane  d’envoier  «rom- 
ptcmcnc  un  homme  d'autorité  qui  air  ks  or- 
dres & les  fonds  neceffaires  pour  pouvoir  ren« 
dre  con^c  au  Roi  de  cette  affaire.  Car  fi 
elle  réufm  il  y doit  avoir  plus  de  fix  mille 
hommes  d'infirnteric  qui  eu  un -corps  bien 
conliderabk.  & d<nn  on  ne  fauroit  avoir  trop 
de  (bin,  vû  le  grand  avim^  que  Sa  Majefié 
en  peut  tirer  taux  pour  la  Guerre . que  pour 
la 
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DE  MUNSTER  ET  D'OSNABRUG. 


U Paix.  Monfieur  le  Dik  de  B«viere>  quel- 
que bon  ménagieT  qu'il  Ibâ  > n’en  a paa 
quitte  à roeiUcur  marché  que  le  Roi.  Noua 
votons  qu'il  prend  un  foin  extraemlinaire  de 
ics  troupes  nouvelles  . qu’il  a fait  dcorrer 
tr<M  Rq^cm  d'Infanccrie  levez  dq>uù  peu 
dais  rArchevêché  de  Colo^  par  Mdandie 
Céoéral  du  Cercle  de  Wmphalie  en  periôn- 
nc>  & cnfuiK  w aooo.  CMvaux  de  ion  ar- 
mée . qu*^  préiênt  il  les  fait  diftnbuer  dans 
de  bons  quartiers  . odil  fait  exercer  l'Infan- 
terie  £e  armer  la  Cavalene  , & que  c’eft  de 
ceac  (bne  qu'il  les  mec  en  état  de  mndre 
les  grands  lcrvices  qu’il  en  dre  dans  la  Cam- 
P»gne. 

Pfai  I.  <.^lque  dcclaradoQ  que  nous  akms  faite  au 
Sieur  de  Bunichauicn  que  le  Roi  ne  lui  vou- 
’ “■  loit  entretenir  que  cinq  Compagnies  de  Cava- 

lerie. il  n'a  pas  laKlc  d'en  leva’  troii  4‘aug- 
mcncadon.  Il  dit  pour  lb«  excuié  qu’Q  les  a 
eu  à bon  marché . que  ce  font  de  bons  hom- 
mes qu’il  n’a  pas  voulu  laillèr  palTer  du  côté 
des  ennemis , Ôc  que  ce  (êroïc  lai  &re  per- 
dre ibn  crédit  .dm  refuibit  de  les  entrete- 
nir vû  qu’il  fe  contente  de  quarante  Risdalo 

r'  Cavalier  qu’il  a données  » au  lieu  que 
autres  en  coûtent  fbixancc  > dix.  Nous 
elhmcnonr  que  IdHitcs  Compagnies  étant  dé- 
jà en  eut  de  iêrvir.  ctxmnc  e£:s  font.  & U 
dépeolc  en  étant  pedte.il  fcroit  du  (crvice  du 
Roi  de  les  garder  . & de  ks  taire  joindre  aux 
autres  cinq  > 6c  atnii  fon  Régiment  fc  trou- 
vera lêmblablc  aux  autres  Repmens  de  Ca- 
valerie. 

Vous  aurez,  vû  que  les  Portugais  ont  toiK 
fiijei  de  comcntetncnc  puis  que  la  demande  de 
leur  Pallemrt . & de  la  libené  de  Doen  £- 
douard  a aé  mile  par  écrit  par  les  Médiamurs 
en  la  même  forte  que  l'ont  été  ks  intacts  les 
plus  importants  de  u France. 

Nous  nous  étonnons  cxocoicment  de  ce 

Îuc  TOUS  nous  mandez,  de  l'opindaecé  du 
apc  t & ne  pouvons  comprendre  qu’il  s’i- 
bundonne  de  la  forte  aux  coiifcüs  qui  lui  foot 
donnez,  par  ks  cnnonis  de  la  France . lâns 
coniidera  les  inconveoiciu  qui  en  peuvent 
arriver. 

' On*  Cen-  Les  Médiatcun  nous  ont  vû  deux  fois  cet- 
irtfotM  des  te  fctnaitK . l’une  de  la  pan  des  Impériaux  & 
cdk  des  Efpqpsols.  Ixs  Plenipo- 
Auisnri.  temiaircs  de  l'Empereur  ùiliAent  i la  demande 
«'ils  ont  fiütc  d'un  Pallêport  pour  le  Duc 
Ourles  . fuiquoi  nous  leur  avons  promis  de 
faire  reponfe  au  (vcmia  jour  > après  ncan- 
modm  leur  avoir  fait  connoltre  en  termes  gé- 
ncraux.quc  fKxu  ne  voj'kms  pas  fujet  de  dan- 
ger notre  reiblution  j mais  parce  qu’ils  ont  al- 
kgué  pluüeurs  niions,  nous  avons  cru  à pro 
Dut  de  les  recevoir  pour  In  lau^ùrc  partia»- 
lierement  fur  chacune  d'icdks.  Ce  qui  nous 
donne  liel!  de  temr  ferme  en  cette  affaire, 
eû  que  nous  avons  avis  que  les  Impériaux 
ne  lailferom  pas  pour  eda  de  pader  outre  i 
h N^odanon  6c  qu’ils  s’en  foot  lailTez  en- 
tendre daru  la  Confoenec  qu’ils  cxit  eu  avec 
les  Suedens  > fur  la  detnanac  qu’on  leur  fai- 
foit  d'un  PaUèpon  pour  les  Amballadeurs  du 
Portugal.  Nous  vous  informerons  des  railôns 
rufdUcs  & de  nos  répoolês  par  k premier  Or- 
dinaire. 

La  féconde  Conférence  fe  paflâ  en  peu  de 
mots.  Ils  nous  dirent  de  ù prt  des  Efpa- 

fiols  qu'ayai»  remis  ï rraiter  dVfEiires  jufques 
l'arrivée  des  Ambadideurs  de  HoUarak . ils 
font  encore  prêts  de  traiter  de  Paix  ou  de 
Treve  courte  ou  longue,  comme  ils  nous  a- 
Tom.  III. 
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voient  d^  fait  déclarer  d’autres  fois.  6c  qu'ils 

arrcndoieni  maimenant  quelque  ouverture  de 

notre  part.  Nous  répdriditncs  lins  conlijltef 

ame  nous  (encore  que  d'ordinaire  r>ous  en 

uûons  autremeat)  qu’il  a été  ci-devant  tait 

une  proportion  ü raii'onfuble  & fur  lagiiftle 

on  peut  lôrtir  d’affeire  en  li  peu  de  lems  > que 

nous  n’avions  rien  à y char^r.  Les  KÛJta-  H»  »»  wn- 

teun  ne  forent  pas  furbris  k cette  réponfe , 

mais  tcmcapicrcnt  de  l’ctre.  Ils  croktir  que 

nous  accendons  la  Campagne  proeîn^  6C 

rwus  ne  lommes  pas  nurrù  qu’ifs  aient  cette 

opinion  , afin  que  cela  oblige  nos  Patries  i 

l^éveair  les  aouvelks  pcncs  qu'ils  aprehen- 

dent.  Chacun  de  nous  en  particulier  a tenu 

le  meme  langage  en  divertes-  occalions  qui 

s’en  font  pireieruces . & nous  votons  que  ccnc 

fermeté  pudutc  un  bon  effet- 

La  demicre  fois  que  Monfieur  Camarini 
m’a  vù  moi  Duc  de  Longucvilk  . il  m’a  dit 
qu’il  venoit  de  chez,  k Noiice.oii  étoit  Pena- 
randa.  qui  lui  tâifoit  pilaintc  de  notre  dureté. 

& que  peu  de  tenu  a^cs  arriva  Saavedra  qui 
fit  rapw  que  Monlicur  d’Avaiix  venoit  de  lui 
dire  nettement  qu'il  ne  feknt  efpeier  aucune 
refhcucion  de  notre  pan  6c  l’avoic  voulu  fon- 
da en  raifon.  furquoi  Penannda  avoir  dit  en 
hauflint  les  épuulcs  qu'il  nV  avoit  donc  pas 
lieu  à traita.  Ledit  2>kur  Cumarini  tirs  en- 
foite  quelques  ddeours  comme  s’il  nous  eik 
voulu  donner  à entendre  que  les  Efpagmils 
nous  votant  û fermes  ne  s’adreflèroicnt  ^us  è 
nous  & QcthdroieQt  enven  les  Diÿutcz  de 
Hollande  U meme  conduite  que  ks  Impic- 
rîaux  tiennent  envers  ks  Pkniptotcnriaircs  k 
Suede  t 6c  qu’ainii  nous  demcurcriocu  leub- 
L»  memes  kfpaçiols  lüfent  fouvent  6c  en 
divers  lieux  que  li  nous  ne  cbat^oons  notre 
procedure  il  feivlra  rompre  rAflembice.  Noua 
vo^tms  bien  kur  denètn  > 6c  ne  doutons  pas 
qu%  n’aient  p4us  de  crainte  de  U voir  fepa- 
,m  que  nous.  Ils  s'efforcent  de  piafuada  que 
pour  contenir  ks  peuples  de  la  France  il  cft 
oelibin  de  kur  donna  cfpcrance  de  la  Paix. 

Ils  fe  fervent  de  ctt  artibee  par  tout . 6c  picut- 
êcrc  qu’ils  cflaieront  de  le  faire  valoir  juiôues 
dans  Par»  . mais  ils  trouveront  ks  Miniftres 
de  fâ  Majefeé  tmeote  moins  capables  que 
nous , de  t’y  lainêr  furprendre. 

Ce  .qui  nous  fâche,  6c  nous  met  k plus  en  da 

peine,  cfl  la  couduice  des  Suédois , donc  nous 
vous  avons  donné  avis  , & le  changemenr 
qu'ils  ont  fait  aux  ebofes  que  nous  avions  ici  J Er». 
cocKcrtccs  avec  Monlieur  Oxcnfftem  > tant  ri . ai  l.  sr. 
pour  n’avoir  ws  voulu  que  Monfieur  de  k ^ 

Barde  fut  prelent  à leurs  Conférences  . que 
pour  avoir  compris  dans  leurs  demandes  lia 
kvêchez,  6c  biens  d'Eglife.  Nous  voions  que 
le  Comte  de  TrautmansdoffF  n'dî  point  parti 
d’Olhabrug.  Ce  qui  feit  douter  s'il  n’a  point 
quelque  eqiertnce  de  feire  un  Trafeé  pvticu- 
La  avec  les  Suédois,  à quoi  les  £rp»nois  ne 
manqueront  pat  de  ks  confirma.  N«s  per- 
üfeons  néanmoins  à croire  qu'ils  ne  comniec- 
tront  point  d'ioâdelicé  , & ils  tKMS  fenit  tous 
la  jours  de  nouvelks  protdhtions  ck  leur 
conlbncc.  Mais  pour  en  dire  le  vrai , leur 
procédé  n’eft  pas  tel  qu’il  devroit  être  au 
commencement  d’une  Négociation  oû  l'étrcà- 
ce  union  des  Alliez  ne  doit  pas  feulement  être 
en  effet  mais  encore  pooitre  au-ddiws.  Û 
n’y  a rien  que  nous  rte  fâlTions  pour  les  rame« 
na  dans  ks  bonnes  voles.  6c  pour  connotrre 
k fonds  de  leur  inteiuion. 

Ce  qui  nous  empêche  d’en  jupr  mal.  c’eft 
que  par  k rapoit  du  Skur  de  u Barde  6c  dit 
E a Skur 
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5tf  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 


Skur  Sdr^ùn  dm  « été  oivoyÉ  à Ofitabtug. 
opSfrUt^  Ü y * diTolité  d’avia  entre  ' k»  deuï  v^nbeila- 
t#  an  CrMMe  deun  & qu’en  effet  Monlieur  Oïcnfhcro  iêul 
é'OmÊâMn.  , ^ rfMjié  i uneLettre  «mimuoe  nous 
feiir  avMfis  écrite  contenant  notre  pUinte  6c 
nous  &YOOS  qu’il  dl  dlioxneur  ï foweoir 
qudquefob  ks  fatâmens  arec  une  grande  o> 
pbuureré. 

Les  Eipagnois  coniûtucnt  ï fidie  de  grandes 
carrflèf  anx  Pknÿotentiaires  de  Nfctficurs  ks 
£txo  qui  nous  om  appcuté  k du  pou- 
voir de  ceux  d’£fptffic  pour  craûer  avec  eux* 
& nous  OM  deimndé  b nous  k trouvions  en 
twmg  fertne  > Curquoi  nous  kur  devons  faire 
répoofe  après  aviw  cooTideré  les  Pouvoirs, 
fommes*  dcc. 

Enfemunt  cette  Dépêché  noos  venons  de 
recevoir  des  Lettres  d’Olnabrug  qui  nous  don- 
nent efpcrance  que  Meflieurs  ks  Pleniporen- 
tktres  de  Suede  pourrotx  changer  de  condui- 
te » & que  Nknbeur  Oxcnltiem  cherche  ks 
moiess  de  reparer  ks  manqueme»  qu’il  a 
feif»-  ü n’y  a pas  pMiiranc  encore  rien  aafliS' 
fé.  Nous  ne  lotnmes  pas  ks  feuk  qui  nous 
trouvons  bkfln  dam  kur  rephque.  Les  Dé> 
puiex  de  Madame  k Landgrave  fe  plaigacia: 
que  dam  rartick  de  k («ttfaâion  de  kur 
Maîrreilè  ils  ont  parlé  fDibkaMnt*&  que  par- 
mi ks  Princes  as  l’Empire  avec  ktiquets  iis 
n'ont  point  de  guerre  » Sa  ont  compris  k 
Landgrave  de  Darmftat  qui  eft  l’oncmi  capi- 
tal de  k Maiàm  de  Hcflc-CaficL 


LETTRE 


De  Mefikurs  ks 


PLENIPOTENTIAIRES 


k Monfieur  k Comte  de 


B R I E N N E. 

Da  I.  Fmîer  idfd. 

LfJ  Françcis  rtfufent  paffeport  au 
’I>U€  de  Lorrarne.  Lent  Cenfe* 
rence  àvee  Us  Mêdiaieurs.  Us 
h^ijlent  fur  leurs  prétentions tù" 
feignent  de  n'étre  pas  aliamec 
du  procédé  des  Suédois, 

MONSIEUR. 

N Oui  avons  eu  depuis  deux  joun  une  fbn 
longue  Conférence  a^  MeHuwi  ks 
Mediareun  qui  nous  a fonblé  alkz.  importan- 
te pour  IX  diÆtrer  pas  davantage  à vous  en 
donner  avis*  y aiant  apparence  qc^  en  réuf- 
fiia  quelque  utDicé  pour  Im  afiéhes  du  Roi. 
ta  rn»-  La  première  pâme  a été  einploiée  fur  k 

^ nMtix  Ptflêpoit  de  Lorraine.  Nous  avo»  répondu 
I touta  leurs  raifoos , comme  U fc  voit  w 
'l’Etfit  d-joint.  Et  quoi  que  aocftt  refus  fcit 


fonde  fur  un  Traité  kit  avec  ks  Imperkux 
par  lequel  on  efe  comou  des  Piifeports  qui 
^càcnt  être  doitoei  de  pan  de  d’autre  » * 
l'exclufion  de  celui  qu’ib  demandent  aufour» 
d'hui  * les  Médkcmrs  n'y  ore  pu  acquieicer  * 
& font  dameum  fenocs  a fouteoir  deux  cho 
fes.  L'une*  que  cette  exclulkm  ne  perok  pu 
pv  k Traité  ptélkniinirt.  L’autre*  qw  pour 
mre  une  Paix  génétak*  il  kut  neceaUrement 
ouù  tous  ks  Princes  mtcreflciu  Nous  o’t- 
voDs  pas  manqué  de  leur  teptéfaMcr  qu'on  ne 
kutOK  prouver  une  ncgiciix*  qu'il  eft  cenain 
que  k PalIcpOTt  hu  demande  lors  de  k 
gocution  des  Préh'minairw  <Jc  n'a  pas  été  ac- 
cordé . & que  !i  le  Duc  Charles  debre  être 
compru  dans  k Paix  générak  * l’on  en  de- 
meurera d’accord  i & qu’il  y aura  bien  d’au- 
tres Princes  qui  y feront  compté  £ms  aroû' 
eu  PtOepoTL  Bien  entendu  qu'on  cft  reibki 
de  ne  lui  rien  rendre  de  ce  qu'un  a acqué  ftv 
lui  par  tant  de  juftes  dtres.  Nous  avons  a- 
joutt  que  les  Impériaux  ne  cherebexit , qu'à 
amufer  McHTieun  w Médàteurs  de  nous  * de 
qiidque  apparence  de  Négockoon.  f<^ 
•Trauraunsdorft  ne  diiputc  pas  fur  un  Paîfc- 
pon  tu  lieu  où  il  eft  . & qu'au  meme  tenu, 
qu'un  lak  mine  d’infiftcr  ici  à cecc  demande  > 
les  PknipocenDairo  de  lEmpcrcur  ont  décla- 
ré ê (xux  de  Suede*  qu’à  k veriré  ils  nous 
ont  requis  d’un  PaflcTwrr  pour  Lorraine,  ma» 
ftm  retardemem  de  kNégockeion  de  kPstx.] 
ils  ont  dà  que  Trturnùuttdotft'  a radon  de 
nous  kificrj  dctk  s’adrdicr  od  il  croà  trou- 
ver k tnctlkur  marché.  Que  fi  nous  étxxis 
en  k pkee  nom  en  ferions  tucarc.  Que  les 
Suedo»  lui  ont  déckrc  que  k krûfaérioo  de 
U Couronne  de  Suede  n’cmpcchera  pas  1a 
Paix  . pourvu  que  l'amnilbe  grnersk  > fit  k 
rétablifteotcDt  de»  Princes  de  l’Empire  foiem 
accordez.  6c  les  grieû  des  Proteftans  termi- 
nez.. Qu'ils  om  dc^  liut  coonoître  qo’iU 
veukoe  modcfcr  Imrs  demandes . qu'au  con- 
traire nous  nous  aftcrmiftbRi  tous  ia  jours  à 
ce  que  nous  avotw  demande  fin»  laiilêr  feule- 
ment lieu  de  cruffc  que  nous  fuioni  capables 
de  i»us  rdàcbcr  un  qudque  cbolê.  Que  ootu 
avons  fut  b peu  d’dUxnc  de  la  prcxnkra  oftre 
de  l'iwitmansdurif  qu’il  a été  contraim  de  (e 
tourner  ailkun  ; qu’il  croit  avec  beaucoup 
d’autres,  que  k France  n'a  potnr  d’aatnrité  en 
cette  Nc^iuion  . votant  que  ks  Suédois 
n’ea  parknt  pu  comme  nous  * de  porrtm  ks 
sftaim  au  point  qu’tb  vculcTS-  Qm  cette 
divenité  a paru  pameuberemem  à deux  ebo- 
fes  , rufic  eft  que  nous  déckrotu  que  kiui 
i'Aiiâcc  6c  Pbilipsbourg  il  ne  fam  rien  atten- 
dre de  notre  ci'rré  > 6i  eux  décktax  qtlfib 
n'intifteroiK  pas  à leors  demandes  * fi  ks  £- 
tacs  de  l'Empm  lôoc  kcistiùts.  L'autre,  qu’ik 
OM  jugé  nos  prétentiocs  excellives  de  l’onc 
domé  à coimràtrc.  Moniteur  Oxetlftkni  «Mne 
dit  à Moniteur  Contarini  que  k France  nvok 
toujours  témoigné  par  phifieurs  Leora  & 
Ambafiades  > qu'dle  ne  prétendoic  rien  en  Al- 
lem^pe.  Que  ks  Etats  de  l'Empire  ont  con- 
vié  Mool'icur  Trautmansdorff  de  commertcw 
par  leurs  a&irts  , parce  que  leur  dconaot  fa- 
jet  de  cotttenremenc  * ik  obbgcronc  ks  deux 
Couronna  à fe  mettre  à k raiibn.  Eafo 
qu’outre  ttsins  ca  coniidcmion»  Traiirmsit>- 
dorff  a bien  dire  que  les  Franc;o«  font  de 

là  k Rhài , & qu'on  a iDoicn  ck  leur  léiïi^ 
Rf,  & qu'ils  ne  peuvent  pu  foire  ÿvid  mai, 
mais  que  ks  Suédois  ftmt  dans  k milieu  des 
Paît  nereditaira  de  l'Empereur  de  avec  de 
grands  artMéei  » Ce  quV  eft  bk»  force  de 
courir  oft  le  mal  preftê  Noos 
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Nous  avons  répliqué  tous  d'une  voix»  que  |R  Dowtt  Gtlà^  qoe  nous  ibm<  i6a^. 

nods  furomes  fun  ailes  de  ce  qu'oa  traite  avec  i ines  tris-afRiréi  qu'ils  ne  fntmt  pas  un  tel 
les  Suédois  > tiuc  c'cll  autant  d’avancé  pour  la  I manquement  à la  vûe  de  tout  le  monde  de 
fin  qu'on  s'elc  propolcc  qui  cil  la  Paix>  que  | dans  U prolbenté  de  leurs  aflàires. 
nous  ne  (kus  plaignons  nuUemeat  de  la  I Moins  dt  i craindre  que  les  Etats  de  l’Eii^ 

gociaiion  qui  le  (au  à Osnabrug  > bquellc  au  | pire  Caihotiqun  fie  ProtsAans  le  jo^œnt  en* 
contraire  mus  cft  avaniagcule , en  ce  que  i jêrobk  au  préjudice  des  Goorotmes.  Qu’ils 
TrautmansdorfF  voulant  accepter  la  Paix  avec  I | n'en  ont  prestement  ni  la  vtrionié  ni  le 
des  biens  d'^Ælilc  & (aire  d'autres  préjudiccsi  I moien  , de  que  leur  prtqne  fureté  fc  ren- 
ia Religion  Catholique»  eda  Se  fera  fins  l’ia-  | contre  dans  oocre  coramuoc  âcisfâAian.  Que 
tcrvxnoon  de  la  France  , mais  que  la  feule  | I Monfteur  TrautmaisdorfF  a radbn  de  corn* 
choie  à quoi  nous  trouvons  à redire  > de  qui  » derer  la  puiHâncc  des  Suédois  de  le  mauvais 
nous  fait  voir  de  plus  en  plus  que  les  ennemis  8 tlfàiies  de  fbn  Maître  dans  le  temps 

travaillent  à toute  autre  intention  que  de  la  même  que  ramice  du  Roi  n'asit  pas , de  que 
Paix  générale;  c'eft  qu'ils  ne  traitent  pas  en,  ^ l'Empcirur  reçoit  du  fecours  de  Bavière. 
même  temps  avec  nous.de  fêcoQtcfuentd'en*  S *1“’^  devroit  auffi  coofiderer  que  dans  peu  de 
(rcTcnir  le  tapis  de  queftkuis  inutiles  de  d^  « temps  le  Duc  de  Bavière  aura  befôirt  de  rou- 
juaéei , de  dont  iis  oiu  eux-mémei  déclaré  M forces  pour  o^iêr  à celles  de  SaMa- 

q^rils  n'ont  pas  grand  (bin.  Que  les  dettur\*  K j^é.  (^ue  dans  réroitc  liaifbn  qui  cft  entre 
des  de  la  Couronne  de  Suède  de  celles  d«  |g  le*  deux  Couronnes,  ce  n’eft  rien  (ihe  quede 
ProtcRans , quoi  qu'on  f^i  pour  en  diminuer  K traiter  avec  une  > de  qu'au  fonds  chacim  fait 
^Iquc  partie,  ne  peuvent  pas  iâiie  efbcrcr  œ qu’en  toute  cette  Guerre  la  France  cft  le  cie- 
Ic  bon  marebé  que  les  Impériaux  chcrcncnt-  B ftiicr  mobile,  qui  fournit  les  morèm  newmi* 

Que  fi  nous  pertiflons  dans  rtotre  demande  > |B  res  à fês  Alliez  dt  fait  agir  leurs  armées, 
c’eft  que  par  le  Ccmfcil  meme  des  Média-  « Que  ce  ne  font  pas  les  prétenrions  de  la 

teurs  , nous  Pavons  mife  d'abord  aux  termes  m France  ni  notre  firrmeté  à la  foîltatir  qui  ont 

ou  noos  aurions  pu  la  réduire  aptes  üx  moà  H porté  TrautmamdorfF  à (ê  porter  aiUeun,puir* 
de  comeftarion.  C^uc  nous  en  avons  ainfi  ufif  W que  nous  n’avions  pas  feulement  formé  notre 
avec  la  Elpagnols  , de  que  nous  leur  ferons  |g  râpliqiic , quand  il  eft  parti  cTici  > putique  hri 
bien  voir  que  notre  manicïc  d'agir  n’eft  point  S ouvert  le  chemin  de  parler  d«  af6ira 

de  marchander,  (^ue  d’avoir  offert  ce  qui  eft  S lor^u’fl  y étoit  il  en  détoorm  le  propos , puis 
i la  France  & dont  elle  jouît  paifiblemciit  de*  H qu'il  ne  lût  pas  fi  tôt  à Ofrabnig,  qu'il  inter- 
puis  cenc  ans.  mentoit  plus  d*^rcmcnt  qu’oo  « rompit  les  premiers  compHroens  de  Meflieura 
ne  nous  en  aveat  temnigné  > aiaiit  mêriK  dit  S ^ Ambafadeurs  de  Suede,  dc  le»  exhorta 
que  nous  recevions  cette  offre  pour  un  coto-  « d’entrer  en  maticre.  Et  en  un  mot  puis  qu’il 
mcnccment  de  Négociation.  Que  s’il  y a eu  R cft  notoire  que  ledit  Comte  eft  venu  ici  avec 

quelque  diflèrence  entre  le  langage  da  Sue-  B ce  deflétn  d'eff^er  premiererocitt  h defimion 

dois  Ce  le  nôtre  , noas  avnns  pourtant  même  E des  Etats  de  FEmpire  d'av*ec  lej  Couronner, 
ûnenrion;  mais  qu'à  la  verrté  nous  avons  crû  |E  de  da  Couronna  memes  etitrr  elles, 
devoir  rendre  plus  dc  refpcft  à MefTicurs  ks  ^ La  condufion  de  tout  ce  difeours  a été  que 
Medutcurs.  & que  nous  pouvions  leur  par-  » nous  reprefentions  ca  choies  à MefTicurs  tes 

1er  avec  plus  d'ouvoTure  de  de  confiance  que  B Médiateurs  pour  traiter  toujours  confidem- 

nos  AHkz  ne  font  avec  la  ennemis, ni  meme  8 ment  avec  eux,  de  pour  avancer  1a  paix  on 
avec  MonfKur  Cunnrini , tant  parce  qu'ils  le  |h  ce  qui  dépend  de  nous  , comme  auffi  pour 

voient  fort  rarement,  qu'à  caufé  delà  diverflté  E juftmer  de  plus  en  plus  ks  intendons  de  la 

dc  Religiwi.  Qu'enfin  la  Couronne  dc  Sue-  B Reine-  Car  cwir  le  refte  tkws  donnerons  vo- 

de  veut  fon  compte . que  nous  trouvais  jufte  B lonticn  aux  Impériaux  tout  le  temps  qu'ils  de- 

qu’ellc  l’ait.  Qte  nous  prctoulons  auffi  avec  B fitent , de  verrons  patiemment  venir  et  rafTcr 

railun  que  1a  France  doit  être  &dsâtte , de  que  B b Campagne  > pour  laquelle  on  ticot  en  Fran- 
fi,  pour  y arriver,  la  Suédois  & nous  n’avons  B ee  toute  chofes  bien  preparée,  comme  ks 
pas  pris  tout-à-Ëiit  le  meme  cbetnin  , Mef^  B ■ ennemis  méma  ne  l'tgnorcnt  point. 

(leurs  la  Médiateurs  ont  fujet  de  nous  en  &-  B Nous  avons  crû  devoir  parler  dc  cene  (br-  . 

Voir  grc  & pardculicrcmcnt  Monficur  le  Non-  B remarque  qu’on  veut  prendre  avan- 

ce.  Que  (i  le  Suédois  portent  le  affiùres  au  « cage  dc  ce  qu'on  nous  hiftè  , te  qu’on  s’a-  (eicn«w  4* 
point  qu’ils  veulent , c'dt  qu’ils  font  fécondez  S|  dtefTe  feulement  à nos  Alliez  pour  nous  ftiie  ^ 

par  la  Impériaux  qm  fé  repailtau  toûjours  B s^pcchcnde  la  Négociation  qcù  fe  fait  avec 
O cfperance  d'un  Traité  pardculie  , laquelle  B eux,  de  par  là  nous  fiùrc  diminuer  ce  que  nous 
ks  trompera  tuqoura.  Mais  que  ô nous  crions  B ?>^<^r>dons.  Cela  nous  oblige  dc  témoigner 
affurez  de  ce  qui  concerne  la  fais&étioo  & ta  S 7*^  lâilbns  pas  eu , quoi  qu’en  ef- 

fureté  dn  Couronna , c’eft  alors  que  k Roi  m >*ous  en  foions  bien  en  peioe  dt  que  nous 
aurott  lieu  d'emploier  Son  crédit  auprès  de  (^  B n’oubliions  rien  de  tout  qui  fé  peut  (aire  pour 
Anin  de  da  Etats  dc  l'Empire.pcHir  ks  por-  B y remédier. 

ter  à da  conditions  railcnnabks  » étant  bien  B Nous  fûma  un  peu  furptis  que  dans  le  diA 

certain  que  là  Majefté  n’eft  pas  obligé  jufqu’à  B pour  nous  obliger  d'accorder  k Paflé- 

ce  qu’on  ait  obtenu  beaucoup  de  choks  qui  |k  PotT  de  Lorraine  la  Médiateurs  dirent  que 
lé  prétendent,  kfquellâ  étant  accordéa,il  fiui-  S ks  Impériaux  étoient  avertis  de  bon  lieu  que 
dn  toujours  venir  à nous . de  qu'oinfi  la  coo-  B nous  avons  wdre  dc  la  Cour  dc  Faccoitkr. 
duite  du  Comte  de  Trauemanaaorfr  ne  kn  au*  B II  fut  parlé  auffi  de  b Négociadoo  avec 
ra  fervi  qu'à  trouver  k bon  marché  dam  fa  g|  TEfpagnc.  Mcfficurs  les  Médbteurs  fe  plai- 
bourlc.  Que  Monfieur  Oxenftkm  peut  ivt>ir  B gnenc  de  ce  qu’il  ne  s’y  voie  aucun  aVance- 
dk  quelque  ehofe  toucham  nos  prérentions  B ment , de  que  tous  leurs  foins  y font  inueiks: 
pour  apjHsicr  davantage  celks  de  Suède  PW  k B reconnoifTcnt  que  ce  n'eft  pas  à nous  à 

nombre  de  comparnlbn  da  Terra  de  Plaça  B faire  da  propoffoons  de  paix,  bon  cella  que 
une  nous  de  eux  voulons  ceder  de  retenir.  B nous  avons  niia , & que  même  ks  Efpagnols 
Mak  qu’au  fonds  ils  fe  (cnit  obligez  préctfé-  B pounoiau  s’en  prevaloir , mus  qu'on  oe  peut 
ment  par  l’Alliance  à ne  faire  Paix  lû  ’Trave  S pu  auffi  ks  obl^  à propofér  eux-mema 
* E î da 
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des  condirions  desivtiua^ufes>  ùxu  âvoir  Ci 
elles  icTont  scccptces.  Que  ce  leur  fcroit  un 
uop  gnnd  préjudice  s’ü»  dévoient  offrir  & 
nous  recevoir  à bon  compte  . comme  nous 
avons  fut  avec  Moolîeur  de  Trautinansdorff. 
Q^  les  Plenipotcndaires  d'Erpagne  leux  om 
t^otgné  qu'Us  auraient  bien  agréable  qu'ils 
llflïnteux-mémes  quelque  ouverture  d’accom- 
modement- a dit  aulli  à la  Cour  à 

Moniteur  k Nonce  , guc  c’eft  aux  Média- 
teurs à propoiér.  Mool'tcux  Contarint  a ajoû- 
lé  que  cela  lui  a été  mandé  pluileurs  (ois , 
ùns  cooclurre  pourtant  autre  choie.  Nous 
connûmes  adèmcni  qu’üs  voukûent  le  même 
confentemettt  de  notre  part  & leur  dîmes  que 
lô  Amballàdetus  de  MeiTteurs  les  £uu  étant 
i prefent  ici  nous  ne  rcfulîoas  pas  auffi  d’outr 
les  propolkkms  qu’il  kmr  plairrort  de  nous  fai- 
re , & nous  nous  loucrtoos  toujours  de  kur 
zcle  fie  de  leurs  ibins  continuels,  kchaiu  bien 
que  par  ccae  voie  ils  ne  prétendent  pas  nous 
née dï ter.  mais  (bulcmcxu  ouvrir  k ebemin  ï 
la  Kegociation. 

Ui  parurent  contents  de  cette  réponfë , dé- 
clarant nettement  que  comme  Ü ne  leur  ap- 
partient pas  de  juger  n'étant  point  conflkuez. 
arbitres  des  differetus  qui  (<mt  entre  les  deux 
Couronnes , Us  (ont  tum  bien  éloignez  de  le 
prctendie.  Qu'ils  cflaicrtHCiK  feukment  com- 
me entremetteurs  de  faire  approcher  les  Par- 
ties fie  de  prévenir  s'il  eff  poliibk  par  un  bon 
Traité  les  nouveaux  accideru  de  la  prochaine 
campagne-  11  y a apparence  qu’au  premkr 
jour  ils  nous  faront  quelque  propofitkn  , ce 
qui  ne  fera  pas  à notre  avis  fans  en  avoir  au- 
paravant un  tacite  confentement  des  Efpa- 
gnols,  puifquc  ce  ne  peut  être  quli  leurs  dé- 
peru  i ma»  à leurs  dUcours  il  ne  nous  pa- 
rut pas  qu'elle  doive  être  tdk  que  nous  laf^ 
haltuos. 

Les  Plénipotentiaires  de  Suede  ne  tKxis  om 
point  encore  donné  communication  de  leur 
réplique  > mais  il  ' en  court  ici  un  Ecrit  en 
AUemand  que  nous  avons  fait  traduire  fie 
qui  vous  Kra  poné  avec  la  prefente , afin 
m ne  vous  pas  tenir  plus  long-temps  en  ae- 
teote. 

Le  Toiage  de  ce  Gendlboinine  s’eff  trou- 
vé fort  k propos  J pour  vous  donner  avis 
que  le  Sieur  de  Marks  nous  écrit  de  Ham- 
bourg que  les  levées  s’avinccnt  fit  que  k Co- 
lonel ICaufcheupc  eft  en  état  de  fe  rendre 
bien  toc  avec  ta  troupes  aux  environs  de 
Mùoice.  Ce  qui  étant , il  cil  du  tout  ne- 
ceifairc  qu'un  Commillâire  de  U part  du  Roi 
le  trouve  auparavant  audit  Lieu  de  Maiert- 
ce,  avec  ordre  fie  argent  pour  1a  fubrdbnce 
tant  de  fes  troupes  , que  de  celles  qui  doi- 
veot  fuivre  incootineot  apres-  Nous  ibm- 
XDCt  , ficc- 
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i la  Dépêche  du  i.  Février. 

Contarint  protefle  n'ètre  point  par- 
tial. Cependant  il  Tejl  fort  con- 
tre la  France , furquoi  les  'PUm- 
. potentiaires  François  lui  veulent 
faire  de  fortes  reprefentations^ 
Le  Nonce  leur  paroît  aujft  par- 
tial- 


T\An$  la  Conférence  qui  a été  fbn  longue. 
■E-'  Monfieur  Contanni  a fak  plainte  i diver- 
fcsreprilês  fie  avec  beaucoup  de  cbakur.de  ce 
qu'en  France  on  k croit  Eibagnol.  D a pris 
ennd  foin  de  nous  pcrfuuw  qu’un  Gemil- 
homroe  de  fa  naiffajKc  fie  du  pats  d'od  U eil. 
étant  emploié  dans  la  Négocùtian  d'un  Trai- 
té fi  important  que  celui-ci  > auroit  bien  peu 
d’honneur  fie  de  jugemem  s’il  k rendait 
tial-  Que  s’il  étoK  permis  de  prendre  par- 
ti. k$  intérêts  fie  les  tncUnations  de  fa  Répu- 
blique ayim  toûjoun  été  plutàt  pour  la  Fran- 
ce que  pour  La  Mailbn  d^Autrichc  . il  (croie 
obligé  <M  paneber  plut6t  de  notre  côté  qtae  de 
l’autre.  Mais  que  k devoir  de  bon  Média- 
teur k fbrçoic  de  demeurer  neutre  pendant  le 
cours  de  cette  Négocùtian.  11  ajoua  que  i« 
condiütm  étoit  fon  malbeuroure,puifquequand 
il  combatcoit  les  Efpagnols  il  paffbtt  pour 
François  . fie  que  quand  il  fai^t  k {néme 
contre  les  François  il  paüôit  pour  Efpagnol. 
Et  quand  il  ne  répondoà  rien  aux  raifuns  que 
les  uns  fie  les  autres  aportoicnt.on  prenoic  (on 
fiknee  pour  un  acquielcemem.  S’il  n’eût 
point  éie  fi  émû,  nous  cufliora  pris  cette  oc- 
calîon  pour  lui  faire  conoottre  cet  incoove- 
oiens  i fie  qu’il  ne  ferrnt  pus  malailc  d’y  re- 
médier en  traitant  les  affiurcs  avec  plus  de 
moderacioD.  Car  noos  avons  éprouve  fouvent 

3ue  pour  avoir  voulu  cnœpreiidrc  avec  trop 
c cnileur  de  nous  faire  reUeber  furdûpoitvs 
ofi  l’tnmrcr  du  Roi  ne  nous  pennettoit  pas  de 
k faire  » fon  CoUegue  6c  lui  font  Ibrtis  en 
colere  fit  mécuntena  de  nous  , fie  après  cela 
n’ont  pas  fait  fempuk  de  nous  condamner  af- 
Sn  publiquement  par  kun  difeours  fie  leurs 
Lettres,  dont  divcrics  fois  nous  avons  reçu  de 
très-grands  préjudices.  Néanmoins  nous  pou- 
vons dire  avec  vérité  qu’ils  tint  été  fi  nulbeu- 
reux  dans  kiirs  jugemens , que  grand  nombre 
des  chofés  qu’iU  avoient  voulu  faire  paflêr 
pour  impoflîblcs , ont  été  faites  peu  de  temps 
iqirès  avec  grande  facilité.  Ce  qui  leur  a non 
kukment  donne  le  dépUiru-  oc  n’avoir  pas 
été  vcncables  en  kun  prédiélions , mais  là  • 
oblieex  de  faire  reproene  i nos  Parties  de  ce 
qu'dks  avoient  accordé  trop  facilement  des 
cWes  qu’elles  kur  avoient  refuiees.  après 
les  avoir  eng^ei  de  nous  dire  qu’cîks  ne  fe 
fêroient  point.  De  forte  qu’au  Ucu  de  fe  ré- 
jouir pour  le  bksi  du  public,  de  ce  que  des 
diffi- 
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1^^^^  (üÆcukez  qui  cous  avoteot  arreté  quelqi» 
^ * lenipi,  heurculcmcnc  terounéet,  lia 

£ilu  que  pour  kur  interet  pameulier  > ils  fe 
IcHcnt  pkinu  aux  Pattia  j & qu' elles  aient 
eu  U pcuic  de  fe  juildwr  de  ce  qu'dks  é> 
totem  UMubccs  d’accurd  avec  nous  > üns 
kur  pamcipationj  Hc  peut-être  metne  contre 
kur  avis. 

Nous  ü'y  ajounnu  pas  (ans  raiibn  ces  der- 
niers mots  » puifipie  Nlunlicur  Centarini  nous 
a ing^utncnt  coRtrÜé(  lâchant  bkn  que  nous 
en  avions  connmlknce  d’aiilcun  ) qail  avoit 
fait  reproche  aux  laipcrùux  de  leur  faoitré  > 
& qu'lis  ne  lâvoicnc  pas  conduire  leurs  aftii- 
res»  de  s'etre  relâchez  comme  ils  avoknt  fait 
fur  tatit  de  divers  points  fans  être  alTurcz  d’a- 
voir  la  Paix.  La  hn  de  Ibn  diieours  à b der- 


Kf4<; 
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De  MctTicurs  les 

PLENIPOTENTIAIRES 

à ^fc»l^cur  le  Comte  do 


nicre  Conkrence  a été  que  fi  l'on  avott  quel- 
que iiijct  de  conÉance  ou  de  pbincc , U taloit 
s en  expliquer  con&kmmem,  de  y demander 
fausfactjun  fans  faire  des  jugemem  lï  dciâvan- 
Ugrux  de  les  amis-  Nous  avons  été  crès-ai- 
k*  que  cette  ouverture  foit  véhuc  ^ lui.  Caf 
encore  que  ci-devant  nous  rcuffîons  lait  aver- 
* tir  trcs-honnctctrKm  par  l'un  de  nous  de  ce 
qu’il  fadoit  i notre  ddâvant^ , afin  qu'il  ne 
condmût  plus  J ayatu  reconnu  que  cet  arcr- 
, tificment  n’a  point  eu  d’eftet,  nous  avons  rc- 
i«i  hrm^  ^ôlu  de  lui  en  parler  tous  trois  eol'embic  plus 
oui  ertcmcnt,  & d’entrer  avec  hii  dans  un  é- 
^'^•‘■ciskment  fur  U propolidon  qu’il  nous  en 
d«t<*>nr/rA  * Ckr  cènes  il  importe  par  quelque 
piciriiuiiatu.  moien  que  ce  loir  , qu'on  l’oblige  à raiTnir 
de  modérer  b liberté  de  parler  & d'écrire  qui 
k rend  ctNipablc  avec  beaucoup  de  radin  ou 
d'impudence  ou  de  partialité. 

En  fiifant  cetic  Dépêche  nous  avons  enco- 
re reçu  de  nouveaux  avù  defloUande&d’An- 
^ vers  qti'on  y a vù  depuis  peu  de  fcs  lucanes 
d'un  i^'lc  très-préjudicuble  pour  nous,  leiir 
ûcant  toute  efixTince  de  Paix  à caillé  des  de- 
mandes exceliLves  qu'il  dû  que  nous  liions , 
nn  s'en  cft  (ervi  d’un  côté  pour  faire  faire  de 
plus  grands  préparants  contre  h France  de  pour 
engager  plus  ailcmenc  iei  peuples.  & nocam- 
iticm  tes  Ecclcfialbques  à y contribuer.  & de 
l'aiinre  pour  remettre  fur  le  tapb  les  propoli- 
tH»is  d'un  Tiahc  parriculier.  N<nis  dÜmons 
cependant  qu'il  kra  bien  à propus  qu'il  vous 
^ik  de  tenir  par  dck  k mciiie  lai^pigc  i 
l'Aml’anâdcur  Nani>  aiant  remarqué,  que  ce 
qu'il  orrit  ï Monficur  Concarint  eu  de  grand 
ctfet^  & que  s'il  y a quelque  choie  qui  puilTc 
rdiirmer  u ccmdutte  ccd.  plutôt  ce  qui  vica- 
dra  de  la  Cour . que  ce  que  nous  pouvons 
faire  ica. 

Le  Nonce  paioît  un  peu  plus  retenu , mais 
■uiC  piniJ.  comme  il  fuie  prcfque  ordinairement  les  avis 
de  C 'ontarini  » nous  efHtnons  que  s'il  ne  publie 
ra  ft  librement  fes  opinions,  ce  qu'il  Krtt  à 
Rome  ne  ruius  cft  ras  |dus  favorable  que  es 
que  l'autre  écrit  à Venik.  . . 

D'ailleurs  lui  étant  échappé  quelquefois  de 
nous  dire  qu’il  a deténk  au  Pape  de  jamais 
rien  profokf  .&  n'cuni  pas  fi  habile  ni  fi  ex- 
périmenté datu  le  maniement  des  affaires  d’E- 
rat  que  Contarini . cehû-d  ttous  cil  beaucoup 
plus  necelTaire  daiu  k cours  de  la  Ncgocu- 
tior).  vû  même  qu’en  cclk  qui  touche  Mef- 
fleurs  les  Etats  > ou  les  Proreltans  d’Alkmagne 
ou  les  Suédois  > k N'otKe  n'y  peut  prendre 
aucune  part. 


B R I E N N E. 


Du  J.  l-'cvTier,t  644. 

Lfs  Suédois  jaloux  des  f>rofperitez 
de  la  France.  Envoi  du  Sr.  de 
St.  Romain  en  Saede  pour  aider 
Mr.  de  la  Thuillerie.  Les  Fie- 
nipotentiaires  de  France  fe  louent 
de  ceux  de  Bavière.  Efpagnols  né- 
gotient  direclement  avec  les  HoU 
landois. 

MONSIEUR. 

■^TOus  vous  remcrckmstrcs-humbicmcnidü 
foin  qu’il  vous  plaît  de  prendre  de  tou- 
cei  ks  atF-ircs  que  nous  vous  recommandons 
£c  de  l'ordre  qui  a été  donné  tant  pour  ap- 
puicr  les  incaérs  de  Madame  la  Landgrave  au- 
près de  MdTieurs  les  Etats  . que  pour  fiire 
ccflcr  les  plaintes  des  Villes  de  Colmar  5c  de 
Strasbourg.  Nous  voua  rendons  grâces  aufià 
des  SauN  ceardes  que  vous  avez  envoyées  pour 
Moniteur  Te  Comte  de  Wigtcnlhrm  . 5c  pour 
d'autres.  Ces  ebofes  > quoique  de  petite  con- 
fcquence.  font  néanmoins  utiles  au  krvice  du 
Roi . en  ce  temp^i  où  nous  avons  betuin  . . 

d’astïtr  en  cette  AlTcti\blcç  des  perfonnes  fâvo- 
rabks  5c  amies.  La  faveur  que  vous  nous  fai- 
tes de  nous  inionnex  de  ce  qui  fc  pille  â Ro- 
me 5c  ailkun  > ne  nous  obl^e  pas  moins. 

Ce  que  rAmbaflâdeur  de  vcnilè  a dit  â 
Monficur  Oxenftiem  n’cft  pas  kns  quelque 
fondement.  Nous  n’eftimon»  pasd’'»  ccsNlef- 
fieurs  les  Pkniporentiaim  ^ Suède  Ibicm 
pour  manquer  Ü rAlliance  & qu’ils  tombent 
dans  une  faute  qui  kur  kroic  fi  prejudiciable, 

Niais  il  cfl  vrai  pourtant , que  leur  conduite 
dqMk  quelque  tems  nous  dosîne  fitjec  de  n'en 
être  pas  krôiâits.  Il  cft  certain  que  ks  prof- 
périrez  de  b France  ne  kur  ^-enc  point  W|iritrt 
trop  > 5c  N’kmficur  Oxcnfttcm  > quand  nous  Vc  u rnw» 
avons  conféré  enkmble  (lir  ks  (âtistâédionsdcs 
Couronnes,  ne  s’en  pas  pû  empêcher  défaire 
connolcre  qu'il  trouvoic  nos  ckmandes  bien 
hautes.  Noas  ne  doutons  pas  aulfi  que  le  de^ 
km  des  Suédois  ne  fbit  de  (c  rendre  protec*- 
teun  des  Prmrihns  en  Allemagne»  & de  nous 
diRTcditcf  parmi  eux  pour  fc  furc  plus  valoir, 

& kur  piroitre  ncccffoina.  Ces  coolidcra- 
tioiM 
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dons  Sc  la  maoquenicm  qu'ils  ont  iâit  à l'exe- 
cunon  de  ce  qui  avoit  été  concené  encre  nous, 
fur  la  réplique  > donc  nous  vous  avons  d^a 
tktfinc  avis,  nous  ont  éaic  reiôudre,  d’envoier 
en  Suède  le  Sieur  de  Saint  Romain,  avec  ks 
Lettres  du  Roi  > ponant  créance  k U Reine 
de  Suede,  Sc  i fes  principaux  Mtniihcs. 
fuîet  le  plus  important  de  (à  CbmmHlion  clt 
pour  découvrir  li  k déconcert  des  Ambaflà* 
deun  de  Suede  arec  nous  eft  venu  de  kur 
propre  mouvement  ou  d’un  capnec  de  Mon- 
licur  k Comte  d'Oxenfticm»  ou  li*c'eft  par 
un  ordre  fupchcur.  Nous  lui  avons  donné 
charge  de  s’en  adrerter  prind{akmcnt  à Moo- 
ûcur  le  Quncelicr  Oxenflicm , & de  faire  con- 
noîne  ï lui  fcul  la  conduite  de  Monlkur  Ton 
Êü  avec  k plus  de  douceur  fie  de  muderahun 
qu’il  te  pourra.  0'  doit  encore  s’informer  s’il 
J a diviîion  encre  les  NlinHlrcs , qui  font  ceux 

Îui  om  b plus  grande  ouiflânce.  fie  quel  eft 
état  prêtent  de  cette  Cour , lequel  il  im^nc 
que  nous  connoitSotvs  bien  au  vrai.  11  clutcn 
autfi  de  pénétrer  jufqucs  à quel  rociu  Us  fe 
pourrone  relâcher  pour  leur  ûiisfacbon  fie  s'ils 
ont  une  véritabk  inclimcion  pour  k Paix. 

Nous  avions  écrit  ks  memes  choies  à Mon* 
lîeur  de  k Thuilkrie  ^fie  11  cil  fans  doutequ'^ 
tant  fur  les  lieux  il  prendra  de  grands  éclrir- 
ciûêmens.  Mais  nous  avons  juge  que  leSkur 
de  Saint  Romain  qui  a déjà  ci-dcvant  été  cm- 
plwc  en  Suede  » fit  qui  fâlît  ce  qui  s’eft  paflé 
ici  k peut  beaucoup  aider-  Dailkurs  Mon- 
üeur  de  b Thuitlerie  nous  a écrit  qu't)  oe  lui 
rR  pas  poûîbic  de  patTêr  à Munller  à fim  re- 


tetTWrl- 
4r  FfiMt  f« 

tnt  it  a», 
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tour , fie  nous  avons  defiré  que  quelqu’un  aiant 
vû  ks  ebofes  à l’ad  nous  les  put  raporter  ex* 
aélctncnt- 

Ledit  Sieur  de  la  Thuilicric  nous  mande  par 
(es  Lettres  du  6-  du  mois  potlé  qu'il  a reçu 
nos  prcmicrcs  Dépêches,  par  kfqttdles  nous 
lui  avions  donné  avis  du  ddlèin  des  Hfpagnôk 
d’introduire  un  Traité  particulier  entre  Em- 
pereur fit  1a  Couronne  de  Suède  par  renrreroi- 
(e  de  Rofenhatn-  U dit  cpi’il  n’a  pas  eu  enco- 
re le  Tcms  de  s'éclaircir  allèz  > mais  que  juT* 
qucs*!i  il  n’avoit  rien  vû  qui  lui  put  doruicr 
aucune  aprclwnrton  . & qu'il  avoit  été  reçu 
avec  tous  ks  temoignsges  poiliblcs  de  bien- 
veillance. 

Nous  avons  eu  dqiuis  peu  une  Cooftrcncc 
avec  la  AmbaHadeurs  du  Duc  de  Bavkre  de 
laquelle  now  Tommes  Tortis  fbn  krisiàio.  Us 
nous  ont  aflurc  que  kur  Miirre  ai  aucun  des 
Eleéleurs  fie  Princes  Catholiques  de  l’AIleina- 
gne  ne  permeteroient  jamais  que  l’Empereur, 
quand  il  en  auioit  k dcflcio , nt  un  Traité  en 
^kulier  avec  U Suede  fit  ks  Protefbns  Tarn 
la  France.  Ib  confinuCTent  ce  qu'tb  ont  dkei- 
dm-ini  en  db'crfes  occafwxu  que  le  Duc  de  Ba- 
vière ibubaitc  que  k Paix  (cm  générale  , fie 
qti’cn  traitant  avec  l'Empereur  nous  puiTTior» 
aulE  demeurer  d’accord  avec  l'Erp^nc-  Mais 
que  6 ks  ETpagnob  .fe  rendoient  dufieik*  il 
t)V  avoit  rien  qui  empêchât  que  les  attires  de 
l'Empire  fit  des  Couronnes  ne  le  pul^  ter- 
miner. Ils  sjoûcereni  en  riant  que  nous  avons 
coulé  une  qudbon  datu  nos  Répliqués,  qui 
ks  obligeoii  afkx  à faire  ccttedcclaration.Les 
mvioes  Ambalb^eurs  olKirercnt  que  kur  Maî- 
treJàifüù  dcsolBccs  continuels  huprèsderEm- 
pereur  pour  notre  ûdriailioo , fit  qu’il  fevo- 
hlôii  aulTi  ccUe  de  k Couronne  de  Suede  , 
pourvu  qu’elle  ne  fût  point  contraire  à Tes  nv 
tercis,  fit  Qu'dk  modérât  lis  prétentions,  fcP 
quelks  ik  s cBbrcercnt  de  nous  kire  voir  être 
biui  cxcefllvcs.  Ib  noqs  dooncra^  tuHî'  à 


connoître  qu’il  fakét  diminuer  des  nôtres  fie 
s’arrcccrent  lot^-tcms  fur  ce  que  nous  deman- 
dions Philipsbourg  fit  une  ligne  de  coBununâ- 
cation.  Ce  qui  lcrou , dilbienc-ik,  c^ble  de 
faire  naître  de  gtandes  oppotitions. 

Les  Eipagnois  n’appottcnc  pas  tant  de  diffâ- 
culteificdc  Inr^ittun  avec  Nkirieurs  ks  Etats.  ' 
-Us  kur  ont  déjà  hüc  une  ptopolidon  de  traner  | 
fur  k pied  de  k 7'réve  kite  en  l’année  1609.  i 
fit  pour  autant  de  tcms  qu’eUe  a duré  , but  i 
accommoder  quelques  AttkIcs  à l'érat  préiers 
des  afkires.  Ce  que  les  Ambaikdeun  deldita 
Swurs  Etaa  nous  ont  communiqué  fit  nous 
doivent  envoier  une  cc^ûe  de  liauc  pmpofi- 
dtm  que  vous  rcccsirt  avec  U prcfcnte , ti  el- 
k vient  avant  que  l’Ordinaire  parte  , ou  voua 
l’aurez  par  k prochain.  Ixs  Eipagnob  l’a- 
voient  conçue  en  forte  qu’ils  rendoient  Mef- 
lïeurs  les  Etais  demandeurs  • mais  ils  ooc  été 
obligez  de  la  reformer  Sc  de  faire  eux-metnes 
l'oflm  qu’ils  vouknent  meme  en  k bouche  des 
Holkndots.  Ib  kur  ont  autS  pnrlcnié  un  Pou- 
voir pour  craitef,  où  k Comte  de  Penarauda 
cil  nommé  kul  avec  fâcuhé  d’en  commettre 
fit  fuhlbnier  d’autres.  Nous  leur  avons  mar- 
qué la  points  que  nous  y trouvons  à redire  fie 
leur  CD  avons  Lutté  un  Ecrit  pareil  à celi»  qui 
fers  ct^joint. 

Ce  qui  nous  a donné  de  k peine  eft , que 
lelilits  ÂmbaHkdeurs  nous  ont  déjà  prcUèc  fur 
l'Article  JKuvicmc  de  l’Alliance.  Nexis  asous 
pris  lems  pour  y répondre,  fit  avons  pris  pré- 
texte fur  le  be.bin  qtic  nous  avons  de  recevoir 
la  ordres  de  k Cour , que  nous  (avons  allez 
bien  fit  que  nous  exécuterons  pondfueUement: 
mais  U nous  eft  nccefTaire  de  renvener,  s'il 
cft  pof1tbk,certe  affiireà  un  autre  tcms, pour 
éviter  dans  c«  commcnccmens  la  conteftatioo 
qu'elle  pouna  caulér  cncie  nous. 

La  Efpagtuib  publient  w tout  , ^e  la 
peuples  de  France  font  tcQemenc  cniticz  fie 
las  de  k guerre,  qu’cncore  que  la  Mtnifov* 
du  Roi  n'aknt  pû  d'inclination  pour  k paix 
ils  n’üfcToieni  le  témoigner  ^ & que  fi  ce  n'é- 
totl  notre  Dcp'JCaoon  à Munficr  t^ui  riern  ks 
Sujets  deSaMajeflé  en  quelque  eipcrance,oa 
verroit  bien-lôt  un  foûkveraent  en  ce  Rçiau- 
tue.  Que  non  feulement  ks  peupla  veulent 
k paix , mau  que  dans  k ConicÜ  du  Roi  on 
ne  park  pu  da  condittoru  du  Traité  en  k 
Ibnc  que  nous  fatfons  ki.  Ce  qui  nous  obli- 
de  vous  écrire  qu’il  n’y  a point  de  moien 
plus  propre  de  retarder  & éloigner  k Paùçque 
de  temoigner  de  la  vouloir  avec  ardeur,  fie 
que  pour  fiure  dans  Munftcr  un  Traité  gk>- 
rwux  fie  utile  à k France , il  cft  important 

3u'il  paroiTTc  i Paris  que  la  Françoù  onr  plus 
'inclination  à continuer  leurs  rosiquéta  que 
d'encOKiR  â aucun  accommodement.  Vous 
afQÛrant  » Montkur  . que  rien  ne  petit  être 
meilleur  au  fcrvice  de  la  Majcfté  que  fi  on 
tient  par  touc.ee  langage.  Nous  fomma,  ficc. 
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Du  J.  Fcnier  itf+tf. 

Retraite  des  Barberins  de  Rome, 
^Procédé  du  Pape  à leur  égard. 
Ils  arrivent  en  France.  Ils  y 
font  favorablement  reçus  t ce  qui 
aigrit  de  plus  en  plus  le  Pape 
contre  eux.  Les  Éfpqgnds  tâ- 
chent d'en  profiter.  Plaintes 
contre  le  Pape.  On  agite  en 
France  fi  on  envoyera  un  Am- 
baffadeur  à Rome  ou  non.  On 
confulte  li-defus  les  Plevipo- 
tentiaires. 


CA  fi  cfrangc,  & de  telle  con- 

in  RicKfrtiM  fideration  l^eoemcnt  de  b retraite  de 
dcJUac.  Rome  de  Mooîicur  le  Ctrdinal  Bsrberin«  & 
du  Préfet  fôn  Frère  avec  fes  quatre  enfuu  • 
qu'elle  t cftimé  à propos  d'en  communiquer 
les  panicularitcnauldicsSieun  Plaûpotentuîres 
par  le  prefent  Mémoire  idt  d'^  ajouter  quel- 
ques réflexions  qui  te  peuvent  bire  là-dcHiis. 
Lx  Cardinal  Buberin  & ton  Frere>  voiant 
«U  que  k Pape  a annuUé  tous  les  Brefs  que  lôn 
i Jttif  Prcdcccficur  leur  avoit  accordez,  & au  Car- 
dinaJ  Antoine  . & entre  autres  ceux  qui  la 
CYcrmoient  de  rendre  aucun  compte  , fur  la 
foi  ddtpjcb  ils  n’avoienc  tenu  aucun  Regis- 
tre ni  livres  i qu'il  ne  leur  avotc  de  rien  Icr- 
TÎ  de  repréiênter  > que  l’argent  de  la  guerre, 
dont  on  leur  demande  raifon,  n’a  point  paf- 
fé  par  leurs  mains  , & que  ks  Mmifires  fij- 
baliema  de  la  Chambre  Apofiotique , qui 
ont  fut  U recepee  de  la  dépenfe,  en  ont  re- 
mis les  compies  à ladite  Chambre-  Qw 
nonobftant  ceb  s'étant  oflèrts  de  donner  de 
nouveau  ksdits  comptes  & de  faire  apparoir 
l’emjfloi  de  tout  rargent  pourvu  qu'on  leur 
communiquât  amiablenienc  ks  livra  que  la 
Chambre  a entre  ks  mains,  conientants  me- 
me de  plier  du  leur  la  panks  qu’ils  ne 
pourroient  pas  éclaircir  à U {âtisftâion  de  Sa 
Stinraé,  on  leur  avoit  rcfufé  # contre  toute 
équité,  cette  communication  , ce  qui  flùToit 
voir  évidemment  qu’on  ne  cherenott  pas 
tant  la  renté  da  choks  pailiks  comme  de 
Tom.  HL 


ET  D’OSNABRUC. 
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leur  tendre  un  piege , afin  que  ks  compta 
qu’ils  rendroicm  fe  trouvalfcm  par  defaut  de 
mémoire,  aucunement  dtffcrcns  de  ceux  de 
la  Chambre.  Que  l’on  uiroft  mis  une  peine 
extraordiniire  de  cinq-cens  écus  par  jour  à 
chacun  da  deux  Frera,  qui  étaient  prefens 
à Rome  s’ils  ne  ks  avoicni  prâcntei  dans  la 
qumzainc , & au  Carduui  Aiuoine  la  tueme, 
s il  n’y  avoit  iâàsfùt  dans  un  mois^  qui  étoit 
un  temps  litnité  qui  ne  fuifirocc  quaii  pas  â lui 
en  donner  avis,  (^e  lors  que  l’on  ks  pref- 
^ k plus  de  donner  kfdiu  compta  » on 
tichoic  par  touta  forta  de  vena  imagina- 
bks  de  leur  en  ôter  ks  moiens , nc«  icuk- 
tnent  par  k refus  de  leur  laiflèr  voir  ks  li- 
vra (le  la  Chambre , mais  fiuiânt  mettre  à 
dellcin  pnfonnkis  , tous  d'autra  pretestes  , 
tous  la  Oflicicn  , dont  on  jugeoit  qu’ils 
poumuent  tirer  quelqua  lumicm.  Que  tou- 
ta  ks  relbluüons  du  Tnbunal  député  pour 
cetre  afeirç . palïôicnt  rur  ks  mains  du  Or- 
dinal Sfurze,  qui  y prdidc,  & n’eft  pas  feu- 
kmenc  Iwr  ennemi  déclaré,  en  ce  qu'il  pré- 
tend avoir  ixk  mal  traité  d'eux  , parce  qu'tb 
ne  k firent  pas  promouvoir  au  Cardinalat, 
du  «vam  de  leur  Onck,  comme  üs  le  lui 
avoient  promis,  mais  qu’auill  aujourd'hui  il  a 
en  Ibn  nom  un  procès  avec  k Cardinal  An- 
toine pour  k Duché  de  S«^ny  , qu'd  pré- 
tend retira  de  lui  ^ outre  qu’il  a grand  iiirc- 
rct  à la  durée  de  cene  pcrtècutioo , puis 
qu'elle  lui  donne  lieu  de  jouir  de  appcûuc- 
mens  de  U charge  de  Camerlingue,  qu'a  k- 
Cardinal  Antoine^  qu’après  avoir  préfen- 
téks  compta  en  1a  roeiUcurc  forme  que  la  briè- 
veté du  remps  i’avoh  pû  pcnuettic,  k Com- 
miHiirc.de  la  Chambre  fe  conicuta  de  leur 
faire  dire  en  terme  équivoqua  & obfeurs  , 
que  ce  n’étott  pu  1a  lâçon  de  donner  de 
compta,  ûru  vouloir  jamais  fe  lainêr  enten- 
dre en  quoi  ils  étoienc  dcfeébieux  j qu'enfutte, 
Ibus  pi^exte  de  leur  faire  paier  cene  précen- 
duë  peine  de  cinq-cens  écus  par  jour  chacun , 
on  leur  avoit  fequefirc  généralentent  tous  leurs 
revenus  & tous  Icun  biens  feni  poureir  àif- 
pofer  d’un  feul  denier  ,&  liant  apris  d’oHrure 
que  k Pape , parlant  à quelqu’un , avoit  dit , 
que  quand  on  obligea  k Marquis  de  Lega- 
nez  de  rcnlre  compte,  on  k confHcua  pri- 
fbnnicr , rocevant  dçs  avis  de  cous  emex 
qu’on  la  alloit  mettre  au  Qiiteau  Saint  An^ , 
Bc  voiant  venir  . fens  aucun  belmn,  delà 
Soidatefquc  de  Civica  Vecchia,  qu'on  diibit 
être  mandée  pour  alTùrcr  cene  executkm , de 
afin  qu'elle  fe  paflàt  fens  bruit  » tout  eda  cn- 
femble  a fiait  à la  fin  reibudre  ledit  Cardinal 
Barbcrin  , & Ion  Frere  , de  fonger  ferieufe- 
ment  à Imi  retraite  > pour  éviter  du  moins 
l’orage  dont  ils  étoaenc  menacez  en  leurs  per- 
fonna  ÿ puifque  ni  la  Juftice  ni  la  coniidera- 
don  du  Roi  & de  la  oflka , n'étoient  pas 
capabla  d'arrêter  un  moment  celui  qui  fon- 
dait avec  tant  de  violence  fur  kun  biens. 

Iis  fi»drem  donc  de  Rome  k id.  ^ paiTc 
à deux  heura  après  minuit , k Cardinal  â 
pied  en  habit  de  Prêtre,  & le  Préfet  dans  un 
Caiolk  avec  fes  enfuis,  dont  U y a une  jeune 
fiUc  j fiilânt  ouvrir  ks  porta  comme  li  c'eût 
été  k Frere  du  Cardinal  Seü  > qui  vouloic 
ft^nr  poer  aller  à la  chafle,  ils  furent  à fetn- 
bouchure  du  Tibre  od  la  barque  qu'üs  a- 
voient  anêtée  n’aiant  pas  voulu  partir . ils  fu- 
rent obligez  d'être  plus  de  quatre  heura  à 
traiter  avec  d'autres  pour  ks  difpofer  de  fe 
mettre  i b mer;  âc  il  cft  remarquabk  , que 
plufieun  gens  de  ce  lieu-U  coonurem  k Car- 
F dioil 
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dinal  Barberin  . 6c  eurent  tant  de  compofltoa 
de  Ia  dtj|;race  qui  l’t^i^eoit  de  fiiir  ce  U * 
que  p«  un  o’en  alla  donner  av»  i Rome  « 
ce  que  Ton  eût  pû  faire  afl«  à tems  pour  les 
Arrêter. 

ils  fe  jawrent  donc  dam  une  mechanie  pe- 
cûe  bvquc  Genoilê  > lâRS  avoir  ni  matelas 
pour  {c  coucher,  ni  outres  provi&ons  que  du 
méchant  bitcuit.  6:  un  peu  de  mauvais  vio, 
qu’ils  achctefcnt  fur  le  port. 

Leur  pal%c  fe  peut  quafi  attribuer  à mira- 
cle . Dieu  aiant  voulu  faire  voir  vifiblemcnt 


giner.  6c  qui  les  fit  cuntinueUetnem  tenir  pour 
perdus  dam  tout  le  coura  du  voya^,  les  mit 
n.  sTTimij  ^ à U vie  de  Geno  6c  daps  le 

B Fnact.  troifiémc  la  nuit  aux  Illes  de  fiiincc  Margue* 
rke  > d’où  ils  font  venus  à Cannes,  6c  ont 
depiché  k fa  Majdbé»  pour  lui  donner  part 


nous  dccreditcr  auprès  d’un  chacun,  fûfanc 
connoître  que  le  vrai  moicn  de  le  perdic  cft  ^ 
de  fe  mettre  fous  ihktc  prote^Vion , ou  fl  nous 
prettom  des  relbfutiom  cuovenablcs  pour  re- 
poullcr  l’injure  au’oo  nous  veut  làiie  , ils  ef- 
percm  que  le  cbolês  pourront  aller  fi  avant 
que  ccRc  Couronne,  aiant  de  iKXivcUe  al&- 
r«  fur  les  bras  feruir  obligée  de  divifèr  fes 
forces,  6c  de  les  en  attaquer  moins  i^ou- 
reufanent- 

Les  féconds  inerelTez  k la  ruine  des  Barbe- 
rins  fiant  de  trois  genres  differents.  L’un,  de 
ceux  que  la  vatigeanec  excite  , comme  le 
Giaml  Duc  6c  hlonlicur  de  Parme  ; l’autre» 
de*  prcçhcs  du  Pape,  6c  de  diven  parricu- 
Uers  qui  pouvant  profiter  de  leur  debrû, n'ou- 
blient rien  pour  &hauflrr  6c  irriter  fa  Sainte- 
té; 6c  le  dernier»  de  ceux  qui  veulent  plaire» 

& faire  leur  Cour»  fccundenc  tous  les  (ênti- 
mens  de  fa  Sainteté,  ôc  s'y  crwiforrnent,  fa- 


de*^r  arrivée  , 6c  lui&re  des  ereufes,  de  «1  chmt  que  k mMiere  elt  trop  difpofcc  k rcce- 


ce  qu’ils  avoient  été  forcez,  contre  leur  in-  • — r— - », 

tentinn , d’entrer  dam  le  Rnmime,  avant  que  j2|  conrre  la  Frattce,  6c  à hâter  U dcllruAkin  de 


voir  avec  plaiiir  toutes  fortes  d’imprefiions 


d'en  avoir  û permiflîon. 

titfibM  Sa  Majdlé  leur  depéche  un  de  fes  Ecuiers» 

jçyj  (.ç  fcnipule,  ôc  pour  les  alTiirer  «a 
de  la  contmuarion  de  1*  protcéuon,  6c  de  û ji^ 
ée  p4«ii  «n  bienveillance-  Monlicur  le  Carduiai  Barbe- 
riwMUL*  ””  viendra  ici  en  pofte  faluer  leurs  Méfiez  r d 
pour  s’en  tttoutner  en  Provence  avec  fiai  Kre- 
re>  6c  être  ;4us  en  cai  de  paiXer  à Rutnc  au 
premier  befoin. 

Cette  retraite  du  Cardbtal  Barbcrin , 6c  de 
tourc  fa  hliifon  » fans  laiflcrmênie  la  fiUe, 
préjudiciera  ftm  doute  extrêmement  k la  fa-  gqt 

ce  de  tout  le  monde  , k la  rervearion  de  fa  0 

Sainreré  puis  qu'il  u'y  a perlbnnc  qui  puiflé  r .d 

plus  ignorer  fon  peu  w gracicude»  6c  fit  per-  pi 

fccution  envers  une  famille  , k qui  il  doit  F i 

tour  » depuis  le  rommenL-ement  juiqu'k  U fin, 
venant  avec  quel  bazaid  ils  cmt  été  contraints  ?h 
de  a'éc^per  » pour  le  gaicntii  d’un  plut  grand  ^7*) 
malheur. 


la  Maiiwi  Baibcrine. 

Cependant  c’eft  un  grand  malheur  , eue  p|,;ni 
dans  le  tenu»  où  la  Chrcticntc  auroit  pus  onrtfa 
de  befoin  d’un  Pape  , qui  rtc  longeât  qu’à  '***’ 
s’immortalifcr  , (bit  en  lui  procurant  !a  tran- 
quillité» qui  lui  rft  Jj  neceflàirc»  fôit  en  fur- 
mwt  quelque. puilliuiic  maclùnc  pour  rdlfter 
à l’ennemi  commun  . qui  ne  seil  déjà  que 
trop  prévalu  de  nos  dificnrioiis  » 6c  qui  fe 


a 1 ennemi  commun  . qui  ne  seil  déjà  que 
'0,  prévalu  de  nos  dificnrioiis  » 6c  qui  fe 
prépare  avec  tam  d’appücarion  i en  tirer  de 
plus  grand*  avantages  a l’avenir  » on  voie  a- 
brmes  de  tous  les  gens  de  bien,  que 
le  Saint  Sicge  fok  rempli  par  un  Pape , qui 
r i ^■‘rd  k la  qualité  de  Père  »?mmun , 

PJ  qui  ne  Ibt^  qu'à  cotnpUirc  en  tout  aux  Ef- 
Fi  pagnols»  qui  ne  témoigne  nulle  iisquieiude 
Tirt  de  rarniemcnt  du  Turc,  ul  de  l’invafioo  de 
la  Chrcticnfé  par  les  armes  Oirumanes  , qui 
0 ne  fjir  nul  cas  des  condmicUes  infUnccs  que 
la  République  de  Veoifc.Jui  fait  pour  en  être 
P»*:  afliftee  en  de  ii  prellimres  cxtrémiiez , 6c  qui 
F®  dans  des  cosijonétures  fi  déplorables  pour  rk- 
t ,’î  glilc . ne  montre  d’avoir  autre  penfée  que  de 


Il  fè  pourra  faire , que  le  Pape  dira  main-  amlWe  en  de  ii  prellimres  cxtrémiiez , 6c  qui 

tenant  ou' il  cft  oblige  » pour  fon  bonnotr . 6c  (1^  <lcs  cosijonftures  fi  déplorables  pour  l'k- 

pnur  fournir  fa  dignité»  de  pourfuisre  plus  gülc»  ne  montre  d’avoir  autre  penfée  que  de 

vivement  le  Ctordinol  Barbcrin»  puis  qu’il  Kii  contenter  lès  pallions  particulicres»  pour  ne 

a manque  de  refpeft  en  fortant  de  Rome  fiins  pw  «hfe  les  aflüuvir. 

congé.  MaU  à la  vciicé  il  j aura  quelque  ^ n'eft  pas  que  l'on  ne  fâche  que  fit  Sain- 

pciiM  k perfuader  à la  Cour  de  Rome  , & à .’s^l  6e  ceux  qui  la  confcLUcnt  gut  fbuveoc 

tous  ceux  qui  comidercrotK  fans  pr^upMion  jj'î  quelque  remords  de  cette  condmie  . & de 
ou  palTion  cet  aeddent»  qu’il  y ait  fi  grand  voir  qu’Us  donnent  füjct  à la  France  de  s'en- 

pUiJir  de  manquer  de  rcfiiecf  i fa  Sainneté  , ^'1  ^ joun^us  avant;  mais  tout  ne 

que  pour  avoir  cette  krisfii^cm  on  abandon-  va  au  plus  que  d’cllaicr  de  la  jufttfier  par  de 

ne  voiosuieTS  tout  ion  bien  k l’avidité  de  fet  p?;  hcllcs  proies  » 6c  des  pioceltzdons  ctudiéa 

envieux  > 6c  là  perfonne  6c  celle  de  tes  enfims  !.%  q»6  f>  Sainteté  fait  i un  chacun  > qu’elk  ai- 

k la  merci  des  cwx  > dam  une  ebrtive  barque»  ^ me  la  France  avec  tendreïfe;  Qu’il  cfi  aftû- 

6c  dans  une  fi  rude  fâüun.  S’il  y arait  ci-de-  ^ ré  par  plufieurs  Lenres  de  Paria  que  Je  Cbn- 

vant  peu  d’apparence  que  nous  attcndiflînns  fcil  de  fil  Majcfté  cft  divüe  en  ce  qui  con- 

bon  traitement  de  fa  Suncetc  qui  a naturelle-  ^1;  cerne  le  procédé  qu'on  rient  k fim  égard  » 

ment  averfion  pour  1a  France»  il  y en  aura  fîil:  qu’il  kit  que  la  Reine  a grand  regret  en 

bien  moms  k favenir,  dam  la  grande  pailîon  fon  amc  de  ce  qui  fe  pulTè»  mais  qu^  n’a 

qu'il  a de  perdre  les  Borbertm  ; puis  qu’il  & P"  force  de  prendre  une  benne  refuludun 

trouve  environné  de  tous  cckcz  des  Mirùftres  ^ pour  y remédier.  CTcft'  la  fublbnce  du  dif> 

d'Efpagne,  6c  de  Inus  adheram»  ou  de  per-  ^ cours  que  fà  Sainte^  tient  k un  chacun,  mais 

{hmes . qui  fondent  leur  fortune  en  1a  perte  ^ fur  tout  quand  il  v a occafion  de  parler  i 

de  cette  Msitôn . dont  ii  k peut  dire  que  le  quelqu’un  de  ces  hloincs  ou  Prétia  Fran- 

verhablc  crime  eft  de  s’être  déclarée  de  notre  ÇO«.  qui  vont  k Rome  prendre  des  grâces. 


icnc  averfion  pour  la  France»  il  y en  aura  fîil:  qu’il  kit  que  la  Reine  a grand  regret  en 

ten  moms  k favenir,  dam  la  grande  pailîon  fon  amc  de  ce  qui  fe  pulTè»  mais  qu^  n’a 

l’il  a de  perdre  les  Barberim  ; pui#  qu’il  fe  pas  U force  de  prendre  une  bonne  rcfijlurion 

Duve  environné  de  tous  cckcz  des  Mirùftres  ^ pour  y remédier.  CTcft'  la  fublbnce  du  dif> 

Efpagnc,  6c  de  lems  adheram»  ou  de  per-  ^ cours  que  fà  Sainte^  tient  k un  chacun,  mais 

niies . qui  fondent  leur  fortune  en  U perte  ^ fur  tout  quand  il  v a occafion  de  parler  i 

r cette  Maithn . dont  ii  fe  peut  dire  que  le  quelqu’un  de  ces  hloincs  ou  Prétia  Fran- 

îfhablc  crime  eft  de  s’être  déclarée  de  notre  ÇO«.  qui  vont  k Rome  prendre  des  graca. 

irti.  ^ Il  ta  tient  da  trou  6c  quatre  beura  , leur 

La  premiers  » c’eft-k-dire  fes  Ffpagnob»  exagérant  au  dernier  point  Ibn  affedtioo  pour 

oient  dons  la  foibleffe  où  ils  fors  > de  faire  (£•  cette  Couronnc;6c  comme  ca  pouvra  gens 

I grand  coup  puin-  leur*  aftàtra  de  pouffer  ^ o'onc  autre  bue  que  d’obtenir  ce  qu'ils  de- 

Pape  k routes  1«  extrétoitez  contre  nous»  mandent,  6e  que  pour  n’etre  pas  informez  , 

iret  que,  ou  U France  fouffram  eu  parience  ^ ou  par  rcfpeé^  > ils  lui  donnent  raifoo  de  tout» 

mauvais  trairemcnt  de  fa  Samceié  » & k ^ cela  avec  quelles  civilitez,  qu’il  prend  foift 

ttc  da  Barberins*  ils  peuvent  avoir  lieu  de  «R  de  faire  k des  PiSâetn  FraDCois  » fêluo  leur 

eoD- 


L«efi  premiers,  c’eft-i-dire  fe*  Efpagnob» 

ipoutirtiM  croient  dam  la  foibleffe  où  Üs  font  » de  faire 
a'ra.rn>Aar.  grand  coup  puin-  leurs  aftâtra  de  pouffer 
le  I^pe  k routes  1«  extrétoitez  contre  nous» 
parce  que.  ou  U France  foufiram  eu  patience 
le  mauvais  trairemcnt  de  fa  Samteié  » & k 
perte  da  Barberins»  ils  peuvent  avoir  lieu  de 
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condition  > lui  Cut  croire  que  tout  le  Roùu- 
me  dl  trèS’periuadé , qu’il  a’y  « Jinuis  eu  au* 
cua  Pape . qui  ait  eu  ^us  de  bonne  volonté 
que  lui  pour  la  France. 

Ou  avoir  refolu>  comme  leidics  Sicors  Plc- 
nipotenûtircs  auront  nû  voir  > par  la  fin  du 
diiccxin  dq  Nimileur  le  Chancelier  au  Non- 
ce d'envoi  à Rome  un  Ambàflâdcur.  Maù 
voiw  depuis  que  la  dcclararion  que  là  Ma> 
jefté  fit  en  termes  11  formels  en  laveur  de  la 
Maifon  Baiberinc  > au  lieu  de  diminuer  les 
mauvais  traîtetnem  qu’oo  leur  fiufôit , ou  du 
moins  de  les  arrêter^  n’avott  iêrvi  qu’à  les  ac- 
croître* leurs  Majcltcz  ont  été  en  douû;  fi  on 
devoir  déformas  IbnM  à cet  envoi*  lequel 
fiuis  pouvoir  %'niicmbublement  produire  au- 
cun bon  eÔct , nous  peut  porter  à de  plus 
grands  engager».  On  {Rrùira  bien-tôc  une 
demien:  rtidinion  là.dcirus  > de  fitçon  ou 
tTaiirrc.  Et  pendant  qu’on  délibéré  far  la  con- 
duite que  l’on  devra  tenir  dans  toutes  les  af- 
faires oe  Rome*  fi  le  Pape  ne  nous  donne  au- 
cune fatisfiidtiaa  de  tous  les  torts  que  l’on 
nous  &it  > leurs  M^efln  fertme  bien  ailesd’a- 
vw  fur  ce  fiôec  les  bons  avis  dcfdks  Sicun 
PIcnipotcnciaifes  fufînt  grand  cas  de  leur  pru- 
dence * éc  du  zele  qu’ils  ont  pour  tout  ce  qui 
re|>irdc  rhüoncur,  ravantàgc  fie  1a  dignité  de 
la  Couronne. 


MEMOIRE 

De  ton 

EMINENCE 

a Mefiieurs  les 

PLENIPOTENTIAIRES. 

Da  3.  Pmicr  i6^i. 

Oh  ne  doit  pas  fe  brouiller  avec  les 
Suédois  pour  ^affaire  de  Mr.  de 
ta  Barde.  Cerifantes  part  de 
France  pour  Stockholm.  On  pro- 
pofe  de  reconnaître  t Empire  pour 
les  3.  Evèchez,  aujji  bien  que 
pour  PAlfaccy  pourvu  que  la 
France  ait  rang  & fuffrage  dans 
les  T}ietes  , (j^  devienne  Mem^ 
bre  de  t Empire.  ^Prétentions  de 
la  France  en  Allemagne  plus  mo- 
dérées que  celles  de  la  Suede.  La 
France  doit  fe  relâcher  en  Aile* 
magne  fi  elle  peut  obtenir  pardà 
des  conditions  d'autant  meilleures 
des  Ef^a^ols.  On  pourrait  don^ 
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ner  me  fomrne  et  argent  à l'Em^ 
pereur.  Et  aux  Archiducs  un 
revenu  égal  4 celui  qu’ils  tirent 
de  t Al  face.  I*îais  il  ne  faut 
pas  mettre  Pignerol  en  ligne  de 
compte.  On  pourrait  offrir  An- 
vers à Mrs.  Us  Etats  poâr  Ut 
rendre  favorabUs  à t'echange  des 
Païs-Bas  contre  la  Catalogne. 
Bavière  efl  la  Dupe  de  T^ut- 
mansdorff.  Il  faut  faire  bien 
fonner  l'offre  de  rendre  TrPves 
& Mayence.  Afatre  des  Bar- 
berins. 


JE  ctots  vous  avoir  marqué,  hfcfficura  , par 
mes  precedentes  tout  ce  que  l’on  peutv^ 
dire  fur  la  conduite  que  tiennent  le»  Sué- 
dois avec  nous,  fie  particaiicremenr  fur  Je  re- 
lus qu’ils  font , par  de  nuuvaifcs  raifbns , d’ad- 
mettre Monlieur  de  la  Barde  dans  leurs  Cbn- 
fcrences  avec  les  Iniperiam  à Ofnabnig.com- 
roe  nous  avons  MpcUé  le  Sieur  Rufenham 
aux  nôtres  à Munftcr,  quoi  que  les  inftancc» 
que  BOUS  leur  en  tvœu  faites  fuient  fbndée» 
en  execution  d'un  Traité. 

Il  eft  vrai  que  ce  procédé  ne  peut  être  ni 

rus  dcraiioRiiable  ni  plus  dcsobligtânc.  Ceft 
vous  autres,  Mdlicun,  à prendre  garde  de 

SM,  s’il  ne  peut  «Mt  avoir  d’autres  fuites. 

rpendant^  perfilte  à croire,  que  fi  on  ne 
peut  leur  faire  comprendre  raiiôn  Ü-dcirus,& 

a UC  d’ailleurs  il  n’y  ait  pas  fujet  d’afmrebcnidcr 
'eux  une  dcfc&on  entière,  on  en  fortir 
de  bc«ne  grâce,  fie  en  façon  qu'il  ne  paroinè 
pas  qu’il  nous  en  refte  rien  fur  le  cceur. 

Pour  eda  j’eftiiiiero»  qu’on  pouiioit  dou-  o«  m *,jt 
cernent  foire  contioîitc  que  ce  qui  nous  a P.**  ^*** 
obligé  d’infifer  autant  que  nous  avons  foit  à 
cette  adtnijîîoo  de  Monficur  de  la  Barde  dans  ^ 
les  Confinenccs,  c'ell  Je  fcul  modf  d’accom-  ** 
plir  ce  dont  on  étotr  convenu,  & afin  de  ne 
pas  introduire  le  nuu\  ais  cxcnijrfe  de  fe  depar- 
üf  facilement  d'un  Traité:  mais  que  d'ailicim 
nom  n'avons  aucune  jaloufic  de  ce  qu’lis  oc- 
eoderom, lâchant  bien  que  la  anificci  de  nos 
Ennemis  ne  font  pas  capable»  de  ks  fepaiçr 
de  nous , ni  de  leur  rien  perfuader  contre  ia 
Négociation  fit  leun  inCMCts.  S'ils  en  avotent 
la  peniée  ils  irouveroàcm  müle  motens  pour 
traiter  fous  main  avec  eux  , fins  que  nous 
nnus  en  pulfioni  appercevoir  quand  même 
notre  Rcudem  ne  les  abandonnmoit  pas  d'un 
P“- 

Et  certainement  cette  dcmicrc  reflexion  me 
fcniblc  tflèi  puiilânrc  , pour  nous  perfuader 
qu’ils  n’otit  préfentetnent  aucune  imciiritHi  de 
nous  ma^uer  dans  le  (bUde  ; puis  qiic  s’ils 
l’avoicRT  Ucft  vrai-femblablc  qu'ils  lé  fcroicnc 
bitne^eLdc  nous  donner  les  foupcons  qu’ils 
OQi  me  en  refdlant  à reociée  de  Moêifieur  de 
la  Barde  dans  leurs  Conférences  , mais  qu’ils 
Tauro^t  tppdlé  cux-mémei  pour  téraoçner 
leur  üncerité  > fie  auraient  pû  rrouver  d'autres 
voœs  fccretci  pour  traiter  fie  pour  conclorre. 

Néanmoins  Faifoire  cil  fi  ^care  , fie  de 
telle  imponance,  que  ce  ne  feroir  pas  pruden- 
ce de  s’y  cndOTtnir.  £c  il  four  cominucUe- 
ment  avoir  les  yeux  ouverts  à leur  conduite, 
d'autant  plus  que  prciupofone  qu'ils  n’aienc 
F a pré- 
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1^4^.  pTWmrcment  de  bons  dcflcu» , les  entre-  p cipjk  pair  i lui  faire  «cquerir.  ou  cunferrer, 

^ vues»  fl  trequenta:»  &cc  à face»  Sc  &ns  au*  ^ Ibic  par  les  aiiiAarees  d'argent  qu'die  lui  i ' 

ctiru  témoim.  avec  ne»  Rnncrm*.  <pii  o’ou-  ^ continueUement  données,  qui  ont  üufubiiftcr 

trient  rien  pour  les  gagner  de  pour  la  Eactcr , & 6sn  puri , (bit  pr  ia  dHim  qu'dte  a réic  {xsur 

font  bien  capabks  avec  te  temps  de  leur  tâi*  Si  da  divoftons,  (bit  en  envoiant  fa  arniéèi;  (b 

re  prendre  des  imprdÜons  a notre  prqo*  % joindre  à eux , quand  iU  ètoîcnt  réduirs  I la 

(&(r.  æ demierc  «trémiic,  foit  en  hsTardapc  & per- 

Cn^ranta  Lc  Sicur  dc  CerKânta  cft  prti  tHci  cette  ^ dam  da  batailles  , comme  il  arrita  l'année 

r«f«  dfriM- ftmaine,  pour  aller  en  diligence  faire  un  tour  » demiere  à Mergethom , pUitoi  que  de  pcrm«- 
■M^ai  ^ Cour  de  Suède , fle  y fûre  régler  quel-  æ tre  que  la  força  Bivaraifos  tomhalicnt  for  la 

qua  aÆircs  pardeuliera  t^’ü  a.  le  l’ai  Infor-  S de  Torâenfon . foit  en  prellim  défi  près 
mé  pleinement  de  tout  ce  qui  s'eft  paflé  au  ^ les  Eipagnoli  en  Handre,  en  Italie  & en  Ca- 
de  Mnofieur  de  la  Binie . & de  toure  la  ® talogne . qu'elle  1«  a empêchet  de  donner  ax*- 
conduice  da  Suedoit  avec  nous.  11  me  (cm-  ^ cun  focours  à l'Emperetir  ; foit  enfin  en  c« 
bie  ravoir  perTuadé  comme  nous  k pouvons  ^ que  la  France  a foit  en  Polt^nc  . & par  la 
deürer  • & il  m’a  pn^is  d’écrire  efficacement  ^ conchifion  de  U Treve  , fie  pour  empêcher 
en  Suède,  pour  y ftire  remedier.  M du’eUe  n'écoutàt  ks  inftigaoons  de  la  Alailbn 

Les  fturcurs  ac  la  Nlaifon  d’Autriche  font  d’Autriche  pour  la  fiüre  rompre  contre  laSue- 

par  tout  courir  da  bruits  avec  grande  often-  de . dam  k temps  qu’elle  s’étoit  eng^ré  i la 

tarkm  de  l’offre  qu’ib  ont  &itc  de  lailtr  ter  guerre  de  Danncoîark,  ùuu  nous  l’avoir  com- 

trob  Evéchez  à la  France  pcw  fâ  recompenfo  munique,  fie  nous  aiant  UUIé  for  le  bras  tou- 

dans  l’Emptre . comme  û c'étoh  beaucoup  tu  ^ te  les  force  de  l’Empire.  Ainfi  que  C ta 
dcIH  de  ce  qu'elle  peut  prétendre  : ce  qui  pa-  ^ Suède  a plus  que  nous  en  Altem^ic,  elle  ne 
rolt  vcritablcmcnt  ridicule  ï muta  la  perion*  ^ laide  pas  d'en  avoir  l'obligation  h la  France, 
na  de  bon  fons.  & dans  l’cxaéte  équité  k ptiocipo]  finit  lui  en 

On  rop9~  Il  ntc  iembk  que  pour  micut  montrer  le  ^ fcroit  dû- 

nous  fâifons  de  cette  propo(i-  ^ Je  ne  laifle  pas  de  periifter  à croire  par  I«  U Fnna 
pir*  ftut  iM  tion , pour  témoigner  aullî  en  même  temps  à ^ raifoof  que  je  vous  'ai  mandéer  que  nous  >*- 

^ rAJÎemagnc . que  nous  ne  (bmma  pu  gg  rons  bien  de  nous  relicher  de  notre  prctentfosi 
mt  l'Ali?*  B®’*  ^ démembrer  TEmpire  i notre  pront , ® dam  l’Empire  autant  que  nous  connoîiroru  i*  «A»#- 

^ p«ir.&  Comme  peut-être  ç’a  érë  k but  da  Impériaux  ^ que  cela  nous  peut  fomr  avec  tes  Elp^nols , 

^ U Fr»-  de  croire,  fit  enfin  pour  rendre  adroite-  ^ wi  font  ceux  dont  nous  tvera  plus  de  fojet 

& ment  inutile  leur  offre  , nous  pourriom  offrir  w de  defoer  rabaidement.  Et  comme  n ch  ccr-  l«vrr»<« 

4asi  la  oj»-  auffî  de  notre  côté  dès  à cette  heure  de  ro-  ^ tain  que  de  qiielqire  façon  que  in  cbid'a  fe  ^^f*t**^ 

wfuwître  aufli  bien  l'Empire  pour  la  trois  ^ paflent  ib  couveront  contre  nous  l’animofiré 
Evecbez , que  pour  l’Aliâce . pourvil  que  l’on  ^ fie  la  vengeance  dans  leur  cœur  pour  1a  Faire 
pur.  demeure  d’acetmi  de  nous  la  laUTcr^  afin  que  ^ éclater  é la  première  occafion  qu’ils  croiront 
nos  Rois  (oenr  d'autant  mieux  reconnus  pour  ^ fivoraUc  pour  s'en  reflêmir,  (ans  jamais  nous 
Princa  de  l’Empire  , fif  que  leurs  Députez  pardonner  ni  le  mal  cfTeefiF  que  nous  kur  a- 

aicm  rang  fie  voix  ddiberaàvc  dans  tesC^cs,  ^ vons  fait,  ni  l’affront  d’avoir  montré  évidem* 
pour  plu&urs  raifons.  kS]  ment  au  monde  leur  foiblcnè  fie  leur  iroputf- 

Je  ne  vois,  ce  me  fombk.nul  inconvénient  KSl  fonce  ; il  cil  fons  doure  , qu’aiant  à demeu* 
en  eda  > non  plus  qu'à  trouver  quelque  ecm-  ^ rer  mal  foiisfiü»  de  nous,  il  vaut  mieux  que 
perament  couc^t  te  Parlement  de  Mets  * ^ ^ bonna  enicigna,  fie  pour  plus  que 

s'ils  s'aheurmienc  beaucoup  à ce  point,  fie  que  ^ pour  moins . puiique  ce  plus  nous  fbrriâcra 
fon  ctablidcmcnt  fut  fo{^  entièrement  con-  d’autant, & la  rendra  moins  capabla  de  nous 

traire  à cette  reconnotnànce.  Néanmoins  tout  nuire  , comme  je  croi  vous  l'avoir  mandé 

eda  n’dl  que  mon  (animent  pai^ulier , n’en  ^ dans  quelque  autre  Dépêche, 
aiant  pas  encore  pute  à Sa  Majefoé  ni  dans  me  (cmbic  même  qu’cncore  cnie  nous 

le  GjnfoiL  Je  (mi  bkn  aïk  d’apprendre  tes  ^ n’aions  pas  tant  à rendre  que  la  Suetluis , fie 
v/Krds , fie  je  prendrai  foin  après  de  vous  fâi-  ^ qu’ainl'i  nous  ne  piifTiOos  pas  à leur  exemple 
re  envoier  tes  ordra  précis  oe  Sa  Majclte  là-  retrancher  nos  demanda,  nous  pouvais  rrou- 

ddlüs-  ver  d’autres  moiens  de  nous  en  relâcher  pour 

ft/wmioM  Je  ne  puis  allez  m’étonner  du  procédé  da  contraindre  un  chacun  d'avouer  que  nous  nous 
rn  /iV€m“  Sucduis , qui  fembicDt  adhérer  aux  fenrimens  mettons  à la  raifon , comme  fcroic  d’accom-  Onporf- 

(M  piui  n>  de  nos  enrvemis  for  k fojet  de  notre  fatisfoc-  ^ moder  rtfGûrc  par  argent  aflûrant  aux  Arclii- 
” Allemagne, qu’ils  trouvent  trop  haute,  ^ dues  le  meme  revenu,  qu'ils  rctiresu  de  fAl- 
fie  croieot  par  ce  moien  d’exeufirr  mieux  la  ^ foce  , fie  dont  ib  (bat  privez  depuis  fi  long-  i'En»»mr 
demande  qu’ib  ont  foire  , qui  eft  tot«-à-foit  temps. 

exorbitante.  Ccb  eft  bien  min  de  nous  fi^-  9;;  En  (êcreid  lieu  de  donner  prélôntemenc  ?«u 
conder  vigoureufément  à nous  le  foire  rem-  M quelque  amne  à l'Empereur  pour  l'allifter  <<*>• 
porter,  comme  U graocude,  fit  la  bienfcince  dans  fcs  affoires.  Î a2» 

te  fcmbtenr  requeir.  Qui  moiiu  qu’eux  en  n Troifiémement  de  nous  obl^  1 contribuer  * 
devoK  ukr  de  la  forte,  foit  avec  nous,  foit  quelq^  fccoun  cemim  d’hommafic^'aigent 

avec  tes  Médiateurs,  ou  qudqua  autra  per-  ^ quand  fEmptre  (croit  envahi;  fie  ahhi‘,  fie  par 

forma  , qui  veulent  foûtenir  qu'il  y a de  la  ^ aautra  moiens  que  l'on  pourroit  encore  fon- 

disproporrion  entre  la  fatisfoénoRt,  que  de-  S ger,  foire  voir  la  facilité  que  cette  Couronne 
mandent  la  France  fie  la  Suède,  fie  qui  pré-  ^ apporte  aux  chofa  qui  peuvent  poner  la  at- 
tendent que  cdte-ci  eft  bien  plus  dans  la  ter-  w foira  à un  ptompt  accommodemeot  avec  fo- 

mes  de  TEqurc . podëdant  comme  elle  foit . gd  tisfoâiun  commune. 

tant  (te  Plaça  fie  de  Provinca  en  tous  tes  en-  » Je  ne  vous  parte  ptûm  de  Pignefol  doit  ks  M*i>  x ru 
droits  d’AUemagne?  U y auroù,  ce  me  (cm-  ^ ennemù  cflâicra  de  foire  valoir  beaucoup  î'of- 

ble.  tdlc  mancre  de  kur  fêrmcr  la  bouche,  g fre  parce  que  je  vous  en  écrivb  dcmtercmem 

s’U  étoü  à propos  de  s’échauffer  lâ-deffUs.  en  aficL  au  long-  il  fulEt  de  dire,  que  c'eft  une  «*“?«• 

foiûnt  comprcitdre  à tous  que  Ia  Suède  ne  ^ Place  deme  rtoiu  avenu  donné  bonne  recom- 

poQcde  DCQ,  que  ia  France  n’aâ  eu  U pria-  m pente  à lôa  Iq^ime  Maître  qui  en  pouvoic 

" diipo- 
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fyiLt,  àiipoCsc  JibfoUimcm  & mi  eft  picfentoncm 
d’iccorii  d'ei  noAa  le  Traite  , & fi  cUe  ré- 
Inx  toû^oura  de  l’Emptre  > ce  qui  cA  en- 
core en  queftioo  , noua  ne  rcfuicrotu  pas 
de  Ja  tenir  non  plus  que  lut  au  tnéme  titre» 
en  quoi  TEmpereur  ac  nous  £ùi  aucune 
grâce. 

On  pour-  Je  dois  ajouter  un  mot  de  ce  que  je  vous 
tnt  nltrr  ai  d^s  Diaoiié  du  parti  d'ccbangc  de  U (Jata- 
^ Pais-Bas , que  nous  oourtioos 
tin  pM  la  même  cooiëntir  de  kiiTer  Anvers  à Meilleurs 
*^VÎmT  ***  que  rcscicicc  libre  de  la 

i«  Rclipon  Catmlique  y (croit  inviolabloment 
conkrvc  , ce  qui  foroïc  un  double  ciïct  pour 
^rmt  la  faciliter  la  choie  envers  A'Idlicurs  Ica  Etats  & 

“ le  Prince  d’Orange  » pour  leur  faire  goûter 

l'aiTaire  en  les  y imcrciraiu  > & Pautre  en- 
vers les  Ei'pagnols  i qui  fe  dtTpo(croiem  d'au- 
um  plutôt  à y conHntir  qu’ils  verroiem  hon 
de  nos  maicu  une  Place  de  cette  importance  » 
il  y auroit  pciK-ctre  nmicn  > que  cela  nous 
Nialb-icht»  qui  c(l  une  pece  detaebée 
dont  l'eiurcticu  coûte  beaucoup  aux  Etats» 
de  de  Uquclic  Us  ont  voulu  diverfes  foit  trai- 
ter. En  tout  cas  dans  le  Traité  qui  fut  fait 
en  l'année  i£4jO-  Amen  le  trouve  dans  la 
pan  qui  dévoie  appartenir  à MdBcurs  les  £• 


tats. 

Vous  recevrez,  ci  joint  k co^  d’une  Let- 
tre , que  le  Duc  de  Bavière  a écrite  à Mon-, 
fieur  le  Nonce  > par  loiucl  je  lui  ai  fait  man- 
der beaucoup  de  choies  que  j’ai  jugé  à pro- 
pos . Sc  entr  amies  ce  qui  cft  porté  par  votre 
«A  Lettre  du  aa.  ^ mflè.  A la  vérité  ce  Prin- 
T °T21i***  ” aoropc  dans  U cooduiicdeTraur- 

mansdorff . parce  que  je  fuis  alTurc  que 
rayant  fait  envoler  à Munfter  » il  croit  d’a- 
voir gfsnd  pouvoir  fur  (on  efprit  » de  que 
l'aurte  a grande  aÆtcbon  pour  (es  interets. 
il^laU  ce  que  vous  me  mandez,  y étant  fi  coo- 
traiir.  il  lcroit  bien  à jvnpoe  » que  lès  Aoi- 
badideurs  qui»  je  m’afmre»  en  ont  b meme 
connoilbnce  que  vous»  le  déciompallcnc  là- 
^llUs.  Les  dilcours'  que  vous  avez  tenus 
aux  Ambaflâdcurs  dudit  Sieur  Duc  ne  pou- 
voient  être  plus  propres  pour  U fin  que  vous 
BIC  marquer.. 

On  a rcfblu  d’envoîcr  une  perfonne  exprei^ 
fe  Nen  capable  pour  prendre  grand  foin  des 
levées  » & je  prefièrû  libn  départ  au  premier 
jour.  Je  n'ai  rien  à vous  due  fur  la  rcoli- 
ques  que  vous  avez  donné»  » fi  ce  n’cfl  i 
. louer  au  dernier  point  l’appiicatkm  > b pru- 

dence de  l’adrcflè  avec  laquelle  vous  agillcz 
de  prenez  fota  fur  tout  > iufqu»  aux  moin- 
dra  circonibnea  de  l'interet  de  Sa  Majefié. 
Je  vous  prie  feulement  que  dans  vos  dif- 
cours  » [ûur  bire  valoir  d'autant  plus  rxKre 
n r«w  fai*  pretemion  > vous  preniez  occaiion  de  faire 
H ronnrr  uqc  parnculictc  émunerabon  de  tout»  la 
Phka  de  pofta  que  nous  oSrons  de  rendre» 
TrrfnSc  qui  fiiot  > ce  mc  icmble  » en  afTez  bon  nom* 
bre . faibnt  former  haut  Trêve  & Maicnce. 
Et  vous  (aurez  même  touchant  celle-ci  que 
ks  (urtiiicatioru  » que  nous  y avons  faites  » 
l’ont  mUê  à un  point  que  tous  ceux  qui  en 
vicnncm  > de  notamtnem  Monfieur  le  Alarê- 
flial  de  T urenne  > afiurent  qu’au  printemps 
nous  en  devons  (iurc  plus  d'éiat  que  de  Phi- 
lip »bourg. 

je  vous  dorme  paît  » Mefiieuis  » de  toute 
cotÀlence  s’il  vous  {^t  » que  Monfieur  le 
Comte  de  NaOku  a écrit  à Monfieur  le  Prin- 
ce d'Orange  » que  la  aÆùre  de  Rome  avec 
b France  alk^t  à l’extrémité  , que  le  Pape 
formerok  uâ  grand  parti  de  que  b Fraocc 


ET  DOSNABRUG. 


étant  obligée  de  divi&r  fis  forces:  de  par  igA< 
cooféquenc  de  s’afibiblir  par  tout  » les  Elpa-  * 

gnob  auroient  beau  jeu  de  pmidre  leur  re* 
vtoche  » que  cela  le  devoit  (aire  fooger  à fis 
(êrvir  de  cette  canjooêhire  pour  faire  avanca- 
gcuiémait  l'accommodiemaïc  de  MefDeurs  la 
Etats. 

Ccb  ferrira  pour  vous  fûre  connolcre  par 
combien  de  voia  4a  Ennemis  tâchcrK  de 
brouiller  b France  » de  dégoûter  fa  Alliez. 

Je  vous  coiijure  néanmouu  de  ne  rien  té« 
moigner  de  cet  avis  parce  que  ledit  Stcur 
Prince  me  l'a  fait  donner  en  grand  fccret» 
me  priant  qu’il  n’y  eût  que  moi  qui  en  eût 
connoifiance  » de  de  lui  fitire  bvmr  en  quel 
état  cKkicDt  véritablement  les  afoiira  de  Ko. 
me.  Je  lui  en  ai  fiù  avoir  une  rebtioo  fui- 


Monliettf  de  ftierme  vous  a envoie  b reb- 
lion  de  ce  qm  s’efi;  pafie  en  b retraite  de 
Moificur  le  Cardinal  àarberin  » de  du  Préfet 
fijn  trerc»  avec  les  enfans»  daxu  ce  Robume. 
Pour  moi  encore  que  je  me  fixjvienne  (brt 
bien  qu'il  ii’y  a jamais  eu  pcriôane  qui  ait 
travaille  plus  cooluinmem  » plus  lor^-tems» 
de  par  puu  de  différents  moieru  à ma  ruine 
que  k Cardinal  Barberin  » je  vous  avoue  » i^e 
je  compatis  extrêmement  au  mauvais  êrat  od 
il  eft  rrauit  » de  toute  Ct  Maifim  » de  fait  pour 
l’honncLir  du  Roi  » fait  pour  rimerct»  que  fit 
^bjefté  a de  (ôurcsùr  une  fidion  dans  Ro- 
me > qui  lui  donne  pour  k moins  vingt  Car- 
dituux  » fiait  enfin  parce  que  r/ivr«  ^ mfir , 
Je  n'oublierai  rien  pour  k forvir  eu  ce  qui  iê 


pourra. 

Tous  ks  dévots . de  tous  ks  Moina  feront 
fàvorabks  «udir  Cardinal, parce  qu'il  eA  hom- 
me de  vie  exemplaire  de  irreprchcnfible  » de 
qu'on  peut  dire  a (à  louange  qu’en  vingt  ud 
an  de  rontificat  » il  n'a  pas  pris  us  (bl  ik  qui 
que  ce  fiak  cunue  Tordre  da  Nc^'cux  m 
Papa. 

Et  à b vérité  0 ks  procha  du  Pape  d'stl^ 
j^d'hui  vouloicnr  tant  cria  da  voleté  des 
Bvbcrins  qui  ont  été  fcrupuleux  au  point  de 
ne  vouloir  pas  (éuletncnc  recevoir  un  prdênt» 
je  la  eufk  cnaTcillcz  de  viyre  avec  grande 
auAerité  de  de  ne  pu  mettre  à part  » conme 
ib  ont  fait . en  moins  de  quinze  mob  » plus 
de  Ux  oms  tnüle  ccus  de  regaks. 

Je  ne  bi  pas  ce  que  dira  votre  Nonce  Qibi 
quand  il  bura  b cominuadon  du  procédé  M 
Pape . de  b retrai»  que  b Maifon  Barberine 
a été  forcée  de  turc  » après  vous  avoir  dit  fi 
fbuvent»  de  avec  baucoup  de  raifon»  que  U 
France  devoit  b recevoir  fous  b proteffioa 
fiarmer  un  puilTam  parti  dans  Rome.  B 
toroit  bien  obligé  » de  pour  k bkn  du  fbint 
Siégé . de  pour  mutenir  km  avb  d’écrire  for- 
tement au  Pape  , pour  lui  faire  conooltre  la 
inconvemens  aufqucb  b «induite  peut  expo- 
lcr  la  Chrétienté. 


Affaire  Su 


Car  n'étoù  que  k Pape  » peut-être  refolu 
de  fûre  aveuglement  tout  ce  que  la  Efpo- 
gnob  lui  conlctUerom  » dt  de  perdre  endere- 
ment  b Maifiui  Barberine,  coitre  bqudie  ta 
violeoco  n’ont  commecKc  qu'aprés  qu'ib  ont 
été  icrviceurs  de  cette  Couroone»  du  refie  ü 
dependrorc  de  b Sainteté  de  rétablir  dans  un 
inliant  avec  beaucoup  de  réputation  l'intel- 
ligence cotre  k Saint  Siégé  de  cette  Cou- 
ronne , pub  que  leurs  \bjefiez  ont  tant  de 
zclc  pour  le  bien  public  » qu’cUcs  berific- 
roieot  volontiers  i cette  confideration  tous 
la  reffentimens  du  pafie  fans  en  plus  par- 
ler » ne  prétendant  tout  Tavenir  nulle  grâce 
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de  (à  Sainteté.  Ce  qu'cücs  deûreroicm 
lemcot , c*cft  d'être  coniidetées  pir  clks 
dans  le*  aftüre*  de  la  Catalogne  > comme  te 
feruc  te  moiodïe  Prince  du  monde  qui  la 
poiTcdâc.  , . * . 

Que  dans  celte  dcBcaupou  on  Ciusfit  à. tou* 
te»  lès  Loix  divine*  & humaines  qui  requiè- 
rent qu’on  te  remrttc  pour  être  châtié. 

El  touefaatn  te*  Barberins.  qu’ds  ne  fer- 
vent point  de  préjudice  pour  être  fcr\Ttcur* 
de  terre  Couronne . que  U on  veut  leur  faire 
rendre  compK  de  teur  adminiftntioo  > ce  foie 
par  tes  fbnncs  accoûcumces  de  la  jufticc  , Ôc 
iiint  égard  à l’équiré , & à la  bonne  foi  dan* 
Uquclte  ils  font  fur  de*  Bref*  du  feu  Pape, 
^ tes  exemptoient  d'une  parnite  recherche . 
i que  du  iclte  on  voie  que  c’eft  k Ration , 
& non  pas  la  paflion  & l’animofitc,  qui  réglé 
tes  pourfuitcs. 

Pour  MooTicur  te  Cardinal  Antoine  il  eft 
venu.  Pai  fâk  faire  tes  foumÜTwjos  necefiki- 
res  pour  rentrer  dans  tes  bonnes  grâces  du 
Roi , & lui  roidrc  compte  de  fc*  aéboos, 
en  quoi  li  SaiiKcié  . qui  feule  en  a dré  te 
fcuir,  devroit  {dutôr  lui  être  favorable.  Du 
fiirpius  > il  n’y  a forte  d’humiliation . que  ^ 
Sainteté  puiflê  deiircr  de  lui  & de  tes  frere*, 
pour  être  forti»  de  Rome  Cuis  fa  permilîioa, 
auiquclles  Sa  Majdic  ne  te*  difpofe  > s’il  y 
échec. 


i6^4. 


lettre 


De  MooTicur  te  Comte  de 


B R I E N N E 


PLENIPOTENTIAIRES. 


Du  Février  1641s. 

Il  ne  faut  pas  ceder  aux  Suédois 
des  Etats  Catholiques.  Il  efi 
plus  jufie  que  la  hrance  ait 
^hilipsboufg , que  la  Suede  ÎVif 
mar.  affaire  de  Mr.  de  la  Bar’- 
de.  Entretien  avec  ^Ambaffa- 
deur  de  Venife  touchant  ‘Phi- 
lipsbourg  ô"  la  Eerraine.  On 
fourrott  donner  à t Archiduc  une 
fenfton  de  fo.  mille  écus  pour 
dedommagement  de  tAlface.  Il 
faut  terur  Jecrete  intention  de 
la  France  , de  confentir  à ta 
lignite  EleHorale  de  Bavière , 
car  Us  Suédois  en  prendraient 
de  tombrage. 


Monseigneur  & Messieurs» 

Fa  ma  precedente  Dqicche  vous  avex  été 
informez,  de  l’arrivée  du  Sieur  de  Piéfon- 
taine  > & que  ce  ne  terott  qu’au  Coateil  > qui 
te  Dcndroit  te  lundi  eATuivim , que  celte  dont 
vous  l'avez  chargé  iêroit  vûc.  L’aiant  lûe.  Sa 
Niqcffé  6c  grande  réflexion  fur  tes  prudentes 
cofuiderations  qui  xtius  ont  conviez  â faire 
entendre  w Baron  Oxcnfhcm  qu'en  Tune  de 
tes  detnandea  1a  France  ne  pouvoit  coocou- 
rir . & qu'il  émic  peu  loodc  en  iâ  prétenooa 
d’exdune  des  Cuimrmce* , qu'il  auroit  avec 
tes  Miniltra  de  rHmpcrcur»celui  de  Sa  Ma- 
jdlé.  Il  pouvoit  tembter  qu’il  n’y  avok  rien 
de  plus  à taire  parce  que  la  jufkice  de  nrxre 
deaunde  duk  uns  être  davantage  appuiée  y 
furc  condeteendre  tes  Suédois  , & l injulbce 
de  teur  prétemiuo  eff  trop  connue  pour  ne  £1 
S pas  pertuader , qu’iU  font  adez  raifonnabtes 
S pour  s*en  modérer.  Néanmoins  l’une  &J’au- 
g cre  de  ce*  afliiiics  nous  occupa  Icsu-tcmpe, 

» iKNi  qu’il  fitt  mis  en  queltion  s’il  fuDott  ac> 

^ quiefeer  ou  te  ri^r  contre  > parce  qu'un 
^ chacun  étott  dans  tes  feisiinens  , que  vous 
^ avez  fuivii  ; mais  de  quelle  manière  il  fiu- 
æ droit  agir  pour  parvenir  à nos  lins , & ne  pas 
^ ^ détruire  la  première  inazime  que  nous  avoia 
^ * établie  , de  ne  nen  taire  ou  dire  , qui  puilic 
être  fujet  de  diviütm  entre  I»  Couronnes, 
dont  Tune  eft  fi  recherchée  »qu’il  y a à cnim- 
|;g  dre  pour  nous  que  te  grand  lejour  du  Comte 
^ de  'Traurmaasdorfr  à Ulhabniz  peut  aüémeot 
uU  teire  croire  qu’il  veut  eilàier  « s'accommo- 
der  avec  tes  Suédois  & tes  Députez  des  Prin- 
ces  Protedaos»  qu’il  n’en  eft  pas  même  hun 
^ d'cfperance,  & jhûs  qu’il  croit  emporter  def- 
~ fus  nous  divers  avantages  qu’il  a éublii  ânoiB 
faire  comeruer  de  beaucoup  moins  que  joJfc- 
ment  nous  pouvons  prétendre  . en  mos  €û- 
fanc  connoîrre  que  k guerre  qui  a été  loûtc- 
nue  avec  tant  de  chateur  par  tes  Couronnes 
de  par  1»  Alliez  , pourrtHC  te  réduire  i être 
teulenienc  casidiuiée  de  la  France  â l'Empe- 
reur qui  ferok  adilFé  des  forces  de  FEnuw^ 

Tourefoii  cetre  cooTideration  n'a  pat  (u  é- 
mouvoir  k confiante  retî^ution  de  ta  Majetlé 
de  a’oppoter  à ce  qui  teroit  mauvais  de  eut 
mtaeruti  après  foi  U temence  d'une  nouvelle 
guerre  entre  tes  Catholiques  de  tes  Prtxdhns^ 
au  contraire  s’y  étant  amamie  elle  veut  qu'en 
conforouié  de  ce  que  vous  avez  parlé  & de 
ce  qui  eft  porté  vos  Inftniction*  vous 
vous  oppoTiez  que  de*  Etats  Cathoiktues  ne  n ne  te 
foient  donnez  en  recompenfc  aux  Suédois,  m 
aux  Princes  ddquds  ils  veulent  te  conferver 
tes  Etats.  Mais  que  les  uns  de  tes  ainres  l’ob-  l'incs* 
tiennent  aux  dcpeiu  de  ceux  qui  foiu  tes  Au- 
teurs de  la  guerre.  U y a à la  ver^  quelque 
diftinéhûD  i f^e  entre  tes  Evêchez  d^a-pof- 
tedez  par  tes  Proteftans,  de  ceux  qui  font  és 
mains  des  Catholiques , tes  Chapitres  deiquela 
fait  demeurez  dans  la  foi  Orthodoxe,  mou  ce 
fera  toujours  un  mal  que  les  Suédois  aient  ua 
fl  grand  pied  dans  r/Uetnagoe , de  il  ne  tera 
^ fidte  de  faire  condelcendre  le  Roi  de 
Dannemarck,  que  fon  61s  reionce  au  titre  de 
à k poflcfCoQ  du  Dioccte  de  Brème.  Mais 
fl  fera  cems  d’examiner  de  te  refoudic  fur  cet- 
re a£urc,  ter*  que  k Repéique  des  Impériaux 
fera  divulguée.  n»«ph. 

La  demande  que  nous  6ufom  de  Philips  jufte  ^ u 
bourg  qui  eft  une  dépendance  de  l’Evcché  de  Fnrm  lU 
Spire  , duquel  te  Pnnee  a loùjouix  été  dans 
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le  bon  parti  , ferrin  de  pr^exte  aux  Suédois 
pour  nous  répondre  » que  nousHnêmes  dt- 
nunJant  des  récompeofo  de  biens  qui  n'ont 
pas  appartenu  à ceux  de  la  Maiibn  d'Aùtri- 
cbe  > its  peuvent  auili  de  leur  coté  en  préten- 
dre. Ce  que  je  vous  mets  en  conbdmtioQ  » 
aân  que  vous  vous  prépatiex  à leur  repartir  j 
& s’ils  ont  quelque  radbo  de  s'a^rmir  en  la 
détention  du  Port  de  Wismar  i ils  peuvent 
bien  comprendre  • que  nous  en  avtms  bien 
de  plus  ibrua  4 dcTircr  cette  Place  . ûns  La- 
quer nous  iêrknu  inunlcs  à nos  amis  > au 
itcu  qw  U Poméranie  étant  rcmjdic  de  Ports, 
ûru  radjonâion  de  celui  de  Mcckclbourg  il 
leur  lettut  facile  de  venir  dans  l'Empire. 

Poux  ce  qui  cft  de  i'inllancc  Que  vous  avez 
fùte  aux  Suédois  qui  regarde  Nionfieur  de  la 
Barde  > l'exemple  que  vous  leur  avez  donné 
les  devroit  avoir  entièrement  convaincus. 
Mus  s’ib  s’a&rmincnt  de  que  ce  foie  avec 
ordre  de  leurs  Supérieurs,  il  fiudra  avifér  à un 
rooicn , lequel  entrant  dans  leur  fêns  les  force 
ou  à prendre  un  parti  raifonnable  , ou  4 le 
lai  fier  pénétrer  qu^ls  ont  recherché  un  pré- 
texte , & que  leur  fin  efl  toute  étonnée  de 
ce  qu’on  fe  doit  promettre  de  leur  bonne  iix. 
A-lnniicur  de  la  'niuillcric  , auquel  vous  en 
avez  écrit , pénétrera  fans  dnurc  une  partie 
de  ce  myllcrc,  & s'il  n’obtient  pas  1rs  ordres 
qu’il  aura  4 pourfuivre».  il  ne  fiudra  pas  pour 
cela  condamner  les  auacs  • puis  qu’il  nous 
femble  , que  kur  manière  d^ir  a quelque 
couleur  : Ce  n’cll  pas  qu'eUe  fait  de  ces  cou- 
leurs fort»  , fur  lelqueiles  le  letnm  ni  le  fo 
leil  ne  font  point  d'imprelfion.  On  connoît 
bien  qu’elle  eft  empruntée,  & que  mîTe  dans 
la  balance  avec  la  (olklité  de  nos  raiJbns  elle 
doit  s’évanouir.  Mais  pu»  qu'il  nous  impor- 
te d’être  en  pirt  de  tout  ce  qui  le  négocie, 
& que  nous  offrons  d’en  donner  une  paieillc  > 
il  faut  cbercher  la  voie  d’y  réuflîr.  Celui  4 
b vérité  qui  convient  que  s’il  y avoit  un  Mé- 
diateur , il  api'clleroît  le  Minillre  du  Prince 
allié  toutes  les  fois  qu'il  negocicroit  avec  lui, 
fêmble  k condamner  4 ufér  d’une  pareille  ré- 
glé. quand  > iâni  l’intervention  d’un  Média- 
teur , il  traite  à droiture  avec  b Pairie  , & 
d’autant  plus  que  c’ell  ion  Maître  qin  a ex- 
clus le  Médiateur  convenu  , en  lui  fùlânt  b 
guerre,  que  de  l’autre  côté  un  ufê  de  la  fritn- 
chife  qu’on  (ê  doit  promenre  . même  qu'on 
fafk  plai  qu'ü  n’avoit  demandé  , mais  puis 
qu’un  eft  refolu  de  complaire  aux  Suédois , 
& Qu'on  leur  confenr  cu’^  ont  droit  de  pré- 
tenore , que  leur  Miniitre  iéra  préfent  4 tou- 
tes les  Confèrences  que  Votre  AlteOc , & 
vous,  Mctlicurs,  fèrez  avec  les  Médiateurs, 
poii'vô  qu'ib  acquiefeent  de  mener  ou  appel- 
lcr  Monueur  de  1a  Barde  toutes  les  fois  que 
de  leur  côté  ils  ncgoricrom  , il  fout  prendre 
de  deux  partis  l’un  ^ le  premier  de  perfuadcf 
Monfieur  le  Nonce  de  trouver  bon  mie  le 
Sieur  de  Rofenham  intervienne  aux  Ccmfè- 
renccs  j le  fécond  qu’en  b préfence  des  Mé- 
diateurs les  Parties  «'afTemblent-  Que  fi  Pun 
& l'autre  font  rejettez  par  Monfieur  le  Non- 
ce . pour  ne  fè  vouloir  trouver  en  un  lieu , 
où  le  Miniftre  defire  de  le  rencontrer;  ü fon- 
dra le  fupf^cr  de  truuwr  bon  , que  le  feul 
Monfieur  Contarini  y intarieone  . & qu’au 
forcir  de  b Confèrence  les  I^enrporersiairrs 
de  cette  Couronae>&  celui  de  Venifo  (ë  ren< 
dronc  chez  lui , lui  foire  le  rapport  de 
ce  qui  s’y  fera  paflc.  Avant  oue  de  lui  foire 
ccnc  ouverture,  il  fêmbleroit  bien  4 propos, 
d'avoir  iniifté  contre  hit  dt  de  y avoir  foit 
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rcmaj^uer  combien  cette  retenue  cft  inutile, 
6t  quelle  lut  ôie  > & au  Pape  une  {Mnic  de 
b ^irc . qu’ils  dmveiw  efperer,  fi  Dieu  don- 
ne benedicrion  à l’AncrnDlée  & que  les  Pa- 
pes Urbain  & Clemcnr  ne  fi:  feraient  jamais 
arrêtez  ûtr  une  fomblafale  difficulté  , le  (hu- 
nier s’en  étant  fouvenr  expliqué  , & Tautre 
l’aiant  déclare  en  cnvoéant  te  Cuxlinal  de  Flo- 
rence pour  intervenir  au  Traité  de  Versin», 
où  les  Af^lois  éioiem  priez  de  fè  trouver , Sc 
qui  fc  firent  lotqpietiicnt  «tendre  , fans  qu'il 
paroifFê  , que  le  Lcgat  ait  fait  diffiedté  de  fê 
trouver  en  un  lieu  , où  les  Députez  des  An- 
gloù  dévoient  intervenir.  Mau  s’il  ne  pou- 
voir fè  rendre  capeble  de  raifbii , ceb  ne  vous 
devra  pas  emucchcr  de  foire  foire  ouverture 
de  Traité  en  U préfence  pourtant  de  C^nw- 
rini , avec  la  Mmiftres  de  l’Empereur  , afin 
que  le  fvétexte  de  b déférence  étant  levé , les 
ouedOB  ne  puiflent  rejecter  de  foire  inrer\  enir 
en  Icim  Ccmfcrenca,  ledit  Sieur  de  b Bartk. 
Si  la  Suédois  ne  fo  rendent  4 ce  diven  ex- 
pediens , te  qu’ils  continuent  4 fo  déclarer  » 
qu’il  fijffit.  que  la  Plcnipotentiaire  donnent 
part  aux  Mmilfrcs  fuhaltcrna  de  ce  qu’ib  au- 
ront traité  i il  y a lieu  de  croire  . qu’ib  ont 
quelque  intemiun  focrctc , & qu’ib  veulent 
avancer  leurs  affoira,  en  abandonnant  la  nô- 
tre, & pcwr  fora  il  faudra  s’en  pbtndre  6r  nr 
vifcr  ce  qu'il  conviendra  être  fo«  pour  le  for- 
vicc  & avantage  de  Sa  Majcfté.  Juique  à 
préfent  on  croit  qu’il  n’y  a rien  à craindre  de 
Suédois , & toutefob  je  ne  fub  pas  hors  de 
foupqon  quand  je  confidere  , que  lÿ  que 
vous  ayez  témo^oé  agréa  rouverture  qu’ds 
nous  foiibient,  de  renme  l’Alliance  immortel- 
le , qui  ne  doit  durer  que  dix  ans  après  b 
Paix  conclue,  ib  ont  changé  de  difcours.  I,a 
plus  douce  interprétation  qui  puifTc  être  don- 
ucc  4 leur  filcnce . c’eft  qu’ib  voudroient  être 
r«berchez  > & ne  pas  recherche  b France. 
S’tU  fo  fbuvenoicnc  qu’ib  n'ont  qu’une  Tre'c 
avec  b Pol^e,  que  b Mofcovite  ewic  leur 
grandeur  , & qu’ib  lui  occupent  de  Païs  &c 
^ Pbee  ; qu’ib  ont  contraint  le  Roi  de 
Dannemarc  <b  leur  cede  dK^rfos  Provinca 
parce  qu’iJ  avoit  été  furpris  ; qu’ib  l’ofTenfont 
de  muveau  en  demandant  pour  partie  de  leur 
récompcnlc  un  Archevedié  de  longue  main 
pofiéde  par  ceux  de  fa  Maiibn . & dont  4 pré- 
fent l’un  de  fe  Enfiins  eft  pourvu  ; ik  pour- 
roient  bien  conncûtre  que  l'ABiance  de  b 
France  leur  eft  bien  plus  utile  que  ne  nous 
fèroit  b leur  ; ma»  b fortune  les  a élevez  4 
un  tel  point  qu’ib  croient  touta  choies  au- 
dellbus  d’eux,  & b badefle,  avec  bquclb  ib 
font  recherchez  d«  Impériaux  , In  etiBe  de 
nouveau.  Si  ccux<t  font  bien  » U fuite  du 
temps  nous  le  fera  voir  , 6c  fi  pour  trop  de- 
fiTcr  pirire  aux  aiitra  , ib  n’élcHgncru  b 
concfulioQ  de  b Paix.  Le  meme  temps  nous 
éclaircira  fi  ce  a fi  Ibuvent  été  écrit  par 
Monficjr  de  la  Tnuülenc étoit  fondé  ou  non. 
que  la  Suede  ne  b s'eut , 6c  n’en  fcnjftrc  le 
^urparkr  . que  pour  n’offenfor  pas  tout  le 
montie.  Des  reponfos  aiifli  qui  fèrtmt  fiura  4 
vos  demandes  nous  jugeror»  de  l’inrention  da 
EfpagnoU , & nous  connoîtrons  auftï  b>ien<^t 
celle  des  Impériaux  , avec  biqueb  vous  ne 
fturicz  fJus  wrder  d’entrer  en  confererKe, 
puis  que  le  Députe?,  de  ^'^c(fieu^  là  Etaa 
font  enfin  joints  4 Munfter.  Il  a été  confi- 
derc  comme  rEfpagne  le  recherche,  ôt  com- 
me l’Empereur  rient  fa  gravite  4 four  «ndroiri 
Pun  nous  a fut  veit . que  nous  avons  eu  juf- 
te  fiijeC  de  ka  fovoriièr  du  tbre  6c  da  autre* 
avji- 
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tvant2gE5  que  nous  leur  avons  donnez.  • que 
les  EfpignnU  leur  auroiem  lins  doute  delerez^ 
fautre,  que  s’il  feüoit  cwitinuer  la  guerre,  ik 
pourroicni  être  plus  diiroiêz.  à obfervcr  ce 
qu’ils  ont  p>roniis  par  le  demeer  Traité  de 
rompre  avec  lui , dont  nous  n’avons  jamais 
pû  <^xen:r  l'esecutiDn.  Je  ne  voudioù  pu 
pourtant  en  être  garand  pour  les  grandes 
Acultei  qu'ils  y ont  apportéts.  je  vous  en- 
voyé Itslsauvœardesque  vous  m'avez  deman- 
dées pour  le  Baron  de qui  s’eft 

rendu  Jcfiiitc  » un  s’ell  porté  à le  nvoriler 
par  la  recommandation  que  vous  en  avez 
hit. 

J'ai  été  alluré  par  Monficur  le  TcHier,  que 
le  Secrétaire  de  Klonlieur  de  Vautorar  ne  tar- 
deroir  pas  plus  d’un  jour  ou  deux  k (t  rendre 
en'  cette  Vule  . & qu’d  m’apporteroit  les  pa- 
pters  que  je  lui  tvois  demandez.  Si  de  {bn 
côté  il  n'a  eu  le  foin  de  vous  les  envoier , je 
r>c  mai^crai  pas  à ce  que  je  dois  , qui  me 
fuis  liiltc  dire  qu’ils  (ont . très<xaéls  > 6c  tels 
que  Vous  les  avez  ddirez.  J’tvois  déjà  com- 
incncé  cote  Lettre  , & j’en  étois  venu  juf- 
ques  ici  , quand  la  votre  du  vii^  du  p^ 
m a été  rendue  , laquelle  a bien  oonné  rrtre 
i une  rKXivdJe  dclibcrancm  fur  ce  qui  lcroit 
de  hire  au  de  la  difficulté  que  vous  mar- 
quez être  opiniâtrement  roûtenue  par  les  Suc- 
ooii  en  ce  qui  regarde  d’admettre  aux  Conffi- 
rcnccs , quils  tiendiont  avec  les  Impériaux, 
Monficur  oc  la  Barde  : mais  on  n’a  pas  crû 
devoir  ni  pouvtnr  châtier  celle  qui  avoic  été 
prilr . mais  feulement  tk  s’exj^uer  plus  net- 
tement , qu’il  n’avotf  été  fait,  qu'on  ne  peut 
fouffiir  ce  traitement  ; 6:  pour  lever  aux  Sue- 
dois  tout  fujet  de  nouvelle  prétention  & de 
former  quelque  iotriguc  nouvcDc,  fa  Majcllé 
entend  que  vous  confenriez  de  traita  hce  à 
hcc  > comme  l'on  dit , avec  les  Impériaux , 
confoitans  que  ce  foit  en  la  prélcnce  des  Mé- 
diateurs, fi  tcHis  deux  y veulent  intervenir,  & 
en  tout  cas  en  la  préii^e  du  fécond,  qui  ne 
fauroit  y iq^pomr  nulle  difficulté  j aànt  néan- 
moins aparté  tant  de  circonipcétion  que 
vous  pourrez  pour  difpufa  Moniteur  le  Non- 
ce d’y  intervenir.  La  difficulté,  que  vous 
prehendez  pour  la  France,  ne  peut  emnêcher 
cc  qu’on  ddire,  puis  que  rAfl'emUcc  le  tien- 
dra en  un  lieu  tiers , comme  k dire  au  lieu 
d'un  des  Mcdiaicurs . ou  dans  un  qu’on  choi- 
lîra  , ou  en  l'un  de  ceux  des  Députez.  Si 
c’eft  chez  le  Nonce  , la  pfcmicrc  (caiKC  tp- 

Erticnc  aux  Impériaux  > & ainli  en  quelque 
U que  vous  vous  rencontriez  , hors  dans  la 
maimn  d’un  d'entr'eux  , où  vous  afièmblant 
par  commodité  I comme  auffi  pour  le  meme, 
de  fois  à autre  chez  vous , la  civditc  les  obli- 

Froit  de  vous  ceder  , 6c  il  hit  ainll  pratique 
Vcrvinij  ce  que  vous  hvez  très-bien  , que 
1c  L(^t  & le  Nonce  occupotenr  le  preuua 
rang  , le  fecood  Mcificurs  de  Bellievrc  6c  de 
Sillcry  6c  le  truilîéme  les  Députez  de  l’Archi- 
duc > idqueis  pourtant  compacurent  en  i’Al^ 
lonblcc  avec  pouvoir  du  Roi  Catholique , 6c 
le  Général  des  Cordeliers , qui  avoir  hit  les 
mêmes  avaiKCS,fc  menant  au-ddibusdetous, 
comme  n’étant  pas  Mmiftre  du  Pane.  Cet 
exemple  peut  fets’ir  de  rc^  , 6c  il  eft  bon 
qu'il  le  crouVe  , puis  qu'ü  nous  impone  du 
tour  de  hirc  incervemr  Monficur  de  la  Ba;^ 
aux  y\l1cmblces  des  Miniftres  Impériaux  6c 
Suédois.  Quelqu’un  approuvant  la  rdblucHm 
qui  ct<^  priSe  , fit  remarqua  que  cette  pré- 
caution ne  peut  pas  empêcha  . qu’ils  n'arre- 
tent  des  condià«u  hoeœs  entr'eux,  6e  c’ell 


une  verw  dont  il  huz  coDvenir.  Mais  quand  idalT. 
on  eft  éclairé,  en  de  certaines  rencontres  on  ’ 
va  plus  raenu  , de  crainte  d’erre  pcncaé , à 
quoi  le  premia  airujenilemenc  donne  de  gran- 
des hclùiez.  Quand  bden  Monficur  le  Non- 
ce rehiJda  de  le  trouver  auxditts  Conféren- 
ces htts  autre  railtm  , finoa  patee  qu’il  l’aura 
voulu  . ou  fur  la  difficulté  qu'il  a torm^  fur 
la  dcftnfc  appoffic  au  Concile  de  Treoœ,  fur 
pemc  d'cvcommunican^  , d'avoir  nulle  pra- 
tique avec  les  hérétiques,  fi  ne  laiflda-r-d  pas 
de  rcmjdir  la  place  de  Médiateur»  k radon  de 
cc^i  lui  fera  rapponc  , ainfi  qu’il  a été  ci- 
dclïus  dh , 6c  potura  demeurer  établi  j«ur  en 
htre  la  fbmftion  entre  la  France  6c  TLipagne» 

6c  l’on  peut  di«  que  ç’a  été  la  principale  vi- 
fee  du  Pape  Urbain , que  de  moicnner  h 
Paix  entre  cci  Couronnes  j foir  qu’il  les  eiit 
conftderécs  comme  celles  qui  donnent  le 
mouvement  à toutes  les  autre»  de  l’Europe, 
ou  pour  ^ctre  im:^né  qw  l'Empoeur  avoîc 
tant  de  dépendance  de  rEiplgne»  qu’il  lui  fe- 
roét  force  d’en  fuivre  les  mouvcmcns,6c  qu'il 
(croit  difficile  , que  les  Suédois  6c  les  aucrês 
Alliez,  condnual^t  la  guerre,  avec  efprran- 
cc  de  quelque  fuccés  , ü la  France  n’y  étoic 
en  Mt. 

Devant  que  d'encra  ou  répondre  aux  rnfw:«i 
très  points  contenus  ai  votre  deraiere  Depê- 
ebe  , j’dhme  vous  devoir  hiiic  récit  de  ce  vci^^w- 
gui  s'eit  piflc  entre  moi  6c  l’Ambalîiideur  de  ?*'*«« 
venifc,  lequel  q'puiant , (iws  des  termes  irc»- 
modérez  , le  jt^nnit  que  (bn  Collègue  foie 
de  no*  demanda  , il  m’a  fombié  lui  devoir 
d^ , qu'clics  étoient  bioi  médiocres  compa- 
rées aux  granda  que  hifoicni  les  Suédois , aux 
frais  que  nous  avons  liùts  pour  le  maintien  de 
la  cautê  commune  , 6c  pour  la  grandes  pré- 
tentions que  nous  avions  contre  la  Majfoo 
d'.Aûuichc.  Et  lur  cc  qu'il  a plus  infifté  cuti- 
tre  Philipsbourg  que  fur  le  demeurant,  je  l’ai 
prié  de  cunlidcra , comme  nous  en  aurons 
befoin  pour  atlifta  nos  amis  ; q^  quant  à la 
Lorraine  , (kuit  la  rétention  l’cnnioit,  Tuoc 
da  parties  de  ccc  Etat  appanient  au  Rch  > par 
un  aroit  l^irimexncnt  éubli,  qui  eft  celui  de 
connfoatioo  prononcée  par  le  Parkmenr  \ 6c 
pour  la  Lorraine  qu’il  U hlloit  diftingua  en 
daix  parties:  l'une  Souveraine . dor.tk  Duc 
avoit  pu  difpi^r,  6t  qu'il  avoit  donnée,  aime 
violé  les  Traitez  , 6c  l’autre  dépendante  de 
l’Empire , laquelle  aiint  été  foénuié  k la  mê- 
me peine  , pourroit  bien  htre  naître  quelque 
difficulté,  mais  qui  étCHt  trèvli^ere  ; attendu 
que  le  Duc  uibit  de  tous  droits  de  Souverai- 
neté fur  cCGc  partie.  Je  vous  rends  compte 
de  ce  dcrail,  pour  vous  hirc  favoir , que  Con- 
tarini  ne  s’eft  pas  contenté  de  blâma  au  lieu 
où  il  eft  , cc  que  vous  avez  demande , mais 
que  l'aiant  écrit  en  cene  Cour, il  le  peut  bien 
avoir  mande  ailleurs. 

On  eft  entré  ai  penlce  , au  cas  qu’3  falut 
dédommagCT  l’Archiduc  de  Tirol , de  la  pcr«  Pîi'rrtyBir 
qu’il  fouffiiroit  parla  privation  de  l'Altacc,  onrpnùiiM 
oc  lui  faire  une  rente  <fe  cinquante  mil  écui, 

6c  en  afttlrcr  ie  patcmcnc  en  tdle  Ville  qu'3  dommin- 
voudroit  . 6c  par  les  voies  les  plus  fora  qui  •• 
pourroient  êoe  propofées.  Et  il  n'a  pas  «é  ' 
jugé  qu’il  ffic  avantageux  de  faire  mille  décli-  nfnrtnûr 
ration  publique  de  l’intention  de  Sa  Majefté 
dc  conlerva  h Dignité  Elcdtjrale  ou  Duc  de 
Bavière^  parce  que  cela  (omc  inutile, 6c pour-  <mrr»ürïu 
rcHt  dooDcr  telle  jaloufie  aux  Suédois  , qu’ils 
feroient  pour  en  avancer  leur  Traité,  6c  qu’3 
fuffifoit  que  ledic  Duc  en  fut  aflûre-  A quoi  SuHni  ra 
3 fera  avife  6C  cc  fera  un  de  vw  foui , Cir  JTîSTiîIL 
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DE  MUNSTER 

lequel  on  ne  le  repo&ra  p«s  fî  abrotuTTcntquc 

E*r  autre  voie  un  ne  s'en  litllc  entendre  avec 
li , qui  doit  dcllrer  pour  b bien  de  la  Rcii* 
giim  Ciüioliquc  > & pour  (es  propres  üuercts. 
que  nous  Ibions  puiliams  . & bbti  éablit  en 
AHcmagne  : ne  pouvant  ignorer  que  les  Sue> 
<k^  & les  Protdhns  fot^eronc  toûjoun  à U 
ruïnc  de  Tun  ou  de  l'aune. 

J’évite  de  plus  rebaure  ce  qui  lera  de  &te 
pour  lü  HolkndoLs  ; voiu  avez  en  main  de* 
quoi  allCircr  leur  dcfcnlê  , de  il  n’y  a rien  i 
^haiter  > fmon  qu'ils  (c  rendent  dignes  des 
flirubnces.  qu’ils  ont  eu  du  pallcj  & de  ceU 
tes  qu'oa  leur  ofire  i l'avenir,  l'ant  les  htata 
que  .Monlieur  le  Prince  d'Orange  fc  rendent 
trèSHÜÆcilcs  k ce  qui  leur  cil  detrundé  pour 
Madame  la  Lsndg^a^'e  . mais  nous  ne  deièi‘- 
perons  pas  d’obtenir  une  prolongation  du  ter* 
me  qui  expire  > fie  comnie  la  cnolc  le  mérité 
on  s y emploie  avec  atcacbcmcnt>  fuite  d’o^ 
iices  > fie  avec  v^ueur.  Pour  recueillir  les 
troupes  Ailemarxics  qui  doivent  (c  former  co 
Hcifc.  ou  y pader  , on  y envuiera  un  hcKn* 
me  ^ condition  fie  de  capacité  . felrn  que 
vous  l'avez  oonieülé.  Et  oour  moi,  bien  que 
j’aie  été  efeonduit  toutes  tes  fois  que  j’ai  parlé 
d’aiCihrr  cette  Aitcllê  tb  quelque  llibûdc  ex- 
traordittaire  , je  ne  Isiflèrai  pas  de  continuer 
de  le  propofer  > jugeant  qu’il  e(l  aullî  juile  de 
le  faire  > qu’il  letoit  périlleux  d’y  accoutumer 
les  Suédois.  Et  je  m’en  fub  bien  cx^diqué 
avec  ^ionlieur  le  Baron  d’Avaugour,  que  nous 
envoierons  au  premier  jour  vers  Monfieur  le 
Maréchal  Torltenfon , aum  pris  les  lênrimcns 
de  Monfieur  b Maréchal  de  Turenrte  , qui 
ell  en  cAc  Cotir  . ce  qui  fera  expédient  de 
faire  la  Camp^pc  prochaine. 
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Les  Efpagnols  doivent  confentir  à 
^échange , quoi  que  la  France  y 
gagne , à caufe  du  mauvais  é- 
tat  de  leurs  affaires.  La  Fran- 
ce cimfentira  au  mariage  dans  la 
vue  dudit  échange.  Les  dsvi- 
fions  inteflines  empêcheront  les 
Anglois  de  s'y  eppofer.  Cet  é- 
I gM-  III. 
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change  fierait  mdiffirent  tm.e 
*Foriugais  , defquels  au  bout  d;t 
compte  on  ne  doit  pas  fort  s'tm- 
barrajjer.  Il  fiaudra  ménager  cet- 
te affaire  bien  délicatement  en- 
vers les  Catalans.  Les  Etats  y 
confentiroient  en  donnant  An- 
vers an  Frince  dlOraTtge^  pour- 
vu que  cette  Ville  relevât  d'eux , 
dy  que  ce  Frince  apuiàt  l'échan- 
ge. Ce  que  etE/lrades  lui  en 
doit  dire.  Le  Cardinal  ne  croit 
pas  à propos  de  mettre  fur  le 
tapis  la  cejjîon  des  droits  au 
Hoiamne  de  Na  varre.  La  Fran- 
ce fie  hué  de  plus  en  plus  de 
Bavière  * qui  offre  de  fiaire  avec 
elle  un  Traité  fiecret.  Le  Car- 
dinal ne  s'éloigne  pas  d'une  fiuf- 
penfion  darmes  en  Allemagne. 
Son  entretien  avec  PAmbaffa- 
detir  de  Venife  » auquel  il  fie 
plaint  de  Contarini.  ^Différends 
avec  le  Fape.  Si  on  fie  relâ- 
ebott  fiur  Fhilipsbourg  , il  fiau- 
droit  tâcher  davoir  BrifatT  df 
les  deux  Alfiaces. 


LEs  avantages  que  le  Roi  reorctoit  de  join-  t«rrpt- 
drc  les  Pais-Bi*  à k Fonce  Ibnt  lî  évi* 
dents  fie  fi  palpables  . qu'il  eil  irapolEble , a*  iv-haccr  . 
prés  les  avoir  coniidaei,  que  ce  que  j'ai  mis  J,'"'*  T'’  '■ 
des  railbns  dans  un  Nbmoirc  à p^  pour  fla-  tffî 
ter  les  Elpagra^  d'un  proât  qu'ils  autoicnc  ^ m,tiv9i< 
de  rentrer  «ï  Catalogne  , puilJb  taire  grand 
effw.  Audi  n’ai-jc  jamais  crû  , qu’elles  fiif-  *'  *“*** 

(ent  à beaucoup  près  fi  fortes  ÿ fie  il  n’y  a 
pevfonne  , qui  ne  ûebe  que  deux  oiqiolêz 
iont  toi^cHin  incompaubics  . fie  que  quand 
une  perlbnoe  il  faut  neceüâirctncnt 

que  l’autre  perde.  U cft  donc  indubitable» 
que  la  France  ferott  la  mieux  partagée  en  ce- 
la.fie  que  fi  l’échange  donc  cil  qudtkm  avoit 
à fe  ftire  de  Pats  à Pais  en  pleine  Paix  fie  de 
gré  à grc , les  Efp^ioU  auroient  tort  d'y  cotv* 
lentir.  Mais  il  nen  cil  pas  ainfi  dans  la  ne- 
ceflîté  abfolue  où  ils  font  • fie  qu'ils  recon- 
noiflêm  eux-mcnics  de  devoir  acr^  ks  pro- 
grès de  cette  Courtmne  fie  de  Tes  AUiei  par 
quelque  moien  que  ce  (bit  , afin  d'éviter  un 
plus  grand  mal , fie  peut-cac  kur  ruine  en- 
acre  i fie  vuianc  d’aiikurs  l’orage  des  Armées 
Ottomanes  , qui  peut  apres  U prilë  de  Can- 
die» (fi  elk  arrive)  (bndie  en  un  moment  fur 
les  Ruiaumes  de  N^des  fie  de  Sidk  , qui  fê 
trouvent  (âoa  défenk;  fie  confiderant  fur  tout 
l’état  prdent  de  k Flandre  > qu'ib  peuvent  t(^ 
fiz  vnù-lcmblablcmcnt  perdre  en  une  lêule 
Campagne  , de  forte  qu'ils  pcuvcK  trouver 
kur  compte  , fie  doivent  même  délirer  de 
rentrer  dans  un  Pais  » qui  kur  dl  auilî  im- 
porunt  > que  la  Catalt^tne  ( où  pat  k ccoti- 
Duatkin  de  k guare  nous  léront  vluque  jour 
de  nouvelles  conquêtes)  en  facrifiam  un  Etat 
donc  ils  font  à k veille  d'être  chaficz,  fie  que 
k plus  haut  point  de  leur  fortune»  tU 
G ont 
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ont  ftnivcnc  confulté  d’»b«adonner  pour  leux 
propre  intérêt  > lin»  en  tijcr  tucuii  profil  que 
celui  de  s’eiemptci  des  dépenlo  de  1»  guem 
qu'ils  éroient  ubligei  d'y  mtenir. 

U rraset  li  clt  de  (dus  à remarquer,  cet  expe- 

dienr , quelque  deûvant^pux  qu’il  puiflè  etre 
*Vû?diïr'  Efptgncds , leur  donner*  lieu  de  ibrtir  d’af- 
<thuv*,  fiùre  avec  reputitioa.  Car  ils  peuvent  cou* 
vrir  U néceOicc  qu’ils  ont  de  nous  abandon- 
ner les  conquêtes  que  nous  avons  faites  fur 
eux,  par  le  beau  titre  de  dot,  en  anétant  le’ 
mariage  du  Roi  avec  letir  Inâmc  , à qui  ils 
pourrcMCnt  domer  les  Pau-Bas,  avec  les  pré- 
cautions pourtant  & les  refm’cs  que  j’n  au- 
trefois marqtiées,  afin  que  quelque  accident 
qui  pût  furvenir,  la  France  demeurât  toù  jours 
dtru  la  meme  poiTeflion  fous  d’autres  titres. 
On  pourrotc  même,  ce  me  femtde.  pour  ap- 
porter plus  de  facilité  h la  coocluison  de  cette 
AUance . converur  fecreteœem  que  fi  le  Prin- 
ce d'Kfpagne , qu’ils  peuvent  marier  dés  à 
cette  heure,  n'a  point  d’enfant  encre  ci  & le 
temps  que  le  mariage  du  Roi  pourroit  être 
contooitné  , ils  demeura  oient  quittes  de  la 

farolc  qu'ils  nous  avaient  donna  rouchant 
Infiuite , bien  CTMcndu  toujours  que  les  Pa'is- 
Bas  , doiu  nous  ferions  en  pofUrfîion,  refte- 
roient  en  propre  à cette  Couronne  à titre  d’é- 
change ou  de  Conquête  daiu  une  kgidme 
guetTft 

Quant  aux  Arwiois  • aux  Porrugais  , aux 
Caolans , & i Klcffieurs  tes  Etars  que  vous 
dites  que  ce  para  cbnqucroit  en  même  temps- 
tet  divi-  ^ premiers , il  eft  cenaio  qu’ils  s'y 

<bAi  >!>(««',•  oppotcroieni  de  tout  leur  pouvoir  fi  ieurs  af- 
faires  propres  ctoient  en  un  autre  état,  mais 
^4  *«•»*"  i*  fe  peut  dire  que  c’eft  aupurd'hui  la  vraie 
ep^o.  conjoodhirc  ou  jamais  de  faire  réuiTir  une  pa- 
, reük  cbolé  fans  y trouver  aucun  obiWle  de 

Imr  part.  Us  a’onc  nuis  Minillrcs  à Munfier, 
leurs  arm»  ont  tant  d'occupatiom  dumdli- 
ques , qu'elles  iw  peuvent  prendre  auain  inté- 
rêt au  dehors',  de  pour  toutes  les  raiibnsqu’U* 
fuiToicni  repr^enter  aux  Efpagncits , ils  les 
cotinoiflètu  auflî  bten  qu'eux.  Mais  comme 
c’eft  b pure  néceirHé  ôc  l’apprebenJÎon  extrê- 
me d'avoir  pis , qui  doic  le  leur  perfuader . fi 
une  fois  leur  rdulunon  en  efl  prilé.  toutes 
ces  remoiuraiKcs  ctrar^rcs  ne  pmduiroient 
pu  grand  efict.  Au  Airplus  la  haiiM  ninirci- 
le  que  la  Nation  Anglouè  a pour  la  Fnmce  » 
de  U jolnufic  inveterée  qu’elle  a de  fês  profpe- 
met,  cil  un  des  moats  qm  nous  doit  k pus 
obliger  k biie  tous  nos  enbrts  pour  l'heureux 
fiicco  de  ce  poürr,  étant  évident  qu’une  pa- 
reille augmentation  de  puiflènce  k ce  Roiau- 
me  leur  ôteroit  pour  jamais  de  l'E^int  la  pcr>- 
6c  auffi  bien  que  les  moiens  de  nous  nuire. 
^ Quant  aux  Pom^ts , il  n'y  a rien  contre 

m rtrok  in-  eux  dins  cet  échange  qui  ik  (é  rencontre  é- 
ifcmi  «va  pieïTicnt  dans  le  wri  de  retenir  le  RoufTülon 
MpêiM»  w leur  rendre  b Catalogne,  moieniunt  qud- 
Wm  4u  cDto-  que  péce  confidcrable  dana  l’Anois  ou  dans 
b FbnÂe,  ou  en  toute  autre  port  ; dans  le- 
<’raWn£W.  quel  il  ne  fût  pas  anête  que  le  Roi  d'Efpagne 
leur  bifiât  b pofléflion  libre  de  ce  qu’ils  txn- 
nent  à préfênt  . puis  que  nous  ne  les  abtn- 
donnerofu  pss  plus  en  une  façonqu’en  l’autre, 
irrctant  toûjoun  pour  eux  une  *rirve  b plus 
longue  qu’on  pourroit  obtenir  pendant  bqud- 
Ic  on  traiieTaïc  à fonds  de  leur  accommode- 
ment. Après  tout,  vouibvex,  Mdlieurs, 
comme  je  vous  l’ai  mandé  depuis  peu  . juA 
ques  i point  va  nom  obl^atton  envers 
le  Poru^ . de  que  iwus  fommes  en  pleine 
Ebcrté  de  eberebet  nos  âvanoges  Sua  k coo- 


fiderer  qu’amne  que  notre  interfit  propre  le 
requiert.  Et  ce  qu'il  y a de  bon  en  ceb  . 
c’e^  que  nous  n’avons  pas  k craindre  qu'aucun 
fbopçoo  de  notre  conduite  les  puillê  lâire  ac- 
commoder avant  nous.  U clt  vrai  que  je 
pofüie  tofijours  k devoir  tenir  ferme,  de  k 
porter  plus  hautement  Icuri  prétentions  que 
les  Elpagnob  ne  s'y  artendem . afin  qu’ils  eni- 
roent  de  gagner  beaucoup  quand  nous  nous 
rebellerons  Si  qu'Us  nous  ai  ùcnucot  compte 
k notre  profit. 

Pour  les  Catalans , bten  que  ce  ftiient  auh 
jourd*hui  des  Sujets  du  Roi  6c  qu’il  dépende 
ablbliimcnt  de  »a  Mjqefté,  d'y  prendre  tcUc  «Sfl^<t«tnens 
refoUitkm  que  k bien  de  fc»  afbiics  le  vou-  *1^^** 
dru;  néanmoins  le  point  cil  tics-deUcat  k ma- 
nier, pour  b mauvailc  conkquencc,  qu'il  y 
a lieu  d'apprehoidcr  de  U mauvaife  foi  de  nos 
Ennemis.  Cdl  pourquoi  , outre  ks  autres 
précautions  qui  s'y  pounont  prendre  , j’cftï- 
meroB , que  fi  nous  pouvons  obliger  par  quel- 
que moien , nos  Pâmes  ou  les  Méduteurs  de 
leur  part  à nous  faire  b propMition  dot»  il 
s’agit,  il  faudioit  ne  leur  faue  de  repoofe  pré- 
cité , fl  ce  n’dl  que  l’on  en  communiquera 
aux  Catalans  > fans  1a  ûrisficlicKi  de  le  conicn- 
tement  delquels  Sa  M^llc  ne  rclôudra  ja- 
mais rien  dans  les  afiàircs  qui  regarderont  leur 
Principauté  , de  en  attendant , <m  pourroit 
voir  (i  les  Efpignols  défirent  veritablrtnent  b 
chofe, s'ils  y marchent  de  bon  pied  de  fi  don- 
nant conkntcmcni  à cet  e:^iedMnu  ( après  nous 
être  afiùicz  que  ks  Caubm  rcccvrolent  tetk 
fatisbéhon  de  bon  craitement  qu’ils  buroienc 
dduer  ) nous  pouvons  nous  en  ^imctne 
Pexccurion  finccre-  Cepet^ant  on  a écrit  en 
Catalogne  pour  bire  venir  ici  un  des  Depu- 
^ , k qui  on  puifiè  parler  (êlon  ce  qui  le  paf- 
lera  à MunÂcr  fur  leur  intérêt. 

Quant  à MelTiciin  ks  Etats,  on  croit  pour 
les  railbns  ci-jointes,  que  j'ai  ramalTccs  à b 
hâte  dans  un  Mémoire  fcparé  , & aufqmiles 
il  s’en  peut  wûter  beaiuroup  d’autres , que 
mat  aiit-ment  le  peuvent-ils  empêclier  d’y  don- 
ner ks  mains,  attendu  que  b pus  fjm  raifoo 
politique  qu'ils  (cmbkm  avoir  rour  s'en  éloi- 
gner , nui  cft  cclk  de  confiner  avec  un  fi 
puiiTant  Roiaumc,  doit  cefièr;  puis  que  c'ell 
une  chofê  k bqudk  Us  ont  déjà  polùivcmcnc 
confenti  dans  k Traité  de  id]5.  (ûr  k parta- 
ee  des  Païs-Bas,  qui  fur  concerté  avec  cette 
Couronne  de  la  Hollande, de  fi  k pefém  nous 
avions  quelque  chofe  de  plus  que  par  le  pre- 
mier prajer , U nous  coûicmir  bon  , aiant 

Î|utné  pour  cela  une  étendue  de  Pais  très-eon- 
iderahk , 5c  remplie  de  bonnes  Places  de  de 
belles  Villes  comme  ell  b Catalogne. 

De  f^on  que  fi , pour  y dilpola  dtvannse  Ln  Tm 
MeQieurs  les  uats  de  Monlkur  le  Prince  d‘0-  r 
range,  ü étme  jugé  k propos  de  leur  lâcher  fc 
Marquifat  d’Anvers,  qui  kroit  k polie  k plus  *u  rtbw* 
importaoc  de  k (ius  confidcrable  qu’ils  «jf- 
fenr,  qu’ils  ne  riendroient  que  de  b pure  li- 
beralitc  de  Sa  Majcllé  . oc  qui  le  trouvoit  >o4i  S'ws 
tufli  dans  b ponion  defdits  Etats  quand  oo  fit  J® 
k pre^  de  la  dhrilion  des  Païs-Bas , il  n'y  a 
point  de  doute,  k mon  avis,  que  cette  rai-  c^c*- 
Km  avec  tant  d'autres . ne  les  ponic  k defirer 
b cbo4ê , de  en  tout  cas  k ne  s^  pas  op- 
pofer. 

J’avais  penlc  d’abord  que  Monlkur  le  Prin- 
ce (TOrange  pourroit  tenir  Anvers , en  rele- 
vant de  cette  Couronne,  de  en  avois  écrit  en 
ce  lêns . mais  j’ai  -<meé  depuis , que  pour  fr- 
ter  tout  (bupqon  aufeUts  Sieurs  Etats  que  tXHu 
eulBonxddxMi  de  £iir*  oitr’eux  aucune  dtvi- 
lîoa. 
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IjqB)  W pn&er  du  cocncnerce<  <]tB  pourrmt 
tm  lBÉMUR  k Anvers  «u  préjudice  d'Amftcr- 
dM  * É vtudroit  ^t-circ  mieux  canTcnrir 
qtrïl  de  Me  IJtcurt  ks  Etats,  & le  don- 
a<r  et  prum  au  Prince  d'Oranf'c- 

Puü<|ue  la  Cour  de  Suede  ne  prétend  pu 
awir  ried  i démêler  avec  l'Eipagne , & que 
le*  Sieun  Oieolbem  6c  Salviut  ont  rouvent 
déchre  que  nrus  étions  en  pleine  Idienc  de 
tenniaer  les  aââiies  de  l'Empire  corrjotmemenc 
avec  eux , lâns  attendre  J'acctKnnKxkmcnR 
<r£fpag|K  I qu’ils  croient  moins  près  & plus 
épineux  , il  ell  certain,  qu’aptes  avoir  Imcq 
m nos  précautions  avec  les  Cacahns,  toutes, 
fois  & ()uantes  que  les  Erp^ob  cntiTcniironc 
au  parti  propoic  & que  les  Etats  y donneront 
les  mains , TaHaire  ic  ^ut  dire  conclue  iâau 
dllficukc. 

Pour  moi,  bien  que  je  voie  que  vous  au- 
tres MelTieurs  , avez  peine  à croire  6c  avec 
qudque  railôn,  que  k»  Efp^iM^  (bienc  pour 
y condescendre  i neanmoins  quand  je  ^ re- 
nexinn  üir  l'état  de  toutes  les  aflürcs , je  vous 
avoué  que  je  ne  puis  m’cmpécbef  d’erpcrec 
qu'ils  y icront  obl^cz,  & ce  qui  me  le  per- 
suade le  plus,  c'eit  que  je  fat  de  teienec  cer- 
taine que  Picolomiru  6c  Coftcl-Rodrigo  deo- 
nenr  U Flandre  pour  tfluiement  perdue  cene 
Campagne , deicfperans  tout-à-Ëiit  de  nous 
pouvoir  relifter , parce  qu’ils  ne  voienc  nul 
jour  ni  à rctiftwcer  leur  artnee,  ni  à recevoir 
aucune  alTill-aiKC  d’Efp^pc.  Et  ce  qui  les  a- 
bat  davantage,  c’ell  quu  £ivcnc,  (&  Ics^U- 
niilrcs  qui  tant  i Madrid  le  recoantHilênt  & 
avouent  j que  nos  armées  auront  osKore  plus 
de  facilne  de  faire  toutes  ibrres  de  progrès 
en  Efpagne,  qui  cil  pour  eux  ta  partie  la  plus 
fcnfiblc,  fl  bien  que  voians  la  perte  des  PaW 
Bas  comme  infaillible,  & leur  condition  dans 
la  Catalogne  en  li  grand  danger  d'empirer  no- 
obtemenr  , il  n’y  a pcnbnnc  d'eux  i^i  à la 
fin  ne  doive  anrîbuer  k prudence,  & meme  à 
bonlieur  de  pouvoir  fauver  toui-i-ftit  Tun  en 
làcbam  l'autre. 

La  plus  grande  di(ficultc  qui  s’y  trouvera  , 
c'eft  la  manière  de  ménager  l’af&irc  avec  les 
Elpapsols,  pour  l’apprelKnlkin  contiouc'deque 
nous  devrioru  avoir  que,  venans  à faire  en- 
tendre fous  main  à Mdfieurs  les  Etats  ce  qui 
fe  paflë,  ib  ne  leur  minèru  de  leU  Ibiu'qoas 
en  tête  qui  les  obligeaûênt  à conclure  iepare- 
mem  leur  Traité. 

Pour  rcincdicr  ï cela  6c  mettre  les  chofes 
en  tel  état . qu’il  tx  nous  puiflè  arriver  d'in- 
convenient  de  la  mauvaife  foi  des  Ecmetnis , 
4e  quelque  artifice  qu’ils  fe  fervent,  j'ai  crû 
que  le  meilleur  moicn  écoic  d'engager  adroite- 
mom  Moniteur  le  Prince  d’Oiange  à defirer 
ce  parri-U , & à tiw  peser  de  tenter  toutes  les 
voies  de  le  fiûre  rculfir , 6c  d'entendre  lânt 
ferupulc  tout  ce  que  les  Efpagnds  me  vou- 

U i:  — A. 


dratcnc  propofer  là-<feiTua,  ù ce  n’efe  qu'il  fe 
fcrosc  luparavam  olfen  qudque  moten  I vous 
autres  ^teilKUTS,  qui  vous  ait  dwioc  lieu  6c 


feit  juger  i propos  d'en  introduis;  la  Negoda- 
nno  i Munuer,  oû  aulE  l»en,  quoi  qu’ü  fc 
^iTe  ébaucha'  aÜlcuis , Taffaire  aoil  eoûjours 
être  conclue. 

''  il  eil  indubitable  que  le  Prince  (TOrange  c- 
tanr  bien  mû  & pcrl'uadc  , fi  on  le  pouvoir 
eigagcr  k me  rcchcrcbec  lui-meme  . que  j'y 
oavsâle.  m’aiTûrant  que  quand  0 fera  temps  , 
ü fe  chargera  d’en  pader  k Meilleurs  les  £- 
taa,  £c  qu'ils  feroat  {âiisfahs,  il  ne  feuroil 
non  feulcinem  nous  arriver  du  mal  du  côté 
deidûs  Etats  puur  cette  Négociation , otais 
Tom.  III. 


nous  ne  devrons  pas  douter  de  leur  intention,  |i 
quand  nous  aurons  prés  d’eux  un  Avocat  ü 
puiilànc  ; fur  tout  s'agifliiit  d’une  cfaofe  k la- 
quelle ils  ont  déjà  confenti  une  rms  , de  d'é- 
tendre nutablctnem  l'ctendué  de  leur  domtoe- 
tico.  aô'crttiiflim  pour  jamais  leurs  dcmicrca 
conquêtes  de  Kulit  6c  du  Sas  de  Crand  par  le 
moyen  d'Anvers,  qui  d’ailleurs  fcroit  le  tneü- 
leur  6e  le  plus  fort  boukvait  de  leur  Répu- 
blique. 

Pour  cet  effet,  on  a fait  partir  en  diligence 
Mofiiicur  d'F  tirades  pour  l^Uande.  (bus  pt^ 
texte  d'aller  concerter  avçc  Uslit  Prince, con>- 
mc  il  a accoutume  > les  deÛcBis  de  U pro- 
chaine Campagne.  Et  ce  voiige  étoù  d’ail- 
leurs nccctTaire , pour  ôter  de  Ion  cfpric  les 
foupçons  , que  je  vous  ai  mande  demiere- 
menc  > qu'd  y avoir  mis  d'une  Négocucioo 
fccrette. 

D n'a  nulle  charge  de  fiûre  aucune  propofi-  ci 
non,  mais  d'expofer  funplctnent  audit  Prince 
la  fublUoce  des  difeours  que  Concarini  ( 6c 
d’autrcibis  Saavedra  6c  Brun  ) ont  Ktrez  des 
mariages  ou  des  échanges  des  Pais-Bas  6c  de 
la  Canlogne  , & d^uis  peu  ledit  Contatint 
plus  préc^cmeru,  6c  que  iâ  Majefee  juge  à 
propos  de  le  faire  communiquer  en  toute  tran- 
chifc  audit  Prince . par  une  perfonne  conl^ 
dente,  le  priant  de  doniwr  en  fincerité  là-deP 
fus  fes  bons  avis  6c  de  lui  (aire  favotr  fes^lèts- 
timens. 

^ Ledit  d’Effrades  a ordre  bien  précis  de  ne 
témoigner  nulle  Ibrre  d'inclimtion  que  la  ebo- 
fe  (bit  ici  defiréc  > mais  de  prcndic  plutôr  a- 
vec  adreffè  le  contrepied  exaggeram  k mwl 
prix  1a  France  adncTou  ce  qiu  relie  aux  Ef- 
psgnob  dans  les  Païs-^,  puis  qu'tly  a gran- 
de apparence  • que  continuant  encore  une  an- 
née v^qureufement  la  guerre,  on  pourra  les 
en  chaüêr,  (âm  te  dci&lir  de  k Catalogae  , 
laquelle  nous  damant  un  {ned , 6c  un  li  bel 
écablillcmcnc  dam  le  coeur  de  TEfpa^ , noua 
cfe  d'une  importance  incratable  , en  ce  que 
ce  Roi-U  ell  dans  une  perpétuelle  appreben-: 
fioo  de  tout  perdre,  ainii  qu’il  pouna  bien  lui 
arriver,  fi  nous  y gagnons  une  feule  bataille, 
n'y  aiant  que  peu  de  Places  de  ce  côté-U , 6e 
nulle  affez  conliderable  pour  arrêter  le  torrent 
d’une  armée  viétoneul'e. 

Il  doit, le  plus  dclicatctnent  qu’il  (m  p<^- 
ble,  donner  des  cfpcrances  audit  Pnnee,  que 
(i  ,puùr  les  railbns  gcnéralcs  i^'tl  faut  aupan- 
vaiu  di(cuccf , i'ccnange  pnipofe  avoir  jamais 
lieu,  il  y auroic  bien  moten  de  faire  qu'd  y 
rrotivit  ton  compte  avantagcu(cmcnt,  devant 
être  affûté  > que  le  Roi  cil  dam  toute  la  diA 
pofirion,  qu’il  peut  lui-meme  déliter  pour  tous 
fa  intérêts , 6c  pour  mut  ce  qui  regarde  fe 
famille. 

Touchant  après  la  matkre  . 6c  agitant  les 
coniiderations  de  part  6c  d'auuc.  u cllaiera 
adroiietnenc  de  le  fiatter  lur  un  repos  gkxicuX 
puor  lui , 6c  qui  feroit  rétabUff^ent  folkle 
j d’uiK  République  légitime,  6c  avouée  dctuut 
le  monde  > 6c  fur  la  autres  avantages  poni- 
culicrs  iju’d  y auroit  lieu  de  lui  procurer,  kf- 
quels  dans  notre  imeniton  pourroient  être  An- 
vers. Mais  pour  le  lut  faire,  d’autant  plus  ef- 
(Uncr.  6c  lui  cil  fiùre  venir  plus  d’envie  , ü 
faut  quS)  foit  en  inccniiudc,  6 U France  vou- 
droit  conicmir  k lâcher  une  fi  belle  (ûcce.  6c 
de  fi  grande  coolcquencc. 

Ce  qu’on  doit  tenir  pour  confeant , c'eft 
que  fi  jamais  la  Princeffè  d'Orange  fe  peut 
imaginer  de  mctcrc  le  pied  dans  cette  Pla- 
ce , il  n'y  a rien  «u  mosKie  qu’elk  ne  ûffe 
C a ni 
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***  reflbrt  qu’elle  n’ctnploie  pour  7 parre- 

Leur  Nbilbn  t lufli  unincerjt  (à  ce  que 
l’on  dit)  de  cenc  mille  livres  de  rente  dans  U 
Franche-Comté , qu’ib  recouvreraent  G cet 
échange  fe  ftilbdt.  Ils  défirent  avec  grande 
Mlficn  de  fine  le  mariage  de  leur  611e  avec  le 
Wince  de  Galles*  & U meilleure  vote  pour 
en  vesur  i bout  • ce  feroit  &ns  doute  céie  de 
pouvoir  conrribuer  au  retabUflémenc  des  adi- 
rés du  Roi  d'Asrgletcrre  * comme  le  PriiKC 
d’Onnge  femit  en  état  de  le  faire  puidîra- 
menc>  (quand  meme  il  7 trouveroit  quelque 
diAculté  auprès  de’Meflseurs  les  Etats.)  pma 
que  la  France  k pourroit  entendre  avec  fui . 
en  forte  que  les  refoluüons  qu’elle  prendroic 
en  Âveur  dudit  Rot  .lui  produiroient  les  avan- 
tages qu’il  peut  defirer  pour  la  Maifon. 

S’il  parle  d’Anvers  audit  Sieur  d’Efirades.  Ü 
ne  répondra  nen  de  précis  > mais  en  senénü 
feulement  > que  la  Reine  eft  trts-diTpofM  à le 
6ivoriiêr  en  tout,  de  qu’il  repréfentera  effica- 
cement à la  Reine  ce  que  ledit  Prince  hn 
voudra  ordonner.  Ma  peniee  feroic  même  , 
fiiivam  que  les  cholês  fê  rendroiem  de  ce  cô- 
té-là plus  faciles,  d’effiuer  à retirer  Maflricht 
dans  ce  rencontre. 

Enfin  l’envoi  dudit  Sieur  d’Eftndes  ne  peut 
être  qtK  très-avantageux.  Car  ou  le  Pnnee 
d'Onitge  s’engagera  a nous  concilier  de  ten- 
ter la  tmofê , & en  ce  cas-là  nous  pourrons  . 

( nos  précautioos  étant  bien  prifa  avec  ksCa- 
talMis  ) en  traiter  firanchemcm  avec  les  Efpa- 
gnols  > fans  crainte  aucune^  ou  ledit  PriiKe 
ne  le  canfêUlanc  pas.  nous  en  iérons  détrom- 
pez . de  il  fitKln  fonger  à d’autres  moieus 
pour  forTir  d'affiürc . émit  certain  qu’il  ferait 
non  foulemem  périlleux . mais  peut-être  im> 
poffible  d’en  venir  à bo'Jt.  quand  Meffieun 
les  Etats  v feroiem  contriiretÿ  parce  que  fur 
la  moÛKOT  cfperance  que  In  Efpagnols  tu* 
roient  de  les  oefunir  de  la  France  (à  moins 
que  tout  ftlt  execu^  d’abord  > à quoi  Je  ne  vot 
aucune  apparence  .)  'ils  fe  rcôrcroient  bien- 
eôt  de  toutes  les  porales  données. 

En  mut  cas.  cette  confiance  obligera  toû- 
joun  ledit  Prince , lequel  certainement  la  prend 
entière  en  mot.  julqu’aux  chofes  mêmes  de 
fon  Doineftique.  Et  il  n’eft  pas  à craindre 
qu’il  ne  garde  fotgneulêment  le  fêcm.  Outre 
que  ledit  d’Eftra&  ne  lé  doit  engager  ÿ rien 
qw  ne  vienne  dudit  Prince . puis  que  c’eft 
pbtôc  une  efpcce  de  Conléil  qu'on  lui  deman- 
de. qu’une  propofinon  qu’on  M fait. 

Quand  iedii  d’Eftndes  a fut  un  peu  de  re- 
flexion fiir  l’humeur  dudit  Prince  èc  de  Ma- 
dame fa  femme . qu’il  penlé  bien  connmtre. 
il  ra’a  aÛ&ré  qu’infidllibletnent  ils  donneront 
là  dedans , & qu'ils  foulixitcrant  la  ebofe  avec 
paffit».  U juge  me  d’avoir  Anvers  > & de 
confiner  avec  la  France,  ce  férale  comblcde 
kur  raie  . parce  qu’ils  pourrosK  établir  une 
grandeur  fonde  pour  leur  Maifon , & la  &if- 
ler  autant.  6c  ^\x<trc  fdus  confxlerable  en 
pleine  Paix,  (quand  même  leun  Oefeendans 
n'auroieot  pas  les  bonnes  qualitez  de  leurs  An- 
cêtres )qu’dle  feft  aujourd’hui  durant  la  guer- 
re ÿ foAtemfè  par  une  perlônne  de  I^urorité  . 
du  pouvoir.  6c  des  autres  grandes  partia  qtd 
Se  rencontrent  aj^t  Prince.  , 

Voua  votez.  Monficur.  par  la  part  que  je 
vous  donne  en  déail . de  tous  les  ordres  qu’a 
postez  ledit  Seur  d’Eftrades . 6c  de  toutes 
mes  penCes,  avec  quel  plaüîr  je  vous  d^ou^ 
vre  julqu'aux  mcdiKira.  Il  cft  fur  tout  im- 
portant qQ'oD  profile  garde  au  focret..  Cepen- 


danc  j’ai  dit  à ^ianiîeur  d’Efirade»  de  fidre, 
entendre  par  quelqM  moten  i Moaiîrar  le* 
Duc  de  Longueville  ce  qu'i!  n^ociera'  en 
fiitrilancc  avec  Monficur  le  Wince  d*Orange. 
afin  que  nous  gagnions  le  temps  de  plus,  q^’it 
âudroit  à vous  écrire  d'ici  ce  qu’il  foa. 

• Voik  pour  ce  qui  rcsirdc  McfOtun'la'C- 
taa  en  certe  aftâire.  Nlaincenant  pour  la  con- 
duire avec  les  Efpagnols  à Munftcr»  j’ai  ce»- 
fideré  l’expedienT  auquel  vous  avez,  ibm . de 
iaire  une  propofirion  qd  donne  à perfe, 
nos  dcflcuis  à acquérir  ou  oonlêrver  > font 
rôc  du  côté  de  l’Elpagne  d’ailleurs , 6c  que 
cela  fé  pourroit . en  omxRt  de  quicto  no« 
droits  fur  la  Navarre,  pourvu  que  fon  noos 
laillé  la  Catalogne.  &qu'on  nous  mette  ers- 
tre  les  mains  la  Places  de  Tenxeunne»  Tiv- 
tofe  6c  Ixrida,  qui  font  partie  d^udh  Wu. 

J’avoue  avec  vous  (6c  vous  avez  reconnu 
en  toutes  occaiions , que  ç*!  été  toiijaun  ma 
prnfée  ) qu’en  traitant  avec  les  Elÿignall  il 
aut  tourner  le  doa  au  liea  oïl  on  veut  arriver, 
6c  dédaigner  ce  que  Pon  fouhaite.  Néanmoins 
^rès  vous  avtHT  déclaré  que  qudpie  tefo- 
lucion  que  \*ous  preniez  fur  ce  fiqct , voua  do- 
vez  être  afiurez  qu’dle  fera  enocrerneot  i{k 
prouvée  de  Sa  Majefté  ; je  voua  dirai  les  doo- 
tes  que  j’ai  fur  cette  pro^okm  en  U forme 
qu’elle  cft  conçue. 

Premièrement , il  me  fémble  que  ce  féroit 
prendre  un  trop  grand  détour . parce  que  nous 
tèrions  oblÿcz.  pour  couvrir  noire  arnfice, 
d’inlifter  long -temps  fuf  cette  demande , i 
de  tenir  bon  » auparavant  que  nous  puflkms 
changer  du  blanc  au  noir  fans  que  le  monde 
s'apperçût  de  notre  véritable  intention, 6c  ain- 
fi  ce  qui.  à mon  avis,  ié  pnuiruii  conclurre 
èn  un  jour  traincroit  long-temps , 6t  il  n’y 
auroii  pas  lieu  de  rien  cfpscr  là-defliif  avant 
cenc  Campagne. 

Secondement  .j'apprehetiderois  extrémemox, 
eue  la  propofirion  de  lai/lér  h Navarre  , 6c 
d’abandonner  toutes  les  juftes  prétentions  que 
nous  avons  fur  ce  Rotaume4à  . pour  un  Pais 
qui  n’a  pas  le  même  Titre,  qui  dà,déji  entre 
nos  mains . 6c  que  l’on  ne  prjt  vraî-iemlilê- 
menc  nous  ôter,  que  de  nrxte  conlêntemcnt. 
la  chofo  ne  fik  pas  bko  reçue  en  FraftCc,  6c 
que  non  Icuktncnt  les  Gotiques  , mais  que 
les  vieux  Gaulois , par  un  zele  mal  fonde  . 
n'en  fillènc  du  vacarme.  Il  y a fi  long-temps 
que  nos  Rois  prennent  le  tîire  de  Rois  de 
Navarre,  6c  cela  proitros  une  nouveauté  fi 
grande  de  quitter  un  nom  imprimé  de  fi  lon- 
gue main  dans  rEfjirit  des  François,  que  je 
me  fmjvKiu  d’avoir  oui.dire  à ce  propra  , à 
feu  Monfîeur  k Cardinal  de  Ricbefictt.  lors 
qu’il  conferasc  avec  moi  des  ordres  que  Toci 
avoir  à me  donner  pour  l’Aftêmbléc  de  Mun(^ 
ter,  oii  je  devois  aller;  qu’encore  quH  reroo- 
nût  fort  bien  que  la  poUeflion  du  RouHÙlon 
étoit  beaucoup  piur^üTipomme  au  1^’  que 
celle  de  Navarre,  ilVaaroit  jamais  o»  op- 
ner  de  ceder  les  droits  de  oeKoiaumé-Û  pour 
nous  alTùrcr  ledit  Paô. 

Et  tstfin  je  craindioâ  extrémeOMit  quetou- 
K rAfIcmbiée  ne  fâtfemdalifîe,  6c  ne  pfk 
prétexte  de  crier  contre  nous,  que  nous  ne 
VDukms  point  la  Paix  , puis  que  , romm» 
TOUS  l'aiTz  fon  bia  remarqué . û pn^ofi- 
rion  conçue  aux  tertres  qu*w  êft,  nous  cft 
beaucoup  plus  avtnti|eaie,  que  1e  parti  que 
nous  avons  dga  dflên.  de  Uiffer  toutes  cho- 
fés  en  rém  od  elles  fe  trouvent.  Gu  po<ir  oe 
qui  eft  du  temperamcifr  ai^el  vous  avift 
pvrdê.  pour  renedier  à cet  incooveniem.  de 
pro- 
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Id4i5.  ài  cecfetmr  aflleun  à q^quecchirt- 

' ^ arflftCM»  ou  aurro  (orrea  aaccommode- 

meaf  * pour  U comnxxlité  réciproque  (ici 
Butia.  U ne  me  fcmble  pu  qu'il  (bit  propor- 
au  befcdn , eda  pouvant  être  autant  à 
nocie  Ivancage  qu’à  celui  da  EfpagnoU.  £e 
cependant  kxb  detnanderinns  deux  cbofti  • la 
ronife  cÀâive  de  truù  Places  confbderables 
dem  la  Catalogne  • fans  leur  coder  que  des 
droits  (ur  la  Navarre , qui . bien  que  ju(te  & 
Icycimer»  ne  panent  aujourd'hui  dans  leurET- 
pne  que  pour  da  imaginaciona- 

11  me  fetnbic  donc«  que  pour  ne  tomber 
dMM  auctm  de  ces  inconventcnai  on  pourruit 
tODcbant  le  premier,  (c'dl^-dire,  pour  évi> 
UT  le  grand  détour  de  former  une  propoTitioa 
rceUCi  dy  attendre  la  réponl'e,  & de  («ire  a> 
pès  fks  répliques  , & des  dupliques)  jerter 
est  pal^t  adroitement  à Concanni,  ce  que 
VMI  avez  pcn(é  de  la  Caialc^ne  > & des  droiu 
fin  la  Navarre,  ^jr  ocmduüântjuftement  com- 
me il  a fait  avec  vous,  quand  il  vous  a parie 
des  Pàss-Bts  de  du  Mahw.  Je  ne  doute 
point  qu'il  ne  relève  la  c&>Te , & qu’il  ne 
veuiUe  Vapprofondir , & ainti  il  y aura  moten 
d'imptimer  dans  rElpric  de  nos  Parties,  (ans 
qu’fia  s’en  apperçoiveDt , ce  que  nous  délirons, 
pwr-être  mieux  que  par  utw  prttpofktion  pW 
TCguliere  , & plus  fbnnellc  , fur  laquelle  ils 
pmloTopheraient  davantage. 

Touchant  k (ccood , qui  e(l  de  ceder  les 
droit»  fur  le  Roiaume  de  Navarre,  & d’en 
quitter  par  curifcquflDt  le  titre,  il  n’jr  a rien  à 
appréhender  d’en  faire  J’of&e  en  (impies  dif- 
couis,  parce  que  nous  devons  être  ailùrez  de 
n’ëtre  point  pris  au  mot. 

Quant  au  troifiéme,  qui  c(l  de  ne  deman- 
der pas  plus  que  nous  avons  (ait  par  notre 
première  propo(iàan  , <ftk  pourroir  mopolêr, 
comme  }’u  dit , en  pol^t  que  les  Efpagnols 
nous  remettant  Tarragonne  . Torrolê  de  Le- 
rida  , nous  leur  remeorons  en  échange  trois 
Places.cn  Flandre  , de  meme  conft£mion. 
Et  outre  qu’ttnh  nous  ferions  dans  nos  pre- 
mien  termes,  que  toutes  cbola  demeunnent 
en  l’état  qu’elks  tbnc,  puis  qu’un  chacun  tien. 
(Irok  de  quitteroit  trots  Places  pour  trois  an- 
tres , cene  offre  produiroit  encore  mieux  l’ef- 
fet cpie  nous  prétendons , qui  eft  de  témoi- 
gner une  pafTion  d’acquérir  du  côté  de 
pagne  , & nulie  vifee  d'étendre  nos  limites 
vers  Ica  Pai>Bas.  On  verroit  durant  ejuinze 
jours,  en  attendant  1a  réponfe  de  HoQande  , 
quelle  mine  nendroienc  nos  ennemis  de  fi  no- 
ue fermeté  touchant  la  Carak^e . ( dont  Us 
nqconlcntiront  jamais,  que  cmis  les  dernk- 
rcs  exaetnitez.  à sous  abandonner  la  poflef- 
(ion  paiJlbte,)  ne  les  potteroit  point  i fonger 
aux  expedkn»  qu’il  peut  y avoir  k nous  en 
fiiirc  (brrir , en  mus  fuianc  trouver  notre 
Compte  ailleurs. 

Et  alors  je  ne  vois  pu  pourquoi  Conurtni , 
quelque  mauvailc  dUpotition  qu’il  puifiê  avoir 
pour  nous  , ne  fôt  crés-capabk  éc  propre  à 
cooclurrc  les  chofes;  puis  qiiï  en  i lut-mé- 
me  fl  ibuvent  jetté  des  propos,-  de  qu’il  ver- 
rait de  pouvoir  en  un  jour  Kquerir  une  gnn- 
. de  gloire  en  Ton  particulier  , de  rendre  i h 
R^Hjbhquc  le  plus  ligiialc  leivice  qui  fe  puH^ 
(ê-  Je  ciob  doue  qu’t»  pourroît  conférer  U 
choie  à lui  fcul , dés  qu’on  (ba  afTùrc  des  in- 
tentions  du  Pitnce  d’Orange  : fi  ce  n’eû  que 
ledit  Prince  eût  jugé  ï propos  je  la  dûflê 
trai'er  avec  Callél-Rodr^  pour 


apres , comme  j’ai  dit 
Munlkr. 


renvoier 
la  condufion  ' à 


n cft  bon  tufTi  d’examiner  ■ s’il  ne  feroit 
pas  à propos  que  Monfieur  le  Duc  de  Lon- 
gueville en  fît  pude  confidence  audit  Con- 
tarini , lui  témoigimt  de  traiter  l'aÆûre  kul . 
de  à l'iiilû  de  (ès  Lbilcgues , afin  <{u’i]  en  fût 
plus  obligé,  de  perfuadé  du  lêcttt. 

En  un  autre  temps,  où  UR^ublique  o’au- 
rtw  point  été  travaillée  des  armes  tni  Turc , 
il  y aurait  eu  que^ues  refiexiont  ï faire.  Pre- 
mièrement, ftvüir,  fl  elle  deûreroit  véritable- 
ment la  Paix  entre  les  deux  Ckiuranncs , de  en 
fécond  lieu,  It  cUc  concounerart  rmeetemeae 
i procurer  à cclkxri  un  (I  grand  accroilIcmcnC 
de  puiflânce,  que  la  jonéui»  des  Paü-Bas , 
mais  dans  la  conjonélure  préfcnic  où  ces  pe- 
tites cunfiderarkms  pobtiques  cèdent  i de  plus 
prenantes,  U cft  à aoire  qu’elle  ne  (etne  pu, 
quand  dic  fait  pratefter  par  fes  Minillres 
(comme  £ut  cominuellomcm  cet  AmbafTà- 
deur } qu’elle  ne  dcfiFc  que  l’accommodcmeiu 
en  que^ue  fà^on  qull  fe  (a(lê,  parce  qu'ef- 
féchvemeni  c’eft  fon  principal  intérêt. 

Il  lui  importe  auiTi  beaucoup  que  l’tm  forte 
d’affiure,  pUitôt  par  la  Paix  que  par  une  Trê- 
ve , parce  qu'autrement , il  (cran  mal  ailé , 
que  la  France,  qui  vit  depuis  fi  long-tempseo 
bonne  amitié  avec  la  Porte  > pût  riai  écouter 
fur  ks  propofiiiuns  de  la  rompre,  ni  de  s'en- 
gager en  nulle  depenfe  de  conJukrarirm . 
mais  |rfut(k  de  tnettie  de  l’ajccnt  en  referve 
pour  (bûtenir  1a  guerre, quand  eLe  fcroU  obli- 
gée dy  ranrer- 

Je  ne  vois  donc  nulle  diiEcuké , puilque 
vous  n’avrz  pas  jW  à propos  de  rclcstr  ei>- 
core  le  dernier  dilcours  que  vous  a fait  Con- 
tarini  ll-delTus , en  I’obligcoru>  i éclaircir  da- 
vantage ruucnrion  de  nos  Panics,  que  li  vous 
ne  pouvCT.  rengager  à vous  en  reparler  de  nou- 
veau , on  ne  puifle  lui  pcrmccre  d’en  parler 
comme-  de  lui,  & que  la  France  (croit  pour 
y conlêntir  à certaines  conditions  , pourvu 
que  Mcirieurs  les  Etats  en  eudent  (âdstaéhon, 
6c  concouruiTéru  en  même  temps  à la  Paix, 
ce  que  vous  ne  tarderez  pas  d'apprendre  bien- 
toc  par  le  Üicur  d’Eftrades. 

il  faudra,  Mrfljcurs,  fc  bien  fouvenir,  s'il 
vous  plaît,  au  cas  que  cette  Négociation  pren- 
ne pied  . de  tâcha-  à faire  entrer  l'EmpaeuT 
6c  Bavière  pour  garands  de  rcxccutioocie  tout 
ce  dont  on  auroit  convenu,  furquoi  je  me  re- 
mets à ce  qui  cil  plus  panicuÜereroent  posté 
en  cette  matière  par  une  de  mes  Depeches 
précédentes.  Et  ccU  afin  que  nous  ne  de- 
meurions  pas  expofo  à aucun  incoovenicat 
en  1a  Catalogne,  foit  que  les  Efpagnols.  aprCa 
avoir  traité,  vinlknc  par  quelque  accidait  à 
s’en  repentir,  foif  que  dès  fc  commencement 
• ils  u’eudent  eu  autre  pcnlcc  que  de  nous  tram- 
per,  6c  d’avoir  lieu  de  faire  dire  aux 
que  nous  aurions  confenti  de  lel  abapdonner. 
Pour  cec  effet , il  lêra  DcceOâire  d’y  apporter 
mutes  les  prccauiions  imaginables  , èc  d’eu 
prendre  toutes  les  fùraci  jxdTibfes , (rmime 
celle  ci-^us  , parce  qu’ou  elles  (erviroot  i 
les  tenir  eu  bride , 6c  à leur  fiùre  exécuter 
ponftuclfcmcm  ce  qu’ils  auront  promis,  ou 
ne  le  fâifânt  pas , iis  (croot  fca  premien  à 
en  être  chàtict , s’étant  mis  fur  là  bru 
ceux  qui  prélcniemeiit  Ibnc  dons  four  parti 
même. 

Dlcia  auffi  bien  i propos,  comme  il  eneft 
touché  quelque  chodê  ci-dcvaot,  de  demander 
dans  le  même  parti  la  Paix  pour  lé  Pom^, 
6t  jwis  la  Treve  pour  dou-^  fUf  , 6c  d'infri"- 
ter  extremetnent,  afin  que  la  t^uifuic'â  qua, 
tre  ou  à crois,  il  poroiflc  que  nous  relâchons' 
C 3 b«U' 
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beaucoup  pwir  ficiÜtCT  raccommodement.  Et  ■ qu’olfc  comciwit  d’impoftant  vou*  * été  eOBQ- 
^ ’ à la  vente  il  y * lieu  de  bien  taire  valoir  ce  B rauniqué  par  liw  Miniftre*.  En  qu«  j’avoue  ^ _ 

point.  Car  cTOcUvetnent  toute]  fois  6c  quan-  B qu’outre  le  motif  du  icrvkc  du  Roi  . j'ai  en-  u «m  Tr^t< 
res  que  la  France  confcmira  de  n’allifter  di-  B cote  une  dpoce  de  clutouillcmcat  de  voir 
rcâcmcnt  ni  indixcCletnem  le  Roi  de  Portu-  B réuirirceque  jcme  fuis  lr|;uré  il  y a lone-temps, 
pi  P c'eii  à propïcincm  parler  rendre  au  Roi  B que  ce  Prince  ferok  un  jour  le  vni  M^fiatas 
dXfixiKnc  ce  Rouamc-la>  6t  tout  ce  que  les  S ^ur  1a  France  > & l'Intlrumenr  le  plui  effi- 
Portugiu  prcteiuicnt  aux  Indes.  Cequi(non  B cace  pour  lui  faire  avoir  fes  jkosfàdhona  dans 
compris  nUroc  1a  Catalogne)  lui  eft  plus  un-  B la  Négociation  de  la  Paix. 
purtanc  que  les  Paù-Bas  > qui  &)oi  d’ailleun  B Je  vous  envoie  une  nouvelle  Lcnre  que  le 
(UT  le  poinrde  iè  perdre-  B Nonce  a reçue  de  Moniieur  le  Duc  de  Ba- 


(ur  le  poinr  de  fe  perdre-  B 

Auilj  me  femble-c-il  quH  ne  faut  pas  d’a-  B 
LmnJ  conicndr  à la  rdbitution  entière  de  la  B 
Catalogne  & du  Rou(lillan..mais  venir  par  B 
degrex  i d’autant  plus  que  Conarini  n'a  juf-  B 

3ues  à préirnT  parle  que  de  la  Catalogne  « tunt  B 
fera  bon  de  prendre  avantage.  & de  B 

du  moins  txHit  notre  pofliblc . pour  conferver  |S 
dans  ladite  Comté  quetqucs-unes  des  Places  B 
qiiinoustbnt  la plusvottincs.comtivcCoUouie  « 
& Salfcs.  ou  pour  le  moins  ceDc-ci»  qui  ne  B 
leur  dl  pas  oc  grande  cotdèqucnce . de  qui 
nous  fervirwt  jxwr  fortiScr  la  icK  du  Langue-  B 
doc-  Ce  nerf  pas , que  ne  le  pouvant  obte-  S 
rvtr  « cela  doive  cmpccher  ta  conclulwn^  du  » 
Traité»  puifque»  Dieu  merci,  le  Roi  d’^  B 
pagne  ne  fera  jamais  guera  en  état  de  faire  B 
da  eflbm  conlxicrabla  de  ce  cocé-là.  de  ou-  B 
tre  qu’il  y a grande  diilance  jufqucs  à Paris  > ^ 

on  pourra  fortifier  davantage  Leucane . 6c  B 

Îu’en  faiiânt  de  Narbotme  une  Place  comme  B 
'erpignan,  avec  une  forte  gamifoo,  fous  un  B 
Gouverneur  capable  de  fidelie . on  peut  reo-  B 
dre  CO  crvlroit-U  plus  fort  jqu’aucun  autre  B 
du  Rbiautne  > qui  coufne  avec  les  Etats  B 
d'EfpigiK-  B 

Pour  conclufiwi  , nous  devons  appliquer  ® 
toute  notre  induftrie,  pour  que  de  nos  grands  B 
appareils  pour  la  Campagne  prochaine,  d:  de  ^ 
la  vive  apprehcnlion  que  la  ennemis  ont  a-  B 
vec  raifun  de  nos  progrès  » parriculicrcment  jg 
en  Flu^e  & en  Etp^e,  nous  tirions,  fans  B 
combattre,  le  fruit  que  nous  pourrions  cfpe-  B 
rer  en  fâidnt  la  guorc , afTûrant  fens  haiaxd  B 
les  memes  avantages  à cette  Couronne.  C’eft  B 
pour  cc^  qu'il  eft  neccflâire  de  ite  perdre  que  B 
(e  moins  ac  temps  qu’il  fe  pourra . gour  ré-  S 
duire  û Kegociadon  au  point  que  nous  la  S 
pouvons  ddircr  avant  que  la  belle  faifon  per-  B 
mette  aux  armées  d'a^r.  B 

Nous  avons  de  nouveau  avis  de  Stockholm  B 
& de  divers  aiitra  endroits  . qu'il  n’y  a pas  B 
lieu  de  douter  de  la  foi  des  Suédois . de  qu'ab-  B 
fc^ument  ils  oc  fe  départiront  point  da  Frai-  B 
tn  d’AUance.  On  me  mande  de  Venife,  B 
( 6c  c’eft  une  peribnne  qui  aflùre  avoir  vù  la  ^ 
LcTtramcmadeConnrinijquetoJtd'untcmps  B 
il  avok  écrit  i la  République  de  à fes  amis  . B 
paniculicrs  > donnant  pour  tnfuUible  l’accom-  S 
modement  des  Impenaux  avec  la  Suédois . g 
mats  qu'en  dernier  lieu  il  manAiiir  pofidve-  S 
ment  que  ceux-li  en  avoient  perdu  laperan-  S 
ce . & que  toute  cette  Négociation  étoit  rom-  | 
pue  Mais  puis  que  Moolieur  de  Saint  Ro-  j 
main  fe  trouve  dqa  parti,  cela  ne  gîtera  rien, 
de  ne  peot  produire  qu'un  bon  effet  j ft  ce  - 
n'eft  peut-éoe  que  tant  de  diffirrenta  .pieca, 
que  nous  feifons  jouer , donneront  trop  de 
vanité  aux  Suedrâ,  de  leur  perfuaderoat  trop 
b neceffîté  que  nous  croioos  avoir  d’eux , pû 
la  erandci  atmrehenlioQS  que  ouus  cémoKnooi 
de  & peidre- 

U Pi«K»  J*  extrêmement  tejouï  d’apprendre 

tu»  dt  la  ferisfaétion  que  vous  avez,  déjà  eue  . de  la 
*•,  f*"*  demiere  Lettre  que  je  vous  ai  adidlcc  de  Mon- 

(jcui  le  Duc  de  &viere  au  Noace,  de  que  ce  . 


vim  f de  la  corà  de  celle  qu’il  a écrite  au 
Pape  . fur  la  amùra  qui  fe  ptJlênr  entre  1a 
France  de  Rome,  qui  eu  d'auonc  plus  î efei- 
mer , qu’elle  n'a  été  recherché  . de 
qu’elle  fait  voir  que  fes  fins  vont  au  bien  pu- 
blic de  qu'il  a grand  rcfpcâ  pour  cette  Cou- 
ronne , Uns  fe  foucicr  beaucoup  de 
aux  Efoagnols. 

Le  Nonce  m’a  fût  ioflancc  en  grand  feiKX 
de  fa  pan , pour  conclurre  dès  à prefem  un* 
étroite  Alliance  de  union,  qui  ne  toit  fûc  de 
peTfontic-  Il  a fur  tout  ddiré  que  je  n'oi  écri- 
vidé  rien  à Munllcr , fe  plaigiunt  avec  grand 
feocimem  que  touta  la  prupulîdons  que  me 
fit  fon  Confcllcur.  y ont  été  pubbqua.  Et 
audî  il  ne  voulok  pu  que  la  Eunifera , qu’il 
a en  rAlIcmbléc.  en  wdcnc  rien.  Cdl  poir- 

3uoi  je  vous  prie , Medîeun . de  prendre  gar- 
e,  s’il  vous  plaît,  à sc  leur  rien  témoigner 
même  indireaement.  Je  crois  bien  qu’il  fera 
cres-a^’ant^eux  de  faire  un  TiW  parricuHcr 
avec  lui  lors  que  la  Paix  fe  fera . mais  de  l’ar- 
rêter de  conefune  dés  à cetre  heure,  c'eft  ce 
qu’il  faut  auparavant  bten  examiner  , de  je 
vous  prie  de  m'en  mander  au  phttôc  votre 
fciiument. 

Je  vous  avoue  que  je  fouhaitrcroB  pafïioo- 
nement  de  voir  la  N^ciation  de  b Paix  de  ^ 
l’Empire  réduite  à tel  point  que.  la  points 
princimux  étant  ^uftcl  particulièrement  à b " 
laiisfecbon  d«  Couronna  . on  pût  dans  b 
certitude  de  b Paix  fower  ï faire  une  furpen- 
lion  d’Arma.  pendant  uquclle  on  acheveroit 
de  vuider  la  lutra  points.  Nb  ratfoi  efe  que 
je  tK  vois  point  de  folida  avancaga  pour  nous 
à cfpercr  par  la  arma  en  AUemagrK . foie 
que  1»  fuccès  y foient  heureux  ou  infominn. 

Notre  Armée  dl  emploiée  etmerc  celle  d’un 
• PrÙKC , lequel . à ce  qui  nous  paroit , agit  • Le  Dw 
fi  bien  de  fi  ouvcrtemcnc  pour  U fetistâ^fion  •«»*<*’> 
de  cet»  Couronne,  que  je  ne  fâi  fi  l’întcrêt 
de  fe  Majeflé  doit  permettre  qu’on  travaille  à 
le  ruiner,  quand  on  le  pourroic  faire,  de  fi  é- 
tant  fens  armée,  de  fens  crédit  dans  l’Affem- 
btcc . la  afiüres  de  b France  n'en  iroieot  pas 
plus  mal-  O'aiikurs,  le  moindre  évenemenc 
dans  b guerre  efl  capable  de  changer  toute  b 
difpofition  da  choies  qui  pzrott  aujourd’hui 
fon  bonne  pour  la  Pau . de  pour  b ^re  a- 
vama{^fe  i cette  Couronne.  Si  ies  Impé- 
riaux étoient  dctâio  > la  Suédois  en  devien- 
droient  infuporTables.  Si  l’armce  Suedoife  é- 
toit  ruinée,  ce  ferait  encore  pù  -,  l’Enipereur 
parleroii  plut  haut . de  le  Duc  de  foviere  . 

«iant  d’autresefperanca.  ne  nous  ferait  plus 
fens  doute  fi  fevorablc.  Tout  ceb  me  donrw 
de  rioquierude.  de  il  ferait  bon  de  fonger  à 
, qudquc  moicn  de  nous  en  mettre  l’cTpm  en 
repos.  11  eil  vni  qu’il  fera  mal  ailé  que  nous 
fuilfions  repaflèr  le  Rhin  de  tour  le  mois  d'A- 
vril  a de  d’ici  là  il  y a du  temps  pour  prendre 
nos  melura.  fuivant  le  train  que  prendra  b 
Keguebdon.  Sur  quoi  il  ed  à fvopos  que 
vous  foiex  tnfbrmez,  que  totu  la  avis  que  je 
reçois  de  Vienne,  de  a’autra  endroits . por- 
* tew 
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jSaC,  tent  que  Trjutmaasdorff  » depuis  peu  rei^û  de 
nouveaux  ordres*  de  ne  pas  retourner  lims  a- 
voir  conclu  la  Paix  dans  l’Empire  * que  l’on 
%‘euc  ï qudaiie  prix  que  ce  luh.  Et  en  der- 
nier lieu  il  clt  pâlie  un  certain  Moine  de  Mi- 
lan. Confident  de  l’Empereur  > & envoie  par 
lui  au  Roi  d’Kfingrtc.  pour  lui  confirmer  ce 
qu’il  lui  a déjà  eue  déclarer  par  le  fils  du  Mar- 
quis de  Gram  . qu'il  croit  ablolureent  forcé 
par  l'état  de  les  anâircs . & par  les  infianecs 
dc<  Princes  de  l'Empire  > à faire  la  Paix  en 
Allemagne  ; furquoi  il  Je  prîoit  de  prendre  Tes 
mefitres  pour  fon  accommodement. 

^ tintr».  L’Ambalïàdeur  de  Vende  me  vint  voir  hier. 
j‘Amwfi.  “f*  longue  conférence  avec  lui  & ^ 

a«nr4ev<-  vous  puis  afiurer , que  fi  vous  avez  autrefi^ 
^ été  iatùfans  des  difeours  que  je  lui  ai  tenus  > 
& à d'autres  Minières  > vous  aurez  fiijet  de 
rêtre  an  double  de  criui-ci>  od  je  n'ai  laifié 
rien  à lui  dire,  en  forte  qu’il  m’a  paru  tré»> 
perfuadé  ^ plufieurs  choTcs  qui  font  utiles  à 
nos  fins.  U m’a  fâk  toutes  krs  lâtisfadlions  poT- 
iîbles  de  la  part  de  Contarini  & de  grandes 
proteftacbns . qu’il  fiMOit  iupcrfiudc  vous  man- 
der pouvant  aâèz  vous  les  mu^;icxr. . Ma  ré- 
ponlc  a eu  jour  but  de  ne  lui  pas  ôter  l’efpe* 
rance  que  Iot  ne  rétabliflê  une  entière  con- 
fiance avec  lui>  pourvu  que  l’on  reconnoifté 
qu’ü  procédé  en  vrai  Mci^cur , & qu'il  n'ef- 
MC  pas  l'opinion  qu’il  a autrefois  donnée  de 
fon  inclinanon  envers  cetm  Couronne,  & a- 

Srès  m’cire  étendu  fur  les  louanges  Sc  nicrites 
e fa  pcrfbnne  cotmue  de  tout  (e  monde  > Sc 
exaggeré.  que  fi  j'avois  moi-même  eu  à choi- 
fir  un  hünillie  dans  Vende  pour  remfdoi 

gu’il  a J je  n’aurois  jette  les  )'cux  que  fur 
li. 

Anp»!  Et  cela,  afin  de  lui  laiflèr  toujours  une  pot- 
Cooiii^  te  ouverte  , Sc  l'obliger  à chaîner  <fc  con- 
duite > j'ai  fait  favoir  audit  Ambailidcùr  tous 
les  fujeés  de  plaintes  & méfiances,  que  ledit 
Contarini  nous  avoit  donnez  » cotiaot  en  dé- 
tail la  pluspart  des  choies  qu’il  a faites  à notre 
préjudice  i foie  en  pvlatit  à diverlês  peifon* 
tics  i Munder  ou  écrivant  au  dehors , ce  qui 
nous  devoit  rendre  les  intentions  de  U Répu- 
blique même  fufpCiâcs.  fichant  avec  quelle 
pon^hulité  elle  veut  que  Cbs  Miniihes  exécu- 
tent fis  ordres. 

Je  n’ai  pas  manqué  à me  firrvir  de  ce  que 


Enfin,  j'ai  conclu  avec  cct  Ambafiàdeur  * t6a^» 

en  lui  difam  qu’il  pouvoit  dtmner  à la  Répu-  ^ 
blique  les  bonnes  nouvelles  de  t'afiurancc  de 
la  Paix  . puis  que  voiam  que  les  grands  ap- 
prêts que  nous  faifoits.  ti'obligcnt  nos  enne- 
mis à en  faire  aucun  > ni  en  Flandre  ni  en 
Efpagnc.  ^ur  nous  refifter  . U faut  conclur- 
re  . ou  qu'ils  fcroieni  dans  le  dernier  avcugle- 
meot  > ic  que  Dieu  les  voudroit  perdre  . ou 
qu’aiant  la  lâtisfâéboa  de  noua  avoir  engagez 
en  des  dépenfos  cffixnablcs  & inutiles  > lU  fè 
fêrviront  à point  aocniné . du  mosen  ailuré 
que  nous  leur  avons  fourni . de  nous  faire 
ttHubcr  les  armes  des  mains , par  le  coniente- 
mcni  qu'ils  donneront  i fitire  la  Paix,  en  bif- 
fant KMJtes  les  ebofès  en  l'état  qu'elles  fe  trou- 
vent aujourd'hui  j Sa  Miellé  perfillant  i {vô* 
fercr  le  r^ios  de  la  Chrétienté  aux  avantages. 


je  vous  mandai  denwrcmcnc  que  fi  la  Paix  fc 
&ic.  ce  fera  ce  que  défirent  leurs  Majt^cz  ; 
âc  fi  elle  eft  retardée,  c’eil  ce  qui  convtcstc  i 


cette  Couronne.  J’ai  ajmté  que  fi  je  tenoit 
la  même  place  dans  le  OxifeU  d'Efpuw.que 
j’ai  l'honneur  d’occuper  datu  celui  du  ^oi.  je 
ferots  vcntablement  tous  les  efforts  polTibles. 
pour  retirer  quelque  piece  de  ce  qiæ  leur  Mo- 
narchie a perdu . mais  que  cela  ne  fc  pouvant 
avant  ta  C^pagne  prochaine,  je  croirois  ma- 
hir  mon  Maître,  fi  je  ne  lui  amfeillûis  de  fi- 
crificr  même  encore  quelque  chofe  de  ce  qu’il 
a > plutôt  que  de  n’avoir  pas  un  accommode- 
ment > qui  pu^  arrêter  les  progrès  de  la  Fran- 
ce & des  Alliez,  qui  peuvent  fi  vrai-fombla- 
blcment  caufer  fâ  ruine  entière.  Que  nous  a- 
VOQS  déjà  fait  en  lôrtc  tous  nos  préparatifs 
pour  la  Campagne  prochaine,  que  iW  que  la 
Guerre  continue,  ou  que  U Paix  fo  faite  > il 
n’en  coûtera  pas  us  loi  m<Hns  au  Roi.  ju^ 
qu'au  mois  d’Oélobrc  > les  recrues  du  Corps 
de  refcrve  & les  rafraîchilTemens  que  l’tmdef- 
tine  pour  les  Années  de  deçà . qui  rcfVoicnt 
à faire  , aiant  éti  refolus  au  dernier  Con- 
foU  , & l'aigenc  l'cn  difiribuam  déjà  aux  Of- 
ficiers, 


qu’elle  a tous  prêts  d’en  profircr  infaillible- 
ment. Enfin  fl  rAmbadàdeur  mande  tout  ce 
que  je  lui  ai  dit . je  ^’ous  adûre  que  cela  fera 
un  très-bon  efièt. 

Je  vous  cnvoj'e  la  crqiie  de  tous  les  avis  DHr»f«ti 
que  j’ai  recû  de  Rome  de  diverfes  perfon-  *”*  *' 
nés  , fiir  la  fortie  de  Monficur  le  Cardinal 
^rberin  > & de  fon  frere  . afin  de  vous 
divertir  quelques  momens  , ï confidercr  ce 
qui  iê  dit . £c  les  railônocmens  qu’un  cha- 
cun fait. 

U me  femWe  qu’il  fertfi:  bon  que  les  ebo- 
fês  conànuans  de  la  forte  vous  prifliez  occa- 
fioo  en  quelque  confirrcncc  avec  Contarini  » 
de  vous  laiOèr  entendre  en  paflkni,  que  dans 
la  œnclufion  de  la  Paix  il  ttudii  voir  quelle 
ûciafàiâiod  k Pape  donnera  i ü France  , en 
divers  points  de  juftice  > qu’elle  prétend  de  fil 
Saimcce  Ôc  notamment  fur  le  fait  de  b Mai- 
ftm  Barberinc  > i qui  on  impute  à crime  de 
s’etre  fbûmifc  à U protcéHon  de  cette  Cou- 
ronne . afin  de  rK  rien  laifter  en  arrière  , qui 
puilTc  un  jour  altérer  le  repos  de  b Quéticn- 
té-  Ce  fora  un  a^t^lon  pour  porter  le  Pape 
à charger  de  conduite.  & é fiure  de  foi-mê- 
me. ( pour  nous  obliger  à lui  en  fâvoir  quel- 
que gre.)  les  choTcs  qu’il  feroB  pour  les  Ef- 
pgnoU  meme,  y étant  contraint  par  eux  dam 
la  conclufion  de  b Paix . puis  que  tous  les  in- 
tcrelTez  ne  foufïriroient  pas  qu’elle  fût  retardée 
pour  ccU . de  que  le  Pape  s’expofooit  à do 
grands  reproches,  s’il  y hcfitoit> 

/‘ajouterai  ici  à la  fin  une  nentec  qui  me 
vient  touchant  l'intcnrion  de  MefricuTS  les  E- 
tacs  dans  le  pani  de  l’écharge  des  Païs-Bas  a- 
vec  b Catalogne.  Cetfc  qu’il  dl  impoQible 

3u’ils  puiilênt  honnêtement  s’empéener  d'y 
onnci  ks  mains,  ou  il  budrok  qu’ils  deda- 
ralTenc  « non  feulement  qu’ib  s’oppoTent  aux 
avamages  de  leurs  Alliez  . mais  quils  aiment 
mieux  avoir  pour  voifin  un  Prince  leur  Ermc- 
mi  irreconcilbbk  > & qui  prereod  b fionve- 
rainetc  fur  eux.  qu’un  ancien  ami  > à qui  ils 
doivent  leur  étabmlêment  Sc  b meilleure  par- 
tie de  leur  grandeur.  Les  diificultcz  donc 
qu’ils  y pourroient  fiiire  ne  fcrviroicnt  < au  pis 
dter  • que  pour  trouver  plus  de  profit  dans  ce 

Erti  > Sc  pour  tâcher  d’emporter . ou  ce  qui 
ir  devroit  appartenir  par  le  partage  > ou  la 
plus  grande  pwtion  qu’ils  pourroient.  Ce  qu’à 
mon  avis,  ils  trouveront  fuflîfamaient  dans  le 
Marquifat  d’Anvers  tout  le  relte  n’énoe  pas  (1 
important  ni  fi  confidenble  pour  eux  que  cet- 
te feule  piece. 

Pour  ce  qui  cft  des  Meoiotres  publics  > fti 
dit 
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(Üt  quelque  çhofé  k MonGcur  <le  Dnenne  k 

3UOÎ  je  tnc  lemcts.  Et  il  a été  ^ à prupœ 
'y  inJêrcT/  comme  vous  avez  faitr  un  arti- 
de  pour  y modérer  un  peu  la  liberté  des  dif- 
cours  qut  peuvent  Taire  umt  k votre  Négocia- 
tioo. 

Les  rtenorques  qiK  vous  avez  fûtes  fur  k 
Pouvoir  des  Plenif^cntiaim  d’ETp^ite  avec 
les  Minières  de  MdTicurs  tes  Etats  > ne 
peuveru  être  ni  {dus  fenlées  ni  fdus  prudeo- 


ffiwiftr»-  ^ ^ ce  que  tes 

(âf  AmbaOadeurs  de  Bavière  t'eus  ont  dit  tou- 
chant  Philipfbourg  & des  grands  obftaclesque 
» noti*  y t«contTcrons.  U tJt  aile  de  compreo- 
arirKb  St  dre  par  les  Dépêchés  de  Bavière  * qiK  pourvu 
kijcu  Ad  nous  rclâchioiu  ce  pcMnt , il  ne  feroit  pas 
tuificiJe  de  nous  faire  accorder  les  deux  Ailâ- 
ces  avec  Brilâch.  Pour  moi.  mon  avis  par- 
culier  feroit  que  G U choTe  ctoît  reduize  k ces 
termes.  (&  nioécnntm  que  nous  ne  donnai 
Cons  aucun  dédommagement  pour  les  Archi- 
ducs & ne  mnons  rien  de  tout  ce  que  je  vous 
ai  ci-devani  mandé,  pour  réduire  en  quelque 
façon  notre  prétention)  nous  poumons  cou- 
lênrir  k remettre  Philipsbourg  > & il  faudruic 
exprinxT  après  , s’il  nous  teruit  plus  avanta- 
geux , ou  de  le  razer . pour  nous  ntidrc  plus 
agréables  aux  Princes  & Etats  de  l'Empue  , 
qui  en  voudroicm  faire  rinCance  que  vous 
empêchâtes. ou  de  le  remettre  en  l'etu  qu'il 
eft,  k rtdcâeur  de  Trêves,  quaixl  nous  ver- 
rions la  liiccdlkm  de  là  Dignité  alIùréT  en  u- 
ne  perfonne  . qui  eût  les  mêmes  Icnnnutns. 
& là  même  aflcifion  que  lui  pour  cette  Cou- 
ronne, comme  il  nous  protcAe  tout  les  jours 
que  cela  arrivera.  & qu  il  rtcpcnfe  à rien  plus, 
pour  mourir  content . que  de  voir  la  cboTc 
Dtui  établie- 


«sso»  «CT» 

RAISONS 

Qui  doivent  porter  Meffieurs  les 
Etats  à defirer  l’échange  de  la 
Catalogne,  & même  du  Rouf- 
fillon , avec  la  Flandre  & le 
Comté  de  Bourgogne  entre  la 
France  & rhfpagnc. 


S/  tèchûnge  fe  faifoit  les  Etats 
n'miroiait  plus  de  guerre  à crain- 
dre. Ils  étaifliroient  Jo/idement 
leur  Sou  veraineté. 


a r/(toi>.  TL  eA  £ins  doute  qu’un  fcmblablc  parti  d'a- 
vhMmt  .1  voir  ce  que  l'Llpaenc  tient  encore  aux 
, Pa  is-Bas , & rendre  la  CataJo^  & le  Rouf- 

^ Se  eume  lîUun . ne  peut  te  ne  doit  être  que  bien  reçu 
a ertiadn.  Mcflieurs  les  Etats  > puis  que  leur  interet 
prt^ire  s’y  rcncontrcroit  avantagculêmcm  : En 
ce  qu'ib  pourraient  's'alTurer  pour  jamais  de 
jouir  d’un  profond  repos,  làru  être  ob%n 
aux  dêpenfes  excetTives  qu’ils  ont  accoutumé 
de  lôûtcuir.puis  qu'il  ne  s'y  parlcroit  plus  de 


Trêve, & que  rourcs  les  occafions  de  laGuer-  \Cs^. 
re  Gniroient  par  la  cclnon  que  les  Efpognols 
auraient  faite  des  Païs-Bas  k Ma  MajdH*- 

Que  Sa  Majefte  en  ce  cas.  procuraru  que 
le  Rm  d’ET^^igne  cédât  k Mdlivurs  les  -Etats 
les  droits  & 1»  prétentions  qu’cUc  peut  avoir 
fur  leurs  Provinces,  te  laKrancc  qui  enneroit 
en  (à  [^cc  ratifiant  cette  cedion . avec  mutes 
les  formes  les  |^us  (blcmnelles  . que  MdÜeùrs  n< 
fe  Etats  làuroient  ddirer , ils  étabÜtoicnr  pour 
toujours  une  Souveraineté  abfoliic  te  non  con-  SwVer^cA 
ttftée  de  qui  que  ce  foit . 6c  s’affermiroient 
une  grandeur  ôc  iranquüité  durable . avec  tous 
les  avantages.  & fe  commodire?,  que  derow 
ordimirement  la  liberté  d'un  commerce  uni- 
verfd , par  un  éloignement  pour  jamais  de 
leurs  anciens  & feuls  ineconciliabfe  enm-mis. 

Er  ce  d’autant  Nus,  que  ralfiéte  de  leur  Pais 
ell  telle,  6c  fi  bien  Tonifiée  jur  l’art  6c  par  la 
natuir.  que  ce  fera  toujours  inutilement,  que 
quelque  Huif&ncc  étrangère  que  ce  puidê  erre, 
mntcri  d'y  faire  aucun  progrès,  te  imprudem- 
ment qu’elle  s'y  embarquera.  Et  bica  que  ki 
forces  de  l’Empire  foient  toâjours  k redouter, 
néanmoim  établiflant  une  bonne  l^ue  offènli- 
vc  te  défenfivc  entre  cette  Couronne  Ôc  Mef- 
ficujs  fe  Etats . il  cft  certain  que  rEmpeteur. 
avec  toute  l'AHcmagnc  même  , n'oierort  fon- 
ger  k rien  entrepreiidre  contre  eux. 

D'ailleurs  . cet  expédient  fe  feroit  en  un 
inftam  forrir  de  rembarras  où  ils  fe  trouvent 
auÏÏi  bien  que  nous,  en  ce  que  la  France  ne 
veut  faire  que  la  Paix , Ôc  fa  I lollandc  rx  veut 
que  fa  Trêve,  ôc  toutes  fe  dilBcultez.  qui 
arriveram  lins  doute  fur  l’anicle  p,  lcroient 
furmontées,  fans  que  ion  eût  k fé  menre  en 
peine  de  ce  que  l’on  fera  après  la  'Trêve  cx- 
pirec. 

Mais  une  bien  forte  raifon  pour  prouver 
qu'ils  ne  peuvent  fe  dt-forwire  & doivent  con- 
fenrir  à ce  paiti.  c’ell  que  déjà  dans  le  Trai- 
té de  , oti  fa  divifton  des  Paï$-Ba.i , 
que  l’on  efperuit  de  conquérir,  fut  faite  > fe 
Etats  crurent . Ôc  avec  raifcHi,  que  leur  j^us 
grand  avantage  confiftoit  à s’allûrcr  un  repos 
qui  fK  fur  plus  fujet  k alteration , par  fa  fomc 
des  EfpagnuU  du  Païs-Bas.  6c  par  une  ]rius 
étroite  union  avec  cette  OHironne.  qui  reft 
toujours  inicrcflcc  avec  tant  de  foins  k leur 
confevation  6c  à leur  agrandificment.  Mun- 
ficur  le  Prince  d'Oratigc  y crouveroir  aulE  fes 
avantage;  particuliers,  en  ce  qu'il  achèverait 
fa  g^rre . couronnant  fes  travaux  par  une  fin 
gloiieufc.faiflànt  MctTicurs  les  Etats  vidtorteux, 
plus  puiflàiu  que  jamais. ôc  rcconnus.fàns  au- 
cun obftaclc.l^;icimcs  poflcffeirs d'un  fi  beau 
Se  ii  grand  Pau. 

Outre  que  l’execution  de  ce  parti  fournirait 
fe  moiens  de  mettre  promptement  fe  chofe 
en  état  de  rétablir  fe  agites  du  Rx>i  d'At^e- 
terre.  lefqueife  toucbeiK  le  Prince  d’Orar^ 

BU  point  que  chacun  fait,  non  lêulemcnc  pour 
le  mariage  qu’il  a fait,  mais  pour  d’autres  in- 
terets qu  d peut  avoir  à l’avenir. 
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DE  MUNSTER 


LETTRE 


De  MdScun  les 

PLENIPOTENTIAIRES 


à Monfieur  le  Comte  de 

B R I E N N E. 


Du  10.  Ferrkr  i6^6. 

On  continuë  à fe  plaindre  des  Tle- 
mpetentiaires  de  Suede.  1/s  con- 
/entent  qu'm  commence  par  trai' 
ter  des  intérêts  des  Etats  de 
t Empire.  On  fe  plaint  aujji  des 
Médiateurs.  Ils  prepofent  une 
fufpmfim  d'armes  en  Allemagne. 
Les  Efhagnols  tachent  de  dan- 
ner  de  tombrage  aux  Hollandais 
de  la  Tuijfance  de  U France. 
Les  Français  s'efforcent  de  dif 
fuader  les  Hollandais  d’un  Traité 
de  Trêve  avec  lEJhagne.  Ils 
font  voir  que  fi  la  Hollande  ne 
fait  qdune  Trêve  avec  lEJha- 
gne ta  France  fera  pourtant  tien 
fondée  a faire  une  'Vaix. 

MONSIEUR, 

N Oui  ne  vous  écrivons  pas  cxaâetnent 
toutes  les  pardcukritci  qui  b padent  i 
OûabruB,  ^ce  que  nous  iavons  que  Mon» 
lieur  de  u Barde  vous  en  dent  averti.  Les 
Plcnipocentuircs  de  Suede  pcriUlcnt  à ik  le 
vouloir  point  admetue  dans  leurs  Conféren- 
ces , ec  toujours  ils  nous  donnent  quelques 
nouveaux  fujess  de  mécontencenienc  > & de 
foupçon  contre  eux.  Ce  qui  nous  a fait  rc- 
ÊHidre  que  l'un  de  nous  iroit  préiéncemcnc 
tudic  lieu  d’Ofrubrug  , fous  prétexte  de  l’af- 
£aire  dudit  Sieur  de  la  Barde  > qui  eft  lue  de 
toute  rAHemblée-  Mais  en  eim  pour  &re 
vivement  nos  plaintes  à ces  NleiTieurs  , de 
touta  les  procedures  qu’ds  tiennent  envers 
nous  , & pour  cflkicr  de  connoitre  fî  cetie 
conduite  provient  d'une  humeur  partkuUere 
deldits  Pleniporenmircs  > ou  û c'dt  par  ordre 
de  leurs  Supérieurs. 

Ce  qui  nous  a porté  d’autant  plus  à fiùre 
cene  duigcnce , c’eft  que  nous  fomines  aver- 
tis que  1^  Etats  d’OIhabn^  font  de  grandes 
inllanccs  à ce  que  les  articles  de  nos  propoü- 
tioas  & répliqués  qui  cooccmcDf  leurs  gricét 
Tom.  111. 
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âc  les  intérêts  de  l'Empire  en  général , fbieoc 
traiter  & arréçex  avant  qu’il  {c  parle  de  la  lâ- 
cis&dtion  des  Couronnes.  Nous  ne  trouvons 
m étrai^  qu’ils  lôient  fécondez  en  ce  def- 
k-in  par  les  Etats  de  Munftcr  qui  ont  pris  b 
metne  rdbludon.  Nbb  ce  qui  mus  doHtM» 
lieu  de  ibupçonner  & de  craindre  , c’eft  que 
ks  Suédois  cunTcntcm  que  cet  ordre  kui  fuivi 
ou  du  moins  ne  s'y  oupofeat  pas  plus  que  le 
Comte  de  TrauunansdorfF.  Ce  Limir-r  peut 
avoir  pour  but  de  diviier  par-b  les  Etats  B’a- 
vec  les  Coitfonnes  , Ac  de  fùrc  cnlbrte  que 
quand  on  aura  contenté  lefdits  Etats,  ils  inene 
contraires  aux  brisfiétiofu  qu'on  prétend  : 
Mais  que  b Suede  y conicnre  contre  fon  pro- 
pre interet , Ac  contre  ce  qui  a été  cxprdlc- 
ment  anété  entre  noua  , c'efl  ce  que  noua 
avons  peine  à comprendre  , Ac  nous  ne  pou- 
vons noos  imaginer  que  deux  caulës  de  ce 
chai^nrent  j ou  que  les  Suédois  font  aOûrez 
par  le  Comte  de  Trauimansdorfr  de  ce  qu'ib 
doivent  avoir  pour  leur  fâtisfaétion , ou  qu'ib 
r’chu  pont  d’incUnadon  pour  b Poix  • com- 
me ils  le  témoignent,  Ac  que  s’il  efl  vrai  qu’ib 
délirent  que  les  intérêts  de  l’Empire  foient 
traitez  Ac  prêterez  aux  leurs  , c’eft  avec  def- 
fein  de  rompre  fur  une  apparence  du  bien  pu- 
blic • Ac  d’avoir  un  prérexre  fpccicux  de  con- 
tinucT  b guerre  , Ac  b rendre  favorables  les 
Protdlans  principalement . dont  Us  veulent 
être  les  proteÛeurs  dans  rAUemagne. 

Le  voiage  d'Ofinbrug  Ac  ce  que  le  Sieur 
de  Saint  Romain  apportera  du  ficn  , nous  en 
pourront  donner  une  plus  alTùrce  consoinfui- 
ce.  Cependant  nous  votoru  que  chacun  s'é- 
loigne (K  nous  , Ac  aue  (tant  les  Impériaux 

Se  les  kfpagnols)  s’adrenêne  à nos  Alliez  Ac 
enc  toute  fonc  de  conununicacion  avec 
nousi  Ce  qui  cft  ft  vifibic  que  les  Médiateurs 
qui  avoieu  tiré  notre  cooiéncemeiit  , que 
nous  recevrions  les  ouvertures  qui  nous  tê- 
, roient  fûtes  par  eux  , nous  ont  vû  cette  b- 
maioe  fans  nous  dire  un  icul  mot  des  Efpa- 
gnob  , que  nous  ftvoos  qu’ib  avoient  vifuez 
peu  auparavanc. 

Leur  entretien  fitt  de  nous  birc  voir  une 
Lettre  du  CaRcIlan  de  Milan . par  laquelle  il 
paroii  que  Dum  Edouard  ck  bien  traité  dans 
la  prifon.  Ib  en  iQrent  une  autre  du  Roi  de 
Pologne  i Monfieur  Contarini . od  U lut  re- 
commande (es  intérêts  dans  b Siiclk  où  il 
poflcdc  ks  Duchez  de  Raiibor  Ac  d'Oppekn 
Ac  encore  dans  b Poinerank  > où  il  tient 
quelques  Bailliages  , Ac  prk  ledit  Skur  Am- 
banàickur  de  outiüer  ce  que  dcflus  à l’AiTem- 
blée , Ac  de  prendre  garde  qu’il  ns  s’y  pailè 
rien  à fon  [néjudice. 

Sur  b En  ils  nous  parlèrent  d’une  fufpcn- 
(km  d’armes  dam  l’Empire;  difant  que  ks  ar- 
mées Impcriak  Ac  Suedoiiê  étant  (i  proche 
ruQC  de  rautre,  s’il  arrivotcun  combat,  tout 
ce  qui  a été  fait  jufques  ici  (croit  imuik-  Qiie 
lors  qu’ib  avotciit  fait  ci.<lcvant  de  parcilks 
ouvertures  , d avoit  été  dit  Qu’on  y pourroic 
entendre  quand  on  verrait  ks  aflaires  ache- 
minées i un  Traité  < que  ks  Répliqués  des 
Couronnes  font  données  Ac  que  PEmpereur 
Ac  ks  Etats  de  l’Empire  reconnoifTirm  qu’il 
<A  dù  btisfiuftion  aux  Couronnes , Ac  ainâ 
que  ne  s’^lbnt  que  du  plus  oa  du  moins 
on  étort  aux  termes  de  p^voir  faire  b fuA 
penfton  qui  pouvoii  fâciUtcr  b Paix  quand 
die  ne  fe  feroit  que  pour  quinze  jours  . Ac 
lêrviroit  même  contre  k Turc  qui  ferait  bien 
plus  retenu  d’entTC^ettdre  contre  b Chrétien- 
té fur  le  bmpde  bruit  d'une Trèvepour  peu  de 
H tems 
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tenu  <5u'cUe  dût  durer.  Encore  que  le*  Me- 
dtitcani  n’aietu  p»  dit  avoir  chaire  de  &ire 
cette  propûlkion , & que  ce  n’ait  été  que  par 
occaiion  > nous  n’avoo*  pas  juge  neanmoins  la 
devoir  rejetter  ic  avons  pris  tems  pour  y avi-' 
fer  & leur  porter  votre  réponfe.  Ce  fera  un 
des  poincs  dont  moi  <T Avaux  aurai  à m'entre- 
tenir avec  les  Piempotemiaircs  de  Suede  , de 
qui  me  pourra  donner  lieu  de  mieux  connoi- 
ae  s'ils  um  de  veri»Mcs  inclinations  à la  Paix. 
Qujfx  à iN>is,il  fcmble  que  notis  devems  fou- 
huccr  qu’il  ne  le  donne  poùi:  de  baraitfc  en 
cette  conjoncture  fie  que  de  quelque  côte  ^ 
la  victoire  tournât  nous  y pourrions  IbuBhr 
du  pr^udice. 

Nous  avons  etc  bien  aifes  d’apprendre  qu’il 
y a eTperancc  que  le  Pape  pourra  fe  porter  â 
quelque  accommodement,  il  n’y  a rien  qui 
lui  fâffe  fiutôt  prendre  les  refolunons  que  nous 
pouvons  dd'ircr.  que  lors  qu’il  fc  verra  defâ- 
DuC  de  l’opmioo  qu’on  Im  avoit  donnée  de 
quelque  divutoa  dans  le  Rmautne  > fie  quand 
il  coemoîtra  que  rous  confient  egalement  au 
bien  commun  de  l’Etat.  Nous  vous  rendons 
grâces  très-humbles  de  ce  qu'il  vous  plaît 
nunder  fur  ce  fujet  fie  fur  toutes  les  occurren- 
ces des  alFaires  étrat^res  dont  nous  dTiierons 
de  tirer  profit  dans  Tes  occafions  qui  fe  pour- 
ibnt  pirlenret  au  Traité. 

Le  langage  que  tiennent  les  Plénipotentiai- 
res d’Efpagnc  aux  AmbaÛàdeurs  de  nlclTieun 
les  Etats  peut  tenir  lieu  de  nouvelles  de  ces 
quartiers.  L' Archevêque  de  Cambray  avouai 
en  parlant  à eux  que  leur  guerre  corme 
pagne  ctoit  juHe*  puis  qu'ils  «oient  en  armes 
pour  la  d^i^c  de  leur  uberté  j mais  qu’il  n’é- 
toit  pal  croiablc  qu’ils  fuflènt  û peu  avifex 
que  Je  vouloir  aider  à la  France  à s’agrandir 
oans  leur  vmfinage  • oû  l'écabliAcinent  d’une 
telle  ^llâncc  leur  devoit  donner  de  la  crain- 
te. ^ qw  nous  aiant  été  dit  par  le  Sieur  de 
Nïdcrhom  • il  parut  que  fis  CnQcgucs  n'en 
étoient  point  trop  contents.  Nous  ne  voulû- 
mes pas  neanmoins  leur  parler  davantage  lîir 
ce  fu}ct>  ni  faire  pvoître  que  nous  y euffions 
pris  garde  > de  crainm  de  les  rendre  plus  rete- 
nus A nous  dire  la  choies  qui  fe  pourroient 
palTcr  ci-après  entre  la  Efpagnob  ôc  eux.  Il 
eft  i remarquer  que  ce  diieours  ne  nous  a pas 
été  rapporté  aufli-tôt  après  qu’il  a été  fiut, 
mais  long-temps  depuis,  fie  dans  une  quatriè- 
me Conlcrcncc  que  nous  avons  eue  avec  lef- 
dits  b'ieurs  Amballâdcurs.  ÏjO  Ambanâdeurs 
de  McfTicun  la  Etats  nous  aiant  fait  des  inf- 
tanca  reiteréa  pour  nous  oUiger  i convenir 
de  ce  prétendue.  Article  qu’üs  veulent  ajoû- 
icr  au  dernier  Traité  de  la  Haye.  La  premiè- 
re fois  qu’ils  nous  en  parlèrent  ikhis  leur  dc- 
mandirna  un  peu  de  temps  pour  y penfer, 
fie  pour  recevoir  la  ordra  que  nous  avons 
reçus  de  U Cour  fur  ce  fujet.  A la  fécondé 
qu’ils  nous  en  ont  pretic  nous  avons  été 
cuncralnts  de  leur  faire  reponic  > fie  la  vifitâ- 
ma  hier  pour  cet  effet. 

Nous  leur  rctnomrâma  d'abord  qu’il  fcroif 
I propos  auparavant  qu’ils  nousconmuniquaf> 
fent  la  rdblution  qu’ils  ont  prifc  fur  la  forme 
du  nouveau  Pouvoir  da£fpagtK>Is, d’autant  que 
celui  qui  leur  a été  prefente  ne  tend  qu’à  faire 
un  Traité  particulier,  fie  qu’aiaiK  de  notre  cô- 
té fomme  ^oNigé]  la  £f[«gnols>  en  reformant 
le  premier,  qu’iLi  avoicni  apporté  pour  traiter 
avec  nous  > d’y  ajouter  une  cUufe  pour  la 
Alliez  > on  dcvcHC  demaitdcr  la  même  chofe 
de  la  part  de  Meflieun  la  Etats  tam  pour  fa- 
Osfaire  six  Traitez  d’AUiasce  que  pour  fiure 


ppoîcre  que  l’unkm  de  leur  Etat  avec  1*  itfqd. 
France  ne  leur  eft  pas  moins  ebere  qu’à  nous- 
Ds  nous  dirait  qu’ils  attendoient  crKurc  la  ré- 
ponfe de  leurs  bupericurs,  aufqucls  ils  avoieni 
envoyé  ledit  Pouvar  da  Efpagiiols . fie  qu’ils 
ne  manqueroient  pas  de  nous  communiquer 
ce  qui  leur  feroit  ordonné,  pour  le  concerter 
avec  nous  avant  que  de  donner  aucune  rd(v 
luiton  fur  ce  fujei  à leurs  l^’arties.  Nous  leur  t.** 
reprefentima  oKore  que  la  propolidon  qui 
leur  a été  faite  d’une  Treve  fanbuble  i aie  i«  " 
de  idoÿ.  aulTl-tàt  qu’ils  y auront  feit  répon-  Hoiuedpj* 
fe,  les  va  engager  bien  avant  en  N<sociation 
avec  la  Efps^nols  , laquelle  non  feulement  **«  l'trp»- 
cxclurra  d’abord  tout  Traire  de  Paix,  fie  n’au-  à***- 
ra  plus  pour  but  que  celui  de  U l'reve  . qui 
cfe  cdui  que  leTdits  Elpagnols  défirent  • mais 
ne  lailTcra  plus  de  dimeune  entr’eux  que  iiir 
la  cundidona  qu'on  pourra  demander  de  pan 
fie  d’autre  qui  fe  trouverooc  diÀ.Tcnta  de  ccL 
ks  de  1a  precedente  Trêve,  fie  que  de  cctfe 
forte  le  Traite  fc  trouvera  plus  avancé  en  25. 
jours  qu’ils  ont  été  jd,  que  celui  de  la  h>an- 
ce  n’a  pù  être  depuis  dcilx  ans  , que  nous  y 
fomma  j Que  nous  nous  promettiorw  qu’iu 
iKMu  donneroent  aufTt  part  de  la  réponfe  qu'ils 
auroient  deflèin  d’y  faire , fie  qu’ils  confidere- 
Foicni  en  y prenant  refokitioo  , combien  U 
étoit  nécefuire  pour  fiiire  marcher  fes  aâàires 
d’un  pas-caal  de  part  fie  d’autre,  qu’en  même 
temps  qu'üs  acceptcroicnc  U propofioor»  qui 
leur  a étéfiùte[la£fpagnols  acecmifent  tulTt 
l’offee  que  nous  leur  avons  feitCj  il  y a long- 
ter^  , de  conclurre  la  Paix  avec  eux , en 
lailfent  tout»  chofa  de  pan  fie  d’autre  en  l’é- 
tat oû  elfes  fe  trouvent , fie  qu’on  entrât  en 
traite  lîir  ces  deux  pn^tofitioas  j fens  quoi 
l'une  da  NégociaixMU  s’avancerait  paidant 
que  l’autre  demeureroit  en  arricrc,  fie  par  ce 
raoicn  fes  E^«grx)ls  parviendroient  à lair  fin , 
qui  eft  de  nous  drviJa  en  quelque  fiiçoa  qu'ils 
le  puiffeot  fiure.  Ils  nous  donocrem  encore 
parole  de  nous  communiquer  U réponfe  qu’ils 
le  propofoient  de  faire  aux  Efpagnols  avant 
que  de  la  leur  donner  , fie  qu’ils  ne  manque- 
roient pas  de  faire  la  réflexions  convenabfes 
fur  ce  que  nous  valions  de  leur  repréfenter, 
leur  intention  n’etant  que  de  conferver  invio- 
lablcmcnt  rbonneur  que  leur  Etat  reçoit  de 
Ibn  union  avec  la  Couronne  de  France. 

Après  cela  U ftu  parle  de  ce  9.  Article  fie  n<  feo* 
comme  notre  intcntioo  , en  liant  à cette  «Suiîi*** 
Conférence,  avoit  été  de  renvoter  à un  autre  faî« 
temps  la  deliberation  de  cette  afEaire  > aiam  " 
reconnu  qu'ils  ne  peuvent  pas  faite  en  cela  ce 
qu'ils  délirent  , fie  qu’il  feroit  peiilfeux  d’en-  ftn' ya»- 
trer  pour  ce  en  conteftarion  avec  eux 
datu  le  tempe  que  nos  ennemis  communs  fes 
recherchent  fi  fort  > fie  nous  lailTénc  fins  nous 
rien  dire  j rtoui  râchâma  de  leur  perfuader 
qu’jl  n’éfoit  paocncore  temps  de  macre  cette 
difficulté  fiir  fe  tapis  > puis  que  U deliberation 
en  pouvoit  être  differM  fans  qu’ils  cuficnc  fii- 
jet  de  rien  craindre,  le  Traitez  d’ Alliance  ne 
nous  pa  matant  pas  de  rien  faire  fens  leur 
ceifentement . fie  que  nous  n’en  feulions  trai- 
ter  maintenant  (ans  en  recevoir  un  notabfe 
préjudice.  C^’ils  devotenc  être  aflûrcz  que  U 
France  ne  fe  deparriroit  jamais  de  Tunion 
qu'elle  a prcfcntemcnt  avec  tes  Province- 
U nia  , qui  a été  fi  utile  jufqua  ici  à l’un  fie 
à l’autre  Etat.  Alais  qu’il  ne  feroit  pas  jufte 
que  pour  recompenfc  d’avoir  contribué  à leur 
faire  donner  le  choix  de  la  Paix  ou  de  la  Trê- 
ve par  nos  ennemis  communs,  lors  que  pour 
feur  feule  commodité,  elfes  préférait  fe  Trfi- 
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DE  MUNSTER 

l(?4iS.  ^ ^ ^ Ptix>  cUes  nous  engtgeanent  autTi  par 

^ une  relôtuüoii  léniblable  a ce  qui  dl  cobtciiu 
dans  ledit  ÿ.  Amdc  à ne.  pouvoir  iaiic  qu'une 
Tfêvt  jxjur  la  France  . d'autant  que  par  ce 
ntoicu  elles  agtroiem  plutôt  Iclon  l'iiKcodoo 
des  cnnemibi^  a été  JuTqu'à  prelént  de  nous 
réduire  à une  Trêve  > que  lélon  le  devoir  de 
vrais  & fidèles  amis , qui  Ibnt  obligez  de  pro- 
curer de  tout  leur  pouvoir  le  bien  de  l’avanta- 
* |c  d'un  Roi  leur  Allie  qui  a tant  fiait  cour  la 
grandeur  de  b liberté  de  leur  Et^t-  Nous  a- 
vons  travaille  à leur  fiaiit  comprendre  que  fi 
les  Elpagnols  lâvmcnt  que  la  France  fe^  la 
teneur  flc  ce  9.  Article  Hit  obl^cc  de  rompre 
la  Paix  qu'elle  prétend  prdèntemenc  faire 
avec  eux , lors  que  la  Trêve  tle  Mefiieurs  les 
Etats  ièra  expirée , ils  auroicm  droit  de  6t 
moquer  de  nous  , lors  que  mus  leur  parle- 
roiu  des  cdTions.reaondatiom  & autres  clan- 
Tes  qui  unt  accoûcuinc  d'etre  accordées  par 
des  Traitez  de  Paix  • & nous  fenneroient  la 
bouche , en  nous  ddânt  que  nous  ne  pouvons 
pas  railbniublemcnt  pictendre  les  avantages 
d'une  Faix  perpétuelle  dans  un  'Traite  qui  ne 
devroit  avoir  1 cflèt  que  d'une  Trêve  par  To 
b'iguion  où  nous  ferions  de  rentrer  en  guerre 
conjointetQcnc  avec  Meilleurs  les  Etats  à la 
fin  de  leur  Trêve  j Se  que  ce  ferait  une  ex- 
ception generale  qu'fis  oppoferoieot  à tout  ce 
que  nous  voudricHis  6c  pourrions  propofer, 
qui  tcnditMC  à la  Paix.  Mais  que  fi  cette 
Négocudon  s'avance  arec  les  £fpagnols> 
lors  qu’on  fera  d'accord  des  principaux  arxi- 
clcs . Si  qu'il  Y aura  apparence  de  pouvoir 
cooclurrc  le  Traite  , nous  ne  refùferans  pas 
de  convenir  avec  MdlÙAin  les  Etats  de  ce 
que  la  France  devra  fiiirc  > lors  que  leur  Trê- 
ve fera  expirée  . en  cas  que  TEipsgne  refùfe 
de  la  continuer  > 6c  leur  ferons  connoître  par 
etlirt  idon  le  pouvoir  Se  les  ordres  que  nous 
en  avons  qu'on  ne  veut  pas  abandonner  leurs 
tntciéts.  [Cela  fe  pourroic  faire  alors  avec 
muirv  de  péril  pour  nous  • parce  qu'il  n'y 
aura  pas  À craindm  qu’un  Traité  > proche  de 
fa  conclurions  6c  où  vTailcfnblablcment  cha- 
cun aura  elwrance  de  trouver  fim  compte  en 
forunt  d'amùres  felon  l'étu  prdent  > où  el- 
les le  trouveae  • puillc  être  rompu  par  la  U- 
bcrtc>  que  nous  voudrions  nous  referver  dbl^ 
filler  MelTicurs  les  Etau  après  l'expiration  de 
Trêve. 

Ccuc  diificulté  aiant  été  looguemenc  agitée 
encre  eux  '&  nous  • la  Confercncc  finit  lîuu 
tien  reibudre.  Nous  penfiocis  néanmoins  y a- 
volr  gigoc  quelque  ebofe  > p^que  notre  in- 
tention n'avoH  été  que  de  dincrer  ; mais  lors 
UC  chacun  fe  leva  6c  que  nous  les  priâmes 
e (aire  réfiexion  fur  ce  que  imus  leur  avons 
rcprcicncé  > ils  nous  fiiplierent  suffi  ircs-inT- 
ramment  de  fonger  au  grand  imérct  > qu’ils 
flvoient  de  nous,  ^eflèr  du  coptraire  ÿ ce  qui 
nous  fait  appréhender , t^'iU  ne  nous  laiÛ^ 
pas  aop  en  rcpos.J 

Etant  levez. . 6c  retomber  chacun  de  nous 
(cpaictnent  fur  lu  meme  difeours,  avec  quel- 
ques-uns (l'eiur'eux  pour  porter  à ce  que 
nous  délirons,  nous  remarquâmes  bien  cla^ 
ment  que  fur  i’cfpcrancc  qui  leur  fut  donnée 
en  pafianc  » que  fi  m oepouvuie  pas  conv^ 
nir  du  contenu  audit  At^k,  la  France  fieroic 
pour  Mcfficun  les  Etats  quelque  chofe  d’é- 
quivalent , ce  qu'ils  enteodiTcm  ton  bien  vou- 
loir dire  une  affiftance  d'argent,  ils  témoipie- 
rau  être  (brt  éloigoez  d^ceptec  cet  expé- 
dient. Ce  que  nous  lommes  obligez  de  vous 
fiiirc  lavoir. 

I0M.  IIL 


A la  vérité  deux  des  nâcres  , ke  aient  por-  1646.^ 
cez  à confentir  que  li  le  refiis  de  continuer  la 
Trêve  vient  d'eux  la  France  ne  fera  obligée 
ni  de  rompre  avec  TElpsgric,  ni  de  les  alfimr, 
quoi  que  par  le  Traite  tait  à Paris  en  idjx. 
lu  oblations  réciproques  de  rompre  6c  de 
s'affifter  contre  Tertnemi  commun  (aent  éga- 
les, 6c  pour  toujours  . nous  les  avons  encore 
obbgez  ici  de  fe  relâcher  par  une  dcclarauttn 
qu’ils  BOUS  ont  taire  , qu’ils  fe  contenteront 
que  b Fnnec  demeure  obligée  de  leur  taire 
condoucr  leur  Trêve  une  fei^  fois , ce  qui 
cil  un  fecond  degagetnent , que  nous  Croions 
qui  fera  trouvé  bien  confiderable.  Ib  ont  a- 
joCtre,  que  cene  ob^abon  empêche  les  Èfpa- 
gnok  de  rctùlcr  la  caitnniatiua  de  la  Trc\e 

Îuand  üs  auront  à craindre  b guerre  comre  b 
rance  CO  U recommençant  contre  les  Prô- 
vinces-Unies.  Us  ont  du  enfijice  que  s'ik 
voubient  préfetuement  faire  une  Trêve  de 
quarante  armées  , nous  ne  pourrions  pas,  fans 
violer  les  Traitez  d’ Alliance,  retùfer  oe  b ga- 
ratir  pour  ce  remps-b  , 6c  qu'il  nous  devoir 
être  indiffitent  fi  pour  mieux  tenir  les  peuples 
en  devoir  , les  obliger  à païcr  les  coombu- 
lions , i tenir  fiir  pied  des  gens  de  guerre  pour 
leur  (ùrcté  ôc  pour  plufieurs  autres  conbcKr^ 
rions  importantes  à la  conlcrvatîon  de  leur  E- 
tat , à laquelle  notre  intérêt  propre  nous  en- 
ga^otc  en  quelque  fone  â prendre  parc  , ib 
ctoient  obligez  de  feparcr  ce  terme  en  deux, 

6c  fi  au  lieu  de  (aire  une  Trêve  de  quarante 
aru  , fis  en  voukaem  frire  deux  de  vim  ai^ 
nées  chacune.  S'ils  nous  euilèm  alkgue  cette 
rafiôn  tous  cnfemblc  > lors  que  nous  éciems 
encore  affis,  6c  qu’ils  nous  cu(lcoc  tai:  ouver- 
ture de  faire  une  Trêve  de  quarante  ans . à b 
gventie  de  laquelle  la  France  detneurâc  obli- 
eée,  avec  pouvoir  ncanmoiru  deMeffieun  les 
Etats  de  b feparcr  en  deux  termes,  km  qu'ils 
en  conviendroienc  ascc  les  Elpcgoob  , nous 
eultions  eu  peiiK  à b lefufer. 

Nous  apprehctKlons  encore  que  , Inn  que 
nous  imiterons  (fius  fiincmcnt  (comme  nous 
avons  relblu  de  le  fairej  de  n’êirc  pas  obligez 
i rompre  avec  l'Efpagw  , encore  qu’elle  re- 
fiii'c  de  continuer  la  Trêve  , iJj  ne  nous  dc- 
ebrent  qu’ils  n'entendent  pas  suffi  eu  ce  cas 
demeurer  obl^ez  à b garcotic  de  notre  Paix 

3u’autant  de  temps  que  leur  première  Trêve 
urera , parce  qu'autremcei  les  obligarions  fe- 
roîem  trop  in^fics , eux  demeurant  engagez 
pour  toujours  à b garenck*  de  notre  Paà , 6e 
nous  feulement  pour  un  temps  limité  que  du- 
rera leur  première  Trêve.  De  cette  lorte  au 
bout  de  b Trêve  ils  pourroient  prétendre 
qu'on  demeurât  d^agé  de  part  6c  d'autre  ^ 6c 
en  ce  cas  Us  Erpognob  fe  trouvons  en  bon 
état . poutrofent  prendre  le  temps  d’attaquer 
b France  < contre  bqudle  efe  leur  princimie 
animoficc  âns  que  les  rrovinccs-Uoie  fijuenc 
obligées  de  rompe  avec  TËIpagne.  Et  d’au- 
tant qu’il  fembic  qu’on  a voulu  éviter  ce  dé- 
gagement par  les.  Traitez  de  i6\^  1635.  6c 
1643.  où  Von  a voulu  que  l'ohligacion  de  re- 
commencer b guerre  conjointement  fût  per- 
pfiucllc  , auffi-tôt  que  Tun  des  deux  Etats  fe- 
roic  attaqué  par  l’EQx^ne  ; nous  vous 
de  bire  confiderer  ce  point  qui  mérin  bien 
que  nous  ûchions  ce  que  nous  aurons  â ré- 
ptxidre,  fi  on  nous  le  propofe,  puis  qu’outre 
le  préjudice  que  b France  recevroit  de  re- 
tomber un  jour  en  guerre  bm  les  Provinces- 
Unies,  G nous  acceptions  maintenant  ce  par- 
ti • nous  leur  ferions  paroltre  un  defiém  de 
nous  fimarcr  d’eux  > qui  fenit  coagaùe  aux 
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IISa6.  Proteftatiatt  qu’on  leur  a (oûjoun  faites , que 
l’union  des  deux  Etats  iêToit  cremdk.  & œ 
produiroir  nen  de  bon  en  la  con)onéhire 
prdente  > où  les  Efpagnols  leur  donnent  f^us 
de  d«  Ibnir  d'a&ires  qu'à  nous  > qui 
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Du  10.  Fenier 

On  a enfin  enveyè  d'Efpn^e  à 
‘Pemranda  un  Pouvoir  tîlmité 
de  faire  la  Paix.  Mtferahle 
tat  de  fEfpagne.  Elle  defire  une 
fufpenfien  d'armes  du  cèle  de  U 
Catalogne.  Cajîel  Rodrigo  veut 
perfuader  au  Prince  d'orange 
que  la  France  fonge  à faire  ^ 
par  un  mariage  y fon  accommode- 
ment particulier  avec  PEfpagne. 
La  France  envoyé  d'EJirades  à 
la  Haye  pour  defahufer  le  Prin- 
ce. On  pourrait  lui  offrir  le  Mar- 
quifat  rC Anvers  pour  le  rendre 
favorable  à ^échange.  Les  Ef 
pagnols  croient  que  la  France 
veut  faire  ia  Campagne  avant 
que  d'entrer  tout  de  kon  en  Trai- 
té. Préparatifs  de  la  France. 
Elle  pourra  conclurre  fans  y com- 
prendre le  Roi  de  Portqgal. 
Mats  il  ne  faut  s'en  ouvrir  qu'a 
rextrém/lét  & pour  obtenir  quel- 
que ebofe  de  plus.  Il  faut  fe 
moquer  des  menaces  de  la  fepa- 
ration  de  tAfemblèe.  On  de- 
mandera volontiers  tlnfante  en 
marrage  pour  le  Roit  fi  on  peut 
avoir  les  Pais- Bas  par  ce  moien. 
La  Thuillerie  a fait  raport  de 
la  fincerité  de  la  Reine  de  Suè- 
de. Chanut  lui  fuccedera  en 
Suede.  Le  Sr,  de  Tracy  envoyé 
en  Allemagne  pour  les  levées. 


A Vant  que  répliquer  à ce  que  je  «ois  ne*  o5t  w*(û» 
^ cellâire  à votre.  Mémoire  du  vinp-huit 
du  polie  , je  vous  dirai  que  j'ai  reçù  d tfps-  ^ 
gne  1 de  fort  bon  lieu  , qu’on  avoit  envoié  rouvoir  uii- 
par  un  expres  . entière  autoi  itc  à Pcnaianda  s*  f*iro 
pour  la  concJufion  de  la  Paix>  à telles  condi-  ^***’ 
tions  qu'il  jugeroit  à nropeu»  de  que  quoi  que 
l'on  nu  publié  de  l'am|^e  étendue  de  ion 
Pouvoir  > il  avoù  été  julques  à cette  heure 
fôit  limite. 

Que  l'on  ne  voint  pas  jour  en  £lpa|ipie  uirmU* 
comme  quoi  Iccourir  puiflâmment  la  Fhndre>  ^ 
ainl'i  qu’it  en  étoieai  conôiiueacrocnc  prellêz 
par  couriers  fur  couriers  que  depéchoicnt  !e 
hlarquit  de  Caftet  Kodr^  £c  Piculomini  > de 
que  l'on  reconnoilTou  comme  impollible  de 
meme  du  coté  de  la  Catalogne  cene  année 
une  armée  capable  de  réfillcT  à celle  du  Roi , 
n'étant  pat  doneuré  de  r^  trois  mille  hom- 
mes de  celle  de  l'année  d«nierc  , qui  fut 
prefeue  toute  défaite;  ddêl'perani  de  rir«  pat 
un  loldat  d’AUcmagite  « de  ne  faUant  pas  crand 
fbodcmcm  fur  ce  qui  peut  arriver  d’Italie , 
ni  des  Walons  qu'on  leur  doit  cm'oier  de 
Flandres  , de  beaucoup  inoiiu  des  Icntcs  qui 
fi:  font  en  Efpagnc  ; vu  qu’étant  obligci  de 
cnoduirc  les  hommes  Icvei  à l’armcc  > ib  ic 
ddNmdcnc  à rînlhnc  > quelque  diligence  que 
l’on  y apporte. 

Qu'iU  craignent  extraordinairement  que  ' 
TEmpereur  , prelic  de  la  needlîté  de  fc?  af- 
hùres»  de  par  Bavi«c  de  les  autres  Prmccs  de 
l’Empire  , ne  fiUTc  pne  Paix  particuliw  avec 
la  France*  de  les  Alliez  > 6c  que  fur  cela  on 
avoit  reiblu  de  donner  ledit  Pouvoir  à iVna- 
randa,  de  de  lui  ofdoniKT  préciléinent  * qu’a- 
pres  avoir  fait  toutes  les  rcinuninnces  polli- 
blés  aux  MmilVrcs  de  l’Empereur  , pour  les 
obliger  à ne  s’accorder  pas  fans  l’Efpagne  > tl 
accordât  plutôt  toutes  choies  que  de  laitier 
conclurre  une  Paix  * dans  laquelle  elle  rtc  ftic 
pas  comphlc. 

On  me  mande  suffi  que  fi  la  Frar^e  fc  veut 
contenter  du  KouiliUun  * de  de  ce  qu’clk  a 
conquis  en  Flandres. fans  s’optni^r  à la  Ca- 
talo^ , de  à vouloir  fbfhenir  le  Roi  de  Por- 
tugal , (auquel  pourtant  ib  fomberuient  d’ac- 
cord de  donner  qwlque  fatkfiiâion)  on  pour- 
ra conclurre  la  Paix  en  quatre  jours.  Tous 
ces  avis  , comme  je  vous  ai  dir  ci-deOùs, 
viennent  de  perlônncs  twn  inlbrmces,dt  vous 
en  pourrez  reconnoître  la  vérité  dans  les 
Conférences  que  vous  aurez  avec  les  M^ia- 
teurs  de  les  Minilires  d'Ei'pagne. 

Ce  que  l’on  mande  des  difficultez  que  le  itv  Mn 
Roi  d’Ei'pagne  aura  de  mettre  de  ce  côié»là  »"*  fuf’pm- 
en  Campagne  une  armée  confidertblc  de  de 
rapprchcnfion  qu'il  a de  ne  pouvoir  nous  em-  caiaùsgM. 
pécner  de  taire  de  grands  progrès  , cette  an- 
née . nous  eft  confirmé  de  tous  côrez.dt  de- 
puis quatre  jours  par  les  inftanccs  que  l’Am- 
balTadeur  de  Veniie  . qui  ell  ici.  a fiutes  fur 
les  Lettres  qu'il  avoit  requex  de  celui  de  Ma- 
drid > pour  nous  obli^  à confémtr  à une 
fufpenfion  par  mende  par  terre  de  ce  côté-là- 
Ils  ont  pris  occafinn  de  ia  propoikkm  que 
nous  avions  faite  en  fiveur  de  U'Répubéique 
de  Vcîiifi: , de  faire  une  furpenfion  d'Armc* 
dans  la  Mer  Mnlitcrnnce.  touchant  laquelle 
je  vous  cnvnicrai  une  copie  du  Mémoire  qtii 
fut  communiqué  de  la  parc  de  la  Reine  à 
fAmbaf^deur  Mani  au  mois  de  Novembre 
dernier  > dt  rcTuànt  ladite  propofition  en  ces 
termesdà . ils  ont  témoigne  qu'Us  y confenti- 
roicu  voloabcn  li  la  France  vouloit  auifi  de- 
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metrrer  d'accord  d’une  Tr«\x  par  k+tc  en  C4- 
taiognei  dont  on  peut  aticment  tirer  conf^ 
tpicsice  du  peu  d'etperinoe  qu’ilü  ont  de  le  dé- 
tendre de  ce  cônr-là. 

Le  Marquù  de  Coftcl  Rodrigo  julqucs  à 
cette  heure  ne  fait  faire  aucune  propotition  ; 
mais  c'eft  bien  lui»  à mon  aris>  ou  quelqu’un 
par  fes  ordres  > qui  a foit  dire  en  grande  cnn- 
tidciKc  à Moniicur  le  Prince  d'Orange  que 
la  Négociation  de  Mnnilcr  s’entretenait  pat 
une  certaine  apparence  \ mais  qu'en  eAêt  la 
Paix  (e  irtttotc  en  grand  fecrec  entre  la  Fran- 
ce £c  l'Eilpagne  • par  le  moicn  du  mari:^  de 
l’Infante  , èc  que  s’il  n’y  prenoir  bien  garde 
Nldlicjn  les  Etats  fc  trouveraient  mal  rxom- 

f.'oiex  du  ^wocfdé  qu'ils  tiennenr  avec  la 
rance  ) éc  ledit  Prince  millré  de  tous  les  a- 
vant',^es  qu’il  peut  cfperer . s’il  ne  la  pévienr» 

fonant  ^wlieurs  les  Etats  i conclurre  avec 
fc.fpagne  lins  elle. 

' Mcinlieur  le  Prince  d’Orange  en  a écrit  en 
grand  Kcret  h Moniîeur  d'Elfrades»  & quoi 
qu’il  ne  nomme  pas  Caftcl  Rodr%<)  1 il  nV  a 
nulle  dilficultc  que  cette  charité  vient  de  lui. 
Ledit  Ihince  témoigne  dans  Ta  Lettre  de  n’a- 
voir point  de  ^pçon  qu’il  y ait  aucun  Trai- 
te» puis  que  )c  ne  lui  en  ai  ricnmaivlc.  Néon- 
tnoins  il  le  dit  en  termes  qui  ow  ibm  afléz. 
eonncùtre  qu’il  en  a quelque  apprehenliun. 
C’ell  pourquoi  j’ai  crû  qu'il  (croit  à propos 
d’obl^er  Nlonlwur  d’Eftrades  i faire  un  voia- 
gc  en  diligence  à la  flaye  pour  raûûrcr  l'Ef- 
prit  dudit  Prince»  au  même  temps  qu’il  pour- 
ra concener  üc  ajufter  avec  hii  les  dcfTcins  de 
k Campigne  prochainc»&râcheradroircmeni 
de  le  porter  k me  donner  coqfeil  d ccoutcr 
1a  propolicton  que  ks  Efpagnols  me  voudroient 
faire  > dans  l’atTîtrance  ou  il  doit  avoir,  que 
tout  lui  fera  auili-tôt  ficeiletnent  communi- 
qué. Je  le  chargerai  de  fonder  au(ll  avec  la 
tneme  adrcilê  fes  fentimens,  en  cas  que»  pour 
^uder  promptement  toutes  choies  » il  Kif  pro- 
pofe  de  nous  donner  les  Païs-Basi  parce  que 
comme  nous  n’avons  à aprebender  autre  cho- 
fe  > dans  h Négociation  avec  les  Efpagnajs» 
que  la  jaioulie  de  Meilleurs  les  Etats  Se  rartî- 
ncedenosEnnemisquipotirroicni  les  dé^xiier 
de  nous  » en  fatfant  connoître  au  Prince  cTO- 
rarqte  que  nous  traitons  à part»  nous  ferions 
CYcmpû  de  toutes  ces  apprehenfions . (i  je 
pouvoa . de  concert  Se  du  confemement  du- 
dit Prince  » négocier  Ik^cfTut  avec  Calle) 
Rodrigo  pour  remettre  apres  eda  b conclu- 
bon  de  toutes  chofes  à Niunfter. 

11  me  fcmblc  qu’un  bon  moien  pour  obli- 
t «T  bicn-t6t  le  Prince  d’Orange  i y donner 
,,  les  mains»  ce  feroit»  comme  je  vous  Fai  mar- 
qué CHievant  > de  lui  donner  efperince  de  le 
’ ^ariAer  du  \brquifat  d’Anvers,  k conditicxi 
de  le  reconnoître  de  ta  France-  11  ne  but 
pis  douter  qu*il  n’en  fût  ravi,  6c  qu’il  ne  por- 
m MeiTicitTS  les  Etats  à confencir  l b Paix 
par  ce  mnicn  » puis  qu'il  les  fetoit  jouir  d’un 
profond  repos  » fie  les  alUlrcroit  de  n'être  plus 
inquicrct  par  les  Efpagnc^,  feroient  aWs 
bien  éloignez  d’eux-  Otirrc  que  les  raifons 
qui  Ica  ôbligcoient  k defuer  de  confiner  b 
rrance  » lors  qti'ik  firent  le  partage  de  la 
Flandre  par  le  Traité  do  l’an  » doivent 
être  enewe  affirt.  fortes  . pour  les  pertuader 
à b meme  ebofe»  quand  on  en  trousreroie  un 
expédient,  auquel  les F.lpsgnds  s’accordaflent» 
& eeb  d’autant  phis  q'.ie  nous  confentirions 
i-dotmer  Anvers  k Monfieur  le  f'iiocc  d’O- 
lanee- 

Jc  i«ui  fupplic  de  tout  tnoo  cccur  de  te- 
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nir  ceci  fort  fccret . & de  prendre  garde 
qu’on  ne  pénàre  ce  que  Moniteur  le  Prin- 
ce d'Oraim  B écrit  k Monfieur  d’Elbadci  , 
parce  qu'u  recommande  fort  que  perfunne 
n’en  fâche  rien. 

Vous  voj-ex  . Mcflîcura  , comme  quoi  les 
Ennemis  continuent  leurs  rulés . & qu'ib  ne 
peuvera  pts  fe  porter  i prendre  une  bonne 
tcfelutioo  & à vous  propofer  quelque  paiû 
qui  lôic  recevable  » dans  un  temps  qu’eux- 
mêmes  demeurent  d’accord , que  fins  que 
Dieu  fâfTc  quelque  miracle  en  leur  faveur  , 
ib  ne  lèvent  cviccr  de  plus  grandes  pertcai 
cette  Cimpi^rw.  Mais  k b fin  U conduite 
de  vous  autres  Mclîîeurs,  qui, uns  vous  flat- 
ter . ne  peut  cire  ni  plus  prudente,  ni  plus 
ferme  » ni  plus  adroite  quelle  cil»  les  con- 
traindra, dans  b foibleflc  où  ib  font  & dans 
le  malheur  qui  les  pourfait  » k vous  faire 
quelque  propofuion  railbnnablc»  lors  qu'ib 
feront  une  fob  pour  routes  détrompez  ( com- 
me il  y a appurcncc  qu’ib  le  devroient  êtte) 
de  pouvoir  feparcr  de  cctic  Couronne  celle 
de  Suede»  de  MclTicurs  les  Etats  , ainfi  que 
vous  en  a meiucé  Comarini , lequel  nous 
fait  grand  rort  par  les  Lettres,  qu*U  écrit  k 
rAinbafbdcur  qui  cil  ici  » toutes  pleines  de 
pbinces  de  b dureté  qu'il  rencontre  en  vous 
autres  McHîeurs»  voubnt  fiùrc  croire  » que 
vous  vous  êtes  déclarez  de  11c  vouloir  écou- 
ter aucune  propobtion  qui  aille  contre  b ré- 
tention de  tour  ce  que  nous  avons  occupé 
fur  les  Efpagnub,  ce  qui  étant  après  rapoité 
k des  perionnes  qui  n’ciucndent  pas  b façoti 
dtHit  U fiuit  manier  les  afbircs  » elles  con- 
cluent que  nous  ne  voulons  point  b Paix. 
Mab  comme  je  vous  ai  mande  ci-devant  il 
faut  faire  ce  que  l’on  doit.  & acheter,  par 
b mortification  de  quelque  peu  de  temps  , 
de  b gloire  & de  1a  faüsfaêliun  pour  toute 
là  vie. 

Une  des  plus  grarvJes  cfocranccs  que  nous 
devons  avoir  que  Pciurarm  fit  Ctûcl  Rcxlri- 
go  1c  rdb\»drQnt  bK-n-tên  k noiu  faire  quelque 
prmpofrtion  , c’eft  qu’ib  croient  fcrmcmoit , 
tqüi  bien  que  le  Roi  d’Elpagnc , fi;  les  hli- 
niftres  qu’il  a auprès  de  lut»  que  b France  efl 
rcfoluc  de  voir  quels  avantages  elle  pouira  en- 
core remporter  cette  Catnpagne  » avant  que 
d’entrer  tout  de  bon  en  'Traire.  C’cll  pour- 
quoi il  ne  fiiur  pas  plaindre  toutes  les  dépenfet 
que  twus  fàiloiu  pour  de  grands  prépvraufs 
« tous  côtez,  fie  pour  menre  les  choies  en 
état  de  pouvtur  jHomptement  entrer  en  Cam- 
pagne , particulièrement  en  Catalogne  » qui 
ell  b partie  b plus  Icnùble  pour  eux-  .^uili 
l’on  y B dcrcche  depub  quatre  Joun  le  Cbe- 
VBÜcr  de  b Vallicre»  pour  porter  des  Inftruc- 
tions  à Monfieur  le  Comte  d’Harcourt  de  ce 

Su'il  Bun  k faire  » fit  pour  le  (ôliciter  de  pn>- 
icT  du  nuuvBis  éut  des  Enncmb»  & d'en- 
treprendre quelque  chofe  k la  fin  de  ce  mob»  1 
on  au  commencement  de  l’autre»  pub  qu't]  a ‘ 
des  forces  fuffilimtcs  pour  cela  » que  l’Aralle- 
rie  eft  prête , fie  que  ce  climat-lk  le  permet. 
On  fera  aulTi  pinir  bicn-tfic  Monfieur  le  Prin- 
ce Thomas»  que  nous  avons  ici  depub  trois 
jours  » fi;  on  travaille  bstc  toute  b diligence 
pofltble  k mettre  l’armée  navale  en  mer» 
pour  faire  outre  ccb  quelque  tenrative  en 
Italie. 

Vüusûvez.  Mcflicurs,  qu’encoreque  r»o- 
tre  inrarêt  ptt^re . fie  pluiîcurs  autres  riübns 
nous  obl^enc  k procurer  toute  lânsiâélion  au 
Roi  de  Portu^  dans  b Paix , parce  que  tout 
ce  qui  lui  fera  avantageiu  diminue  d’autanr  b 
H } puiflàn- 
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p*s  nêamnoitu  tenus  à toute  exffttniic,  en  for- 
te que  le  rdus  abibiu  que  l’on  pourroit  faire, 
de  »e  comprendre  dans  raccoraroodemeiic , 
nous  doive  empêcher  de  cooclurrc  > quand 
d'ailleurs  rsous  y rrouverOTS  notre  cooiprc.  Je 
^ me  remets  là-Â:Ûus  & k vos  Inftrudkms.  ôe 
faut  •‘M  «1-  à pluficurs  Dépêchés  du  Roi  ,ou  des  miennes, 
wirqu'à  qui  touchent  là-ddTui.  Mais  comme  il  n’v  a . 

*P“  plus  au  vif  la  Efpagnük.  i i’é- 
Bii  brique  gard  de  l’Elpt^ne  même  , & avec  raifon  . 
dur*  a*  plu*,  put,  qu'étant  la  pairie  1a  plus  fcnTibk; , elle  c(l 
h plus  capoÙe  de  dormer  le  dernier  coup  i la 
Monarchie,  fl  fcmblc  que  1a  prudence  requiert 
que  nous  tenions  bon  i demander  avec  emca- 
ce  ic  éraillé  vigueur,  que  ledit  Roi  de  Por- 
tugal toit  content , afin  que  cette  fermeté  , 
Ws  qu’il  fera  jt^  Il  propos  de  s’en  relâcher 
k certain  point,  lerve  a rwos  faire,  obtenir  la 
faiisfia^icxu  que  nous  demaixlons  d’aiUcun- 
Et  ce  qui  me  consic  davantage  à vous  pro- 
pofcT  cette  forte  de  condiûtc,  comme  tres-u- 
tile  au  fervice  du  Roi , à votre  gloire  & à IV 
vancement  de  votre  NegociaDon  , c’eft  que 
je  coin[^cnds  par  tous  la  avis  la  f^us  fccreu, 
que  je  reçois  de  BrwccUus  & d'Kipngne  , que 
la  ennemis  fc  promettent , Sc  fc  tiennent 
comme  aliùrei , que  vous  n’înfiftcrex  pas 
beaucoup  fisr  la  aflâira  de  Pt^ugal  j û bien 
que . lêlwi  louta  la  apparenca  . reflet  fora 
mervcilleut  quand  ils  le  vet^ront  trompez  en 
kur  calcul  , & quelque  mauvaife  difpoTmon 
que  la  Médiateurs  aient  k notre  égard,  il  cil 
i croire , que  pour  leur  propre  imerec  ils  lé- 
mnt  de  notre  côté , & qu  ils  nous  féconde- 
ront à faire  valoir  nos  raitons  en  ce  point» 
puis  que  s’inierpofanr  pour  la  Paix  générale  , 
elle  ne  foroit  pas  telle,  fi  on  laiUbit  allumer 
la  guerre  en  Portugal.  Et  ^ fuis  averti  que 
GMitarini  a parié  fur  ce  point  librement  aux 
Minillra  d'Efpogoc , toûtenanc  que  l'Allém- 
blfe  érant  convoquée  pour  faire  une  Paix 
Univcrrdle,  & non  pour  laiflcr  rien  en  arriè- 
re qui  paillé  troubler  quelque  endroit  de  U 
Chrerienté.  ni  fournir  une  nouvelle  maricre 
d'ea  altérer  le  repos  ; en  vain  tb  croiroient 
de  pouvoir  fau«  la  Paix  , (ans  que  le  Porrti- 
gal  y fiit  compris. 

11  n’y  a rien  dont  vous  deviez  tant  vous 
rtwqucr,  que  da  menaça  de  la  foparation  de 
l’Altonbléé.  Je  vous  aflCirc  que  ijuoi  que  la 
Elpagnols  puiflem  dire  , ils  o’apprehenderu 
rien  â l'égal  de  eda,  & qu'ils  ne  prendront 
jamais  cette  refiriurioo.  de  font  la  peupla 
de  Elandra , du  Comté  de  Bourgo^  & 
d’autra  endroits  de  leur  domination  > eé  non 
pan  ceux  de  ce  Rotaume.  qui  oc  demeurent 
plus  dans  l’obcilTance  , de  dans  le  devenr  , 
{UC  par  rcTpcur  ccntinuel  dont  Us  font  flattez. 

.C  amufoz  d’un  prompt  accoaunodement. 
CTell  une  finclle  da  Médkteun  , qui  efl  un 
peu  polTierc  , & je  fuis  certain  que  rien  q’ck 
bligaoàc  de  n'étonneroic  la  Efpa^ols,  com- 
me une  pareille  menace  dans  votre  bouche, 
li  dans  certain  temps  limité  nous  ne  recevons 
fatisfaéhon  de  nos  demanda-  C*e(l  pourquoi 
j'ellitnc  que  le  meilleur  difeours  qu’on  puille 
tenir  dans  la  occalîons  qui  fo  (Mefonteront , 
c’eft  de  leur  foire  enamdre  que  touta  la  dé- 
penfa  , & tous  la  prépatatià  pour  la  Cam- 
pagne prochaine  tottt  faits  > Sc  que  la  FraiKC 
ne  peut  demeurer  que  Très-Guisnite,  quelque 
fuccès  qu'ait  la  Médiation  de  Munfter.  Cir 
ou  la  Paix  fo  conclitrra , & c’eft  ce  que  r>ous 
defurons  . ou  elle  ne  fo  fora  pas,  & c'eft  ce 
qui  nous  coavienr.  Je  vous  dis  ceci , parce 
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qu’aiam  parlé  en  ca  terma  à Moaûeur  le 
Nooev . & à f Ambillâdcur  de  Vende  , j’ai  *' 
fû  qu’ils  om  fait  ^aode  reâcrion  là-ddliu,  de 
qu’apra  uncgran^Caüerenceilsétoicnttom- 
bez  d'accord  ciifomble.  qu'il  ne  relie  pas  tam  à 
foire, à beaucoup  près,  pour  la  ruine  entière  de 
U Mailôn  d'Autncbe,que  ce  qui  a été  déjà  hik. 

Vous  ne  (auriez  vous  perlUadcr,  Metiieurs, 
à quel  point  je  tqe  réjouis  quand  je  voàs  en 
vos  Dépêcha  que  l’un  ou  l'aucre  dévoue  s’eft 
entretenu  avec  quelqu’un  da  Miniftra  d'Ef> 
pagne,  parce  que  vos  raifotu,  de  la  mamere 
a vec  laquelle  vous  la  portez , fom  {^us  d*^- 
fet  en  une  Conforcncc,  que  tout  ce  que  (au- 
roicnr  dire  en  un  mtw  la  Médiateurs. 

Il  fomblc  que  le  difeours  que  Comarini  a Onr**»**' 
foit,  quoi  qu^cn  paflim,  loucKant  le  mariage 
de  rinfaïue  , en  nous  donnant  ks  Pa'is-Bas , w «n  ««rua» 
étoit  une  belle  occaiion  pour  l'engager  d'en- 
trer  dans  la  matière,  ôt  quand  meme,  coro-  ,,^,5!^^,». 
me  vous  croicz  . il  ne  Vauroit  pas  dit  avec  km  f*'  ' 

parricipatkn  da  Miniftra  d'E^fpagne,  il  fulH- 
fbii  que  la  chtde  fût  prupincc  par  lui , pour 
en  introduire  la  Négociation,  l'obligeaiu  a- 
droiiemcnc  à fe  foire  avouer  par  la  Eip^ok. 

Et  quand  pour  fouver  J/  Jeton  drlU  Comui 
d" . [_rh<Mincur  de  la  Couronne  d’Efoa- 
gnej  (comnwSaavedra  a dit  à Monlicur  d^A- 
vaux,)  il  feruic  necelTaire  de  demander  l'In- 
fante en  mariage  pour  le  Roi . ctam  aupara- 
vant aflôrez  d'avoir  Sa  Pais-Bas  avec  la  au- 
tra  conditions  que  l’on  a mandca,  il  n'y  au- 
roit , à mon  avis  , aucune  di^ulté  K la 
contenter  en  ce  point-  Peut-être  qu’à  wrtent 
vous  aurez  eu  lieu  d’entrer  en  quelque  Négo- 
ciation là-deffus,  & je  prie  Dieu  de  tout  mon 
cccur  de  vous  donner  moyen  de  finir  d'atfoi- 
re  par  un  fomblabic  purtique  je  conlùléreroû' 
jours  comme  le  plus  gloneux.,  Âc  le  plus  a- 
^ -imageux  que  la  France  puille  obtenir.  Mais 
pciW  ce  qui  eft  du  mariage  de  riofonte,  j’ai 
toujours  grand’  peine  à croire,  qw  la  E(^. 
gnds  vouluflênt  confcncir  qu’il  tut  contraclé 
avec  Sa  Majefté. 

Les  aHuriDca  que  Monfiear  de  la  ThuilJe-  L*  Thum*- 
rid  me  donne  de  la  lloccritc  de  la  Reine  de  nitrtpift 
Sucifodc  du  Chancelier  Oxenlbern  méntoit,  à 
mon  avis,  que  nous  diminuions  de  beaucoup  4*  »■«<». 
la  (bupçons  que  nous  avott  donné  la  condui- 
te de  la  Miruiba  à Olhabrug  & U me  fom- 
ble  remarquer  en  vos  derniers  Mémoires. que 
ceux-ci  avoient  fois  de  nouvclla  Protellacioas 
en  la  meme  conformité.  Ncanmmns  je  per- 
lille  toùjours  à croire  qu'iJ  y fout  inceflam- 
menc  avoir  l'ocll  ouvcir,  parce  que  l’occafton 
ordinairement  foit  le  larron.  Je  veux  dtre  que 
la  ol&a  & la  flateria  que  leur  font  nos  en- 
nemis ( qu’ils  fovent  appuier  de  tant  d’ati^ 
c«  ) pourroiau  i la  fin  leur  perfuada  en  ua 
léul  jour  ce  qu’ils  n’ont  pù  foire  en  nombre 
d'annéa.  Le  vutage  de  Monlieur  de  laThuil- 
Icrie  en  cette  Cour-là  a été  fem  à propos , par- 
ce qu'il  rcconnolrra  la  Iburce  da  iotenoons, 
que  l’on  y a fijr  routa  lo  aflàira  préfenca.Je 
ne  vous  mande  pas  en  détail  ce  que  fo  Dépê- 
che contient,  puis  qu'il  me  marque  qu’il  vous 
avoit  inlbrmezdetoutamplcnKnt.écaprès  fou  . 
départ  le  Sieur  Chamai  qui  y doù  demeurer,  en 
niera  de  même.ctant  jhociunc  prudent,  accort,  SmS*. 

& fort  fiMgneux  de  ce  dont  il  cft  chaigé. 

On  envoie  en  toute  dii^;ence  en  Alktnagne  l*  sinr 
le  .Sieur  de  Tracy , avec  tous  la  ordres  necef-  d*  Tncy  ta^ 
foira . pour  tenir  la  main  à l’occafion  de  ce  *" 
que  nous  attendons  da  levea  qui  fo  fomt  en 
ce  Pa'is-là  pour  le  fervice  du  Roi,  üc  pour 
prendre  (bin  qu’dia  puifléoi,  fooi  aucun  m- 
COIH 
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consentent  > fe  rendre  promptement  fur  le 
Rhin.  Il  eil  Tdblu>  & fort  zdié  > & 
très-praric  de  fous  ces  cndroks-li»  ù bien  que 
joint  à toutes  ces  qualitcz,  les  bons  avertifle- 
menj  que  vous  aurez,  , MclTicuis  , agrciblc 
de  lui  donner»  je  ne  doute  point  qu'il  ne  faliè 
des  merveilles  > & qu'il  n'en  vienne  beur eitlé* 
ment  à bout»  avec  beaucoup  davantage  pour 
BOUS , & de  la  gldre  pour  lui. 

Puüque  Bonichau&n  a déjà  levé  les  trois 
Compa^ics  de  Cavalerie»  outre  celles  dont 
on  cctKt  demeuré  d'accord  avec  lui  > il  faudra 
prendre  patience»  5c  ne  le  pas  dcgoâtcr  pour 
peu  de  chofe  » mais  il  le  faut  prenêr  pour 
rinfancerie  que  j’ai  peine  à croire  qu’il  puîiS: 
fiure  au  nombre  qu'il  s’eft  engagé.  Cepen- 
dant U nous  a enga^  à de  grannes  dépenib 
pour  rentretien  de  la  Cavalerie . que  l’on  n’a 
jamais  dr»icé  qu’il  ne  pût  lever  avec  ficilitc. 
Ceft  une  cbosè  écran^  qu’avec  toutes  les 
diffieukez  qu’il  y a à rare  des  levées  d’infan- 
terie en  France , 11  le  Roi  y vouloit  lever  dix 
mille  chevaux»  je  m’obligerois  à les  rendre 
a>mptcts  'dans  (ix  femalnes. 

Tout  ce  que  je  s*ous  ai  mandé  de  Volmar 
fur  le  fujet  <k  Bavière  par  raport  à notre  (â- 
tis&Aton  » cft  la  pure  venté.  Et  fi  depuis 
Volmar  a paru  autrement  5c  que  les  Ara- 
balTadeurs  de  Bavière  ne  le  trtMvent  pas 
contraire  aux  intercis  de  leur  Maître  » exft 
nxee  que  1a  cramtc  qu'il  a eue  d’attirer  fur 
lui  la  {wfccudon  de  ce  Prirsce  » l’aura  obli- 
gé de  chii^r  de  conduite.  Du  furptus  il 
eft  indubitable  > que  foir  par  b dilpolltkm 
naturelle  » foie  pour  l’étroite  union  avec  les 
Minières  d'Efpagne  » il  doit  être  fufped  à 
Bavière  » 5c  qu^  a grande  avcrüon  pour  Ici 
avantages. 


MoNsEioNcuR  5c  Messieurs» 


LETTRE 


De  MooBeur  le  Comte  dé 
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Da  10.  Fevriff 

Affaire  des  Barberins.  *PaffepoTts 
peur  le  Duc  de  Lerraine.  La 
France  ne  prepofera  pas  U Trê- 
ve. Il  par  oit  que  U Suede  tien- 
dra bon  dans  l'Alliance  avec 
U France.  Darmfladt  deman- 
de la  proteSlion  de  la  France 
dans  fes  dïfferens  avec  Caffel, 


^TOtre  Lettre  du  vir^-huinétne  du  pafle  a 
V donné  lieu  de  prclTcr  l'cxccutioa  de  ce 
qui  avoit  été  rclbiu  : 5c  pour  profiter  » 6c  ti- 
rer fervice  des  croupes  qu’on  lève  en  Alicma- 
pic  p<wr  cette  Couronne. on  y envoyé  Mnn- 
iicur  de  Tra^  » qui  lêra  accompagne  d’un 
Commis  du  Treforier  de  renraordinaire  des 
guerres  , pour  paicr  les  dépenfes,  qui  Icront 
jugées  abfoUuncnt  néccirairc-'i  pour  le  maintien 
dcidiies  troupes.  Nous  fai&ns  plus  de  fonde- 
ment fur  ceues  qui  fit  lèvent  à Hambourg  que 
fur  toutes  les  autres»  où  é la  vérité  hionfieur 
de  Meules  exécute  avec  adreilc  5c  chaleur  les 
ordres  qu'il  a reçus»  5c  ce  ne  lui  eft  pas  une 
petite  gloire  que  lui  donnent  les  Ennemis  » 
quand  m avouent  que  lés  Ibiru  les  ont  empê- 
chez de  poütcr  du  licenticaicnt  des  troupes 
de  Dannnnarc.  On  veut  croire  que  Boni- 
chaufen  ûdsfcra  é ce  qu’il  a promis  » 5c 
déformais  U fcroic  temps  cu'tl  fit  voir  le  Coq» 
enrcmble  en  cot  de  marcher,  nrindpalemeii: 
l’fnlanterie.  L’ouverture  qu’ü  ait  daugmeo- 
ter  fon  Régiment  de  Cavalerie  de  trois  Com- 
pagnies. na  pas  été  reçue»  5c  le  bon  marché 
quTl  dit  avoir  des  hommes  > n’a  pas  donné 
beu  i U tentation.  Toutefou  je  ne  détermi- 
ne pas  qu’on  l’accCTre . ôc  j’efpere  > avant 
que  de  toir  cette  I^ire»  d’être  informé  de 
la  demiere  intention  de  Sa  Majellé»  5c  que  je 
vous  b forai  (avoir»  aiant  prcllc  Monficur  le 
TdÜcr  de  la  prendre.  Le  Commandeur  qui 
eH  demeuré  chargé  des  affaires  de  Fortu^ 
par  le  départ  du  Comte  de  Vidiguicra . avoue 
que  fon  blaîcre  n’a  plus  rien  ) (fofirer,  5c  que 
vous  avez  paflè  tout  ce  qu’il  parvoic  atten- 
dre ; mais  rafi  de  crainte  <i  un  refus  du  cécé 
de  rennemi  » je  vous  exhorte  é b perfeve- 
rance. 

Le  Pape  veut  eilâicr  quelle  peut  être  1a  aâ-  Ad«w  ta 
ire.  5c,  fi  je  ne  me  trompe,  la  ^ricrKc  prevau-  Ewb^io*. 
dra  contre  la  haine  » 5c  malgré  les  malvcUlans 
des  Barberins,  leur  Maiicm  iéra  {Hus  puiflâme 
qu’cUc  n’a  enœre  été  » 5c  û clic  a été  privée 
de  l’a|^  d'un  Oncle  5c  d’un  Pape,  elle  a 
rencontré  l’qtpui  d’un  grand  RoL  Ceux  qui 
font  cbaim  en  Cour  de  Rome  des  affüra 
de  Sa  MajcBé  » n’ont  pas  à propos  de 
nous  dépêcher  un  Couréwr  exprès  fur  la  re- 
traite des  deux  fiera  ; au  moins  il  n’en  a point 
paru  jufqu’aujourd*hui , mais  nous  ne  burions 
manquer  au  premier  Ordinaire  d’être  tntbrmez 
du  ji^ment  qu'on  en  aura  foie.  Le  jour  de 
leur  parlement  étoit  celui  du  Cdbrier , 5c  ce 
temps  me  fomble  fufliilânt  pour  pertétrer  la 
fentimens  du  palais,  5c  pour  avoir  donné  lieu 
à quelqua  ciutioos  5c  eiecudons»^ils  en  ont 
dcübcrc  aucuna.  Leur  crime  n’cft  que  d’être 
hcha,  ainfi  qu’on  nous  le  mande.  Et  le 
dinal  Antoine  polTedanc  moins  que  la  aucra» 
fera  {^utôc  en  mi  de  çaee. 

Sa  Majefté  a bien  confideré  ce  que  vous  puliront 
lui  avez  mande  vous  avoir  été  dit  da  Pafle-  **  ^ 
ports  demandez  pour  le  Duc  Charles  , 5c  la  ' 
ratfons  qui  vous  ont  portez  k vous  défondre 
de  la  accorda.  Elle  l’eu  remife  k vos  pm- 
denca  de  ce  qu’il  s’esi  devra  faire . 5c  elle 
ne  juge  pas  fo  devoir  détermina  à rien  de 
plus  précis  que  ce  qu’elle  a fait  du  pallé. 

Vous  êta  fur  la  lieux  , où  l’on  peut  juga 
s’il  y a raifon  de  l’accorda  ou  de  pcüim 
au  refus  ; 5c  où  <m  peut  pénétra  les  inten- 
tions da  Impériaux , 5c  ce  qui  foroir  k crain- 
dre Ou  k encrer  de  b rtfoluooa  qu’oo  pour- 
rok 
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«4  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 


tS^S.  ro«t  prendre  fur  ce  fujet.  Vofre  Lettre  rtoiu 
apprend  <]ue  eda  cfl  pourfiiivii  nuis  de  for- 
te que  quand  vous  vous  affermircx  en  vos 
premières  délibérations , cdks  qui  ont  à fe 
ftire  pour  avancer  la  Paix,  n’en  lèroai  poiiu 
rcculeca- 

Aianc  parlé  de  cette  affaire  vous  êtes  entrez 
dans  une  auu-e  > qui  cfl  bien  plus  de  conlê- 
quence.  Les  Médiateurs  vous  ont  prcHcz  de 
vous  déclarer  fur  les  prétentions  SccofKlitioas, 
que  vous  avez  demarKlôcs  aux  Efpagnc^.  La 
réputirc  que  vous  leur  avez  faite  . fans  avoir 
concerté  enue  vous . ietur  aura  connolrrc 
que  vous  nen  aver.  pas  été  furpris  & leur  au- 
n (ait  voir  ce  que  Ion  dnit  attendre  de  votre 
adrelÛ;.  de  votre  capacité.  8c  de  votre  bon- 
ne (bi-  On  le  dévoie  Dnamcttrc.  qu'au  lieu 
de  vous  pielTcr  de  parler,  ils  palTeroient  des 
offices  enven  vos  Parties.  lefqucUes  pour  fe 
Jaiilér  entendre,  comme  ib  ont  (âh  du  palîé. 
qu'ib  étoient  prêts  de  conlcncir  à une  Paix  ou 
Il  une  Trêve . ne  font  pas  hors  de  blâme  de 
Dc  point  répondre  aux  propoTitions  que  vous 
avez  faites.  S’ib  les  conoamnent  {ûur  ccrc 
trop  blutes  > ils  condamuent  auffi  la  maniéré 
de  propofer  > & leur  premier  Ecrit  a donné 
lieu  au  nôtre,  que  tousgciu  liges  ne  ikuroient 
condamner. 

' Ce  n’eft  pas  un  moien  pour  iwus  porter  ï 

rabattre  dc  nos  demandes,  que  dc  nous  me- 
naccr  i:  rompte  l’AlTcmblée.  Nous  favons  . 
& vous  l’avez  très-bien  jt^é>  qu’ils  une  grand 
peur  que  nous  en  prentoos  la  refolurion.  U y 
a parmi  nous  des  gens  qui  ont  telle  envie 
quOT  fadib  une  Trêve  . que  dès  le  moment 
qu’on  en  profere  le  nom  ils  fo  laiÜènc  péné- 
Lt  rru«»  trer  de  leur  fenriment.  Mais  (a  MafdU.  qui 
SL’taTr^'*  grande  circoofpeétfon  en  fes  ai&ircs  , 

^ n’eft  pas  refotue  dc  b demander.  Et  quand 

00  lui  en  fera  les  ouvertures . elle  délibérera 
fl  die  1a  d«t  accepter  ou  rejetter.  Sur  la  pen- 
des  Médiateurs  (à  Majcfté  ne  fera  point  de 
fondement-  Déjà  clic  a expérimenté  qu’ils  a- 
vancent  piaficurs  choies  d eux-mêmes , qui 
fouvent  ne  font  pas  avancées  par  les  autres . fie 
en  une  matière  auffi  délicate  que  ccUc-U  il  cft 
abfolumcnt  ncccflâtrc  de  n’y  entendre  qu’à 
bonnes  enfe^no. 

Les  Efpa^uls  ont  mis  à executkm  ce  donc 
on  vous  a voulu  menacer . & comme  c’tA 
avant  qu’ib  aient  (û  notre  rcponlê.  on  rte  le 
peur  attribuer  qu'à  leur  inédclité.  Non  con- 
tents d’avoir  fart  rechercher  Meilleurs  les  £- 
tats  d’un  Traité  particulier  avant  le  dépan  de 
leurs  Commiftaires.  ib  s’en  font  dc  ttouveau 
iaiftëz  entendre  par  daix  difforentes  perfonnes, 
& oiu  eu  b malice,  pour  y induire  plus  (ici- 
lement  les  autres,  dc  dire,  que  nous  ctfons  en 
traité  avec  eux,  fie  fur  le  pwne  dc  condurre. 
fie  que  i'une  des  (Anditions  étoit  le  mariage 
du  Roi  fie  de  l’infanre.  ib  n’ont  pas  eu  l'rt- 
firomerie  d'avancer  les  ardetes , donc  je  fub 
refté  furpris.  Monfieur  le  Prince  d'Orar^ 
s’eft  moqué  de  l’avu , fie  n’a  bifte  de  le 
faire  favuir  ici. 

n^vnlt  Ceux  que  j'ai  reçusde  Monfieur  delà  Thuil- 
59»  h Sunl«  leric  fc  conforment  extrêmement  aux  vôtres. 

Il  oûî  aftûrer  que  les  Suédois  ne  manqueront 
ccitceu  point  à ce  qu'ib  ont  promu,  fie  il  fe  fonde 

^rxocc  Qon  feulement  fur  le  bmi  accueil  qui  lui  a été 

fait , mab  fur  Tuinmié  entière . que  le  Chan- 
celier s’eft  conforvee  en  leur  Cour,  avec  le- 
quel aiant  été  près  de  trou  heures  en  confé- 
rence. il  ticm  ravoir  pénétré  julques  à eo  o- 
fer  répondre.  Pourtant  il  promet  une  fécon- 
de D^cbc . fie  il  n’aura  pas  manqué  de 


vous  faire  réponfe  à celle  que  vous  lui  avez 
adreflêe.  Ce  que  vous  avez  ajouté  du  dific-  ^ 
rend  qui  paroit  entre  leurs  Plénipotentiaires 
confrme  ce  que  vous  avez  tnisunpcudcvanti 
fie  toutes  les  chofes  ainfi  examinces , on  f« 
promet,  que  les  Suédois  non  féulcmcnc  per- 
tîfteront  ioiaument  en  ce  qu’ib  ont  juré . mab 
chercheront  les  moiens  d’amender  ce  que  les 
Alliez  leur  pourront  reprocher. 

Un  Dq>uté  dc  Darmfbdr  m’aiant  (ait  par-  Damflaai 
1er  des  intacts  dc  fon  Masoc.  fie  cflâié  o’ai-  h 

gager  Sa  Majcfté  d’en  prendre  b protcébon. 
ou  au  moins  à ne  point  apputer  les  interets  de  r<«  a.lT(rcM 
Madame  b Lanc^rave  comte  luij  je  hii  ai  •»*'Csa4. 
répondu,  que  cette  PrincclTe  avoir  tant  méri- 
té du  bon  parti  fie  des  Oiuronncs  , qu’on  ne 
b pouvoir  abandonner,  que  fês  demandes  fo- 
roiem  appuiées  par  vous . fie  le  foui  moiea 
qu'il  y avoit  de  mettre  fa  famille  en  repos , é- 
toit  qu’ib  vuidalicnt  une  bonne  fob.  fit  en 
une  Aflèmblée  au(G  notable  que  celle  de 
Munfter  leurs  difterens.  fl  me  vtwlut  parler 
des  (érvices  rendus  en  faveur  dc  fon  Maître 
fie  desTransaiftions  patTccs  entre  lcs*Landgra- 
ves.  Je  lui  répcmdb.queje  ne  (âvob  pas  le  fonds 
des  raifons  de  fon  Prince  . mab  que  j'avob 
vû  des  conlulia  faitespar  dc  grands  jurbeon- 
fultes  Allemands  fie  Françob  , qui  ne  là  *- 
voient  pas  en  grande  confidcration , que  pour 
le  demeurant  ik  s'agiftant  que  de  faire  inftan- 
ce  que  fon  Pais  foi  foulage,  je  m’y  cmploie- 
rob  avec  foin. 

J’ai  reçû  une  Lettre  dc  Monûcur  de  Bregy, 
datée  de  Steteis  du  dix-fepoeme  du  palTe,  fié 
le  double  des  Traïuaélions  paflécs  encre  les 
Maifons  de  Braixlebourg  fie  de  Pomeranie  , 
comme  des  Invcftirures  accordées  à ceux  de 
Brandebourg  du  Duché  de  Poméranie  , que 
ledit  EIcéleur  lui  a fut  remettre  pour  nous  é- 
cre  CDvoiez  . d’où  s’en  pourroit  ioferer  qu’il 
apportera  beaucoup  de  difficulté  à quitter  ce 
Duché  aux  Suedob.  J’ai  ouï  dire  à Monfieur 
le  Baron  d’Avaugour . que  le  Roi  de  Suede 
fie  les  Ekilcurs  étoicm  demeurez  d’accord  . 
l’un  de  moienner  b récompenfe.  fie  Pautre 
d’accepter.  S’il  s'en  cft  piilé  qi^ue  aéfo . 
il  fera  entre  les  mains  des  Suedob  , qui  n’ou- 
blierom  pas  dc  l’exhiber. 

Par  une  Lettre  dc  MonHeur  le  Maréchal 
du  PIcfTis  Prailin  du  vingt-trob  du  même 
mob . j’ai  aprb  qu’on  cenoit  Pour  aftûré  en  la 
Cour  de  Savoyc , que  Maoamc  a révoqué 
Bdlctù.  Son  Âmbamdcur  qui  refide  en 
le-ci,  t’en  cft  aufS  bifté  entendre  , aidfi  que 
je  croâ  vous  l’tvpir  mandé.  La  longue  con- 
teftaiion  ôte  b grâce  fie  le  mérite  dc  b chofo. 
fie  fût  perdre  tous  les  avantages  qu’on  en  au- 
roit  pu  tirer  par  l’execution  & bonne  heurefic 
à l'inftant  qu'on  a connu  que  Sa  Majcfté  le 
defijoit.  Mab  le  confêü  de  prudence  n'a  pas 
été  embrailé  par  Madame  dc  &voye. 

Mecredi  dernier  arriva  en  cote  ville  Mon- 
feur  le  Prince  Thomas.  Nlonfîcur  de  bCourc 
Groubrt , que  l’on  a deftiné  pour  le  voiage 
de  Conftandoople.fe  trouve  incommodé  d’u- 
ne chute  qu’il  fît  pcsKbnc  les  dernières  gelées. 

Ccb  a retardé  fon  voiage  , U promet  de  fo 
mettre  en  chemin  au  commencement  du  Cb- 
remc.  U a été  refolu  que  dans  Lundv  au  plus 
tard  Monfieur  dc  Tracy  parriroit  » quSl  feroit 
envoie  un  CommifTaire  à NbicTKC  , fie  ceb 
avant  que  votre  Lettre  du  premier  du  courant 
nous  eut  été  renducjque  les  trou  Comeiies  de 
Cavalerie  levées  par  Bonichaufën  feroient 
prifes  en  fervice  > fie  que  vous  liri  ferez  coo- 
neutre  qu’il  cft  temps  qu’il  hâte  U levée  d'in- 
bn- 
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llj.jj,  fanteric > & que  c’eft  une  gtice  extraordinaire 
^ d’augmenter  lôa  Régiment  de  Cavijlene.  Mats 
ceia  fit  donne  à fon  mérite  > & i la  reconw 
maodation  que  vous  en  avez  &ce.  Je  Aù*. 


LETTRE 


De  MclTicurs  lec 


PLENIPOTENTIAIRES 


i Monfteur  le  Comte  de 


B R I E N N E. 


Du  tj.  Février  ifi4«S. 

Mr.  ^ Avaux  à Ofnabrug,  Les  E- 
tats  de  P Empire  contraires  à la 
ceJJîoH  de  T* hilipsbourg.  Ce  fera 
affermir  les  droits  de  la  France 
Jur  t Al  face  que  de  donner  un  dé~ 
dommagement  à P Archiduc.  Rai* 
fons  dajjifler  Madame  la  Land* 
grave.  Levées  du  Sr.  Bonichau- 
fen.  Les  .Médiateurs  propefens  U* 
ne  fufpenfion  d'armes  pendant  Pan* 
nee  1646.  afin  qu'on  puiffe  d'au- 
tant mieux  refijter  au  'Turc.  Ré- 
ponfe  des  François.  Ils  fe  plai- 
gnent que  les  EJpqgnols  cherchent 
. à fane  un  7 ratte  particulier  avec 
les  HoUandois.  Affaire  des  Bar* 
herins.  On  propofcy  pour  fe  van^ 
ger  du  T'ape,  de  défendre  de  por- 
* ter  de  P^argent  en  Cour  de  Rome. 

Ambdffadeur  de  Mantoue  prétend 
Us  mêmes  honneurs  que  celui  de 
Savope. 

MONSIEUR; 

Mr.  4* A-  Dépêches  préccdcrwes  vous  ont  fi  par- 

»•»*  t OfH-  ticuhercment  Wbrmede  cequi  s'eft  paf- 
fé  entre  les  Suédois  & nous,  que  nous  aurons 
peu  de  chofc  à voua  dire  nuintenanc  fur  ce 
fujct.  Nous  cRimons  plus  k propos  d'attendre 
ic  retour  de  Montieur  d* Avaux , qui  eft  à Of- 
nabrugi  & celui  de  Monfieur  de  St-  Romain, 
qui  j-m-icivira  bietMàc  de  Sttede , pour  vous 
mander  <e  que  nous  aurons  appris  de  nouveau. 
Julquea-ici  notre  principal  Ann  a été  d’éviter  tou- 
te forte  de  rupture  & de  mesinteU^cKc  avec 
les  Suédois,  & aous  coacinuerof»  à l’avaur 
autant  qu'il  nous  fera  pofitble.  Mais  il  faut 
Tom.  III. 


ET  D'OSNABRUG. 


aufii  confiderer , comme  nous  Fivons  déjà  id’aÆ. 
mande , qu’ii  ne  (énne  gucre  moins  perü-  * 
leux  de  leur  laifièr  faire  toutes  ebofes  à leur 
volomé.  Cm*  avoir  égard  aux  'Trairez  d’ Al- 
liance & lâns  fiiivre  autre  r»le  que  la  com- 
modaé  de  Ictirs  iflàtFes.  Outre  que  notre 
dillimulation  leur  dormeroit  l’aflîirince  de 
conunucr . & peut-être  de  palUrr  plus  outre , 
elle  les  ferort  aller  jufqucs  dans  le  mépris  de 
notre  conduite, ou  bien  dans  le  ibupçoo  que 
notre  foulîiance  ne  tend  qti'i  choüir  une  oc- 
cafion  propre  pour  nous  vanger. 

Nous  ne  craignons  pas  tant  ks  conJïquen-  V* 

CCS  ouc  pourroient  tirer  les  Suédois  de  la  de- 
marne  que  nous  failôns  de  Philipsbourg , que  u ttlUoo  it 
la  jalouiie  qu'en  prennent  les  Princes  voi- 
fais , & les  Proreftam  encore  Nus  que  la 
autres.  Nous  avons  d^  maixic  que  cene 
confiderarion  nous  fâk  croire  qu’il  fera  diffici- 
k d’obterar  cette  Place  du  conlènremcni  da 
Etats  de  l'Empire,  non  feulement  à caufe  de 
h fujenion  où  dk  tiendrai  tout  k voilmaee. 
mais  rour  k pand  nombre  de  Plâtres  qu’Û 
nous  feudroit  donner  pour  la  Jignede  commu- 
nication que  nous  avons  dein^cc.  Nean- 
moins quand  on  jugeroit  i wopos  de  nous 
donner  pouvoir  de  nous  relâcher  de  cette  de- 
muxk  , il  importe  cxticmcinem  que  la  rdèv- 
lurion  en  foit  tenue  lêcretc , afin  que  nous  ne 
fbkjns  obligez  de  nous  en  ouvrir  qu’au  bcfotn, 

& que  nous  k iaflions  avec  quelque  certitude 
d'obtenir  en  même  temps  k compte  du  Rot , 

& tout  fc  refte  : & fur  tout  avec  apparence 
de  pouvoir  par  ce  oioicn  conclurre  prompte- 
ment k Traité. 

Les  Suedens  nous  ont  bien  fait  offre , que  fi 
nous  voulioiu  traiter  immédiaieiuem  avec  les 
Impériaux  . & y mener  kur  Rclident.  ils  en 
kroient  de  même , mais  aiam  prcfl^ti  ks 
difikuitez  que  ks  Méduieurs  y apportent , 
nous  n’avons  pû  convenir  de  cet  cxpcdteni.  Lor» 

Ïie  nous  eu  aurons  entretenu  kfilits  Sieurs  Mc- 
accurs  un  peu  plus  avant , & que  nous  au- 
rons vfi  ce  qu’aura  produit  k volage  de  Muo- 
fieur  d’ Avaux  , nous  vous  en  patrons  avec 
plus  d’aflûrance.  Les  Impériaux  n’ont  gue- 
rei  tardé  à fuivre  l'cxempk  des  Efpagnob  «t- 
vers  ks  Ambaflideurs  de  Meflieurs  te  Etats, 

6c  ne  fê  font  pas  contentez  de  rendre  k ceux- 
ci  te  memes  honneurs,  nuis  leur  ont  fait  cx- 
eufe  de  kur  retardement.  Nous  n'euifions  pas 
été  fitebez  que  cette  petite  divifion  eût  etmn- 
nué  J mais  outre  que  cela  s’eft  raccommodé 
promptement , nous  ne  vOiuns  pas  grande 
dif(x>l(tiün  du  côté  de  Mdlîeun  tes  Ltus  k 
s'intereiTer  dans  te  affaires  de  l'Empire.  Ce 
qui  eft  fi  vrai  qu’ils  ont  didcrc  julques  k pré- 
ient  de  faire  aucun  oâce  en  kveur  des  Calvi- 
niite,  quoi  que  l'ituerér  de  kur  Rciigice  k-ur 
fiùt  feniibk  au  point  que  chacun  fait. 

Nous  vous  remercions  des  Sauvcgardesqu’îl 
vous  a plû  de  nous  envoies  , 6c  attendons  a- 
vec  impatience  Je  procès  verW  de  Moulicur 
de  Vautorre,  qui  nous  licodra  bien  à propos. 

La  fermeté  que  vous  avez  témoignée  k 
t'AmbalIàdeur  de  Venik  nous  fera  tres-uti- 
k par  deçà,  ne  doutant  point,  qu'il  ne  don- 
ne pan  k Monlîcur  Concarini  du  dhcoun 
que  vous  lui  avez  fait . & des  niions  donc 
vous  avez  ûiûrenu  la  juihee  des  droits  de  la 
France  fur  k Lorraine.  Nous*  trouvons  la 
rciblution  , qui  a été  priie  de  dédommager 
te  Princes  du  Tirol  , digne  de  la  grandeur 
du  Roi  > & croiofu  que  quand  on  viendra  è 
k cooclulkm  de  cene  aikur,  cette  c^e  ren- 
dra k deÔcin  que  nous  avons  de  retenir 
I l’AlTace 
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rAl&ce  beaucoup  plus  pUuûbJe.  U eft  menw 
(clon  nocrc  avis  ^us  avantageux  < pour  affer- 
mir les  droits  du  Riù  , d'en  donmr  recom- 
penlë  que  de  n*en  donncT  pt^i-  tt  cela  etw 
gi^ra  les  Princes  imercllèl  à donner  leur  cef- 
iion  s*ib  veulent  jou'if  de  la  grâce  que  là  Ma- 
jefte  leur  fera*  ou  ne  le  voulant  point,  c'eft 
une  oStv  crës-honncte  qui  ne  coûtera  rien. 

V'ous  ptHJvcz  tùcn  être  aüuré  que  nous  n’ex- 
^qucToni  les  imenriiüns  du  Roi  touchant  l’E^ 
iectorat  en  faveur  de  Moniteur  k Duc  de  Ba- 
vière , que  quand  il  fera  temps  de  bien  ï vto- 
pos.  Niais  nous  vous  (ûrplioas  de  coniuw'cr 
que  ks  Miniftres  de  ce  Prince  coKinuaiu  de 
bien  parler  & de  bien  agir  en  notre  faveur , 
comme  ils  font  en  cctrç  AlTemblce,  il  Icrt 
^fiîcile  de  leur  refufer  les  ofBccs  réciproques 
qu'iJs  anendent  de  nous,  de  crainte  que  leur  Nui- 
tre  ne  le  rerioidilfe  de  n'ordtmne  à les  Oepu- 
m de  fe  conduire  tulÜ  avec  plus  de  retenue 
en  ce  qui  regarde  la  France. 

Nous  ne  doutons  point  qiu  le  Sieur  BraiTcr 
ne  vous  air  donné  le  même  avis  qu’à  nous  de 
l'cfperance  qu’il  a de  voir  réulfir  quelque  bon 
efict  des  puillàns  offices,  que  leurs  Majeflez 
lui  ont  faû  fnre  en  âveur  de  .Madame  la 
Lartderave.  A la  verke  lî  on  ne  cunlêrvoit  à 
cette  ^incpffe  les  quartiers  & les  contribu- 
tions de  rOofVFrÜe  > & fi  avec  cela  on  ne  lui 
accordoit  pas  en  France  un  fubftde  cxcraordt- 
mire,  au  temps  que  les  farces  de  la  demie- 
rc  Campagne  ont  û fort  afioibli  fes  troupes  , 
& que  la  recrake  de  l’armée  du  Roi  dans  fon 
pais  lut  a caufe  tant  d’incocnoiodiié,  il  feroic 
tnal  ailé  qu’elle  pût  fubfdlcr  parmi  les  grands 
pt-paratin  que  Ton  fait  contre  elle,  depuis 
rctabliilénKfK  d'un  nouveau  Général  dans  la 
Wciiphaiie.  Voici  la  failba  que  nous  avons 
plus  befoin  de  fun  aflîllancc  que  iamaù , non 
feulement  dans  la  Campagne , mais  dans  cene 
Négociation  , où  elle  nous  ot  excrémememt 
necetlairc , tant  pour  maintenir  l'union  entre 
les  Suédois  & nous  > que  pour  inlinucr  ce 

Xue  nous  voulcMts  faire  lavoir  aux  Prmeftans. 

'lais  comme  nous  croions  que  les  grâces  de 
leurs  Majdlez  lcront  très-bien  empbiees  > il 
fera  bien  à fvopos  en  les  lui  accmdanr  de  bref 
allurance  d'elle  de  ce  qu’elle  fera  cette  année, 
& en  former  la  refoHiûoa  avec  Munfteur  le 
Niaréchal  deTureiuic  avant  fon[départ]retour. 

Les  demiaes  relations  que  nous  avons  des 
levées  du  Sieur  de  Bonicluuilcn,  nou.<i  onedon- 
nc  plus  de  fatisfadUon  que  les  precedentes , 
nous  aiant  été  aiTCiré  que  là  Cavalerie  etl  dqa 
fur  piedtfle  que  l'Inbuiterie  qu’il  a efl  coœpo- 
fec  de  fon  bons  butnmes  £c  vieux  fbldau.  On 
nous  iîk  dperer  que  dam  fort  peu  de  temps  il 
aura  doute  cens  mtnmcs  de  pied  & que  le 
relie  liiivra  bien-tôt.  Cela  mérite  bien  qu'on 
prenne  foin  de  les  conlêrvcr.  On  leur  avott 
dnnrsé  quelque  aprehmbon  qu'aulTi  tôt  qu’ils 
feruient  amvex  à Maience  on  les  reformerok 
pour  les  joindre  à d’aunes  Corm.  Nous  fom- 
mes  obliges,  de  vous  dire  que  l'effet  d’une  tel- 
le pcnicc  feroit  encore  plus  prqudiciaWc  que 
le  bruk  n’a  été , fie  ôterok  tout  credk  à l’ave- 
nir parmi  les  Ufficitns  AUemans , qui  auioumt 
quelque  deifein  de  ié  mettre  au  fervice  du 

Les  Médiateurs  nous  ont  vifitez.  cene 
femaine  pour  nous  faire  une  cipece  de  protef- 
tanoo  de  la  part  des  Impériaux.  En  nous  ex- 
polkiit  leur  CommiiTton , que  nous  avons  fu 
depuis  avoir  été  cm'oiéc  d’Ofhabrug  par  le 
Comte  de  TrautmaïudorfF , 1a  Lettre  duquel 
traduite  d’ Allemand  en  François  nous  vous  en- 


envoyrsis  avec  la  rréfente,  iU  ont  tâché  de 
temperer  Taq^reur  de  la  chofe  par  la  douceur 
des  ptroles.  Us  tmt  commaicc  leur  diieoura 
en  exagérant  les  maux  dexu  U Qirédentc  elk 
menaccc  par  ic$  preparsrife  extraordinaires , & 
prelque  incruiabScs  que  fek  le  Grand  Seigneur, 
difani  que  fon  defian  cil  également  conffc 
tous  les  Princes  Chrétiens,  qu'il  fait  état  d'at- 
taquer cette  année  en  diven  endroits  par  nter 
& ^lar  terre , pcwr  mieux  profiter  de  leurs  di- 
viiions  i que  l'Lmpcreur  , en  Tcrar  où  il  fe 
trouve,  n’aiant  pas  des  forces  fuffifâmes  pour 
rclillcr  , fera  contraint  de  recourir  i toutes 
fortes  de  tnotens  pour  fe  garentir  de  l'orage  » 
nous  fâiiânt  affei  clairement  entendre,  qu'Ü 
ne  riendtoir  pas  à lui , qu’il  ne  s'accomiTMxiàc 
avec  le  Turc,  s’il  en  renctmtiXKt  l'occalion,  fie 
qu'en  tout  cas  il  déclarou  fie  {KOteiloit  qu’on 
ne  pouvok  pas  imputer  à Sa  Majcflé  Im^â- 
k k danger  où  la  Chretienic  dc^urcroic  cx- 
poféc  par  la  continuation  de  la  Guerre  , puis 
qu’il  Oc  tenoil  pas  à cik,  qu’on  tK  vîntprom- 
pcetuent  à la  concluiion  d’une  bonne  Paix.  Ht 
ont  ajouté,  que  pour  avoir  plus  de  mixen  de 
s’oppofer  à cet  ennemi  commun  > il  feroit  à 
prems  de  faire  une  fufpcnÜon  d’armes  dans 
l'Alicmagnc,  pendant *la  Campagne  prochaine:, 
pour  durer  au  moins  julque  au  mois  de  Sep- 
tcinbte  ou  d’Ovfobre  : qui  efl  le  temps  que 
ks  forces  du  Turc  ont  accoûiumé  <k  fe  le- 
firer. 

Notre  réponfc  a été  que  leurs  Majeflcx 
Voient  avec  un  trè»-faifiblc  déplaifir  l’avama- 
K que  les  Infidèles  peuvent  tirer  de  la  divifion 
des  Princes  Chrétiens,  qu’elks  ont  cette  con- 
fblarion  de  n’en  être  pas  cauië , & de  n’avt^ 
rien  ômis  pour  avancer  la  paix , que  ks  ditlà- 
cultez  ni  les  longueurs  qui  s’y  rerKomrem , ne 
font  point  jufqucs  ici  venues  de  notre  part, 
mais  bien  de  ceux  qui  n’om  travaillé  qu’à  fai- 
re des  'Traiter  paitkulkrs , Icfqucls  ne  peuvent 
avoir  pour  objet  k repos  public,  qu’il  y a 
près  de  dnix  mots  que  mus  avons  donné  nos 
repbqucs , faru  qu’on  nous  ait  rien  dû  depuis 
ce  cerops-là:  Qu'encorc  que  nous  nous  foiuBS 
dqa  mis  exrrémemcnt  i la  raifon,  Icxs  qu'on 
procédera  iinceifmeuc  avec  nous  , fie  qu'on 
prendra  ks  bonnes  voks  pour  fortir  d'anaür, 
nous  forons  ptroître  k verirabk  ddir  qu'oiK 
kurs  Majeltez.  d’un  bon  accommodement. 
C^ue  pour  la  fufpenllon  d'annes,  on  l'avoic 
vue  jufqucs  ici  plus  propre  à reculer  qu'à  a- 
vancer  la  Poix , puis  qu’il  ne  faudrok  pas  une 
de  temps  pour  conclurre  un  Traité  deEnkii*  * 
il  on  y vouloit  imrdier  de  boa  pied , com- 
me pc^  tomber  d'accord  des  quartiers  & de 
la  forme  des  lo'ées  des  contributions  pendant 
la  lurpcnlîoil.  Qu'outre  cela  il  n’en  rcufliroic 
aucun  avantage  pour  la  défonfede  la  Chrétien- 
té , n’etant  pas  crotabk , que  lùr  la  foi  d'un 
Tniré  incertain,  fie  de  peu  de  durée,  aucune 
des  armées  qui  kmt  en  Alknugne  voulût  s'en 
aller  contre  k Turc  pour  Uiilêr  tout  k pais  à 
la  ddcretioji  de  fon  cnnetnii  fie  étant  encore 
moinsà  cfpercrque  deuxarméesenncn:tespuif- 
fent  alkr  ^ concert  s’anacher  à une  nfiuvdk 
Guerre  avant  qu’avoir  bien  fini  cclk  qu’ils  ont 
enfcmblc.  Qu’il  parcûr  donc  que  runique 
moie»  de  remédier  à cc  grand  mal , câ  de  tà- 
cilker  la  Paix  plus  qu’on  n'a  fût  jufqucs  à pré- 
font . de  ne  fe  pas  arrêter  à tant  de  formalirex 
& d'y  procéder  de  meilkurc  foi  Nous  avnne 
ajoûfocnpaBântque  cequis'efe  poife  autrefois 
entre  l'Lmpereur  Qttriô-Quinr.  fi;  k Roi 
François  I.  a fut  affer.  connoîcre  au  inonde 
que  les  Princes  de  la  Maifon  d’Autriche  aiment 
mkui 
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tnie-Jx  abandonner  leun  Eoua  (Krediiairea  à la 
dùcrction  du  Turc>  que  de  perdre  VuccaJioa 
de  dépouUicr  des  Priocu  Quéticm  leurs  vui- 
ûm  I cuocre  kfquels  ils  onc  plus  de  jaloufie  fie 
d'animolitc  que  contre  lui.  Qu’à  )a  vérité  en 
eene  Guerre  Dieu  par  la  julbce  a voulu  re> 
compoiiêr  la  Fiance  d’une  parue  de  Tes  perte* 
patlécs > mais  qu'il  ne  Icrou  pas  jufte  quelle 
le  pri\it  volontaircmau  des  laveurs  du  Gdj 
ni  quelle  feule  par  un  excès  de  zele  achetât 
le  rcpuspublk  en  ûcribaoc  tout  le  inùt  d'une 
longue  GucrTe»uù  il  s'ell  conlbnuné  plus  de 
deux  cens  cnillions  d’or>&  de  deux  cens  mil* 
le  hommes»  & où  il  s’eft  donné  (dus  de  tren- 
te batailles.  Qw  les  ennemis  du  Roi  ne  lui 
onc  pas  donne  autreibis  cet  exemple  > quand 
ils  ont  eu  l'avantage.  Que  ccti»i|mans  enct^ 
re  aujourd'hui  tant  de  fermeté  &d'ob(bnatioa 
& faire  durer  une  Guerre  qui  ne  leur  peut  être 
que  malheurcufc»  ce  feroit  une  efpecc  d'inhi- 
inie  pour  notre  Natton»  lî  dans  le  bonheur 
elle  ivavoic  autant  de  confiance  qu'eux  au  mi- 
lùn]  de  toutes  teurs  dil^ccs.  Qu'on  a dga 
pa:Té  beaucoup  au  delà  de  ce  qu’ils  t'eroiat 
s'ils  écoicot  en  notre  place»  en  oAram  com- 
me on  a fût  la  rcÆicuiton  de  quantité  de  Pla- 
ces confiderahlcs»  & de  crois  tle^orats  prd^ 
que  tous  entiers:  Que  c’ell  vouloir  donner  1a 
loi  au  vainqueur  de  prétendre  qu’outre  tout 
cela  la  France  Te  deüiufUIè  encore  d’un  Pais 
que  le  Ciel  a fait  tomber  en  (bn  pouvoir» 
»iuT  la  dédommager  des  torts  qui  lui  onc  été 
tuu  autrelbis » qu'elle  a conquis,  par  uie  iulle 
Guerre  > fur  ics  ennemb  dcdarci  & qu’elle  a 
acs*grand  ioccrêt  de  retenir  autant  pour  là  lu- 
rcté  que  pouribndédommagement.  Que  nous 
n'aviuiu  pas  taille  de  charger  MonUciir  d’A- 
vaux  de  (vopofet  k nos  Alliez  U iulpcnfion 
d'armes  dont  il  ne»»  a été  parlé  ci-devant  pour 
«T)[vcher  » s'il  efl  poflible,  que  les  deux  ar- 
mées [^qui  Ibnc  en  preicnce]  ne  viennent  aux 
mains  ec  que  l’évenement  d'une  bataille  ne 
change  la  me  des  afKiircs  : Mais  que  pour  ren- 
dre oc  tous  cotez,  la  choTe  plus  fuûble  6c  plus 
utile,  il  faudroit  qu'on  fit  voir  uo  peu  plusde 
dil'pofiiion  à la  conclufton  du  Traite- 

IxUiU  bieurs  Médiateurs  dirent  que  nous 
avkna  ü peu  &it  de  compte  de  l'ofire  qui  a- 
voie  etc  faite  de  la  parc  de  l'Empereur  . que 
véritablement  cela  avoir  donné  du  dégoût  ; 
Que  les  François  difbient  tous  les  jours  qu’ils 
ne  vouloicnt  rien  faire  fans  leurs  Alliez,  6c 
qu’il  oc  poroiflbic  pas  que  les  Alliez  euflenc 
^flein  de  fiirc  la  Paix,  puis  qu’ils  vouloienc 
qu’on  traitât  les  affitires  de  l’Empire  avant  la 
iabsfàétion  des  Couronnes  » que  la  dilculTion 
dcldites  affaires  croit  lî  longue  que  quand  oa 
en  pourroïc  efperer  une  bonne  illuë  elle  vien- 
droit  toujours  trop  tard  pour  remédier  aux 
maux  fl  prcnâxu  de  la  Quéticmé»  qu’il  y a- 
voic  apparciKe  que  cela  fë  füfbic  pour  «o^ 
gner  ou  pour  rompre  le  Traité,  & que  les 
Suédois  fc  voiant  aujourd'hui  appuicz  des  Pro 
tefbns  d'Allemagne  , non  feulement  avoient 
peu  de  difboütion  à la  Paix , mais  avoient  en* 
vie  d'une  Guare  d'Etat  d’en  fiûre  k l’aveair  u- 
nc  de  Rd^km,  à quoi  la  FrarKe  a intérêt  de 
prendre  gaw. 

U a été  répliqué  que  C on  ivoit  pû  conve- 
nir de  la  faosfiélion  particulière  du  Rm,  on 
pourront  plus  hardiment  emploicr  le  nom  6c 
raurorité  de  Sa  Majeilé  auprès  des  Alliez  pour 
les  ramener  k la  nülbn.  Que  nous  avons  nos 
, Trairez  d’ Alliance  avec  eux  qui  nous  donnent 
lieu  de  nous  oppôfcrk  toutccqu'ikvoudroient 
faite  au  préjudice  de  la  Religion»  mais  que 
Tom.  III. 
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ci-dev8iu  torique  nous  l’avqos  voulu  enuo* 
prendre»  nosPairies  ont  pris  ce  temps  de  leur 
uib-ir  ce  que  noue  leur  duputions»atin  de  leur 
perfuader  qu’ils  dcvoknc  aneadre  plus  de  £roi- 
lité  d'elles  que  de  nous-  Qu'au  moiiis  lî 
Monficur  de  Trautmamdorff  eût  continué  dans 
k dcflêin  avec  Icqud  à était  venu  ici»  de 
pourvoir  avant  tourea  choica  k U fatokélion 
des  deux  Courun-oej  » les  affaires  fufluot  allées 
plus  vite  6c  avec  plus  de  fÿ-iittf  Qik  k boi- 
denr  6c  k ebangement  de  fbn  procédé  ont  été 
caufë  qu’on  a apjwyé  fbncmôit  fur  ks  iute- 
rcB  publics  de  l’Alkni^c  de  pimcipalemcnc 
des  Procdbns  » qui  doute  deviendront 
plus  êroiks  auÛKÔc  que  les  deux  Couronnes 
qui  leur  donnent  vigueur  s'uront  leur  conipcc. 

A{»ès  cela  on  dt  venu  fur  les  affaires  de 
l’ETpagoe  » où  nous  tvons  fait  voir  fi  claire- 
mcfu  aux  Médiateurs»  k mauvais  procedédes  s 
Miniftra  qui  font  ici  0c  les  recherches  hoo- 
leufos  qu’ils  fboc  aux  Hollandois  pour  les  d^  itk  in  hj* 
tacher  d'avec  nous  > que  Moolîeur  Concanni 
a été  contraint  de  nous  répondre:  » Dires 
>•  donc  k vos  AUira  qu’ils  douarent  nenement 
»»  qu’ils  ne  veukat  pas  traiter  fâm  vous.  « Nous  • 
avons  répondu  que  cek  ne  manquoic  pas  d'ê- 
ore  dit  en  temps  0c  lieu»  & mais  pouvoient 
être  tflùrez  quil  forait  aufC  ndclkmcnt  cxc- 
ctrà»  mais  que  les  Efpagnols  ne  laiflnwsf 
d'être  blâmables  de  leur  balTciIê  6c  de  leur 
mauvaifo  foi , puifque  k Pouvoir  que  Petiaran- 
da  a apporté  1 ne  tôid  qu'à  faire  un  Traité  par- 
ticulier avec  ks  Provinces-Unies  » quoi  que 
cette  Aflcmblce  n'ait  été  é-ublic  que  pour 
re  une  Paix  univerfoUe»  & que  puis  que  luidc 
fos  Collègues  n’ont  pas  fait  faupuk,  pour  flat- 
ter ks  flolkndois»  de  leur  dire  que  u Guerre 

3u'ili  font  au  Roi  d'Efpjgne  pour  k dé'fonk 
e leur  liberté  cfl  trè»julle,  mais  que  rrlie 
que  la  France  fait  dans  letPaïs*6as  étant  très- 
inique  » les  Fruvmccs-Uniei  aurnicitc  grand 
tort  de  railiilcr  dans  rulurpation  d'un  Pais  fi 
voifin  du  leur.  Qu’au  contraire  ils  doivent 
contribuer  du  leur  à gaicnrlr  des  compatrio* 
rc3  > qui  ont  leurs  mœurs  6c  leur  langue , d’une 
fujemon  etrangere,  où  oo  les  veut  meTtre,& 
k fo  délivrer  eux-memes  des  iulles  apprelwn- 
fions  que  k voifînage  d’une  Nation  fi 
6c  lî  puilTanie  que  k Françoifo  leur  doit  don- 
ner. Que  nous  Ictprioas  de  nous  dire  fi  tou-  ' 
tes  CCS  voies  0c  tous  ces  diicours  tendoient  k 
une  Tmcere  rccoDciliadao»  & Il  ce  n'cfl  pas 
une  grande  imprudence  aux  EffM^TSob  d'em- 
ploier  de  fomblablcs  mokm,  faru  être  aflurez 
qu'iU  pro  luiront  quelque  effet.  Qm  Mcf^ 
ficun  la  Etats  font  fi  élo^nn  de  sy  laill^ 
lurprendre  que  tout  cela  ne  forvoii  qu'k  re- 
doubler leur  dcéaiKC . k leur  donner  du  mé- 
pm  de  leur  ennemi . 0c  peut-être  k leur  faire 
augmenter  leurs  prétentions»  Tans  avoir  ébran- 
lé en  £»çoo  du  monde  l'unkxi  qui  cfl  entre  la 
Fiance  0c  leur  Enr,  laqueik  a été  plus  affer- 
mie qu'atfbiblic  par  un  (cmblable  procédé. 

Munlîcur  Conianni  a répondu  que  ks  Eip». 
gnols  decUrci^eoùjours  qu'Us  ont  volonté  de 
faire  1a  Paix  ;*qu'us  ivcoanotficnt  k mauvais 
état  de  leurs  amùra  . 0c  ont  fouvent  ufc  de 
ca  terma  qu’il  faut  qu’ib  y laillènc  du  poil. 

Que  c’ctoic  donc  k U France,  comme aiaat 
ravanta«,  de  donner  k loi , A:  qu’ai  lui  fîren- 
bloit  qudk  pourroïc  avec  honneur  0c  grande 
gloire  dire  nettement , je  ferai  U Paix  k telles 
condition*  avec  l’Efpagnc  j je  vaix  garder  tcl- 
k 0c  telle  conqucte,& je  remeu  pour  le  bien 
public  une  tclk  0c  une  celk  pkee , 0c  s'aScr- 
mir  dans  cate  rcfoluaoa  ^ «otendre  k au- 
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cun  «itre  parri.  Nckis  stoiu  répondu  <we 
fiiîvant  Je  confcl  qu’il  leur  tvoit  plû  ci-de- 
ytnr  ^ nous  donner , noo*  «vons  dqa  ftit 
cette  déclaration  > aiant  dit  franchement , par 
la  propoïkdon  que  rwua  avons  donnée  tu* 

Eljsgnolt,  tout  ce  que  twus  pouvdns  faire» 
qui  cil  de  condorre  momptemeoi  1a  I^ut  e* 
biUjuit  les  cholês  en  l'état  qu'elles  font  ■ de  en 
relërvant  i chacun  fes  droits  & prétentions  ü 
on  n'aime  micut  venir  à la  di!cullk>n  des  an- 
dere  droits  de  l’une  Ce  l’autre  Couronne . ftns 
avoir  egard  aux  Traitei  faits  par  force  4c  par 
cootraime.  Que  depuis  nous  tviwis  encore 
offert  {^ufeeun  fois  que  fi  on  vouloit  faite  rai- 
Ton  au  Roi  du  Roiautne  de  Navarre  (dont  il 
n’y  a perfonra:  qui  ne  trouve  b retemkmtrès- 
ipjijftc  ; noua  ne  refuferinns  pas  fur  tous  les 
autres  dif^mts  de  convenir  volontiers  de  tous 
les  expediens  & accommodemens  qui  ferment 
trouvez,  raübnnabies . ce  qui  cft  un  creniiéme 
parti  qui  ne  pouvoir  être  nrfufc  avec  raifon. 

Que  iKxis  ne  votons  pas  pourquoi  il  doit  être 
permis  aux  Kfpegnuls  de  tourner  en  raillerie 
ici  juftes  demandes  du  Roi  4c  de  faire  palier 
leurs  prétentions  mal  fondées  pour  legfrimes. 

Que  fl  de  cette  forte  nous  prenions  pour  ré- 
glé de  cette  N^ocistion  leur  feule  volonté» 
ce  feroic  recevoir  hontcjfement  d'eux  la  k>t  * 
au  lieu  de  nous  prévaloir  du  temps  & de  l’é- 
tat préfeat  des  amircs  g^ui  nous  permettent  « 
par  leur  propre  confeffion  . de  U donner  j 
qu'ils  ne  (suivent  dorK  pas  prétendre  nous  o- 
bl^  par  te  l’raiié  i d<»  rdhrutioas  qu’ils  ne 
Éiuioient  nous  faire  faire  par  les  armes.  Qu’en 
tous  les  Traitez  précéderas  on  étoit  d'accord 
des  principaux  points  de  ce^e  chacun  dé- 
voie rendre  avant  que  de  s’aflemblcr  , mais 
qu’un  efl  venu  en  cette  Aflènablée  fans  s'en- 
giger  ï rkn  de  part  ni  d’autre»  as-ec  b feule 
mtentton  de  fam  b Paix  félon  l’état  pHvfcnt 
des  aüiâres»  & de  réablir  fincercmcnt  Tami- 
tié  fans  l’acheter  rù  b vendre.  Que  b pré- 
tenrkm  qu’ont  aujourdTiui  les  Miniflres  d'Ef. 
pagne»  qu’on  leur  doit  faire  des  refhnitkms» 
ell  une  condition  nouveile  qu’ils  veulent  ap- 
porter à rétabliflêment  de  cette  AlfcmWée» 
qui  a empêché  jufques  id  qu'on  n’en  ait  pû 
luef  le  fnik  que  cmcim  en  efperoït.  Nous 
avons  ajoute  mverfes  raifons  pour  montrer 
qu'on  ne  fautok  ctmfcillcr  au  Roi  dcfùrcpre- 
lentement  d«  rcftitucions  à un  Prince  qui  lui 
retient  encore  injuftement  tant  de  divers  Etats, 
ic  qui  même  refufe  de  fiiirc  aucune  raifon  à 
fa  Nla^fté  pour  b Navarre . qui  eft  fon  an- 
cien panimoine  > lins  que  b Couronne  de 
France  en  reçCrt  très-grand  préjudice  i l’ave- 
nir en  fes  droits  4c  prnentions»  quelque  ebu- 
fe  de  refcrve  qu'«t  pût  appder  au  Traité;  Et 
prrant  que  fi  on  vouknt  fortir  d’affaire»  il  fâl- 
kiit  connderer  tout  ce  qui  efl  aujourd’hui  en- 
tre les  mains  du  Roi  comme  lui  appartenant 
l^tiimcmcnt , & traiter  fiir  ce  fondement , 
que  rondis  qu’on  s’atteodroit  vainement 
des  reftitutkwis  purement  gratuites  que  nous 
ne  fommes  pas  refolus  de  fair%  on  ne  vien- 
drmt  jamais  i b concluGon  (lu  Traité.  Que 
les  Efpigrtols  ftifoient  encore  parade  de  l'oi^ 
fie  qu’fls  ont  faite  de  traiter  avec  nous  de  Paix» 
de  longue  Trêve  > ou  de  fufpenfmn  d’armes; 
comme  fi  e’étnit  dffc  beaucoup,  écans  tous  ve- 
nus ki  pour  faire  b Paix . de  déclarer  qu’on 
eft  prêt  œ b traiter  en  meme  temps  qu’on  y 
apporte  des  con.iitiom  4c  des  prétentions  nnu- 
v3l«  qui  en  empêchent  l’effêt.ôc  «’on  tiche 
par  des  moiens  oliÜques  de  débauener  let  Al- 
in.  Qw  ccb  fait  bien  parotoe  ud  dcOêiQ 


de  former  des  pirtk  nouveaux  pour  conidnuer 
la  guerre  pim  avaatagcuJemait,  mais  non  pas 
une  intention  iinccrc  de  foire  ccflcr  les  divi- 
fjoiu  prcfcnscs.  Que  pour  b Trêve  » encore 
que  les  eniiemts  ne  s'en  ibient  pas  contentez 
toutes  les  fois  qu’üs  ont  eu  l'avantage , c« 
o'cfe  nas  1a  principale  raifon  qui  nous  empê- 
che d V pouvoir  coceodre  » maù  que  nous  a« 
vons  luuveiit  ttpréfenré  > qu’dle  ne  feioit  pai 
un  fûfhbiH  remede  pour  les  grands  maux  dune 
b Chretfoné  efl  menacée.  Qu\m  fembbble 
Traité  ne  fkibnt  que  différer  la  Gurne  6c  ne 
b fuiiflânc  pas  4c  cenc  raifoo  luiVani  les 
eTprics  des  Princes  en  défiance . les  obl^coie 
de  demeurer  puillâminent  armez  4c  ne  Iciv 
permeaoit  pas  de  s'embarquer  dans  de  nou- 
veaux detléns.  Que  d'ailleurs  les  peuples  oou- 
vdicment  corK|ui$  demeurant  par  ce  mofen  en 
inccrtitùdc  du  Souverain  auquel  ils  doivem  en- 
fin demeurer  par  un  Traire  defnittf,  tknncÆ 
leur  atlèélion  4c  leur  fotclité  oi  fûf'perK  » 4c 
font  lûfcepciblcs  de  toutes  les  pcnuafions  & de 
toutes  les  clperanccs  qu’on  leur  veut  donner  » 
ce  qm  obli^  d'entretenir  dans  toutes  les  Places 
des  (àamilons  auflî  tbrres  qu’au  milieu  de  b 
Guerre  , 4c  de  ccrcr  Ibne , fens  faire  le  péril 
ni  U dépenfe»  on  demeure  dans  une  contrain- 
R qui  ne  pertnet  pas  de  pcni'er  aux  autres  en- 
cremfes. 

Nous  leur  avons  dk  pour  concltifion  , que 
nous  voulions  leur  parler  plus  folidemcnt  q>«e 
les  Minùlrcs  d'fclpsigne,  bien  qu’il»  ne  nous  y 
obl^ilenr  pas  par  leur  conduire».  4c  qu'en- 
core  que  l’intenrion  de  leurs  Majellez  foit  de 
foire  une  Paix  générale  4c  de  fortir  d’affiireco 
meme  temps,  »’ü  cft  polTiWe,  avec  l'Empe- 
reur» 4c  le  Roi  d'Efpagne»  ccuntne  crrrauic- 
tnent  ce  feroit  l’avanrage  de  b Chnkicmê. 
Keamnoins  li  les  affoues  de  l’Empire  peuvent 
être  iccommodées  . 4c  que  les  Efpagnals  rre 
veuillent  pas  fe  mettre  i la  raifon , leurs  Nia- 
jcllez  ne  rcfufcront  pas  pour  ccb  d'y  emendre» 
comme  aufh  de  s'accommoder  feparcment  3^ 
vec  le  Roi  Catholique . en  cas  que  les  forma- 
Ihcz  4c  les  loi^ucurs  de  l’Empire  appoitent 
trop  de  rctardctucQt  à la  Paix  ^néralc.  Que 
leurs  Majdlci  entendent  feulement  en  ce  ca» 
d’y  apporter  deux  condkîœs,  l'utK  qu’eOes  ne 
feront  riai  ni  d’un  côté  ni  d’autre  que  con- 
jointement avec  leurs  Alliez  ; l'autre  qu’on 
apportera  les  précautions  nece(Iâircs»pourccre 
alluré  qu'en  finillànr  b guerre  en  un  W , on 
n’aura  plis  rien  à craindre  de  ce  côt^i  » 
pendant  im'dle  fera  continuée  en  un  autre 
endroit-  Nous  y avoru  ajoure  que  quard 
les  Etats  de  l’Empire  auront  pris  idofution 
fur  nos  Répliqués  4c  que  les  Impériaux  vou- 
dront traiter  franchement  avec  nous  fer  le 
poinc  de  b fatisEtChnn  du  Roi , pourvu  que 
l’on  pourvme  aux  ebofes  eflêncielles  que  nous 
avons  demandées  » aufquelles  b Îîireté  de  b 
Paix  cfl  intcrcfice,  noos  apporrerons  des  fa- 
cilitez 4c  des  adoucülcmcm  dans  le  refte  , 
qui  feront  avouer  à tout  le  monde  que  leiin 
Kbjeflez  fouhairent  b Paix  avec  l’Ertifwrjt 
6:  le  repos  dans  l’Empire.  Qu’à  b vérité  a- 
vec  les  Efpagnols  , qui  ont  toûjoirs  fi  mal 
traité  b France  , nous  ferofu  un  peu  plus 
fermes  4c  que  perfunne  ne  nouveroit  roiiisn- 
nahle  que  pendant  qu’ib  veulent  G.obiliné- 
ment  entrwenir  da  armées  à cinquanre  lieues 
de  Paris  4c  confetrer  ce  continuel  moien  de 
troubler  le  Roiaume  du  côté  des  Psis-Rh 
ou  <fe  le  tenir  en  jakxific  4c  en  dépenfë  » 
nous  nous  privil&oni  voloorairemenr  d’un 
ftahhblr  moie&  » que  Dieu  noua  a dotné 
comme 
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codune  q^incukufementj.de  ks  incoatmoïkr 
daoi  l'Etpagnc  > & de  ^re  pvuierc  les  ir- 
mévs  de  i’ruKC  à cinqueotc  lieu»  de  Madiid» 
pudaue  rien  ne  peur  mieux  tenir  en  devoir 
CCS  «or  PuUlàiKes,  {c  qu'oo  ne  âuioit  trou- 
ver une  mnikuic  iùmc  poar  le  Traité  qui  in- 
terviendra que  quind  nous  demeurerons  en  é» 
eu  de  rendre  eux  £l'pa{;Duli  chez  eux  le  nul 
qu'üs  voudront  porter  chei  nous. 

Encore  que  ce  ddeotas  tôic  long  & ennuieui 
il  s'en  fuit  beuicoup  qu’il  coatknne  ce  qui  a 
été  dit  de  pm  & d'autre  dans  ucte  Cooderen- 
ce  de  aott  Dcures.  Nous  nous  lommes  con- 
tentez de  rendre  compte  des  points  plus  im- 
Poruiu  qiô  vous  ictônt  voir  que  ks  Média- 
Rurs  vietmene  lôuveoc  dilcourir  avec  nous  > 
qu'ils  a’uubUmt  rien  pour  oous  londcr&nous 
peirer  > mais  qu'ils  ne  oous  spponcot  jamais 
tien  de  nouveau. 

, Nous  vous  fommes  bien  obligez»  MonGeur» 
de  Tamplc  infurmttiun  qu'il  vous  a pludenous 
donner  de  tout  ce  qui  sa\  pai&  en  la  retraite 
de  MuHüeur  k Cardinal  Baroertn  & du  Prin- 
ce Prctec  fop  Frcrc.  C’dl  un  érenemem 
qu'on  ne  penc  conüdcicr  kiu  être  touche  de 
compaflion»  & qui  fiùt  condamner  par  ^out 
la  perfecudoo  que  k Pape  fut  k cote  Maifbo 
pour  recompenlé  de  l'avoir  ckv^  au  Pomift- 
cat-  Nous  vous  pouvons  ailùrer  que  ce  n’dl 
pas  Icukment  en  France  que  k conduire  cft 
bUmée.  Nous  favoos  de  bon  lieu  qu'on  com- 
mence àVenifede  faire  des  plaintes  hautement 
cuntre  lui  & qu’on  y mKH^e  Ibn  étrange  qu'au 
lieu  de  travailler  i appaîTer  ks  dillénUoiu  des 
Princes  Chrétiens  pour  les  réunir  tous  contre 
l’cnnenii  commun  > il  ne  s’occupe  qu'à  en  fû- 
re  aaiae  de  nouvelles,  & ionge  {dutôc  àcon- 
tenter  ü paüion  paniculicre  qu'aux  cnoicos  de 
pourvoir  a la  fùiccé  de  la  Chrétienté»  dans  les 
grands  maux  qui  1a  mcnaccM.  Nous  avons 
oQa  pris  la  Ubmé  par  notre  D^)ccbe  du  38. 
Cklobre  , de  dire  nos  lauimens  fur  k mau- 
vais traitement  qu'il  fût  à la  FrarKc  , fuivanc 
k commandement  qu’il  plut  à la  Reine  de 
ISOUS  en  faire.  Nous  croioos  maintenant  qu’il 
feroit  diÆcde  de  les  dilCmukr  plus  long- 
temps , Cuu  hure  préjudice  au  Icrvtce  du  Roi , 
&»  li  nous  l’olbns  dire,  à là  réputation.  Cha- 
cun voit  que  la  perkeution  contre  U Maifbn 
Btrberine  a beaucoup  augmenté  depuis  que 
leurs  Majeflei  ont  fait  fâvoir  au  Pape  qu’eiies 
Font  priie  (bus  leur  protection.  Si  on  laiile 
pouffer  l’aflairc  juh^ues  au  bout»  lins  Farrcter 
ou  en  témoigner  du  reflcntimenc,on  ne  man- 
quera pas  de  remettre  en  mémoire  k malheur 
du  Cardinal  Caraftâ,  pour  faire  voir  que  l'a- 
mitic  de  la  France  eft  £uak  aux  Neveux  des 
Papes.  U cft  ccixaui  que  ks  Eipagnob»  quel- 
que rdpeCt  qu’ils  htHènt  kmblant  d'avoir  pour 
le  Pape  , ne  fouSriroient  pas  un  ferobtable 
procédé.  En  cas  occahons  ils  conicrvcnc  k 
scverence  dans  kurs  paroles  £c  leurs  écrits 
envers  k Saint  Skge,  mais  U priibn  de  Qe- 
ment  VH-  montre  aftêi  claiicmeiu  qu'en  mê- 
me temps  ils  fâvcnc  témoigner  de  la  fermeté 
dans  kurs  refi^udons  contre  k perlbnnc  des 
Papes  te  qu’ils  ne  (bufliretit  jamais  qu’on  les 
maliraite  impunément-  Le  CardinaJ  Boigia  fie 
un  affront  public  au  Pape  dcAûnt  iàtu  qu'il  o- 
iât  jamais  le  faire  châtier . à catik  qu’il  fut  luu- 
aement  (bûtem  par  le  Roi  d’Efpigne.  Dans 
k dernier  Condave  k Cardinal  Dirberin  aknt 
Voulu  porter  au  Pontifiât  k Cardinal  Sachet- 
ti  » nonobftanc  l'excluûon  que  ks  Efpagnob 
lui  avoient  donnée.  ksThcologkns  qui  furent 
coofulcczii  on  le  devoit  âùee;»iBpciaditem  tous 


unanimoncm  qu’d  ne  fiüoir  pas  Pexpofer  au 
PCTil  d'un  Schume  eia  desofahgetiK  un  puiilânt  ^ 
Mtiaarque,  de  coociuitsu  cous  pw  le  fbodp- 
ment  511%  étaUiilMctic  à leur  opinion , que  le 
Roi  d lifpcgne  eût  eu  droit  de  ne  kilkr  pas 
reconoo'uic  dan;»  ks  Eesti  un  Pape  qui  eût  été 
élu  au  pxqudke  de  ibn  osccliion.  ■ Nous  ne 
(âvooa  pas  pourquoi  k même  droit  n'appar- 
tient pu  ioüsRois  de  i kCourame  de  Fran- 
ce qui  a aucfcSois  donné  i'exemgk  de  tourcs 
les  gct^euJês  aétiosu  qui  ont  été  cnttepiilcs 
pour  réüAcr  aux  dcilciiu  viokns  des  Papa»dc 
pourquoi  un  MeuRre  du  Roi  qui  u’aura  pas- 
àSa  esaébmcm  ou  afki  à temps  exccuié. 
ks  ordres  qu'il  a d’cxclurre  du  Pontificat  un 
Ovdinil  que  i'o.'i  croit  fufpeéf , peut  oter  k 
liberté  à une  p'.ùflsswa  Monarchie  de  faire  ce 
qu'elk  doit  pour  fon  bien  & pour  ibn  repos» 
quand  on  a élevé  au  Pontificat  un  ennemi  dé- 
claré au  lieu  d’un  Pcrc  commun»  k^l  aux 
défiuirs  qui  {c  rencontrent  fon  Elcâùn 

ajoute  une  coodukepartùk  de  pktoe  d’animo- 

ftfé.  Oo  ne  poitvoit  (vendre,  kloe  notre  a- 
vis»  une  icfiMutioa  plus  utile  à l’Eou  que  de 
(voceger  k Maiûm  Barberinc»  pour  ature  a- 
vec  elk  au  krvke  du  Roi  k gnnd  nombre 
des  CréKures  tw'elk  a » dont  il  but  cnàre 
que  k ^ gran^  paick  demeurera  dans  1a  re- 
connoiflàocc  de  k fidelité  qu'elles  doivent. 

Les  maux  que  nous  hur  ce  Pape  nous  ip- 
prennent»  combien  il  eft  impottanc  d’é>krr, 
s'il  dt  pofhbk  » daru  k prochain  Coockve» 
qu’on  oc  lui  donne  pas  un  fucccllêur  fi  atti- 
cU  à nos  ennemis  que  lut  » de  de  nous  affûter 
pcw  cet  edet  de  bonne  ticuie  d’une  puiifame 
fietùja  de  Cardinaux , mais  cependant  Ü n'im- 
pone  pas  moins  de  lui  taire  voir  que  ikmis  ne 
lommes  pas  pow  toujours  fouifrir»  de  que  ks 
méfuces  de  fa  Frarke»  comme  Æknt  ksGa- 
acnés  de  Rome  » ne  (ont  pas  des  C-anoiudcs 
laiu  baks. 

<iuacc  au  reflèntimcnt  qu’on  poorroJt  lui  té-  O" 
moigner»  stous  perfiltoos  à croire  que  k plus  p». 

uuk  feroit  de  commencerparladelcnféde  DOT-  pJ/StSi'ffel 
ter  aucun  argent  en  Cour  de  Rome-  Le  Pape 
étant  avare  en  firra  plut  touché  que  des  autres  ^ 
choies  , qu’oo  pourra  encore  kii  faim  ajvr-  Rhom. 
hender.  Et  il  nV  a (icribone  qui  puiik  trou- 
ver étrajw  que  k mauvaik  volonté  qu’il 
fait  paroure  Coure  la  France  » de  dam  les  pré- 
parsiin  de  guerre,  qu'il  fiut  plutôt  contre  elk 
ou  en  faveur  de  ks  enaemU  > qiw  contre  Je 
Turc  » on  lui  retranche  ce  moien  de  nous 
battre  avec  nos  prmes  armes. 

L’Ambaitadeur  de  Manrnué  cil  à Cningne»  . A'i'k'J*- 
d'od  il  a envoie  ici  k Doclcur  Belinzani  Sc-  i ^ 
cretairc  de  fon  Ambaflâdc , pour  clfiicr  de  k-  <<•  «Snwt 
vur  qud  titre  lui  fera  donné,  de  quel  mite-  ^,1'^'^’  ^ 
ment  on  lui  fiera  quand  il  kra  à rAùe.-nbWe. 

U.  prétend  les  mêmes  honneurs  qu'oo  a ren- 
dus à l’Ambaflâdeur  de  Stvoye  » ce  qui  fera 
mal  aifé  qu’il  oliciaiiK. 

Nous  vous  IbpplÎQns  de  nous  &ire  donner 
ordre  de  U conduiie  que  rKMis  avons  à y tenir» 
de  cependant  nous  avons  dit  au  Secrctaire»que 
nous  fierimu  audit  Sieur  AmbalUdeur  ks  mê- 
mes civilitez  <m’U  recevToit  de  Monlieur  k 
Nonce  dcdesPlonipoeentiaircs  de  l'Empereur* 
qui  noua  préccdoicnt  » de  que  rwus  donne- 
rions volontiers  l’exempk  à ceux  qui  nous  fiâ- 
vent  de  k traiter  kvorablenicnc.  Nous  lb<n- 
mes  dcc. 


I3  REPON- 
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REPONSE 

Au  ^bmotre  de  foo 

E M I N E NCE, 

du}.  Fenia  t6^. 


Affaire  de  Mr.  de  la  Barde.  Les 
Suédois  prennent  tout  ce  qu*on 
leur  cede  comme  leur  étant  dùy 
& en  deviennent  plus  fers. 
Affaire  des  3.  Evéchezi.  Les 
Suédois  aiant  été  feuls  apeüea 
par  les  Vrotejians  etAllcmapïe 
regardent  les  François  comme 
étrangers  dans  CEmpire.  Lef- 
dits  'Protejlans  ne  fouhaitent 
pas  que  le  Roi  de  France  foit 
Membre  de  t Empire.  On  pour- 
rait faire  offrir  la  penfion  à 
t Archiduc  , & à V Empereur 

ttne  fomme  a' argent  par  le  canal 
du  ^uc  de  Bavière.  Les  Etats 
Généraux  feront  contraires  à N- 
change  des  Pats  Bas  y çy  pour- 
quoi. Us  n'en  doivent  rien  fa- 
^air  que  quand  on  en  fera  d'ac- 
cord avec  les  Efpagnols.  Le 
Prince  d'orange  affeclionné  à 
la  France  , mais  non  pas  juf- 
qu'au  point  que  de  favorifer  cet 
échangé.  Jrautmansdorff  con- 
traire aux  interets  du  Duc  de 
Bavière.  Affme  des  Barbe- 
Tins, 


hSéit  T Ors  que  nous  avons  témoigné  notre 
î«J.***  ^ fetnimçnt  aux  6'uedois  de  leur  mauvais 

procède  en  l’afHiire  de  Motilîcur  de  U Barde* 
iKws  avons  hcumircment  tenconerc  les  fenti- 
mens  de  Son  Eminence  > aiom  toùjours  pris 
grand  foin  de  leur  faire  connosrre  que  rxxis 
n*avx>cu  aucun  doure  de  leur  éddilé  ; mais 
qu’il  ne  leur  étoit  pas  mr»»  important  qu’l 
nous  > d’éviter  tout  ce  qui  peut  faire  croire  à 
nos  Parties,  qu’il  y t du  déconcert  entre  nous, 
afin  que  perdans  pour  une  bonne  fois  l’erpc- 
rance  de  nous  divifer  , cites  prennent  plutôt 
la  refolcoon  de  fottir  d’affaire,  kn  effet  nous 
culfions  dilCmulé  le  refus  qu’ils  ont  fait  d'ad* 
menre  ledit  Sieur  de  la  Barde  en  leurs  Con- 
férences , s’il  ne  rtoui  eût  paru  qu'ils  ne  l’a- 
voient  exclus  que  pour  convier  les  Impériaux 
1 s’ouvtir  pltu  librement  i eux  en  l’abfcncc 


m 

11 


d’un  Nlinilbe  du  Roi.  Ce  qui  nouM  le  pim  tS^ê, 
affemu  dans  la  mamese  d'agir  que  nous  avons  L«  sur- 
tenue  , a été  que  les  Sueduu  ne  le  dennent 
point  obligcl  de  tout  ce  qu’on  cède  p«w  leur  SîS 
nHnpbire  . le  reçoivent  comme  cholè  due,  eua>m«  imr 
& au  beu  d'en  ^rc  autant  de  leur  coté  , en  J®» 
deviennent  plus  esKrcprenaïu.  Nous  ibiihu- 
tOM  que  lis  offices  que  Je  Sieur  de  Ceriûntes  piM  &mi. 
a promis  de  lÂire  en  Suède  , làilcm  envoier 
des  ordres  aux  Plenipotcmuircs  qui  font  ici , 
qui  les  obl^CK  à une  conduite  p^us  üncerei 
laquelle  faJlc  paroitrc  qu'iis  veulent  dcincurer 
exktcment  dam  l'oUcrvation  des  Trakez 
d'AUiHKc. 

PiBlque  Son  Eminence  dcfire  ûvoir  rKM  4^ 
ientimens  fur  la  dcclanuion  que  nous  avoru  à j. 
faire  quand  on  parlera  des  trou  Ëvêcbct, 
nous  croiona  qu'il  fera  très-utile  > priocipale- 
men:  envers  ks  Etats  de  l'Empira  » d'en  par- 
ler , comme  il  eil  poné  dans  fon  Mémoire , 

4e  <Mic  ce  fera  un  toosen  qui , diminuant  en 
quelque  ibne  b grandeur  de  nos  demandes, 
rendra  b pretention  de  racnir  l'Ahace  beau- 
coup {^us  raitcHiruble. 

Cette  déclaration  fora  d'autant  plus  agréa- 
ble quelle  fera  fute  imrès  l’offre  d'une  eellioo 
entière  des  droits  de  rEmpems  for  kidits 
véchez.  Nous  cfbierOTU  pourtant  de  b mé- 
nager en  forte  que  cmmis  ne  nous  departionf 
pas  d’un  dtx»  acquis  par  b prt^lition  de 
nos  Parties  , fam  en  tirer  d’ailleurs  quelque 
profit  en  meme  temps.  Deux  choies  foM  ,t»-Su»Joü 
faire  aux  Suedob  le  jugement  qu’ib  font  ite 
notre  tetisfiéhon  & de  b leur.  I/unc , qu’ib  fir  i*i^- 
nous  conJiderem  comme  étrangers  dam  l’Em-  '**’•"* 
pire  & s’imagine™  que  tout  ce  qu’ib  y pré- 
tendent  leur  apmient  iegitimement  , comme  Fr,n«»i« 
aiint  etc  les  kxt\t  qui  ont  été  a{qwliez  par  les  <vmfn<  E- 
Proteftam.  L’autre,  que  le  procédé  des  Im-  "taSlîfc"'*" 
perbux  les  confirme  en  cene  croiance , fo 
rendanc  faciles  k leurs  prétcntkHu  & contrai- 
res aux  nôtres,  bns  que  les  Suedub  fo  veuil- 
lent appercevoir  de  ce  ptege,  qui  n’eff  tendu 
que  pour  no<u  defunir.  Nous  ne  manquons 
pas  de  bennes  nufons  & de  les  bire  valoir 
autant  qu’il  nous  elb  poffibie-  Mab  c’eft  b 
ce  qui  rend  noa  deniandes  juffes . & ce 
qui  W rend  plus  difficiles  . à esufe  que  c'dl 
la  Maifon  d'Âûtiiche  qui  les  doit  porter,  con- 
tre laquelle  b FrarKC  eff  en  guerre,  au  lieu 
que  rkmpcrcur  veut  coocenter  les  Suedois 
aux  dépens  d'autrui , quoi  que  ks  Princes  fur 
qui  on  voudroâ  foire  tomber  le  mal  ne  fbient 
^ les  vrais  cnnemb  de  b üuede-  Cette  dif- 
férence, qui  nouseil  nuiftble  d’un  cdté,ncHis 
feroit  favorable  envers  les  Etats  de  l’Empire  (ï 
rimfo’ét  de  b Religion  ne  foifoit  trouver  aux  ^r«<pf  n» 
Prottfhoa  de  l'avantage  dans  l’éiabliifemaH 
deaSuedob,  5c  ne  leur  faifoir  aprehender  celui  lak 

de  b France  dans  l’Allemagne  , jiq^eanc  très-  Mrmh*»  it 
bien,  que  quand  le  Roi  for* Prince  de 
pire  , dam  le  premier  différend  de  religion 
qui  naîtra  , il  fera  obi^  de  prendre  le  parti 
des  Cbihoüques. 

Les  trou  points  contenus  au  Mémoire  de 
Son  Emiruncc  > i favoir  de  donner  aux  Ar- 
chiducs d’bd'imich  le  revenu  qu’ib  tiroient  de 
J'Aliâce  > de  promettre  quelque  fomme  d’ar^ 

-gent  à i’Emj^eur,  & de  s’obliger  à lui  four- 
nir une  aibftance  d'hommes  ou  d’xrgesK 
quand  l’Empire  fora  attaqué  > font  mcrveilicu- 
lement  pn^es  pour  adiaucir  nos  demandes 
& pour  les  foire  accorder  , en  cas  qu’il  y aie 
tant  foit  peu  de  dü'pofition  de  traiter  avec 
nous.  Si  avec  ceb  il  nous  cil  pernib  de  nous 
relâcher  de  Phil^4)oufg  , qui  doooe  plus  de 
jalou- 
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jiIouGe  q<je  le  rc^c  aux  Etao  Piocdbcu  > (à 
cautê  que  cens  Pbcc  cruraîne  avec  toi  beau- 
coup (xauTTri  Pats  pour  U communicannn 
<]ui  eft  nécelTaire  « u nn  la  wuc  guder  avec 
une  eoderc  lûreté)  ou  il  tàudrat  que  les  Im- 
périaux ne  voulullênt  plus  de  Faix  (ce  qui 
n’cft  pas  croyable)  ou  qu’ils  fuflent  comme 
•nùrer.  de  h fiiire  avec  les  Suédois  & avec 
les  IHotcibns  , s’ils  n’acâ;ptoient  des  coodi- 
tiens  li  tavunbles  dam  le  mauvais  état  oïl 
On  pmir-  font  leurs  alFaires.  Il  femblc  qu'il  r auroic 
fîitu  'ltn^’  ‘I*  fonder  l’intention  de  l’Emp^ 

reur  là-deJTus  , [Tuo  ce  que  fon  Eminence 
«hiine.  «rà  jugera  à propos  de  ce  que  dclfus  pourvù 
•cît*»  imnvf  qu'on  en  pût  convenir  prèicmcmentj  par  U 
evfcm  pjr  Voie  de  Alonlieur  le  Duc  de  Bavière»  lui  fii- 
^ fuie  ^rire  de  Paris  par  Momieur  le  Nonce 
R^i  : [l’autre  de  nexu  en  ouvrir  i cha- 
cun des  Médiateurs  à pan  fous  promeflc  de 
n’être  engagé  à nen  > li  l’ouvetrurc  n’eft  ac- 
ceptée.] Son  Eminence  jugera  beaucoup 
mieux  que  nous»  quand  U fera  temps  de  s’en 
découvrir  par  de-)à.  Nous  tâcherons  aullî  de 
ne  le  feire  parde^a  que  bien  i propos-  Mais 
il  importe  extrêmement  « iî  on  nous  donne 
pouvoir  de  nous  rdichcr  de  quelque  ebofe , 
que  la  refeJurion  en  Ibit  tenue  extrêmement 
fecrere  à la  Cour , afin  que  nous  ne  foions  o- 
blq^  de  nous  en  ouvrir  qu’au  bcfbin  , Sc 

3ue  nous  le  faBions  avec  quelque  certitude 
‘obtenir  en  même  tempr  le  compte  du  Rot 
pour  tour  le  refte,  & fur  tout»  avec  apparen- 
ce de  pouvoir  par  ce  moicn  cOTclurre  prom- 
ptetncnc  le  Traité. 

[I  efe  vrai  que  nos  Parties  tichent  de  (aire 
. valoir  l’offre  M Pignerol . mais  de  notre  côté 
nous  n’avnni  pas  manqué  de  faire  compren- 
dre que  l'Empereur  n'y  a aucun  véritable  in- 
térêt . & auiii  peu  de  droit  d’empccher  l’ac- 
qudtrion  que  la  France  en  a faite  du  Souve- 
rain à qui  cette  Place  ^ipanem».  Nous 
croioiu  bien  pourtant  qu’il  fera  mal  ailé  d’é- 
vtter  [qu’elie  ne  releve  de  Sa  Majcftê  Impé- 
riale > s’il  dl  vrai» comme  on  nous  l’adure»] 
qu'dlc  ait  été  comprife  dans  les  dernières  in- 
vefhtures  que  les  Ducs  de  Savoj'e  ont  prifês 
de  leun  Etats. 

Ui  Ctiii  Notre  plus  grande  aprehcnfinn  quand  on 
Om^  s *■*,  pirlcrj  l’écnangc  des  Païs-Bas  , c’eft  d’y 
ïïm'i'ïv.  c^îraires  Mcifieurs  les  ëub.  Nous  a- 
iir«  * von»  bien  compris  à leurs  difeours  qu’ils  ont 
k belôin  de  quelque  crainte  de  pierre  pour  fâi- 
re  plus  fâcikmcnr  fupportei  à leun  peuples 
l'entretien  de  leun  troupes  > de  le  payement 
des  contributions . & que  c’eft  la  rrm^ile 
raiiûn  qui  leur  fait  préfercr  la  Trêve  i larax. 
Quand  ib  n’auroiéne  point  de  jalnulic  de  nous 
voir  étendre  les  limites  du  Roiaume  fi  proche 
d'eux  , h Iculc  crainte  d’un  trop  grand  repos 
qu’ib  croient  fatal  à leur  Etat  > les  cmpêcM- 
roii  de  conicniir  volontairement  à cette  ou- 
verture. lat)uclle.  éloignant  d'euX  leur  ancien 
ennemi . ôf  approchant  leur  Allié  feroit  ceflèt 
le  prétexte  aonc  nous  nous  fervons  pour  les 
animer  contre  l’Erpagnerqu’Us  veulent  garder 
pour  demeurer  annez.j  Tout  Cch  nous 
fieo  croire  que  A on  veut  feire  réuffir  la  cho- 
„ fe . il  ne  faudra  la  leur  communiquer  que  lors 
frf»  dVoarS  qu’on  en  fera  d’accord  avec  les  Elpagymb  ; & 
cependant  faire  paroîrrc  que  le  principal  def- 
(cm  de  il  France  cft  de  conferver  (es  con- 
quêtes du  côté  de  fEipagne . infiftant  mOjouts 
I U reffitution  de  la  Navure  . où  chacun  2- 
vouc  que  les  dnihs  du  Roi  feeu  indubitables , 
ou  bien  de  la  rcteimon  des  autres  Etats  que 
Sa  Majefic'poAèdc  de  ce  côié-là  , ' que  Tcai 


gardera  pour  recompenlê  de  ce  Roiaume.  Il 
Y a fujet  de  croire  que  rimportibilicé  de  po^ 


que  moien  de  parvenir  à un  accotnmodemcatj 
en  cas  tuuiefués  qu'on  perftiHt  cher,  eux  dam 
le  dri'u-  qu'ils  ont  du  repo» , 6c  qu’ils  n’aimaf^ 
font  p«  mieux  corainucT  Lt  Guerre  Ôc  pamger 
avec  nous  la  dépouUle  des  Efpagnub  > que 
de  la  voir  toute  entière  tomber  entre  nos 
mains,  £c  dcvcrür  eux-memes  nos  votiins  par 
un  li  notable  apandiflémaïc  de  h France» 
qu’ils  auront  fujet  de  roduurer  phu  que  l’E^ 
pignc. 

Quant  à Monfieur  le  Prince  d’Orar^.noui  t»  Prifw 
ne  doutons  pas  qu'U  ne  (bit  bien  aflé^rionné  S*or»(ve  »f- 
potir  la  France  , & nous  en  voiom  des  pteu- 
ves  en  diverics  occalions;  mais  quand  il  verra 
prendre  des  nriblutions  cap^lcs  de  tendre  lui  ou'*»  pmnt 
6c  fon  fili  inueiks  aux  Provinrcs-Unies . ntxt*  ^ 
croyons  dithcileîncnt  qu’il  pidffe  cnr  favorable  *’^*** 
à ce  dcffein.  Peut  être  n’ofcra-t-il  pas  s’y  op- 
pofer  ouvotemem  . mais  il  (croit  à cremcim 
que  par  des  nxikns  fecirts  . qui  ne  lui  man- 
quent jamais  {xxir  toutes  les  chofes  qu’il  veut 
iWe  I d tâchât  de  rompre  la  Névncutton  ou 
de  faire  prendre  une  corkluite  i ofefBcurs  les 
Etats , laquelle  nous  donnant  jaknifie  hvqat  1a 
France  de  fe  départir  de  ce  qui  ne  leur  plairou 

P“-  . 

On  nous  donne  tous  les  jours  de  nouveaux 
tvis  que  Trautman«lorff  n’eft  pu  favorable 
aux  iiwrcrs  de  Bavière-  Nous  en  avons  aveni 
les  AnibalTâdeurs  de  ce  Prince,  qui  nous  ont 
néanmums  témoigné  que  Ictcr.  Nuirre  a reçâ 
de  nouveau  toutes  les  aAûrances  t^’il  pouvoit 
fouhaiicr  de  l’Empocur,  6t  qu’iU  ne  peuvenc 
croire  que  fbn  principal  hlinilhv  ^ffe  ici 
d'une  autre  façon.  Ib  n'onr  pas  lailTé  d'être 
un  peu  émus  de  quelques  ctrconfeancci  qie 
nous  leur  avons  fait  remarquer  , qui  k-ur 
donnent  Aijcr  de  prendre  une  opinion  con- 
traire , & ils  n’ont  pù  s'empeewT  de  nous 
faire  connoitre  qu'ils  n'aprouvoient  pis  le 
long  icyour  que  TrautmaUMiorÙ  fait  & Üita- 
btug. 

hun  Eminence  ne  pouvoit  faire  prendre 
une  reiblution  plus  utile  au  fervice  du  Roi  > 
que  d’enVoier  Une  perfonne  d’auiuri^é  6c  ca- 
pable pour  avoir  foin  des  levées  que  l’on  (aie 
en  plulieurs  tnjroits.  Nous  afqwcnons  qu'el- 
les s'avancent  beaucoup  , 6c  qu’ii  y en  aura 
bicn-tôt  un  ncmibre  conlidurable  lut  pied,  qui 
mcriiera  bien  l'appUcatiun  d’un  homme  Icul 
pour  pourvoir  i la  (ûreic  de  leur  paQiigc  , a 
leur  logemem  .quand  les  troupes  aroveront» 

6c  à leur  fubidunce. 

Nous  n’avons  pas  manqué  d’cKigeTcr  en  di- 
vers lieux  les  grandes  rcituuuocis  que  fe  Roi 
veut  faire  p<wr  le  bien  de  la  Paix  6c  la  facili- 
té  que  donnetoit  à Sa  MajelU  ta  poffailion 
de  trois  Eleélorats  entiers  qui  font  carre  fes 
mains»  Cl  elle  avin  iiueissoa  de  cantimicr  la 
guerre  duu  l’ALlemagae  6c  d’y  faire  de  nou- 
velles conquêtes.  Nous  ne  devons  pas  celer 
qu'on  nous  a répondu  pluAeun  fbb  que  les 
Places  que  iums  offroos  de  rendre  ont  toù- 
joun  été  en  b poûcflTKm  de  celui  qui  eft  le 
Maître  de  U Camjn^c.  On  oe  uvoit  |bs 
encore  que  les  fumneatinns  de  Matencc  nif- 
lènt  en  A bon  état  (pic  Monl'ienr  le  Maréchal 
de  Turenne  les  a reprefeméos  i Eminen- 
ce. Elle  Roiu  donneront  lieu  de  faire  main- 
tmanc  conftderer  davamu^e  l'impcxtaocc  de 
cette  idbcurion. 

n 
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n'a  jamais  eu  les  3.  Evhhez 
qu'à  titre  de  protecHon.  Elle 
veut  bien  tes  tenir  comme  Jiefs 
de  P Empire  , (ans  préjudice 
pourtant  du  ‘‘Parlement  de  Metz 
qui  Jeta  confervè.  Elle  perftfle 
à vouloir  être  Membre  de  PEm^ 
pire.  On  croit  à la  Cour  le 
voyage  de  St.  Romain  en  Suede 
inutile  On  fe  loue  fort  du  "Duc 
de  Bavière. 


7^ 

U y a «and  fijjct  de  croire  que  rcTperancc. 
que  lc$  lu{xignub  ont  de  quelque  cba^cnciu 
en  leur  faveur  , du  côté  de  Tlulie  ou  d'ail- 
Icufj  > les  a juTques  ici  rendus  lî  retenus. 
Nous  croioos  pourtant  que  Im  que  les  Am- 
banàdeurs  de  Meilleurs  M Eau 


tiSqff. 


s leur  auront 
déclare  qu’ils  ne  veulent  eoncr  en  aucune 
NégiKÙuon  fans  nous  > de  qu’tls  verront 
que  toutes  les  endures  qu'ils  péni'otcra  avoir 
prilê»  de  ce  côrc4i  icront  raainuës»  qu’iU  lê- 
ront  contraints  de  s'avancer  plus  qu'iu  n'ora 
cncæ  üiit.  Lcldûs  üieurs  AmbaUadeurs  au~ 
rdent  déjà  fait  cette  déciaratiua  liir  nos  tnf- 
tances , s'ils  n’avwoit  > ciunmc  nous  el'HaxHu, 
de(S:m  de  fc  iervir  de  cette  occaiîon  > pour 
nous  faire  paÜcr  ce  9.  Anide>  donc  ils  nous 
prefUnt  tant.  Hors  cc  pocra>  rKxu  ne  voiom 
rien  en  eux  qui  ne  nous  donne  un  entier  fujet 
de  fatitfâcUon. 

Le  mauvais  traitemait  que  Son  EtnincrKC 
a autrefois  rc^ù  de  Munlieur  le  Cardinal  Bir-> 
berin  rend  raQWlancc  qu'il  donne  aujourd'hui 
& tous  ceux  de  cette  Maitai  plus  gluricufe.  Il 
ûnpoiTc  extrêmement  de  ne  faire  pas  voir  i 
toute  ritalic  que  la  protedhon  , que  le  Roi 
kur  a dcpsrdc  > leur  eft  plus  nuilïble  que  pro- 
fitable > aiaut  p^tùt  obli^  le  Pape  d'augmen- 
ter fes  pcilccutioos  coatre  eux  que  de  Ta  di- 
minuer. La  rcùrlution  de  les  protéger  a été 
très-udlc  i l'Etat  » puis  qu'on  a aquis  par  ce 
moicn  grand  oombre  de  Cardituuxi  qui  pour- 
ront garcruir  la  France  > dans  le  prochainvon- 
cUve  . du  malheur  oii  die  eft  cotnbcc,  pour 
n'avoir  pas  pû  empêcher  au  dernier  qui  s’efl 
fait  l'clcéfion  d'un  Pape  fi  palTionné  pour  l’EA 
pagne.  Nous  fouhaitenons  bien  que  Moniieur 
te  Noocc  eût  ailcz  de  créance  auprès  de  lut 
pour  lui  rcpréfènwi  cffi^aivemem  cc  que  nous 
lui  dübns  touvciu  fur  ce  fü^.  Mais  foit  qu'il 
craigne  qu’oo  découvre  un  jour  que  nous  lui 
aurions  donne  ce  contol  > Ibit  qu’il  ^pre- 
bnidc  de  choquer  la  reîbUinons  du  rape> 
nous  croions  qu'il  c’en  ofê  écrire  que  foible- 
incnt. 


LETTRE 


De  Mooücur  le  Comte  de 


B R I E N N E 


& MdTieure  les 


PLENIPOTENTIAIRES. 


Du  17.  FeniBr  164^. 

Ea  France  fe  promet  de  grands 
progrès  cette  Campagne.  Elle  ne 
veut  pas  rendre  'Philipsbourg  à 
TEÏeàeur  de  Trêves , mais  le 
garder  elle-même,  La  trame 


MoNSElCKEirn  & MCiStEURS, 

T £ mauvais  temps  & les  mauvais  cbemins 
^ oru  tenu  MonTietir  le  Chevalier  de  la 
Cheze  bien  ]rius  kmg-icnips  iisr  la  ruure  qu'ii 
n'avoit  crû , fie  quelque  diligence  qu’il  ait  fai- 
te > il  n’a  fu  fc  rendre  en  cette  Ville  que  le 
10.  du  courant.  La  Dcpécbc>  dutt  vous  i'a- 
vei  chargé,  datée  du  1.  a été  conlideréc,  fie 
vous  avez  été  louez  de  la  fcnneté  > avec  la- 
quelle vous  avez  parlé  aux  Médiateurs.  11 
eft  fâcheux  que  le  Comte  de  TrauttamsdorfF 
ait  fiuc  tant  de  diligence  à Ofiiabrug  < fie  it 
peu  en  votre  endroit.  Mais  il  fcut  que  les 
ouedois  fc  perdent  de  rê^utatkm , s'ils  font 
une  infiddiré.  & que  les  Princci  de  l'Empire 
aient  perdu  le  fcns . fi,  fous  quciqiws  pnxncf- 
fcs  qui  leur  pourraient  être  tartes  , ils  accep- 
toienc  la  Paix  . que  tes  Courtmna  neuHcnt 
été  ûttsfaica  > fie  qu'cites  ne  la  leur  garantil- 
fcnt.  Ces  conliderations , jointes  auflî  a ce  qui 
nous  a été  mandé  jur  vous,  fie  par  Nlonfieur 
de  1a  Thuillcric , nous  afiûrenc  (mais  non  fi 
abfcilumenc , qu’il  ne  nous  rdile  qudque  ap- 
prehcnfion  que  tes  Députez  des  Princes, 
nommément  la  ProteAaiu  , ne  fuient  pour 
fe  relâcher,  fie  que  les  Suédois,  qui  font  ietir 
captral  de  ceux-là  , ne  fc  relâchent  de  quel- 
que ebufc  de  ieun  prcccncioas , s'il  étuit  ptei- 
ncmenc  l'atisfait  à leurs  amis)  qu’ils  fc  cunten- 
tcroicm  de  l'amnitiic  > du  rétabliifcmcnt  des 
Phnea  profcrits  , fie  mis  au  ^n  de  l'Empi- 
re > fie  de  la  réparation  des  griefs  des  Ptoicf- 
tans  > fcns  qu'il  leur  fuit  donné  pour  les  frais 
de  la  Goerre  aucune  fccicfcébon  , et  qui  ne 
fiuiroit  enner  en  la  penfee  de  jpcriônnc.  Mais 
aiant  fctt  da  demandes  exccinves , ils  pour- 
roient  bien  fc  Dxxfcrcr  • fc  départir  des  Ar- 
chevéchez  fie  Evcchez  qu'ils  ont  demandez, 
& confèntir  que  la  Sitefie  fut  donnée  au  Mar- 
quis de  Brandebourg,  pour  le  recompenicr  de 
la  Porocranic , de  laquelle  iis  ne  fe  départi- 
ront januis.  Et  je  craindrois  même  qu’ils  fiiA 
fent  pour  ne  pas  s'tifcrmir  i avoir  cette  der- 
nière Province  pour  leur  Allié  , moicnnanc 
que  quelque  Diocefe  lui  fut  accordé  : à quoi 
les  Impériaux  feroient  aifetnent  difpofcz  , ai- 
mans  mieux  payer  leurs  dccta  du  bien  d’au- 
trui que  du  leur  propre. 

Aiant  lu  la  répliqué  da  Suédois.^  n'ai  pas 
qu’ils  fûflènt  gens  àfcnir  d'affcire  du  fuir 
au  matin  , fie  je  crois  que  tes  Médiateurs  en 
feront  te  metne  Jugement . qm  peuv'enr  bien 

Snifter  à dwnandcr  tes  P^eports  pour  tes 
rputez  du  Duc  de  Lomiiw  > mais  difficile- 
ment répondre  aux  fortes  railbns  dont  vous 
vous  en  dct'enctez.  Que  les  CommUIàires  de 
l’Empereur  aiant  avancé  qu'ils  fcvenc  que 
vous  avez  ordre  de  tes  accorder,  cela  eil  ü- 
chcox. 
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Ï3E/MUNSTER  ET  D'OSNABRUG. 


ch«ii.  Ce  po-jrrok  être  un  anifice,  & les 
Mcdiaieun  > lUlH  bien  qu'euK  > ibnt  capables 
de  ravoir  inventé.  Mais  toit  qu’ils  aient  pé- 
nètre en  notre  defreiii  » ou  qu’à  la  vt4ce  ils 
aient  parlé . il  lauc  rcllrcindre  i moiiu  de  per- 
fbiiocs  > qu'on  n’a  fiiic  jufqu’i  prâene , la  con- 
noilTaiKC  de  ce  qui  iê  ne^^ic  à Mimftcr,  & 
comme  vous  le'  mander.  • parler  fortetneot  à 
rArrbatlàdeur  de  Vende,  qui  rctide  en  cette 
Cour . auquel  Conranoi  défère  beaucoup.  Ec 
comme  vous  l’avcx  remarqué  . je  me  fuis 
tuiii  apperçû  que  celui-là  en  cil  plemement 
inüjrme  & perruadé-  Si  les  Médiateurs  &- 
voient  ce  qui  vous  a été  mandé  d'oShr.  pour 
conlcrvcr  à cerre  Couronne  U feule  Aliacci 
Brifach  âc  Fhilip^bourg,  ils  feroiem  forcer  de 
chaofer  de  lang:^  & de  publier  que  nous 
Ibnimes  très-muderez»  nuis  pour  aquerir  cet» 
te  reptution  il  n’y  a pas  lieu  de  le  fiirei 
• C'elt  à vous  à m6iager  les  diven  pguris  . do 
de  ne  ndicUcr  au  pire  qu'aprés  avoir  perdu 
rcfpcnnec  de  faire  contenter  vos  Parriei  des 
moindres.  U nous  a lèn^blé  que  les  Mcdci> 
leurs  n’ont  pas  reçu  comme  ils  dévoient  la 
^ole  >^ue  vous  leur  avei  donnée  > qu’aiins 
w fatirtiics  au  dcihncrcncment  des  C^rnn- 
Bcs , vous  vous  emploierez  envers  les  Alliez . 
pour  faire  modeivr  leurs  demindes.  Ceft 
pourtant  beaucoup  of?hr  . mats  eek  ell  ü a- 
nataeeuTcment  avancé  > que  voiB  en  rece- 
vrez k fhik  en  la  feifon.  Et  fans  doute  ils 
f auront  bwn  remarque  . & que  vous  traitez 
avec  eux  avec  beaucoup  de  confiance  . puis 
que  pour  Jour  confideration  vous  n’avez  de- 
isanJc  que  ce  qu’on  ne  vous  éuimi:  reiîakr. 
je  parle  dans  î’efprit  des  perfonnes  dainterd’- 
feos  de  non  dans  celui  de  ccut  aufqucts  r>otre 
grandeur  cfl  fufpe^tc.  ni  de  ceux  auÛI  qui  fa- 
vent  ce  qui  vous  a été  écrit. 

On  ne  peut  pas  nier  que  les  Suedtw  ne  tien- 
nent de  n'occupcm  plus  de  Pais  dans  l’Empi- 
re que  nous , de  qu'ils  ne  {oient  dans  des  pofl 
' tes  i[ui  prcflcnt  de  cotmtügnent  plus  l'Empe- 
rçur  > que  ne  font  ceux  où  nous  fommei  W- 
gti , mais  nous  ne  Lû{kms  pas  d’être  dans 
tes  Pais  bcrrdkaùes  lulTi  bien  qu’eux;  It  ce 
»>it  que  Trauttnansdorfi'  juge  que  l'Ail'ace 
n’en  fliie  plus  partie,  parce  que  nous  l’oecti- 
.S'ils  s'eUHcnc  fouvenus  que  Brifach  de 
Fhiiipsbourg  (bnt  au-delà  du  Rhin  > ils  n’au- 
roienc  pas  dit  que  nous  rie  fommes  pofltx 
t«  rrtnc*  qu’en  «cçà.  On  verra  dans  k commence- 
ff  *t  ment  fk  la  Campagne  que  nous  fommes  en 
feulement  d'occuper  ce  qui  efl  en- 
^ ^ ^ Danube,  mais  de  pafTcr  cet- 

te rivkre.  de  que  Bavière  aura  befôin  de  tou- 
tes fês  forces  pour  conferver  icn  Pais.  Ec 


pour  les  Impériaux,  ils  feront  fweez  de  faire 
autant  de  diligence  envers  vous  > qu’ils  (ont  à 

Kéknr  envers  les  Suédois,  ainfi  que  je  vous 
i mandé.  Torftenlôn  pan  pour  aller  mxi- 
ver  k Maréchal  de  Turenne.  de  fi  hii  de  fbn 
côté  fttisfaic  i ce  qui  a été  avancé  par  le  Sr. 
d’Aviugoui  de  à part,  nous  preiidroRs  des 
lieut  ü avantageux  > que  tout  ce  qui  fe  trou- 
vera entre  1e  Danube  da  la  Mer  fera  kna  la 
cmribution  de  fûjection  des  Couronnes  Al- 
liées > de  des  Princes  qui  feront  dam  le  boa 
p«m>  que  phifieurs  feront  forcez  d'embraflcr. 
qui  jufîfucs  à prcfmt  font  dctneiirez  neutres. 
éc.  le  Ataréchal  de  Turenne  avec  lequel  les 
defTeins  de  la  Campagne  prochaine  ont  été 
concertez  . cA  le  premier  qui  fait  ce  ji^e- 

0MCt. 

«n*  M Enfn  on  a’eft  refo’u  de  ratifier  leTraitc  qui 
■"f**  ft  été  pallé  encre  Itdic  Maiéchal  > aiEfté  de 


MtM^ieur  d'AnéUmvillc.  qw  vous  aviez  dé- 
péché  en  l'Arcbevéché  de  Trocs.  & cet  E-  ^ j.£. 
I^fcur  ; appnstani  toêÿHirs  quelque  modidca-  ét 
tkm  à l'un  des  aiticles.  d’auunt  qu’en  vertu  ^ 

du  contenu  en  icelui  (coomre  contirtnaia  ce  * 
qui  cil  palté  par  les  premiers  l'raitcz  piüléz 
entre  cette  Couronne  & ce  Prince.  ) nous  fe- 


ne  nous  a pas  etc  confie  par  ledit  Eketeur  . 
auquel  il  tut  alors  accordé,  que  là  Paix  coo- 
clué>  il  feroit  rétabli  dans  Hcimeof^  de  le- 
dit Philipabourg.  Et  on  donne  tuAtuciion  au^ 
dit  AaOcnvilIe  > (qui  a aüûré  que  ce  n'efi 
pis  la  penfee  dudit  HlcAcur)  d’accommoder 
de  aji^cr  ce  point  avec  lui.  S’il  faifoit  dif- 


fimJcc  de  fe  dcmrtir  de  la  propre  de  cet- 
te Place  dans  w Traké  public  on  fe  nour- 
roît  cona-cro'  d’une  rcverùk.  de  pour  le  dé- 


dommager de  la  perte  du  resxnu.  on  puur- 
roît  lui  en  afluier  1a  valeur  par  provifion  ou 
autrement.  Ec  cmand  il  fe  tiudmit  porter  i 
faire  un  juAe  dedommagetncni  à i’Lvêché  . 
je  ne  juge  pas  que  nous  v apporcairioiu  trop 
de  difficulté.  5c  rcxcmpie  w ce  qui  fe  fera 
pour  rAIfece  appuie  mem  jugement.  Mus 
)e  n'ofe  en  faire  l'ouverture  > parce  que  ce 
feroic  découvrir  & audet  ôlaréchal  & audit 
Sieur  d’Anâooviile . ec  que  l’on  ne  voudrait 
pas  que  d'autres  que  vous  fuAent. 

Nous  aurions  gnuKlc  impuience  de  favoir  ^ 
ce  qui  vous  fera  prow^  par  les  Médiateurs  »«  jTvàî'* 
du  coofcntcmcnt  des  Li'pagnols  . n'etok  que  qut  i}. 
venu  préjugez  que  cc  ne  fera  rien  qui  vous 
puilk  fatianire.  Et  tourcfbis  ce  ncA  pis 
peu  de  les  avoir  réduits  à cc  «wit.  Qui  of- 
fre . juge  qu’il  doit.  5c  ne  fe  peur  plaindre 
que  l'on  veuilfe  prcrcndrci  ainit  Je  plus  5c  le 
moins  demeure  en  cûDteAation.  Les  linp«- 
ràux  fe  font  cux-mên’X'S  condamnez  par 
l'offre  des  trois  Evechez.  Car  bien  que  nous 
foions  en  POflcjEni]  de  celui  de  Verdun  . U 


y a bien  deux  cens  aru , & des  deux  autres 
depuis  le  voiage  de  Henri  11.  en  Ailrmaf^.  I 

ce  n'ctoii  que  fous  le  titre  de  protection  . 
duquel  on  s'etoit  corurnté  Jufou'iu  jour  qu'en 
prit  rdblutiun  d'ancantir  le  TriUiflal  du  Klaî* 
tre  Ecbevin  5c  des  Treize  de  U Cité  de 
iVletz  . & la  JuAice  des  deux  Évêques  de 
^ 'Tolil  5c  de  Verdun.  & de  l'autre  aulTi  en  » 

l'étendue  de  fon  Pats  , en  cré-ant  une  Cour 
de  Parlement . i la  Jurüdiébon  de  bqudk 
tant  Icùiiis  trois  Diocefes . que  quck^ues 
autres  Bailliages  forent  rendus  rcil<irciilâm. 

BU  femble  que  kdit  TrautmantdovfT  préren-  eiIfvtw 
de  fiirc  valoir  k drtilUment  deldits  Evécbet  *■*"* 
nous  en  laiAant  la  Soui  crainetc  : mais  de  ce» 

il  la  nous  faifuns  ù mu  de  compte  qu'en  ac-  rsni  prfMi-' 
ceptant  la  jwoprictc , nous  nous  concenterinns  5* 
de  la  Souvetaiiiaé  regalknnc,  5:  de  les  pof- 
feder  avec  les  Pnvilcgcs  dont  jouiAcnt  lesfrnre^- 
Evèques  5:  la  Ville  de  .Moz.  fous  la  feuda- 
I lité  « l'Empire  . en  cunfer\anr  néanmoins 
[ 1e  Parlement  >•  & privant  la  Chambre  d« 

^ Spire  des  Appellations  civiles  qu’on  y rele*- 
voit  avant  l'EtCkEon  dudit  Parkeneet;  5t  on 
^ donne  pour  exen^*  que  k Comté  dcBour^ 

^ gugne  . pour  être  Fief  du  même  Empire  * 

9^  k Crante  ne  laiAe  ipts  d'y  avoir  fes  Juges 
^ Souvcraùu  . fous  le  meme  litre  de  PaiTe- 

ment-  Et  on  croit,  que  cette  difpotkioa  Etlr^rr- 
que  nous  avons  à relever  de  l’Empire  . doit 
ncilitcr  nos  demandes  . & qu’il  en  arrivera 
du  bien  au  général  de  laChrrfienré.une  puif- 
fente  Couronne  ttwnm^  celk-ci  s’engageant 
^ en  la  dét'cofe  de  l’AlknMgBe.  Ibuvem  atta- 
& ' K quée 
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74  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 


OfJ  Oflit 
I ItOwl» 
«oucf  *fSt- 


«jiiie  car  rcrmctni  coicmun  : é*  I>ietes  de 
k<)ucllc  fcs  Dcputex  ai««  drofe  d’inttrvenir , 
feront  un  grand  empêchement  i l'inju/te  pré- 
tention , que  queU]uc»  tmpcrcui»  pounoteni 
avoir  de  »'a(Tujcrrir  l'Empire  » fie  le  rendre 
héréditaire  en  leurs  MiHons,  fie  de  difpoTcr 
des  Ibrcc5  du  même  Empire  pour  Toppref- 
ikm  des  Princes  qui  en  font  le*  Membre» 
ou  le*  voi^ns  , comme  l’on  a v&  au  dom- 
mage du  Public  pendant  ce*  dernière*  an- 
D^- 

Prés’oiant  que  rOrdinaLre>  qui  de%‘oit  par- 
tir deux  joun  après  Monfæur  de  la  Cheze  * 
m’apportcToit  de  vca  Lettres  > favois  commen- 
cé de  répondre  i celle  que  Iclit  Sieur  Cheva- 
lier m'avoit  rendue,  8c  ne  m’étant  trompé, 
( comme  j'écrivoî*  celle-ci , fie  étant  d^  par- 
venu i cet  endroit»)  voac  Lettre  du  3.  du 
Courant  me  fut  apponée.  Le  Icntlemain  oui 
toit  le  15- EsWluie  i Sa  Majdlé  » la- 
quelle aiant  remarqué  que  vous  vous  louei  de 
ce  qu’on  vous  avoit  envolé  quelques  Sauve- 
fiîoes  pour  des  peribnnes  qui  vous  enavoient 
requis  » me  commanda  de  vous  iâire  lavoir 
que  vous  ne  dcTirem  rtert  qui  puidc  avancer 
le  Traité  général , ou  voua  accréditer  dan 
rA(1eiDt>icc,qui  ne  vous  Ibic  i l'heure  meme 
remis.  Elle  eut  peine  d’apprendre  que  les 
Suédois  continuent  à vous  en  dotuser  , mais 
die  clpere  qu'ils  ne  martqucrotn  pas  aux  ebo- 
fis  cnentidis  de  l’Alliance , (on  par  la  confi- 
deratiun  de  leur  honneur , fmc  par  ocUc  de 
leur  intfvét.  Et  fi  Majcflé  demeure  perfua- 
dee,  bien  que  ce  (bit  la  rc^lc  des  Princes,  que 
la  Reine  de  Suède  n'y  cft  pas  (t  fdrtemcni  at- 
tachée qu’l  accomplir  ce  qu’dle  a promis,  fie 
fiire  éclatter  fie  renommer  ion  admtniAracion 
par  une  ctinduite  pWne  de  venu.  En  cela 
meme  EUe  s'dl  confirmée  aiant  vû  le  double 
de  la  I^cttre  que  Munlieur  de  la  ’ThuiUcnc  a 
écrite  i votre  Altellc,  de  laquelle  U m’avoic 
envoie  le  duplicata,  qu’il  avoit  joint  à une  de 
les  Dépêches  du  iq-  du  pilé.  Sa  Majellé 
(è  perfiuidc  que  fi  vous  l’cumez  reque , avant 
que  de  iâire  pitrir  Moniieur  de  St.  Romain  , 
vous  ciifTwa  différé  ce  votage,  cpü  lemble  af- 
fez  fupeifiu , n'y  aiant  pas  lieu  de  crcùre  qu’il 
penctre  le  Chanediet  au  delà  de  ce  qu'a  fût 
ledit  Sieur  de  ht  Thuilleric,  ni  qu'il  vote  plu* 
ckir  djn.;  les  affaires  de  leur  Cour , qu’a  fût 
le  même  Sieur  de  la  ’I^Tuilierie,  fie  que  pour- 
ra faire  dans  bi  fuite  du  temps  Monfieur  Cha- 
nut.  Pourvu  que  les  Suedens  n'emreDt  en  o- 
pinioR  que  nous  fommes  en  méfiance  d'eux, 
ou  que  nous  ks  jugeons  les  Maîtres  du  Trai- 
té . par  tant  de  reeWehrs  que  noua  leur  U- 
fims , ce  voüge  ne  cauléra  point  de  mal.  Qw 
s’U  leur  donnoit  une  de  ces  impreffioni , ilTe- 
roii  i délirer  qu’il  n’eût  pas  m cominandé. 
Mais  la  fuffUàrhce  de  h perfonne  fie  U délica- 
teffè  de  ceux  qui  lui  ontdreffcfonlnffruéHon, 
nous  donne  fujet  de  croire  que  nous  en  tire- 
rona  plutôt  du  profit  que  du  dommage. 

• Les  ddeours  qui  vous  ont  été  tenus  pu  le* 
Députa  de  Bavière  ont  été  entendus  avec 
f4tifir.  Cefi  avoir  mis  nos  affaires  en  boa 
état , MS  que  vous  êtes  affûta  que  les  EJec- 
mir*  Otholiques  ne  ronfentiront  point  que 
l'Lmpcrcur  feffc  un  Traite  Icparctnent  avec 
la  Suède , fie  eue  celui  de  Bavim  non  feule- 
ment jt^  qu^l  nous  éctict  une  (àtisfiiélion  , 
mais  qu^il  fe  veut  entremenre  à nous  la  faire 
obtenir,  fie  que  contre  ce  qu’il  avoit  toâjouis 
pnreffé  de  ne  faire  nulle  mligcnce  ppur  ccL 
le  de  h Couronne  de  Suede  , 9 ait  changé. 
Pour  trouva  que  la  CouraaiMi  ] 


trop,  ce  n’eft  pas  les  exckrre  de  cc  qd  leur 
eff  juftement  dû , mais  leur  droit  établi . il 
s’agir  de  difeuter  le  plus  fie  le  moins , fie  c'eft 
ce  que  vous  aviez  tant  ddiré  être  prononça 
par  les  Députa  des  Princes  qui  fum  à Oûu- 
bnig. 

Sur  le  fujet  dudit  Duc  de  Bdvicrc  je  vous 
doit  dire  que  ce  n’cft  pas  feulement  en  la 
Cour  de  Vienne  qu’ü  ùxfmuè , qu’il  finit  por- 
ter rcfpcék  à cette  Couronne , & la  incru^r  » 
maù  k Rome  il  en  a écrit  en  des  termes  ivé- 
da , fie  dignes  de  û prudence.  Et  li  le  ^pe 
n’y  fût  coiu'tdcrarkm , il  cft  k craindre  que  le 
châtiment,  donc  Dieu  ockh  veut  exercer,  ne 
puiffe  erre  détourné.  Il  combat  la  duieté 
de  Sa  SairucTé  par  trois  railoanctnens.  l.e 
premier , de  U coutklmrion  en  laquelle  il 
don  avcâr  cette  Couronne  . qu'il  lui  fiut  re- 
marquer être  en  pleine  prolperité.  Le  fc- 
corul.  les  avantages  que  prendront  les  Hmc-  • 
tiqtica  fi  les  Catholiques  s’éloignent  de  hû. 

Ht  le  TToiliéme  , celui  qui  en  réulTira  au 
Turc  , lequel  ûanc  entre^  une  amquete 
fiir  la  République  de  Venue  . ne  peut  être 
repoullé  que  par  la  jonébon  des  feirca  de» 

Princes  Chrétiens , fie  leur  unioa  i concourir 
à un  rd  defféin. 

Il  m'a  été  mandé  de  Cenoes  qu'il  y é- 
toit  arrivé  un  Refigfeux  Rccoict  dépêche  en 
El'pagnc  . tant  pr  l'Empcrctir  que  par  ledit 
Duc  . ptMir  déclarer  è cette  Maiefté,  qu'ife 
ne  peuvent  plus  fomenir  la  guerre  . fie  qu'il 
faut  tout  de  bon  femger  à k faire  fôûr.  Ce- 
la peur  erre  avancé  â defféin  . afin  de  lut 
inliuuer  que  fi  de  (bn  côté  il  ne  veut  ûtre 
U Paix . qu'ils  font  refolus  de  la  conclurre 
du  leiEr  i ce  qui  a cncnrc  raporr  1 ce  qui 
vous  a été  dit  pat  les  Députez  du  mcDie 
Duc. 

Le  Pouvoir  donné  j»r  Sa  Majcfté  Catholi- 
que au  Comte  de  Penaranda  pour  traiccr  avec 
les  Holkndois,  porte  da  marques  de  ion  io- 
tenoon . fie  qu’elie  n’a  jamais  été  que  de  con-  ' 
clurre,  iôii  uoc  Treve  ou  une  Paix  avec  eux. 
pour  k»  feparcr  d’avec  leurs  Alliez.  Et  quand 
Us  leur  ddm  > qu’ils  (ont  pour  les  déclarer 
fit  rreonnentre  Souverains . c’elk  quand  ils  la 
veulent  embarqua  à entrer  en  une  Négo- 
dation  parriculiac^mais  que  loir  but  cft  mim 
éloigné  de  la  fin  que  les  autres  fe  propofeot  > 
qui  cft  d'aquerir  de  leur  ccmfencesnent  ce  ti- 
tre > de  rdict  duqud  ils  fe  font  mis  en  pof- 
fetfion  par  une  valeuTeuiè  defenfe  0c  par  une 
ibrre  guerre,  qu’ils  ont  fiùte  à leur  ennemi  , 
i l’aw  de  leurs  Allia,  bi  MefSeurs  ks  E- 
tais  ont  autant  de  difpofioon  à une  Treve 
que  leur  ancmi.vouf  la  verra  btetMix  cotv- 
cluë.  ou  du  moins  aflùrcc,  fie  Inn  que  vous 
fera  en  DeccO'itc  de  vuida  cet  amek  9.  du- 
quel il  a été  fi  iouvent  pvlc;  plus  loi^-tanp» 
vous  en  éloignera  kdifcoun,  fie  plus  vous 
en  pourra  prendre  pour  le  refbudre  . cc  fe- 
ra k mieux  pour  nous.  En  toute  exvanité 
vous  ftva  jufqua  i quoi  oa  nous  peut  oblé* 

^ . fie  julqucs  où  nous  pouvent  noua  éten- 

n cft  fâcheux  que  ks  Ennemis  aient  quel- 
que corraoiffince  du  refus  que  k Province  du 
Languedoc  a fure  d’impofer  k Quaitkr  dlii- 
va  i mais  l'on  peut  dire  qw  c’en  piueôt 
manque  d’affèélioo  que  de  puimncc.puis  que 
les  Trélbrias  de  la  bourfe  offrent  de  leur  fiû^ 
rc  avance  de  quinze  censmilk  livres,  voire  de 
plus,  fie  de  n’en  prétendre  k rcmbouricomc 
qu’en  deux  annees.  Nous  ne  fâvon»  pas  en-  • ■ 
OOK  leur  doBicre  rddluffoo  » 8c  fi  l’offre 
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def^àsTrâbriers  Aira  &é  acceptcc^inaû  noiB 
ivoru  cct  avuu;^  . que  toutes  les  autres 
Pruvinccs  d'Etats  lo  condanuicnc  & les  bli> 
ment . & tout  prcicnteaient  cclb:  de  Pro* 
vence  en  une  Ahcmblée  des  Cbramuiuutez 
• confcntj  i llmpotiiiun  des  lômmes  levées 
les  années  dcmicres.  & bien  que  ladite  Po> 
vince  de  Languedoc  ftlTe  quelque  diÆeubc 
de  conlcndr  à la  levée  du  Quanio'  d'hiver, 
pour  cela  il  ne  üuc  pas  conduire  > qu'elle 
longe  i quelque  nouveauté  . & bien  moins 
que  les  autres  en  ddtbcTcnt.  Toutes  à la 
vérité  rciptrem  à la  Pais,  pourvu  qu’elle  icA 
bonmble  à U Reine  & utile  au  Roi  > fua 
ces  condidons  clics  préfawxent  la  durée  de 
U Guerre  ; que  fi  pour  être  cootraintes  lïy 
contribuer  de  leurs  mnicRs.  elle  leur  elt  auui 
odkuTc.  qu'on  le  public,  combien  davanca- 
Bc  la  (knt>cIJc  être  i celles  qui  en  fouillent 
rincommodjté.  & qui  ne  Ibnt  pas  pour  cela 
exemptes  de  conttibuoons. 

Ce  que  je  puis  vous  dire,  c’eft  que  l’union 
eft  entière  du  Roi  à ceux  de  foa  fang , & 
leur  rcfpcd  tout  parfait  d’eux  i Sa  Majefté  ; 
que  le*  peuples  la  révèrent,  comme  ib  doi- 
vent, & ceux  de  la  Religion  prétendue  rc- 
formée  (ont  autant  dans  leur  devoir  qiK  les 
autres  Sujets.  J’aurois  fini , & ce  ne  feroit  pas 
trop-tôt , s'il  ne  me  reftoit  ii  vous  donner  m- 
formarion  d’un  long  cmierien  qui  m’a  été  te- 
nu par  l’AmbaiTadeur  de  Vende . auquel  aiant 
fait  etmnoitre  que  Sa  Mijdlé  auroic  fujet  de 
k phindre  de  la  liberté  que  iê  donnoit  Mon- 
iteur CXintarini  de  condamner  ce  que  vous  Ù- 
tes,  Sc  que  cela  cauibit divers  mauvais 
ledit  Amballâdcur  prit  grand  loin  de  julbfier 
Ibn  Confrère,  mais  ne  voulut  le  faire  pafl^ 
pour  innocent  fur  la  connoiHânce  qu'il  a de 
là  nunicrc  d’agir  qui  eft  pleine  de  feu  , q^u’il 
ofanit  pourtant  allurer  qu'elle  eft  paft»  , 
dés  qu’il  eft  Ibrri  du  lieu  de  la  OMifêrcnce. 
& qu'il  poavdt  répondre  , & de  fa  bonne 
diJpcitkion  à la  Paix  & de  fit  pamculicre  in- 
clination envers  la  France,  ajoutant  qu’il  ne 
doutoit  point  que  dès  que  vous  vous  éckir- 
ciriex  avec  lui  vous  n'en  rcftalTici  àtisfaits. 

J'ai  fu  que  l'EIeâtur  de  Brandebou^  a 
donne  ordre  au  Baron  de  £k>na  de  palFcr 
en  cette  Cour,  & donner  les  drres  de  Ma- 
jelU  au  Roi  & à la  Reine.  Si  lôn  Député 
nous  fait  quelque  ouverture  qui  puifTc  avan- 
cer nos  aftÜTcs  d'Allemagne  vous  en  fcrez 
fur  l’heure  informez.  Je  luis.  &c. 
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La  Thuillerie  affure  que  la  Reine 
dt  Suede  agit  jmeerement.  Le 
yoyage  de  St.  Romain  peu  uti- 
le. i^elui  de  Mr.  et  Avaux  à 
Ofnabrug  tr'es'necejfaire.  Sué- 
dois peu  enclins  à la  Teix.  Uti- 
lité pour  la  France  et  une  fufpen- 
fion  et  armes  élans  t Empire.  Ba- 
vière y efl  fort  porté.  L'armée  de 
Àfr.  de  Turenne  pourroit  en  ce  cas- 
là  e^ir  etux  Tais-Bas.  L'E/pagne 
prejj'ée  de  faire  la  *Paix  a tout 
prix.  Mort  du  Cardinal  Bor- 
gia.  On  peut  conclure  avec  tEf- 
pagne  fems  confulter  Us  Suédois^ 
mais  conjointement  avec  Us  E- 
tats  Généraux.  Ce  qu*il  y a à 
faire  fi  téchange  des  Pais  Bus 
ne  peut  pess  avoir  lieu.  U faut 
dems  tous  les  cas  obtenir  une 
Trêve  pouf  la  Catalogne^  dy  u» 
ne  pour  U Roi  de  Portugal  E- 
tat  des  affaires  et  Angleterre. 
Les  Efpagnols  ty  attachent  au 
Parlement  contre  le  Roi.  Il  fau- 
drait tâcher  de  gagner  par  ar- 
gent U fils  de  Trautmansdorff  y 
fon  Pere  ne  lui  cachant  rien. 
Prefens  ^ur  Us  Minifires  de 
Suede.  EUtieur  de  Trêve  offre 
la  Neutralité  à tEfpagne.  Pu 
coUmini  jaloux  du  i>uc  de  Lor- 
raine. Legereté  de  ce  dernier. 
PêifcouTs  du  Refîdent  de  Parme 
varient  félon  Us  perfotmes.  Af- 
faire des  Barberins, 


K a J’ai 
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J’Ai  reçû . Mcffieurs , votre  Dépêche  du  di- 
xiéme du  courant  > & j’ai  un  extrême  dé- 
pûiiir  d'apprendre,  que  unt  s’en  faut  que 
les  Suédois  longent  à réparer  le  tort  qu’ils  ont 
d’exclurre  Monücur  de  la  Barde  de  Icun  Con- 
férences « quoi  qu'ils  lôient  formellement  obli- 
ger. par  un  Traité  public  de  l’y  admettre  ; 
oj'au  contraire  ils  nous  donnent  tous  les  Jours 
ac  nouveaux  (qjets  de  méconcentenent  &c  de 
iüupçonncr  leur  fidelité.  D cft  vrai  que  je  me 
mets  l'dpnt  en  repos  Ut-dc(Ius . quand  je  fitis 
rcAcXion  > «n  quels  termes  Monlïcur  de  la 
Thuilleiie  nous  parie  de  la  rtneerité  des  inten- 
tions de  la  Reine  de  Suède  £e  nous  alliVe  de 
itl’afleétion  qu’elle  & fon  Conicil.  tant  le  Con- 
nétable de  la  Gardic . & les  amis  & adhcrans. 
que  le  ChanccKicr  Oxcnfticni  & les  fiens , 
ont  unanimement  pour  cette  Couronne,  & 
de  la  fermeté  avec  laquelle  ils  témoignent  a> 
rair  rclblu  de  con&rver  enlèmble  une  étroite 
inrcUigence.  fans  vouloir  jamais  écouter  au- 
cune p^-opofirion  des  Ennemis  qui  tende  à les 
fepirer  de  ntws.qiadqucs  avanti^es  qu’ils  puif- 
fent  y rencontrcfi  r»c  pouvant  m’int^^ncr  que 
ledit  Sieur  de  la  Thuillerie  > qui.  ell  li  adroit 
6i  fi  ^iê>  n’aii  bientôt  connu  au  vrai,  ii  ces 
frotcfiatinru  n’étoient  que  fur  les  lèvres  Sc  non 
pas  dam  le  coeur.  Enhn,  je  dilTtpe  une  bon- 
ne partie  de  mes  ombrages,  quand  je  confi- 
dere  > que  la  réputation  des  Suédois  n’y  cil 
pas  feulement  tmgagce . mais  qu'il  cd  de  leur 
Dicn  & de  leur  inccrét  particulier  de  gaider  re« 
Hgiculcmein  runion  ont  avec  cette  Cou- 
ronne. 

Vous  aurez  vù  par  itu  precedente  Dépê- 
che ce  que  je  vous  marquai  touchant  le  voya- 
ge de  Mnnfieur  de  St.  Romain  à U Cour  de 
Sücde-  Je  demeure  d’accord  qu'attendu  rine 
de  diiftrcns  fujets  de  pUinies  que  tes  Mintf- 
tres  de  Suede  nous  donnent  chaque  jour  in- 
juflefflcnt . 6c  roronnoil^c  qu'ds  Ibnc  capa- 
bles de  t'enorguciUir  i td  poiiu  des  recber- 
ches  de  nos  EmKmis , que  leur  hauteur  nous 
deviendroit  i la  fin  inluportable,  6c  voyant 
de  plus  le  péril,  auquel  nous  ferions  toûjoun 
ciporez  que  Iddics  Mmillres  lé  laidaiu  (ktter 
i w belles  propofitions  ( que  les  Ennemis  leur 
feruieru  ùm  ooute  cominudlemenc  pour  les 
feparcr  de  nous)  ils  s’y  accoûtumcrownt  en 
Ibrre  & lé  les  rendroient  fi  fâmiliciw . qu’ils 
pounoicnt  c'y  engager  iniênfiblemcnt  » 6c  les 
perlitadcr  mrtne  aux  Supecieurs  dont  ils  dé- 
pendem  ; Tout  cela  bien  confideré  6c  que 
«Taillears  Kfonfieur  de  la  Thuillerie  étoii  fiir 
fc  point  de  s’en  revenir  , j’eftime  avec  vous 
que  la  prefcnce  de  Monficur  dé  Saint  Romain 
à Stncsdx>lm  pendant  quelque  tempi  pourra 
diniper  tous  les  nuages  nous  tioublem,  6c 
iert'ira  i raicrmir  U boône  mtell^cncc  & ï 
faire  ecivoier  à Ofnabntg  tous  les  ordres  que 
twus  pouvons  defirer. 

Ce  qui  ieuIemoK  nous  doit  donner  un  peu 
de  peine.  6c  i quoi  il  fuit  eflâiŒ  de  remcdkr 
le  mieux  qu’il  fe  pourra  ; c’eft  que , felon  mon 
fentimetu  > nous  ne  pouvcuis  pis  recevoir  tant 
-de  préjudice  des  différends  qu’u  y a entre  vous 
autres  Meflieurs  6c  les  Miniftres  de  Suède  > 
comme  de  la  connoifiânee  qu'en  auront  eue 
nos  Ennemis  i rien  n'étant  |^us  capable  de  les 
encourager  à renforcer  Icitrs  batterie*  auprès 
.d'etjx.  qu'un  fembliblc  deconcert.  lors  qu’ils 
l’auront  lu , 6c  quand  même  tous  leun  îuns 
ne  pcoduiroienc  aucun  des  effets  qu’ils  (é  pro- 
mettent, cela  ne  laifiba  pas  de  nuire  à fat 
Conclufion  de  la  Paix  > puis  qu'il  eft  certaio . 


gu  il  rtc  futt  potot  l’y  attendre  tant  que  noa  %A*Am 
Parties  auront  le  mouidre  riion  d'cqieraDcc 
de  pouvoir  faire  un  accoounudciDcac  pvtictt- 
licr  avec  nos  Alliez. 

Oeft  auflï  une  des  (dus  furies  raîlùns  qu’û 
rne  lémble  qu’on  doit  dire  aux  Mioiihes  de 
Suède,  parce  que  s’ils  n’oot  pas  envie  de  n>us 
faire  une  infiaciité  compictie  { ce  que  je  ne 
puis  CQC  perfiiader]  ou  de  condnuer  fat  Guer- 
re, il  cil  indubnaole.  que  pour  tcimioer  les 
affàtres  prompeonent  » rien  n’ell  û néceflâire 
que  de  détromper  les  Mtrullies  des  Enaetnis. 
cc  Trautmansdorff  le  promet  , de  l’tttente 
d’un  accommodement  puticulkT , à quelques 
conditions  qu'ils  le  puilWnc  ofiir,  & j'ofesuis 
bien  répondre  de  ma  vie.  que  fi  les  Mioiftrea 
de  Sucoe  6c  de  Hoüatadc  fulûicoc  cette  pro- 
tcfbtioo  en  buonc  forme,  ^comtae  leur  de- 
voir 6e  leur  intérêt  même  les  y obUgem  ) 
trois  iéituincs  oc  lé  pailéioicni  pas  après  cela . 
qiM  l’on  n’efit  ijufte  du  moins  tous  les  puùns 
priocioaux  qui  lônc  néccÆtirc*  pour  fiure 
bientôt^ïr  la  Cbrâicocc  du  repos  donc  elle 
a tant  oc  befoin. 

Mais  pour  revenir  à Fenvoi  du  Sieur  de  . 

Saint  Romain . je  coRlajerc  encore  qu’il  cft 
impoSblc  qu'il  a’alc  dcplfi  i Aleilieurs  Oxert*  nie. 
ftiern  6c  Satvius.  comme  aiant  pour  but  d'al- 
ler décrier  leur  conduite,  fi  ce  n’eft  peut-<tre 
qu’oitr’cui  ils  aient  caé  ^ dtftcrcns  (êntuneni. 

D eft  donc  è CTOuc  « qu’ib  auaonr  tâché  en 
meme  temps  de  eberener  avec  Ibiu  toutes 
fixtes  de  railbeu  pour  appuicr  ce  qu’ib  ont 
fait . 6c  lé  faire  avouer  : u en  cc  cas  ou  leur 
procédé  fera  approuve  en  Suède,  6c  nous  au- 
rusu  le  déplaiur  de  le  voir  ibCirenir  avec  peu 
de  réputation  pour  b France,  qui  s’etl  eng*- 

E;  U avant  au  contraire;  ou  leun  Superkurs 
bitmeront , 6c  eux  cum  mortifiez  tk  fat 
forte,  iJ  ién  extrêmement  à cnindre,  qu’ik 
ne  recherchent  d’autres  occaûoos  ^ ^en  vin- 
ger  dans  U fuite  du  Traité,  6c  aflfcz  mal  ailé 
que  vous  autres  MeflSeurs  puilTiex  bien  réta- 
blir 1a  confiance  6c  funlon  > qui  eft  fi  nécefi- 
fiûre  pour  le  bien  de  la  caulé  commune  dans 
uncN^ocutwn  fi  imporuntc  comme  eft  cel- 
le de  b Paix  gcwrale.  Néanmotos  je  ne  vous 
mande  tout  ceci  que  parce  qucfcHune  i pro- 
pos de  longer  de  berâw  heure  aux  inconve- 
Atcm  qui  peuvent  arriver,  afin  d'avoir  le  temps 
d’y  appoitcr  route*  les  précaudoru.  & les  re- 
mèdes, qui  peuvcwlcsdivcrar,  fa  quoi  je 
vous  prie  de  tenir  b main. 

Le  vo^  de  Monficur  «TAvaix  fa  Ofiu-  oius  s» 
brug  a etc  refolu  rrés-prudcpunait  fur  le  pte- 
texte  de  b popofition , que  le*  Médbteun 
om  faite  d’une  fufpcnlk«i  «f  Armes  en  Aile-  «aCUr*. 
magne;  car  en  efict  il  y a grand  lieu  de  foup- 
conner  quelque  ebofe  fa  notre  defâvantage  de 
rinftance  que  font  les  Etats  d’O&abnig,  que 
leurs  gr^  6c  les  interets  de  l’Empire  en  gé- 
néral foient  vuidez  6c  terminez  avant  que  Ton 
çÆ  parle  de  U latisfiiéfion  des  Couronrws;  d’au- 
tant  plus  qu’elle  cft  fecondee  de  Trautroans- 
dorfr,  8c  que  les  Miniftres  de  Suede,  qui  par 
^ tant  (te  raifons  s’y  doivent  emploicr  avec 
metc  > s’ib  n’y  ont  donné  leur  conléatemeitf. 
n’y  ftmt  qu’une  réûftancc  bien  fiaiblc.  Mab 
perpere  tout  de  rancicnne  amitié,  ôc  crois 
que  Moniteur  d’ Avaux  fe  fervant  auprès  de 
Monficur  Salvius  de  là  prudence,  6c  de  fta» 
courage,  connoîtra  le  fonds  de  leur  ame.que 
toute  cbofcs  reprendront  le  train  qui  fc  doir, 

6c  que  nous.  Dieu  merci,  n’aurons  eu  d’auere 
mal  que  raprehenfion.  ^ . 

(c  TOU!  feni  put,  I propoi  de  ce  ïie  def-  nSfîiî^ 
fm,  fiâi. 


V<irir^  pour 
Il  rrinte 
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itu,  de  ce  que  l’on  me  mande  depuis  peu  ck  ; 
Pologne , qu'on  y eft  aüùn:  que  les  à'ucdois  ne 
veulent  point  la  Paix.  J’ai  un  autre  avû  de 
Suede  qui  ne  le  dit  pas  il  préciicmcm  > mais 
qu'au  eu  qu'tU  ne  votem  pas  jour  de  U fitn 
à des  cotvdioons  avantageufes  pour  eux  , ils 
ont  grande  inclination  de  commuer  la  Guerre» 
tonDoii&nt  qu’di  la  peuvent  fùre  lâru  hazard» 

& âns  dépenfe»  que  FËmpeieur  cft  cximuc- 
ftiCTf  fbible  » quun  (ieul  mauvais  iuccès  le 
peut  mettre  à bouc*  & dpciim  d’ii'oir  cnco 
re  plus  que  par  le  paUc  à leur  devobon  cous 
les  Protelans  d’Allemagne.  Ce  qui  doit  bien 
fortifier  les  jToupçmi  que  vous  autres  Meilîeurt 
avez  déjà  eus  l^eHiis. 

Vous  8urc7.  vû  par  ma  precedente  comme 
nous  nous'fommes  rencontrez  en  meme  temps 
dans  la  pcnice  que  nous  ne  devons  çucre  cT- 
perer  davantage  par  Us  armes  dans  l'Allema- 
gne danii  U conjoncture  prclcme>ruppo4c  md- 
me  que  les  t'ucs^  tKws  loicnc  favorables  & à 
nos  Alliez  i & comme  . avant  que  (Tavuir 
reçu  votre  Dépêche,  j’ai  foneé  à l’iniCTét  ouc 
nous  pouvons  avoir  d’empt-cner  par  une  ujA 
penlîun  les  accidens  qui  peuvent  faire  chan- 
ger la  face  des  affaires,  il  cft  vrai  que  je  per- 
hfterois  àdcûrer  d’avmr  auparavant  qufte  tous 
les  pomti  principaux,  qui  regardetK  la  fâcis- 
iadbm  des  Couronnes. 

Moniteur  le  Duc  de  Bavière  a fait  de  fon 
côté  la  même  reflexion,  ainil  que  vous  ver- 
m dans  la  derniere  Lettre  qu’il  a ectse  au 
N«ice,  dont  je  vous  envt^  la  Copie,  & je 
&i  d’ailleurs  qu’il  n’y  a rien  au  monde  qu’U 
fouhahe  avec  tant  de  pailicm  > au  cas  qu'il  ne 
puifl'e  ftürc  d’accommodement  entre  a Ôc  la 
fortie  des  armée»  en  Campagne . que  de  faire 
renêr  en  quelque  façon  les  hofttliccz  pour 
donner  temps  a ta  cooclufion  de  U Paix  , 
faru  que  le  Trtké  puifle  être  altéré  par  les  é- 
venemens  de  U Guerre  favorable  i un  pmi 
ou  1 l'autre. 

Il  me  fcmble  donc  qtrti  fera  très4-propM , 
que  li  nous  ne  vmons  pas  lieu  d'efpercr  de 
rien  conclurre pour  tout  \c  mois  d’ Avril,  que 
nous  penfions  ferieufetnent  de  avec  nandc  ap- 
pbettion  à ce  qui  fera  expediem  de  refoudre 
touchant  une  Trêve  en  Allemagne  , ou  du 
moins  convenir  , s’il  êtoit  pofltblc,  du  corw 
fentement  des  Suédois,  d'une  fufpaifion  d*  Ar- 
mes avec  Bavière , comme  ils  l’ont  fiiite  eux- 
mêmes  avec  le  Duc  de  Saxe , tirant  de  plus 
une  allûrancc  dudit  Duc  en  h forme  , qui 
les  pourra  le  plus  contenter  , que  les  armes 
ne  leur  tomberont  point  fur  les  bras  ni  di- 
teêfcment , ni  fous  prétexte  de  jonébon  ou 
de  ^ours  à l’Empereur  ; Ôc  outre  qw  ce 
leur  (éroit  un  grarid  avantage  de  tenir  inuti- 
ks  de  en  êcbec  tant  de  btmnes  croupes;  nous 
y en  aurions  entr’autres  un  notable  de  pou- 
voir. comme  je  vous  l’ai  mandé  , emploier 
contre  les  Efpignols  * l’armée  entière  qu’y 
commande  hkmlieur  le  Maréchal  de  Turen- 
ne>  ou  pour  le  moins  la  i^us  grande  partie, 
qui  donneroic  nffailliblcmcnc  k coup  mortel 
i leurs  aflàires  , en  quelque  lieu  qu’on  la 
voulût  faire  agir  , puis  qû’eDe  iéroit  de  (îir- 
crolt  aux  autres  armées  que  l'on  a accoûtu- 
mé  d’y  etnretenir  . & qui  font  déjà  lUffi- 
fantes  d’elks-mémes  pour  y fiùre  les  progrès 
que  l’on  voit. 

Je  vous  prie  > McflWurs  , d’examiner  avec 
foin  ce  qui  fe  doit  faire  & de  m’en  mander 
votre  fenrimem.  Cepeidanc  je  puis  vous  dire 
ptr  avance  que  Sa  Majcfté  approuvera  toutes 
Ml  refohiDOBs  que  TOUS  preoarez  fur  ce  fujes. 
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La  matière  liant  crû  agitée  dans  k Conlnl  , 

& tous  unanimement  aiant  temoigné  incliner  ' 
i une  lufpenfjop  en  Allemagne , recannoillànc 
que  dans  fdtar’  préfont  des  tflâlres , e!k  étcric 
tvantag^lê  i nos  intérêts , Ôc  crès^tile  è la 
bonne  ifliic  de  s'ocre  Négodarion , j»rticulie- 
fement  fi  oti  pouvoit  conveiiir  au  phitm  des 
points  principaux  qui  regardent  la  Concliifion 
des  aflaires  dans  l’Empire. 

Je  ne  puis  affez  m’étonner  que  les  Efpa-  L'F/jofM 
gnoli  ne  vous  aient  enewe  fiùi  faire  aucune  '*• 
propoütion  pour  la  Paix , de  û les  Lettres  que  » 
je  recevrai  la  ferottne  prochaine  de  votre  jw  ^ 

ne  m’apprennent  nulle  nouveauté  lü^fTus  i 
je  conclurrai  qu’il  faut  nécefiàiremcnt  que 
rcfperancc  de  quelque  accommodement  par- 
ticulier avec  nos  Alliez , le»  ait  retenus  de  le 


faire.  Car  Je  n’ai  pas  même  U confirmatk» 
de  tout  ce  que  je  vous  mandai  demicremerte 
des  nouveaux  ordres  donnez  è Peniranda  f qui 
tvoii  juives  là  manqué  de  Pouvoir  fuffif^t  ) 
mais  qu'on  a dépêché  de  Madrid  Couriers 
fur  Couriers,  w nous  voions  paflêr  tous  les 
jours  ici»  à Ckftcl-Rodrigo  & i Periaranda* 
qui  ont  eux  deux  le  lêcret  & la  confiance  de 
leur  Maître  touchant  lo  affurcs  de  la  Paix, 
pour  les  preflcr  de  conclurre  prdcntrment  en 
quelque  manière  que  ce  puillè  être  , parce 
qu’ils  ne  peuvent  donner  aucune  a/IÜ^ce 
Confider^Ie  ï U Flandre,  ni  ils  ne  fauroient 
où  donner  de  la  tête  pour  trouver  les  moieas 
de  fc  défendre  dans  rÉ.ltxignc  même. 

J’ai  un  avis  d'Italie  de  fort  bon  lieu  8c  j'’ai 
fQ  que  le  Nonce  & l’AmbafladeuT  de  V'enifé 
qui  font  i Madrid»  ors  tenu  en  fubfbnce  le 
même  difeourt  à une  perfonne  digne  de  foi  » 
que  fi  la  Franco  fo  vouloîc  contenter  de  rete- 
nir par  la  Paix  ce  qu’elle  occupe  dans  les 
Païs-Bas , & le  Roulfülon , k Comte  de  Pe- 
riaranda avotc  ordre  d’y  entendre  fans  perdre 
un  moment  de  remp*.  £t  eti  outre  ( te  j'co 
ai  la  confirmation  par  d'autres  endroits)  que 
Periaranda  fit  Caftel-Rodr^  étoienc  fi  vive- 
ment (bUicttez  d’cmpccher  par  quelque  moien 
que  ce  (bit  la  continuation  de  la  Guerre  , fie 
que  les  Miniftres  de  Madrid  raprehendent  à 
tel  point  > qu’on  leur  avoir  envuié  ixdre  ex- 
près de  refoudre  . au  ddà  du  Pouvoir  qu’ils 
ont . tout  ce  qu’ils  j«qi;enwent  à propos  Cuu  en 
donrwr  avis  en  détail  en  Efpagne  ni  attendre 
de  (avoir  paniculieremenc  la  intenuoiu  d< 
loir  Majue. 

J’ai  fû  aaffi  que  le  Cardinal  Borgia  qui  eft 
mort  depub  un  mob  a diélé  une  Lettre  dans  ctnfïnti 
fon  Ut  pour  le  Koi  d'F,fpQgne.  par  laquelle  U SoriU. 
témoigne»  que  le  meilleur  avb  qu’il  puiflè  lut 
donner, avant  que  de  pafièr  à l’autre  vie.étoit 
de  h)i  dire  librement  qu'il  fît  la  Paix  i toutes 
condKions»  & qu’il  edküt  fur  tout  de  rentrer 
en  ce  qu’il  avdit  perdu  en  Efpagne . donnanP 
plutôt  k k France  une  recompcnlê  ailleurs 
qui  la  pût  facbfiurc. 

On  m'afldre  auflî  qiie  Oom  Francifeo  de 
Meloi  a mb  depub  peu  jar  écrit  toutes  les 
raifons  qui  v doivent  obliger  k Roi  d’Efpa- 
gne*  fie  enftn  que  tous  la  eratkls  Seigneun 
fie  Mjniftres  qui  font  prés  oe  lui,  aum  bien 
que  fieux  qui  font  dans  ks  emplob  clo^nex 
en  ItaÛe  » fie  ailleurs  » s’accordent  dans  k mê- 
me femimem. 

Je  vous  prie , Meffieurs»  de  Mre  cas  de 
tous  ces  avb  , parce  qu’outre  qu’ils  virrinenc 
<k  bons  lieux . fie  que  l’état  de  nos  ennemb 
nous  k doit  faire  croire;  vériubkmcnt  il  me 
fèmbk  , que  Ton  doit  beaucoup  conlideret 
que  pluikurs  perfoones  de  difterens  endroits 
K ) man- 
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mandent  route  la  m£mc  cboTe,  lins  le  âvoir 
i'une  de  rauire. 

Jcn’airien,  Mcfiîcun,  àa^teràcequc 
K voua  ai  mandé  par  met  prcccdcntestouchânc 
le  parti  d’cchai)n  de  U CatalogrK  avec  les 
Piu-Bas>  ancrtcunc  toujours  les  nouvelles  des 
dirpoTniani  qu’aura  trouvées  dans  l'ETprit  du 
Prince  d'Orange  le  Sieur  d’Ellrades.  Peut' 
éue  qu'après  tant  de  Courien  d'Erpa^  qui 
l'ont  anivrz  > le  Comte  de  Penarantu  ( lî  U 
ralfbn  marauce  ci-delfus  ne  l'a  encore  me* 
eu  ) aura  oonné  lieu  i Cootarini  de  pouvoir 
avec  plus  de  fondement  vous  faire  de  twuvd- 
lespropofuMms  qu’il  a jmées  diverfes  luis  en 
pafiint  fur  ce  fujet»  & comme  b déclaration 
que  les  Suédois  ont  faite  depuis  peu  û capref- 
Icmcnt  de  n’avoir  point  dcdiifcrenc  avec  l’EA 
pagne  , quoi  que  très-dcsobligcantc  en  Ibi , 
nous  donne  pourtuit  cet  avants^  (jotne  à ce 
qu’ils  nous  ont  dit  aictreibis  fur  w même  pro* 
pos  ) que  nous  pouvons  tenter  Ubretnent  tou- 
fuiuT  tes  les  voies  de  conclurre  notre  accommode- 
doit-  u<u  ment  avec  les  Efpagnols,  pourvu  qw  ce  foit 
cotyomtement  avec  Mcükurs  les  Etats  . qui 
Ut  Eetti  font  les  principux  & plus  coofidcrabla  inie> 
rcflcl  avec  la  France  en  cenc  Gucnc-là.  Il 
iêmble  que  nous  puifljoas  «k^enavant  embraf- 
fer  fans  icrupulc  toutes  les  occaltons  qui  nous 

ruvenc  fiiirc  parvenir  à conclurre  ceac  Pair- 
avamageuf^ent , en  quoi  nous  trouverions 
doublement  notre  cot^e.puis  que  nous  n’au- 
rkms  pas  (êultmem  alIUré  les  cbolés  du  côte 
de  l’Efpagnc  : mais  nous  ferions  en  état  d’ob- 
tenir tout  avec  fâscilhc  dans  rAllcmngnc  fie  d'p 
être  plus  confidem  que  nous  oc  f;;tnmes  par 
les  Suédois , dont  Medàirtus  les  Etats  font  au(G 
trés-mal  faüsfaits.  & tNkMilieur  le  Priaced'O* 
range  plus  que  cjul  que  ce  for. 

La  Médiateurs  ont  grand  imcrét  à cet  ac- 
commodement pour  leur  i^irc.  Mais  Con- 
tahni  principalement  àcauleduTurc&dcs  af- 
finances  ouc  la  Chrétienté  pourrott  en  ce  cas 
donner  à la  République.  C’cR  pourquoi  il  eft 
à croire  qu'aiant  jour  de  le  fâirci  il  y travail- 
lera fmcufnnenr  & i bon  efeient. 

Ce  qu'U  f Si  nos  erperances  de  pouvoir  condurreaTcc 
« W4ir«fi  rEfragnc  pw  le  tnoten  de  rechange  viennent 
r«i-«Mne  * manquer  (furquoi  nous  ferons  bicn-cot  é> 
r<y<  cUircis)  il  faudra  pcnlér  d’abord  i s’appliquer 
de  bonne  forte  i l’autre  parti  & d'effiier  de 
retenir  nos  conquéta  dans  les  Païs-Bai  & le 
Rouillilon  avec  b Place  de  Rolês  > fâiiant  u- 
ne  Trêve  pour  b Catalogne»  de  1a  durée,  ü 
on  pouvait . de  celle  que  foont  MeQîeurs  Ica 
F.tats  i fl  ce  n’efl  que  l'on  pOt  dès  k préfent 
convenir  (ce  qui  lcroit  encore  mkux]  de  la 
récompenié  que  les  Efpagnols  nous  baiUeroient 
ailleurs  pour  ta  Catalogne,  auquel  cas  il  fuffi- 
roic  de  faire  une  Trêve  de  peu  de  mois,  aün 
d'avoir  muien  d'executer  fiuu  péril  cfiiKonve- 
nient  dans  cecTc  Pruvince-U,  ce  qui  aurdt  été 
arrêté. 

Et  fur  ce  fujet  U eft  important  de  lé  fouve- 
nir  toujours  qu’à  moins  que  les  Efpagnols  fe 
relblvent  de  Wner  à b FraiKe  b paifible  pof- 
felTiain  de  b Catalogne  ( à quoi  lâns  doute  ib 
ne  confentiront  pas  ) on  oe  peut  conclurre 
aucune  forte  d’accommodement  qu'il  ne  faille 
ZI  tMi  ff>  ncccnâircment  une  Trêve  pour  b C'atalogne, 
^•nîf  ^ ou  longue  comme  celle  « Md]jeun^«  E- 
tats,  li  l’on  ne  peut  convenir  d’aucun  expe- 
u Cèutoiae.  dient  penu  cePtis-là,  ou  courre,  fôit  que  Ton 
£a(Ié  l'échange  propofe  avec  les  Païs-BÛ , fqiC 
que  nous  retenioiu  le  Kouflillon,  & qu'on 
nous  donne  récompenfe  ailleurs  de  b feule  Ca- 
calogoc,  auquel  cas  nous  auraos  cot^joun  bc- 


ftHn  d’une  fufpcnfion  d’Artns  de  quelques 
mou,  tant  pour  diJpoicr  lesPeuffcs  à ceàmt  ^ ‘ 
on  Im  demeuré  d’accord . fans  que  la  OtB- 
cicrs  de  iks  troupa  qui  font  dans  le  Patscou- 
njficnt  aucun  rifque , que  pour  l’cxccunoo  de 
la  clrofc  même  qui  aura  été  arrêtée. 

Pour  le  Portu^  en  quelque  partie  que  ce 
fiait , il  faudra  toujours  kn  procurer  une  Trc^  5Tp««m2Î 
ve  b plus  longue  qu’il  fera  polTtble  d’obtenir, 
nous  rebebant  plus  ou  moins  fur  fa  durée . fis 
Ion  que  nos  aratra  propres  en  recevront  plus 
ou  moins  d'avantage- 

Touchant  Meilleurs  les  Etats,  la  Lettres  dis 
Sieur  Brilfct  me  mettent  l’Elprit  fort  en  re- 
aflûrant  pditivcmcM  que  tout  ira  bien. 

Si  le  parti  d’Echai^c  des  Pais-Bas  avec  bC^ 
takigne  a lieu , il  ne  lcra  plus  queition  de  par* 
du  8.  Article  qui  nous  cmbarrallc  fi  fort. 

Cette  diâkultc  fera  aufli  vuidec , ibit  que  nous 
faillofu  tous  deux  b Pair , foit  que  nous  faf- 
fiaos  tous  deux  b Trêve,  fok  que  b France 
hfCe  b Paix  pour  la  Pais-Bos  & Tltalie  , fie 
Iculcmem  une  Trêve  cr>  Catalogne , de  b 
duree  de  celle  de  Mcllteurs  la  &ats  , après 
laquelle  expirée,  tous  deux  duilênt  rentrer  en 
Guerre  conjointement.  U ne  relie  que  le  cas 
de  b Paix  générale  de  b France . prenant  rê- 
compenfe  ailleurs  pour  b Catalogne . fit  d'une 
Trêve  de  MeUîcuri  ks  Eta»,  auqud  êchtt  le 
cometiu  de  rArtickf  9.  fie  en  cela  on  ne  peut 
qw  Ce  remcorc  à ce  que  Sa  Majcfté  vous  t 
déjà  mande . fi  ce  n’cH  que  l'on  en  puiilë  for* 
tir  par  l’cxpcdieit , que  la  Députet  ddêlits 
Sjcurs  Eim  vous  ont  proposé  de  convenir 
d'une  Trêve  de  quarante  am,  fi;  de  b divifèr 
en  deux  termes.  Car  ainli  notre  rr^agemenc 
cfetnt  publié,  & tcHis  les  Princes  intercflëz  à 
b Paix  étant  également  obligez,  à b garantie 
de  ce  qw  1«  uns  fie  la  autres  auront  promis, 
il  me  fomblc  ( fi  fai  bien  corapvb  ce  que 
vous  mandtrz  làKicUus  dans  la  Dépêche  com- 
mune) que  b France  peut  fatisfarre  Ickiits  E- 
tacs  fatu  courir  aucun  nfque. 

Je  ne  vous  duai  autre  chofe  fur  b Confé- 
rence que  vous  avez  eue  avec  les  Députez 
dcldits  £uw,  fi  ce  n’cft  que  je  ne  faurois  af- 
fin.  louer  b force  da  raidis  dont  vous  vous 
cta  iêrvis  > fie  la  prudcocc  que  vous  avez 
fait  paroître  dans  les  comcllaiioru  que  vous 
a\'cz  eues  avec  eux,  fans  la  douter  en  uw 
matière  fi  dclicate . fie  liir  un  point  où  Us  tê« 
moiguent  mettre  tant  d’actache.Tient. 

Je  fuis  averti  que  ce  Koirmond.  duquel  oa 
vous  a fouvcni  écrit , a débité  pour  ch^  cer- 
taine d’avoir  aprù  de  b propre  bouclw  du 
Prince  d'Orai^ , que  fi  la  François  ne  Ça 
comentoieotpu  de  coodiitoos  raifonnabia  • 
la  Etau  paflooicDC  outre  à leur  accommodo- 
tnenu  U ajoûte  que  ledit  Prince  jugeoit  pour 
une  CQOdicson  avantageufo  à b France  , fi  le 
Roi  d’Efoagnc  con^coit  i une  fufpenijon 
d’Arma  curant  b minorité  du  Roi , en  bip 
fant  routa  chofas  dans  l'état  où  elles  font.  Je 
ne  puis  cre^,  que  ledit  Sieur  Prince  ait  icmi 

jpiab  un  fêmbublcdiicours.parnculieremcnc 

ikchanc  aulTi  bien  que  perfonne  du  monde , 
que  la  brouUlchcr  font  plus  à craiodic  en  ce 
Rouume  , trois  ou  quatre  ans  apres  que  le 
Roi  cR  cnné  en  Majoncé,  qu’dbs  ne  le  font 
durant  b Minorité  meme.  J’en  éc^  à rou- 
ta fins  à Monficiir  d'Efbada  pour  en  tou- 
cher un  mot  adroitement  audit  Sieur  Prince 
d’Orange- 

Je  fuis  averti  de  bon  lieu  que  Pefiararabeft 
en  dcBcin  d’canpfokr  une  nooblc  fiiinmed’ar* 
gent  à gag^>  >*11  cà  poûibk,  par  ce  moiea 

Ib 
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n’y  « nen  qu'il  n’emploie  k cela  s’il  croie  roà- 
«uir  £ure  ibn  coup  Se  venir  i beat  ^ détji* 
cher  MalTWars  Ici  Etait  <Tfvec  nOUt.''  cr  qu’H 
elt  en  portant  que  veut  Achiez. 

F.it'  4m  des  ruions  qtü  prefentement  e<l  la  phs 

tffj.m  d»‘  pôilime  lur  moi  pour  tne^  faire  larfufter  de 
pron««nent  quclqoe  tceommodeirient, 
c’en  que  i (écar  des  siüiires  du  Roi  d’Angkieiv 
K cœpcie  tous  les  jour»  par  ù mtuvaHê  cotf- 
r^c<>,.  dutte.  l,c  Parlement  de  fon  côté  ielie  jtas 
t w r!T  éotwemem  avec  let  Elpa^pd» , qui  s’accoltent 
^ fbrtfcfuts  (e  fouc icr  beaucoup  des  in- 

i(  Ao«.  «érèts  de  la  Rctiptin  CathoUqtic . donc  ds  onr 
«ceoùtumé  de  lure  tant  d’ollirmarian  > nuis 
xudpiels  il  le  voit  le  ph»  fiiuvent  qu'lb  n’om 
d'é|fHd  qu'autant  que  leurs  intérêcs  ptrtied^ 
y lont  combnrtes  de  le  reqjûerent.  Ceft  une 
étrange  choiê>  que  quand  K Roi  Sc  la  Reine 
de  ta  Grande  Bretagne  cm  été  dam  un  état 
florillanc.  Us  om  témoigné  de  raveilion  pour 
notre  rytrfperfrc  j Sc  une  grande  tneUrunon 
pour  l'hlpagne»  Sc  aujourdlaii  qu’Â  font  lé- 
dufci  auY  eTirémitcz.  que  chacun  voiti  la 
Fnitre  le*  fat  > de  l’EfpifTte  adhère  pubUque- 
«ent  à leurs  ennemis.  Je  prie  Dieu  enluire 
q«e  fi  jamais  nous  venons  à bout  de  contri- 
buer ï rétablir  leurs  affaires,  notre  retriburinn 
ne  loir  pas  de  leur  voir  auilî-tôt  oublier  nos 
ferrie  CS , Sc  Tinjure  que  les  Efpagnols  leur 
font , de  que  nous  ne  Ibions  trairez  les  uns  & 
la  autres  comme  nous  l’étians  avant  la  mou- 
* vemens  préfims  d’Angleterre.  Il  eft  vrai  qu’à  . 

him  conliderer  la  manière  dont  parie  Ici  U 
Reine  de  la  conduire  qu’cHe  tient  > foicroû 
me  promettre  que  cela  n’arrivera  poinr.  En 
tout  cas  > il  nous  convient  extrêmement  de  ne 
pas  fouffrir,  atiranc  qu'il  fera  en  nous. le  non- 
voir  abfolu  du  Parietnent , qui  prétend  réta- 
blir en  abobfiânt  la  Ronuce.  ('’eft  une  tf- 
fare  déjà  bien  avancée,  & qui  n’a  que  trop 
de  correipondanee  avec  le*  pnneipa  d«  Hu- 
g’ienots  oe  ce  Kohutne , qui  Ibnt  frappez  au 
meme  coin  que  la  Puritains  , c’eft-a-dire 
qu’ils  ne  cheichcnc  qu^  détruire  la  Muiur- 
clue. 

J’ai  depuis  fi*  mois  .introduit  une  Négocia- 
tion pour  unir  la  Ecolbis  au  Roi  d* Angleter- 
re > qui  eft  préfaircmenc  le  lëul  Sc  w plus 
prompt  moi  en  de  remettre  un  peu  fa  nffâucs. 
Si  j’euflè  été  cru  dés  le  coromcncemcntrfrom- 
tne  je  l’ai  été  depuis  quinze  joun , la  chofe 
faoir  d^  conclue  à la  lâtisiâérioii.  Je  con- 
tinue pourtant  ma  foins;  mais  non  pas  avec 
Vcfpetancc  que  j’avoi»  alors.  Si  « Reine 
d'Angleterre  eût  voulu  confeiUer  au  Roi  d’An- 
gleterre de  confencir  à un  point  qu’ils  defi- 
Kifent , comme  il  l’a  fait  depuis  peu  > il  y a long- 
femp  qoe  je  fa  ai  avenu  Tnn  de  Pautre  que 
Tunique  moien  qu'ils  avoient  de  farir  d^al^ 
fâiic  étok  de  dmfa  leurs  ennemis  , & d'en 
gagna  une  irntie  pour  s'en  fervir  à forcer 
fa  aurra  à l'obéïflancc.dc  que  pour  cette  fin 
fl  valoit  mieux  s’adieflcr  aux  Ecoffois;  «rce 
«tt’outre  qu’ils  défaotent  beaucoup  aux  t^n- 
fetis  de  1a  France, dont  ils  font  fi  anciens  a- 
mis , ils  n’avoient  poinr  raverfion  pour  la 
Roisuré  que  témoigne  le  parti  Ai^lois  indé- 
‘ pertdanf. 

Je  fa  de  boo  lieu  que  le  Nonce  Chigt 
làic  tout  fon  pofiible  avec  les  Minilba  oc 
Bavière  pour  tenir  leur  Maître  attaché  à la 
Maifon  d'Aûtricbe,  de  pour  lui  perfuader  de 
iriiucliei  de  concert  avec  elle  oam  toute  h 
Negneiatioa  de  la  Paix.  Et  fi  vous  auties, 
Afalicut  > d&ta  de  vous  en  iofonner  <fa 
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Miniftiw  de  ce  Prince,  je  m’alTftre  que  vota 
trouverez  l'avis  véritable,  niais  étant  décou- 
vert. il  eff  plus  ailé  d'empécher  que  la  foiui 
pSnkulicTs  qu'en  prend  le  Nonce  ne  vous  ftf- 
lënt  aucun  préjudice. 

Ixs  Eipagnols  , à ce  qoe  Ton  me  mande 
de  Bruxelles . fouhaticnt  extrcnicffient  la  mort 
du  Duc  de  Bavière,  parce  qu’ils  s’imagincoc 

3u’ils  dUpoferoient  librement  de  Ibo  arro&, 
e fa  Etats,  de  de  fa  biens , conjointement 
avec  TEmpereur  , fous  prétexte  de  protéger 
fa  Eofais. 

J’ai  aulli  eu  de  bonne  part  avis, que  fa  ^E- 
ttilTO  tTErpagne  à Munffa  om  donné  quel- 
que argent  au  Els  de  l'rautmansdorff , à qui 
fon  pcrc  confie  indiferemtnent  routa  fa  af- 
fares.  La  fotnroe  qu'ils  lui  ont  fm  toucher 
nVft  pas erande, puis  qu’on  me  marque  qu’ri- 
le  ne  paÆ  pas  deux  mille  écus.  Il  fora  bon 
de  s'en  informer  ; de  il  feroii  encore  mieux, 
fi  nous  pouvions  par  quelque  voie  Tcngaga  à 
recevoir  de  nous  quelque  plus  grande  lutnme, 
maû  je  ne  voi  pas  lieu  de  rdpcrcr. 

Les  préfens  pour  fa  Miniftra  de  Suède  en 
TAlTcmWéc  > compris  Rofonhsn  , feront  cn- 
voiez  infailliblement  en  deux  jours  , on  les  a 
achetez  liif  mon  crédit , 2c  U me  fetnble  ^ 
qu’ils  font  très-beaux  & fort  ix>bla  > vous  en 
uferez,  Meillcun,  comme  vous  le  jugerez  à 
propos , parce  qu’ils  pourroiew  arriver  en  td- 
K conjoncture  qu’il  vaudroit  mieux  fa  jetter  , 
que  de  fa  remettre  à qui  ils  deitinez  • 
^ur  ne  pas  donner  Ucu  d'ajouter  la  moquerie 
aux  autra  mauvais  oÿtemens. 

J’avois  oublié  de  vous  dire  fur  T'admiflionde 
Monfieur  de  la  Barde  dans  fa  Conférences  , 
qu'il  me  fcmbic  qu'on  pouvott  faire  quelque 
état  de  b peopofitian  que  vous  marquez  que 
fa  Miniftrès  ce  Suede  avoient  faite  de  traiter 
fa  uni  de  fa  autra  direflctncnt  avec  fa  Itn- 
reriaux;  de'puis  que  Comatini  en  efl  déjà  in- 
formé, il  n’y  avoir , ce  me  fcmb&.  nul  in- 
convénient a poulîcT  cet  expédient.  Le  Non- 
ce n'cûr  pû  raifonnablcment  faire  difficulté  de 
s'y  trouver , puis  que  le  Minlftre  de  Suede 
n'efit  point  eu  occafton  de  parler  à lui  & 
n'eût  nie  fim{^cnient  qu’affiltcr.  Four  les 
fêances,  il  n’en  ell  pas  comme  avec  fa  Efpt- 
gnols,  je  ne  voi  rien  ^ empêchât  de  fa  ré- 
gler Sc  d’en  convenir  «ciletrent. 

Je  vous  dirai  auflî.phis  pour  ma  firi,faéhon 
que  pour  croire  necefiâire  de  vous  en  foire 
Avenir  , que  j*cilimcrob  qu'U  tKws  fort^ 
très-utile  que  vous  profitalficz  de  routes  fa 
rencontres  > foU  par  le  moien  <fa  Mediatcua 
ou  d'autra  > de  faire  connoître  aux  Efpagnulx, 
que  nous  fomma  très-bien  iaformez  ou  mau- 
vais état  où  font  leurs  affaira  en  hlandm,  de 
en  Ef^ngnc  , evaggerant  te  detad  de  tout  ce 
que  je  vous  ai  mandé  là-ddTus , de  l'impolS- 
bilité  où  Os  fo  tTouvTTDm  bien-rôt  de  nous  y 
réfiffcr,  parce  que,  comme  ils  fovent  en  leur 
confcience  que  la  eboTe  cfl  vraie  . ca  dif- 
cours  produiront  fons  doute  un  bon  effets 
quand  ils  verront  que  leurs  nccelTiiez  nous 
font  fi  connua  , de  üs  ne  trouveront  plus  û 
étrange  fa  prétentions  que  nous  avons  de  ne 
fortir  d'affaire  qu’à  bonna  cnfriencs  de  avec 
l’avantage  qui  eft  convenable  à l'état  des  uns 
de  (fa  autra. 

Il  y a quclqua  jours  que  Je  reçus  Lettres 
de  Bruxclla  , que  fa  Miiiiftra  de  TEicéfair 
de  Trêva,  qui  font  à Munfta  , avoient  oR 
fort  par  un  écrit  particulier  à ceux  d’Efpagae  , 
k neutralité  de  la  Ville  de  Treva  de  de  fon 
Etat  avec  ceux  du  Roi  d’Efÿagnt.  B y à 
gjtsn- 
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164^»  grande  apparence^  que  la  cbdc  cft  vraie  pub 
«que  Monlicur  de  Turoine  view  de  me  dire 
pTcfoucmcw  qu’on  lui  i<rir , qu’elle  ioDU 
Coiiciuc.  U me  frnjbJcfait  pourtant  fort  é- 
trar^c  qu’il  l’eût  t'air  foi»  Q«us  en  dire  une 
feule  partie  , aprè<  que  nous  l'avoue  fervl  au 
delà  de  ce  qu'iJ  pouvoir  ddirer.  U.y  a plui 
de  dix  ou  douze  ;ouri  que  le  Sieur  d*Ar»Aon- 
ville  devoit l’ailcr  retrouver,  & fon  dcfun  n’a 
été  que  pour  trouver  quelque  tempetainent  à 
un  point  important  auquel  j’ai  prù  garde  danr 
le  premier  article  du  'Traité  qu’on  a l'ait  avec 
lut , & que  nous  devons  raiiiter , lequel  con- 
cerne indirc^Vemcnt  Philipibourg,  en  ce  que 
nous  confirmiom  les  Traitez  piccedeiu  que 
nous  avons  faits  enfemble-  Or  il  dl  certain 
qu'il  doit  )'  avoir  grande  diflcrence , quand  il 
x'obiigcort  à retirer  ccnc  Place  des  mains  de 
l’Empereur,  ou  quand  nous  b conquérons  par 
nus  armes  fens  qu’il  cooaibuc  du  lien  quoi 
que  ce  foit. 

A<r<'o«ini  Picolomini  eft  toujours  malade.  & on  nur- 
^]7nrra,n.°‘^  quc  mctnc,  quc  lc  cerveau  commence  à pi- 
or,  clucun  fanribuc  au  déplaiTir  i^'iJ  a*  icC- 
fenri  de  tantdc  Junonftratk>ns  qui  le  font  en- 
vers le  Due  Charles , à qui  il  le  voit  que 
Calld  Rodr^  cherche  de  complaire  en  tout. 
& à la  mortihcacion  qu’il  avoit  dcji  des  mau- 
vais fucces  de  la  Campagne  pafléc,  jointe  au 
peu  d’cffcrance  qu’il  a ûc  pouvoir  rkn  faire 
de  miaix  1 favenir. 

Lrcrmrilc  Et  lur  Ic  propos  du  DucCSiarlcs.il  cft  bon 
c«4rfrJef.  qnc  vous  autres,  Mcllicurs.  lâchiez,  qu'apres 
avoir  fait  un  nouveau  Traite  avec  les  Eiiu- 
cnols , par  lequel  il  s'attache  cnücrcmcm  ï 
le.jr  fcrvice  fie  plus  avant  qu’il  n'avoit  fait 
jiilîiucs  ici  , il  doit  cominaiidcr  leur  année 
contre  la  France  , apres  avoir  avance  de  Ton 
argent  po*jr  des  recrues  non  feuletnenc  de 
Ibn  corps  . mais  des  autres  troupes  qui  doi- 
vent fcr.ir  fous  lui  pour  le  rcmbourlcmcni 
duquel  il  prend  la  Ville  fi:  Château  de  Litn- 
bourg  fie  toutes  les  appartenances  en  engage- 
ment. 

II  y a rrwj  ou  quatre  fours , qu’une  perfon- 
nc , qui  demeure  ici  ordinairement  a rcqu  de 
les  Lettres , avec  charge  de  me  propofer, 
qu'il  ctoit  prêt  de  traiicr  avec  U France  par 
mon  moicn,  dilânt  qu’il  n’etuit  pas  encore  il 
Hc  avec  les  Et'pagnols  > qu'il  ne  pût  biaitôc 
s’en  det'airc  . Il  cm  vouloil  le  traiter  raifunna- 
blcmcm.  Jugez  par  U,  Mcftîcurs , s’il  vous 
Haït , de  railùrance  qu’on  peut  prendre  en 
ta  foi  d’un  homme  , qui  a larx  de  l^rctc, 
fie  qui  n’cft  jamais  plus  à la  veille  d'abandon- 
ner un  parti , qxie  quand  il  s’engage  par  un 
nouvel  aélc. 

Je  Cii  qu’il  a dit  à divcrfcspeTfonncs,qu’en- 
core  que  la  vint  i fe  condurre,  fana 
qu’il  y fût  compris  , qu’il  perdit  toute  cTpe- 
rance  de  s’arcommtxkr  avec  cette  Couron- 
ne , fie  qu’il  fîii  entièrement  abandonné  de 
cdle  d'Elpngne  , U ne  perdroit  nas  pour  cela 
CQungc , jMrtc  mi'cn  ce  cas , il  fe  pnKncttoit 
de  faire  une  puiiuntc  Armée  des  troupes  qui 
feroient  licentices  par  tous  les  Princes  * etn- 
ploianc  à cela  libcralcment  tout  l'argent  qu'Q 
a accumule  depjit  plu'icun  années, avec  quoi 
il  entreprendroit  de  recouvrer  fon  Etat , fie  de 
porter  la  guerre  au  milieu  de  cc!ui<i,  faifant 
foo  ciimfKc  d'y  devoir  être  alTiftc,  non  feule- 
ment des  mal  ailcâ.onncz  de  la  France,  mais 
gue  d’iucrcs  pcrfmnes  du  Rouume  adhère- 
ro'cnt  fous  main  à fon  deffein  , & que  les 
F-lp3|:nnU  y concourroient  par  des  fecours  fe- 
creu  d'argent  fie  d'hommes.  Mab  il  fera  bien 


trompé  en  tout  ce  eakill,  s'il  a crû  que  Forf 
veuille  ici  condurre  une  Paix  generale  l'sns 
convenir  auparavaot  d«  commun  concert  de 
cé  qu’il  devra  devenir. 

Je  vous  prie  pourtant,  .Meftieurs.  de  con» 
ferér  cnlèmblc  lur  ce  piHnt  fie  de  me  mander 
votre  avù  fur  ce  que  vous  elhmcrez  qu'on  de* 
vra  faire  là^ftus  dans  un  accommodement 
général  dos  aftairca  de  la  Chretientc.  J'^oû> 
teni  feulement  que  quant  à moi  > il  me  feew 
ble  qu’un  Piincc  de  cene  Isumeur  . iocon^ 
tant,  brouillon  fie  hardi,  feroit  plus  à crain- 
dre dans  une  Minorité , étant  rétabli  > avec 
quelque  mranchcmetii  que  ce  puifte  être  , 
dans  la  Lorraine . qui  eft  contiguë  à ce  Ruiau- 
mc  où  il  a taiK  de  parais , que  n’eft  ù prefenc 
le  Roi  d'Efpagnc  avec  toute  là  puiftaDcc  , é- 
uni  certain  que  fi  quelques  François  font  mal 
intcncionncz  pour  l'EiJt , ils  auront  toujours 
fJus  d'avcii'ion  fie  de  retnors  de  fe  jereer  en- 
ticretnent  entre  les  bras  des  Efpagnols  qu'ils 
conliderent  pour  E&nctnb  naturels  de  la  Na- 
tion , qu'ib  n'auroient  pas  de  fe  joindre  avec 
un  PruKe  , dont  la  Kiailbn  depuis  û long- 
temps cft  rcgaroce  comme  Françtùfe. 

pjifon  d'Hcrfene  n’a  pas  détrompé  RtH 
me  funïùinment  du  peu  d*cij<rance  qu'ils  d^ 
vruient  avoir  de  pouvoir  femer  des  dinfions 
en  cctie  Cour.  11  fe  voit  qu'iU  marchent  fus 
le  méave  pkd  de  la  Négociation  qu'ils  lui  a- 
voiciu  mù'c  en  main  cet  été  dernier , autant 
Qu'ils  peuvent  trouver  de  voies  pour  le  faire. 
L>ttc  femaùie  il  cft  venu  un  Courier  au  Ro- 
' fidciu  de  Pai  me  avec  les  ordres  de  fon  Maî- 
tre lî  ambigus  fi;  fi  diircrcns  , Iviou  lot  di- 
vafes  perfonnes  à qui  00  lui  a donné  char- 
ge de  parler  , qu'il  cft  aile  â connoitre  que 
l'inftrucfiun  en  vient  de  (dus  loin  , 6;  de 
Rome  même. 

i Le  prétexte  du  vuiage  ^ ce  Courier  a été, 

I pour  donner  part  à Irirs  .Vlajeftex  fie  au  Con- 

I feil  de  la  promecinn  du  Cardinal  Farnefe  , 
qui  airiva  il  y a umôt  trois  mois.  Une  dca 
wcmicrcs  periooncs,  h qui  ce  Rcfidcni  par- 
la, fut  de  Lionne , auquel  encr’autres  chofea 
il  lût  une  Lettre  de  fon  Maître  > par  Ijqud- 
Ic  U icmo^noit  avoir  reçu  une  joie  indicible , 
d'avoir  appris  la  refolution  qui  avoir  été  ptife 
de  donner  la  protciftion  des  aftâircs  de  Franco 
en  Cour  de  Rome  i Monlicur  le  Cardinal 
d'Efte  > qui  cft  fon  bcw-frere,  fie  cela  d'au- 
tant plus  que  Icun  Majeftex  s’cCXOt  engagéco 
â 1a  protcaiun  de  la  \loifon  Barberino  , qui 
cft  km  ennemie . cette  Clurge  étoic  incom- 
patible en  la  perfonne  du  Cardinal  Farnefe  , 
qui  d'un  côte  eût  dû  ksfoûtenir,  comme  Pro- 
têélcur  de  France  , fie  de  Tauoe  eût  été  o- 
bligé  > comme  frère  du  Duc  de  Parme  » 
fie  dans  les  mêmes  intérêts,  de  les  perfecuter 
Juiqu’i  la  mon , fuivant  le  deftein  que  tout 
deux  en  ont  fait . dont  il  dilue  qu'ib  ne  do-, 
mordront  jamais. 

A la  Reine , il  s’ell  contenté  de  lenioB  les 
Lottes  de  fon  .Vlûtre  & du  Cardiiul  Famei«. 
fie  de  lés  accompagner  de  qudqtic  cur.ipluDcaïc 
lut  cette  procunion. 

A Monfmir  l’Abbé  de  la  Rivière  ,is  quiil 
s’elt  adreilé  avec  des  Lettres  particuberea 
pour  lai  , fous  prétexte  de  le  préfe  nio  à fon 
Aiteiîi:  Roide.  U a infmuc  admriirnient  que 
cette  affiine  étok  un  coup  de  putie  « pour 
!«  licnéiîtt  qifil  pourrott  avoir  poutj  in- 
tércti. 

A Monücur,  il  a cxaggcié  estrémemeru  de 
la  pvx  ^ foo  J^kre.  le  crédit,  qu'd  ^vuic  è 
Rome  , les  tcodredes  que  £i  Sainteté  a pour 


PifmfTarirflt 
Mon  la 
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1^4^.  **  Fraocc.  êe  miM  y Miwi  mowrn  de  tirée  d’si-' 
’ te  -toutes  le*  ciajlês  iqu'oo  v oudra  i pourt^ 

Sit’ofi  l’en  «Mitk  kiHer  emendie . ^h'Û  udt* 
e boc  CtEur  d'y  c»t^)bucr  ce  i{ui 
de  W->  & de  fe*  Ibiittj  dt  enün  ù mcdùruin 
pcN.u'  nccoamHkler  ^ Afturea  de*  ttsibcnr» 
avt^^^Ssimea»  £«;,mtuttrc  I4  bonne  t^eiii- 
genec  qui  doit  »;e  etsrc  te  iùuic.  .Sic^  te 
cecre  Caiwanc.  . . 

^ Mt»iikur  k Tiiuicej,  il  a dk  que  fi  on  *• 
fc^mknihvi:  1»  ikrbciktt  . U y autüu  mokn 
de  lirer  du  Pape  ce  qu’il  a refike  julijiKs  ii.j,  , 
deûgtuiu  particulicTCincnc le Cardimlac  démon 
frère , & la  remiJikm  de  Beaupuis  > comme  il 
avoii  fait  encore  plus  particulkieœeat  à de 
Lionne.  , 

U a vù  encore  Monfieur  le  Duc  d’Ao- 
guien , de  l'a  cnacCcnu  fur  le  même  fujet- 
l'ou*  (év  dilcouri  li  directement  oppufra  , 
dont  chacun  de  fon  cûcc  a donné  part  à 1a 
Reine  dam  le  Confeilj  prêt  à le  foutenir  au 
Rclidcnti  ont  oblige  Sa  Ma^é  de  rdbudre 
me  Moniieur  aiaot  prés  de  lui  Moofieur  le 
Comte  de  firicnne  • leroit  appetler  ledit  Rc- 
lîdeot  > & lui  diroit  que  leurs  Majdlez  ac- 
ceptent volontkre  l’ome  que  Moniieur  de 
Panne  fait  de  racotnaiodcr  l'alEiirc  des  Bar- 
berios  avec  te  Pape,  & que  leur  plus  grande 

Eidion  a toujours  été  d'entretenir  Turuon  £c 
oone  concipondance  avec  fa  Sainictè-  Eji- 
fuiiu  dcquui  te  Refidcnt  y a «lé  & aianc  vou- 
lu dire  qu'il  n’aveut  jamais  parle  des  Barbenns 
en  parriculkr,  mais  têukmcnc  de  rajufter  le 
Pape  avec  la  France,  en  lui  Ëiiknt  donner lâ- 
dsudtion,  pourvu  qu'on  les  abandonnât.  Son 
AitcBc  Royale  lui  a foûtenu  le  contraire , & 
s’dl  emporté  contre  lui  avec  beaucoup  de 
rakôn. 

La  Reine  & Son  AlcclTc  Royale  écriront  à 
Moniieur  de  Paitnc  en  bonne  tbrmc , & avec 
les  plamics  que  meriœ  une  pareille  ^çoo  de 
nc^icr,  & Sa  Majefté  le  dedarera  comme 
il  nue  en  toutes  ces  aigres  ici  j afin  que  le 
Duc  de  Parme,  qui  a depeebé  ki  à l’inibn- 
cc  du  Pape  , lui  pui/lc  aufli  faire  conoottre  « 
que  c’eft  en  vain  que  l’un  efperc  de  pouvoir 
obik^  U France , par  quelque  expédient  que 
ce  (oit , à lacriiier  les  Barberins  , ou  â liùre 
qu'il  y ait  aucune  divilion  dans  la  Mailbn 
Royale  en  ce  fait  particulier,  ou  en  quelque 
autre  ^ ce  puiilé  être , qui  regardera  la  dr- 
gpitc  & le  fervice  du  R<m. 

Af«wén  Cardinal  Barberin  arrivera  ici  dans  deux 
Birktnoj.  OU  uots  joun:  6c  encore  que  je  ne  (bb  pas 
de  la  Seâte  des  Importais,  & qu'il  (bis  par 
coniequem  mal  aile  que  j'ofe,  tins  leur  con- 

£'  > me  mêler  de  pranquer  la  généro^,  donc 
croient  qu'il  n'appartient  qu^  eux  de  don- 
ner des  préceptes,  je  ne  laillerai  pas  de  l’exer- 
cer en  cette  rencontre,  en  rendant  tons  les 
krvices,  dont  je  ferai  capable,  é une  perlbn- 
ne , qui  dans  un  long  cours  d'annccs  a aüs 
toute  Ibn  indufirie  à tâcher  de  me  perdre- 
Voiaot  que  dans  votre  Dépêché  commune 
TOUS  vous  ignuilicx  de  ce  que  raccuramode- 
ment  des  aflaires  de  Rome  étoit  ai  bon  clie- 
min  > y'en  ai  été  furprb,  ne  pouvant  juger  a- 
vec  quel  fondement  on  vous  en  a envoyé  la 
nouvelle  j pub  qu'il  cfi  certain  que  jufqu’ici 
il  n'y  a eu  aucune  conjooéture  > oans  laquelle 
nous  aioRS  vu  le  moindre  jour  à cela.  Mab 
peut-être  qu'à  preicot , que  le  Pape  pourra 
être  détrompe  d'attendre  aucune  baHèlIc  de 
ce  côté  ici , 6c  que  les  Princes  dltalie  , qui 
ont  tant  d'interet  de  voir  ce*  dcconccns  ter- 
mitm,  l'ai  preilêront  vivement , il  (ê  poir» 
Tom.  III 


tert  i la  fin i ce  que  requKR  k Rniliia  6c  la 
jultice  : ce  qui  importe  fi  fon  au  bkn  de  U 
ChrétKmé. 

Vous  trouverez  ci-jointe  b Copie  d'une 
Lettre  qu'un  nommé  Beaufbrt  a écrite  au 
Sieur  de  Lopez  , 6c  quoi  que  ce  ne  foient 
que  chimères  qu'il  propofc,neaamQmscfDùMK  > 
que  c’eft  avec  qudquc  participation  des  per- 
lonno  dont  il  parle , j’ai  voulu  vous  rcnvoicT 
é toutes  fins.  II  nomme  Monfieus  k Cardi- 
nil  Richi  6c  Moofieur  des  Hameaux  , parce 

J,u’il  les  a connus  i Venife  il  y a deux  ans. 
e vous  bifte  à penkr  > (i  quand  Mademoi- 
(elle  (éroit  mariée  à un  Prince  de  b Maifon 
d’Autriche  aux  Païs-Bas , clic  y (crm  mu- 
trcllc.  6c  (>  notre  puillânce  en  (aott  accrue, 

6c  celle  d’Efpagnc  diminuée. 

Je  vous  envoyé  au(fi  quelques  nouvelles  de 
Rome  pour  v<ws  divertir  plutôt  que  pour 
autre  choie. 


LETTRE 


MelCeurs  la 


PLENIPOTENTIAIRES 


- é Moofieur  le  Comte  de  s 


B R I E N N K 


Du  14.  Fmkf  i6^6. 

Il  faut  faire  eonfjeüee  aux  Hûl- 
landoii  de  t'offre  des  EfPt^nols. 


MONSIEUR, 

La  Dépêche  du  lo.  de  ce  mois  eft  arrivée 
ici  trou  jount  plus  tard  qu’elk  n'a  accoû- 
rutné  d'y  être  portée.  Ce  qui  bit  que  ne 
t'aime  pu  confioerer  aflèz  exiccmcnt  pour  a- 
voir  étv  occupez  en  divorlêi  vificcs  6c  confé- 
rences, nous  remettrons  à y répondre  par  TOr- 
dicuire  fuivant , cftiouuit  que  b Lettre  que 
nous  écrivons  à bRcinefumra  pour  cette  fob- 
Rdltf  feulement  à vous  fuppUer,  Monficor , 
que  comme  vous  (avez,  6c  comme  vousver- 
rez  que  ks  Ambadadeurs  de  Meffieurs  les  E- 
tacs  (ont  enttéz  en  crainte  que  l’on  ne  traite  ^ ' 

fins  eux , 6c  qu’ils  ont  prb  jaoufte  de  voir  b |mI*. 
Négociation  (1  avancée  ai  peu  de  temps  > â 
vous  plaife  de  tenir  b main  à ce  que  foncom* 
munique  à leur  Amballàdcur  qui  eft  i Parb 
b propoftlion  qui  nous  a été  bice  par  la  Ef- 
pigncds  . de  meme  que  nous  rivons  fut  fi- 
voir  ï ceux  qui  font  à Munfter.  Et  quand  b 
Reine  aura  délibéré  for  fa  Réponfê  , qu’il  lui 
plcBc  cqpmatKkr  que  qudqu’oo  de  ia  paît 
L dik 


Digitized  by  Google 


8i  NEGOCIATIONS*  TOUCHANT  LA  PAIX 


16^6, 


dÜÂ  tudit  AmbftCbdeur  qu’eût  cnsxrie 
&K  ordres  & lia  Inttntiow,  fur  l’offre  fttie 
par  les  Miiiiftret  d'EQMgntt  tvcc  charge  ex- 
pretTc  d’en  dofTCT  put  tut  Plenfeocenittires 
des  Provinccs-Unics  qui  font  à TAtinnblécj 
n^um  tus  befoin  > te  nous  femble,  que  lui 
m luirc  en  fuit  l’iis  particulictemcnt  infor- 
mé stün  que  nous  putfCoos  les  faire  mieux  vs- 
lotr. 

Nous  avons  luffi  !l  vous  dire  que  les  Mé- 
diucun  nous  ont  fait  cunnolrre  que  l’o^c  £c 
Lt  roûmi$on  du  Roi  «fEfpegne  étant  une 
marque  de  refpeâ  de  de  la  haute  dtime  qu’il 
« 1a  Reine,  ce  n’etoit  poiqc  une  tntocre 
de  Gazette  de  de  vanité  . de  qu’ils  ne  dou- 
foient  point  qu'&  rfeo  lut  parlé  avec  retenue 
& moderatkm.  les  dilboun  trop  avantageux 
qu  un  en  polivoit  tenir  étans  capables  de  dé- 
tourner le  fruit  que  Ton  peut  cfpefcr  d'une 
telle  ouverture  > un-  laquelle  nous  prions  Dieu 
qu’il  infpire  à li  Reine  d:  à Mellicurs  de  Ton 
ConfeU  une  rcTolution  qui  itwmc  au  bien  du 
Roiaume  > au  repos  de  la  Chrétienté  de  à la 
gloire  de  leurs  Mariez.  Nous  fcHnnia  , 
&c. 


LETTRE 


De  McQâcurs  ks 


poflîble.  prévenir  ceux  que  llnvaiioa  duTurc 
peut  cauicr . déclare  quV  a tant  de  conliance  ^ u 
en  la  vcm.  pnidcace  de  équité  de  Votre  Ma-  umSa 
jefté  qu'il  k prie  de  faire  ouverture  des  moicni  *• 

par  kfqucls  elle  croit  que  k Paix  peut  être 


PLENIPOTENTIAIRES 


REINE. 


Du  >4-  Février 

Les  Efoanoïs  cff'rent  de  fe  remets 
tu  a St  Reine  Mere  des  condi- 
tions de  leur  'Paix  avec  la  Fran- 
ce. Les  Plenipoleraiaires  de 
France  en  font  confidence  à ceux 
de  Holland,  qui  en  conçoivent 
quelque  ombrage. 

MADAME. 

NOus  frifons  cctie  Dcpcchc  à votre  Mi- 
jefte  pour  lui  donner  un  avis  bien  diffè- 
rent «K  tout  ce  qui  cfr  contenu  dans  nos  pré- 
Juiqufis  ici.  Madame  . nous  n’a- 
vorss  pas  eu  fujet  de  £iiic  lavoir  que  les  divers 
moiens  dont  tes  Pknipoccntnircs  d’Erpagne 
lé  font  lcrvis  pour  frire  des  Traitez  avec  nos 
Alliez,  ie  les  obliger  i nous  abandonner  rour 
twarder  & pour  quafi  frire  ceffer  toute  îwte 
de  Ncgociaooo  avec  nous-  Maintenant  ils 
ooc  pÆ-  d’une  extrémité  ï l’autre  > nous  aiint 
U|  eTm.  P“  ^ Médiateurs  q^  le 

CDii  uifraK  Roi  d'Efpamc  touché  des  maux  dont  U Chré- 
brcwi.  eft  affligée»  de  voulant. autant  qu’il  iü 


rétablie  entre  la  France  de  rKipagne  . i 
d’accepter  les  ccMsdittoas  que  \^)tre  Maiefté 
jugera  taifoonaMes  par  l’avis  de  S.  A.  Koiak. 
de  Monlkur  k Prince . de  Monlkur  le  Car- 
dirui  Mazarin.  de  de  Meffteurs  ks  Mitnlhcs 
d’Eau.  Les  Sktin  Plenipotenciiires  d’ETpa- 
> gne  ont  afoâté.que  k ddif  de  l’iutentioB  du 
Roi  leur  Maître  n’eft  pas  d'engager  par  eee- 
re  offle  Voue  Majellé  à frire  une  nouvelle 
propohtion  de  Paix  de  la  put  de  h France  . 
mais  de  k rendre  Médùcttcc  entre  k Roi  de 
lui . néfopafrm  que  Votre  Majefté  en  proeu- 
mot  l'avantage  du  Roi  fon  fila  aura  auffi  l’é- 
gard convenabk  à 1a  Mttfon  dmr  dk  efr  for- 
tk.  de  que  moknnant  cda.  ils  oru  ordre  de 
pouvoir  de  ftgner  h rdbEitfoo  qui  fera  abtC 
prife  pu  Votre  M^efté- 
Lea  Médiateurs  n’ont  pas  manqué  de  fdre 
Ttknr  cette  déoionftrttkm  d’hotmeurde  d’edi- 
me  > qui  eft  rendue  I Votre  Majefté  par  k 
Roi  d’Êfosspc.  Ils  l’ont  même  appcUée  me 
bumbk  octerencc  > de  nous  ont  fait  ronool- 
tre  que  leurs  offices  de  leurs  inftaoces  n’ont 
pas  contribué  à frire  prendre  cene  refo- 
lution  en  Efpagne  » quoi  m’Us  n’en  edffent 
pas  attendu  un  6 grand  cfm.  v aiant  feule- 
ment frit  ptainre  de  la  froideur  de  retenué  du 
Comte  de  Pefraranda  de  de  fes  Collègues.  Ds 
nous  ont  requis  d'en  vouloir  rendre  compte  à 
Votre  Majefté  par  on  Courrier  exprès . ce 
que  nous  n’avoni  pas  pû  refoiêr.  tant  pour 
kur  frire  paroîrre  k grc  qu’on  leur  frit  (fun 
procédé  fi  rcfpeétueux  «vers  Votre  Majefté. 
que  pour  en  frvoir  féutàt’fes  intentiose.de  nous 
kur  avons  témoigné  que  nous  étions  bien  ^ 
fes  de  voir  k ch^in  oureit  I k concKifkn 
d'une  bonne  Paix,  ne  doutant  pcànt  qu’une  of- 
fre fi  cirik  ne  fih  accompagnée  de  fincervé. 

Après  quelques  autres  cotupümcns.  nexu 
kur  svtms  frit  entendre  qu'afin  qu'il  y 
eût  moins  de  retardement  à k perfeAion  ifu- 
ne  û bonne  cenvre.  nous  crions  obligez  de 
kur  dire  deux  chofes;  i’une.  qu’cxi  ne  peut 
rien  frire  lins  les  Alliez . & que  pour  cet  efièc 
nous  communiquerions  leur  prt^ofttion  aux 
Ambaffkkurs  de  MefTicun  ks  fitats}  t^utre. 
que  pour  k cootidention  des  mêmes  Alliez 
k 'Tnité  ne  peut  être  conclu  qu'en  ce  lieii 
o«l  3s  font  tous  tllètBblcz.  Ds  répondirent 
que  pour  ce  qui  touche  Meffîcurs  les  Elao. 
les  PknipMenoaircs  d’ETpagne  ne  kur  en 
troknt  point  parkj  qu’ils  croyotenc  bien  que 
kur  intasian  n’étoit  pas  de  traiter  fepere- 
ment . mai»  quik  ks  venoient  dès  k lende- 
main pour  nous  en  pouvoir  tnformerph»  par- 
tkuBeicment . comme  tuffl  fur  k fécond 
point  touchant  le  lieu  od  U Paix  fe  don  trai- 
ter . ne  frifent  nul  doute  que  ce  ne  dût  être 
toinours  à Munfter. 

Comme  on  fe  kva.  nous  dîmes  à ces  Mef^ 
fleurs  que  nous  ne  manquions  pas  d’eftùser 
comme  on  doit  cette  offre  de  ravance  que  frit 
un  (i  gnnd  Roi . mais  que  nous  leur  aeman- 
dions  en  confiance.fî  ce  n’étoit  point  un  fim* 
pk  compliment  fujet  à kur  interprefrilon . 
puifque  ^ k rderre  qu'üs  ont  fiute  ils  pour- 
roknt  dOe  que  Votre  Mijefté.  oudqae  refo- 
lutioo  qu*elk  ah  prife, n'a  weu  l’égard  con- 
venable i b Maifon  dont  elle  eft  fbrtie.  Mos- 
fkur  Cositarioi  téinoya  que  ccae  quefUon 
ne  kur  étott  pas  dekgmbk  de  que  cetti^pa- 
rok 


Dlÿiîiz-“;  ::y  Gooc^lc 
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centcnuc  en  l'ofi^idn  Eljngnoli*  am  U 
* nSvrwitfti^drÜM  Csfé  dtaét  i Bjatm  , leur  â- 
iïiC  Dâùre  qttalM.doutc  daa*/d^« 
étürctraimr  m Tnitât  Iomoocs 
ebuict  ci-Klrtlut  iteduuc*  & ^'cnl'uice  Ü(  noos 
en  rendroient  ralTcM;* 

-lU  diiiac  foKTv  iuioe»  Ü»(cs  que^tte  re- 
fbkiboa  evott  été  priie.è  Madod  ü 7 t lo^ 
Km|w.dc  que  tlb  le  deuxiéoiejinvfer  dernier 
k Secmaiie  d’£m.  Cg^Qciu  eo  «vott  doaoé 
pur  tu  No«cc  Se  i pAmbankieur  de  Vemiç, 
qw  leur  en  firent  •uÛi'Cûc  une  Dépêche  . 


leur  dit 


> )Àur*  a^dat 

d’EfpagnC  etrfloR  ft^..  _ ....  , ... 

«Tautanc  m’U  ne  pemt  que  le  15.  dudit  mcn]c 
tnoii.  11*.  ajoâwait  tam  ak  1er  a?oa  mk 
en  grai^  peine . croittt  que  Pefiaranda  leur 
celoit  M ordres  qall  «voit  reçu . Se  que  les 
BlpignOh  ont  ttdkfncdt^corÂ  que  Ma  nft 
«MieMOttnitereUleutt^'aMuMer,  qtl’Âi 
ont  auedé  cene  propoikioa  aui  Médkuun 
Sas  en  avoir  donne  av»  au  Nonce  > ni  i 
l'AnduHadeur  de  Vendk  qui  dSit  en  Rranee. 

P!mi>  ^ kadensùn  matin , 4iiu  tarder  davanta> 
potmijirai  ^ • nous  avons  été  communiquer  aux  Ambaf* 

<•*  Meia»»  k*NSaitt  ce  qts  àoue  *- 
d«  4 CN«  ét  ^ ce  que  nous  avioos  ré- 

Hajt(n4«fH  ^tdndtt.  oi  n‘attendoiertt  rien  moins  c^une 
nouvelle  & parurent  un  peu  furprb  de 
voir  les  chokt  fi  avancées  en  un  momotr. 
.Toutefois  ka  Députei  de  HoUanda  en  kmoi- 
goerem  apparemment  quelque  fàtûfàchon  * 
mais  nous,  aatnarquâmes  que  cflui  de  Zdandc 
îm  ftn  rikt-i'Isic  moRi^  > «ohuoe  s'û  .eît 
crâ  défa  le  Traité  conclu  éntre  k Fniice  & 
ni^e.  lit  fc  tCcirciW.cnTuite  dam  lôie 
autre ^uotire  pbuT  Aqfidv  enfêmbic,*'  & 
y avoir  demeuré  piés'pedemie  fieurc , ih 
ixxis  vfn/ott  ttewéer  » & iojnmcnccient  par 
tut  grand  remercîbVQtt  de  û bonne  & prom- 
pte cotnmuoicacio^.quc  ooùs  leur  avions  don- 
né» nou'i  requérant  m^mlbscnr  dé  n'avaa- 
ter 'point  Traite  ^üc  oonjoimciacot  a- 
vec  'le  leu^.  ^ ndus  dDent  que  comîfse  lés 
Elhagrtols  tvoient  dSûé  de  tratter  avec  eux  à 
k tuye . ceci  tcndpic  é tranrponer  h Kégrv 
àKiqn  1 Paru . & que  ce  lémit  ks  rcavoter 
V 1*  Hâve.  Nous  m ktûfimes  enritaftaewt 
fiu- ces  deux  potnts,  en  kur  rqnnanr»  com- 
me preveoant  leur  penice  , que  nous  avipns 
déclaré  aux  Mcdiiwtrs  ^Voir  .ordre  ^de  ne 
tifo  fafiç  £u«  MnKurr'ki  Etats  • -dr  qtt 
rintencion  de  Votre  Maillé  n’cft  point  de 
drer  la  Négociation  bon  du  lieu  oû  fixit  ks 
yUliçL  t’^^eheafion  quHé  nous  ont.  16- 
TTioÿ  ^'ftqui  fi  c blco  couuoîtré  que  Ini  pre- 
gawini  dont  nom  avons  ui(  kn  premiè- 
re Cosference  avec  Mrs.  les  Mcdiaicun  . *- 
voient  été  ncceikâres  ^ vû  meme  que  fi 
Mooikur  Cooeariné  leur  en  park  fi  tié  peut  ^ I 

?ue  te\ir  rendre  temoigruge  de  la  vérité.  ''  * 
it  fiir  ce  que  rtuu»  lo  avions  (>ri<ra  <k  ixvs 
4otuwt'  km  bon  «via  for  la  prd^lkkiD 
00^  é éié  lott . ils  s’cD  exeufixenc  ci- 
TOctn«t.  ' 

* L'bpiés-dlBée  Ai  mânejqor  IcsNtcdUcurs 
jKius  vinrem  trouver  pôm  nous  diie.  q#l|iant 
k Oeott  de  Penanmda  & fi»  QpDe- 
I fié  leur  avoioit  déclaré  n’areir  eu  tu- 
>Ctfné  incéneiotf  de  firpaitt  ^ ceite  oflfc  le 
^ÏWoc  de  Fraaoc  d’avec  eeui  des  Pfovificea- 
Jl^nias  P ni  ks  tirer  bon  <fkà»dc  kaéyçknt 
cbtÀmc^  même  par  ferment»  < 
ttiîé'^ib  om  feitc  pir  l’oitlre  dti  Kbl'i 
gae  * nVft. 


lOÿisqD  pciUK  poux  ptrvestf  è k Paix  par  t 
..  , , ..  û vc 


8J 


yoM.  Il 


ir" 


vr^^  fic  iulide  N«<xkciQn^  Q^i  la  vérité 
ce  o’éioit  pmsm  CogipiticDu  qu'ih  paüoicnt 
pour  (ouferué  à fem  pbs  k tose  be  que  Vo- 
tre MijeAc  pnuribit  reibçdre , & que  ii  c'aut 
été  Irar  huemiuo  ils  Q’xuiowm  eu  qu'a  acc^ 
ter  que  noua  Iciff  ^,jbvi(wu  faite  il  y-.a 

loog-tcmpa.de  fidre  la  Paix  en  inflàat  ks  ebô* 
fes  ra  Tctar  qu’dles  fom.  En  ect  endroit  » 
les  médiateurs  mûnuercnt  en  palknt'qu'en 
casque  cette  offie-ltit  preioucmcot  afceptcn^ 
Bçus.ne  poumoQS.^  prétendre  retenir  lee 
MoquCtçs  qui  ont  été  kites  depuis.  Mak 
obus  Mi.{îtw  iotnenir  d'avoir  toujours 
çlaré  ic^  Ce  desTi  entendre  pour  le  icnm 
àuqucTk  T^rc  feroic  fiffi-  Tant  y s que  lex 
Mcdttteurs  dirent  avoir  rcroonu  Hsfts  Limeo- 
duo  des  Pkmpqtenriaifes  d'Efpagne  foe  le 
Rot  leur  M^tte  ài  rendant  c*  ictpeéb  à 
Votre  M^cQc  . a ént  rendre  aufiî  fe  condl- 
dbn  reefiléurc»  ic  qu'eh  ne  ie  tkadruic  pas 
pr^ficmCDt  k k prûnierc  proonfition  qui  leur 
S etc  feicé  de  OOtre  parc  , vu  meme  cm'à  la 
Cour  on  a Ibuvent  dit  que  qu’us  de- 
méiKlcroieot  qu'oo  reftituac  foutp  on  leur  ré- 
pondre» qu'on  veut  tout  retenir  » par  ofi  Us 
conclurent  qw'aukBtfd’hui  qe'ils  Ibot  prêts  dv 
céder  quelque  chofe  » k.  France  doit  aui^ 
fe  . reOclicr  3é  lôn  o9t£ , & quoi  que  Jo| 
McdkLeurs  aÜurolTcnc  qu’ils  eti  pouvoierK  pro- 
duire plulieurs  Lcorcs  * nous  rqsanimrs  que 
cdlcs  que  rxjui  avons  reçues  dn  la  Cour  tie 
patient  pas  en  ces  cérmes»  & que  nous  n’a- 
vpns  à nous  i^Jet  que  par  les  ordre*  ^ 
Votre  Maicfic  » qui  oc  r<>ftfnr  rien  de  fein- 
hkbk..  • , 

^ Qqmd  Qoui  avons  oonfideré  entre  nous» 
Nfa£me  > nxit  ce  qui  sM  paflé  liur  cene  tf» 
fsire  tux  oeox  Gapferqsces.  .qoe  nous  avons 
eues  avec  les  Médiateurs»  il  nous  ctl  venu  en 
penice  que  les  Minières  d'Eipignc  nous  aiasst 
trouvé  II  fêtines  ISqli  confiai»  en  notte  pre- 
mi«e  propofirkin  » feiu  que  tous  ks  ioia^ 
qu'ils  ont  pris  depuis  dlx-fauit  mois  pour  noqa 
mre  peur  <fuo  Traité  paniculicr  avec  les  AK 
liez.»  «U  pçur  nous  faire  relâcher  par  d’autres 
(Qoiêsu  • nous  aient  pû  fiùre  char^ger  de  kn- 
Mge»  ils  fe  fesu  aviiez.  de  rcincnie  le  tout  au 
jugement  àc  Votre  >kje{téÿ  . pour  en  (urtw 
par  une  voie  plus  hoivoraoe  j cijvnint  que 
çette  déférence  leur  vaudst  quelque  cbofe»ou 
^ue  teptsatioo  en  im  cnMpe  d« 
réC|V|^^  la  inain  deyope  A^jofeé  te  coo- 
dlriofu'qû’Ik  ont  réfuiee*  de  pous.  que 

iWus  cuifioru  donne  avis  anx  Ambaîlâdeurs 
de  Mdfieurs  les  Etan  de  ce  qui  s'étoïc  patlé 
en  cette  feconde  Conférence  arec  ks  Ntcdk* 
teurs»  Us  demandèrent  k nous  voir  derechef, 
6c  en  leur  audience  ils  nous  prièrent  de  leur 
communiquer  la  réponfe  que  nous  pourrions 
recevoir  de  Votre  & de  ne  pas  pafiér 

outre,  d’autant  que  leur  Négoemion  en  ar- 
rêtée i les  Efps^oU  n’aiant  pas  encore  uxt 
pouvoir  fiiÆfent  pour  triiter  avec  eut.  Cequi 
leur  fiit  promis  ,6c  qu'on  n’^iroit  que^keon- 
ccAfvcccux»fuivant  ksobligacionsmmudlcs. 

lis  pufkrent  entMte*  ou  lien  oû  lé 
ddft  fure  k Tidbé  6c  témaignerem  avoir 
crainte  que  Votre  Majefeé  liant  k ctemcr 
ks  eoAlrons  de  k Paix  » toutes  ebofes  fe 
traitaflênt  k Paris.  On  leur  répéta,  qu'ib  de- 
vaient être  allfircz  que  riiuouioti  oe  Votre 
Majefeé  n’eft  point  de  ora  k Nécocistion 
hors  de  Munfler.  Surquoi  Mmifieur  Piw  dit  : 
Donques  k Rdne  fe  tieodi»  dans  les  trrmet 
du  Tiltié  fiût  k k Haye  en  ttfgç , dom  oou* 
1.  X àt* 


h 
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i6^  <kOKoriiiMs  d’tccocd*  pott  que  noue  n’croae 


4 en  ee  Tniti  que  ptr  la  oidra  de  Votre 
MçcAé.  bqudlc  e wt  oUêrrer  6 cxjâoaoK 
la  Mancw  & eppukr  6 puidéfmocBt  l'nw 
(er€t  da  AlUet»  <^on  doit  encore  ^lu 
Rrcf  fur  ce  qui  pûtin  {fireâeiDcm  dr£lle  que 
far  b condiiite  de  ceux  qui  fervent  au  dehora 
fans  fae  cotnmuideincnf.  Dr  fanirau  bien 
faûfaits  d’iuprfa  de  nous.  Nnniw^  le  pre* 
sder  îtooneincM  que  leur  donne  Pe&ue  * 
la  préctuooos  n^il  leur  e fallu  tpofter  pour 
leur  railfacr  l'e^t»  la  dlverfa  quettiom  de 
detnenda^eroc  fes  Ttfea  reïterfas  qu’ib  nous 
ont  faitat  monuetit  que  riUamie  m gnode 
. permi  eux^  & que  tou*  ooc  faini  ne  l’onc  pas 
enberement  fait  cefo  , puis  qu’ils  ok  bùC 
potir  en  dil^geiMt  pour  fa  rendre  à b 
ks  doux  prtndpeux  d’entre  eux  • qui  nac 
^fenicur*  Ptw  de  Kmiyt.  La  autra  nous 
font  venus  donner  pen  de  cette  refehwiai  de 
l’ont  fondée  far  ^erfis  catdcs,  num  nous 
favons  de  Ueu  très-aflûté  que  ks  deux  princi* 
pals  fant , b prraofhùM  d’EQagne  * de  Iq 
grande  jalouâe  qu*ib  prennent  de  la  préten> 
tloii  (tes  Suedob  fur  la  Pomeraoie  . qui  la 
rendroit  maîera  de  tout  k ccxsinerce  de  k 
tner  Bakhique.  P cft  bien  vrai  qu’avec  ce- 
k ils  ont  voulu  éclaircir  Icun  Supérieurs  de 
quelque  bUme  qu'on  kor  avoû  donné  d*écre 
eunri  trop  vfte  en  oiaDere  avec  ks  Eipa- 
gnob  , avant  m'Ui  eufient  un  Pouvoir  en  bon- 
ne forme.  Et  de  plus  Os  txMS  ont  dit  que 
craignant  ks  iongueura  de  leor  Gouverne- 
ment . ils  ont  cnvoié  deux  de  leurs  Cbllegua 
l^eflêr  la  refolutians  da  Provinca.  afin  qufj 

rnd  b réponfe  de  Votre  Mqcllé  antrera  * 
puifknr  être  en  état  d’avancer  la  a&ùa 
de  kur  côté. 

Nous  attendons.  Madame.  IlnnoeuT  da 
eommandemens  ck  Votre  MqePé . ufijiKls 
nous  ne  numquerons  pas  d’obéir  ponêhieUe- 
tnent , de  cepend^  noos  ne  pouvons  nous 
empêcher  de  témoigna  b )oie  que  nous  avons 
de  voir  que  b orudmte  de  généreufa  r»»vi.itw. 
de  Votre  Majcfté  a réduit  un  P puilbiK  Rot 
I k rendre  aujourd’hui  l’arbitre  da  dUfareru 
qu’P  a avec  b France  . de  ce  , à b vûe  de 
eene  pande  & célébré  APêmblée  fer  qui 
toute  U (^vétko^a  ks  yeux.  Nous  pvkMu 
Dieu . Madame , que  fiiuesloa  da  Mmif- 
trw  d’Efpagnc  fbk  tflèx  fincere  pour  produire 
■ne  bonne  Fait  & en  kifXcr  une  gloire  im- 
iBortdk  à Votre  Mqdlé.  Nous  fouatna  fre; 


fc'i  . 

. fj  *.  s .urCai.-’ 


i<4>( 


lettre 


De  MeSenrsler 


PLENIPOTENTIAIRES 


k Moofienr  k Comee  de 


B R I E N N K 


Da  a4>  Fenicr  1444. 

On  fut  fart  Jete  qui  t'r/l  faffi  Jmu 
k vajnfe  Je  Mr.  J rivaux  i Of. 
naing. 

MpNSIEtTR. 

sic  que  deuX  heura  tpie 
le  Skw  Coiffia  eft  «rti  avec  uneLoM 
que  nous  écrivons  k h Reine,  pour  oonaa 
avb  à fa  Muefté  d’une  propnikxn  qui  ooui 
a W faite  dt  h pan  da  Plenipotemittra 
dEfpi^.  nous  oekîlKxispM  de  voi»  faire 
ce  tnix  par  l*OrdiBaire  afai  de  vous  envdkr 
U trfaàM  de  ce  qui  s’en  pUK  au  volage  due 
Moiifr.  Avaux  a fait  k Olliabn^.  Nous  V 
mettrons  k forplus  au  praakrOrdinaiic.vous 
fepiiiix  de  crcxre  que  nous  fimsna . dtu 


O*  Mc 
fw  Srcvol 
ceipuir 


RELATION 

De  oe  mi  *ft  paIR  au  voiage  de 
MoniiciB  d’Av.ux  1 

Enrobe  a Cour  k a^;  Fevrbr  164^. 

Mr.  J’jfvanx  juge  qte  1er  SaeJeit 
tkfrtnt  U emtmàuim  Je  U 
guerre,  lllear  fût  Je  vifi  re- 
fnchei  Je  Jiverfei  ctmtrttven. 
liant.  Il  etnfere  avec  Ut  Etûr 
Je  t Empire  i Ofratrug.  Cet  E- 
tût  vmJrûent  rtjeUer  fat  k Rri 
JEfpagqt  U fuirfaaim  Je  U 
France.  Ut  fet^ent  i fm*- 
nk  jn’fn  Jût  traittr  Jet  interJtt 
Va 


Digitacd*:"/  Google 


;^’ÔE  Mtf<Nsr-ER  ET  ETOSNABRÜC. 


êes  ^rinctx  ât  (‘Empttty  avant 
fiÈt  de  tré^  d^U  fatisfaChÊit 
des  *Umit  lé^Sue- 

dem  s'dotgMtt  psf  ttaimd.  Mais 
. U France  rtfkfe  df  donner  les 
Raifmnemens  du  Comte 
V dOxenHiem  Jik  lu  HegocidSion 
'.de  U ^asx^  Et  fur  U maniéré 
de  U conthmërx  L'Empereur 
féti  dj^er  ê la  Suède  fa  haute 
^Pomeraniet  t Archevêché  de 

Sreme» 

id  Lufl^  «vant  aiidi.  rcnroiai 

•oiri-tôc  Êkâr  coatdHpctx  k Mcdon  iet 

AfA«<&deun  6t  StitoK  flc  eux  k mois* 

Apr^  dîner  ib  me  voucac  ^tfirer  j »Mon« 
fieur  de  k Barde  (û>  préâmt  k b Codevnce . 
tomme  il  a été  depuu  aux  autres.  Ea  voici  b 
Rebooa  en  forme  de  JcMiroaL 

♦ 

;t  • tj.  Février, 

'V 

D Ttoits  parut  que  Mcffiexirs  les  Atnbalb- 
dctifs  deSuede  n'oat  pnùt  de  mauvaiîê  inten> 
tkm  > qu’ib  étoienc  bien  aiin  qu'on  les  fut 
▼cru  TüKcr  & qu’ils  au  envie  de  fe  rcaMtrre 
bien  avec  nous.  Moniîcur  Oic|B(kiem  étort 
un  peu  morohe  & inquiet»  Monlieur  Satviue 
coarenc . & qui  ne  s’étonne  pat  du  bruit. 

.Nous  ji^cames  que  Monlieur  Salvius  to» 
lut  donrter  une  fois  (ut  Ton  CaUegue  ca  me 
demandant  avec  un  fu&riitdcpuu  quartd  noue 
k Kaioas  il  erwd  .Scignev»’  & dHujmeur  fi 
akierc  qu’il  prcteiwSt  faire  que^e  chofc  d’au* 
tardé,  arec  un  Prince- Ambadadeur  da  Fran- 
ce de  deux  autres  Plcnipotenrïairei.  Monfieur 
Oxenlbem  prévint  ma  réfxuile  de  dit  aflèz 
bodqucBetu  en  tt  tourxum  vers  lui . N»  aiw 
m'entr^em  rùm  fwr  tn  MtptMrt  ,p  m't» 
êi  fm  tm  pammtmt  U ffffr.  •»  Il  eft  vrai  , 
m répliqua  l’eutre.  roaii  c'eft  que  Monfieur 
» d’Avaex  me  regardoit  m dtlânr  que  les  lotit 
» de  b ibeieré  obligent  d’agir  de  concert  de 
M de  ne  rien  faire  d’autorité. 

Ds  rc  firent  poini  de  réfiftance  k birc  mar- 
cher enlêmUe  les  inteiêts  de  l’Empire  de  ceux 
des  Coufoones.  Ib  agréèrent  de  approuvè- 
rent toutes  nos  railôas  > aia«  bulemeoc  dit 
que  les  Etatf  ont  fwvi  b diJbibudon  que  nous 
avons  bite  en  quren  cbiles . & l’ordre  mê- 
me que  les  Gxironises  ont  tenu  en  leurs 
potionns  de  Répliqués , éiam  certain  que  b 
pont  de  b fadireébon  eft  après  tous  ceux  qui 
aouebent  les  afiàires  publiqun  d’ADem^e. 
Nous  répondîmes  que  nota  fommea  bien  con- 
tais qu'on  dâve  cet  ordre  de  qu’on  délibéré 
fur  tous  ba  artiebs  de  nus  propoiitiortt  1’^  a- 
prèrrautTe.  aitf  qu’ils  fotK  writs.  mais  qué 
de  drendre  me  pntb  de  de  bi&r  b ibrplus  > 
c’eft  re  que  nous  obftHnkn  pas  joÂè  » - de 
qu'il  bioit  périlleux  ÿdur  ba  deux  Couro«- 

KS. 

nous  n’empêchions  par  que  les  Orofts 
desmnoea  de  VEmpire.rAmnKe.lesGtbb 
de  autres  cclln  tnatpero  foledt  eoofubéea  eh 
premier  lieu  tm  k Mander  qu’k  Oâiabnw . 
poarvhîque  rien  ne  fc-npUÜuk  a¥wc  que  Sa- 
voir enniniê  Ce  etanriilftb  eA  de  -Wprapd* 
fihon  dait  las  acuclcs  forit  iafintrablea.  ê^qé 
font  tous eabttbie  qi#én  proj^m  P«x  ~ 


Né*  Rpfffintjtnet  qu*8  ne  bloit  pas  peN  idaia 
■Mttrt  qaeibs*-rvé<ri«M  de  emtUtUv  b fef-  '' 
limtrfqui  ümc.br  tc|ina  dont  on  ub  dans 
les  Obte*5  cVd-à-ditqiaé  loi  Etres  de  l’Em- 
pire be  pitanent  bur  detoiere  refblutian  que 
nrelMoiit.  Les  AmbaAderes  de  Suède  CD 
demeorerenc  d’accord  » de  promitcM  de  b 
déebrer  neoetnetit  ici  aux  Députer  des  Pria* 
cqt  de  Eito  afin  de  ba  obliger  i treiir  um  tu- 
rre  méthode. 

Monfieur  fibiviui  conta  fur  cemropâs  quVm 
éd  Coobilbts  du  Duc  de  MclelliouTg  di- 
te il  p a (pielqtK  temps,  cm»  les  affaires  de 
lïfli|me  de  des  Couronnes  étrangères, étoienc 
tdleinehr  mêlées  de  coofiiicscnlcinbbqucron 
ifen  puarroit  jatnais  Ibnir  que  par  une  infidc- 
Ibé  de  rme  ou  l’autre  Panie.  Ceil-k-dire 
que  bs  Etats  d’Albmagsic  foroiou  kuri  affid- 
reskfure,  ou  qoe  ba  Cootonnèi  en  feRund 
b tour.  11  rioit  en  blfatt  ce  conte  de  bm- 
bloir  tacitereent  en  demeurer  d'accord. 

Monfioir  Oxenftiem  ne  aémo^na  gueres 
^emprelbmenc  pour  b Paix.  U rqxta  piu- 
frem  fois  ce  quM  dübit  d-dévMt,  dr  memé 
U s’n  brvir  pouf  une  des  nifoos  qui  nous 
pourraient  oboger  k bi(br  lék  Etats  de  l'Em- 
pire en  liberté  de  trelrer  de  de  conclu  rtc  bvra 
spires  bns  parler  des  nétres  . d’autant , <H- 
foi^«  qu'ils  ne  s'acoordem  jamau  entr’eux;  Mr.  Oa- 
& quWt  b niptufc  du  Traité  fera  imputée  k 
Imerét  public  de  non  k edui  dea  Couronnes,  a««r*fit l« 

U en  parb  de  forte . qu’on  djron  qu’il  ne  tra- 
vaüb  pas  eux  k foire  b Paie  comme  k fulb-  ** 
fier  la.  OBoânuation  de  b Otierre . de  ) s’ac- 
qmrir  en  tel  cas  r*ffirtancc  ^ quelques  Prin- 
ces & Villes  d’AUeautgne. 

■ Nous  Mmarqaâmes  qadqur  chofo  de  parai 
d^  on  «me  difeoun  ^ fb  Mmfiair  SaK 
'Tus , bien  qu’l  ne  (bngm  alors  qu’l  railbr  un 
P™  . Mooficur  Contaiini.  il  cnntoit  comme 
b pefEuit  dernièrement  d'f\-tnccf  te 
Traité,  rrpôoir  de  ibù  k autrea  Si  vous  oc 
voiicx  pas  h fcnt,'ditc».lc,  & il  rcprciencoit 
Comarini , puis  il  ajoûta  qu’U 
lui  «voit  enfin  lépondu  ; que  fi  nçus  ne  voo- 
IKNW  paa  b Paix  » nous  ne  lêrkMvs  nas  û fous 
. de  k dire;  éc  IbdeÛi»  41  rioit  avec  piiâlir. 

m nous  firent  foroir  que  l’un  d’aitr’eux  c- 
vott  été  te  four  piécedenr  ^ei  k Comte  de 
1 raresnanadorff  pnur  hii  porter  leur  nouveau 
Powore  fine  de  b Kone  de  Suède . comme 
il  latoit  drivé,  de  qi^  cette  occaiion  il  a- 
vtrêeeaaaplaltcuradiicaamdnotiU  fo  remet- 

toient  k nous  informer  le  teudeenau)  parce 
qu'il  ctoic  trop  tard. 


IJ.  Février, 

Noos  rrouvlmes  un  grand  cliangcment.  Ib 
contefterem  fur  tout  ce  que  nous  propolâmes, 
même  de  b part  des  Médiateurs,  comme  b 
fufpenfion  d’armes,  quoi  que  nous  si’y  culÊoiu 
aucunement  appuié.  Monfieur  Oxenftiem 
nb  beaucaip  de  verirci . Ôc  b Conference 
ne  fut  guère  agréable  de  part  ni  d’autre.  Ma» 
il  fldoii  un  peu  nous  fiiire  fentir  pour  arrêter 
te  coun  d’une  wrorité  qu’ik  s’étincnt  donnée 
afièx  hardiment  dejnris  quelques  mob. 

L'Hiftotre  de  tout  ce  qui  (è  paflà  lérod  nuwfiit 
trop  longue.  Nous  fûmes  fit  heures  enfem-  ^ ?*.. 
bte.  de  toûfoun  en  mauvaifo  humeur. 
mroks  néasunans,  de  Monfieur  de  b Barde  rtanou. 

Ik  de  moi , nos  pbimes  de  dos  infiaoces  ne 
fcor  ddonerenc  aucune  occafion  de  s’aigrir  ^ 
comme  Ui  ne  fireot  pu  aiiût.  Mais  ib  curent 
L 3 petoe 
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pcioe  de  fe  voàr  conv«iDcre  de  beaucoup  ^ 
cootnveDOons  à l’AlUaiicc  & à nooc  dernier 
coocen  « & Mootieur  Oxenibem  c’cOiù  ie 
vdiiK  à plulieurg  repriib-  » *■ 

^ ûierent  encore  à ic  demeJerdu  reproche 
que  noue  fimes  aux  Eait  de  i’Emfwe  qui  loet 
à Othabrug  > car  itf  cooQurene  bien  que  eda 
letomboii  Tur  eux  > de  noua  s’étiooi  râ  mar- 
rù  d'être  enreodua  k demi  mot.  Ceft  que 
nous  Jeur  demandâmea  d’où  vieot  que  VM~ 
Cembléc  de»  Etats  k Munfter  aiaot  reûilu  des 
D^iez  vers  les  Plcnipotenoaires  de  France* 
& aiaot  même  nomme  pour  cet  cSèt  les  Am- 
baQâdcuri  de  Mavcnce>  Bavière»  de  Bnndc- 
bourg , l’Ai'&aibiée  des  Eues  k Oihabnig  a- 
voit  empêché  cette  DcpuutioQ.  MotiUeur 
Oxenlbein  fie  Monlkur  bàlrius  feignircm  pre- 
mierctncni  de  n’en  rien  ikvoir . fie  ils  fe  re- 
gardèrent i’ia  l’autre»  comme  li  la  choie  Itur 
eût  été  toute  nouveiki  mais  k la  longue»  con»- 
mc  nous  pouriuivioiu  cette  plainte»  leur  rel- 
iéfKUDcnc  les  trahit'  lit  voulurcat  juAiÂcr 
loin  boas  amis»  fie  dirent  avoir  appris  qu'ils 
n'ofU  pas  empêché  qu’on  ne  dépurât  vert 
nous , mais  leuicmcnc  que  ce  ne  tut  pas  au 
nom  de  tout  l'Emptrc  » { ni  pour  traiter  de  la 
fuisfatbion  de  la  France  . comme  ceux  de 
Muiiller  prtteiidoient.  leur  raifan  cft 

qw  la  DeputeL  de  Munfter  ne  font  pas  le 
Corps  de  l'Empire]  fie  que  ce  n'ell  pas  aufli 
k eux  â-nils  de  traiter  d'un  point  B iroponant 
avec  les  Couroona  ; Mais  que  s’ils  veulent 
députer  vers  nous  en  leur  nom  reulcxncnt  fie 
pour  être  éclaircis  de  quelque  chofi»  » ceux 
d’Oûiabn^  en  font  tra-comem  fit  jugent 
même  que  cette  commumeatkm  des  Etacs 
avec  la  Plenipotentieircs  da  Couronnes  de* 
VToic  être  plus  irequente  pour  aviaccr  le  Trai- 
te de  la  Paix. 

Nous  leur  remoncrimo  que  le  fujet  de  la 
dépuration  êvMt  juftcmnu  aux  ternia  qu’on 
approuve  k UfnabruE , puis  qu’il  cil  certain 
quelle  avüh  été  rcwhie  par  les  Etats  de 
hlunller  pour  ik>us  prier  de  la  tnfbmwr  par- 
OcuIicrctXKDt  de  l'imenttoo  du  Roi  fur  i^l- 
quo  points  'de  notre  Réplique  » fit  non  jwur 
autre  cbolé.  Et  quant  k rautonte  du  Corps 
de  PEmpire»  iis  oot  bien  recottnu  k Muniber 
qu’elle  eft  partagée  k préiênt  en  deux  beux  > 
puis  que  pourfiire  eexte Députation  ils  en  ont 
demandé  Vavis  fie  le  confenteroem  da  Etats 
qui  font  à O&absrug.  Qm  cette  déierence 
la  mmoit  hors  d'intérêt»  « décruiloii  1e  pré- 
texte da  leur  qpMlkian. 

La  AmbaibuVurs  de  Siaede  ne  ibmreotpas 
bien  de  ce  psilàge»  fur  tout  quand  nous  leur 
dima;  Ce  ibot  vo»  onis  qw  la  Etats  d’Oi^ 
nabrug , iis  ùjat  tous  Protdbas»  hormis  deux 
ou  trois  i ils  dépcndeocde  vous.  Cela  s'eft 
vû  en  routa  la  choies  où  vous  avez  pris  in- 
térêt. fie  cependant  il  ne  fort  de  ce  Cuafeil- 
Ik  que  des  defavancaees  pour  la  France  > au 
lieu  qu’à  Munlber»  où  lent  nos  Parna  fie  nos 
ennemis  » bous  y avons  toûjoun  procuré  vo- 
tre cootcnrcmcra. 

£n  cet  endrnîT  nous  la  Bma  louvenir  de 
radmdfion  de  Msgdcbourg  fie  de  ta  concef- 
fion  dosPaUcTOrts  aux  Etats  Médiats» du  coo- 
féneetnent  k la  divitkm  du  Corps  de  l'En^i- 
rc  , fie  d’autres  refuSutions  fivorabla  pour 
eux  que  nous  avons  tlica  da  Etats  qui  font 
k Munfter. 

Nous  ajoutâmes  que  fuivant  leur  dellr  on 
fêtait  encoce  en  fone  que  ksOrids  des  Car> 
rhoBqte  leur  &ronr  préfentez  de  la  part  dd» 
dits  Etu  » car  le  jour  précèdent  Monfeur 


Oxeofticm  nous  avait  létaoigné  d’en'fitêg  .en 
grand  foin.  . • , 

Tout  cela  comp^  au 

Oüubrug  de  coniêniii  k une  oéinBlldlSW' 
d’honneur  que  «ok  de  Munfter 
faire  k rAmbailâd*  de  France  > incommgfote 
un  pcu'ca  Moffieors»  mais  pour  lors  i&  ne 
firent  que  dbputer  fit  chercher  des  cxcuia.  , 
Ib,  pvulcrem  .de  la  meme  forte  igBgjun; 
rcxclufion  de  Mooficuc  de  la  Barde  o^paa 
Cortfermea  avec  les  Impcbaux.  La  deman- 
de qu’ib  ont  faite  de  trois  Evêdiez  ci-devant 
tenus  par  les  Cathediques  : b dédmdaa  pu- 
blique -de  neutrilicc  avec  (•  peu 

^êgard  aux  furfeances  dont  doiw  «■  tMx  le- 
quu  : b fubfticution  d'unMiniftre  k tsi  wité 
Catholique  d’Oûiabn^  qui  db  mort  depid» 
quinze  jouis.  Tous  aroda  fbrmeUcmena 
omtraira  aux  Tnftez  ^ AQîincc . i 

Il  dk^  vrai  qtie  firr  les  deux  premiers  poôae 
Moofieiff  SolvMS  m lailTa  b défeufe  i Ibo 
GoDe^»  parb  peu  fie  fbiblcmcnt. 

E St  plus  fur  le  rujet  du  manque  (Texccu- 
dOQ  de  ce  qui  avdit  été  auflf  arrêic  à Munfta 
avec  Moniteur  Oxènfticm:  Cu  comme  üous 
vînmes  k dire  qu'il  avoir  été  rclpûi  que  toute 
b tnadere  du  Traité  de  Ihurram  dilbribués 
en  quatre  Qafld»  b deliberation  (e  (croit  en 
mémo  tpnp*  fur  un  article  de  h panKTe»âc 
iûr  un  autre  de  b féconde.  Il  prb  b pcmlc 
fie  témoigna  que  c’noir  le  bon  ebeenin  pour 
conférva  l'union  fie  b cocélance  orne  b» 
deux  Couroigia  adiéa  fif  tes  Eues  de  l'Empi- 
le.  Nlonlicur  Oxcnftiem  foùtint  poumm 
qu'il  n’y  t pt^  de  pcol  k bilTcr  terminer  k 
parc  bs  intérêts  deidits  E^,  fie  il  tiouvoit 
toujours  un  grand  avantage  pour  la  Counn- 
ncs  k rompre  le  Traité  mr  le  bit  parocuba 
da  Protdiaiu»  parce»  dic-il!,»  que  laniais  la 
Ecaex  Catholiques  n’accordaoot  leurs  de- 
mande». 't  . 

D (aiii  bien  avouer  avec  lui  que  ft  Ton  ten- 
dent k b condnuaticm  de  b Guerre»  en  vuib 
W meilleur  moipi  fie  ie  plus  fpedeux  qu’oo 
peut  avdr  fie  qui  engi^âoK  k notre  P«tie 
Talbiftioo  fié  l'aOiftancc  de  piufieiirs  Prince» 
d'Allemagne»  mais  outre  que  tout  nos  ordra 
vont  k U Paix  » cck  engageroit  auftt  la  France 
dam  la  jyéccnrinoa  des  Proteftant  le  dm 
une  Guérit  de  Religion. 

. Nous  inliftâma  donc  k ce  que  tes  Fr»r< 
traitent  da  deux  premiera  Qafha  mfambif  a 
ou  qu’au  moins,  apres  avoir  opiné  fie  arrêté 
ce  qu’ib  veulenc  bire  fur  cous  la  points  de  b 
presBier».  ib  paftent  immédiatemoK  k te 
coode»  fie  puis  aux  deux  tuera»  afin.qu^ateK 
délibéré  de  cette  forte»  ils  donnait  ioir  avte 
parun  meme  Ecrit  fur  toute  URepbgueveaaw 
me  ib  ont  fait  ci-devant  for  toute  te  plQfoA- 
tion.  Monlîcur  de  b Barde  Mpréfom  cec 
exemple  aux  Ambaftadeurs  de  Suede  qui  fer- 
vie  k nocit  deftèin  > puifque  tes  même* 
Etats  ont  déjà  tenu  cette  maniéré  de  canfoher 
for  te  même  aÆùre.  Ccb  nous  doetna  aaüî 
môicn  de  n^oodre  k Monfoir  üxenftiàniAui 
remuoxroit  b cooibfioD  fit  prdque  l’impqMf- 
lité  aux  Etats  de  fiaire  raport  k leurs  CuBAviua 
de  tant  de  diverfa  mancra  dont  da  ynfOietK 
ddiberé.  ^ e . 

Nous  dlma  enfaite»  fie  la  Suedob  en  de>- 
raairacnt  d’accord»  que  tes  Etats  de  l'Empi- 
re fe  font  ci-devant  exeufez  de  déclarer  leurs 
frfuimaM  «U  y Pteoipocentbiia  de  TEmp^ 
leur  foCfteur  réponfe  k nas  propoGoons,  juP 
œ que  nous  éclauci  dan  ar- 

Bcks.fvéGptet  coudn  en  ceimeipfiiifiteuxi 
Put} 
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idsiS.  ^ ^ 11  ûtiib^lion  des  Couronnis» 

r«iDV  tottchanc  U fOreté  âe  li  Paix , afin , di« 
finen^  alors . qu'ils  puflcnr  avec  plus  M 
fboduneot  déliberer  fur  toutes  W choie*  cotv- 
rentieufiM  üiu  en  fiiirc  It  dcui  fois.  Mainte- 
nam  qu'à  leur  inftance  on  ^ell  explique  Air 
IcfiÜts  anicles  « il  dl  bien  nübnnible  qu’ils 
iûivent  roedre  qu'ils  ont  eux-mémm  ju^  le 
iqdlleur.  & auquel  Us  ont  defiré  qu'po  s’ac- 
commodât. 

T)tt 

Les  AiDbanadeurs  de  Suede  nous  vinrent 
trouver  avec  un  cfiirit  de  douceur  £c  un  ac- 
quiefeetnent  à b plupart  de  nos  inftances. 

MonfieurOxeiwcrn  fin  de  notre  avis  &de 
celui  de  MonTieur  Salvius  touchant  la  maidcre 
de  conTultcr*  & que  les  deux  premiera  clafi- 
fis  dévoient  être  miTei  cnfcmble  ou  fucceni- 
Temcnc  l’une  après  l’aucrc«  ikos  attendre  une 
entière  refialuiton  fur  b première  U dit  que 
hii  & fin  Collègue  en  feroient  inllaoce  aux 
Eats<  &:  qu'ils  dcfiroieot  qu'ü  ne  s’y  trouvât 
point  de  difficulté*  Nous  repartimes  que  s’il 
s’y  en  trouvoit,  ilétort  bien  néccllkirc  qu’il 
leur  plût  de  déebrer  ouvenement  leur  inten- 
tion auTdits  Euts  de  d'en  £ure  bruit.  £n  un 
mot  > qu’il  faudroit  apt  comme  ils  ont  ^ 
ci-devinr , lors  que  & Eta»  de  l’Empire 
n’ont  pis  bit  ce  qu’ils  vouloicnr.  Ils  en  tom- 
bèrent d'accord  > & il  Ait  reJNu  encre  nous 
que  des  le  lendemain  ib  envoycroicm  convier 
les  Députez  de  Lunebomg  & ceux  <TAltem- 
bourg  de  venir  chez  eux.  En  fccood  lieu  » 
Ms  promirent  de  leur  parler  aufls  de  benne  {br- 
tc  fur  le  fujet  de  b Députation*  de  nous  y fi- 
rent efi>erer  conccmemcnt. 

3.  Ils  propofi«Dt  que  pour  terminer  à l’a- 
mbble  le  dinêrend  touchant  ceMmiftre.qi^üs 
om  mu  à b pb^  d'un  Curé,  il  fer*  bit  en- 
quête * par  témoins  des  deux  Reliions  en 
xtonibre  * pour  bvoâr  fi  le  defunt  a été 
Catholique  ou  Luthérien  > ibus  prétexte  qu'u- 
ne fois  il  fut  forcé  par  leurs  geru  de  guerre 
de  prêcher  dans  b ParoitTe  qu'on  rouvoit  com- 
munier (bus  les  deux  efpéccs.  Nous  n'avons 
pas  pû  refider  ccac  voie  qui  a apparence  de 
juftiee  t de  rommes  bien  aiies  qu’ils  s’y  foient 
filûmis. 

J..  Ib  reconnurent  que  l'Alliance  obl^  à 
êoir  b Negoebeion  quand  l’iin  des  Æliez 
b requien  > de  décliriTcnt  qu'ils  y fatisfè- 
ronc  oc  leur  parc  r fins  fe  vouloir  rendre  ju- 
ges de  rinteréc  pour  Icqud  nous  leur  pour- 
rions demander  cette  (urbanec  * ib  (è  rebr- 
verem  feulement  b faculté  de  nous  en  dire 
feur  avb  comme  ib  rcccvroient  vtdontiers  le 
T>ôtre  en  pareille  occalton.  Ceb  fis  ainfi 
arreté  d’un  commun  cooicntemçnr. 

5.  Monfieur  Osenfikm  remontra  qu’il  fut 
concerté  avec  lui  à Munfter  que  b Suede  n’atam 
TOÙs  de  guerre  avec  le  Roi  d'Efpagne  , les 
deux  'Traitez  de  Paix  fi;  pourroienc  (êparcr , 
maû  Ü s’exeufa  fur  le  début  de  b Mémoire  , 
8^  ne  fe  Ibuvcnoit  pas  que  cette  rcfolution  dût 
dm  cachée  aux  Ennemis  * de  il  dh  qu’onfii 
n'efi^Ue  pas  connue  pour  avoir  déclare  qu’tb 
tiennent  tes  Efpognols  pour  neutres- 

6.  Qu’il  y a rcmede  à leur  pretertHon  fur 
les  Evechez  Catholiques*  de  que  les  cho&i 
n'en  demeureroient  pas  b.  üs  nous  firent  con- 
ncùne  qu’ib  s'en  défifteront*  mab  s’exeuferent 
de  le  d&brer  poCtiveroent. 

7-  Q>k  fl  nous  definoQs  que  là  premksç 
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fois  qulk  auront  à craber  d’aise  avec  lea  tSsê. 
PieoipotentiaiKi  de  l’Empereur  • ib  y appel- 
leur  Monfieur  de  k Barde*  ib  k bronr  pour 


nous  fiKûfiù/e  fût  lemlB.mak  qu’ils  ne  pour- 
luot  pss  continuer  li  Monfieiu  de  Rokahan 
n’alline  aufii  aux  Coofineaces  quand 
traitenms  avec  les  Impoîaur*  doic  par  nous- 
mêmes  fixe  par  les  Medufeers  > qu’autremenc 
il  (croie  à propos  de  traiter  par  cerfe  afin  de 
rendre  k cnoir  ^ak.  Nous  nous  cfaaigei- 
mes  d'en  bire  raport  * vA  même  qulk  dmau 

Îu’ib  n’auruot  pas  fi-tdc  occalion  de  revoir  les 
mperkux. 

1 Et  d’aunm  que  nous  avions  auflî  bit 
plainte  qu’en  demandant  un  Pafiepon  pour  le* 
Amhsfiadeuts  de  Portugal*  ib  avotmt  cénvii- 
gne  an  Comte  de  TrautmaAsdaréT  que  c^ 
ne  retarderoit  pas  k Négocation  de  la  Paix , 
de  rendu  par  cemoien  tmfiancetnutile.ALm- 
(ieur  Oxenftiein  avoua  qu^  avoK  etc  arrêté 
qu’on  ne  fèroit  pas  conooW  notre  mrennon 
aux  Impenaur,  mois  il  dit  avoir  entendu  feu- 
lement que  cette  demande  n'cmpéchcroit  pas 
qu'on  ne  cniiâr  alors  fiir  b Rqihqiie . de  que 
ttuand  00  voudra  pader  outre*  U tniificra  au- ’ 
dit  PalIêpofT.  Mmtfieur  Salvius  promit  le  me- 
me avec  cfpeTance  de  fincè*. . 

9.  Que  s ib  ne  rqwm  point  la  fif^fion 
pfcydjïe  par  la  Médiateur*  , ib  ne  peuvent 
auifi  l’accepter  bns  en  avoir  eu  l’avis  du  Ma-  ' 
rcehai  Tomenlûn  à qui  ils  en  avoienr  écrie 
le  même  jour.  Ib  ajoûterent  que  pendint 
que  b rcpodfe  viendra  > l'on  verra  ici  (piêl 
train  prendront  les  aSàjrcs*  de  «pie  fi  elles  s'a- 
chemmoient  à la  Paix  ib  croient  bien  à pro- 
pos de  commencer  par  une  rurpenfion  d'armes 
de  quelques  mob. 

Ib  finirent  par  le  recir  de  ce  qui  PeR  paf^ 
entte  Monfieur  Traumuiwkufr  de  Mon^r 
Salvius. dont  je  rendrai  compte  de  bouche  eu 
par  un  Mcmoirc  paniculter. 

2)«  If. 

Ib  nous  rapportèrent  ce  qii’ib  avoicnt  fttr 
avec  les  Députez  de  Lunebourg*  de  Weimar 
de  autres.  Ils  direm  avoir  obtenu  que  les  H- 
tats  d’Oihalwug  écriront  à ceux  de  Munffer . 
qu’ib  n'ont  pas  entendu  empêcher  ni  difirrer 
la  Députation  qu’ib  vouloient  laiie  vers  les 
Pletu|ntcntiatia  de  France  * mab  feulemoit 
déebrer  qu’ü  ne  s'y  pciR  rien  conclurre  fans 
leur  intervervion  * |nib  qu'tb  (ont  partie  de 
l'Empue.  Mab  que  fur  l’autre  point  lefdits 
Dépurez  s’étoicTH  excu(cz  de  changer  mainte- 
nant l’ordre  qu’ils  ont  prb  en  leurs  déltbera- 
tions*  de  avoienc  témoigné  ne  le  pouvoir  bire 
s’ib  ne  vouloient  abandonner  les  mterén  de 
l’Empire.  Que  d’entamer  lepoinr  de  la  fatis- 
béboo  des  Couronnes*  (âni  tue  aflûrez  de  b 
leur  par  une  refolutioo  finale  fiir  tout  le  con- 
tenu au  premier  Qupicre*  ce  lêroic  conièmir 
qu'on  le  paflât  (bus  fiWnee*  ou  qu'au  (üus  on 
le  traitât  fort  froidcmenc  de  fort 
ment. 

Nous  rcpoodhnei  qu’il  en  arriverott  ainfido 
bcond  s’il  demeure  en  arriéré*  de  que  ncten- 
dans  qu’à  runioo  comme  nous  bübns  * il  eft 
de  l'interft  commun  d'éviter  b moindre  sp 
porencc  <ie  (eparanon.  Nous  n’aubIbiDcr  pas 
de  marquer  les  (btm  nue  les  Couronnes  om 
prb  de  convoquer  les  Princes  d’Alfemsgnc  en 
cette  Aficmblw  j b patience  de  dix-butt  mob 
que  nous  avooi  eue  à ks  attendre,  de  l’eflbrr 
qu’il  a blu  bue  pour  montanb  kur  droit  de 
fuflro- 
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l<4^.  fiAace.  Mais»  à vni  dire;  fl  nous  parut  oue 
Oïcnfbem  croit  to(ijoun  droi  m 
prenirr  ftariiDcnt  » 6t  nous  Tokms  bien  qu’au 
lieu  d*  porter  de  prefler  les  Ecaa  à faire  en 
ceU  ce  qu’ils  dotveDr»  il  leur  dorme  plutôt 
fujet  de  s^aifermir  eu  leur  conduite. 

Qiwu  à la  Lettre  qu'ils  doivent  écrire  à 
ceux  de  Mimfter,  mua  avons  témo^é  quel- 
que dcûr  d'en  voir  k projn  avant  qu’elle  foc 
cnvo)fc«  ado  qu'il  n'y  atrive  pas  cnoorc  du 
nu^entendu. 

2)«  i6. 

it  tofJhn  Tout  ce  jour  a été  eœpkièé  ï n^oder  avec 
trrt  In  Snti  plulkurs  Dcputci  qw  me  font  venus  voir  > 
ceux  d'Alterobourg . Weimar,  Hedê,  Lunc- 
bou'g  & MdtelbouTg  dont  aucuns  m*avoient 
d^a  vû.  j’ai  donne  heure  à d'autres  pour 
tforuin.  Je  oe  lâi  fl  c'eft  que  je  fuis  de  fo 
cfle  créance  pour  la  AUetnns,  mab  ils  m’ont 
plus  perluadé  que  n’ont  £ut  ks  Ambadadenrs 
de  Suède.  U me  ferobk  qu'ils  font  très-ék»- 
gnet  du  dellèin  de  faire  kun  affaira  i nrr 
de  qu’ils  conrraifloit  bien  qu’en  leur  foibkf^ 
fc  preième  ib  ne  peuvent  rkn  fans  les 
Couronnes  qui  oennent  un  tien  de  FAlkma- 
ene.  De  plus  , ils  m’ont  fiait  entendre  que 
nin  différends  ne  font  pas  fl  mai  ailêt  à 
vitider,  qu'ils  pieodroiK  des  voki  d’accom- 
roodanent , & qu'ils  k defaudroient  à eux- 
mêmes  s’ils  manquoienc  à ttsTmlkr  à la  iâ- 
• Cisfiaélion  des  Cotôonna  , üiu  quoi  ils  éloi- 

rroient  U Paix,  qui  iair  efl  u néceflwc , 
suroiem  perdu  k feul  appui  auquel  ils  le 
peuvent  fia  contre  la  Puifiancc  qui  ks  a fi 
louvent  oppnmeiL  <^’ils  ne  veulem  pu 
faire  un  fecorxl  Traite  de  Prvue  quand  ils 
k pourroicnt  > oi  fliivre  un  fl  ranefle  exero- 
pic. 

Néanmoins  nous  ténor»  famé,  & c’eft 
bkn  k plus  fur  , i mon  avis^  car  tout  ce 
que  delTus  cfl  foR  conTxlmbk  & prefquc 
certain  tant  que  ks  Couronna  demeurerunt 
bien  unies  ; biais  ii  après  que  nous  aurons 
Uiik  conceila  ks  Proteibns  , l’on  s*adrc!re 
aux  Suedou  pour  fortir  d’afiâire  avec  eux  , 
comme  il  y a grande  ajmence,  nous  ne  fe- 
rons plus  afliflex  que  fobkment  de  impa- 
tknuDcnt  par  ceux  qui  auront  déjà  leur  com- 
pte. Et  il  cft  é remarquo  que  l’E<npac.:r 

E:ut  ûtisfiure  lo  uns  & les  autres  avec  le 
ien  d'autrui , en  donnant  da  Evëchei  aux 
ProtdLuu  . & la  Pomeranie  aux  Suedou. 

lé  ofl  notre  üuisfibâKxi  ne  k peut  accorda 
qii'é  fa  dépens. 

Qudquo  Dépuan  m'ont  dit  que  fl  Mon- 
flw  Oxaiihem  au  retour  de  Munfta  leur 
rut  fait  entendre  que  l’imennon  da  Couron- 
na étoit  qu’ils  délibéra ûêm  enlembk  d’un  ar- 
tkk  de  la  premkte  ckflê  de  d’un  de  U fécon- 
de, de  ainii  confécuiivenMDt , ils  s’y  (êroient 
conformez  (ans  difflculté- 

Enfin  ils  veukee  qoe  la  efaoTe  ne  fok  plus 
entkre.dt  aprebendent  au  demkr  point  qu’on 
tw  ka  oblige  à chaîna  de  tnediodc. 

Je  venu  encore  demain  ce  qui  fe  pourra 
faire.  J'ai  propai  à MdReurs  ta  Ambaili- 
deurs  de  Suede  d’ajutta  k diffêreod  de  Mon- 
fleur  de  k Barde  de  celui  da  Etao.  Cn  ex- 
pédient a plu  mervollculéinent  à Mofl^r 
^vius,  il  s’emploie  à k faire  réuffir;  mai»  fl 
viaK  encore  de  me  manda  par  un  da  fia» 
qu’il  y trouve  bowoup  d'obmfoes. 
Avant-lua  nuda  au  Ccoiol  da  Etats, foo 


reprit  l'affaire  de  Locrataej  6c  tous  ont  nplw  tdad* 
qoé  leur  avis  de  f&itre  Jour,  en  Ibrre  que  fl 
k Duc  Chsrks , comme  Prince  de  l’Empire 
à caufé  du  Marquifiu  de  Nomenk , peut  ob- 
tenir un  Palléport,  U dl  àpropos  de  lui  rcB- 
dre  ca  office , mais  que  S'A  s’y  rencontre  en- 
core de  la  diÆculté  > cela  ce  mérite  pas  d'sr- ' 
réta  k Traité  de  qtiffl  foot  paflbr  outre. 

'Hkr  Us  mirent  cn  ddfoeratian  fl  ks  mte* 
réts  de  l’Efpagne  doivent  être  traitez  conjdfn- 
tement  avec  ceux  de  l'Empire.  Aurrirhc  a 
ifwiniena  qu’oul  U a pa/R  au  contraire  de  a 
été  refolu  que  Too 'fcra  oÆcc  ai  Roi  d'Efpt- 
gne  , é ce  que  ks  deux  Traitez  fê  fafuaic 
coitjointetnem,  & ce,  (our  la  confldcratiœ, 
qu’fl  eft  Prince  de  rEmpirc  à caufé  du  Con^ 
té  de  Bourgogne,  mais  fl  on  ne  le  peut  obte- 
nir, cela  ne  dote  noBemem  empêcha  k Paix 
<fAOefmg;nc.  Us  ont  tufli  délibéré  fur  le  9, 
artkk  de  notre  Re^ue  . par  lequel  nous  a- , 
vons  demandé  que,  fl  à Tavenir  if  fiim  âirc 
un  Roi  da  Rosnaiiu,  8 ne  foie  p«  de  la  fâ- 
miUe  de  FEmpercur  qui  régnera  alors.  Au- 
trkbe*'  Bavkrc,  Btantfebourg.Wirtzboutgdi, 
tm  autre  ont  fore  rorlé  conre  cette  préten>^ 
don.  Le  refle  de  rAflémblée  s Âiivi  leur 
vts,mas  a dit  quepour  cooteoter  biCoUfon-' 
na  de  pour  k bien  de  l’Emnre , la  queiBon, 
s'a  cft  à propos  d’élire  un  Roi  des  Rnmiim. 
ne  potMTt  être  vtddée  que  dans  une  Dktc  ^ 
nérak,  de  que  fl  cette  ékéhon  eft  Jugée  ne-' 
ceflâtre , ce  fera  alon  aux  Ekâcurs  i fairej 
choix  de  la  perfonoe  ainfl  qu’ib  voudTarit.' 

La  Dépurez  d’Autriche  de  autra  ci  deflba, 
oomroez  fe  fait  encore  efforcez  de  fiùrechat- 
ga  en  avis,  mais  en  vain  ; car  la  plunoif^ 
da  vobrt’a  empané  de  beaucoup. 

Monfieur  Lampodius  Minière  de  tAino; 

IxHirg  de  Monfloir  Scfiefkr  jugent  que  k' 

Oooue  de  Traurtnanadatff’  ne  ddnnera  pvs 
lieu  aux  Etait  d’opina  for  ks  fstk&élioot,  de 
qu'il  en  voudra  traûa  ItB-mêmeaveclaPlcoi-' 
potoiriaira  da  Couronna:  6r  mol,Je  dit  que, 
ce  difequrs  me  fait  craintfie  que  ks  Etats  ne' 

{bkre  bien  aifes  de  n’entra  pis  dans  ectre 
oere,  de  k décharga  de  l’onne  envers  l’Em- 
pereur , Fik  opirwnt  I l’avimige  des  Couron- 
na^  de  de  la  plrinte  des  Couronna,  /Et  fooc' 
k connalre-  Je  m'informerai  en  cette  peniêe 
s'ils  cootiiiuent  de  réflfla  fl  fcnipnfeafemenc  à 
ce  qu’on  dcflrc  qu’ils  debberent  cn  ffiéme 
cemps  de  leurs  affiures  de  da  nôtra- 

7>u  17. 

La  Députez  de  Weimar,  de  Magdebot» 
de  Luoebourg  > de  Boden-Douriach , ^ qaS» . 
qua  Gomia  de  FEmptrê,  de  da  Vflks  Au-  ^ 
kaciqua , me  vinrent  voir  fêptirment.  Ds 
parièrent  en  ta  même  forte  qu’ivoicnc  flût  la 
autres  , de  me  voulurent  pafuadrr  que  toiu 
ks  intérêts  da  Protefta»  dévoient  être  tenni- 
œz  ks  premiers  t de  avant  qu’on  tnuddt  i 
la  féconde  ni  troifiéme  clafTej  mais  comme  . 
knr  refolulion  étok  fondée  fur  une  crriflgu 
qu’ik  tSDoknt  trés-Jufte,  que  ks  CouT’* 
roaoa  étant  une  fob  aflûrca  de  kor  &- 
tisfiâiho,  de  celle  de  Hefk,  de  de  k Paix, 
l’oo  ne  feroît  pas  giand  effort  pour  k leflc. 

Je  pris  fidet  de  leur  repréfémer  combien  uü- 
IcnioK  k France  depuis  ente  Negocktion  a 
trtvaiSé  pour  ks  Princa  d’.'Ukmttne',  quelle 
oirie  nous  en  av*HX»  attirée  j ks  cfinBeun*.  ks 
libdks.  de  jufl}ua  aux  menaça  coorre  nos 
pafamw  0c  contre  k droit  da  gens^  S’il  / 
avott 
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DE  MITNSTER'ET  D'»«»àBRtiO.V  h 


iC^^.  tp^rencfr  que  Cnurunno , après 

rotr  nuinti'mi  tes  droiri  de  rüm|Mrc  & per 
les  irnm  St  par  le  Trsitc . après  avoir  rdillé 
Il  cOaftammcir  aux  (mpcmuiT  & à tom  leurs 
adbrrans>  qui  ne  vouloicnt  pas  que  les  Ems 
eudenr  part  i la  N'é^uiion  de  L Paix»  qui 
pnr;en<lnicn(  enTuite  cxclurre  quelqiies-um  ou 
wcn  en  laiflcr  route  r«ftQnre  è b Dicte  de 
Francfort  transfcréc  ici  i cette  fin  » & obliger 
tu  moiin  cous  les  Oéputet  de  comptroître  à 
cct  effet  en  un  même  lieu  afindcrÜutpcr  l’At 
fcmblée  d'Ofrubn^.  Je  leur  demandois  fi  a- 
pres  tant  de  preufes  de  k confiante  aflcdhon 
des  Couronnes»  <1  y avoit  lieu  d'ai'prcbeadeè 
d’elles  *n’acheva  lient  pas  un  <iuvnige  (i  glo 
rieux  & fi  unie  que  le  ràablulnnefic  des  G>ix 
& des  tlKüres  ix  l'Kni^re.  Cette  dermere 
conlidericlbn  de  nuae  utifoc  Ici  a touche?.  > 
leur  aiinr  kit  comprendre  qu’en  vaia  ils  crai- 
gnuieve  que  nous  pidflions  être  contenta  fans 
qu’ils  k-  niilcn:  luifi  > parce  que  k prinetp^c 
Ptitie  de  k Atisfadbion  des  Couronnes  cçnriT- 
ce  tu  rdtabLircment  de  U liberté  , dignité  & 
l^lkiKC  dt»  Princes  fie  Ems  d’.Aikmagoe  , 

• kns  quoi  l'Empi-rvur  {ourroit  toujours  rrou> 
hier  fes  vodim  fit  fe  kirv  abfôlu  dans  l’Empi- 
a«.  U faut  demeurer  d’accord  que  cet  inicrét 
BOUS  eft  commun  avec  eux  fie  de  fi  grande 
_ confcqucncc  pour  k France  fie  pour  h Suède. 
' qu'on  ne  le  (wchc  jamais  abandonner.  Tout 
eda  néanmoins  rx  lcrvic  qu’à  diminuer  la  de> 
fiance  qu’on  leur  avoir  «kinnée  de  notre  con- 
duiae , en  ce  que  nous  prcttndioas  » contre 
leur  avis  fie  contre  cehit  des  Soedok^  que  les 
a&iics  de  l'Empire  ne  dorveni  pas  erre  trai* 
cécs  fie  terminées  devant  toutes  autres.  Car 
au  fimd>  üi  me  téroaignerent  bien  qu'il  iêroit 
jufie  de  dclibcrer  cot^oxBRrncnc  fur  cous  les 
articla  de  k Réplique  • pourru  qu'on  ne  Uifi- 
tic  pas  leurs  imcrccs  en  arriéré.  Mak  ils  ne 
me  proniienc  pourtant  rien.  U leur  reftbit 
toujours  une  opûuoo  qu’il  y avait  encore 
moins  de  péril  que  ici  Ebus  abandtmnanènc 
les  Courcjoncjj  kns  letqudlcs  ils  ne  peinent 
pas  aujuwd’bA  entreprendre  grand'  chofê . que 
non  pas  que  les  Couronacs  neÿtgcallènc  ^ 
Etats»  dont  dlet  fc  peuvent  paiiCT.  Je  Inir 
fisvoirfurce  prupos  que  l'tn  ne  s'imagine  rien 
inoiruji^u’une  dcicirion  de  leur  part»  .que  kur 
fiocerite  jroia  eff  connue  aulTi  bien  que  leur 
- prudence,  fie  que  toute  l’Allemagne  voukne 
kPazx&  en  aianc  txlôin , Ton  cit  bien  afiîj- 
rc  qu’ils.n’oBt  garde  d’enreodre  i une  PaiX^  de 
Prague-  Mail  que  lâchant  certainement  que 
i'imention  des  Impcriaav  cil  telle  > fie  que  k 
Comte  dcTtautnunsdorff.arrés  avoir  fiut  des 
inutiles  pour  induire  les  Plcnipotcndai* 
;cs  des  Couronnes  à traiter  premicrement  de 
leur  ktisfiction,  ne  pzrk  pius  à préfimt  que 
de-k  Paix  interue  ckns  l'Empire  fie  de  k rw- 
nioo  des  Membres  avec  le  Chrfl  Nous  efti- 
0UX»  qu'il  importe  au  bien  de  k caulc  cooi* 
mutx  de  rompre  fes  mduresj  parce  que  iiX 
voit  k moindre  joui  i ooub  pouvoir  feparcr» 
k sriMé  de  cexîc  cipcTance  l'cmpcchoa  de 
prendro  ks  lefbéunons  ncccOiurcs  pour  pam- 
- i une  konne  Pais. 

.jLe  D^uas  de  Weimar  , qui  cil  un  dm 

SI  confidcicz  de  l'AlIcmhiée  > fie  celui  de 
gdelxHirg  . me  dirent  en  porriculacr  que 
nous  avions  mifin , fie  que  les  Plcnipotentki> 
res  des  Couronnes  devroient  eux-mémes  trai- 
ta de  ta  fiiusfâélion  avec  ceux  de  l'Entpercar» 
en  même  temps  que  ies  Etau  délibèrent  fur 
k prrmferc  partie  de  notre  Réplique.  Ma» 
ouae  que  ce  procédé  feroU  peitirc  aux  Coi». 

r-ToM.  III 


fonnes  l'effet  qte  Jx»  Meèdcns  <fe  vMCm».  1^4^» 
fols  pour  appukrleaatkauiMkr.  fi:  à nous 
le  droit  de  iufh^:o/fitr  ccrank  fe  de  nos  pr®- 
pohcions;  Qui  fea,  )curdis-ie,  fi  les  Imp^ 
riaax'  cfpcrans  aujoned  hui  depacificr  k dedai» 
de  l'Empire»  voudront  entier  avec  Icss-Etno- 
geo  en  iicgocuina  ruiques  à ce  qu'ib  awi« 
vû  comme  le  deflein  kui  réulUraè  t 

Je  ctmnus  alors  aifement  que  1er  Ftats  ne 
KMcbrrom  par  vulooiicrs  au  ptxm  de  U faus> 
faélinn  » linon  pnur  dite  qu’dlcell  duc  aux 
Counmnrs.fie  que  k Paix  rx  le  peut  taire  s'il 
n'y  efl  poiirvû.  l.es  PknÿotcntkiTcs  de  Sii^ 
de,  à UQ»  je  fis  ce  raport.  en  furent  bien  con* 
lents,  îc  t«noigncrcnt*tiuc  crt  aveu  de  tout 
l'Empire  { s’ils  le  font  ta } fera  liiiliknt  put» 
mus  kire  obaïur  de  bonnes  condinons  de 
rEmpereur,  t 

Je  ne  dok  pas  aufiî  onxttrc  qu'en  toutes  tes 
Conférences  que  j'ai  eu  avcckidiis  Depum, 
ik  m'ont  fœt  alluré,  fk  quelques-uns  m'ont 
donne  la  main  pour  pmcnetirc  en  -bons  Alk- 
niaoij  raAectna  fie  gnsicude  de  leurs  Princes 
& Communaurei  envers  le  Roi-  Moniamr 
Lampudius»  entre  autres,  me  dit  une  fois  que 
ce  leurs  Alajcl^  qui  lut  demnenr  la  li- 
botc  de  parier  & d’agir  comme  Ü a fait  à k 
vûc  Cotme  de  Traurxnassdorff.  qu'ils  ont 
été  cUdevam  chaAc?.  des  Dictes  à U ototndrs 
ouverure  qu'tk  y kiiôicne  pour  l’avant^  de 
1 Empire»  fio  qu’aujourd'luu.  par  k bendice 
de- la  France  & de  k Suede*  lis  pcuvent's’ex* 

^]uer  de  leurs  foidmcm  en  gens  de  bien. 

L ajofiu  qu'ik  modereroient  leurs  prctenrîoni 
fie  qu’ils  loùtiaidrokm:  celles  des  Couronnes. 

Avec  tour  cela  je  me  fijk  aperçu  que  lui  fie  c«  Etan 
les  autres  Protelhuis»  ktu  en  excepter  les  Sue>  rouiiraim 
dois,  voudroiera  bien  rejetter  k ikLriifermn  dé  ' ** 

k Fraacc  liir  le  Roi  d’Êlpagnc.  Et  conin»  l* 
j’ai  edkic  de  peaetrrr  dausseuis  pcnt'ées.  j’d  kdioal«k 
apris  que  hors  du  Confeil  ib  ow  parlé  entre 
eux  de  nous  donner  k Duché  de  Mtka , <xi  . , - 3 

k Comté  de  Uourf^igne»  comme  étant  fiefs  « 

de  l'Empire.  Je  n’ai  l'avoir  ti  c'ell  du  coiv*  - * 

femement  de  Trautmansdorff'*  car  pour  cchn 
des  EfptgnoU  il  n'y  a iptcres  d'apparence. 

Mail  qum  qu'il  cn  iôit.  ce  dilcours  tetnoigne 
qu'âutant  que  l'Alfemblée  d'Ornabnig  tknr  * ■ 

* juilc  notre  latùndion»  autanr  elle  eu  fum 
de  nous  l'alligncr  ailkurs  qu’en  l’AUke. 

Du  18. 


Les  Ambaflâdcurs^dc  Suède  confiimcrent  *& 
Monficur  de  la  Barde  fie  à mot  .tout  ce  qu'ik 
TOUS  avüfent  dit  k 24.  fie  demeuraeot  enfin 
d’accord  l’un  fie  l’autre  1 kns  plia  . y apfgncr 
de  diflktilrc  »■  qu'il  fitioit  obliger  k»  Eta’:t  de 
l'Emphe  i dchkaer  conjotncenwnt  fur  ks  Ar- 
ticles de  la  Pau.  Ils  trouverenc  b<Hi  de  k têi* 
m lavoir  fur  k champ  à Monficur  Lamps- 
diui . aux  Dépueex  d'Akeniboutg  fie  à celui 
de  Weimar  .comme  aufli  au  Comte  de  Traut- 
nunodcirff»  auquel  iis  envoicrem  le  Sectetaut 
MciooiijS  fie  ha  en  donnèrent  l'ordre  en  oocrc 
prefeuce.  Noua  fîmes  en  forte  qu'il  fiH.-auifi 
chargé  ck  fiairc  prcllcr  kdii  L'otutr  pour  k Paf 
fepon  dcS'Ambinadcurs  de  Ponu^,  fie  mê- 
me de  kii  due  que  k refus  pourroit  être  caufe 
de  quelque  incomcniûit.  Meloniiu  raporbi 
au  bout  d'itne  heure  que  k Comte  de  '1  raur- 
’ mansdorff  dUoir  n'avoir  point  d’aucorité  de 
prcrcmc  aux  Etaa  de  l'Empoe  comment  fie 
par  quel  ordre  ils  doivem  dclibcncr  entr'eux . 
qu'ils  M le  dcponcot  ms  vuluotkrs  de  tous 
'l  formes» 
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fortncî , & qu'il  k*  f«K  hifler  &fC-  Cette 
T^nfe  •fiêrtnic  dtvuuage  Monfieur  Otcn- 
ftiem  à ne  pa*  permettre  qu'il*  IcptrallciK 
kun  i&ires  des  autres  poim  de  la  Répliqué. 
Quant  tu  Pafkport,  il  ^etnude  temps  pour 
en  coaTuiter  avec  kt  Collègues  à Mtmfter  & 
«’entredcnt  pulibkoenc  des  expédients  qu'oo 
J pourroit  prendre. 

*Du  19. 

Comme  je  dévots  partir  ce  jour4&  > Mo»- 
fleur  Oxadtiem  envoia  de  bon  tnada  detnio- 
der  heure  pour  me  viftter  en  parùcuficr.  Je 
ne  kurois  dire  alkx  le  contcotetnenc  qu'd  me 
témcûgna  de  voir  que  jc  m’en  raoumoisiâcis- 
fiiit  de  hii  > & d'cfpcrer  que  Mcfficurt  mes 
Colkgiues  k feibieut  aui£.  Je  vis  encore  tout 
dairetneac  qu’il  n’a  eu  aucun  dclktn  de  ieca* 
cher  ^ nous  quand  il  ne  mcoi  pas  Monfieur 
de  U Barde  à la  Conférence,  mais  qu'il  a ef- 
titn^  ne  Je  pouvoir  kire  i caufe  de  ta  dignité 
de  la  Couresme  de  Suede . & que  k premier 
refus  l’a  engagé  i y perüfter  julqucs  tu  bouc. 
Il  comprit  aîmi  bien  que  nos  pUitnes  n’oot 
procédé  d’aucune  dcâance.  Je  lui  fis  avouer 
que  cette  cncicvîle  avec  ks  Impériaux  écoit 
pluCDC  un  de  Ceremonie  que  de  Négo* 
ciatioQ.  & que  la  preTence  de  Monfieur  de  la 
Barde  ni  de  Moniieur  Rofenhan  n’eft  pas  ce 
qui  abûrc  runion.des  Couroones  « nuis  que 
c’eft  ce  qui  l’auroit  fait  pwoltre  aux  yeux  de 
tour  le  monde.  Je  lui  de  nouveau  corn* 
me  en  confiance  > qu’ouoe  cette  rtiibn  , fl 
œ falloit  pas  qu’ils  s’accoutumafTcnt  ï fiüre  ks 
cbofês  é leur  raode>  de  que  cela  ne  kur  réuf* 
firoic  pas.  II  en  tomba  d’accord  avec  tantde 
douceur  de  de  conddcendance  dcmême  d’ex> 
eufe  du  paflè>  qu’il  eût  £Uu  être  de  mauvaik 
humeur  pour  ne  fbnir  pas  bons  amis. 

U eoert  de  lui-méiûe  dans  k difeours  des 
tfluies  de  me  dk  q^  pour  arriver  faeuBcuk- 
tuent  à la  fin  que  hs  Couronnes  k font  pn> 
poGée,  qui  cft  une  paix  fuie  de  avantsgôife. 
crois  ch^  font  tout4*fiuc  néceflSüres.  La 
fênneié  de  perfcroance  en  * kur  union  , la 
contininoon  de  la  Guerre  kns  aucun  ralloi- 
tüSanenc»  de  l’unifannité  en  k Négociation 
de  la  Paix. 

Sur  k premier  point  > il  s'ancta  longuement 
à prouver  que  ni  lui , ni  fon  pere  » ni  leur 
Reine  même  ne  pouvoicni  avoir  d’autres  kn- 
timens  que  d’oMcrvcrtol^ours  fideUement  une 
Alliance  qui  kur  eft  fi  u^.  Je  ITntorompis 
a cet  endroit  pour  lui  dire . ajoutez  , Mon- 
fieur. de  fi  bonortbk.  Confiderez.  a’il  vous 
pkît..  queik  difaence  il  y a entre  k Traité 

r!  vous  fiütes  i«i  avec  k principal  Minilhe 
l’Ëmpercur  de  celui  que  Monfieur  votre  pe- 
re frifok.ii  y a cnieiques  années'. arec  les  Dé- 
potez du  Duc  de  due,  parce  que  l’Empereur 
IK  voulut  pas  traheralon  irninaktetnenc  avec 
k Courtnne  de  Suede.  Ce  renouvellcmeot 
de  fAlbance  de  la  France  fuivi  d’une  rupture 
ouverte  contre  la  Maifon  d’Autriefie^,  vous  a 
produit  ce  bon  effirr,  de  fera  k meilkure  ga- 
nneie  que  vous  putflkz  avoir  pour  mainte- 
air  ce  qui  vous  fèn  accordé  par  k Traité  de 
Paix.  Il  ne  k contenta  pas  ^ l’avouër.  mais 
il  engagea  6 parok  de  Ion  honneur  que  la 
k Reine  de  k Sénat  de  Suede  ne  hditent 
point  fur  cette  mftime.nifor  k crétacé qu’ik' 
ont  en  notre  bonne  foi.  B me  die  à ce  pro- 
pof.  qu'il  méprifoir  beaucoup  d'avariHccieiiB 
qui  lui  TeDoaesc  de  If  pan  dcf  eoaemis . dca 


demi-amis»  de  de  quelques  amis  mêmes.  M 
U France  traite  k^oneut , que  les  Suoc^ 
k venfieront  trop  tard  de  qu'au  moàu  ds  fe 
fouvinfient  du  foin  de  de  ra^éhon  de  ceux 
qui  les  en  avment  avertis-  Il  me  r^ordoefort 
en  parkoc*’  comme  s'il  ep  eût  vouL  chercher 
quelque  écktfcilkmcnc  dans  ma  contenance. 
Mais  uiK  conduite  fi  nette  & fi  juftifiée  qu'eft 
k oocre  envers  tous  les  Alliez  ne  me  pouvant 
nen  reprocher,  il  ne  vk  ni  n'cntcndk  que  ce 
qu’il  defi^  de  parut  en  être  contait. 

Pour  k fecood  point . il  fit  gradde  inftançe 
que  Parmée  du  Roi  revint  puiltauc  en  All^ 
magne,  de  bientôt,  parce  que  k leur  foixieot 
) prékoc  toutes  ks  forces  de  TEmpaeur  dc^ 
Bavière.  Je  hii  dit  en  riuit  qu'ils  éioient  difi 
fieiks  i imir  J que  quand  rarraée  du  Ras  eft 
deçà  k Rhin , ils  ne  font  pas  bien  «tin  ^el» 
k i*y  établiûê,  de  que  dès  qo’eUe  n'y  eft  pèoÂ 
ils  crient  au  feoours.  D efkk  de  juft^.  k re- 
traite de  Koningsourck . mais  il  eût  peisK  à 
k défendre  fur  ce  qu’il  avok  témoigné  craia- 
dre  que  nos  rroupn  prilknr  leurs  quartiers  en 
Francooie.  Je  lui  demajuki  pourquoi  ils  ont 
diftèré  de  traiter  d’une  fulbenlion  d'arinca  de 
trai  mois . peadant  kqua  temps,  on  krok 
en  état  d’uir  du  côte  du  Rhin  comme  ik 
défirent , ü ce  o’eft  que  k Traité  de  Paix 
s'avançât  en  forte  qu’oo  trouvât  bon  de  coo- 
douer  la  AUpenfion.  II  me  répondu  , que  ' 
ne  lâchant  nas  fi  kur  armée  pouvoic  trouver 
de  k fiibfiftance  dans  ks  lieuz  qu'elk  occu- 
pe , £1  n’oQt  garde  de  rien  taire  en  cene 
matière  Sm  l’avu  des  Genoux, de  qu’ils  en 
aurenent  dsoi  peu  de  joun  une  ampk  Infor- 
macioa  pv  un  Officier  de  l’Année  qui  étoit 
depéché  ven  eux.  Tant  y a qu’ik  preflent 
fon  k retour  de  Monfieur  de  'ruienae  pour 
occuper  ks  armées  de  Bavkre  qui 
fiir  leurs  bras. 

Quam  au  dernier  nxiien  pour  avoir  ooa 
boeme  Paix,  oui  eft  de  tenir  uncxnéine  con- 
duite en  U Négociation  * il  me  rcpréknca  a- 
vec  foin  que  li  k France  de  k Suftk  infiftent 
égalcmm  i faire  remettre  to^  cfaofis  en 
l'eut  oû  clks  éurient  en  i6i8.  km  aucune re- 
Icrve  ni  cxccfxion,  tant  pour  k Bohcme.que 
pour  l’Empire  . de  fi  elles  ne  rejettent  toute 
forte  de  ,tcmperamra  qu'm  pourrait  offiir  • 
nous  forions  mal  trakez  k poiix  de  k k- 
cisûékon.  Qm  s'il  finit  rompre,  ce  ^rc  être 
pour  ks  inrércis  de  l’Empire  de  non  pas  pour 
ceux  des  Coaraones.  Que  c’eft  un  coofeil 
qui  vient  de  Monfieur  k Chanedier  foo  pere 
& dont  k fuccès  eft  ii^illibic.  Je  ne  voulus 
pas  lui  remontrer  que  ce  oooial  eft  beaucoup 
meilkur  pour  ks  Lutherkni  que  pour  nous, 
car  quana  il  dk  qu’il  faut  infifter  fonnsen;  dl 
rompre  même,  b befoin  eft,  pour  l’intéiétde 
FEmpire,  ü veut  dire  pour  l’intérêt  des  Pri> 
teftim  au  kk  de  k Rdÿion.  Mais  je  k pr^ 
d’examiner  un  peu  fi  une  relie  union  de  un 
tel  cftôrt  des  deux  Couronnes,  ne  tournerait 
pas  plus  â l’avantage  d’autrm  qu’au  kur  , dc 
s'il  n’eft  point  i craindre  qu’apiés  avoir  obligfi 
l'Encreur  h faire  tant  ce  chofos  en  faveur 
des  Étais  , il  n’en  devînt  plus  difficik  four  ' 
nous,  n’y  aiant  pas  d’apparence  qu’il  fo  tefol- 
vc  à perdre  de  tous  côtez.  C’eft  pour  cette 
ratibn.  dk  Monfieur  Oxenftiern . que  aousde- 
voos  agir  de  k forttj  car  l’Empereur  ne  pou- 
vant Jamais  accorder  ks  deman^  des  Protef- 
tans  touchant  FamnHtie  de  ks  griefs,  il  aime- 
ra bien  mieux  accorder  des  Couromjea. 
Je  dis  qu’il  kudrok  doncaJorsforelâcherlkrka 
iotérêis  de  l’Empire.  Il  repaitk,  oui  aksfi  de 
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Qon  plurâc  f tn’avemfûiu  en  meme  nmps 
<]u'i]  nJloic  tenir  ceU  trèi^rct.  Je  lui  pro* 
mû  le  lileocc  > mus  je  Isvcnis  usiTi  que  Ica 
Dqxjtn  des  Princes  £c  Eues  Protefrans  a* 
voient  dqa  rdblu  entr’eux  de  s’accemmoder  à 
l'amiable  & qu'ils  me  favoten:  d^bré.  Il  jr  f»i 
reflexion  & t»e  donna  lieu  de  douter  qu’ils 
hii  en  cunënc  tant  dit  à cauiê  peut-être  qu'il 
les  anime  au  contraire.  Je  lui  demandai  s’il 
tenoit  pour  bien  certain  que  dans  l'extrémité 
où  nous  mettions  l'Empereur  il  aimeroie  mieux 
cuntenter  les  Couronnes  que  les  Etats  dei’Em- 
ptre . vu  qu’il  peut  contenter  ceux-ci  aux  dé- 
pens de  rEelife  £c  de  quelques  pameulim. 
11  n’en  fit  nul  doute»  parce»  dit-il  > que  les 
Etats  étant  contentez  > la  Guerre  ne  cenêroit 
pas  & les  Couronnes  aiant  ütisfàélton , l’Em- 
pereur feroitaisûré  d’avoir  la  Paix.  J'en  demeu- 
rai d’accord  > mais  non  ûns  repréienter  que  la 
cauic  des  Couronnes  rcroit  bien  tffbiblic  6c 
expoice  à l’eovle  publique  > û b Guerre  ne 
conrinunic  que  pour  leurs  intérêts  , & que 
nous  tomberions  en  ce  cas  dans  rinconvenient 
qu’il  veut  éviter.  11  revint  à foa  peemierlîm- 
timem  . qu'Ü  cft  impoffiblc  que  l'Empereur 
confente  aux  prétendons  des  Etats»  fie  que 
nous  pouvons  ctxc  en  repos  de  ce  côté-là.  En- 
fin > lui  dis-je  » ccrtc  mankre  d’agir  que 
voua  propoTcz  , pcxitroii  bien  produire  un 
bon  efbn  > mais  elk  en  peut  podutre  plu- 
Cctin  mauvais.  Car  fi  les  Etan  fc  relâchent 
de  quelque  choie»  l’intérêt  des  Couronnes  fe- 
ra motrts  ftvorablc . étant  demeuré  le  dernier, 
fie  l’Empereur  pétendra  avoir  déjà  afiéz  fait 
en  leur  canlîdcraiioa.  S’ils  ne  fe  rebehenr 
point ^pour  nous,  ni  nous  pour  eux  , ou  le 
Traite  fe  rompra , ce  qui  neft  pas  le  but  pour 
lequel  nous  travaiJlom , ou  lïmpcreur  fêta 
contraint  d’accorder  ce  qu’ils  demandent , ce 
qui  n’eft  pas  votre  intention  ni  ta  notre,  ras  U 
viendra  à nous  pour  efiàier  de  fortir  d’aflàircs 
avec  les  Courtmnes.  Ce  dernier  cas  eft  le  feul 
qui  peut  apporter  quelque  utilité , la  crois  au- 
tres font  trcs-dcûvantageui. 

Après  beaucoup  de  conreftarions  fort  paifi- 
bles  fie  pletna  de  confiance,  il  me  dit  que 
notre  mcUiudon  pour  le  Duc  de  Bavière  w- 
foit  tort  au  bon  fuccès  des  affaires , fie  que  Ces 
Ambafisdeurs  avoient  dit  publiquement  dans 
le  CoUese  Eleétoral  qu’ils  fàvent  ex  tert»  fân~ 
tij  que  ut  France  ne  prétend  pas  qu’on  lui  ôcc 
l’Eléffcxat.  Je  répliquai  que  fi  la  Suede  té- 
moignait aufti  de  ne  vouloir  pas  fit  ruine  es- 
ricre  eda  robl^croir  à travailler  pour  la  fatis- 
Bâàon  de  ladire  CourooDe , que  nous  (bmma 
en  lieu  fie  en  temps  de  nous  prévaloir  des  in- 
térêts d’autrui  pour  le  fervice  de  nos  Rois,  fie 

Sue  le  Duc  de  Bavière  étant  puifTant  comme 
e{l  en  Allemagne  fie  daru  la  Cour  de  l'Em- 
pereur , on  en  pourra  tirer  un  bon  ufage  dans 
cette  Nâociariofl-  Monfieur  Oxcnftlcm  l’a- 
voua fie  dît  que  pour  temperer  fon  avis  fie  le 
mien, il  (èroit  borique  nous  bilfâfiions  cfpcrcr 
quelque  adoucifTcment  à ce  Prince  pendant 
qu’eux  feront  la  mauvais,  fie  inMaonc  au 
rétablifiemcnr  de  routa  la  affaira  Seculicra 
fie  Ecclefiaftiqua  comme  clia  croient  en  itfiS. 
mais  que  le  coup  feroit  encore  plus  fQr  fi  nous 
en  funons  autant  de  notre  part,  fdon  l’aviade 
Monfieur  fbn  pere  » auqud  il  lé  dent  ferme 
contre  toute  fugeftion  étrangère-  Je  louai  la 

Eilce  qu’il  avoir  qu’on  ménageât  le  Duc  de 
viere, comme  un  moicn  (vqpre  à l’avance- 
ment de  U Paix  avec  la  lâttsfaaion  da  Cou- 
ronna , fie  ie  fus  bien  ailé  de  voir  que  du  con- 
fentemcnc  da  Suédois»  (donc  nous  avons  etc 
Tom.  UL 


peu  afifirezjufqua  à prafimt)  h France  fie 
ledit  Duc  iê  poiveni  entrepaner  ici  par  mu-  ^ 
tücls  offica.  ... 

Une  heure  après  cette  Confèreiicé  ; j*dUi 
prendre  cor^  de  lui  en  fon  logis  » nous  repe-  p»r»r  tôt 
tatrws  qiaii  ka  mémo  chofes,  mais  fuccinte-  *^^.**  ^ 
ment-  Cfc  que  j’appris  dé  jilus.  ou  plutôt  ce  nnî/fc7!ïr- 
que  je  jugeai  de  fes  diicairs  » fût  que  le  Com-  etirr^cM  a* 
te  de  Trtutmansdorft’  s’eft  laiflè  entendre  que 
l’Empereur  pourroit  accorder  b haute  Pomé- 
ranie avec  rArchevéché  de  Breme  > fie  que 
ce  partage  oe  lui  fembloit  pas  mauvais- 

Au  ibrrir  de  là,  je  fus  vil'itet  Monfieur Sal- 
vius  fie  le  mis  fur  ce  propos , lui  demnant  fujA 
de  croire  que  Monfieur  Oxenftiem  tiTcn  avoic 
encore  plus  dit.  Il  me  jura  qu'ib  n’oot  pa»  en- 
core pouvoir  de  ic  contcocer  de  fi  peu  decho- 
fc,  mais  cette  façon  de  parler  me  Icmbloit  li- 
gnirier  qu’Us  en  anendoicne  l’ordre. 

Sur  le  point  de  ce  partement  je  fus  que  le 
Secrétaire  Melooius  fie  celui  <k  Trauemans- 
dorfFlc  voioicm  quelquefois  chez  Peikemin. 
homme  d’iutrigua  qui  reçcùt  da  oouvdia  de 
tous  côcezj  mais  comme  ce  ne  font  que  da 
Gazetta  » ella  ne  meritoient  pas  d'occuper 
qiielqua  heures  deux  perfoona  ne  tel  emploi. 

Et  quand  la  curiofké  fa  y poneroit,  il  ne  fe- 
roit pas  be.'otn  de  s’y  rencontrer  en  mêmé 
temps.  J’en  avertis  «ifll-tôc  Monfieur  de  b 
Barde  fie  m’en  vins  coucher  à rEt^jcrich. 

Refte  à donner  compte  decequcMcfCeurs 
Es  Ambaflidcurs  de  Suede  nous  raporterent , 
à Monlicur  de  b Barde  fie  à OKii,  c'une  Con- 
férence que  Monfieur  Salvius  avoit  eue  avec 
le  Comte  dcTrauimansdorfF.Ceft  en  fubftan- 
ce  que  ledit  Comte  condamna  notre  Bema»le 
d’iojuftice  fie  d'impofiîbiliié,  fie  que  Monfieur 
Sth^  lui  aiant  dit  que  nous  b défendons  par 
la  iffimeolcs  dépeDfês  que  b France  a faites 
en  cétie  Guerre,  fie  par  le  nombre  de  Plaça 
fie  Rdùuma  entiers  que  la  Maifon  d’Autri- 
che a ufurpez  fur  nos  Rob.  D répliqua  pour 
une  lèconde  fins  qu'il  cfl  injaflc  de  prétende 
l’Alface  fie  imp'sfb^  de  b ceder.  Il  dit  en- 
fuite  que  COUT  le  inonde  s’eft  élevé  contre  b 
Maifon  d’Autriche  fiir  un  fimplc  foupçon  mal 
fondé  de  quelque  dcBon  de  parvenir  à b 
Monarchie univerféUe.mab  qu’aujouRfhuique 
b France  y marche  à grands  pas , Se  qu’ootre 
tant  de  conqueca,  dic  veut  encore  avoir  cous 
la  Païs-Bas  par  le  moien  du  iruriage  de  l'In- 
fimte  d’El'pagne,  qui  n’a  qu’un  ôere  de  fbiblc 
complexion»  il  s’étonnoic  que  de  fi  vafta  défi- 
feins  ne  donnaflent  aucune  jaioufie  aux  Prin- 
ces de  U Chrétienté.  Nous  lima  atfêmenc 
connoître  à co  MefTieurs  que  c’eft  un  artifice 
des  ennemis  qui  Icmcnt  exprès  de  tcb  bruits 
pour  cxdter  quelque  tempête  contre  nous  » 
qu'oQ  n’a  jamais  ouï  parier  de  ce  mariage 
qu’aux  Impériaux  ou  aux  Efpaeiob  » fie  q^ 
nous  fomma  prêts  de  fiûre  la  Paix  avec  l’Efi 
pugne.pourvù  qu’on  demeure  de  part  fied!’zu- 
ire  en  tetat  qu’on  cft  à pretot. 
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lettre 

De  Monfteur  le  Comte  de 

B R I E N N E 

à Meflieun  la 

PLENIPOTENTIAIRES. 

Du  14.  Fenfer  t6^. 

On  n'aprouve  pus  U voyage  de 
Mr.  de  $.  Romain.  Suédois  ont 
tort  de  confentir  que  Us  afaires 
des  Etais  de  r Empire  /oient  re~ 
gUr,  Us  premières.  Utilité 
ne  courte  fujpenfion  d’armes  dans 
l’Empire.  Hollandais  ont  tort 
de  trop  preffer  la  France  fur  le 
5.  Article  du  Traité  qilils  ont 
avec  elle.  On  leur  garantira 
leur  Trêve  avec  PE/pagnet  fût* 
elle  de  40.  asu.  Et  on  en  fera 
une  pareille  avec  lEJ/agne  Jt 
elle  veut.  Aff'aire  des  Barbe* 
rins.  Affiûres  ^ Angleterre. 

Monscionevr  & Mmusviu» 

_ XTOtrc  Drpêche  du  ai- du  courante  reçue 
mcui"!îiU  ’ le  ai.  mluiram  , a été  lue  à Sa  Ma^ 
te,  & VOUS  vemz,  par  la  réponCc  avec  com- 
dcs.Xoaaio.  foin  die  a été  examinée.  Sur  le 

fujet  du  voya^  que  Monlîeur  d'Avaux  cil 
allé  faire  à Olmbrug  > U n’y  a rien  ft  redi* 
re:  aJant  été  entrepris  mr  « §partdes  conC- 
derations.  Pour  celui  de  Moniieur  de  Saira 
I^main  en  Suède  , . bien  qu’on  ne  manque 
pas  de  prétexté . on  ne  laifle  pas  de  le  con> 
damner,  ainfi  que  je  me  fuis  déjà  expliqué 
avec  vous.  La  radon  ell.  qu’apparemment 
il  eft  1 craindre  ou’il  n’ah  aucun  bon  fuccés: 
d’autant  que  fi  Ion  donne  ordre  aux  Pléni- 
potentiaire» de  Suède  de  vivre  mieux  avec 
nous  qu’ils  n’ont  lait , cela  leur  tiendra  lieu 
d'ofTênlc.  & la  pourra  o^ager  à vous  être 
con  traira.  £t  lî  leun  (êtiDmen»  par  une  au- 
tre rencontre  d’affiûra  le  trouroient  apputez. 
notre  mccontentctncnt  iera  connu  aux  Mi- 
nières . Sc  i leur  Reine  > & ceux  qui  font 
en  Allemagne  verront  que  nos  inftanca  ne 
foot  pas  beaucoup  conUderéa  de  leun  Supé- 
rieurs : ce  qui  pourra  encore  6ùre  un  mau- 
vais eftèt. 

La  conduite  da  Parcia  eft  eboquante  & 


fait  bien  renur^uer  qu’ella  ne  ié  rdbudront 
pas  à fë  joindre  a nous  qu’ella  n'aient  été 
conduita  da  Alliez.  Quand  üs  rocherchenc 
la  PriiKa  de  l’Empire,  ib  font  ce  que  î’ona 
toûjoun  jugé  qu’ib  cotreprendroienc  ic  ceux-li 
ne  iônt  pas  blâmabla  de  pourfuivre  & de  de- 
firer  que  lo  différends  qu’ib  ont  svec  TEmpe- 
reur  kâcnt  accommodez  avant  tous  autra  in- 
térêts : Niais  que  la  Suédois  j acquiefbcnt  ce-  9ur4oii  ost 
1a  cft  abiblument  furprenant;  & il  faut  qu’ib 
aient  k»  intentions  nue  vous  remarquez  , fi 
déjà  ib  ne  font  afiurez  de  leur  fttisfaéfioo.  BoucU 
Plufieurs  panchent  à croire  qu’ib  ne  veulent  pas 
1a  Paix,  & que  pour  plufieurs  rdpeéla  üsveu- 
lent  jeeforer  la  continuation  de  b Guerre. 

Ceft  Tavu  de  Monûcur  de  b Thuillcric.ainfi 
que  je  vous  fai  mandé.  & pour  moi  j’avouë 
que  j’y  fouferû. 

Les  Médiateurs  ont  eu  ton  de  vous  tant 
ptefiêr  de  la  écouter  comme  s’ib  étoient  af- 
rûrez  que  lo  ETpmob  fufièra  en  relblution 
de  confendr  qu’ib  fifTent  da  ouvertures . ou 
ib  ont  grand  fujet  de  leur  reprocher  leur  infi- 
délité , s’as  ont  chai^,  6c  c’eft  le  fêul  moien 

Îu’ib  ont  de  juftifier  Leur  conduite.  Le  iWcrnd 
’entr'eux  écrit  i Vende  que  vous  ne  deman- 
dez pas  dn  choies  dcraifonnabla , 6c  que  vous 
avez  défendu  la  intérêts  de  la  Religion,  j’a 
bit  coricr  l’extrait  qui  m’a  été  envoie  de  fa 
Dcpccnc.  que  vous  trouverez  joint  ï ccUe-cb 
duquel  vous  comprendrez  mietu  quel  a été 
fon  lêneûnentÿ  que  do  parola  que  j'y  pour- 
rois  ajoùter.  Ceft  beaucoup  d’avoir  le  témoi- 
gnage d’un  homme  de  fon  poids  > fi  avanta- 
geux qu’il  paroît  en  fon  Ecrit- 
Comme  l'éveneinent  d’une  bataille  en  Bo-  cr<int^4*u. 
heme,  de  quelque  côrf  que  le  Iba  tombât  , ^ 
news  iêroit  prcjudicbble  , nous  ne  contredi- 
rons  pas  l’ouverture  d’une  fufpenfion  (fartna  i'K«pirr. 
fous  cette  condiÔQn . qu’^  ne  fut  pas  de  km- 
guc  diu-ée.  Si  c’eft  avec  b particqiation  da  Im- 
périaux que  l’ouverture  vous  a été  faire,  6c  que 
les  Suedoby  confeotenc,  vous  donnerez  par 
ce  commencement  de  granda  cfperanca  au 
{wblic  que  vous  lui  moicnnerez  fon  repos.  Il 
eft  fâcheux  que  b profperitc  de  nos  Alliez 
nous  choque  6c  trous  bufiè  comme  leur  dé- 
route . 6c  que  nous  r>c  devions  pas  fbuhaitcr 
l’enticre  ruine  du  Duc  de  Bavière,  parce  qu’un 
jour  nous  en  pourrions  tirer  de  grands  fervi- 
ca  . bien  que  ce  foie  lui  foui  qui  s’oppofe 
à nos  profpentez.  6c  qui  tvoui  réduite  prdque 
tous  la  ans  à comprotnettre  notre  fortune  6c 
fcwmettre  au  douteux  événement  d'un  combat 
l’ctabUncmcnt  <nse  nous  avons  en  AUem^ne. 

Plus  l’on  conîidere  b fermeté  da  Députez  «oiiitiaort 
de  MciTieurs  la  Etats  à vous  preflcr  de  leur  •"*  w” 
donner  refolutian  fur  le  9.  article  du  Traité 
fait  k b Haye,  jrfus  i’tai  condamne  leur  in-  v*.  Anki. 
jufte  prétention  ; 6c  b prudence  avec 
vous  avez  eflâié  d’éviter  b nécefthé  d’entrer  Sk'«ÛT 
6c  de  décider  cette  matière  a été  beaucoup 
louée  : mais  comme  vous  l’aviez  prevû  , le 
remede  n’a  pas  été  pour  long  tems.  Si  vous 
ne  foflîez  ^ entrez  en  difcours  imrès  vous 
être  levez  , vous  n’auriez  pas  été  forcez  de 
vous  hilfor  entendre,  ni  vous  n’cuflicz  pas  ti- 
ré leur  dernière  rdôlutirav  La  nôtre  ne  fou- 
rt»t  changer,  mab  Meflieun  les  Etats  fe  por- 
tant à l’accepter,  6c  à fc  contenter  de  ce  qu’on 
peut  honnêtement  6c  juftement  bire.  va»  a- 
vez  b libené  entière  de  leur  promcare  6c  ac- 
corder ce  que  vous  ji^cz  être  neceflkire  pour 
fo  garantir  de  l'oi^reajoa  qu’on  leur  voudtuic 
faire. 

La  Trêve  qui  leur  a élépropofoeafcsiiKon- 
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tAlS,  vcnicDi>&  la  relaDoo  è k psflSe  leur  <knt  (àê 
re  cona^tre  qu’au  leur  y«x  relâcher  b Sou* 
veraiaaé.  Ce  que  voua  leur  avez  füc  cnieno 
dre  , pour  noui  excirièr  <fcpoufer  ces  Icnti* 
mens  ne  peut  être  combettu  » & ils  duonc- 
Toient  de  grands  avantages  ï nos  eunemis  & 
julle  fujet  de  nous  rd'ulCT  les  chofes  (ans  lef- 
quellcs  nous  rK  kuriotu  confendr  à U Paix. 
Nous  ne  ferons  pas  difficulté  de  leur  garantir 
une  T reve , fût-elle  de  quarante  ans , moicn- 
nant  qu’elle  expirée  nous  ne  foions  phd  en  o- 
blmtkn  d’aucune  cbiKc  â leur  égard  > & û 
On  l(or  les  klpognols  le  portaient  à b conlênrir  pour 
Tr<M«m  ^*"8^  ^ ^ entrer  en  une  oblipcion  ^ h 

rxrp^n*.  continuer  pour  pareil  renne  , nous  o’auriotts 
»f<Ut  s«  pas  fujet  de  nous  plaindre  ou’üs  nous  alCqccil*- 
(tnt  4 les  leur  garantir,  hlais  il  cft  à craûidre 
que  les  Efpagnois  ne  s’y  voudront  pas  faûmet-, 
trc>  & qu'iU  leur  diront  que  ce  lêroit  faire  o- 
nc  Paix  fous  un  autre  rïtrc>  & fe  priver  de 
divers  avaatagcs>  que  par  la  Paix  ils  auroient 
droir  d’cntrcpïendre. 

Vous  avez  remarqué  comme  en  deux  lieux 
vous  avez  remporte  deux  avantages.  Nous  cf- 
peroiu  que  dans  une  troiTtcroeConierence  vous 
leur  ferez  confentir  à ce  que  nous  ddirotu , 6c 
tKMis  femmes  trompez  iî  les  Dépêches  du  Re- 
ndent BrafTet  ne  nous  duntieni  quelque  lumiè- 
re Itir  ce  fait-  Il  pourra  arriver  que  rouver- 
turc  faire  par  les  ETpagnols  aux  HuUandois 
d’une  Trêve  vous  donnera  de  b pcinc/  qu'ib 
feront  pour  s’y  poner,  & étant  hors  d’ioterct 
qu’ib  vous  prêteront  au  deli  de  ce  qulU  de- 
vront > (ans  conriderer  qu’ils  ne  pcus'cnt  jouir 
de  ce  bien  que  nous  n’aions  aji^  nos  affai- 
res . puilîiuc  les  Traitez  & Alliances  nous  oé- 
ceffitent  i ne  traiter  que  conjointetnenc. 

Vous  n'avez  pas  oublié  de  le  leur  faire  re- 
marquer , 6c  il  fera  très-à  propos  que  vous 
continuiez . afin  de  forcer  les  eooemb  de  fiu- 
re  autant  d’avances  de  votre  cô^  qu'ib  font 
*du  leur»  ii  b Paix»  ainfî  que  nous  crotou  , 
leur  efe  abfelument  néceflaire.  Dans  le  Con- 
feil  U a etc  agité  ce  qu’on  devroit  dire  fi  les 
Eronnt  Efpagnob  vcnoicnt  a O0nr  une  Trêve  à la 
^ P**  France  aux  coadidoos  , 6c  pour  autant  de 

rï^a^ . 6 (cmps  que  celle  qu'ib  prctendenc  conclurre  t- 
«U«  miu  vec  les  Etats , & il  a ^flc»  que  faite  cnnjoin- 
temem , 6c  aux  conditions  rufihtes  elle  ne  doit 
pas  être  rejntée.  Peut-être  vous  fcra-t-dle 
offe'te  par  leur  entreroife»  je  ne  du  pas  que 
Vous  acceptiez»  je  n’en  ai  nul  ordre:  maU  je 
puis  bien  vota  dire  » que  le  Courrier  que  vous 
nous  depecberez  pour  nous  en  apporter  b 
nouvelle  ièroit  bien  venu  > 6c  que  nous  n’cm* 
ploierions  pas  beaucoup  de  temps  à nous  re- 
feudre  fur  u quelllon.  U a paUe  pour  êtabU 
que  les  Suedob  ne  fâurbâem  trouver  à redire 
que  nous  nous  ajuftkms  avec  ki  Efpigpob»dc 
que  norre  liaifon  n’a  d'égard  qu’aux  feules  af> 
faires  d’AUem^e.  Ib  ont  fi  fort  a^fte  de 
s'en  déclarer»  meme  en  leur  dernière  reponfe. 
que  nous  avons  droit  de  nous  {ikindrc  d'eux  • 
V qu’ib  ont  perdu  celui  qu’ils  en  auroient  pû 
avoir»  de  forte  que  nous  avons  cmbrafle  ce 
parti  ^ fujet  de  notre  plainte  n’eft  pas  fur 
ta  choie»  ib  ont  raifon  » mais  de  l'avoir  ainü 
déebre  fens  ncccfficc  > & qu’il  eût  été  bon  . 
pour  fûre  voir  notre  union  > de  fe  laifler  en- 
tendre qu'ib  étoient  en  tous  nos  inréréu  > mab 
üs  ont  fuivi  un  autre  confed  qui  nous  donne 
plus  de  liberté  que  nous  n’euffions  eu. 

Ai?t'rf«4(t  Nous  venons  d’apprendre  qu’au  moment 
i«be>iiafc  que  )e  pjpg  eût  averti  du  départ  desBar- 
berins,  U en  donna  pan  au  Duc  de  Parme» 
lequel  fous  préteste  ac  faire  lavoir  i k Ma- 
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jefte»  que  fon  Frcre  avoir  été  Eut  Cardinal» 
a dépêché  un  Coumer.  Vous  remarquerez 
qu'il  fut  dédaré  db  le . mob  de  Décembre, 
6c  que  ce  Février,  de  encore 

bien  avancé»  qui  a*avffe  de  ce  compUmenc. 
Les  difeours  de  Vdleré*  Ibn  Rclîdent  » ont 
été  bien  divers.  A k Rmoe  de  à moi  » i| 
s'cfl  contenté  de  parler  deé  ofies  de  fcrvice 
du  Duc  de  du  Cardinal  Ic3i  Fiœ  , de  qu’il 
auroit  paflîon  que  k France  de  le  Saint  Sfe- 
gc  fuirent  en  parfaite  imdligcnce  , de  qu’il 
y avoi^  tant  de  difpofitiQa  au  Pape  de  con- 
courir à une  étroite  correfpqndance  » qu’il 
pouvoit  alkûrcr  qu’il  le  cenvoigaeroit  aux  oc- 
calkms.  Il  lui  tiic  répondu  de  Sa  Majefté 

3u’il  y avoit  long-temps  qu’oo  l’cmtetcnoit 
e femblablcs  efpoancesi  qu’elle  n’y  pouvoit 
pas  être  furprife  » 6c  qu’U  fidoit  des  cfika  6c 
non  des  paroles. 

A Munfieur  de  Lionne,  qu’il  avoit  chaige 
cxpreflc  d’entretenir  » il  tint  un  bng»gf  (\ 
conforme  â celui  que  Je  Canlioal  Sfbrze  avoit 
tenu  à Cueffier . qu'il  fembloit  qu’ib  euflènt 
concené  cnfcmble»dc  pou^û  qu'on  abandon- 
nât les  Barberins»  il  offim  de  la  pari  du  Pa- 
pe toutes  les  ktbkâiofu  6c  grâces  qucSall^- 
jeflé  pcwrroit  deTuvr.  Parlant  à fon  Abeflè 
Roule  » il  offioit  d'âcre  le  Médùceur  des  dif- 
férends entre  le  Pape  de  cette  Couronne  » de 
les  aflbupir  au  bien  de  conienrcment  com- 
mun» de  que  dans  leTraité  lesBarberins  y fe- 
roient  cotnprb. 

A Monbeur  le  Prince  de  Condé . il  ne  par- 
la que  de  chofes  générales»  iufques  â ce  que 
Son  Ahcflc  lui  fâikoc  reproche  de  ce  qu'il  a- 
voïc  avancé»  parlant  i Monbeur  de  Lionne» 
d reconnut  avoir  eu  ordre  de  1c  faire.  Un 
chacun  de  caAlceflcs  aknt  kit  récit  âSaMa- 
jefté  de  ce  qu’elles  avoie»  recueilli  des  inaen- 
tiens  dudit  Duc  • felon  les  propos  qui  leur  ^ 
voient  Clé  tenus  par  fon  Minime»  la  coitra- 
ricté  donne  lieu  de  foupqooner  diverfes  cho- 
fes, de  il  fut  prudemment  procolé  par  Mon- 
ftcur  le  Cardinal  Mazorin. qu’il  fsJloit  ou  pro- 
fiter de  l’ouvemire  ou  en  rtcoonaicrc  k f^- 
be,  de  lever  aux  malveUlans  le  pétexte  de  re- 
procher â la  France  » qu’aiant  été  recberebée 
elle  n’avok  pas  voulu  Kouter  les  propoEtians 
que  fon  avait  eu  deflein  de  lui  faire  oc  que  le 
moien  le  plus  folide»  pour  parvenir  à l’une  de 
fes  fins»étoic  que  qud^cs-uns  duConfeil  per- 
klTciit  audit  de  Villcrc»  de  lui  hllêoc  cnœndre 
le  foin  que  Son  Alteflè  Royale  avoir  prb  ^ 
donner  information  eiaflc  de  ce  qui  s'étott 
pafle  entr’eux  » de  lofs  abnt  été  juge  qu’il  n’y 
avoit  perlbmic  qui  le  pût  faire  fi  eo^accmem 
que  Son  AkelTe  Royak  » elk  eût  agréable  do 
y y ranger.  Pour  k ibulagcr , de  Im  lever  la 
contrainte  de  demeurer  en  n^llitc  de  négo- 
cier avec  ledit  de  Villeré»  il  me  fut  comman-  * 
dé  de  me  trouver  auprès  d’cllc  lors  qu’elle  par- 
leroit  audit  de  Villeré,  auquel  je  pub  vous  di- 
re » que  Son  Alteflè  Royale  a mervcilleufe- 
meut  but  entendre  l’obl^ation  que  le  Duc  a- 
voit  à Sa  Miycfté  de  k confiance  qu’e&e  pr^ 
non  en  lui»dc  <pie  Sa  M^efté  fe  fentiroitaufli 
de  fon  c6té  obligée  audit  Sieur  Duc  » ù par 
fon  entremife  il  avoit  tfloupi  les  dégoûts  qui 
fe  ptÛèiK  entre  cette  Couronne  de  le  Sa^ 
Si^  Ope  pour  parveob  à cette  ^ en  lut 
kilToit  l’entierc  conduite  de  l’aBaire»  km  au- 
tre rcftriâkm  que  de  ne  pas  engager  mal  i 
propos  cette  Couronne  » ni  promettre  pour 
elk  ce  qu’elie  ne  pourroit  pas  c&étuer  ^ de 
que  fur  le  fondnncm  éôbu , de  fiire  ceflèt 
touRs  les  mefjmeUigenca»de  procurer  toutes 
M 3 les 
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les  iÀtisfiâiom  dues . 6c  aftûrer  le  repos  des 
Barbericu^  on  entreroïc  en  Tnité. 

Vaicré  appUudilîmt  à ce  qui  lui  éttA  dit 
s’en  re^i  tniis  parce  que  Son  AIccflë  Roya- 
le s'en  doonec  ï entendre, ^u'ilûuroit  *moi 
plus  puticulierenwm  ce  qu  oo  pourrott  deû- 
rcr  6c  arrendre  de  l’ennemilé  du  Doc  de  Par- 
me  nous  evotu  «té  çontraiots  d’entrer  en  ma- 
liere.  6c  lui  aànt  rapporté  ce  qui  lui  avoir  été  , 
dit>  il  m’i  paru  inierdic,  6c  avancer  des  ter- 
mes équivoques  qu'il  difoit  avoir  tenus  « def- 
qucls  J ne  pouvew  pas  paffer  peur  engagé  à 
n»ienner  la  OuisfaéÙon  des  Barberiiu  , mais 
feulement  celle  de  cette  Couronne,  (ans  qu'Qs 
y fûflfcnt  compris.  Sur  quoi  m’étant  écrié, 
& que  pour  avoir  déclaré  que  la  voie  d’y  par- 
venir fut  en  (à  difpolitkm  . cela  ne  s’cccndoit 
pas  à diminuer  la  fubftaoce  des  chofes  promi- 
fes , il  a été  contraint  de  raprocher  Monfieur, 
fie  entrer  en  nouvelle  confi^ce  , la  fin  de 
laquelle  a été  de  couvrir  de  borne  ledit  Ren- 
dent , Son  Aliéné  Royale  lui  tiant  foûteou, 
6c  eniune  prouvé  par  diveriés  ebofes,  dent  il 
a convenu , qu’il  réroit  engagé  en  ce  point. 
De  pluûeun  propoTitions,  j’en  û retenu  deux. 

Lune,  la  difficulté  qui  fc  pourr<«  reocon- 
trer  en  l’erecution  de  ce  point  « que  Son  AJ- 
tenè  Royale  fondoit  fur  le*rcfiis  que  le  Pape 
avoir  fait  de  confenth  à laidêr  les  Barbehns 
en  tejtw,  bien  qu'il  en  eût  été  recherché  par 
Sa  Nlajefté,  6c  qu'il  avoir  fu  qu’elle  les  avoir 
pris  à fon  fêrvice  6c  f<ws  (à  proteérion. 

L’autre  , la  gloire  om  ledit  Duc  ^acquer- 
roit  > donnant  fes  reUenritnens , 6c  la  haine 
qu’d  avoit  contre  cette  MaUôn  aux  conlidem- 
txns  publiques  . 6c  à l’afiêâion  qu’d  avoit 
pour  cet  Etat.  Ces  mfima  chofes  aiam  été 
potées  6c  affirmées  par  Monfieur,  6c  rccoo- 
mies  par  l'autre  lui  avoir  été  dites, U n’a  trou- 
vé d’échmroire  que  de  dire  qu’il  auroit  donc 
tranigrefie  fes  ordres , dont  il  n’a  Mt  voulu 
demeurer  d'accord  , 6c  a offert  de  tiire  voir 
fes  inftruéÜons.  Son  AkelTe  n’a  pis  jugé  à 
propos  cfe  continuer  davantage  à l’enemenir  , 
6c  l'a  cot^edic.  Elle  a bien  (û  remarquer 
combien  peu  on  fe  doit  alsûrer  fur  h fiai  d'un 
Grec  / 6c  qu'il  fdloir  que  celui-là  eût  quelque 
deflein  d'impofer  un  jour,  qu’il  avoK  fait  des 
o&es  . 6c  qu’elles  avotent  été  négligées.  Si 
ce  difcüurs  vous  charge , vous  en  devex  être 
aceufez.  Les  rcmerameru  que  vous  me  fû- 
tes des  avis  que  je  vous  donne  des  choies  qui 
fc  palTcnt,  m’ont  eng^  a vous  faire  le  récit 
de  ceüe-ci. 

AiliirH  l’y  ajouterai  que  les  Pariementiires  d’An- 
à* Antienne,  ftifi  un  Couricr  que  Sa  Majeffé 

avoit  depéebé  au  SecretaîTe  Mooftreuil,  6c 
ks  Lcftrcs  donc  il  émit  char^.  Le  tout  avoit 
été  envoyé  par  le  Gouverneur  de  Rochefter 
au  Comte  de  Nortbumberknd,  chez  Icq^ 
ledit  Monftrucil  s’étant  trouvé,  6c  ladite  Dé- 
pêché anne  été  par  lui  reconnue , il  s'en  feroic 
&li , 6c  Taurott  ouverte  en  la  chambre  dudit 
C^te,  lequel  après  avoir  fouffor  les  repro- 
ches qui  luj  ont  été  faits  par  Monfieur  de  Sa- 
bran  6c  kdh  Mocftrueil , les  a ItüKrz  fonir 
de  chez  lui , 6c  ci»txwter  ladite Depéche.  J'ai 
ordre  de  fàire  entendre  au  nommé  C^er  , 
François  de  Nation  6c  que  ledit  Parlement  a 
envoyé  de  deçà , combien  ce  procédé  offèn- 
fe.  il  nous  a été  mandé  qu’un  Vaiffèau  char- 
gé d’annes , que  la  Reuw  d’Anÿeterre  en- 
voyoit  au  Roi  ion  mari,  a abordé  au  Port  qui 
lui  avoir  été  ordonné, lequû  aknt  été  reiKon- 
né  depub  qu’il  éiott  à la  mer  par  le  paici  Eti- 
neim.  ib  ont  recueilli  lefiiiiei  arma,  6e  en 


ou  prb  da  Letnm  > (felquella  Us  rirerofit  de 
grands  avantages.  Cette  Keine  fut  pidé  , qui 
c'a  d’alfiffance  qiM  de  Sa  Majefté.  Et  la  Ré- 
publique de  Veniie  éprouve  auffi  combien  oa 
adéâionnc  leur  cofUervaiioo.  Je  fuis. 


LETTRE 

De  McHîeura  kt 

PLENIPOTENTIAIRES 

à Monfieur  le  Comte  de 

B R I E N N R 


Do  3;  Mars  t6^6. 


Le  Voyage  de  St.  Romain  ne  fera 
pas  nuuile.  MeJJîeurs  ^aw  & 
Km^t  vont  de  Munjiet  à la 
Haye.  Le  bruit  court  que  les 
Etats  ne  mettront  pas  en  Cam- 
pagne cet  été.  Us  aprèbendent 
que  la  Cejjîon  de  la  Tomeranie 
à la  Suede  ne  la  rende  Maitrejfe 
du  Commerce  de  la  Mer  Balti- 
que. Les  E/pagnols  craignent 
la  fufpenfion  d'armes  dans  f£m* 
pire.  Réputation  des  Etats  de 
t Empire  à Munfler  aux  Ambaf- 
fadeurs  de  France.  Trautmans- 
dorff  vient  ctOfnabmg  à Mmf- 
ter.  Belletia  rMellé  par  Mada- 
me de  Savtye,  Les  François  de- 
mandent asex  Médiateurs  un  fauf- 
conduit  pour  les  Ambajfadenrs 
de  Tortugai  Ils  infijlent  fur  U 
liberté  du  F'rince  Edouard.  Em- 
portement de  *Pe1iaranda  fur 
cette  propofition.  Humeur  impe- 
tueufe  de  Contarini.  Fierté  des 
Efpagnols  hors  de  faifm.  Com- 
bien ris  font  fenfibles  à f affaire 
de  Tortugal.  Raifons  des  Mé.^ 
diateurs  pour  obl^er  la  France 
à abandonner  le  Roi  de  Portu- 
gal , ée  à reflituer  la  Catalo- 
gne. 


MON- 
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is^é. 


MONSIEUR.. 

*^001  commenccnMM  k répotUë  à vot 
^ ' Lfltref  du  10.  & du  17*  du  bkmi  p&(l2 
en  rendanc  crèt'bumbla  Knce*  à k Reine  de 
ce  qu'il  e plû  à Sa  MajelU  noua  £ùre  kvoir 
que  toute»  ks  chofa  que  nous  detnandenoo» 
pour  kire  avancer  k Trané  > ou  pour  noua 
donner  credk  àl’Aflonbke.noua  ièroie&t  cr>* 
vojrées.  Cdl  une  bonté  de  Sa  qid 

nous  oblige  d’autant  plus  à lui  continuer  nos 
trés-bumbies  fcrvicei  . fit  de  kquelle  nous 
n’ulerooa  que  quand  le  bien  de  lét  affiùrei  le 
requerra. 

■oiM  Les  Lentes  de  MooGeur  de  k ThuiUerie 
éi  Saint  ^ de  k voyage  qu’un  de  noua  a kit  à 

**-  donc  vous  suret  vû  le  rede  par  k copie  d’u> 
oc  relation  qui  fut  écrite  en  ce  tempsJà»noui 
oot  doasic  quelques  afiûraaces  de  a Sdeiité 
des  Suédois.  Noua  e^wtoos  pourtant  que  1e 
yoyaM  du  Sicur  dc'Sc  Romain  ne  fera  m 
ioutik  I vû  même  ^j’U  y cR  allé  pour  [nu> 
lîeurs  radbniatinli  que  nnua  voua  avons  man- 
dé- D cH  certain  que  dés  Ion  que  lcdn  Sieur 
de  St.  Rutnain  oalk  fc  Oâiabaig  , les  Pteai* 
potencitira  de  ouede  fiuent  owwei  de  cet 
envoi  {duw  Que  d’en  avoir  tiré  vanité  . de 
quand  on  s’eit  plaint  à eux  de  leurs  procedu» 
tes  I on  ne  leur  a pas  kit  connoîae  qu’oo  eut 
eucune  jslcHifie  d'eux  > mais  bien  qu’on  ne 
pouvoic  ùwifnr  qu'ils  vouiulleoc  coculilirc  ks 
cbolcs  à leur  mooe  kns  avoir  égard  au  Coi>> 
cert  fait  entre  noua  . & nous  pouvoru  dire 
que  nous  avons  déjà  tiré  du  prom  de  ce  dd> 
cours , & qu’il  kmbk  que  kCdita  Sieon  Pl^  * 
nipocenosires  rotent  pour  tenir  CMpris  une 
meilleure  cooduiu. 

La  Lettre  que  nous  avons  écrite  h kReine 
•v*Xnm  vous  sun  iolormé  de  ce  qui  s’eû  paHé  encre 
là  AmlulCideun  de  Mefficun  lô  Etats  de 
" nous.  Ils  oot  envoié  à k f^ve  MefTtetirt 

Piw  & Knojrr.  Le  prétexte  de  leur  vokge 
dl  pour  avancer  k rdblution  touchant  k fi»- 
mc  en  laquelle  leur  Pouvoir  doit  être 
& ce  qu’ils  ont  à defircr  en  celui  da&q»> 
gnols.  us  nous  ont  dk  au0i  qu’ik  effiueraiesK 
de  kire  mettre  dans  ledit  Pouvoir  k ckulc  de 
traiter  cobioiiueffletK  avec  leurs  Alliez . mais 
à notre  avis  ils  ont  eu  des  iDOtifi  plus  pref> 
kos  pour  entreprendre  ce  votij^.  Nous  e(b- 
mons  qu’ils  ou  jalouûe  de  voir  que  dsni  les 
termes  de  k propoûtioQ  kice  par  les  £lpa> 
^ioli . k France  peut  condurre  en  peu  de 
temps  avec  eux.  Et  en  cilêt  ik  rKMS  Ktnao* 
dermu  fi  leur  Traité  étant  arreté,  k nôtre  ne 
ceÛèroit  pas  en  même  tempa  » & & k Reiae. 
ne  fuivTOU  pas  dans  k réponfe  les  reftiaiciQas 
de  obligadoni  contenues  en  notre  AUkoce.  U 
o’cft  pas  bdbin  de  repéter  ce  que  nous  leur 
répundûnes . puüque  nous  l’avona  kk  kvoir 
La  Wvü  tout  au  long  à Sa  Majefte  } mais  nous  avons 
tppru  de  ^lus  que  parmi  leurs  domeihques 
^ memes  qui  ibix  ici  il  & dk  tout  haut  que 
MdGeurs  les  Etats  ne  k mettront  point  en 
Campagne  cet  été.  Ce  que  nous  avons  cru 
ne  devoir  pas  oeÿigcr  de  vous  en  donner  a^ 
vis  . encore  que  nous  ne  doutions  pas  que 
ta  ceux  qui  lôu  de  k part  du  Roi  i k Haye 

b n'en  découvrent  mkûx  k vérité  & vous  en 

ta*?i5^iT-  ticnneu  averti.  Un  autre  but  du  même  voie* 
uéUéaComk-  K Hous  a fcmblé  être  k crainte  que  kidks 
Sieun  Etats  peuvent  avoir  de  rigrandifletBCK 
MtaiaWfM.  ^ Suédois  par  k cdBoo  de  la  Ponwcirÿ 
qui  leur  doonera  les  mblkots  pocts 


gne  de  laa  rcadta  coemne  Maîtres  dn  coow 
toetet  en  en  fMrticrsdà  . ce  que  cca  Mek  ^ 
ûeun  aprâxodeat 

Vous  avez  vû  {w  nos  teécedescei  qw 
noos  avons  kk  kvoir  aux  Pkmpotcntunes 
de  Suède  ce  qui  nous  avait  été  pnpoié  par 
\iefliem  les  Médiateurs  touebam  une  lidpeiy  ^ 
lion  d'anocs  dans  rEa^ûre.  Nous  avons  lû  LMttaa* 
que  k Comte  de  Trautmiitadoeff  leur  a ^ 
la  meme  ouverture,  de  on  nous  a donné  m S'sr- 

rlm  ETpigpab  en  fou  en  grande  crakiee.  *"** 
ju'un  vokge  que  Brun  fit  ces  jours  piÂm  *‘^''*1’*** 

I Œkkrug  . ven  le  Comte  de  Trautmaita. 
dodr étoit  pour  l’en  diOiaader.  attendu  que  k 
France  pounok  par  ce  moien  jetter  dans  k 
Pais-Bu  ou  dans  la  Franche  Cotmé  les  fan. 

CCS  na'dk  a en  Allemagne.  Encore  que  les 
Suédois  . qusnd  il  en  a été  parié  ne  raieoc 
paa  cnàcrcmcnc  rejcctée.  iis  euBent  peut.<cr» 
mieux  kit  d’y  Wukr  davtMiige  de  d’y  eo> 
tendre  aranc  im  kur  année  k fctim  des  Pais 
beredkaires.  » quant  à nous  . fi  nous  poo* 

▼imis  ai^avanr  tirer  quelque  akurancc  de 
notre  kiukdbon  « nous  eftunerioo»  une  fuk 
peofioa  uès-uàk  . tsnt  pour  ks  railbos  qui 
la  font  craindre  aux  E^egook.  que  pour  ne 
prévoir  que  d|i  dekvanoiK  pour  nous  s'il  ar* 
nvok  un  combat . qu^ue  fiiccé*  qu’il  pût 
avoir. 

Nous  avooi  été  vifitez  cette  fetnaine  par 
les  Etats  de  PEmpire  . qui  ibnt  à Muoker  de 
oui  nous  ont  communiqué  ks  Grkk  des  Ce*  muJIm  wc 
tboiiquc».  Ce  font  les  points  ou  ils  préten-  A»bASaiw 
dent  qu’il  a été  contrevenu  aux  anciens  Trai»  * 
lez  km  pour  pacifier  ks  troubles  de  rAll»- 
magne  au  kic  de  k Religioo.  Ils  ont  député 
vers,  ooui  de  k pan  des  crois  Colkces. 

Maience  de  Bavière  y étokot  pour  ks  £&• 
tcursÿ  Bamberg  de  Culmback  pour  ks  Prin. 
ces  i Griogne  de  Auriiourg  pour  ks  Villes. 

Ceae  Démicaaoo  nous  femme  d’autant  pkit  . 

confiderabk  que  jufqiiei  ici  ks  Eaats  de  l’Em* 
pire  n’avoieot  point  voulu  que  k Frsnee  eût 
auctuie  cooaailfiutce  de  kun  aSures-  Us 
Dous  oot  viii^  immediatemcat  après  k Non- 
ce de  les  Amballâckun  de  l'Empereur,  de  Vik 
ont  député  vers  les  Plénipotentiaires  d’ETpiK 
jpie.  ça  été  apaès  nous.  AuQi  eil-il  vrai  quo 
le  Député  d’^triebe  de  edui  de  Salnbourg  ,■ 
qui  avoient  été  nommez . ne  le  fimt  pas  trou- 
vez avec  kun  Collègues.  Mais  c’efi  ce  qué 
a kk  ronarquer  davantage  cetie  aâioa  > de 
Qui  a kk  exaher  à k vue  dé  l’Ailcmbite 
rhonneur  de  k refpeél  qui  a été  rendu  à leura 
Majelfaez.  Nous  fommes  obligez  de  vous 
dire  que  k Baron  de  HnzeknAmbafiàdeur  de 
Moobeur  le  Duc  de  Bevkre  a trés.bka  kk 
CO  cette  occkion. 

* Le  Comte  ik  Tmtminadorff  ail  en  cette  TrMaMu». 
Viilf  douis  quatre  ou  cmq  jours.  Il  s’eft  pal^ 
le  peu  w ebofe  en  nos  vilita  hors  ks  corn-  ^ ateiSf 
piimeni.  I)  a efiaié  feulement  de  kire  voir 

Ï'il  n’y  a point  de  jufbce  en  noa  ptéecoams 
que  l’Empereur  ne  peot  difpolm  du  bien 
d’autrui  de  donner  un  Pais  qui  appartieiit  è 
fes  pupilles.  Et  ctMxime  il  ajqiuioii  fixe  fur 
cene  confideratioa  . nous  répondîmes  que  k 
Reine  cR  obivée  de  conferver  aitfit  k bkii 
d’un  pupilk  * Se  de  ne  pas  perdre  voloncaire- 
ment  tous  ks  avantages  que  k feu  Roi  a’  lail^ 
tè  à ion  fuccelTeur  ^ une  Mailbn  qui  s*^ 
fi  finivent  enrichie  des  dépouilles  de  fes  pré- 
decefleurs.  11  s’eft'hiibrTDé  avec  foin  du  temm 
qœ  k Coumer  que  nous  avons  envoié  à M 
fiimefté  pourrait  retourner . comme  n’a- 
voit  pas  defièm  d’entier  en  matietc  avec  noue 
qu’a- 


Dk  .-I  i.,- Gl.ilgU 


négociations;  touchant  l'a  pAix 


•»!»'>prèï  k pé*c«4»*4r  îm  _ïi4^ré.4  &•  fBOi 
^ ’ jMitxm  dos  fetba^wJs-  Now  -fcm»  né«- 
ta  T^Tdf«  »sau«i<âËe9fi^ 

qui'  fi>  poi^ïa  ■jweÈBsw  è'avatf^f  ks_  aftii- 

ïw.  •*-  • • ’■  ' ' 

L*Aanhifliietrr«-  i»ivate,3|irtis  atm«vi>fr 
rt«  i(tt£  Ma-i«nrisJ«ur  <U  dttir  delà 

Miciin-  gdne>  « rjppei^  le  * noue  4 prit-  <k 

jé*f»T****'  WtiuTCr  bon  l âcsïcïùt  iwc  loi  pMir  pmi- 

ôrê  cünjjé  tkr  aouH  eii  ™-' 

pat  pouvoir  réfuter  >lc  Nbrquû  de  SAintAiM* 
rke  luru  témoigne  de  ddirtr  eda  -vec  pjf- 
ixm  pour  Ton  interet  puiicuhcr.  I tda^i- 
kua  voulue  entrer  en  julbficition  de  h con- 
duite. On  lui  üt  cnnnuicre  qu'il  y nvntt  cj 
du  manquement,  & il  lui  fut  répondu  de  Ibr- 
«e  que  nous  appcrqûmcf  bien  que  nous  fai- 
fcjtu  philir  il  l'Ambailadcur.  On  dit  que  ledit 
Bdkoa  va  en  Foiogne  fur  l’occalion  du  ma- 
oiK  de  ce  Roi. 

. U V a quelques  ÿouca  crue  nous  (âmes  voir 
les  Médiateurs  , pour  leur  ratre  6ivoir  que  nous 
■'avions  pas  manque  liuvam  leur  iaf^ce  de 
dépi-cher  un  Courrier  * la  Reine  pour  porter 
i ba  MajcAc  en  dtbgcncc  l'ofirc  qu'ik  noua 
avcMcm  fuie  de  la  |mt  des  Pleni^cnnaircB 
d'Jat^i^e.  dont  icidits  b'icura  McoiarcuTs  ré- 
oKxgMKnt  d'avoir  beaucoup  de  (âtufâébon- 
Nous  coniiituàmcs  de  leur  dire  en  pafTant 
qu'il  eur  été  plus  utile  pour  rsY^oeement  des 
afiàarei  de  venir  au  particulier,  & de  a'ei^i- 
quer  de  ce  que  l'oo  peut  dure  fur  les  princi- 
paux acicks  qui  kmt  en  contcfbnon , en  ac- 
ceptant la  pmpodtiun  que  noos  avons  ci-dc- 
vaut  faite  , que  de  demeurer  fur  des  déebra- 
Dcuu  gâiénJes  , à la  vxncc  ibrt  honnCtci:  Se 
civiles  i mais  qui  tenant  plus  du  complinient 
que  d'une  Ncgocutksn  réelle  , n’oat  pas  ac- 
coutume de  ctHidune  les  TraiteL. 

L<t  Fru-  Nous  leur  dînes  enlûitr  que  cette  ouver- 
SiumTuj-  donnant  quelque  clpoancc  de  *pou-* 

4atcan  ld  vott  cruTcr  cÆklivcoienc  en  Traite  avec  les 
i^psMcds , fUMis  étions  obligea  de  faire  fou- 
E^dnri  ^ FOlir  lefdits  Sieurs  Mcdiucurs  que  les  did^ 
Fanufii.  rena  ^ U France  & de  l’El'pagDc  rx;  pouvant 
être  cocnpofcL  ûiu  que  l'un  triiiit  en  même 
Mirps  de  ceux  de  Pomigii  , il  etoia  oès-né- 
OBilaire  de  danander  ua  fauttunduit  pour  les 
Atnbiilâdcur}  du  Hoi.de  Purtugol  , qui  font 
ici  aün  qu'iU  puiilunt  païutirc  & a^  non 
kwlctnent  avec  la  Lûrete  qut’  doivent  avoir 
tous  les  Députa  qui  compokrx  celte  AQcm- 
blcc  , tuai,  avec  la  digntié  convcrable  à des 
Miuilbes  chamei  d'ane  aûaite  imponante . & 
kès  laquelle  irténik  ànpoUible  de  rétablir  le 
vepoq  de  la  Chrcncnié  par  une  l*aix  Univen- 
Hé^>  ni  de  mertre  tous  les  Princes  Uuéneas 
en  un  état  de  rclilfcr  à l'cniKmi  cummuB. 
Nous  y aiiMMame  quelques  isilons  pouf 
moocTcr  qu'tm  ne  peut  rctuier  ledit  Saulnon- 
duii  fans  cimirevcnir  au  Fraicé  preiimintirc, 
qui  porte  en  {crmea  exprès  > qu  u en  (êra  de» 
liwie  É cous  les  /\llja  & adhcràns  de  la  Fran- 
ce, cotre  Icâpjeb  oo  ne  peut  pas  nkr  que  k 
Roi  de  Porbi^  Ibit  compris. 
f«''*  nÜTs  cncüic  parle  de  k liberté  du  Prince 

«‘  rrin^  ‘ Rdoiiard,  en  leur  renontrant  que  pudque  les 
K4«ud.  aâaro  prcnoient  un  Ihxi  chemin  fie  Icm- 
bjuient  le  porter  à k douceur  fie  à la  cour-, 
toilic*.  il  feroit  ncccllàue  de  meure  ce  Pnocc. 
Iiors  de  prifun  ou  du  moins  de  le  renvttre 
carre  les  mains  de  iXmpcrcur  , fie  le  ftitc 
conduire  en  quelque  Ville  d'Alksnagnc . pour 
y c:re  garde  avec  moins  de  rigueur,  juii|Ucs  à 
U con&iion  <ki  Traité  de  Paix.  '<Nnus  apn 
pui^met  pcttp  daBiiodu  de  divgfcs  raifooi 


pour  faire  voir  l'innoccnee  de  ce  l*rincc,  1^ 
quel  s’étant  reiKontré  au  fervicc  de  l'tmpe-  ‘ 
rcur  lors  que  ion  frere  a accaHé  V •Rc'iau- 
mc  > n'a  pu  aveu  aucune  part  a cixcc  rrvulu. 
don-  1 

Lcidna  .Rieurs  Médiateurs  nous  promirent  EmpcFrt». 
de  faire  office  pour  l'un  & pear  l’airrc , nni  ^7',',;,''^, 
lé’OUMgiians  neanmoins  qu’ifs  y de  p,»- 

((raodes  dÉfieuhez.  En  dfri  nm^  avon';  M r'.^ûsn. 
depuis  qu’etsns  entrez,  fur  ce  difrnur.'^  avec  les 
Pkiiipotmoaircs  d'Rfpagne  , le  Comte  de 
Penaraiida  s'«i<^  «trememem  emporté  , H 
avoir  dit  avec  beaucoup  de  chaleur  qu'il  tien- 
drait pour  cruKfuia  deckm.  de  Ion  Mslrre 
KKV  ceux  qui  voudroicnr  mêler  dam  cène 
Négociation  les  imerers  du  Tyran  de  Portu- 


gal, On  nous  a rapporté  que  1rs  Médiateurs 
écoienc  foms  mal  d'auprès  de  fit. 


Su'il  tvo«  etc  parlé  avec  aigreur  de  pair  fie 
'autre  , fie  que  ceux-ci  avoicnt  déchré  net- 
. lezncDt  à Penaranda  que  ce  n'étoh  pas  II  (a 
voie  qu'il  falkùt  unir  daos  les  affaires,  fie  que 
Wurs  charges  les  obligeans  de  ra^iter  tout 
ce  dont  10  étaient  cnaigcv.  par  les  Parttn, 
comme  ik  ne  kixHcnt  point  de  diffieulré  de 
demander  Pvts  mx  Irancou  ii  les  Efpegnnis 
en  Iklbieat  inftance  ; tb  ne  refuleroiciit 
pas  auilî  de  demander  Madnd  aux  ETpa- 

fiuk  li  c'eteat  une  des  prétcncîone>  de  la 
raooe. 

Cle  qui  fé  psffs  en  cette  vKitr  nous  a fait  ; nueimr 
faire  trois  differentes  reflexions.  La  pnrmic-  ^7cw«rnk 
w,  qtie  Monfieur  Contarini  s'emporte  quel- 
quefou  , auffi  bien  contre  nos  nrries  que 
Cooue  noua . quand  on  contredit  fea  optninns, 
ou  que  concK  ton  attente  on  voit  naître 
* quelques  nouveaux  obftacles  à la  Paix  , fie 
que  Ica  préjudices  qii'd  nous  a faits  en  direriéa 
occafkios  u'ont  pu  tant  procédé  de  mtinradé 
volonté  que  de  ton  humeur  impenwtrfê  , qui 
le  tend  tnjp  prompt  h donner  fon  jugement 
fie  le  fait  parler  fie  écrira  louvcnt  avtx  trop  • . , 

de  libené 

La  (oconde  , que  les  Kipagnols  traircTOwnt  f'»m*  «fn 
ici  les  affùrea  d’une  étrange  lortc , li  les  leurs 
éiuieot  en  meilleur  érat  qu'elles  r«  (bnr  , fie  fjo.  **" 
qu'üs  fi^fkxit  en  noae  place;  poil'qu'au  müicit 
de  leuKs  nalbeurs  fie  de  leur  mlMeflc  . fie 
daiM  i’cKteérae  belbin  qu'iU  nnt  de  la  -Plix. 
ib  ne  lailiént  pas  de  parler  fana  comparaifôif 
plui  iout  que  nou*  . fie  Je  menacer  Ibtiwm» 
de  rompre  l'AiIêmhJÉc  , comme  fi  nous  en 
devKHu  avoir  plus  d'apprehenéon  qa'ein. 

La  tnaiikmc.  que  lintérér  du  l^onugil  lot  CnnWn 
louche  fanfiblement , fie  que  c’df  pt-at-étre 
k principal  fiçn  de  la  rcfcrvc  qu’ils  ont  ajoû- 
tae  à leurs  deniietcs  offres  pocir'«onvicr  It  «icaJ, 

-Ketoe  par  féoard  qu'tU  efpôeni  qu'elle  aune 
Lee  qui  touem  k Maiém  dont  elle  eft  f>yT-J 
tic  > à ne  parler  point  du  Pom^  . pourvil^ 
que  ha  .Majeffé  ait  fatisfacfion  Utna  1rs  di6ë- 
ram  qui  root  dircdcmcm  «irre  k France  fie 
IKipagac. 

«I  Pour  reveoir  à la  Conférence  que  nous  a-  Rik»»  * 
vsïw  eue  avec  le»  MéduteuT»  avant  qu’ils  a 

aient  vifîté  le  Comte  de  Peiiaranda  . nous  nsiirTii 
IbmiDes  oblige?,  de  vou'i  dire  qa'it»  ny  onr * ' 
rien  oublie  pour  nous  faire  dciilfrr  Je  qu^J^R^X"* 
noos  detmndom  pour  ks  Poitugeis  , julquea  « 

k notis  dire  que  Jes  l'ruie/.  que  nou»  aviiat  » u. 
avec  eux  ne  noos  obligesK  point  de  lc«  tom-  *^*“^*‘  ^ 
prendre  dans  k Paix  , que  les  FfpagnnU  leur  ^ 

aat  dit  qu’ils  les  avoirnt  vtis  fie  qu'ib  en  a> 
voient  des  coptes.  No«u  avons  réfxiiidu  qt»  «km.. 
CB  n’ett  pas  à scit  Paitia  l interprerar  W 
’Traioquooou^  BnwsdiuB  avec  00»  AlKcft, 
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ai  è nous  prefcrire  ce  90e  nous  devons  faire 
lùr  ce  i'ujet.  Que  nous  araos  nosînfhiiâiona 
oui  nous  tnfbrmeK  des  imentioi»  de  leurs 
6c  des  vehrabks  intérêts  de  b Fran- 
ce > qu'il  eft  mal  aile  que  les  Elpa^^rwls  lôient 
bioi  initnàts  de  tout  ce  qui  a éw  tait  avec  le 
Roi  de  Poftugal.  Qu’oum  les  Traitez  pu- 
blics il  peut  y avoir  des  arriclcs  fêcrets  ou  des 
pusneita  verbales  qui  n’engagent  pas  moins 
que  ce  qui  eft  éciK.  Et  que  quand  tout  cela 
ne  kroit  poott  , la  railôn  d’Etat  ne  permet 
pas  dans  une  Négociation  qui  a pour  but  le 
repos  general  de  la  Chrcoentc>  d'abandonner 
un  Prince  qui  a les  mêmes  amis  & les  mê- 
mes ometnis  que  la  France, & qui  outre  eda 
commande  aujourd'hui  à une  Nation  bdli- 
queufe  i laquelle  n’aianc  jamais  ceile  de  faire 
la  guerre  aux  Infuk-les , peut  beaucoup  en  foc- 
calxxi  prclcnrc  i leur  rcùftcr. 

Nous  ne  vous  devons  pu  celer  qu’ctint 
tombez  avec  Icfdits  Steun  Mediateurs  fur  le 
dilcours  de  la  Catalogne  pour  leur  faire  com- 
prendre combien  il  impone  au  Roi  de  rete- 
nir ce  Pats  , tant  pour  iâtisfure  aux  promcT- 
ta  qui  ont  été  faites  au  peuple  de  ne  les  a- 
bandonôcr  jamais  > que  pour  ctmlcrver  ce 
CDoien  d'incommoder  Tupegne  quand  elle 
voudra  troubler  la  Fronce  du  côrë  dea  Païs^ 
Bas  f Ms  nous  ont  voulu  perfuader  que  nous 
hc  tenons  plus  que  la  moiivlrc  panie  de  cette 
Province  , que  les  Efpagnob  y occupant  les 
pnncipales  Places  , il  ne  nous  y refte  que  la 
t^mpugne  6c  les  peuples,  dont  l'afibcbon  eft 
aflrz  mal  afsûrée-  Qw  pour  Barcelonoe,  elle 
ne  veut  point  recoemoirTe  de  Supérieur,  que 
depuis  peu  il  y a eu  des  Gardes  de  Monficur 
k Coente  de  Harcourt  qui  y.  ont  été  tuez, 
qu’au  refte  ce  n’eft  pas  un  raïs  que  nous 
tiens  conquis  par  les  armes  & que  par  conlê* 
quent  U ne  nous  doit  pas  être  fi  Qcheux  de  le 
rendre  pour  le  bien  de  la  Paix  que  fi  nous  a- 
vions  (ouftert  beaucoup  de  pane  6c  de  de- 
pcnlé  pour  racquciir,  comme  nous  avons  fait 
ailleun.  Nous  avons  répondu  que  cette  dcr. 
ciere  railôn  fut  contre  leur  incennoo  , 
qu'il  eft  bien  plus  ailé  de  dirpoicr  d'ua  Pais 
conquis  que  d’iln  qui  s’eft  fournis  volontaire- 
ment fous  des  conditions  réciproques  , entre 
lefquclles  il  y en  a qu'on  ne  pourra  jamais  le 
reftiiuer  à l'El^gnc.  Qw  nous  n’avos»  point 
ouï  parler  de  cette  rev^e  de  la  Ville  de  Bar- 
cçlonne  , où  nous  (avons  certainement  que 
l’autorité  du  Roi  eft  mieux  établie  6c  recon- 
nue que  n'a  jamais  été  celle  du  Roi  d'ETpa- 
gne.  Que  pour  les  peuples  ils  ne  fâuroient 
témoigner  plus  d'aftèuloa  6c  de  fidelité  qu’ils 
ibnc  , 6c  que  nous  tenions  lefdits  Sieun  Klé- 
dutcurs  trop  Nen  inftniits  des  forces  & de 
Pétendue  de  cette  Province  pour  croire  que 
k Roi  d’Efpagnc  y eft  le  p^us  puiftânt  à cau- 
ie  qu'il  y occupe  trois  Places  fituéa  dans  les 
extrctnitez  du  Pais  , puilque  k Roi  eft  Mai- 
ne abïblu  de  tout  le  refte  qui  eft  compoic  dé 
•olitTieuis  grandes  Villes  , 6c  d'une  infinité  de 
bou^  & villages  , 6c  qu’outre  cela  Sa  Ma- 
jefté  poflède  d«  Places  dans  l’Airvon  qui  lui 
donnent  le  ptftige  de  U Riviere  cnibre  6c  le 
moien  de  tirer  contribution  d'une  partie  de  ce 
Botaume- 

Nous  vous  envotons  ce  qui  reftoâ  i vous 
faire  lavoir  du  voyage  d'Ofnabrug  , qui  fera 
dans  un  Ecrit  feparê  de  cette  Lettre , 6c  après 
vous  avoir  rupTic  de  nous  continuer  llû»- 
Aeur  de  vos  bonnes  grâces  ^loua  dctneurc- 
tons,  6cc. 

Tou.  ill; 
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LETTRE 

^ Monfieur  k Comte  de 

B R I E N N É 

à Nfeflîeun  les 

PLENIPOTENTIAIRESi 


Du  ).  Mars  1646. 


Le  Comte  ^Oxenftiem  Terè  dà 
Tlempotentiûire  tiendra  la  Üuedê 
dans  te  bon  chemin.  Il  faut  fer* 
vir  le  IDuc  de  Bavière.  Le  'P a- 
pe  partial  pour  fEjpagrte.  ^eU 
ques-uns  propofrnt  de  convch 
quer  un  Concile  pour  t affaire  des 
Barberins.  La  Paix  de  tEm* 
pire  une  fois  faite  le  Roi  dé 
France  agira  contre  le  Turc.  Les 
f^enitiens  demandent  ajfiflance  an 
Pape  contre  eux.  On  envoie  40; 

. Mille  Echs  à Madame  la  Land^ 
grave.  U ne  faut  faire  au  P)e» 
putê  de  Maniouè  que  les  mêmes 
civilitez  qu’il  recevra  du  Nonce. 
Prétentions  du  Comte  ctEgmoni 
fur  Cueldre  & Zutphen% 


Monseigneur  6c  Mcssteurs. 

S’il  vous  fbuvient  de  quelle  grandeur  eft  vck 
cre  Lettre  du  dix-lë^  du  palIc>&decoin- 
bien  d’aftxires  d’importance  clic  traité,  6c  qué 
vous  vous  imaginiez  qu’en  void  ta  rcponlc  i 
(uu  attendre  une  autre  plus  ample  Depé-ebe, 
en  cela  vous  vous  Idcz  mécomptez.  Car  il  , 
ne  ^ut  point  écrire  il  n’y  a rien  i fai- 
re, mais  feulement  louer  1a  diligence  de  ceux 
qui  ont  donné  une  exade  information  des 
ebofes,  de  en  cette  occalion  vom  avez  lî  bien 
téuftt,  qu'on  peut  dire  que  vous  vous  êtes  fur- 
montez  vous- mêmes. 

Vous  aurez  eu  les  metnes  avis  qUè  bous  a- 
vons  reçus  de  Suède, fie Moofieur  de  laThuil- 
lerk  œ le  fera  pas  coublié  de  vous  les  envoicT, 
defqucU  U faut  conclurre  qu’il  n'y  a point  I 
craindre  que  cette  Majefté  fe  diviSs  des  folé- 
rets  publics  ni  de  ceux  de  cette  Couronne  » 

& que  U prudence  fc  trouve  tppuiéedeaCon-  y«*7B 
fols  d'un  grand  6c  expenmenré  Miniftre,  au-  a^fiiinMairv 
quel  il  n’eft  pas  inconnu  quel  féroii  l’avantagé 
te  Ennemis, s’ils  nous  pouvoieoc  divte. De-  boecbeî^ 
N chùi 
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>^4^.  chus  de  rcfpcrer,  il  fiiui  croire  qu’ils  rnarche- 
font  de  bon  pied , & qu'ils  cflicront  d'avan- 
cer le  Traité  général  de  la  Paix,  qui  leur  eft 
fi  ablôluincnt  nécelfiiire. 

Ce  n’efi  pas  la  proceiuR  du  Contre  de 
Trauutlaïudorirqu!  obl^  ù Majefié  i lé  re- 
foudre  de  quicrer  ce  qu’âe  poiTede  par  diveta 
rirres  trcs-lcgiiicnes , nuis  fon  xele  au  bien  pu- 
blic. El  ce  qui  voua  a été  ct-dcvant  ccritptr 
MonHeur  le  Cardinal  fur  le  fiqet  de  Philips- 
bourg  , Jufiific  bien  ce  quejedû>  ou  ntilte 
ce  qu'il  a pcnlc  , & dont  il  ne  vous  a point 
écrit  fana  h participation  de  fa  Majcfié.laqud- 
le  pour  de  cetlams  rdpeCb  «voit  jugé,  qui! 
laUoic  non  iculement  avoir  du  Iccret  quand  la 
• choie  {croit  refolue , mais  aufii  en  taire  uo 
bien  particulier  , quand  elle  lcrotr  (eulement 
imagincc.  Vous  ne  rciieherez  pas  une  pièce 
de  cette  conÊquence.ôc  qui  en  cmpiare  bien 
d’autres  après  foi , fans  en  avoir  i’a\'ancage 
Qu'on  s'en  promet,  favoir  la  Paix  6c  la  poi- 
IdTton  des  autres  chnfc*,  fans  Icfqucllcs  nous 
acheterions  la  Paix  > & vairvqueurs  nom  trai- 
terions comme  fi  nom  avions  été  vaincus, 
n ffoc  r<r-  croioos  que  vous  ferei  fecondex  des 

vif  w Dife.-^  offices  de  Mooficur  de  Bavière.  11  avoir  poi- 
Bavwrr.  ne  dc  ccttc  demande,  mais  il  a trouvé"  toutes 
les  autres  railônnables.  Si  c'eft  fenincéréc, au- 
tan: que  celui  de  l'Empire,  qui  le  fafie  parler 
de  U forte,  le  jugement  en  doit  être  libre  i 
on  chacun . il  nous  fiiffit  qu’il  appuie  nos  de- 
manda , 6c  iXHis  ne  devons  pas  lui  retuiêr  dc 
pendre  parc  en  fa  avantage;  comme  nous  le 
ji:i  avons  fût  eipercr.  En  quelle  rencontre , 
êc  en  quel  moment  notre  roJonté  en  fon  en- 
droit doit  ccLner,  c’dè  ce  qui  cfi  remis  à vos 
puderKes. 

Sa  Mjjefté  s'eft  trouvée  oITcnIcc  du  foux  a- 
vis  donné  à Bonichaulcn  qu’elle  eût  pcnlc  dc 
reformer  fon  Regimenr,  quand  11  auroit  con- 
duit fos  hommes  foi  le  Khio.  Elle  cfpere 
qu'il  comervera  & maimiendra  très-bien  la 
corps,  de  qu’il  lui  fora  facile  de  faire  des  recrues. 
Si  vous  jugex  lui  devoir  faire  fovotr  ce  que  je 
vous  en  écris,  vous  le  pourrez  & ne  perdrez 
iamais  l'occalion  dc  le  pcflcT  dc  mettre  en- 
fcmble  fes  troupes,  6c  dc  s’avancer  vers  notre 
armée, laquelle  il  faudra  de  bonne  heure  met- 
tre aux  enamps , (bit  pour  prendre  divers  a- 
vantages . ou  p^ur  cmMcher  la  Ennemis  de 
* fo  pr^alotr  de  ce  quelle  dcmcureroit  trop 
loM-tempa  en  (a  quartiers  d’hiver. 

Ce  que  vous  nous  avez  éent  qu’il  feroit  de 
(tire  pour  obliger  le  Pape  dc  rentrer  en  foi- 
tnemc.  5c  pour  fa  propre  fortune  de  s’unir  à 
la  France  . a été  écouté  avec  plaifir.  la 
exemples  que  t'ouï  avez  allouez  le  devroient 
toucher, 5c  lui  faire  apprehoider  la  trop  «an- 
u de  puifiince  de  la  Nuùfon  d’Aurrichc-  Mais 
priMi  ftm  la  ^tpendance  qu’il  a pour  l’Efpagnc  empêche 
qu’d  ne  voie  ce  péri!  ou  pTrapcc  , 5c  com- 
bien il  ravale  la  d^itc  qu’il  poHêde  , quand 
fi  fc  rend  partial  dc  Tune  da  Couronnes.  Sa 
grandeur  au  contraire  éclate  quand  il  eft  Pere 
commun , 5c  le  refpeâ  qui  lui  eft  rendu  des 
deux  le  rend  arbitre  dc  l’kuroM. 

Par  la  grâce  de  Dieu  la  Barberins  ont  pour- 
vu à leur  (ùrecé  , 5c  iis  ne  peuvent  {riis  ap- 
preliendcr  de  recevoir  un  traitement  pareil  à 
celui  qui  fe  pourfoit  contre  eux  li  Rome . 5c 
qui  o^'nfe  bien  da  gens . qui  voudroieni  que 
nous  primions  da  CcmfeiU  extrema  -,  mais 
nous  aimons  mieux  voir  faillir  la  autra,  que 
rien  iûre  qui  leur  pôt  forvir  d’exeufe.  ou  de 
prétexte.  Ccux-li  n’otu  pas  de  moindrapen- 
M pmpoftM  Qc,  que  l’indidîon  d'un  Coocüc.  pou- 

w scnTQ|w  ‘ * 


vok  produire  le  même  eftèt . que  celui  (ma 
à Clermont,  au  Temps  que  Saint  Bernard  vi-  cm  CuikiS» 
voit,  5t  auquel  ü prêcha  hOnüâdc,  il  y ai> 
roir  dequoi  bénir  Dieu  ÿ raati  ks  Pru^a 
Chrétiens  font  trop  diviâÆ  entr'eux,  5c  trop 
éloignez  de  fonger  à la  conquête  de  l'Orient, 
puis  qu'ib  foumem  qire  le  Turc  ka  anaque. 

Pour  s’oppofer  à cetic  puifTance , fi  fo  Maje^ 
té  vcmnt  l'Empereur  unir  fos  forces.  5c  qu’a 
fûr  pour  porter  la  Guerre  dans  la  Hongrie . 5c 
que  par  cette  diverficm  la  RépubHqt*  de  V«- 
nife  fut  fbulagce  , elk  pourroit  bwn  prendre 
un  parri  qui  en  cauforok  bien  un  autre  de 
reille  condicion , donnant  utte  Armée  compter- 
tc  au  Rni  de  Pologne,  de  laquelle  ceik  qu’il 
leveroit  fc  trouvant  fortifiée,  il  pounxxitponer 
les  fienna  bien  avant  ; à l’entretien  dc  laquel- 
le ou  d'une  bonne  partie,  là  .Majefté  contn-  . 
bucToit  volonriers.  On  foit  la  difpofitkm  de 
ce  Roi , 5c  ceUe  de  la  République  à lui  aider  te  Roi  4t 
pour  paicT  tmcArmée,5c  on  coocourroit  iTai- 
der  è la  caufc  de  Diai. 

Si  Moniteur  Ckxitarint  poovoit  difpofor  les 
Impériaux  i fo  rcAxidre  i ce  qui  cft  jufte,  ce 
feroit  la  République  qui  (entiroit  la  premtere 
la  avantagn  de  la  Paix  > 5c  les  peupks  dc 
France  5c  cTEfpagne  foulagez  da  frais  de  la 
Guerre,  porrernient  fâcüemow  ceux  qu’il  kttr 
foudroit  tmpofor  , pour  contribuer  à it  cauffe 
commune. 

Les  Lettra  que  nous  avons  eua  de  Cont 
ttndnople  nous  font  beaucoup  appiehen-  L«VfM- 
der , 5c  celfcs  qui  noirs  ont  été  écrit»  dc  Ve- 
nife  nous  font  aufli  connohre  qu’ib  n’oublient 
rien  à faire  pour  leur  defènfo  , & qu’ils  ont  O»»»  «*• 
fort  paiïèr  à Rome  un  Ambafl'adcur  extraordL 
mire  pour  foire  reproche  au  Pape  de  ce  qu’fl 
abandonne  le  public  . avec  intention  dc  lui 
foire  voir , que  h corsduice  qu'il  tient  envers 
ectre  Couronne  , la  prive  de  divers  fc- 
cours.  Qurlqua-uni  fc  flattent  qu’il  y a lieu 
d’accommodement,  mois  je  doute  dc  la  dif^ 
pofitiofl. 

& ma  mémoire  ne  me  trompe  . je  vous 
mandai,  ü y a Imit  fours,  qu'nn  écoit  en  vo- 
lonté d’aider  Madame  la  Landgrave.  Aujour- 
d’hui on  s’en  cft  déclaré  > 5c  «s  demain  fer- 
pedicrai  une  Ordonnance  de  qmrante  milk 
Rixdilks.  Le  foifant  favoir  i Monfieur  Bnu-  Ofi 
r^rd , je  parlerai  en  forte  qu’il  y aura  lieu  ^ 
d’efperer  quelque  chofe  de  plus,  pourvu  que  “ 

cerre  AlteiTe  fe  di^xsfo  à rKHis  aider  de  quel- 
qua  quartiers,  5c  que  fon  Armée  agifle  de 
concert  avec  Monfieur  le  Maréchal  dc  Tu- 
renne  , que  l’on  fera  partir  dans  le  15.  de  ce 
mois. 

Hier  tout  tard  le  Secrétaire  de  Monfieur  de 
Vauroite  me  donna  une  partie  de  l’ouvrage 
de  fon  Maîhe . que  je  vous  aurais  envmé,  6ns 
qu'il  m’a  aiîûré  que  j’aurtw  l’autre  dam  le 
commencement  de  la  fcmaine.  S’il  me  tient 
parole,  mr  le  prochain  Courier  je  vous  en- 
voycrai  le  tout , 5c  en  tout  cas  le  peu  qu’fl 
m’a  remis.  En  nafTant  la  yeux  fur  û Carte 
5c  fur  fon  Ecrit  il  m’a  fcrable,qu’ü  avoit  bien 
pris  votre  imennon. 

Du  Député  dc  Mantouc , on  vous  laiftè  i n n«  im 
tecr  ce  qui  eft  jufte , 5c  on  confem  que  vocS 
lui  déferiez  rout  ce  qui  lui  fora  accordé  5e  par  ^ 
le  Nonce  5c  par  le  Comte  dc  Naf&u.  I)e  mSnvT civis 
prétendre  que  la  France  fera  plus  que  ceux-B,  T 
il  n’auroit  pas  de  raifon,  Ceft  ce  qui  a été  Non«. 
commandé  dejrous  faire  favoir. 

fi  m’étoit  oublié  de  vous  mander  que  nous 
avons  eu  en  cette  Vilk  le  Comte  d’Rgmont , 
lequel  nous  demande  d«  Lectrei  pour  vorrcc«HW& 
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Altettè  & pour  MdScun  vo«  Coliques»  tn^ 
dames  à vous  recoenmander  fia  (vcteaciocu  te 
ies  droto  Tur  le  Duché  de  Gueldre  tc  Comté 
de  Zutpbco.  & à les  tppuier.  Son  prétexte 
n’eft  pu  lâns  fondemeot»  tntis  U nuocre  eft 
fTéxichcaic.  Conûderé  comme  ennemi  du 
Roi  {TEfpagne  qui  lui  reproche  l'iniulle  deten- 
tioa  d’un  grand  Duché  & d'un  Comté  > cela 
cft  piaulibie  j mais  confît^é  conune  Membre 
d’un  £tat  allié*  ü écbet  d’encrer  en. d’autres 
coolideratians.  H eft  remis  à vos  prudences 
de  faire  ce  que  vous  jugerez  expédient  pour 
le  bien  de  cette  Couro^*  üuu  avoir  autre- 
ment égard  aux  Lettres  qui  vous  iéront  pr^ 
feméesj  de  je  vous  oferois  dire  qu'il  lëroic  né- 
cdlure  de  prévenir  les  Plénipotentiaires  de 
MefTieurs  les  Etats  * avam  que  de  s’enngier 
en  aucune  choie,  ^uaod  j’ai  fut  cette  cîijec- 
tion  audit  Comte  > & à un  Gcnalboaune 
François  qui  eft  à Ton  iêrvice*  iU  ont  eu  de 
la  pcuie  à me  répondre*  & m’ont  voulu  per- 
fitader.  qu'ils  autoient  des  expedieru  à propo- 
lér*  dont  Mcflicurs  les  Etats  ne  diTcoovicn- 
droieoc  pu.  J’avoue  mon  ignorance  * je  n’ai 
lu  les  penéoerj  non  que  pour  Gualdre(com- 
me  o'ctanijpu  ablolumeoi  poflcdéc  par  eux* 
te  dont  la  (^irale  eft  encre  les  ro^ns  de  leur 
Ennemi  ) il  ne  me  (oit  paflé  par  l’cTprit  qu’il 
& doncenceroic  de  demander  u reftjtutxm  de 
Ruremonde  & de  Veolo*  qui  en  fait  Darde; 
Mais  pour  le  Comté  de  Ziûpben.  il  eit  ab(b- 
lument  de  leur  République*  6c  eft  l’imc  des 
Icpt  Provinces  de  leur  Unioa>de  même  que 
le  Duché  qui  cknc  le  premier  rang  parmi  res 
Provinces.  De  croire  que  le  Rm  d’ETpagDe 
donne  les  maioa  ii  la  rclntudcio  de  ce  quÜ  en 
poftéde  * je  oe  Ikurots  me  fimyner.  11 
rendra  la  pollèftioa  d’un  Contran  d’achat  * 6c 
d’autres  railbns  qui  le  lilêm  dans  la  Tranftc- 
doD  paOce  entre  l’Empereur  Charles  fie  le 
Duc  de  Gueldre.  Mais  la  queftiun  eft  léu- 
lemetu  fi  cela  6:  doit  propofër.  J’olè  dire 
que  je  tremlderois  fi  elle  étott  en  mes  nuuu 
sulfi  bim  qu’aux  vôtres:  fie  fuis  que  votre 
gnxxle  expérience  m’afiûre  que  vous>*aout 
tirerez  de  cet  embatras*  je  lerois  pour  con- 
iêiller  qu’un  fit  tant  de  dimcultcz  au  Comte 
d’Egmonc*  que  dégoûté  U fe  retirât  de  Fian- 
ce > fit  s'en  retournât  en  An^erre  > où  ii  a 
lof^ucmcnt  fait  là  demeure.  11  y «ira  pour- 
tant quelque  chofe  â ménager  ptw  lui  , qui 
fera  ta  reftitutioo  dea  bteos  qui  lui  ont  ité 
Ikilis,  & au  Traité  de  Vervtns  pareille  ebofi; 
fut  ftipulée  pour  le  Prince  d’Efpinot.  J’ai  ju- 
gé qu'il  écoK  à propos  de  voua  prévenu , a- 
vant  que  vous  reçuîSez  la  Lettre  qui  eft  de- 
mandée. 

Votre  Courier  chargé  de  v«rc  Lettre  du 
vingt-quatre  du  pailc  arrivé  en  cette  ville 
que  fur  les  quatre  ou  cinq  heures  du  fuir.  La 
confêquence  de  1a  DepécM  requiert  bien  UD 
jour  pour  en  ddîbercr.  fie  faire  refoudre  furie 
contenu  en  icelle.  Je  peflStrai  le  retour  6c 
que  vous  foiez  échirds  des  demkres  inren- 
taons  de  h Reine*  qui  n’eft  point  fiirprilê  des 
offres  qui  vous  ont  été  faites.  L’état  où  elle 
voit  que  font  les  eboTes*  fie  le  peu  de  rooien 
qu’ont  les  Ennemis  de  lui  réfifter  «lui  ont  loft- 
jours  fait  croire  qu’ils  faoienc  couraicos  de 
s’accommoder  *s’itt  œ gagnoient  fie  lêparoieot 
les  Alliez  de  nous.  Je  TiiH  &c. 


Tom.  III. 


MEMOIRE 


• De  S(» 

E M I N E NCE, 

iMelDeurslei 

PLENIPO.TENTIAIRES. 

Du  ].  Mars  i6^. 

Lalhuiütrit  tr'es^ernttnt  de  U Sue» 
de.  Les  Nations  du  Nord  fora 
hautaines.  Bavière  contrnuë  À 
Servir  U France.  Il  faut  lui  ren- 
dre le  réciproque.  On  permet  aux 
Plénipotentiaires  de  fe  relâcher 
fur  ‘P hilipsbourg.  3,  Millions  dt- 
bourfez  pour  des  levées  & des 
Recrues.  Triple  utilité  d'une  fnp- 
penfion  en  AUemagne.  PeUaran- 
da  & Cafiel-Rodrigo  ont  plein 
pouvoir  de  conclurre  telle  Paix 
qu'ils  jugeront  à propos.  Prières 
qu'on  pourroit  faire  centre  le  l.urc 
après  la  Paix.  Il  faut  avoir  une 
cejften  de  CAlface.  Confiderue  pour 
Bavière.  On  a grand  foin  des 
intérêts  de  Madame  U Landgra- 
ve. T>* AnIionviÜe  dépêche  i 
tBleHeur  de  Trêves  qui  eft  bon 
François  , & qui  fouhaite  que 
fin  fuccejfeur  le  foit  auffi.  On 
lui  fait  prefint  dune  Védjfelle  de 
vermeil  doré  de  la  valeur  de  60. 
mille  livres.  Les  Efpagnols  tâ- 
chent de  gagner  les  HoÜandois 
en  leur  offrant  de  les  afpfter  aux 
Indes  contre  les  Portugais,  Af- 
faire de  t Echange.  On  efiere 
que  le  Prince  dOrange  lapuiera. 
Le  Marquis  Louis  Matthei  veut 
aller  de  BruffeUes  en  Efpagnoy  à“ 
le  Sieur  Friquet  à Munfter  dans 
la  vue  de  s’intriguer  pour  U 
Paix.  Il  faut  détromper  PeÜa- 
randa  de  tefperance  qu’il  a de  dé- 
tacher les  Holiandois.  On  propofi 
de  gagner  le  ‘Duc  de  Lorraine. 

N » J. 
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JE  »eui  tfperer  que  te  «our  éû  Sieur  de 
Saint  Romain  de  Suède  ne  vnui  apponert, 
Mdiicun.  eu'une  conArmarion  de 
ce  que  Monfievr  de  la  Thoillend  me  mande 
par  ttemicTW  Lettres  que  j’en  ai  remues, 
Ce  dont  j'ai  une  Iktùfiâion  indicible.  Et  II  la 
vérité  ü ne  fc  peut  rien  ajouter  ü la  bonne  opi* 
nion  qu’d  a de  la  futeerité  des  intentons  de 
fa  Re^  de  Suède  > du  Chancelier  Oxeof- 
dem.  Ce  de  toute  cette  Courdà,  pour  la  &• 
«telle  obtervadnn  des  Traitez  d’Alliancej  qu’sa 
ont  avec  cette  Couronne.  Que  bien  loin  de 
longer  jamais  à y manquer , il  les  voit  très- 
relblus  de  ne  donner  pas  atuc  ennemis  letnoin> 
dre  rujet  de  croire  que  cette  union  fût  ébran* 
fable.  Que  te  Chancelier  OxeniHero  l’avoit 
entretenu  au  long  de  tous  les  difcours  que  fon 
fik  lui  avoit  mande  avoir  etn  BvecTtauniifli» 
dorir  à Olhdmig  > de  conclue  qu’aprés  les 
Proceftations  qui  lui  ont  été  faites  il  nusdroit 
qu’lis  fuflènt  pires  que  Diables . s’ils  y nun- 
quoient.  U a aulTî  reconnu  qu’ils  n'ont  pas 
moins  de  jaloulîe  de  notre  Addicé  > que  nous 
avons  de  Ibupçon  de  la  leur.  Mais  il  croit 
leur  avoir  mis  l'elprit  en  repos  lè-delTus . de 
qu'ib  font  maintenant  très-pcriiiadez  de  tout 
ce  que  nous  pouvons  defuer  Air  ce  Aijet- 
0 me  marque  qu’outre  tes  cIvDitez  & hon- 
neurs qu’on  lui  a faits  > dont  U a occafion  d’ê- 
tre créa-coomnt  > il  n’a  rien  defvé  qu’il  n’ait 
aulE-tôt  obtenu.  Que  la  Reine  de  Suède  aiant 
in  qu’il  chcrchoii  des  vailteaux  pour  le  Roi  , 
lui  m favotr  qii'eOc  vouloir  te  chùgcr  eBe-oic- 
me  d'en  fure  veodre»  fie  qu’eHe  a icctxdé  de 
fbrr  gnee  tes  quarrieta  qu’on  lui  a de- 
mandez pour  la  tevTC  de  nos  troupes  Alte- 
Tnan^  vers  le  Duché  de  HoHletn.  De  façon 
que  tout  eda  jocnc  I rappUcackm  avec  loquel- 
k vous  avez<  Me0àeun>roeil  à ce  qui  te  paA- 
fe  dans  rA(TembIée>  nous  doit  faire  promet- 
tre que  toutes  tes  baneries  de  nos  eonemis» 
pour  procurer  cette  diviGon  > teront  toi^ours 
touoles  -J  parce  qu'en  eâét  tes  MiniRres  de 
Suede  ne  te  porteronc  ^ais  à ce  qui  nous 
blefle  elTendatement.  Et  nous  avons  luHi 
beu  de  croire  que  1a  conduite  qu'ib  ont  tenue 
depuis  peu*  ne  procédé  d’autre  prinaw,  que 
de  fhuineur  hautaine  naturelle  à McHîeurs  du 
Nnrd  , fie  de  1a  manière  d’agir  des  Nations 
Smentrionales»  qui  ont  tant  d’tpprebenTion 
d'are  peu  conAderées  qu’cites  veulent  toi^oun 
à tort  ou  11  travers  > prendre  1c  dcITus.  Mats 
11  bon  de  ne  tes  pat  acarûtuma  l nous 
voir  AauHtir  leurs  ’inJuAa  caprices  ; d’autant 
pins  que  nous  nous  appcrcevons  que  U Iburce 
n’eft  jxiim  gâtée  i fie  n’y  contribue  ried.  Il 
faut  Kulcment  dans  tes  reflêneimens  que  l’an 
eft  obligé  d’en  témoigner  « conferver  roûjours 
l’eTpric  d’Union  Se  n^voir  pour  principal  but 
en  eftet , que  de  les  remettre  dans  le  bon  che- 
min , fie  dans  U conntiinânce  de  la  raifon. 

Je  me  Atis  aufll  beaucoup  réjoui  de  la  fer- 
meté avec  taqueite  je  vois  que  le  Duc  de  %- 
vierc  témoigne  dcfircr  que  la  France  ait  fatis- 
fafhon  en  Allemagne  > fie  qu’il  n’oublie  rien 
de  cfiré  ni  d’autre  de  tout  ce  qu’il  croit  pou- 
voir erre  utUe  â U faire  prompiemeiK  accor- 
der. Je  recherche  aulTt  avec  loin  de  ma  naît 
tour  ce  qui  pdut  tervir  i l’cchauffèr.fic  â len- 


vtntage  a 

icment  de  la  grandeur  de  tes  enfans  après  fa 
mon»  que  de  bkn  établir  pour  cous  les  tccs- 


denr  qoipeuvent  arriver . une  folkte  amhté»fie 
afaûraoce  de  la  proteAion  de  cette  Couronne. 

Je  fais  certain  que  vous  aunes . Meilleurs  > en 
ufer.  de  même  avec  tes  Ambaifadeurs  > fit  que 
veut  ne  perdrez  traite  occuIma  db  leur  cnntir- 
mer  cette  vérité  .parlant  fit  faifant  à Iba  avan- 
tage tout  ce  qui  le  peut  > (ans  nous  gaca  avec 
DOS  Alliez. 

Vous  verrer.  par  la  Copie  de  1a  Lenre  ci- 
jointe  comme  MemAeur^  Bavière  prcAê  tou- 
jours Am  pour  nous  faire  déclarer  dès  i cet- 
te heure  en  fa  faveur  en  fa  caute  Palatine.  U 
fers  bcïti  de  faire  voir  b Tes  Ambaffadeurs  que 
cc  qt.»  l'un  n’a  pas  fait  jufqucs  ici  ç'a  été  pour 
avnir  lieu  de  le  mieuT  tervir  Ion  que  la  Né- 
gocistinn  l’avancera  tu  point  (fajullercfans  peu 
de  pu»  les  affnrca  d’Allemagne  > fie  qu’il  fen 
muiftwo  par  eonfcquent  de  vuida  celle  du 
Pabtintt-  Mail  en  cela  je  fuis  bien  du  temt-  n te  W 
ment  qtw  vous  témagnez  avoir, qifü  feradif- 
Acik-  de  leur  refiUër  pus  long-temps  le»  olfi- 
ces  réciproques  qu'Üs  attendent  de  vous , de 
crainte  que  kur  Maître  ne  fc  rebutte.  fie  ne 
te  reh-oidiffiî.  Et  je  vous  puis  dire  de  la  part 
de  ia  Reine  que  toiit  cc  que  vous  jtigcm  ï 
«opos  de  faire  Ü-deflus  Aira  approuvé  rar  8a 
M3:effL-.  *En  effet  il  me  iémb«  que  la  da- 
nicTc  Lettre  de  ce  Prince  nous  doit  confiçner 
qu'il  ne  fc  peut  pasmicut  tiurchcr  qu’il  fait,  fie 
qoe  nm  devons  attendre  bien-tôt  l’accom- 

Î'iriîcment  de  nos  fbohahs  par  l’efficace  avec 
ïq;.-etic  H contribue  çe  qui  dépend  de  lui . en 
public  & en  particulier , pouf  nous  les  faire 
obtenir.  J’ippreods  même  aun  autre  endroit , 
fie  de  bon  lieu , qu’encore  depuu  peu  il  a rc- 
Nclcnté  tout  de  qui  eft  n^nkire  pour  ceU  à 
rFmpcmir,  fat  tua  Princes  fie  Etats  de  l’Em- 

Ce , avec  toute  1a  liberté  qui  te  peut  ; & pour 
F.fpapiob  . Qu*il  a tout-i-^  levé  te  maf- 
que  cojTrr’ciüt , oc  qu’il  ne  les  confiderc  que 
comme  des  gens  qui  le  ruïnerotent  infaiJhT^ 
ment  s’ik  en  avoient  autant  de  pouvoir  que 
de  drttr. 

Je  A*  bien  aite  d’avoir  nrévenu  vos  tenu-  ot,  Btmm 
ment  en  ce  qui  eft  de  relâcher  fur  Philips-  «« 
bourg  , en  cas  qu’il  ne  te  puiilc  faire  mieux.  * 

La  Reine  m’a  commandé  de  vous  écrire  qu’ci-  fVpuÎM- 
le  vous  en  donne  le  pouvoir  pour  vous  en  ter-  bo«p 
vir  quand  vous  te  jugerez  11  propos.  Pen  ai 
fait  prendre  aujourd'hui  1a  rcftJunon  i Sa 
jefté  en  b préfence  feulement  de  MonAcor  le 
Duc  d’Orléans  fie  de  Moniteur  le  Prince.  Et 
quand  il  en  a été  parlé  fur  vorre  Dcpéctie  oo  • 
n'a  rien  refohi  là-deflus  • mais  pliiiût  on  a té- 
moigtié  qu’il  falloir  petfifter  1 tenir  bon  en 
toutes  nos  demandes, fie  ainfi  U ebote  demeu- 
rant tTès-fecrerc , vous  aurez  plus  de  moicn 
d’en  tirer  de  l’avantage.  Et  après  cc  que  j’ai 
dit  i Monficur  le  Pnnee  làHjcllijs  je  me  veux 
l^wttre  qu’il  n’en  parlera  point.  C«te  fa- 
alité  que  nous  apportons  étant  jomtc  aux 
foins  que  prend  d’aiUcUR  MonAcur  le  Duc  de 
Bavière  , il  y a lieu  d’efperer  de  voir  bientôt 
h Paix  dans  l'Empire  , dont  infailliblement 
^enfüivra  auffi  l’accommodement  avec  ]« 

Efpagnob,  puis  que  tes  divers  avis  que  je  re- 
çois tous  tes  jours,  me  donnent  encore  de  noj. 
veaux  fijjcti  de  vous  conArmer  tout  cc  que  je 
vous  ai  mandé  par  mes  dernières , fie  que  je 
CToi  Aiperfiu  de  réoaa,  touchant  la  néccfîiré 
abfolue  qu’ils  ont  de  faire  b Paix , fie  U refo- 
lution  qu'ds  ont  prilé  de  la  conclurre  a quel- 
que pnx  que  cc  Ibit-  Je  rac  contente  feule- 
ment de  vous  adrcflcT  ia  copie  d'un  article 
d’une  Lettre  que  le  Nonce  d'ici  a reçu  deten 
Collègue  qui  eft  en  Hfpagnc.  , V’  M 
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DE  MUNSTER  ET  D'OSNABRUG. 


H eft  trèt^mpottun»  MdScurst  dewper- 
dre  p«5  ua  momcni  de  icmpi , & voir  àquM 
peut  aboutir  la  Négodacicin  avant  la  Campa* 
gne , afin  que  ooua  puiffions  micuï  prendre 
toutes  nos  mdUres.  Cependant  on  n’omet 
nen  de  tout  ce  çu’il  fuir  pour  une  guerre  phu 
viguurcufe  que  jamais  > & depuis  quatre  jours 
on  a encore  dcbcairic  plus  oc  crois  miilions 
de  livres  pour  de  nouvelles  levées  • & pour 
ks  recrues  de  toutes  les  Armées  qui  doivent 
agir.  Mais  tout  cct  argent  ne  fera  pas  moins 
bwn  empioié  d la  Paix  te  bit  que  It  la  guerre 
fe  continue  avec  les  ETpagnoU.  Vous  pouvez 
fur  ma  parole  négoder  * comme  étant  rrè»- 
certains  de  toutes  les  choies  que  je  vous  ai 
mandées  de  l'état  de  leurs  aââiies*  & de  1a 
difpoûtion  où  ils  lônc. 

Pour  ce  qui  regarde  l’AUcmagM  > il  me 
lêmble  « pour  les  raùoos  que  j’ai  inan- 
déesj  que  iî  l’on  pcwvoïc  convetur  préalable- 
meru  des  points  principaux  > une  iufpeolîun 
d'armes  ne  feroit  fon  i propos,  amli  que 
vous  autres  , Mcllicu»  , m’avez  en  même 
temps  ccmaignc  de  croire*  Car  outre  qu'on 
iêroit  en  repos  pv  ce  mnten  qu’il  ne  pounoit 
qphver  d’accident  en  Allemagne  qui  changeât 
la  àce  des  aÆures,  Ôt  l'inclinauon  qu’un  cha- 
cun dit  avoir  pour  U Paix  , nous  en  orertoos 
en  notre  parhculter  trois  avantages  notables , 
l’un  de  pouvoir  ptefler  plus  vivetnent  les  £f* 
pagDois  , an  cas  qu’ils  perâilaflem  à s’opinià- 
crer  de  ne  pas  nous  fatisfâire.  Le  fécond , de 
pouvwr  contribuer  quelque  cbolê  de  plus  que 
nous  ne  êiilbns  au  rcttbliilement  des  aüâirts 
du  Rkh  d’An^emrre.  Et  le  dernier,  d’em- 
pêcher iôus  main  , de  &ns  fûre  aucune  dé- 
claradon , les  progrès  du  Turc  » lequel 
toit  refohi , félon  lo  avis  qu’on  en  a . de  ra- 
te aulH  agir  les  Années  du  côté  de  terre  cm- 
tre  la  Quetierué. 

J’elbtnerois  qu’eo  cas  que  les  Mediateura 
voulaÛait  vous  donner  à entendre  qu’ils  trou- 
vent des  diÆculccx  dans  l’efpric  de  Penarao- 
da  de  nous  Contenter  > qu’üs  ne  jugent  pas  fur* 
montables,  & que  ce  leroit  uik  trop  grande 
longueur  & reea^ment  â la  conclulioa  d’un 
accommodement , d'avoir  i dépêcher  en  £f* 
pagne  pour  en  &ire  venir  de  nouveaux  ordres,  * 
vous  pourriez  leur  faire  ccsinoître  que  cette 
cxcuie  n’efl  qu’un  pur  prétexte  pour  éloigner 
la  Paix , â laquelle  ils  ne  lé  peuvent  pas  bien 
refoudre,  quelque  befoin  qu^ils  en  aient:  par- 
ce que  vous  lavez  fort  bien  que  ledit  Pena- 
anaa  a pleine  auioritc  de  conclurrc  toutes 
choies,  conioimemeat  avec  Caftd-Rodrigo > 
Huis  meme  ecre  obl^ez  d'en  informer  aupara- 
vant le  Roi  d’Efpagne  â quelques  conditions 
qu’ils  coalêntcnt  , pour  (onir  d’a&ires . de 
que  eda  ne  doit  pas  être  fmt  fêcret  > puis  que 
ledit  Roi  l’a  dit  lui-même  au  Nonce,  qui  re- 
fide  <huu  ù Cour,  8c  aux  autres  Miniftresdei 
Princes  , qui  follicitent  ou  prennent  interet  à 
la  Paix. 

J'ai  Hi  avec  trè»..grand  pidlir  le  récit  que 
vdus  me  faites  de  la  Conférence  que  voiu  a- 
vez  eue  avec  les  Medmeun  fur  toutes  les  af- 
ftircs  généralement  . tant  de  l’Empire  <^e 
<f£jpigne  , & remarqué  le  motif  que  Traut- 
mtnsdorff'  4eur  a fuggeré  de  l’invalion  de  la 
Chrétienté  par  les  A^es  Ottomanes,  pour 
nous  perütawr  que  nous  devrions  abandàiner 
une  bonne  par^  de  nos  prétentions.  A la 
veritc  U ne  le  peur  mieux  rétorquer  l'argu- 
ment , que  vous  avez  fût , 8c  les  raifqns  que 
vous  avez  re^quées,  font  (f  Iblides  8e  (j 
coQvaincania , qu’il  eft  impof&blc*  û clks 


fait  repréfeméet  i nos  ennemis.  qu’cUcs  ne  i6â$, 
fidktu  gond  effet  dans  leur  efprit  8c  ne  les  ^ 

bligesu.  éuis  autre  debi  , à^rendre  quelque 
bowe  refblution  , reconnoifunc  que  pmirvu 
qu’ils  fe  difpofent  à cflBlêntir  aux  jufhrs  fecis- 
faélioas  que  nous  prétendons,  il  dé|Kivi  d’eux 
de  mettre  en  peu  de  jours  les  cholc«  en  l’état, 
que  le  Grand  Seigneur  perdra  bfen-tôt  les  ef- 
per  ancra  qu’il  peut  avoir  coneuei , de  profecr 
des  divifions  des  Princes  Chrétiens , 8c  de  fai- 
re des  progrès  â leurs  dépens. 

Cqiendanr  fur  cette  amire  du  Turc  qui  jwt 
cffcdbveincnt  donner  de  la  peine  l rEnme- 
rcur , 8c  qui  touche  déjà  fenfiblcmcnt  la  Ré- 
publique de  Veniic  au  point  que  tout  le  m<m- 
de  voit,  je  vous  mets  en  confideration , MeA 
ûcun , fî  pour  incéreQêr  davanu^c  les  Média- 
teurs à notre  fâdsfaâion  dans  rAUemagne,  6e 
les  rendre  plus  hardis  k nous  la  procurer  , 8c 
mieux  difpàaler  les  Princes  8c  Etats  ^ l’Empi- 
re i la  faciliter,  on  pourroit  leur  faire  efpcrcr 
que  cette  Paix  de  l'Empire  fe  venant  à con- 
durre  , nous  coofennrkns  que  l’on  fermât 
une  Armée  d’une  partie  des  troupes,  qui  font 
aujourd’hui  fous  le  Commandement  de  Mon- 
iteur le  Maréchal  de  Turenne , 6c  d'autres  que 
nous  y pourrions  faire  joindre  pour  l’emploier 
contre  k Turc  fbus  le  Roi  de  Police , que 
nous  Ikvoos  qui  s’engageroit  volontiers  en  at- 
te  Guenc  , accordant  fecrctemcm  quelque 
Ibmme  d’argent  pour  leur  fubitftancc,  8c  fai- 
faut  fbus  main  que  les  Chet*  8c  OÆcicn  y 
prinêat  parti.  Ainlî  fans  qu’il  nous  en  pùt  ar*> 
river  du  mal,  parce  que  nous  ne  ferions  au- 
cune déclaration  . on  pourroit  par  le  moico 
du  Rot  de  Pologne  d’un  côté , 8e  de  l’Empe- 
reur AedeBaviere  de  Eaiure,  8c  peut-être  même 
des  Suédois  ' ( qui  pour  fedlicer  leur  fatisfac- 
oon . fe  porteroient  i faire  qtxlque  choie  de 
femblahle  de  leur  part)  donner  bien-tôt  de 
quoi  penfer  k l’Ennemi  commun , 8c  tounicf 
coocre  hn  conjointement  toutes  les  armées,  ou 
du  moixu  U plus  grande  partie  de  celles  qui 
dcchirciit  uijourd’hui  l’Allemagne.  Ëc  fi  dùu 
le  même  temps,  ou  peu  apres  on  faUbit  l’ac- 
comroudement  avec  l’ETpagnc,  comme  il  n’en 
faut  pas  douter , le  Roi  d’Upme  joignant  les 
forces  de  mer  à celles  de  u République  de 
Vende,  8c  des  autres  Princes  d'lcalic,laCbré- 
tienté  fc  crouveroit  bientôt  en  état,  non  fcu- 
kment  de  s’t^ipder  aux  prqpès  du  Turc  , 
mais  de  remporter  de  gnnu  avantages  fiir 
lui  . pouvant  eroploier  un  fi  grand  nombre  i*Vuw^ 
de  troupes  il  aguenies,  8c  l’attaquer  par  tant  «piitU 
d'endrous. 

Enfin  pour  ce  qui  regarde  la  France  en  ce 
fait  panicuber . c’eft  k vous  autres,  Meffieurs. 
k avdcr  enfemble  ce  qui  fera  plus  expédient , 
vous  pouvant  afaûrer  que'  Sa  Majefté  qui  s’en 
repofe  enderement  fiir  vous  > aprouvera  ce  que 
vous  rdôudrcz,  8c  fera  eiccuter  pooéhid- 
lemeni  ce  k quoi  vous  l’avez  eng^ée. 

Je  vous  avott-ci-devant  mandé,  que  fi  pour 
faciliter  les  chofes  vous  vous  refolvcz  à lâcher 
Philipibouig  ( enfuite  d’un  pouvar  que  Sa 
Majefté  vous  en  a donné)  il  ne  faudrok  pas 
parler  des  autres  temperamens , que  l'oi  avoic 
longé  pour  modérer  notre  demande.  Main- 
tenant  Sa  Majefeé  > après  en  avoir  conféré  a- 
vcc  Monde  or  le  Duc  d'Orleant  8c  Monfîeur 
k Pnnee  , m’a  commandé  de  vous  écrire 
qu’elle  vous  donne  la  même  autorité  de  lea 
accorder  suffi  , en  cas  que  vous  le  jugiez  k 
propos  I afin  d’avancer  la  cooclufion  de  la  Paix: 

M M^efté  fâchant  bien  que  vous  irez  par  de- 
grez,  8c  que  vous  njén^^cm  fe<  interets  plus 


NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 


fi  c’ctoient  le*  vôcrei  wt>pce».  Et  vou* 
^ remarquer  fort  bien  là-tlefiu*  que  h France 
dooiunc  un  dédommagemeot  pour  lAiâce 
aux  Archiducs. aura  cet  avantage  de  tirer  une 
ccflM»  en  bonne  forme  de  tou*  les  droits  qu’il* 
ont  en  ce  Pais-li.  Ma»  il  me  femblc  , que 
même  fans  ce  dédomroagetnent  il  faudra  fai- 
uS.*  re.mlUncc  de  ladite  ceffion  , & exiger  de 
l’Eapcreur  > qu’il  foie  obligé  de  la  tirer  def- 
dits  Archiducs,  de  de  i»us  la  fburair  à la  fi. 
gnarurc  du  l'raité  , afin  d'ÔKr  pour  raveoir 
toute  matière  à de  nouveaux  remuemets  en 
AUenugne- 

Je  ne  crois  pas  devoir  encore  faire  connol- 
tre  i Monficur  le  Duc  de  Bavière, par  la  vote 
du  Kcnce  préedèment  > la  faciiicé  que  ikhi* 
apportom  à la  Paix . & à quel  point  noua 
fetninea  refolua  de  retraiKher  rtos  prétemions, 
mais  lêulcmmt  de  lui  (aire  lavoir  cngéncral , 
que  nous  apportcroiu  de  tels  adouciflcEnens  i 
uoa  dcmandca  en  AUemagne  > que  demeurant 
en  fublfance  les  memes  à notre  egard  > elle* 
feront  tout  autres  i l'^ard  des  Princes  inté- 
Rllèx.  & des  Princes  & Etau  de  l’Empire  « 
& qu’il  fera  obligé  d’avouer  que  rtous  nous  re- 
lâchons au  de-là  de  ce  que  lui^rémc,  (qui  a 
tant  d’intérêt  à voir  terminer  toutes  les  aËfai- 
rcs)  n'eût  o(c  nous  confeUier.  Je  croiroia 
auin  que  vous  autres.  MeiBeurt,  pourriez  te- 

*ftnMtfr  air  Ica  memes  difeours  li  celui  des  Pletnpo- 
*y  pour  B»-  testiaires  de  Baviercj  en  qui  il  a le  plus  de 
cunâaoce , & même  lui  dire  en  graiMl  fecrec 
le  détail  de  ce  à quoi  noua  nous  relàcberous  j 
avec  le*  memes  précaurions  que  vous  propo- 
fet  en  votre  Dépêché  cooununc , pour  voua 
ea  ouvrir  aux  Médiaceuri  Mais  il  fefflble 
qu’en  ce  cas  il  faudroit  attendre  que  vous  le 
puÂet  faire  avec  ce«ttudc>  ou  grande  proba- 
bilité d’obtenir  ea  tneme  temps  fe  etmapte  du 
Roi  > & de  pouvoir  par  ce  moicn  cooclurre 
promptement  le  Traite. 

Je  vous  prie  aulTi  de  bien  examiner  quand 
êc  comment  il  faudra  le  dire  aux  Médiateurs , 
pour  tenir  la  cbolé  plus  fecrete  > U vendre 
plus  cher , & en  tirer  enfuite  plus  d'avantage  > 
& s'il  ne  feroù  pas  * propos  que  Monlieur  le 
Duc  de  Longueville,  feul,  ou  quelqu'un  de 
vous  autres  IwlTicun , de  la  part  pourtant  de 
tous , le  dit  à l'un  do  Médtaieurs,  qui  pour- 
rait être  Contarini  , avec  les  protdlatrans 
de  relêrvcs  concenues  dans  votre  demiere 
Depéche- 

Oniemâ  U ne  fe  paile  point  d'Ordiniire  qu’on  ne 
SrJt.  M.,  'Mî»  'c  Buffet  <fc  & pi^r  vi- 
ti  Ua^nve.  ventent , thn  que  les  attaircs  de  Madame  la 
Landgrave  condiment  dans  l'OoB-Frife  , au 
même  état  qu’elles  fe  trouvent  i préfem.  Et 
comoMj’en  écris  avec  grande  chafeur  àMon- 
ficuT  le  Prince  d'Oraoge  > & que  le  Sieur 
d’Elbadcs  a wdre  d'appuier  & d'en  IbUiciter 
continucUetnent  l'effet , je  m’afeûrc  que  cette 
PrincefTe  aura  la  fatisfaction  qu’elle  peut  defs- 
ler  d'autant  plus  qu'il  n’eft  ^ qucllion  feu- 
lement de  fen  intérêt  , mau  du  bien  de  la 
cauic  commune.  On  avoit  déjà  Ibogé  è en- 
gager Ladite  Dame  à quelque  chofe  de  |»rticu- 
Iicr,  toucliani  la  fi^on  d'agir  de  fes  troupes 
cette  Campajm  de  concert  avec  Monfteur  le 
Maréchal  de  Furenne.  On  fera  panir  bientôt 
avec  tous  les  traitcmciu  favorables  qu’il  fe 
pourra, de  avec  toutes  ces  refolutions , le  Gen- 
tilhomme qu’elle  avott  dépêché  ici,  fi  ce  n'eft 
quelle  lui  cominandât  d y demeurer,  fur  la 
ocaivelle  qu'elle  aura  maintenant  reçue  de  la 
mort  du  pauvre  l’olhelm , qui  faifeit  fes  af- 
faires en  cote  Cour,  lequel  a été  regrette  de 


tous  les  bons  Frsnçoii,  poor>le  lele  qu'il  fai-  1^4^, 
foie  paraître  en  touta  rcocootrei  à la  ^iie 
de  cette  Couronne. 

Oo  ■ crû  important  de  faire  retourner  au 
phxôt  fur  le  Rhin  Mooûcur  le  Maréchal  de 
Turenne  , fe  prcfence  de  ce  côcé-U  ne  pou- 
vant être  que  trës4vant^(cufe  au  fenice  du 
Roi,  pour  beaucoup  de  rdpecLs.  Il  fedifpo- 
fe  à panir  fens  faute  un  jour  de  la  femaine 
prochaine. 

On  a fait  partir  le  Sieur  d’Antonvillc  pour 
Trêves  .avec  pouvoir  de  donner  i .Uonficur  ki‘&i<âm4« 
l’Elcdfeur  toutes  les  fetefai^tiocu  généralemenr  t»<  »«<!“’«• 
qu'il  a defirées  d’ici,  hors  cc  qu'u  demandott  ^^,.^«1 
touchant  Philipsbourg.  On  a chargé  ledit 
d'Anionvilte  de  ménager  en  forte  les  chofes, 
que  comme  cc  Prince  reçoit  routes  les  mat- 
ques  pofCbies  de  la  bienvcilltnce  de  leurs  Ma- 
jeftez,  ella  reçoivent  auOi  de  plus  en  plus  des 
effets  folidcs  ae  fen  affeéhon  & de  foo  ana- 
ebement  à cette  Couronne. 

On  fait  hâter  le  travail  d'un  beau  buffet  de  os  m Sbi 
Vaiflèlle  vermeil  doré  , de  la  valeur  de  cin- 
quaiue  àfoucante  mille  Livres  qu'on  lui  envoyé-  dw* 
ra  au  premier  jour.  La  pniKipaJe  affaire  que  ** 
nous  avons  avec  lui , c'en  qu’u  faiJe  en  forte  1^,. 
que  l'Eledorat  tombe  après  fe  mon  â quelque 
perfenne  qui  ne  fou  pas  moins  partiale  qu’il 
ell  pour  la  France. 

On  a inftruit  de  tout  ce  qui  fe  pouvdt  là- 
dellijs  ledit  d’Antonvillc  fie  je  vous  prie  ciko- 
re,  Meflieun , de  lui  envoier  vos  bons  avis, 
fie  cTagii  lùr  les  lieux  avec  les  Députez,  dudit 
Eieâeur,  en  1a  manière  que  vous  jugerez  la 
plus  propre,^  pour  parvenir  à notre  6n.  Flfe 
doit,  ce  lemble,  ixxis  être  d’autaiu  plus  faci- 
le que  ce  Prmcc  n'a  potoc  de  difeours  plut 
frequent  à la  bouche , que  celui  de  la  pafoon 

?i'ü  a , que  Ion  fuccefleur  ne  foit  pas  moins 
rinçois  que  lui , fie  que  s'il  en  êtou  afeûré  ü 
feroit  contenr. 

B n'efl  pu  tombé  en  la  penfée  de  qui  que 
ce  fott  de  teformcT  les  troupes  de  Bonichau- 
fen  ; il  ne  faut  que  tâcher  qu'elles  fotent  bkn 
complettes,  fur  tout  rinfanteriei  car  pour  la 
Cavalerie  on  n’en  a jiroais  douté.  On  avoit 
feulement  fungé  qu’en  cas  que  les  levées  qui 
fe  font  du  côte  de  Hambourg  rculBlfent  fi  bien 
que  le  Sieur  de  Meules  le  mande , fie  fe  puif- 
lent  joindre  auili  fbnes  qu’on  ks  fait  efperer, 

I Monfieur  le  Maréchal  de  Turenne  ( pour 
l’Armée  duquel  on  a outre  cela  donné  le  fonds 
nécelfaire  pour  troù  nulle  hommes  de  recrues 
aux  vieux  Corps, ) un  pourroit  faire  venir  en 
France  ledit  Bonichaulm  avec  fes  troupes  fer- 
vir  dans  Farmcc  de  Monfieur  le  Duc  d'Ao- 
guicn , ou  en  quek)ue  autre  endroit.  Mais  ü 
ne  faudra,  s’il  vous  plaît,  MdTicurs,  en  dire 
mot,  n’y  aiam  encore  rien  de  rclblu.  Je  vous 
conjure  amPi  fur  ce  propos  de  prenêr  toûjoun, 
aucam  qu'il  dépendra  de  vous,  toutes  lés  le- 
vées. On  n’omet  rien  de  poffibJe  de  ce  côté 
• ici-  On  a fait  partir , comme  vous  favet,  le 
Mieur  de  Tract,  fie  on  a envoyé  de  l’argent  fur 
le  Rhin,  fie  ï Callêl,  aSn  que  tien  ne  méh- 
que  \ i’executioa  de  ce  qui  a été  arrêté  , fie 
pour  empêcher  que  les  troupes  étant  une  foit 
levées , ne  deperiffenc  faute  de  fublilUnce. 

Je  n’ai  p<is  occaiion  de  vous  rien  dire,  cette 
fbu-ci , touchant  les  Miniftres  de  McfTieurs  les  IJ'* 

Etats,  fie  les  Négociations  que  les  Elpagnols  hd£Î^«m 
ont  iiicroduitei  avec  eux  ; fi  ce  n'eft  qu’U  ne  "tnac 
faut  pas  douter  que  parmi  les  motifs , dont 
ceux.^  fc  fervirom,  pour  efiaierde  g^oerles  «lacrtiM 
autres , iis  ne  fe  prévalent  de  la  divi^  qui 
cil  entre  le  Portugal  & ta  Hollande  dans  les 
IrJa 
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DE  MUNSTER  ET 

Indct  OccidcnolWi  o6iw  leur  alUlbnce  i 
Meflieun  les  Emis  contre  des  Ennemis  plus 
recc»  . de  {w  coniéquem  phn  hast.  Ente 
noos  devons  tims  cefft  avoir  pr^lcnc  i rcQim  > 

<)üe  nos  Parties  ncpupieront  ai  ol^  .d'ar* 
fient,  ni  aniticcs.  oi  tnaliocs>  de  qu'ils  ûctt> 
ncfonc  metne  gaiemon  là  Rd^km  > de  tqut 
autre  intôà , pourvu  qu'ils  auienc  que  eda 
puiiTc  £tre  utile  è lêpaier  quelqu'un  de  nos 
AUkT-(favec  nous.  " 

J«  conomie  k vous  envokr  un  etnit  ^ 
divers  avis,  que  je  reçois  toutes  les  icmaines 
de  Rogic  < oc  de  puilieun  endroks . de  que 
je  confronte  puis  après  cnfetnble.  Cek  con- 
icmcra  vôtre  cunoihé,  de  même  vous  pour* 
riez,  vous  prévaloir  de  uudqu'un  pouijpùler« 
fclan  ka  occalMos«  au  Ntece»  ou  ï Contari- 
ni<  tulqucls  il  fera  mal  aüe  de  vous  en  kiie 
accroire  quand  vous  ierez  avertis  ponâuclk- 
mem  de  tout  ce  c]ui  k puflè. 

n ne  fer»  que  ton . ce  me  fcmble  i que  le 
Nonce  apprdicndc  par  vos  dilcours , que  le 
Pape  changeant , comme  il  fric , contre  çcqg' 
Coanmne,  fr  trouvera  \ la  fin  réduit , ou  k 
«mpêçhcr  que  b Paix  ne  ic  conclue*  éc  iôuf- 
rtii  lui  fcul  le  blâme  du  rccardemcnc*  ou  d'e* 
tre  comme  force  mr  tous,  les  Piinces  enicav* 
bte  dedonrarr  ksutisfrdior»  à laF^mccqa'd- 
k prétend  de  lui  awc  jultice»  fr  Nl^cflé  c- 
tant  bjcn  refolue  de  termiaer  toutes  les  «ilu- 
hi  à fbndsj  dt  de  ne  laifler  potoi  de  queue 
^'puHTc  abrrer  de  noùveau  le  repos  oc  U 
Ç^viienté.  C(f«ndam  U ne  fe  peut  rien  a- 
iou;cr  ;|ux  frgd  rcficxicos  que  vous  frttesdans 
k Depcche  commune  coucoant  les  a&ires  de 
Rome>  non  plus  qu’à  h prudence  de  la  ré* 
poofe  que  vous  awz..doiiDée  au  Secrétaire  de 
i Aodxilâdaur  de  Mantouc*  que  fuo  Maître 
avoit  dépêché  par  avance  à l'Ailcmblcei  pour 
découvrir  de  quelle  façon  Q y (êroit  traité: 
c'eft  k quoi  nous  crcRons  ici  qu’Q  fe  frut  te- 
nir. 

t Pour  ce  qui  cft  du  parti  de  réchange*  j*a* 
voue  avec  vous  qu'il ’yli  quelque  cbolc  k di- 
re* pour  la  milbn  que  vous  cnarqncz*^fém- 
hle  devoir  cmpêcnv  MeÆcun  ks  Ëtact  de 
s’y  Poncr.  Mais  après  tout , c’ell  une  chok 
qt^Us  n'avoknt  pas  moins  prévue  en  Pan  i6zç- 
te  ik  ne  laiflercnt  pas  de  confrndr  k réablif- 
kment  d'une  pleine  Paix  pow  leur  £m  * de 
de  confiner  prcfque  de  tous  cotez  aveq  cette 
Couronne.  Et  outre  qu’ils  ont  pris  depuis  ce 
mmpstla/^ulieun  Places. qui  oiudebûucpup 
*11”*’**^  leur  poif&nce  . vous  frvez  à quoi 
on  i^porterok  eocoK  te  ce  côté-ici*pour  Im 
inrctAr  plus  avant  k Pexecutioti  de  ce  parti. 

Quant  ft  MOnlîeur  k Prince  tfOranfie.  fcn 
avantage  particulier  de  celui  de  fa  Maubn  s*y 
icncanrrant  au  point  que  vous  aurez  vu  par 
ce  que  je  vous  en  d mandé . en  cc  que  les 
Ejifuw.  à qui  il  doû  maiotenant  fb<^  plus 
qe^  lui , ne  feroient  pas  irinins  contidcraoles 
dans  lâ  Paix  même,  que  lui  de  Tes  prédccef- 
fèors  Pont  été  dam  k ^us  fort  de  la  Guerre^ 
a eft  k croire  qu’il  le  loubattara  peut-être  au- 
tant que  Dous-memes.  Mais  c’eft  dequoi  nous 
fierons  bien-tôt  édainrix 

Quant  k ce  qw  vous  nusidet  de  ne  propo- 
fa  la  choie  en  rloDande , que  lors  qu’elle  fi:- 
toii  confemk  avec  ks  Efpagc^ . je  m'alsûre 
que  vous  aurez  depuis  approuvé  les  railôns  * 

^ m’ont  frit  pcnièr  k nous  en  ouvrir  k Math 
heur  k prince  cTOrange.  cnounc  l’oo  a frit  • 
qui  cft  Iculcment  en  lui  demandant  confêS  * 
mns  témoi|rner  aucune  incUnarion  k raflâiie. 
je  croîs  cependut  que  tous  avez  bien  £ùt  de 


D’OSNABRÜO. 


a'en  dire  mot  wx  Depum  des  Etats.  La  rai- 
loo  qui  m’ai'oit  obligé  <k  vom  le  mectie  en 
confsdvratiaB  > ctox  la  crainte  que  nos  Enne- 
mis k leur  dccQuvnftènt  d'abord , dès  la  pre- 
rakre  ODODOufroce  qu'ils  en  aunnent.  En  cf- 
te  nous  avons  d'autant  plat  à y prendre  gan- 
de  de  que  f ai  lH  qte  le  même  partiH|ae 

CoDiinOi  vous  a propose  toudwot  cet  édita» 
ga»  comme  venant  d'eux,  il  fa  propok  de- 
puis aux  EipagnoU  en  la  meme  manière,  cocia- 
me  venant  de  nous , dont  il  efi  bon . pma 
plufieurs  le^oüs . que  vous  ibiei  informez  * 
afin  que  nos  Parties  ne  omu  en  fadent  pas  u- 
oe  nouveik  piece  prés  les  Députez  dm  Enta» 
k quoi  frns  doute  ils  oc  manq^unc  pas . ne 
travailfau»  k rien  avec  plus  drapplicauon  qu'k 
ks  levoher  contre  nous. 

Je  ne  vous  dirai  rien  de  la  conduite  de 
TnutmansdoriF  dans  ks  intérêts  de  Bavière  * 
aufquels  vous  aviez  tous  ks  jouta  des  avis  qu’il 
n’ctoâ  gueres  frvorable.  Ck  doit  être  un  ar- 
gument bien  fort  pour  nous  faire  crotre  que 
kdit  Duc  marche  de  boo  pied  pour  tes  fads- 
fiicboos  de  cette  Couronne.  Vous  verrez  ce 
que  lui-meme  mande  du  procédé  dudit  TrauN 
ounsdorÆ  Cependant  u a été  très-k-propoe 
& il  fen  bon  de  continuer  d'avertir  fb  Dépu- 
tez de  ce  qu'oo  apprendra  de  la  conduite  du- 
dit Trauanansdorfr  au  préjudice  de  lettr  Maî- 
tre , pour  ka  tenir  alertes,  te  obliger  ledit 
Duc  à agir  peur  nous  jufipi'au  bout,  cooime 
il  a commencé- 

Monfieur  le  Nonce  m’a  frit  voir  une  Let-  U Mir- 
m flu'jl  . ^uc  de  du  Vkrvn.  SjJS-jU 

Louis  Msctbei  * qui  frit  mftvice  «Tavoir  un  xin  i*  a,u- 
Saufoooduit  pour  venir  id*&  même  po<jr  al-  ff- 
1er  ea  Etoigne,  .'il  dl  adccfliic.  diûnt  ouï 
a de  en*™  chofes  k propoler  pour  conclur-  i 
re  la  Paix  en  un  mftant-  Je  coniidere  en  ce- 
la  que  c’eft  une  perfbnne  de  condkioo  qui  ae  ^u'rEîu 
peu:  vemr  fins  éclit . quand  même  ks  Efp*-  ^ 
gatte  y procederoient  te  bonne  fbiqu’B  tété 
ici  prn.ik  deux  mois,  ou  mut  le  monde  à 
vu  que  je  l’ai  ibrt  carciléi  qu'il  cft  parent  de 
Piculomun . te  ne  pourrait  après  retourner  k 
Bruxelles,  frns  donner  de  pânds  foupcons  k 
nos  Alliez  de  l'avancetneot  de  qudque  Négo- 
ciation Iccrctcc  à leur  préjudice.  J'ai  dm 
fax  répondre  ui  Nonce  (qui  navoà  pû  enco- 
re me  voir,  pour  ks  ocaipations  cxmicfidt- 
ftains  qui  m’etokm  fiir>'COUcs.k  k fin  de  la 
fetnaioey  que  dès  ou'il  m’aurait  parlé  il  dépi-  ^ ' 

cbcioic  puât  un  Ckorier  exprès  * s'il  y avoit 
quelque  chufe  qui  k iBeriiii.  Cq'endant  nous 
esfinuns  temps  . pour  avoir  des  nouvetki  de 
Amnfieur  d'Lftradet  des  (êntinjcns  du  Pnnee 
d'Orange  en  raftatre  que  vous  frvez  . fur  kl- 
quelles  je  ttÿmi  1a  réponfe  que  l’on  devra 
faire  audit  Manhci . te  ce  qui  nous  doit  don- 
ner plus  de  ftwpçoo  de  la  mauvaife  foi  de  nos 
Erioemis.  c’eft  que  j’ai  fü  qu’au  même  temps 
qu'ils  ont  frit  écrire  ledit  Marthci.  ils  ont  fut 
paflèr  pat  k Hak  un  certain  Friquet , qui  va  . 
a Munfttr.  chargé  de  nouvelles  propofteions 
pour  Monfieur  k Prince  (TOrabgc,  svec  le- 
quel. te  avec  Madame,  il  a autre^  nego- 
te-  Il  fera  bon  de  câcber,  qua^  ledit  Ktiquec 
arrivoa  peès  de  vous , de  pénétrer  * s'u  fe 
peut  > ce  qu'il  aura  tiré  de  fr  Nêgocution  < 
quoi  quefak  fujet  de  crmie  que  Nlonfieur  k 
Prince  d'Orai^  en  ufera  comme  il  a frk  juT« 
qu’id . te  aura  fait  favoir  au  hkur  d'Eftnuics 
mut  ce  qui  lui  aura  été  propofe.te  ks  repon- 
fes  qu’il  aura  frites- 

Mail  je  voi  bien  .que  nous  ne  devons  pas 
cfperer  lexccucion  des  ordres  précis  que  Car- 
tel- 


I 


104  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 

«^4^.  Kl>Roclhp>  & Penaraxxk  ow  d'Efjngoe  de 
U dr-  coDcUinc  It  Paîk  k quelque  prix  que  ce  fiait . 
fe-  unr  ou ‘il  leur  refte»  dpermee  d'en  pouvoir 
fti/e  une  particulière  avec  le»  £ut».  Ceft 


^w'IT*  ucdd-  pourquoi  â n*y  a rien»  à moo  avis»  de  û ùn- 
r^rf  iM  portant  que  de  procira  que  ce»  M>ülbe»4à 
iMUMM  joient  au  plutôt  bien  detrompei.  ki  eom- 
tne  nous  favons  que  la  rdoluuon  de  Mefficurt 
les  £tan  eft  degankr  rAliiancea  de  de  coo* 
lérver  rumon  avec  toute  pooâuabté»  il  Àu* 
droit  ctcbcr  de  faire  que  leurs  Dcputci  fillênt 
ce  que  Cootanni  a propoié»  de  déckraOènt 
forTciocK  à PcâuvuLt  • que  quelque  eboie 
qu’il  appo(c  » de  quelque  flatterie  qu'il  leur 
doit  ^ouu  efperer  que 

entenden:  à rien  * que  ce  oc  fou  coevuiote- 
ment  avec  U France»  fie  en  ce  cas  j'utbroii 
répondre  que  vous  autres»  Mdlieurs»  ferez  la 
Paix  aux  condiciont  à peu  près  que  vous  vou- 
drez fie  en  un  inlbot. 

l’ajouterai  k ccxit  ced  que  les  Nlmilha 
^Erpagne  ne  (ont  pas  mal  aoroio  klc  condui- 
re comme  ib  focs  » nooobftam  tous  les  ordres 
qu’ils  ont  du  Roi  ifElpagDe  de  cernincr 
mmfcanent  les  affeircsj  parce  que  comme 
0 rdic  deux  ment  d'ici  à la  Campagne  > ils 
(aient  de  profiter  de  ce  œnm  » pour  voir  s'ila 
pourroru  mettre  de  la  divilun  entre  nous  Ac 
nos  Alliez,  étant  afsCiicz  en  tout  cas  que  quand 
ils  voudruot  confenàr  i une  bonne  partie  de 
nos  prétenuotu»  il  dl  entre  leurs  main  de 
faire  la  Paix  en  un  jour  pin  qu’ils  en  ont  mê- 
me le  pouvoir  > (ans  envoicr  en  Elpagne  » fie 
ainfi  ifcvticr  par  ce  moien  les  maux  qu’ib 
craignent  la  poxbaine  Campagne.  ûtisAufera 
aux  ordres  précis  qu’ils  ont  de  leur  Maître  de 
ne  ry  laipt  pas  expofer.  Mai»  je  râcbcrat 
auranr  qu'il  fe  pourra  qu’ils  fe  trompent  au 
calcul  qu'ib  font  de  l'ouvcTture  de  h Gun|«. 
gne»  puis  que  l'on  a encore  de  nouveaudepé- 
ché  au  Comte  dTfarcouTt . pour  le  preiTo  de 
profiter  de  la  fiMbledc  des  ennemibue  la  dou- 
ceur du  Climat,  fit  des  forces  qu’il  a . fie  d'en- 
treprendre quelque  ebofc . (km  attendre  da- 
mrage,  fie  de  tout  cficeznout  mettorts  les 
chofes  en  état,  pour  feire  agir  les  Arméa  dès 
que  le  temps  (èra  un  peu  a£>uci. 

Je  (mirai  ce  Mémoire  en  vous  donoantpan 
des  nouvelles  recherches  que  continue  de  me 
fiûre  le  Duc  de  Lorraine  , pour  s’accommo- 
der  «vcc  la  France  par  mon  moien.  Je  ks 
' ai  bien  loin , lai  flufant  ccnnoîcre 

qu  iJ  ctoit  mal  aife  que  nous  puuCcw  nous 
l fc»  promeflfc».  venant  tout  thlchement 
de  s’enga^  par  un  nouveau  Traité  avec  noa 
ennemi» . plu»  avant  quH  n’a  jamais  ^ Ce- 
pendant au  cas  que  la  Guore  continue  cette 
Campagne  . fl  eR  certain  que  s’il  y ivoit 
moien  de  détacher  ce  Prince  d’avec  les  EÎm- 
gnols . il  iâudroii  nécellàireinent  qu’ils  canttu- 
0"  F”,-  PV“,T*  “ pràcij.- 

frSe  (isnk  MS  forces  fiir  Idquriles  üi  fendent  leur 
rance,  font  le»  troupe»  dudit  Duc  quife 

verofent  alors  contre  eux,  fit  ainû  U»  en  rece. 

vToient  un  double  ddiivantsae. 

Je  Tousjsric,  Mc(1teuri.&  me  mander  vos 
fawlmeni  fur  ce  que  vous  jugez  qu'on  devrose 
en  «la  i quoi  qu’i  le  bfen  i»en^,  fl 
me  icmble  que  noos  devons  r^er  notre  con- 
duite fur  te  pied  des  Négociation  de  Munf- 
cer»  fie  du  train  qu’elles  prendrooc. 
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MEMOIRE 

DU  R O .1 


k MeûTieuK  tes 

PLENIPOTENTIAIRES. 

Du  J.  Mm 

Les  EJpûg^ts  preffez  de  faire  U 
*Paix.  Cependant  ce  rCefl 
fmple  compliment  qu'ils  font  à 
U Rente  Mtre  en  fe  remettant 
à elle  d.‘s  conditions.  Ils  veu* 
lent  faire  jnger  par-là  que  les 
oàft actes  ne  vierment  pas  de  leur 
côté.  ^Pendant  qu'au  fonds  ils 
ne  s'oldigent  à rien.  * Ils  ont  af- 
ft^ê  de  tendre  cette  démarché 
publique.  On  ejl  étonné  du  ju^e* 
mens  favorable  qu'en  ont  fait  les 
‘Plenspotentiaires.  On  leur  en- 
voyé deux  Lettres  & un  bUnc* 
f^ni  de  U Reine.  Qm  ne  peuS 
fire  nt  Mitra  ni  Medsatrue.  On 
doit  confier  toute  cette  a faire  aux 
Hoüandois  & même  aux  bue^ 
dois.  La  France  fe  flatte  enco- 
re que  rechange  réujjira.  On  en 
répété  les  raijons. 


TA  néceflîté  contraim  te  Roi  d’Erpwoc  de 
fiïoger  àunæcofnmodcroent,  pour  pré- 
venir par  ce  moien  la  ruine  totale  dont  cft 
menacée  fe  Monarchie.  fi  U Guerre  dure»fic 
foo  apprchenûon  cft  redoublée  k préfent , qu’il 
« voit  DM  comment  s’oppofer  aux  Arma  de 
‘ coamtax  empê- 
ch«  dan»  la  Flandit  le  progrès . qu’eUes  * 
wodront  faire , avec  celte»  de  Mcffieuri  la 
Etat». 

Apria  donc  qoa  fe»  Mimftra  ont  tenté  en 
vam , par  mlDe  artifices  fi:  par  divettes  oso- 
poTsiOM  avantagnsTo  k nos  AlÜcz  , de  ke 
feparer  de  cette  Couronne  , il  a refolu  de 
recourô  à k Paix,  comme  au  moien  te  plua 
propre  pour  ne  pas  rifquer  ce  qui  lui  rcile, 
& pour  cet  efiK»co(nnae  il  a déjà  été  man- 
dé k McfTieim  tes  i^enipoccmisires  il  y a 
ü a donné  de»  ordres  pié- 
A k Cafhri-Rodr^.  fie  au  Comte  de  Pe- 
fiarwi^^  la  faire  i toute»  conditions , fie 
«fefirire  même  , (ans  être  obligez  de  dé- 
en  Efpepic.pour  apprendre  phi»  par- 
ticuberetnatt  (a  fattaaoQs  fur  tea  ouvemi- 
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Et  outre  cdi  on  etrroie  un  biAnc>fl|pw  de  h 
Aeme.  i&i  que <11  e^  bekâo  d’aj^ter  oucfi^ 
nunuet  quelque  cho6  tuidites  deux  Lcttidb 
ou  de  iDutes  le*  deux  en  former  une  nou* 
tcDc  , ftiidt  qu'ib  k ju^eroiK  , & que  ftet 
des  coRjonifhiTa  qui  changent  (Tua  )our  è 
Twcrc  , l’cxigeM  « ib  e'en  MiiTent  fis^r  & 
la  monotr . cotnrae  lie  le  jugerool  jKilrn 
fcrricc  de  St  Mqc^>  la  Rene  leur  téOM»* 
mnt  Ptf  U reuiete  coofiance  qt^cüe  a à 
W tAc»  de  en  leur  prudence. 

LcNoaee  & rAmbailidear  deVenifeo'ont 


1646. 


I CoHegees. 
rité  il  n'a  pas  M bdbin  cTeRwMa  beau- 
coup de  pcnuaTKina , pour  leur  nii«  cooitf- 
(ar  > que  ce  o'dtoic  cnaerc  que  bellca  paroles. 
Mais  ils  ont  dk  que  ce  commencetBent  nous 
devoir  Mre  attendre  bientôt  de  bons  eflvts. 
On  s’en  ceotentc  > aprts  leur  Voir  témoi- 
eoé  le  bon  gré  qoe  l'oo  fut  de  l’offre . de 
wur  (aire  connoltrc  en  géoérti  les  raiftas 
_ . pour'leftfüdlo,,^  Majefté  ne  peut  être  ni 
»f«  Afbine  . ni  MHiatricc  , ni  entendre  à une 

ai  M^.  pveiUe  propa6bon.  Mais  on  ne  leur  a point 
Solfie*.  peWée  qtftls  verront  en  Tune  dea 

Lettres  de  ta  Reine  ft  de  rendac  au  Roi 
d'E^ngne  civilité  pour  Civîittéj  parce  qu'on 
a voulu  laiffèr  MnCeurs  les  Pleropotcnnaires 
en  plaine  liberté  de  a’en  Carit,  ou  de  ne 
«'en  l^ir  pas , ainü  qu’ds  le  jurant  i pro* 
pra  . de.  que  ^ilt  en  prennent  la  reiblunon  * 
U fera  bien  mieux  que  le  coup  . qui  eft 
iranc  . fott  porté  aux  Erpicnob  ï la  vûe  de 
toute  rAflcrniblce  . fi^s  quVs  l’aiene  pre^'d  « 
ôc  ùîis  qoe  les  Mediateun  en  aient  rkn  pû 
découvrir  . par  ks  Dépêchés  de  kun  Collè- 
gues qui  font  en  HatKC. 

On  Oiûell  afetki  que  Mdlàeuis  ks  nenipo- 

tetxiabes  lê  foovicodronc  de  communiquer 
cbofca  aux  Dépuwx  de  HuUande  . t- 
y.*  ' me  que  de  dire  mot  aux  Médiatsurs  > abiiî 

qu’ils  en  ont  ulé  Jufouct  ki  Cependitnt  de 
notre  côté  on  a dopoe  <«dre  au  Siew  Bnlfet 
d'infomicr  de  tout  Mcifieurs  ks  Etats  , & 
Monfieur  k Prince  d’Orange.drdelea  afeûrer 
dœchef  qukn  ne  fera  jttna»  embk  ici  de 
rien  écourér  qui  ailk  en  qudque  nçoe  que  ce 
foit  $ à noiu  feparer  d’eux«  ni  k concknrc  au- 
«une  Négockrtoo  qu^  Munfter  même  * 6e 
de  koi  participÉtion.  On  a pris  foin  de  le 
faite  m winea  fi  expreffifs  & 6 obUgeans , 
qi^  eft  ï attire  que  Meffieun  ks  £ttia«pour 
y ooMefpoodrc.  cncbcrîraot  à Tavedr  Âff  h 
fermeté  qu’ili  ont  témoignée  par  k pafB*  de 
vouloir  gardar  mvkdabk  i'unioa  qu'âi  0«cue 
avec  cette  Couronne. 

ir  Bftnr  n fera  anffe  bon  d’tppona  grtdl  dreonf- 
mx  ÊÊt^i.  peÀktn  en  eoarea  eaa  anire^  avec  ks  Mi- 
niftres  de  Sueik  » car  enoore  quU  tksnent 
de  déclarer  (oot  firme  qu'ia  tkniAf  les  E^ta* 
rnaVpcMT  neatrea>  de  qu'ib  noue  aient  dit 
Smvck  que  nous  pouvons  trtisr  cTcc  l’Efpi- 

rot  toute  Hbcfté»  fl  importe  néanomms , 
pour  la  tendance  > de  pour  leur  témoi- 
gBcr  de  1a  ecraance  en  tout»  d*y  agir  en  for» 
te  qu’ib  ne.  l’imaginent  pas  > qne  nous  nous 
UiCins  de  filtre  cr  tccommedebienc»  afin  da 
notu  paflêr  d’eux  plus  facUemoor*  de  dunger 
de  conduite  k toép.4.  Mik  peut.«ere  que 
rEapereur»  «fittxm  pas  freine  prefi  que  'Jes 
ETpignois  de  lâiic  U Paix»  les  cboiéi  s’aebo* 
mmeraitf  en  fone  de  mcæ  pas»  que  les  doux 
accoauaodetneas  aieaànot  a fe  cobdorre  ta 
teétne  tampi. 


D eft  fupetfiu  de  feke  fouvenir  Meffkm 
les  Pleniporcrmures  de  ne  nen  duona  par  ^ 
erk  » quand  on  ne  leur  aurait  pas  fbm'cnt 
mandé  ict  raflons  piav  leA|ueües  ils  duîvaïc 
s’enabftenir»  l'exemple  fi  reccR  delà  feçcui 
dont  en  ont  ufe  les  Mùuftici  d'Efo^ne»  la  y 
convkrutt  aflfcz»fi  cr*n'cff  qu’eiHmonc  k pn>- 
poi  de  fe  iervir  de  1a  Leme  de  Ta  Reine» jiar 
laquelle  elle  remet  tout  'au  ji^mait  du  Koi 
d’slpagnc . fous  ccrtainoi  rdcrvei . 3s  crfilknc 
1a  devoir  rendre  rt^ique  de  en  vouhiffent 
donnet  copie  aux  Nfodkceuiy^  ce  qui  ctt  te- 
rnis k leur  prudence. 

Cependant  comme  fl  eft  k prefutna  » qu’a- 
prts  que  Icfifiu  Skun  Plenipotettiailret  auignc 
mt  leurs  réponCt»  nos  Pâmes  entreront  vers* 
tabkmtat  en  maoere  » il  eft  bon  de  foncer  k 
ce  que  fxtus  devons  fidre  de  notre  c6té»^  où 
qpui  devons jxmer  nns  vifte^ 

^ pnndpalc  que  lefoits  bmn  Plernporen* 
datra  puUknt  avoir  pour  ftvaat^  decetE- 
w*  de  pour  leur  g]r^  particulière»  c’en  de 
Aire  létifTir  k paru  de  ledunge  da  Pa%Bas 
avec  la  Catalogne.  , ' * 

U femble  que  Monfieue  k Nonce  en  Üaer  r.s  rcai>c« 
parlé  de  nouveau  deptù  peu^ves  que  Mon- 
ncurCoolariinen  a u^veutjlRc  des  propos. 
fl  y peut  avoir  Heu  pouf  nous  ck  rdpc%»  *11  a>«. 
Mé^tarion  en  étwt  condifee  avec  indufhk 


de  moc  adrefk»  pub  m'fl  n'eft  pas  proBahk 
que  ni  l'im  ru  fauire  le  atiacbet  I eife 
amer  fi  fouvtat  k mcm^ccurx  » Ab  n> 


voiem  pénétré  quelque  ebe^  ddTîmentioo  de 
nosPatna  kfqudks  ont  beaucoup  de  raflons 
parnculicrcs  qui  ks  duivcoc  pbliger  k y dooncr 
ks  mains. 

Preoicretnent  k queiqua  rniuffiinni  <m‘&  ^ •»  ' 
confenrent , eoun^û  qifll  pareille  qife  c’en  A ” 
faveur  d’un  Mari^  > ils  trouveront,  mon 
de  fonir_d*aftaira  prcftwemeirf' avec  Véjxuq- 
tion.  Et  même  pour  fteuter  cette^  voie»  OQ 
puunott  dés  k cette  heure  conÀiir  qv  fi 
dans  k temps  quH  k fiifidra  coofommer»  il 
ne  leur  toomoit  pas  | compte  » rour  d^. 
très  ritfons  de  k fifee  . 0 (bit  en  leur  liodb 
té  dsPk  firirc  ou  adh  , aux  coiâltkins  podr- 
cun^qui  ont  été  fnmdces  dar»  ks  OcpvMa 
precooentes.  .* 

b en  feeond  Iku  Ib  kc  cederokm 
Pajii  » qoe  illt  ne  uepnent  pour  {«nJu  tatte 
Campagne  » ib  fbot  du  moins  cerains  qu’Q 
kur  en  rtften  peu»  6t  ik  ne  kiflérca^  pas 
pfr  ce  mokn  aen  secouvrer  im  amnu  dfl  fis 
cosmoinênr  bien  q^  ne  lutu  pas  en  csat  de 
rentrer  jamak par  n fb^»  oC  cepeodaM 
auroienc  doew  oadre  k deÉnfiüreA  m fem 
dacoufb»  dé  toista  parts  » de  dont  la  d^â. 
dmee  augmennoc  tots  ks  jouru  menace  leur 
b^ooardne  d'unatnioe  tocak.  ^ « 

' Pour  Meftkus  les  Etsti.  outre  que  kHbl- 
knde.  ^ eft  n Provinoc  la  plut  conuBci:^  - 
bk»  defue  la  Paix»  de  de  Valtuier  os'  rnM 
pour  toCùour^  fl  fombie  que  fi  k France  fe 
rafolvtnr  k kortéda  le  Marqoikit  d'Anvers» 
qui  accroksost  DoaUement  kur  puifkot^JR 
icrait  d’autant  glus  fecik  (B^  donnaSkuim 
maint  I ce  parti  » ^uo-d^'  Qt  on;  cdî&iti 
pat  fe  Traité  de  Tan  ifijj.  <k  le  confirmer  k 
CO  Itotaumc  «.quand  nt  k paruM  des  con- 
quéta  da  Bus-Bas.  DbiHctUS  $ Aoigo». 
roiw  pour  j^ait  un  Kniiemi»  qu'as  dorvan 
qqire  inrcundliablc  > fi;  écüfltfoient  ubr 
grande  pkxy  ttndSouvefiÂieté'atlblue  d^on 
cocAflee  (Ml  qiu  que  ce  fort.  Et  pour  moi 
)e  tiens  » qud  qu%a  Buifle  dire  au  coipiirc. 
que  ca  reifeos  le  leur  doivoi;  pofinder . 

qtuud 


DE  MUNSTER  ET  DOSNABRUG. 


près 


i<S^6à  qoind  même  poiri  «voir  Aiivers  ib  nous  de- 
vToicra  donner  Meibiclx  > parce  quib  j au> 
raéenc  encore  beaucoup  d’tvantin.  ^ 

<2uux  au  Ibupçon  que  le  Mariage  avte 
rE^Juoe  leur  pounoit  cauiér  > il  fera  aiÆ  de 
leur  faire  compre^e  i pan  ce  qui  fe  pafTe 
aujo>ird1)ui  dans  le  monde  * que  les  Uaifoi» 
de  ftng  n’cmp&bait  puf  c^c  les  véritable# 
de  importants  intércK  de  l’Ëcat  , qui  coo- 
lifknt  principalement  en  la  forme  & étroi- 
te onion  avec  ks  AUiexi  ne  demetirent  en 
leur  entier  > de  n’aillem  avant  toutes  ebofes. 

Pour  le  Prince  d'Oraoge  , fi  on  peur  juger 
des  déifions  des  hommes  par  leurs  intérêts  , il 
7 t tout  fujet  de  croire  qu'il  doit  être  favo- 
rable ï cct  ctpodientipuis  qae  toutes  fes  pen- 
fZes  font  (oumees  vers  Anvers  $ Se  que  par 
les  raifons  connues  d'un  ctucun  , rien  ne  lui 
cli  fi  avantageux  que  oene  Place , qu’on  lui 
pourroit  doni^  en  propre  , relevant  pourtant 
de  Mcûteurs  les  Etats , Se  ainfi  ü laificroit  fon 
fils  aufli  confxIcTable  & auiorifo  en  pleine 
Paix,  «pie  lui-mcme  l'auroit  éré  au  plus  fort 
de  U Guerre. 

D ccbct  metne  de  faire  reflexion  for  ce 
que  difent  les  perfoitnes,  qui  fé  aoient  lo 
i^us  avant  dans  fa  coiüidaKe  , que  la  plus 
• forte  raifon  qui  kri  fade  defirer  de  ^n- 
dre  Artvcis  • c’eft  de  #V  établir  j de  fa- 
çon que  voiant  la  choie  afsûrcc  ùns  pci- 
iK  , il  y a grande  ^parence  qu’il  fe  ren- 
droit  lui-même  foUicteeur  de  l’aâàire  ] 
des  Etats- 

Pour  les  Catalarts,  en  foîfiim  Ia  Trêve,  qui 
feroic  oecefTairc  pour  l’cxcaition  des  cHoîcs 
concertées , elle  nous  iêrviratc  aufli  i ména- 
ger leun  Efpncs.flt  ï ijulhfr  toia  ce  qui  pour- 
roit regarder  leur  lâtisfaifbion  de  leur  (ûrcté  > 

Suand  ils  retoumcroiecK  fous  l*obéï(&ice  du 
.oi  d’ETpagne  ^ nous  obligeaiu  ï les  proté- 
ger hautement  ■ en  cas  d'infradbon  par  ledit 
Roi  à ce  qui  auroit  été  accordé  ; mais  oo  fe 
remet  for  ce  fiija  à ce  que  Monfieur  le  Car- 
dinal Mazartn  en  a fouvent  écrit  aufditsSieurs 
Plniipoecomires  « & fur  tout  de  ne  foire  pas 
la  moindre  démarché  dans  cette  Négociation , 
qu'ils  n'aient  f&  dudit  d'Ellrades  en  quel  fên- 
Ciment  il  aura  trouvé  ledit  Prince  d'Orai^  là- 
dcfliia.  On  manda  audit  d'Kfiradcs  la  fomai- 
ne  piflce,  que  lêion  qu’il  ariferoit , & que 
la  chotè  iêroit  goûtée  dudit  Prince  . il  pour- 
roit faâc  une  courfe  juiques  à Munfier , a- 
fin  de  mieux  informel  lefoics  Sieurs  Plcnipo- 
tetuiain»  de  lés  penfées  » de  des  muiens  qu'il 
fout  tenir  pour  foire  ptut^  rcufllr  cette  forte 
d’accomtnodcjncnr. 

Que  fi  ce  parti  ne  peut  avoir  lieu  , il 
fout  elîaier  de  demeurer  par  la  Paix  en  la 
poffefiion  de  ce  que  nous  avons  conqub  dans 
les  Pats-Bas , i la  referv#  de  quelques  Pla- 
ces qu’on  pourroit  coofendr  de  démolir, ou 
mène  de  ks  rendre  ÿ retenir  le  RoufllRon 
de  foire  une  Trêve  pour  ia  Cttakigne  de  la 
durée  de  cdle  des  beats , s'il  «tuU  poflî- 
ble  , prendre  im  remp#  pour  avifer  les  af- 
fiires  0 Italie  , & pour  le  Portugal  foire  aulB 
une  Trêve  k phis  longue  quw  pourrait 
obenir.  ^ ’ 

Mais  comme  l’on  a écrit  for  tout  eek  A 
fiir  dWres  chofes  non  feulement  par  l’adSui 
tton  à rinfbuétion  de  Meilleurs  les  Plenl^ 
to^ciaircs  mais  en  - baucoup  de  MeihcM 
parcicubers  envolez  par  Monfieur  le  Qardi- 
nal  Mazarin , on  fe  contente  d’en  avoir  foit 
uue  recwiculation  fuccinte  de  on  fe  remet 
«ufdites  I^pêches  & Mémoires  « répliquant 
• T6m  rii. 
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feulement  que  tant  qu^  r aura  k moindre 
efpennce  de  foire  tétiffir  le  parti  de  l’é- 
change , il  four  kiflêf  à pan  cous  les  au- 


LETTRE 

Oc  Monlkur  le 

DUC  D’ORLEANS 

k Moofieor  le 


DUC  DE  LONGUEVILLE. 


t>B  J.  Mars  i<4d. 

Le  *Duc  ^Orléans  fe  met  peu  en 
peine  du  retaraement  de  U 
^Faix. 

Mon  Cousin. 

J’Ai  lecû  votre  Lettre  du  vinat<inq  du  paf- 
fe  , oc  comme  l’on  a lû  &u  le  Coofed 
votre  Dépêche,  de  examiné  la  propofitiort, 
que  ics  Méonceun  vous  avoient  ponce  de  k 
prt  des  Minifhes  d’Efpagne . il  n’y  a pas  eu 
beaucoup  à heficer  fiir  la  refolobon  que  l’on 
cunfeillcroic  à Sa  Majeflé  de  (nendre  en  cette 
rencontre,  aiant  été  jugé  tout  d'une  voix  » 
qu’elle  ne  pouvoir  être  autre,  que  celle  que 
vous  appreidrcz  par  la  Dépêche  qu’elle  vous 
a foie,  à laquelle  je  me  remets.  Et  à b vé- 
rité , quoi  que  l’on  doive  eftùncr  beaucoup 
la  dâmoce  qoe  l’on  a voulu  rendre  à la  Rei- 
ne , je  n’ai  pas  laülé  de  m'étonner , iâdunc 
le  befoin  que  les  Efpagnak  ont  de  la  Paix, 
qu’ib  ^amulént  encore  aujourdbui  à s’en  écar- 
ter par  des  propoficiems  vaÿi»,dc  qui  necon- 
cluent  rien  > au  lieu  d'en  foire  de  réelles  de  de 
folides  qui  peuvent  produire  l'accommodement 
en  peu  de  joun.  Ce  font  leurs  afiàircs , de 
mm  nas  les  nôtres,  de  en  moo  particulier,  la  mi 
F7an^  me  fembk  trop  belle  de  m’ouvrcirop  H"*  rr- 
les  bfts  pour  me  mettre  en  peine  du  retarde-  ** 

ment  de  la  Paix , laquelle  toutefois  je  fouhaice 
cYtremement , pourvû  qu’elle  fok  boaorable 
à la  France,  de  qu’elle  r^nde  dignement  à 
ce  haut  point  de  gloire  & d’élévation  où  l’onc 
mife  lean  Mêliez  pat  leursarmes  depar  leurs 
conquêtes. 

le  fuis  tfirûré  que  c'eft  le  feul  objet  que  vous 
avez  en  cette  Négociation,  de  que  vous  avez 
tant  de  paflion  pour  la  grandeur  de  l’Etat,  que 
vous  ferez  de  même  fenômenc  que  nwi.  Je 
fuis  de  toute  me»  c^ÂioQ  votre  bien  bon 
Coulin,  Gaston. 
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tôt  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 

oui  prifii  It  dâMpee  4ont  tn  ufe  en  fijn  cn« 
arou&hu  ctibUt  6an  jufle  prit.  Se 
té  c'eft  con&derée  en  tioif  <}uàUta  iliitjiifiMwi 
«k  M«rc>  de  Reine  Rcccikc»  te  de  Stnar  ^ 
de  kl  deux  Drentorcs  ruât  empêchée  de  & 
préietar  de  InonoeHr  qu'c»  lui  voulait  ttffe» 
oe  oouvenc  £nre  fannonter  ks  IcnhineM  de 
k Nature  ni  ceux  que  & réputation  hit 
re  , per  ceux  que  U qualité  de  Steur  lid 
pouvoetdurc  oair».  Qund  eUe  àk  que«^fi 
eUe  éeoùRcgen|pd'£iM^,&  ^ ^ ^ 
kinuerei  qu’dk  a de»  afurct  de  mncA  eUe 
kroit  hardie  à kur.doaoer  coniêU  d*xnd> 
ter  leur  maUteur  de  m»  profpen'tet  p«  on 
prompt  accommadeatenti  eUe  ne  croit  des 
dire  qui  foie  élevé  de  gkrieus  * tnn»  dk«»> 
tre  (ieukniem  dan»  un  fênriRtenc  raUônnabk 
que  k»  autret  devrqfcpt  auiTi  .evoir.  Si  )e  ne 
aoupoB  courtf  tefanfiNement  ÿt  m’oip^àb 
k parier  phu  que  j«*li'ai  lefolu»  de  tiqt  de 
CMÛcracions  m'eojp|enc  à fûhrre  ce  mouwe- 
mokt  que  je  krem  heunabk  tfjr  contrevenir, 
k oe  doi»  pounant  m vou»  taire  que  TAm* 
baüâdeur  de  k Repubtmue  de  VenUé  m’a 
fait  connericre  qu’il  juge  ^ nout  ne  pouvons 
piïer  «ne  ciriliié  que  pm  une  pateiBe.  de  ce 
raHbtuiement  m’a  m comprendre  que  Sa  Ma- 
jaié  n’eft  pai  bon  de»  cemte»,  mnA  dokut- 


LETTRE 


De  MonTicur  le  G»me  de 


B R I E N N E 


PLENIPOTENTIAIRES. 


Du  7.  Mut  i&fd. 

Les  TUnifUtentiéhes  devaient  re- 
jetter  Ouverture  des  Efpagnels 
çowne  un  Compliment  O’tfitr  & 
inutile.  AUnfuur  de  ür  senne 
defend  au  Gazettier  Renaudot 
sten  parler  dans  fa  Gazette. 


Kl 


Monssionevr  de  McisiEV&i* 

rEtolt  qoH  TDm  a plâi  en  m’envoltnt 
la  Lerôe  que  vous  area  écrite  k la  Rd- 
ae  en  daK  du  vetgo^tre  du  palft>  l'aCcooi- 
pagner  <f  une  dont  vOtai  m’avn  ftvorik  i je 
DietKIbenlêroô  de  vous  écrire  fur  k fitjer  qtd 
fe  oréieme;  parce  que  vooi  trouvent,  dut» 
h Lattre  de  Sa  Majefté»  rexureffioa  naive  de 
fê»  inrentiont  fiir  tous  le»  peumt  contenus  en 
k vAtre;  de  qu’eOea  prb  un  (>m  rrèa-pani* 
cuticr  de  ineiurer  frs  proka  afin  quklie  ne 
doeme  point  fiifv  I ceux  qui  1a  venom  ou  i 
eau c i qui  Us  feront  rapportez,  d’f  giofirr  ou 
pour  o’avoir  tfln  bien  rcqû  le  compliment 
qtd  lui  a été  fidtioa  pour  loi  avolrdomié  trop 
de  créance- 

r.r-  n eft  vrai  qu’dle  a pJui  évité  ce  dernier 
'*  terme,  de  eek  avec  tant  de  prudence  . que 
ceux  même  qui  ront  avancé  feront  comraiDn 
(■  ât  le  reconnohre-  S’il  vous  eôt  plâ-njetier 
cette  oitvemnet  conune  aiam  ]dcin  ptwvoir 
^ dkppomcer  le»  diAbemqtri  fbnr  entrelefCoa• 
»•  ronne» . de  les  obliger  par  cette  ferme  répoo- 
Ce  de  Nourrir»  rot»  auriei  beaucoup  Mc  pour 
oott».  én  do  moim  vous  ouvrir  de  vo»  tp'u . 
dir  k r^tonic  qu’il  J convient  faire.  8c  fur 
ce  qu’oa  fc  poavoir  reUeber  de  nos  préteo- 
dons . de'ée  mi  conquêtes.  Il  fitur  jum  que 
ce  que  vous  avez  fuc  dl  accompyté  de  beau- 
coup  deproknee.  6c  que  vous  avez  voulu, 
qœ  Sa  Ms^dlé  (i  Jaqtiefle  en  fe  vguldc  ibfi- 
mettre  des  con&iont  du  Traicé  duquel  elle 
dl  partie  ) Iv^ùr  h oropofirion  nue  de  cdle 
qiMlc  vous  avoir  été  prefbntéc.  PJk  l’a  fidt 
extminer  ui  Gmfeil  comme  aoffi  fe  réponfe. 
de  tant  Soo  AheHe  Royak  que  Monueur  le 
Prince  ont  été  de  qui  a été  eris  * de 
fh»  entrez  diuia  k IcimiDeiit  deSaMa^efté. 
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irttdre  de  fa  modération , quand  eUe  dit  que 
k Roi  d'Eÿa^se  dok  pioaofer  ce  qiM  cieic 
jufk  pour  parvenir  à-  1a  Paix  ( atant  égard  I 
et  que  fti  d-defTus  touché  de  ce  k qucii  il 
s’expofe  par  la  continuation  de  b Ouene.) 
de  que  félon  l’ouvcrtwe  qui  bai  fera  faire  . 
die  fe  déclarera*  j*qk*nt  que  comme  on  lui 
a deimndé  une  condidan.  qu’en  lui  en  con- 
cédera une  aune,  de  ^oa  ne  précendn  pas 
que.  pour  ks  examiriar  comme  Soeur,  dïe 
oublie  <^dk  eft  Mere  de  R^eme. 

Du  même  Ambafkdenr/ai  péncoé  que  In 
Mêdtateuri  font  en  qN^ption  de  fitnv  des 
ouvertures . de  fofnoii  avancer  . qu'ik  p 
Axn  rdôlus  > Oc  que  ce  fera  avec  k cunfen- 
mmerK  des  Psrtks.  aufqaclle»  k Paix  eft  fl 
oécrflsije  . 8c  eu»«nêfOCS  fs  déclarent  quV 
ne  s’agir  plus  que  de  kvolr  » qui  premier  fe- 
ra des  oira-  Ik  difént  qu’il  eft  honflére  k 
celui  qui  BoHcde  de  dm;  ce  . qu’il  veut  gsr- 
der  * 8c  U me  fêmble  qu’il  eft  bien  jume . 
que  edui  qui  ddif>  secouvrer.  fe  déckre  de 
ce  dont  il  dcmecMcn  content.  Cette  Lettre 
fiant  relation  à une  autre  oe  doU  pis  être 
confiderée.  Je  k déclare  > comme  j>  fuis  ato«<6iw 
obMf^.  que  /ai  Mt  feire  défrnftxau  Ûaze* 
rier  de  parler  an  façon  quelconque  de  k 
pofttioq.qui  vous  a été  faite.  quefMrois  ce-  r«« 
lie.  fi  celai  qui  «n  éfok  eSsirgr ne  l’ea  6- 
mk  kilB  eniâidr»  k divmfe  paonnes  * 8c  “ 
c’eft  et  qu'il  a dlripii  m’a  obl%é  de  mander 
Renaudot-  • 

Bien  que  je  n’ale  pas  encofe  as  tout  ce  qui 
né  doit  être  anvoyé  par  Monfienr  de  Vamor- 
ie«  je  ne  laiflê  pas  de  charger  )t  prefenr  poe> 
leur  de  ce  qui  n’a  été  remis  par  fin  Sc^ 
taire.  8c  d*v  ioiridm  une  Carre  qui  inxn^ 
tout  ce  qui  «R  a cetir  de  la  Maifon  <fAwH- 
cheOcruMderaucceAlfâee,  jugaMauefi 
die  ne  vous  donne  une  cqçierc  iuinm  *c6m- 
me  fur  l’autre,  de  k parM  vérifiée  par  kda 
Seur  de  VautoRé*  cOe  aidera  todjacirt  sa  def- 
fêm  que  vous  avez.  Cens  Lcmé  fera  fui^ 
du  ptRemenr  d’ott  nomiqé  Oiofen  qo^on  À 
tnnr  bonne  coonotflance  du  Piïi  de  TAlftce 
8e  da  droits  de  tous  ceux  qui  y domlaem 
Pour  moi . je  ne  1a  eoonots  pas  8c  a*en  parie 
que  fiit  k lappott  #aumiL  L%ftbaibiieiir 
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de  kl  RtoMk)a*da  Venift  * tais  «udicnoe  de 
fil  MÉdté  four  hd  d]rei{u’il  efperoit ‘beau* 
coup  de  votre  Né^ndatHe , non  ^ foffre 
fiUie  ptr  le$  Ef^nc^  îtri  donne  ce  f^menr> 
qnwMK  qu‘il  n oÿiidere  comme  une  mark 
qœ  (feleur  cLiipofilfen  9c  de  leur  foibleflê . de 
poarrots  fitr  b coimofflkncc  qtfon  en  e fifre 
unpronoiUc»  de  que  ne  pouvaÉ  ptu»  défen» 
dre  les  Païi-Bs^»  tflfrocr  ce  jugement  qu’il! 
font  pour  ia  berifier.  alîn  de  confcrrer  K 
dsnafrnnt  de  leur  Monsrdde.  •Vobt  pouvei 
Avoir  > comoie  nous  >j^l<  ne  fê  preweit 
poôx  trop  pour  lUmbi  Guerre, <fo0  ceianfS* 
me  Te  pmt  cmchirre.  Ce  que  voulu  i- 
joûcer,  que  je  voue  envoiob  tfe  que  j’avois  cru 
de  Kiooueur  de  Vautorte  > a '«onoé  Beu  à 
qudque  efaoA  de  plua  que  jvn’emli  refdu. 

k Voua  envoie  k blwc-figrié  de  moi  qôe 
la  acaae  m'a  tufmandi  de  mettre  eveé  & 
Dep£che.  pour  voua ‘en  fervir  fdon  fi»  tn^ 
tenbon.  Voua  m’en  aceoAret,  ^voua  pkk, 
le  reçu  , de  kn  que  voua  ji^eret  n'en  avoir 
|te  befiréi*  je  voua  prk  dd  ne  reovoi*  lâi> 
goeufement  biBè  ou  rompu]  ' Je  fûts  ftc. 
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Du  8.  Mars  164^. 

Lâ  Refm  Mm  ut  veut  pas  douter 
de  U fmeerité  du  Roi  ^Effêgne 
fou  frerâ  dans  f offre  qu'il  lui 
fait.  Mais  ce  moien  n'efl  pas 
propre  à procurer  la  *Paix.  La 
qualité  de  Mm  & de  Revente 
reu^èche  d'être  fuse  dans  ce 
grand  different.  Elle  en  feroit 
refpon/éàle  au  Roi  fon  fis.  On 
ne  ycut  négoeser  qu’à  Munfler  » 
dy  y comprendre  toujours  les  Al- 
lies, On  pourroit  faire  la  Paix 
en  lafffartt  toutes  chofes  dasts 
Pètat  où  elles  font.  Ou  lien 
rendre  la  Navarre  lè  la  France 
contre  un  iquivalent.  On  prrh 
pofe  le  mariage  da  Roi  avec 
CÏnfante  ^Efpagne. 


Mon  CodatH  fie  Mcsiietnti  les  Coan- 

ces d'AvAUx  fiede  SsfrvicN. 
a 

/^rome  je  me  perfueiî  rque  la  propoTi. 

tîoo  qui  vooa  a été  futtiu  ks  M^- 
tap  > de  k pMt  det  Mmdiro  d*Erp<^ne  « 
qlrds  fine  prro  d'aecq^et  les  coodlBofrt  que 
je  voudnds  preicrire  po«  U Paix  , préfupt>> 

Tant  que  fsurai  ^aid  en  eek  i U NÎiiIm  dont 
je  fiM  ÜMtie . efr  tccompsptte  de  toute  fin- 
ccrHfi  > te  ne  parc  que  de  h vérkabk  envie  m»i*  b*  *mm 
que  le  Roi  CatwHque  Moofieur  mon  frerc 
a de  voir  ceiTer  lea  maut  qui  affligent  la  Chié-  rJ. 
tknti,  shtfi *Me  reçu  avec  tendreilè  fie  gran-  aneion  ir<M 
de  efhfne  ce  témoignage»  qu’U  a voulu  me  •**?', 
donnerde  An  aBbâ&nr fie  « ft  confiance»  ^ ™ 
ne  fuAnt  pas  moins  d'éût  de  qodquc  offre  , 
te  de  qudcpic  ptrok  qui  vienne  de  hji , que 
s’il  avait  voulu  Cy  obliger  par  un  ^mpro- 
mil  fuiemncl , dom  im  tunes  Princes  qui  lui 
adhérant  (unènrgamfrs.  J’ai  donc  itjnté  ce 
que  beaucoup  de  perfonoes  ont  dit  fur  la  m- 
ture  de  la  pro^eémon . qu'ils  o^RieUeiit  m’u- 
oe  pure  civflire,0c  qaTils  difrnt  être  bien  8ol- 
giKK  des  offres  effèéb  ves . ivre  Icfqtielks  Ua  oett  fi 
fourent  recherché  nos  AUiex  de  traiter,  le 
fma  bien  contenre  de  la  prendre  pour  un  cftrt 
iincae  de  1a  bonne  dü^ition,  où  eft  ledit 
Rcn  Monfieor  mon  ficre  de  concourir,  lans 
plus  tarder , à rétablilStment  du  repos  public^ 
me  promettant  néanmoins  en  même  temps , 
que  quand  je  l'aurai  iofbrmé  des  rtifiins  pour 
kfqueBcs  une  par^  ouvmure  . aux  terme* 
qu'elk  dl  conçue , ne  peut  jasais  produite 
U Paix , que  je  crois  être  fort  but,  comme 
elk  eft  le  mien . U prendra  aoffi-tdr  ks  voca- 
bles voies  qui  peuvent  en  peu  de  jours  noua 
firire  parvemr  à un  fi  grand  bien. 

Je  defire  donc . qu’auffj-tftt  que  vous  aurei 
reçu  certe  Lettre  vous  priiér.  les  Médiateurs  pu  pmp>«  1 
de  faire  entendre  aux  Mmifires  d'Ef^iagne  ce  in^cf  1* 
que  j'ai  defigné  Ik^delTus , de  la  façon  dont  *’“*■ 
j*ti  reçu  l'ht^etir  que  le  Roi  Monfieur  mon 
frere  unir  a donné  ordre  de  me  déférer  , fi; 
cela  aux  termes  ks  plus  civils  fie  qnl  pourroae 
fc  m«iT  erprimer  mon  femiroent:  Mais 
qu'au  même  temps  fai  grand  déphifir  de  vtnr 
qu'il  eft  mal  alffi  que  k cbctiüa  qu'ils  ont  prb 
poiflêjamaû  'ikk  produire  de  fonde  pour  fin 
bon  accommodement. 

Pretnferemenc.  je  me  tiens  Partie  trop  in- 
tereffée  en  tous  les  difkrends  que  la  France  a 
avec  i’Erpagne  , pour  pouvoir  accepter  la  di- 
gnité de  Juge , ni  celle  de  Médiatrice,  étant 
mal  allé  que  je  puifte  rien  prononcer  qu’avec 
tous  les  avantages  poffîblel  pour  k Roi  Moo- 
fieur  mon  fils , & pour  ce  Roianme.  Les 
af^ire*,  dont  U s'agit,  étant  les  plus  ebers  fit 
plus  bnpomns  ioemts  de  deux  puiflànrcs  Cou- 
ronnai» ne  font  pu  d’une  pxture  Oïl  on  pui& 

(è  fo  r^icher  en  rien  pour 'des  ConSderitions 
fmicuHcres.  Et  on  me  leroit  grand  tort  fi 
on  espaUe  ou  de  pakr  aux  d^ 

pens  de  Pmt  un  rmeft  qu’on  m’cît  rendu , 
ou  de  Acrifirr  k bren  de  Ate  Couronoe  \ 
ftffêâion  que  fai  pour  la  Maij^  dose  Je 
fuis  venue. 

1.0  oWigstiom  de  Merc  fie  beaücotip^s 
celles dèRegcntc  en  ceRcnaumc.iK  lôuffrcnt 
pàs  qt/en  liai  totérêes  de  tclklsstporemccpour  rroifUche 
te  Roi  MdMiL'üf  mon  fils  fak  ré^iTquc  f ju- 
re»i  en  ftns  «h  lox  fiùsAftiom  d’un  frere , 
lequel  en  toute  autre  resscancre  auroir  épnsft- 
vé  or  mcA  reftiiDe  fie  l’amitié  d'une  bonne 
Sàuà.  ■ ‘ 
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%6^6.  Et  qiMBd  Je  ne  me  ferob  p«  Ibuvenue  de 
ce  ^ je  dois  au  Roi  MonTicur  mon  fili>  & 
i cet  « la  Miotfttc  du  Roi  mon  frcre 
nw  l’taotait  tfltf»  fait  cotnpfeodre  par  la 
fofwjmty»  dc"  il*  ont  lunkd  le  mvotr  qtt^ 
me  ddêrm  . uue  j'au^  cgird  à U Mailbn 
dont  je  fui  iôette  ÿ deânam  «flci  per  U c|itc 
ma  enfcniè  demcunat  Lbre«  die  ne  pouvoir 

rie  porter  autrement  qu'à  tout  ce  ijm  étox 
bien  de  cetse  Couronne. 

titejwfr.  £t  à la  venté  * ne  crouveroit-ofi  pai  beau* 
2u«'i?r».  ^ redire  dant  k monde.  & kRoiMoo- 

Sa  eu!  âcur  mon  EU  o'entoit-41  pas  quelque  jour  jufte 
âqa  de  me  le  reprocher . û tooi  la  diffinnu 
qu’il  a avec  k Roi  Monûeur  oton  Fore.  i'é> 
tact  rcotM  âoa  rekrve  à moo  jiannent . je 
O'  Tue  tuilt  lovie  tfuae  occaMo  i belle 
p^r  prononcer  iout-à4ut  ca  6 fâveur  > de 
lui  fiure  ratlun  de  tant  <f£ua  qu’on  lui  oc* 

CIM. 

C>  o'eft  pa  feulement  moo  Frere  le  fXic 
<rOricaaa  > mes  Coufme  le  Pniice  de  Condé 
de  le  Cardinal  Maurmi.  & la  autra  Mtnif* 
Dta  dXcai , mais  mue  la  Qmds  de  la  Cour 
de  de  roue  le  Rotaume  qui  iont  peifuadei  de 
retonncufiêot  fbn  biea  . que  dane  réus  pte- 
kat  des  choéu  k Fnoce  peut  avec  finalité 
faire  tous  ka  Jows  de  plus  grands  progrès*  de 
croieiis  que  c'cfl  déjà  £ùre  beaucoup  pour 
acheter  U Paix  . que  de  lâcrider  tant  d’e^e* 
raaOB  bien  fondées.  C^ud  blâme  afvès  eda 
n^racourrot^  pont.  Ii  on  pooMiC  en  quel- 
que is^oB  a'uiugjrwr  que  1a  teodrdlède  Sorar. 
m'eût  Rit  abufér . au  préjudice  de  ce  Roiu- 
me,  de  raMoricé  d*  me  reUchuK  de 

choks.  fur  krquelfcs  (oe  tout  l'avis  du  Coo- 
kilj  j’ai  tenu  bon  avec  ataie  rtUbn  jufqua 
ici.  Tout  eda  eft  £ pmDemeK  conou  da 
François  qu’à  moins  de  dotuier  une  juRe  oc- 
«dion  de  taxer  ma  conduite  de  peu  d’aHèc- 
tkn  envers  le  Rioi  Moolieur  mon  Fïb . je  ne 
puis  parler  autrement.  Et  U n^  a perkme 
sjui  ne  voie  que  qusod  même  rétat  m aut- 
res de  ce  Rouume  me  confeiBerott  de  quâ- 
ter  quek]uc  avanoge  de  ceux  oue  nous  avons 
remportât,  en  cette  Guerre  > bien  que  com- 
me Pâme  de  Rcgcoie  je  le  puflc  kguune* 
mcM  faire  . je  oc  k pourro»  comme  Juge 
de  Médiatrice  . ni  ceder  en  cene  qualité 
un  pouce  de  terre  . fini  eue  jaftemeot  blâ- 
mée. 

Voilà  utte  partie  <ks  raifbas  qui  m'empé- 
chetK  d’entendre  {dus  avant  à k propoiiuoo 
qu'c»  vous  a faite.  Et  je  fiik  bkn  certaine 
M ni  ks  Pknipoteotiatra  (TEfpagne*  ni  la 
Méduieurs  q'ooc  pw  crû  en  leur  ame.  que  je 
pu&  y répondre  autre  choA.  qu’en  ttmo^ 
gneiM  de  favoir  gié  I k civilité  du  Roi  Moik 
lieur  mon  Frère.  CTcft  ce  que  je  deiîre  que 
vous  aki  tout  de  dire  aux  Mediaceurs  de  me 
pan  , de  d’y  qjoûtcr  aufli  deux  ebofes  irè^ 
unponaota . que  vous  mrrtrel  peiM  de  bide 
pnéiadei  à toute  l’AlTcmblée  : Tune  > que 
quelfia  avancaga  de  quelqua  condmons  que 
roo  me  piiiflc  propofêr  tâ  à prelênt  > ni  en 
O»  H aucun  laiins . jnoao  k Paix  de  cette  Cou-  ' 
renne  ne  te  pourra  condunc  que  ks  AUiee 
de  cetre  Coaroone  ne  foknc  conteno , de 
BéiwniM  que  leur  fatkkéUoo  ne l(M  iiréiée.  L’aotre. 

que  quelque  forte  de  Négodttkn  que  roa 
^fTc  tiRTodutre  . jamais  on  s'y  prêtera  T»- 
reilk  . de  tout  fêra  aufS-tdt  renvak  à Munfl 
cer  * qui  cft  k fêul  beu  od  k Paix  peut  être 


Cq^eodeot  pour  cotTefpondre  de  mon  cd* 
té»  autant  ^ l’iméréi  de  l’Etat  k pem  per 


mettre • aux  beat  fêntimeos  du  Roi  Moofieur  idqds 
mon  Frere  » de  ctim  d’ailk«s  toudiée  au 
dernier  point  da  maux  que  k Chrétienod 
fouÆe  (Wputf  fs  ioiig<«mps,  de  ck  ceox  que 
hâ  peuvoK  encore  caufêr  la  grands  ^préo 

Bfe  fiom  à CooRantmofél»  jn  de  nouveau 
detiberer  dam  k Cankil  fur  la  mninu 
d’avncer  k Par . oO  de  l’ark  de  moo  Frere 
le  Duc  d’Orkam  » de  ma  Ceufine  le  Prkioe 
de  Condé  de  k Cndmal  Mazariné»  de  de  tous 
ke  auna  Mioiftra.  Il  a été  jugé*  que  ooow 
me  k jteril  clf  étniocfu*  U o’y>n  potot  de  r^ 
made  ni  meilkur  . ni  atm  jufe  . ni  pka . 
peoropc*  pour  évkrr  ks  longueim  de  ka  dtf.  îï,‘ÏJ*u5f, 
neuhez . qui  A rcocootreroMnt  à ddeura  par  b»<i 
k menu  1er  dsoits  de  ks  piéteaiiou  de  Tune 
de  faune  Cooroiat.  que  celui  de  rétablir  l’a^tn  Pw 
mÉk  eatr'dks . laiianc  reuta  la  ebofes  en 
l’êta  od  ii  a à Dku  de  ks  maoe  **■«« 
dhne  Cuene. 

- Que  11  la  KftMébes  d'£('pagne  ou 

mieux  ktre  raiibii  au  Roi  fur  k Navarre,  qui  '* 
eft  fo^  anden  jMBknotne*  de  qu’il  piét^ 
avec  ton  de  ja£c*  » qu’à  petite  oAroieiK-ds  «r*  m tfé’ 
mu-mêmtÊ  k déAvouér»  on  derocuren  d’a^ 

Cotd  de  ne  pa  parler  <ka  tiara  Etats  que 
i'Efpagne  poOède  aujourdlMBi . de  qui  apoar- 
tteflàtem  légitimement  à k France  > « rendais 
k Kaftrre  on  An  une  telk  compoÂtkin» 
qu'un  chacun  An  «bkgé  de  coafcfkr  que  ce 
que  nous  doooareoe  excedera  de  beeupeup  k 
valeur  de  leur  reftitmioa. 

Je  proœfte  deraix  Dieu  de  la  bemtoci.  de 
vous  k pourrez  dire  hodunent  de  ma  parc 
aux  Médtatnirt . qu’encoM  que  je  propokHè 
l*tm  de  l'auqp»  étant  Regentc  en  Eipagoe#  fi 
je  Avoir  k coaltinskn  preAnte  da  a&rce 
de  ce  Rainirae.  de  que  je  fûllê  toformée  dte 
tnutts  ks  dépenAs  pour  k Cimpagse  pro- 
chaine y fivK  fiuta  • de  ks  tppireils  pour  k 
Guerre  plus  grands  que  jtmais.de  que  je  fufk 
d'ùlkurs  en  quel  état  font  aujourdm  kt 
Pals-Bas  de  k Rnkome  (f  Rfpagoe  . je  crai- 
roii  en  cela  me  bien  fouvour  de  ma  Mailbn . 
de  m’acquttrer  de  boaoe  pq^  da  obügitionf 
de  ma  naUTance  » mettant  en  fikrod  par  ce 
moicn  ce  qui  autrement  court  grand  nique 
de  le  perdre. 

Je  deûre  U Ptiz  avec  k paflion  que  voua 
aurez  pû  reconm^tre  par  toutes  ma  Dépê- 
cha. oc  par  tant  eTordrea  que  je  vnua  ai  don- 
nez d'en  Âciiker  ravancetnent.  hte  je  crok 
«U  même  rapm  être  obligée  > de  par  con- 
fciexicc  de  par  noruieur  » ^ n'y  cooicncir  ja- 
mais qu’à  da  CDodtuoQf  railbnnabka.  de  pro- 
fmrciooaéa  à Téta  préfos  da  affiuta  de  parc 
de  d’aucre  : tout  k monde  me  diihwr 
ne  peut  pu  comproidrc  que  cemr  qui  doi- 
vent doturndent  » de  qu’occupais  ce  qui  n'tp- 
pinient  pas  molna  au  Rot  qoe  k I^nce 
même  > on  reétende  de  iSroir  ce  qu’on  s 
perdu  Ans  omir  en  même  temps  ce  que  l’on 
detknt. 

Enfin  rajoureizi  mre  fi  vous  rcconndfla 
que  ks  Miniftra  d*£fjiqgne  défirent  hirftï» 
riabkmenc  de  fimes  entait  foras  d’aÆifi*»  de 
que  k refbiutioQ  qu’ils  ooi  |vtie  de 
oireâetneiK  à moi  « ne  fok que  paar9  £>r- 
tir  avec  plus  d'honneur»  comme  vo#  témoi- 
gnez en  quelqæ  endroit  de  votre  Dépêche, 
en  expliquant  ce  qu'ils  ont  entendu  par  k 
cMtvoreria  dr  Effsdo,^.  de  deÀeoraot  dlre- 
cord  de  k Ahftaace  des  eboAs.  Nen  enten- 
du que  k Atikklioo  da  ABki  de.  k France 
y fera  toujours  coinpriA . k ne  refbfati  pa 
de  ks  Ariifure  . tutaot  qirO  A pourra  « es 
k 
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h le 

rin/iM* 

A-KTj^ 


k forât  do  pfonoDCcr  ce  qui  (en  coi^ 

VCOli- 

. lu  «MRiPt  je  v«ax  attire  * aio6  ^ van 
fidtES  ffltthre  ptf  kr  Termcf  de  rocte  Leme« 
qtte  «ko*  l'oucnàM  de»  t^ngnoU  U y a quot* 
cboli;  «le  pks  qu’un  coaipiuncm  pur,  de 
• que  je  cnc  luu  refloiiteBui  que  dou  pluricun 
dë^voi  Dépêcha*  il  eft  &k  meotiuo  de  o^- 
que»  propu*  de  loenafte  jeaa  per  les  miil- 
ne*  d%lpi|(De,  de  que  oseote  l’un  d'eux  a dk 
qu’il  n’koK  pis  de  la  biea&ncc  que  k re> 
cherche  vint  de  k pan  de*  fiUes . >e  oe  ferai 
ppiat  de  dùfiouhé  « toutes  cfaefet  ban  éa^ 
bha  pour  Dooe  i~»isfaitenw  , -de  pour  oeue 
de  WH  Altm,  de  par^ulicremem  da  Sieurs 
le*  P-f««  » de  Tencutiao  en  duac  bie»  alM' 
TÔe  avec  ks  précauùoos  coodcshic*  dans  k 
Dépéebc  qoe  l’on  vous  a £aùe  du  ce  poiix, 

Étn  ferai  pas  düBcdtéf  diHe  t de  prepofer 
iMhifc  du  Roi  Moqfieur  muoi^tb  « avec 
roaNiéce  flnfeme d’fite^ > ce  qu’oo de- 
vra communiquer  au  |»Sdablc  audliu  Sieurs 
kl  Eau- 

fVp*«wk«ir  k caodfetc  que  voua  tm  a* 
Dué  avec  Icuts  Minimes  • aoc  en  ce  que 
vous  dm  d'abQsd  aix  Miduceuis.  que  dans 
ks  Coaikrences  que  vous  avez  cuisa  dnHiU 
avec  «ux-fnêflMi  ; a ctd  trbs-pnidente.  éc  il 
fera'bko  è propos  de  œ £dre  pu  k'  moin- 
dre détnarcae  en  toute  ccoe  afiaire»  qu'apti» 
k leur  avoir  communiqué  de  de  concan  avec 
cas.  & me  repo^  ds  tDOtcs-ca  ebofes 
for  vo*  foins  de  (ur  vooe  adrefic , je  prie 
Diou  vous  avotr*  bdo  Goufin  de  Mêtlieun 
ks  d’Avasx  fo  Servkn*  eo  k ftimc 

^tde. 

..  Btrif  i Perb  a i.jmr  Jm 
Mè  dr  Mm$  i6qd. 


tffqd. 


lettre 

De  II 

REINE 


M^M.Ctttfstx  de  Mcisi«UR»ks 
Osoffes  d’AvAVz  de  SeiaviKll.'' 

\70m  sUitz  vù,  par  use  lettre  é rart  que 
» je  vous  écris , le»  niions  qui  cülpêcbesit 
qu’oo  pudk  tirer  aucun  truie,  poor  ravanctt* 
mène  de  k Paix  » de  U propoittfea  que  ks 
Médkrcurs  vous  oot  khe  de  la  part  des  Ml- 
nlftra  d‘£im^  , aux  termes  de  avec  k Ik 
Tn«t^Àu>  qu'clk  eft  ceo^-  Ccpëxsdam.oom- 
oot  je  «K.  kiik  pas  d'ttrc  teliblcraem  to»> 
c^ . dt  rbonoeur  que  lo.  Roi  Cacbuliqoe 
MoQi*ietir  CDon  Frété  m*i  voulu  déferêr,  j’at 
cru  ne|Niavoir  mieux^  conefporidrc,  de  en 
témitiyitr  mon  fentinicoc  de  k fonc  paifion 
que  ;*a  de  voir  le  repos  de  k Chreoenté  biai 
établi,  qu'en  vous  donunt  ordre  > comme  je 
f&j  waudî-tdc  la  prefente  reque.  vous  at- 
liez  DttiqMr  ks  Médkleuis,  pour  ks  prier  de 
dire  auJt>  Mmiftics  du  Red  Monüeur  mon 
Ikeie,  que>’ei  tant  de  coi^ance  en  k verni, 
de  ü grande  openon  de  ioo  équiié,  que  je  le 
conjtwe  de  laite  lui  même  ouverture  des 
rooicai  par  Idquek  il  aok  que  k Paix  pdÂ 
fe  eue  tcrétcc  entre  k France  de  PF.rpittde,  ta  trin» 
de  j'ofe  d’accepter  ks  oeufltioos  qu’ifju^  u wie*«r‘'* 
ra  taUbiinsbicsi  fuppokni  qifdkt  feront  pro*  R-ii  a-eriM- 
poctionnées  à k cottftkutioa  préknte  d«  af-  T'’ l' 
hûrm^de  part  de  d’autre , aux  tvantaga-que' 
nous  avons,dc  aux  apparences  de  ks  auemen-  wniûwM  i» 
ter  i ravemr.  prottihutt  en  cerok  de  Rcirsb  ^ 
de  en  toute  tiocericé  que  c*eft  ma  v^itabJe 
imniioa,  comme  reflet  k-jeftifien  bkn-c6c 
& l’un  ^opofe  quelque  ebofe  avec  eet  éetfti. 

Et  dé»  à prefem  je  vous  doopede  pouveSr  de 
ftgiw  k rduhmoir  ^ kes  ainfi  erik  par  k 
Roi  Mootieor  mon  Frété  > avec  deux  coodl- 
tions  pourtant,  l'uoes  que  ks  AUiez  de  cette 
Couronne , dont  /cnteiids  que  ka  inrêréts  ne 
puiflènt  jamais  ccre  fcpan  «ks  noires , fe- 
ro(K  knsiaits  ctmfoinicnMmc.  Etl'«ume,  que 
poux,  quelque  conûderation  que  ce  foir , k 
Nwocmpcmi  ni  ik  ojodutian  - de  k Paix  ne 
puiuè  être  kite  qu^  Mumfer.  Ce  que  ne 
prometom  om  vous  «xecutcrez  IbiBmik 
ment  je  prie  Dieu  vous  avoir , mon  Umifm 
de  Mefienrs  ks  Comtci  d’Avsus  de  Servkn, 

«n  k ksue  gude.  • **^3 

Grrir  J$  Ptrii  u 8-  Msn  \6^6. 


PLENIPOTENTIAIRES. 

Bu  8.  Mm  l&fd. 

La  Rthu  Mtri  rmvtit  U baüt  au 
Roi  tEffogae,  k frùmt  de  die- 
ter  hà-mime  ke  emditiau  ,de 
la  Fai».  * . 
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LETTRE 

De  Mon&ur 

LE  PRINCE 


à NldTicurs  la 

PLENIPOTENTIAIRES. 

Du  8.  Man  t6^C. 

MonfiiV  le  Trinee  fe  confeeme  tnt 
contenu  de  U Lettre  de  U ReL 
ne. 


MESSIEURS» 


Ahnt  reçâ  une  Lettre  de  MonTicur  le  IXic 
de  I/meuevillc  oui  m'a  donné  conootf* 
Oince  de  qui  a te  écrite  par  voue  à Si 
Ma|e^  Ar  qm  a été  lile  en  plein  CooTal» 
uco&Air  j‘ai  crû  vaut  dewK  but  la  pr^te  & voue 
Ir  Prwer  r*  dire  for  sott  tnea  ferviineai  qui  font  encierfr- 
tnem  <»oftKtna  aua  rdolutions  qui  ont  été 
Hmc  ii  pdfet  tout  d'une,  voix  dans  le  Cenlêü  > lc(- 
Kciu.  queflavoM  Terre*  par  la  Dépêche  de  la  Rci- 
ne  1 k bqiKflc  w me  remets  ^ & croé  avec 
veriié  kt  Mtomres  d'Efpam  ü piudencx , 
que  JC  ne  doute  plis  de  ta  Paix  i pu»  que 
cetl  pncKi  pour  eux  tour  ce  qui  fe  peut  rai* 
femna&asoent.  que  de  mettre  ert  flirte  , par 
un  accotenodcmenc  s ce  qui  {ans  cek  court 
■ée  thmroe  de  le  perdre  > la  pr^eradCi 
r 'ta  France  a fiu»  cette  Casopa^  iurpti'- 
k de  teaucioup  ce  que  l'csi  avait  fiwt  la 
iMiéa  Métadtcxea.  Et  que  comme  fis»  part- 
ie ytêm  MM*  ûijet  de  noi»  promettre 
éme  d'avmraga  dms  la  ODaonuacn» 
dF'ia  <TtserTei  c’eft  tout  ce  qoi  fe  peut  de  ce 
oilfeei  que  de  fâcrifier»  comme  l’on  efe  piét 
érédre  » nm  de  bdla  e^cftnca  que  noua 
rronr  pour  l'avenir,  au  biro  du  icpoa  oublie, 
0c  dé  1a  Cbrériencc.  Votlè  ce  que  rai  cru 
TOUS  devoir  mander  par  celle<i , k laqueUe 
fijobsenà  feulement  la  abâranca  que  je 
fuis.  MeUÎBurs,  Votre  oéMflèdiacBé  fervi> 
Our> 


Hcnri  dx  Bovrion. 


MEMOIRE 

De  Soo 

t 

E M I N E N C Ey 

k MeSieun  la 

PLENIPOTENTIAIRES, 

Ou  s.  Ms»  tCfC. 


Le  Trhtce  tfOrange  paraît  favo- 
rable à t'échangé  des  Tais- Bas. 
U demande  qu'on  ne  dife  pas  à 
Munïïer  qu'tl  a connotjftmce  de 
ce  Trojet.  Les  Efpagnels  dé- 
couvrent aux  Hoilati^t  qu'ils 
fe  font  remis  à ta  Reine  Mere 
des  conditions  de  la  Taix.  Om- 
brage que  Us  Helltmdois  en  pren- 
nent. 


DE[^  nos  Depccbcs  mutes  icbcvéei . le 
Courier  de  Hollande  dl  arrivé  qui  in‘a 
leodu  une  Lettre  Sieur  d'Eftrades  du  (ci- 
te Fenicr,  laquelle,  m'informant  de  tout  ce 
qui  s’dl  pallè  en  la  prcinicFeCoarcrcnce  qu’il 
a eue  avec  Monlicur  le  Prince  d’Orange.  iaic  erkw» 
voir  que  je  ne  m’enw  pas  trompé  , quand  je 
jugeois  que  kdit  Sieur  Prince  fouhsiierotc , s 
pour  le  moins  avec  autant  de  pifTion  que^tEaii-UM* 
nous  , l'édiar^  de  U Catalogne  avec  n 
Païs-fis».  Je  vous  envoie  , MeiTieuts , la 
copie  de  la  Lettre  même  dudit  d’Elhâdea 
qui  vous  fera  toucher  au  doit  cene  vérité,  0c 
comme  en  da  a&ira  de  cette  nature  avoir 
|içnc  refprit  de  ce  Prince,  c'eft  en  quelque 
fone  tenir  la  volonté  da  Etats,  puis  qu’oucre 
le  crédit  qu'il  a auprès  d’eux  , u a tant  d’ai^ 
tra  moiens  de  parvenir  par  adreflè  aux  fe» 
qu’il  veut  i j'ofe  dire  , que  le  point  qui  me 
paroidbit  quafi  le  plus  di&ile  en  cette  aflkire 
cft  déjà  furmomc , jwilqiie  vous  renurqoeret 
bien  par  bdlte  Lettre  que  U feoc  chufe  cni 
ü a formé  àa  obfeicles  , en  ce  qui  regarde 
i»  Erats . a etc  touchant  Anven  , éc  la  cef  • 

feu  da  droits  <Ssi  Efpagnols  ratifiée  par  la 
Fuocc  . tic  façon  que  comme  ou  avo«  «Icja 
prévu  0t  remedsé  à run  & i rauiie,  il  fem- 
hle  qu'il  ne  rxws  rcAc  qu'à  Ucn  e^tcrcr  de 
ce  cwéJà- 

Potu  Ici  Efpagnoir  > qui  y ont  le  principal 
tarcret , outre  qu'il  y a grasde  apparence  que 
le  Noocc  5c  Contanni  n’en  amtàcnt  pas  h 
luuvatT  parlé  en  Fair . 5c  feru  avoir  pénétré 
quelque  ebofe  de  leur  iQtcotkiu  , je  ne  riiy 
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nu}  <kMieB*  que  9nnd  n*f  turaient  j»>  |j| 
maû  eu  aucune  d^fition  . de  leun  HI 
«&ifcs  ne  leur  eocdcfflfe  d*efnbrai]«r>  (ptt> 
tôt  que  de  n'avoà’  pe»  k Paù , ) des  condi* 
rioae  qui  fuflcM  encure  bien  plut  de&vioc»- 
geufes. 

Vdtti  venet  pv  kfHte  Lettre  cpcnine  ledit 
Sieur  Prince  dVivage  t exigé  dudit  d'Efim* 
des  quç  Ton  ne  (Ht  point  I Munfter  qu'il  eût 
ancune  connolf&oce  de  ladite  affaire.  Q ne 
coûte  riôi  de  le  concenter  en  eek*  fle  de  ne 
téino^ier  à m que  ce  tnt  que  vous  aunes, 

MdB^.  ftcWt  qu’il  en  ibit  infbrtoé.  Mail 
je  tkns  qu’au  même  tempt  que  ledit  Sieur 
«TEftradet  t’y  eft  engagé  envert  lui  » d n’aota 
pat  manqué  de  voua  éake  en  toute  confiden- 
ce à ion  tnfu  * füivaot  roedre  qu’il  œ eut  i 
fin  départ  d'ici  Sc  k recharge  que  je  W en  ai 
filite  depuia 

Il  me  iêmble>  MeiTieun>qae  k Lettre  du- 
dit Sieur  d’Eibadet  nout  doir  rejouir  esté- 
mentent  dam  la  matière  qu’elle  noua  feumit 
tTat^menter  oot  ciberioect , pour  h bonne 
flfue  du  parri  de  léchange.  Pour  le  moiat 
nout  auront  bien-tôr  un  libre  pouvoir  de  trai- 
ter cette  ai^rc  > Cuit  crainte  que  Ici  Etan 
t’en  fortnalilênt , qui  eft  ce  qui  nout  genoit 
le  plus  : quoi  qu’l  ]a  renté  l’egard  det  Caca- 
lani  obligera  toûjoun  de  nous  y cooduke 
«vec  gmw  ctrconfpeâni  de  grand  fecret. 

Si  j'apprends  quekpie  cnolê  iur  ceci  du  cô- 
té de  k Hajrc*  oû  J’ai  quekjoe  nouvelle  con- 
ooii&nce  > que  je  Jti^  importante  à l’ache- 

£ bernent  de  l'imüre  • Je  ne  manquerai  pu 
vous  depccbcr  courier*  fiir  courier  , pour 
voua  en  averur.  6ç  vous  donner  beu  de  vous 
en  prévaloir. 

Après  voua  avoir  écrit  julS)uet  ici»  Moidjeur 
le  Comte  de  Briaine  m’envoie  une  Lettre 
dudit  Sieur  d'ILfb«ka  • dont  Je  vous  adrefié 
auHi  une  copie.  L'artifice  des  Efpagook  pa- 
role bien  ck«r , puii  «n^îla  n'ont  point  de  hon- 
te d'avoir  fait  dire  I Meilieurs  les  Etats , qu’di 
om  remit  abiblumesc  à k Reine  k déofino 
de  toutes  les  aAireti  6c  même  det  différends 
quils  ont  avec  IcidlB  Rieurs  les  Etats , quoi 
qu'ils  o'aient  kit  ni  Tun , ni  Pautre.  Mats  le 
oÜtnt  U faut  qu'ils  akot  eu  U vbée  de  kire 
apprtdutndcr  aux  Etats  que  U Reine  décidant 
fur  tout»  ilt  krooc  contratna  de  paflér  par  ce 
que  1a  France  voudra , laquelle  ne  Ibogera 

Îul  lé  procurer  des  avantages  à leun  dépens 
e concert  avec  l*£rpaçne.  Cependant  cek 
illanm;  touae  k Hempw  > fit  Je  fiiti  bien  en 
peine  de  k rdbluèoa  que  k Prbec  iT^ange 
a kke  k-deiTus  de  tenvoier  ledit  d’Effrades , 
bien  qu’api^s  tout  je  crai  qu’étant  bien  aütûré 
de  nacre  franchife»  Q ne  permettra  pas  que 
de  pareilles  nuliccs  produUent  aucun  mauvais 
effet . lequel  ferolt  préjudiciable  aux  uns  & 
aux  autres  > firulecnent  avantageux  aux 
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tom  iir. 


E E T T R E 

De  Mooficur  le  Comte  de 

B R I E N N E 

I Meffieurs  lea 

PLENIPOTENTIAIRES, 

Du  te.  Man  idfd. 

On  fi  fijmtt  en  Frnncf  Je  ce 
que  Safvius  ofe  r^fter  à Oxenfi 
tiem.  L*  Reine  cwnfie  nu  Cetr- 
dinal  feducaticn  du  Roi  » ô" 
feus  kù  au  Marquis  de 

MoMisioNKOit  fie  Mumuiti. 

JAvoit  eu  aflèz  de  lu^,  avMK  que  de  fiùio 
partir  le  Sieur  Coi&r  > d'aceukr  k re- 
ceptioo  de  votre  Depécbe  du  du  pallé, 
fie  d*7  kùe  tépooiê  ; Mais  pour  ne  perdre  la 
coûtume  éttbbe  d’écrire  par  tous  lesûrdinei- 
ret*  je  ne  k vouhia  pat  bure-  Ceile-d  ne  tit- 
ra pat  Iqi^uo.  je  n'ai  rien  à vous  dire  fur  le 
contenu  en  celk  que  Moofieur  d’ Avaux  avoic 
écrke  d’Oûiabntt  I votre  AJicllé  fie  à Mon- 
iteur Servien  , dace  vout  m'avez  envoyé  co- 
pie * finon  qu'on  eft  refté  ktiikit  d’avoir  a- 
prit  du  contenu  en  iceUe . que  MeiBcun  lea 
Suédois  ont  donné  toute  akurance  de  confer- 
ver  avec  vout  k bonne  intriliynce  cui  eft 
abiblumeoc  oeceffâire  pour  parvenir  à une 
bonne  Paix.  Les  diverto  émotiont  de  Morw 
ficur  Oxcnftieni  n’ooc  pas  dej^û  > fie  que 
Monfieur  Sahriua  k trouve  a^  accreoité  Oaiête- 
yoor  lui  pouvoir  réfifter  > y aiant  lieu  d’e^ie^  ientnxiw»- 
rer  que  cek  cootribum  au  ben  commun* 
comme  k diffisenoe  de  tons  I une  parkke  rteirr  t 
banrionie.  Enfin  k cooditice  de  Kpntievr 
d’Avaux  a été  digne  de  k prudence.  Celk 
de  k Rebe  a paru  dans  le  choix  qu’elle  a 
kit  de  Mockleiêneur  le  Cardinal  Mazarini  H«a  sua«ir^ 
pour  lui  confier  le  principal  tiûn  de  TEduca-  * (a»*  « 
tioo  du  Roi  i il  t’en  eft  longuemeru  détien-  ^ 
du»  mais  enfin  il  a cédé.  Sous  lui  le  Mar* 
quis  jle  VtUeroi  tie^dri  k place  de  Gouver- 
neur. Deux  Genrits-bommes  três-kges  * l’un 
nommé  Dumont*  l’auae  Saint  Ebense  rem* 
pliront  celkt  de  Sous-Gouvemeurt  : fie  dea 
deux  auDo  Gentik-hommes  * qui  fitne  mia 
auprès  de  St  MaJ^fté  * pour  k tiiivre  tou- 
jours fit  être  près  d'elle  > Tun  eft  Monfieur 
ia  Pldiu  > que  vous  conooifféz  très-bien . 
fie  de  l’autre  on  <fic  ****‘ifi~*p  de  bien  • fie 
fiir  la  parole  de  celui  qui  l’a  {vopoie 


Digilizec  l'y  C.îiîolc 


i»4i  NEGO'cr/TïicmsïrDucHANrïA  >aix 


Xt»; 


L«rra*iA* 
tt  4«Hon*Q> 
4i 


Monfieur  de  Lionne*)  on  peut  bien  kg»* 
renur.  , 

^ que  ooui  «w»  ia^  ytf  k»  Umtjk' 

Monfieur  Braflet  » datées  du.  • • • dii  paflî  • 
nous  fiut.  voir  que  McJTieun  les  Etm  fixu  9 

Sande  *tUarTaer  de  quto  t ftite 

bi  pin  des'Erpagffeils.  Ceux  db  leur»  De* 
puret  qui  ibnc  retournez  * ont  avancé  quel- 
que choie  de  plus  > qu’M  o’eftpj^é  par  vos 
Depect»  i'-Amit  qde  le  Roi  tfE/ÿ«gne  non 
feulraicnc  veut  recevoir  de  la  Reine  la  loi 
pour  ce  qui  eft  dg  didoenc  entr’eux  . nuis 
auiTt  lui  doOBt  le  bi^otr  tle  Vxnchtfr  fur  les 
leurs.  J’ai'prfi  ibm  'de  dérrofliper  ledit  Bnf- 
lét  qui  a bien  6ût  coonolcre  que  Moniteur  le 
PiiOK  d’ürange  en  émit  inquiété  aulE  bien 
que  les  autres. 

La  Province  de  Hollande  eft  fi  mal  dtfpo- 
icc  qu'tl  y a lieu  ^ totô  aprehender  de  lès  re- 
fqliitiiiis.  ni  i’on  pats  craint  d’avaaeer  quIUf 
fâ^it  ibngcr  \ promer  des  offies  qui  leur  é- 
toient  faites  * & qu’à  l’exeinfrie  des  Rois  on 
pouvoit  paikr  «ÛTttf  les  Traitez,  pour  rétablir 
le  repos  public.  Ht  cottcnc  parmi  eux  ce  qui 
iê  pratiqua  par  le  Roi  Henri  le  Grand  i U 
Pau  de  Vervutf.  Je  ne  fuis  pas  demeure  fans 
répliqué  , t£  U m’clï  rouvemi  combien  ils 
s*y  firent  acrendrej  6c  qu’en  cette  Aflèmblée 
(ut  jcreé  le  (ôndement  de  leur  Trêve  » qui 
pietmcrc  la  a &ic  reconamae  ^r  Soove- 
riiiu.  Sans  doute  ledit  Sieur  Brafkt  vous 
aura  tvati  des  mêmes  cfaofcs  èc  vous  L«  au- 
rez donné  les  éclairciirerocns  necenairae  de 
votre  procédé»  duquel  Icfdits  Sieurs  ks  Etats 
& Moolicur  k Prince  d’orange  ont  fufct  de 
vous  remercier  & de  plus  eJpcrer  que  de 
craindre. 

Sur  l’inilance  de  Monfieur  le  Nonce  on 
i<mm  au  Ca>mtc  de  Fuenkldaigne  > 6c  au 
Neveu  du  Cardmal  Zaptra  de  paHcr  par  ce 
Koiatnne  pour  aller  en  Elptm.  On  n’a  pas 
devoir  (aire  trop  de  dbficulcé  de  kur 
accorder  cette  grâce  dans  un  temps  qu’ils' 
n’en  refufent  ancone  de  celks'  <k  cette  na- 
ture > donc  noos  les  faUôm  tecfaercher.  Je 
fub>  6cc. 
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Soupfcru  contre  les  Suédois  eonti» 
nuent.  Ombrogo  des  îioÜandeis 
contre  U France,  lit  pourroienS 


bien  traiter  fans  elk.  Les  en-’* 

. nemis  no  feront  pas  la  *Paix 
dits  peuvent  avoir  une  Trêve, 
Ambafadeurs  de  Bavière  propo- 
. fins  une  fufpenfMt  d Armes  dans 
Empire.  Etats  de  P Empire 
' trônent  les  prétentions  de  la 
. France  exorbitantes.  Excepté 

^aviere  & Brandebourg.  ^ ^ 

MONSIEUR» 

'CNcore  que  ks  Letrrd  de  Monfieur  de  la 
•*-*  Thuilkrk  parlent  avec  certitude  de  la  0 
fincerité  de  la  Couronne  de  Suede  à obferver'^ 
PAlUance»  6c  que  k volage  que  l’un  de  nous 
a fut  i Olhabrug  , duqud  nous  avons  ratdu 
uneofflpte  bien  particulier»  nous  ai  donne 
quelque  aâdrance»  nous  ne  lailTbns  pas  néan- 
meÜB  d'être  toûjours  en  garde  de  ce  côté4L 
Nous  votons  nue  d^uis  que  le  Comte  de 
Trautitttnsdorfr  eft  de  retour  en  cette  vilk» 

U ne  craite  son  plus  avec  nous  que  s'il  o’y  é- 
loit  pas.  Et  nous  lavons  d’ailleurs  de  bon 
lieu  qi^il  a dit  qu^  étoii  comme  d'KCoctl 
avec  les  Suédois  & qu'ils  actendoient  quelque 
oidre  qui  devoit  bisn-t6t  arriver  de  Suede;. 
Nous  remarquons  qa'tli  ne  nous  en  ont  pas 

Srlé  nenemenc  > rctant  contentez  de  nous 
re  connoître  qu'on  leur  pourroic  accorder 
Ia  haute  Pomoanie  avec  l’Archevcchc  de. 
R^e.  On  a découvert  que  la  Secrétaires 
des  deux  Amballàda  k font  vus  Ibuvcni  en 
la  Maifon  d'un  nommé  Pechcinicz.  H eft 
conftam  de  plus  que  quaisd  on  dl  ottré  en 
propos  de  notre  fatisfaéaon  avec  ks  Plcnipo- 
tentiatres  de  Suede  » ils  l'onc  appuiéc  (bibk- 
roenr.  6c  l’on  noos  veut  faire  croire  que  con- 
damnant nos  demanda  ils  ont  fut  connolcre 
à Trautmansdor(F  que  quand  Us  feront  con- 
tents» ils  trouveront  bien  moien  de  nous  fai- 
re entendre  radon  j que  nous  étions  ks  vrais 
ennemis  de  U MailbR  d’Aûtricbe»  ma!«  qye 
pour  eux  ib  ctoknt  à demi  - Alkmans.  Il 
pourrert  bien  être  que  ledit  Trautmansdor(f 
l^e  de  tds  bruits  à dedèin  de  jetter  de  U 
divifion  entre  nous  » mais  quoi  qu’il  en  foie» 
plufieun  cor^^ra  nous  font  pertJlcr  à 
croire  ou  qu’ib  font  comme  'aisurez  de  ce 
qu’ib  doivent  retenir  de  leurs  conquôta,  ou 

S’ils  n’ont  pas  une  vrak  intention  à U Paix, 
penfent  ^utôt  à fe  fbftifier  du  Part  Pio- 
teftam  pour  continuer  la  Guerre,  qui  travaflr 
kr  pour  notre  lâcisfâéboa  commune  » vÀ 
même  que  par  1a  confideradon  cks  Protef. 
tans  notre  étabiilTêmcnc  en  Alkmagne  ne  kur 
eft  peut-êrre  pas  agréable.  Nous  ef&kton# 
dans  ce  doute  de  nous  conduire  avec  toute 
la  circonfpeftioo  poûibk,  d’évùer  la  divifion 
comme  un  piège  auquel  nos  Parcia  préren- 
dem  nous  faire  tomber,  6c  de  procurer  la  a- 
vaoL^a  de  la  France  que  nous  k 

pourrons. 

P eft  certain  que  fi  ks  Suedob  6e  la  Hol- 
landois  parlotent  comme  Us  doivent  aêx  eti- 
rsemis»  6c  qu’fis  ne  fortifiait  point  da  bon- 
nu  voia  > nous  aurions  dans  fort  peu  de 
tcnips  une  Paix  tclk  que  nous  la  pouvons 
Ibuhaiea.  Mau  vous  aurez  (u  de  la  feye  ce 
qui  fe  depuis  k propofidon  faâe  par  ks 
EqAgnols  6c  les  fâufics  allarma  que  ion  s’y 
doune»  noDobftaat  la  franchifer  6c  k netteté 
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1^41$.  ItqucOe  noM  nous  fommes  conduia  ici 

^ envers  leurs  Aiq^wfiÂdcun.  Ls  craion  ({o'ib 
ont  d’un  Traite  pamciiUcr  cotre  U Frsnce  Sc 
nUpagoe  nous  peut  donner  du  tetope  pour 
n’eniTcr  pu  (i<>tac  avec  eux  dans  i’écUircilIè- 
meoc  de  ce  prétendu  o.anickimaia  elle  nous 
ptépwe  de  l'exercice  a’iiiUcurs.  Si  rintexuioQ 
de  Mcflicurs  les  Etm  eft  rncere  8c  qu'ib 
o’atenc  en  cJïct  ^c'af^rebcnfion  d'dtre  ftan> 
docuex>  le  temps  la  ddâbulêra  bien-càc>  en 
ibne  qu'ils  auront  regret  d’n  avoir  eu  la  pen* 
(«e  1 quelque  arcdice  qu’empioienc  la  £fp»> 
gnola  pour  U leur  donner.  Mais  a'da  ont  en- 
vie de  le  lêrvir  de  ce  prétexte  pour  exécuter 
la  propoiieion  que  la  Prorincc  de  HoUatidc  a- 
voa  faite  avcc.taot  de  chaleur  » avant  icciae 
^ d'avoir  lu  ce  qm  a été  avancé  par  la 
Eip^nols  . & que  va  autra  Ptovioca  liii* 
vent  rioclmscion  d’elle  a de  traiter  (ans  la 
Or.  France  , il  noua  fm  bien  mal  aile  de  noua 
garcacir  de  cene  infidélité.  Nous  eftimont 
pounau  que  ka  plus  fsga  de  l’Eui  ne  ürrooc 
jamais  de  ccc  avis  ; fur  quoi  noua  ne  voua 
pouvons  rien  écnre  de  cenaiu  jufi^  à ce 

S’aprèa  la  réponlê  de  la  Reine  i l'ofire  do 
pafpois,  on  voie  qud  train  prendra  la 
gociation  EfpognoUe. 

Utinn*.  Nous  voioQS  bien  que  cette  offre  aura  été 
Mil  r,tj-nmt  tTOuvéc  plus  avantagcufc  que  celle  d'une  Trc^ 
?^i*prar‘â[  ve  « 8e  nous  (buhâàoas  que  la  délibenuioa 
■voir  uM  mi  a été  tenue  fur  ce  fujet  dans  le  Con&iJ 
demeure  dans  un  grand  fixret  > d’autant  que 
ü la  ennemts  vienna«  à découvrir  qu’il  y aù 
tant  fiHt  peu  de  diTpofidoa  i fe  cooteneer 
d’une  Trêve»  il  fera  inutile  que  nous  parlions 
ici  de  Paix»  8c  même  alors  ils  psécendroient 
dans  k Trêve  da  conditioos  aum  avaatageu- 
Ici  pour  eux  . que  nous  la  pourrions  elpvrer 
atqounfhui  dans  k Paix  avec  un  peu  de  pa- 
tience 8c  de  lertneté. 

Ambiir».  Les  Amballadeurs  de  Bavière»  après  nous 
av»!  de  B»,  avoir  remercié  des  botu  offices  qu’ils  avoicm 
^ oou*  «viOiM  rendu  à leur  Maltr^  nous 
fftiTim  d'w-  diveribs  propolitiofu.  La  première 

cil  » qu’ils  ooienc  ene  temps  ddbrnuis  de 
noua  expliquer  en  k éivcut,  « de  tcmoŒner 
ici  h nos  ÂUiei  8c  à noa  Partia  que  le  Rot 
entend  que  l'Ek&irat  demeure  en  k Mailbn» 
8c  qu'il  ibtt  kriskic  de  ce  que  lui  doit  l’Em- 
pcicur.  En  ffecund  lieu»  quV  a grindc  peuie 
de  voir  qu’on  k prépare  puilHutimcnt  en 
France  pour  lut  faire  k guerre  ce  printempa» 
8c  d'appren^  qu’on  en  parie  ainC  é k Cour» 
pendant  qu’il  n’omet  aucun  fi»n  ni  à Vienne» 
ni  h Munker  pour  procurer  la  ktiskéUoa  de 
k France.  La  derniere  propofition  a été  de 
fiure  une  fulpcnl'ioa  d’armes  générale  dans 
l’Empire  pour  éviter  le  cbar^ctnenc  que  les 
divers  fuccés  de  U Campagne  pourroient  ap- 
porter I la  Négociation  de  la  Paix. 

On  a répoi^  fur  le  premier  point  que 
nous  avons  déjà  kit  connoitte  h noa  Alliez . 
aux  Médiateurs  8c  même  aux  Députez  du 
Prince  Palatin  . qui  eft  U Partie  inrcrcnce» 
que  loin  Msjellcz  jugent  que  k Paix  ne  fe 
peut  condurre  kns  converar  de  qiidque  tem- 
pérament en  cette  a&ire , 8c  que  nous  étioru 
prêts  de  pefiTcr  encore  plus  svant  quand  Üs  a- 

Eroieot  de  k mcine  ione  dans  la  intérêts  de 
France  : que  détoit  néanmoins  avoir  déjà 
beaucoup  fait  pour  ledit  Sieur  Duc  » en  me- 
me temps  que  noa  Alliez  8c  la  Protrilans 
demandoient  mfhuninent  que  muta  eboiSa 
k)ie«  remues  en  rétac  qu’ella'  étoient  en 
idi8. 

Sur  le  fécond  » oo  a & que  ka  prénruifi 
Tou.  III. 


»'5 


qui  le  font  en  France  pour  k Campagne  pro-  t€éS% 

■ chaîne  » comme  ü sVn  fait  en  Bavière  » ne 
peuvent  être  mal  interprétez  de  pan  ni  d’au- 
tre. tant  qiK  la  Guerre  durent:  mais  que  le 
mokn  de  lo  nmdre  inutiles  c'ek  de  hâter  la 
conclufion  de  k Paix. 

Sur  k dernier»  que  ni  les  Plcnipotendaires 
de  Suède  ni  nous  ne  ferions  pu  cloigriex 
d’entendre  i une  lîtipenfioo  a’arancs  dans 
l’Empire  qusnd  on  en  verra  plut  d’apparen- 
ce » qu’tl  n’jr  a encore  » h b conclufion  du 
Traité.  Nous  dtma  metne  que  s’il  fe  trou- 
vait trop  de  longueur  ou  de  difHcuH  pour 
en  convenir  avec  cous  ks  inccrcnÂ . on  la 
pourroit  kire  entre  k France  8c  ledit  Due* 
comme  il  a deûré  d-devtm  ; fur  quoi  lea 
coodidotu  par  nous  propoféa  ne  hii  tunt  pu 
femblé  ttcevabfes  » nous  attendrons  mainte- 
nant de  kvoir  de  lui  par  quel  autre  mokn  il 
juge  qu’on  puilTe  vetur  à un  tel  Traité  » du 
confentoDcnc  de  la  Couronne  de  Sue^  » 8c 
en  fbne  qu’elk  n’en  putllë  recevoir  aucun 
prâudice. 

Us  témoignerent  être  bien  ktbfàits  de  cette 
dernière  reponfe  8c  qu'ils  en  rendre  km  com- 
pte diUgemmenc  au  Duc  de  Bavière. 
pour  ce  qui  touche  k dcckntion  qu’ils  nous 
avoient  demandée  de  k part,  ils  y uififterenc 
derechef  comme  une  jufte  recotinoinâncc  des 
continuds  ofiîca  que  nous  recevons  de  leur 
Maître  » qui  le  rendent  odieux  à tout  fon 
Parti.  Nous  leur  donnâmes  parole  d’sppuier 
ouvertemenc  fes  intérêts  quand  l’affaire  du 
Pakrioat  feroit  mife  fur  k npis . préfuTCkns 
qu’il  agira  en  forte  que  le  Comte  de  'Trauc- 
mansdorfF  ne  protcflera  plus . comme  il  kîc 
publiquement  » que  jamais  l'Alkce  ne  nous 
demeurera  » 8c  que  nous  verrons  Teifet  de  k 
bonne  voionté  fie  Puiflsnce  du  Duc  de  Ba- 
vière. Enfin  nous  leur  déckslines  nettement 
que  le  rétablinêmenc  de  k Paix  en  Allcma- 
^»  k confervation  de  k Dignité  Eleélonle 
dans  la  Maifon  de  Bavkre  > 8e  l’Kquilition 
de  l’Alkce  pour  k France  1^  chofes  infepa- 
rabla  8c  qui  ne  fe  pcuv’cnt  obtenir  l’une  (jm 
{'autre. 

Une  des  chofes  à quoi  le  Comte  de  Traut- 
mansdorff  s’ell  applique  depuis  qu’il  eft  ici  > a 
été  de  faire  approuver  ptr  la  États  de  l'Éro- 
pire  ToBre  quu  nous  a faite  tooduac  k kris- 
nébon  de  k France  comme  fiiffiranTe  8c  que 
même  U n'étoit  pas  tant  dû.  lUi’a  pa  eu 
grande  peine  à kur  tnCnucr  cerre  flenlw  8c  i 
ks  oblaer  d’en  parler  iinft,dans  leur  Coniol 
lors  quils  ont  detiberc  fur  cet  arride  , parce 
niTili  font  tous  aftêéfcionnez  8c  atuebez  h 
l Empereur.  Nous  avons  cikiê  néinmoios  de 
kur  donner  de  meillcu.'s  fêniimeos . 8c  avons 
été  cous  trois  qi  8c  U chez  ks  Députez  des 
Èledeun  . 8c  envok  en  meme  temps  chez 
ceux  da  Prlnca  pour  kur  repréfenter  la  roi> 
fons  de  notre  prétention  8c  dêtniire  celles 
donc  ks  Impériaux  fe  fervenr.  Nous  avons 
sgi  félon  ks  perfonna  I qui  nous  avons  parlé 
8c  félon  ks  divers  inrêrêâ  de  kun  Malira  » 
afin  qw  quand  ils  viendront  k refoudre  1’^- 
kire  us  puiflênt  opiner  fur  notre  ktiskéHon  xnn  u 
k phu  avancageuranenc  que  chacun  l’ofera  l’Em^  i 
kire  . étant  wcn  certam  que  ks  uns  y font 
tout  il  kit  contraira  par  kurt  intérêts  8c  ptr^minn*  la 
leur  propre  inclinuion  , que  k plus  grande  vramrtsar- 
pOT  dépend  de  l’Empereur,  8c  qu’a  y en  a td 
ici  qui  a douze  ou  quinze  procuraiioaf  -,  en 
forte  que  kslmperkux  auront  toujours  U plu- 
ralitê  da  voix. 

Noos  exceptons  de  ce  nombre  Bavière  8c 
F i Brao- 


fc 
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ii6  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 

BnDdebourg . q«o<  qu’ai  n’tieot  pu  «oc« 
narlé  fi  affirmadvetneot  qu'a  éîtou  à défi- 
Îct.  Mais  kl  Ambdiideun  de  Bavière  noM 
Mt  foûttnu  que  leur  ivii  t été  que  pw  le 
bien  de  1a  Paix  il  fidloit  donoer  fatufibfbon 
à b Frana.  Et  <wwd  «X»  leur  tvoci  de- 
mandé pourquoi  w n’oot  poi  dit 
nvTTT  rÀlûcCi  a»  o*»f  répondu  qu’il  na  «e 
encore  propoié  dam  leur  Aflerobléc  que  h 
queftion  lî  étoit  dÛ  q«Jq«, 

France , & que  Ion  qv^oo  Tiendra  a délibé- 
rer en  quoi  confifte  cette  {âtufaâkxi , ib  or- 
neront en  forte  que  nous  a»  auio«  fojet  de 


conteuement.  ^ 

Ceux  de  Bnndebcure  nous  ont  dn  qiriU 
ont  parlé  aflet  fâvorabwtdcnt  pouf  nous  & 
qu'Ilî  font  diQaîfot  de  faire  daTantage , pouf- 
vû  que  ceb  ne  fidfc  point  de  coolÉquencc 
pour  U Pomeranie. 

Ceux  de  Trévei  noua  ont  voulu  ttut  con- 
adlcre  qu'ai  n’oot  pat  àé  cootrairei , mû 
nous  eftimooi  que  û le  Sieur  d’AnâcoviOc 
n’eft  point  parti  on  pounoit  par  Iw  & par 
quelque  autre  faire  parler  à V 

nn  qu’on  fâche  ce  qu’on  peut  efperer  de 
hri  en  cette  rcncianc  i iTaucam  que  for  ^ 
puter  ont  dit  que  leur  avis  eft  tout  cq<w- 
me  aux  ordres  qu'Ü  leur  a donnex.  Nous 
leur  avons  r^éfénté  que  rinrtrét  de  Philips- 
bourg  ne  les  doit  pat  birc  marcher  avec  re- 
tenue , puis  que  Ton  ne  prétend  que  b garde 
& b proteÛMO  de  la  Place  >en  bubot  la  prcK 
prieté  & le  Kvcrui  â l’Eleélcur  , lequel  nous 
avott  bit  cTprrer  ci>dcvant  quatre  ou 
voix  outre  la  nenne  $ te  néanmeans  nous  n’en 
volons  pas  l’effet- 

Dam  k College  des  Princes  ü y a eu  deux 
ou  troi*  D^tci  des  Protc/fans  qui  ont  parlé 
aflêz  bien-  Nous  n’oublions  aucun  moicn 
pour  les  tenir  en  cette  bontK  difpoiltfoo  Sc 
y ramener  les  autres;  mais  nous  croions  que 
dans  l'AflemUcedes  Etau  qui  font  à Munf^ 
ter  (compofee  > comme  ü efl  dit  ci-defTui , 
des  partiuiu  d’Autriche»)  c’eft  gagner  beau- 
coup quarvl  Os  oc  paricm  pas  ouvertement 
contre  nous.  11  efi  vrai  aufu  que  l’Empereur 
a grand  intérêt  de  leur  faire  faire  da  déclara- 
dons  bvorablea  puis  qu’d  ne  pounoit  pai 
s’empêcher  d'cxccuter  ks  refolutwos  qui  fo. 
roient  prtfes  contre  lui  * & qix  celles  qui 
nous  font  contraires  oc  rxïus  obligent  qu*au- 
tanc  qu’Ü  {ïliira  aux  deux  Couronnes , joint 
que  iKNis  en  elperoRt  de  meOlcures  & de 
^ut  favorables  ûi’Aflembléc  <rOfhabrug. 

Nous  avons  vd  MonTicur  Cooaiini  feid  * 
gc  après  qudqiw  phiotes  de  ces  chofês  paf- 
tit» . nous  lui  nmes  conaottre  ce  que  nous  a- 
vont  à fouhaiccT  de  lui  pour  vivre  après  avec 

ri  de  confiance.  Ceb  réullic  comme  nous 
pouvkxu  ddircr.  fie  ledit  Sieur  Cootarim 
témoignant  d’être  fânsfitt  nous  donia  quel- 
ques avis  qui  txmi  peuvent  fervir.  Nous  cf- 
nerons  que  b fuite  de  fes  aéboa  répondra 
• b boeoe  erperaoce  que  nous  en  avens  con- 
fuë. 

Le  foin  que  vous  prenex  de  nous  donner 

Krt  des  nouvdks  nous  oblige  beaucoup. 

OUI  avons  vft  avec  grande  joie»  qu’en  vain 
00  $”0^106  de  jetter  de  b dtflênfiôa  dans  1a 
TraiKC-  On  ne  pouvoir  tenir  un  meilkur 
chemin  pour  découvrir  k ddlèin  du  Doc  de 
Parme  fie  rarofice  doAc  fon  Miniftie  s’en  fer- 
vi , que  celui  qui  a été  tenu»fie  dch«  nedou- 
tttu  poir»  que  ceux  qui  ofM  recours  à de  fan- 
Mnblcs  pratiques  ne  fè  lebutcnt  enfin  qusod 
ils  wroru  que  k ref^eél  qu’on potw  à laRei- 


ne  a fiüt  que  chacun  a rendu  compte  exsAe* 
ment  I Sa  Majçflé  de  ce  qu'gn  penfoit  kur  ar 
voir  dit  en  psttlniUer. 

Nous  avons  gruid  dMaifir  d’sprendm  que 
ks  sffiurea  du  Roi  d’Angleterre  font  en  fl 
roauvas  écsc  pour  ks  divers  intérêts  que  k 
Frsnce  peut  avoir  en  fâ  coefêrvxion.  Mais 
0 ferok  à foubaiter  qu’il  nous  pfk  au  ittoios 
domfrr  k team  debtre  b Paix,  svant  que 
run  des  deux  Panb  (bit  ruiné,  ou  que  nous 
foions  oblm  de  nous  déclarer  contre  k plus 
putfioine.  En  achevant  cette  Dépêche  nous 
venons  de  recevoir  nouvetk  de  Monfieur  de 
b Barde.qu’fl  a été  refôlu  su  College  des  Prin- 
- ces  k Ofittbrug  OM  ron  dRibeiera  au  pronier 
joaer  fur  k fâcimiaion  des  Courotmet  fie  en* 
fuite  for  ks  tutres  pointi  6ns  faire  relation  ni 
correktlon  jufques  k k 6i.  qui  eft  ww  ebofo 
que  nous  avons  long  temps  diibMéc»  fit  en 
quoi  ksPkrupotentkircsdeSuedefi’tppukiienc 
pis  ncM  inftmces  avec  aflex  de  fermeté-  Nous 
oormoiffet»  psr-lk  qu’a  cft  ntik  de  ne  pas  dif- 
fonuter  avec  eux.  Ce  que  nous  irouvom  k 
redire  en  kur  conduite  cft  qu’ils  fo  portenc 
miftpf  k k nifon  quand  ib  voWnt  qu’en  n’efV 

El  refolu  d’sdbem  k tout  ce  qu’as  veu- 

t. 

Nous  vous  fiiptOioos  de  nous  conferve 
l’honneur  de  vos  bonnes  grâces,  fie  de  fthe 
cm  que  nous  roenmes.  ficc- 

«nuuQiiunununciiU» 
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Au  Mdsoiic  de  6» 


EMINENCE, 


D«  SJ.  Fevri»  tiÿd. 

Zft  Cmte  de  TroMtmmsdorff  de  r^> 
tour  à Munfter  ne  traite  point 
avec  lex  Franfois.  Les  *Plenipo^ 
tentiaires  Suédois  ne  font  pas  pi* 
dn  voiage  de  St.  komasn. 
ùufpenfum  darptes  avec  Bavière 
doit  être  confentie  par  les  Suédois. 
Ven  daparerue  eU  réujjïr  dans  té* 
change  des  Vaïs-Bas.  Mefures  à 
prendre  contre  le  V)nc  4e  Lor> 


N° 


TOus  avons  aufTi  tamr<^  dans  ks  Lee- 
' très  de  MooTieur  de  la  Thuilkrie  qiAl 
park  fbn  cercainettxnt  de  k fiocoité  de  k 
Oourosme  de  Suède  à obforvcr  rAUbnoe*  fie 
U nous  l'a  coofirmécocore  depuis  peu  par  une 
autre  Dépêche.  Mais  outre  les  cotrerfiei  qu’oo 
a découvertes  des  Secrecaira  de  fAmbaflide. 
de  l'Empereur  fie  de  Suede  chex  Pcefaemtta,, 
nous  voioos  que  depuis  k retour  du  Cooce 
de  TrawUDaiûdurfr  en  cette  Vük»  Ü ne  tiai- 
te  non  plus  avec  nous  que  sll  n’y  étoic 


MmAcr  ■■ 
niM  poiM 
tn 
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Ses  <lilcours  nous  oot  donné  fujcc  de  croire, 
(juaod  mus  rtvons  vû , que  pour  ne  s'ew* 
cer  pu  àns  la  Elpu:t^  « il  anend  trec  eta 
h Répnnlc  de  le  Reine.  Mais  on  dît  auÆ 
du'ü  aucnd  quelque  rdulotim  du  côcé  de  la 
Suède.  Sc  Monlîeur  C.onaripi  meme^eo  eft 
hàilè  cetemiT  avec  nous. 

Nous  fiMnma  cnticietncnt  de  l’avU  de  Son 
Emiitence  que  G la  Suédois  £c  la  HotisiidoU 
parlotoK  comme  ils  doivcnc  aux  enoemis  6c 
oc  lonokat  potm  da  bonna  voéa  > nous  au* 
rions  la  Paix  dans  trots  fetntina  à leur  avanta- 
ge & au  nôtre.  Nous  G^pboas  Son  Emi- 
neocc  de  croire  que  nous  n’oi^sliotu  rien  pour 
la  y obliger  de  que  crainte  de  l’imporrâner 
nous  ne  lui  cnanmns  pas  touta  la  cüllgCDca 
que  twus  y apportons. 

Noos  eTperoos  quekjoe  bon  e^  du  vot^ 
•wioii  ne  ^ Romaio  & eÛâieroQs  d'oo- 

fbm  pu  fi-  rkr  aux  tncoavenkns  qui  font  prudemment 
remarquet  pv  Son  Etruncnce  « lui  pouvant 
J^*^*!*  dire  ceperidam  Que  nous  n’avons  pas  manqué 
de  Gùre  Givoir  à KlonGcur  Oxenitiem  que  nous 
i'avoM  conlideré  daw  cet  envoi  & donné 
ctum  audit  Sieur  de  Saint  Romain  de  s’a* 
drelkr  paniculicremeDt  I Monfieur  fon  Pere. 
en  hne  qu’il  en  témoôna  de  l’agrément  à ce* 
lui  dt  nous  qui  ed  allé  le  dénia  k Olbtbnig  > 
6c  Monfteur  Salvius  pafla  outre,  cxpliquanc 
ce  voiage  k un  dcflèin  que  nous  avions  de 
GonnoUrc  mieux  fétat  praent  de  U Cour  de 
’ Suède.  6c  la  fendmois  de  ceux  qui  Gmk dans 

la  afiilres.  tdlctnent  qu'ils  oc  re^rdenc  plus 
cette  tefbkicion  que  nous  avons  pnlê  comme 
une  ebofe  qui  la  Acbe. 

Nom  avoiu  rendu  comm  de  tout  ce  qui 
■’eft  paOé  en  k danioc  Négociation  d’OGia* 
bnig  qotfid  l’un  de  nous  y a été  6c  n'y  pou* 
vora  nen  a^oûta  . Gnon  que  MonCeur  Sal- 
Vtus  tûiiua  avec  (crmeot  quw  t^ont  point  en- 
core eu  ordre  ou  pouvoir  de  ic  contenta  d’u- 
ne da  deux  Poracranks.  arec  Wifenar  ou 
Brème.  Ce  um  fe  rapporre  k ce  oui  eft  dit 
cMeiTuf  que  Tnutmanidorff  attend  qudquc 
rcToluiîon  M ce  côté-U. 

Tandis  que  la  arméa  de  rEmpereur  6c  de 
Suede  ont  aé  en  préfence  dam  k Bohême  * 
nous  aurions  cru  k propos  de  coovcoîi  d’une 
(uTpenfion  d'arma  de  qudqua  mois,  pour  é- 
vizer  qu’éne  bataille  n'apportli  un  grand  chan* 

Emenc  dans  les  aftâires.  Mais  à prélcu  qu’cl- 
fortt  feparéa.  nous  eftiriMRtt.  fdon  le  pru- 
dent avk  de  Son  Emmaioe»  qu’il  eft  néenki- 
R de  voir  kN^ociaüoo  un  peu  plus  avancée, 
feedalemcnt  ai  ce  qui  touebe  la  IkisiaéliaQ 
ac  k France.  A k vaicé  k fuTpenGoo  géné- 
rale eft  ngette  kÀiui  d’inconveniens  que  cel- 
le qu'on  pourrolriaire  en  pankidia  avec  le 
TOViCRi  mais  au  dckuc  de  k gcoén- 
rArain.vM  le.  B eft  tris-à  pn^  de  lôr^  k laucre  » 
Mc  ynne  que  l’année  du  Roi  pafta  le  Rhin . 6c 
ÎwÎh!^*  b n’y  aura  rkn  k craindre  pmirvu  que  cria  fe 
‘ ' ' fl  fl*  du  conioKement  da  Suédois,  comroc 

nous  Toiofu  que  c'eft  rtneonrion  de  Son  Emi- 
nence.  Mais  comme  ce  Prince  n'a  OKore 
eût  que  da  propoûrions  vagua  6c  qu’il  eft  al^ 
lêz.  accoftrumé  a négocia  fias  coociijrrc;.oous 
ctoions  que  G ks  ordres  que  Son  Emionec 
a dcêinei  de  fortiâa  fartnécd'Alkmam  Gmt 
bien  6c  beureuianeot  executci.  eekrera  par- 
ler ^us  nettemoïc  le  Duc  de  Baviae  6c  obli- 

rk  Comte  de  TrautmansdorfF  de  ^adseT- 
en&n  k nous  auftl  bien  qu’aux  Suédois. 
paÜM'oa  nous  a lôuvent  dk  qu’on  la  cooG- 
dow  plus  que  nous  à ceuk  qu’Bs  IbcK  dans 


k cour  de  l'Empire . 6c  que  nous  finntna  tu 
drik  du  Rhm.  ^ 

Son  Emmence  a fon  bien  jugé  que  ks  EF- 
pegnoU  ne  tarderoient  pas  k nous  Mtre  quel- 
que prapotidoB.  Nous  voions  pa<la  que  ks 
avis  qu’eUe  en  a reçus  vknnent  de  trét-bem 
Beu.  6e  k Dépêché  portée  par  k Skm  Coif* 

Ga  fau  voir  qu’ils  n’ont  pas  été  Qns  {onde* 
ment. 

Nous  recevons  avec  grand  ftntimeotcfobU- 
I ceux  cpt'il  pkît  k Son  Eminence  noua 
T da  intentions  du  Rri  d'Efpam . 6c 
da  conkils  qu’on  lui  donne  pour  a Paix  • 
nous  eTperons  d’en  vor  l’efo  lors  que  k fé- 
poolé  de  k Reine  aura  ouvert  k N'égodn* 
tion. 

Tous  ks  partis  prapokt  dans  k Mémoire 
ft»t  G tvtnrageux  j^r  k Roi  6c  la  condt- 
tioni  de  riuioia  cnceux  font  exniméa  G 
dBtinâetnent . que  nous  n’avons  qu^  y fbuA 
crire.  6c  k nous  en  fervir  comme  d’une  InF* 
truétioo  très-exaéke  frion  les  occafions  qui 
s’en  prcTcnteront.  Nous  dirons  feukmenc 
que  comnw  t’échange  da  Païs-Bas  kroir 
préferabk  k tous  ks  autra  . nous  n’avons 
rien  vù  jufqua  id  qui  nous  donne  fujet  de  hw-iM. 
re&era. 

Nous  avons  grand  dépkifir  d’apprendre 

Sue  ks  aÆures  du  Roi  d’Angleterre  font  en 
mauvais  état . pour  ks  divers  intérêts  que 
k France  peut  avoir  en  (t  confervuion  i 
mais  il  férok  k (buhaita  qu’il  pûr  donoa  le 
temps  de  foire  k Paix  . avant  que  l'on  da 
deux  Parm  Ibit  ruiné  ou  que  nous  lôioos 
obligez  de  nous  déclara  coooe  le  plus  puif- 
kot. 

Nous  nous  informerons  foigneureineot  de 
ce  qui  concerne  k conduire  du  Nonce  Chm 
avec  ks  Ambaikdeurs  de  Bavière.  Ce  o’elt 
pu  fans  ca^Te  que  la  Krpagnols  ddirent  k 
mort  de  ce  Prince  qui  ne  tient  pu  compte 
d’eux»  pourvù  qu’il  ait  k ûen.  Mais  il  y a 
dequoi  s'étonna  de  lavoir  que  l'Empereur  mê- 
me le  conûdere  comme  un  ennemi,  s'il  faut 
croire  ce  que  Noionond  en  a dit  da  Efm- 
's  * k un  da  Députez  de  MdGeun  u 


tfnols. 

Eracs. 


Nous  ne  manquaons  pas  de  fûre  CottntB- 
tre  laix  E^ngnoU  que  nous  lavons  k mauvais 
état  de  leurs  aftkita  6c  en  dirons  la  particu- 
laricez  k Metfieurs  la  Médiateuia  ; nous  l’a- 
vons déjà  fait  enlevant  » k prdênr  peut-être 
ferons-nous  obligez  de  k faire  avec  plus  de 
civilité  k caufe  & l’offre  qu'ds  ont  faite  k k 
Reine. 

L'evis  qu’on  a donné  k fon  Eminence  d’u- 
rte  Neutralité  encre  la  EfpagnoU  6c  l’Ekâeur 
de  Trêva  vient  de  bon  lieu.  La  Députez 
dudit  Ekâeur  ne  nous  ont  dit  aucune  condi- 
tion nouveUe  accordée,  outre  ce  qui  eft  por- 
té par  ks  ancieiu  Traitez;  que  la  Efpagnola 
en  faifoient  au  commencement  quelque  diffi- 
culté k caufe  que  l’Ekâeur  a retenu  da  crou- 
pa  Fraoçoife  k fon  lërvice;  mais  qu’enGn  ils 
ont  convenu  que  ladite  Neutralité  feroic  ob- 
ferrée  de  part  6c  d'autre. 

Nous  avons  conGdaé  ce  qiK  fon  Eminen-  uArH  I 
ce  nous  mande  couchant  k Duc  Charks.  6c 
croions  que  pour  prévenir  le  mal  qu'il  pour-  ‘‘ 
toit  fùre  tpra  k Paix  . il  faudra  mre  eftÔR 
dans  le  Traité  pour  faire  obl^  TEmpereur 
6c  k Rot  d’Efpagne  k ae  l’affi&r  direéremoit 
ni  indiredemou. 

11  eft  vrai  qu'en  ca  état  B ne  laiftèra  pu 
d'èac  apabk  de  btouUla  per  k mokn  dea 
P 3 trou». 


.LETTRE 


ii8  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 

troupe  qu’il  t fur  pied  & de  nouweUe  levées 
qu'uy  pouiTOft  tiCeaicm  a)o{to<  Maù  com- 
me il  n^aun  plus  de  rcirahc  os  d’apfwi  » cela 
ne  fcroir  pas  beaucoup  à craindre*  de  co  tout 
cai  oo  pourra  «tnedicr  à ca  inccovenent  fie 
donner  par  même  moien  quelque  contente- 
ment  aux  Impériaux  fit  Elpognob  qui  parle- 
ront fims  doute  puur  lui*  en  oonfeiûac  «l'a- 
prèt  avoir  de£Ûmé  il  envoie  fet  Députez  a la 
Cour  pour  y êae  ou».  Il  oous  iêroblcrou 
avantageux  d’en  fixtir  par  là*  puifboe  k 
Kégocutiuo*  qui  aurait  été  ictnife  à kOxir* 
dureroic  autant  qi^il  plairok  i leurs  K^dlex* 

& toute  extrémité  oo  peurroit  omir  tu- 
dit  Duc  quelque  rccompeole  dans  le  Roiau» 
me , ï quoi  ts  Cbmcellê  de  Cancccroix  aurait 
intérêt  de  le  porter  pour  y hin  üicccder  fis 
enfant*  qui  ne  pourroient  jamais  fucceder  à la 
Lorraine*  quand  meme  l«üt  Duc  y pourroic 
aifourd’bui  teacrcr.  C*dt  ce  que  oous  en 
pouvons  dire  par  avance  en  tnenckm  que  le 
Traité  de  la  diipoTidoQ  des  aSàira  nous  don- 
ne d’autres  ouvertures. 

Le  Duc  de  Panne  ne  recoonoit  gucres 
les  obligations  qu’il  a i la  France.de  ic  ren- 
dre inlmimeot  de  la  pallkm  de  ceux  qui  veu- 
lent y jeeter  de  la  divdjon.  On  ne  pouvoir 
pas  tenir  un  meilleur  chemin  pour  décou- 
vrir fi»  ddlctn  de  les  artifices  doôc  fim  Mi- 
otlfac  t’eft  lêrvi  * que  celui  qui  a été  tenu. 

£c  nous  ne  doucrms  point  que  ceux  qui  ont 
recours  à de  lêmblabM  pratiques*  ne  lé  le- 
butteru  enfin  quand  ils  verront  que  k rcfpeét 
qu’on  porte  à 1a  Rcmc  a que  chacun  a 
rendu  exiétémem  compte  à u Majefté  de 
ce  qu’on  penlbtc  leur  avoir  die  en  particu- 
lier. 

Son  Emineocc  t>c  pouvoir  fiûre  une  aéUoa 
plus  digne  de  fi»  courage  de  de  k géocnxî- 
té  ni  pus  convenable  à la  place  qu’eUe  tient 
dans  les  affaires  . que  de  concrtfiuer  comme 
eUe  fût  k k puiilânte  pnxcéUon  qu'oo  don- 
ne à Meilieurf  les  Bvboins.  En  quoi  elk 
fait  paroUre  que  k fisuvenir  des  mauvais  trai- 
tetnerts  qu’eUe  en  a re^  autrefois  cede  aux 
fims  quelle  a de  Imtérét  public  de  k 
France. 

CLuonr  aux  chimeret  de  Bcaufbrt , nous 
croioas  bien  que  S.  E.  les  a jugées  téus  di- 
gnes de  riiêe  dc  de  mépris  que  d’y  hure  au- 
cune reflexioiu 


16^60 
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PLENIPOTENTIAIRES 

à Nlonfieur  k Comn  de 

B R I E N N E. 

Du  17.  \brs  tt^S, 

Lts  HoîUndés  trkfcontents  de  Is 
Rêponfe  faite  par  la  Reine  Mere, 
Mais  les  Médiateurs  en  murmu^ 
rent  fort.  Les  Etats  de  tEm- 
pire  i Ofnabrup  fe  déclarent  auf 
fi  favorablement  fur  la  fatisfae^ 
tion  de  la  France  que  fur  ceUe  de 
la  Suede.  Le  *Prince  de  Tran- 
fjhanie  offre  de  rentrer  en  Guer- 
re contre  t Empereur.  Conféren- 
ce avec  Us  Mtui/lres  de  Bavière. 
La  France  prétend  les  ^ Mfa- 
ces  > le  Brijgau  , U Suntgau , 
^Philipsbourg  , S"  la  ligne  de 
comnusnicatton  pour  y aller.  Les 
Efpagnols  cederoient  plutôt  la 
Franche  Comté  à la  France  que 
de  lui  voir  garder  tAlface. 

MONSIEUR* 

^Omme  nous  étions  aflêmbkz  pour  kire 
^ la  réponfe  k vôtre  Dépêche  du  deuxième 
de  ce  mob.  nous  avons  refteelk  du  8.  par 
k Courier  que  nous  vous  a^vis  envolé*  cn- 
fbrte  k temps  que  oous  avioos  defiirté  k 
vous  écrire . a été  cmploié  k déchiffrer  les 
Lcrats  de  Mémoires  > à voir  dc  examiner  les 
ordres  me  nous  avons  reçûs  de  k les  exécu- 
ter auflHCÔt.  Nous  avons  commencé  par  la 
Ambaf&deun  de  Meflteurs  ta  Etau  > auTquels 
nous  avons  donné  etmere  communication  de 
tout  ce  que  nous  avoiu  eu  charge  de  dire  aux 
Médiateurs  de  de  traiter  avec  eux.  Ilf  nous 
en  ont  témoigné  grande  ktisfàAion  & n’ont 
rkn  oublié  pour  n«u  filtre  connoftre  ks  ref^ 
lênrimens  que  leur  Etat  doit  avoir  du  fincere 
de  oblÿeant  procédé  dc  la  France*  protdUns 
en  même  temps  qu’ils  en  uTefonc  de  b fbne 
envers  vous.  Ils  qu’ih  avoknt  en- 

core depuis  peu  fâh  kvoir  aux  Pknipotenciai- 
la  ^Elpagoe  que  c’eft  en  rain  qu’on  propo* 
fitrait 


linSoitnto- 
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ftroic  <{udqae  cboTe  ï Mdncun  les  Encs , C 
l'oB-w  Rwe  coM^oèotmait  ivec  laFraMOi  . 
Sc  què  cts  deux  iméttu'ne  peuvent  jtmoV 
étrt  testez-  Apres  eda  Us  tpprouvcrenr  & 
louërenc  la  rdnluuon  qu’c»  a pi^  i la  Cour 
6c  R.tauignereac  qu’eUe  écoit  couc-^-faic  ï kur 
1^.  ^ -*•  •“*••** 

. Nous  n’avwn*  pas  tmove  Mcïïicun  les  Mé- 
diateurs en  méoR  humeur , lors  Que  nous 
leur  avons  donné  pan  de  la  léponle  de  la 
itc-  nc-  Ils  ont  bien  die  qu'ils  ne  manqueroienc 
pas  de  la  faire  Éiroir  aux  PkidpotenriaircS 
d’EfpsfÇoe  . & qu'lis  reçoivent  avec  rdpetlF 
tout  ce  qui  vient  de  la  Cour.  Mais  dans  tou- 
te U Toite  du  diTcoun  il  n’y  a forte  de  poio 
tilles  fie  de  contradiélirKU  , qu'ils  s'aiem  ap- 
porté aux  ratfons  dont  nous  avons  voulu  fou- 
cenir  la  mbluDon  de  Sa  NlajefK%  Et  d'autant 
qu^l  n’eât  pas  été  poflible  de  les  cxpdoicr  il 
bkff  (pi'ellcj  font  dans  les  Lettres  qui  nous 
ope  été  écrites . nous  jugeâmes  â propos  d’en 
faire  h leéhtre.  Ce  pourtant  fans  aucun 
fhm  . car  au  heu  de  rcportdre  aux  boni»  fie 
mdkncca  raifons  qui  y font  contenues . les 
MéÀteurs  continuerem  à nous  combattre  fUr 
ce  fi^  > difam  tantôt  que  cela  étoic  écrit  ék- 
gifBMu  , tantôt  que  c'était  envoier  l’éteuf 
tant  rké  faire-  Ce  qui  nous  furprit  extrême- 
ment! volant  .comme  nous  leur  dîmes,  qu’a- 
près  avoir  wiit  cftimé  l'offre  du  Roi  d’tfpa- 
gne  ib  fkifoient  fi  peu  de  cas  de  la  même 
choie  . quand  eUe  eft  offerte  par  1a  Reine. 
V&  même  que  le  Roi  d’Eftwgnc  étant  majeur 
fie  Maître  abfolu  de  fes  Buts,  peut  mieux 
(bfpofer  de  ce  qui  eil  enae  Tes  miiiu  que  la 
Refile,  qui  eff  'rucrtcc  d'un  Roi  mineur  > ne 
pcm  céder  quclqoc  ninio  des  chofos  donc  el{c 
eft  en  poflêflîon.  Qu’enfin  l’ofic  des  Efpa- 
gnols  étoic  qudqw  ebofe  ou  rien  j û ce  n’eft 
rien . clk  ne  m^toic  pas  qu’ils  nous  preflaf- 
iênr  de  l’envoicr  par  un  Cour»  expr^  , ni 
qu'on  y fh  fondement  à la  Cour  ; « fi  c'etf 
quelque  chofê.  on  ne  doit  pis  moins  efhmer 
cefle  de  la  Reine  qui  eft  foute  fcmbkble.  fis 
ne  rcpondirciir  nu  predfement  à cela.  Mon- 
lieur  Conorinl  dit  rièulemenr]  qu’il  feroit  bien 
marri  d’avoir  porte  les  Efpagnt^  { comme  il 
y avott  ira  vrille)  à s’ouvrir  davantage  fur  les 
rooiens  de  la  Paix,  d'autan: , difoit-il . que 
quelque  propofition  qu’ih  cuflënt  &te  i la 
Heine . clic  aurott  pu  la  rejetter  par  les  mê- 
mes raifons  que  Sa  MajeAé  emploie  pour  n*a- 
cepter  pas  IWfîe  qu’iU  lui  ont  ûrte.  puis  que 
la  quané  de  Merc  du  Roi  fie  de  Rcgcnre  du 
KuutuiK  i'en  auroit  empêchée,  fie  qu’ainfi  il 
fe  trouvcruit  qu’il  les  auroit  engagez  a une  a- 
vancc  qui  n’auroit  de  rien  fervi.  Nous  nous 
fêrvîmcs  de  ce  ddeours  pour  lui  Faire  voir  par 
fon  propre  aveu  qu’il  n*a  pas  crû  qu’on  rit 
entrer  en  matière  lîir  l’onre  des  Efpagnois  . 
puis  qu’il  a pris  tant  de  foin  de  leur  remoraret 
qu’il  Rfoif  parler  plus  clrirensent.  Enfuirc  de 
quoi  nou-s  dîmes  que  s’ils  favoient  fait»  tkm» 
avkms  aticz  de  ^uvâr  de  traiter  avec  eux 
fans  strendre  de  noiit'caux  ordres.  Les  Mé- 
dtarcurs  voiilureot  ctkotc  fonder  fi  on  ne  fè 
R^chermr  point  de  quelque  choie;  Mais  nous 
demeurâmes  fermes  fie  leur  fimes  voir  par  les 
Lettres  de  S.  A.  Rohie  > fie  de  Monfîeur  le 
Prince>  que  c’étoit  le  fenciment  unanime  de 
tout  le  Confoil.  Néanmmns  pour  ne  parol- 
tre  point  fi  rdenrez,  nous  kur  dîmes  que  Û 
les  Ef^ignoU  prcnoknt  refolutian  de  rendre  k 
Roiaume  de  Navarre»  qui  dl  l’anckn  patri- 
mome  du  Roi . on  lui  reftitncra  telle  partie 
des  conqiiêtos  qu'cilc  vaodra  bien  la  Navarre. 


fit  que  ce  n’cft  pas  s'^oÿner  de  la  Paix,  pour  idktf. 
ravoir  un  RukiuO|ni  abpanitac  de  drptt  è ^ ‘ 
S*  d%rt  IdÉ»  jlcftonSafe  en  dbfbt 
qifdk  a conquHb  par  ao^mle  Guerre.  Cfe 
parti  ne  fit  pu  plut  iny^IBBu  fur  kur  efoilt 
que  de  Ufler  k»  efioTes  âi  flCfit  od  elkslrai 
i piéfak.  6c  après  avoir  qoebue 

tempe  nous  nous  icparimes  pèd  te 

uns  ^«Bcra.  mais  toâjoun  drfitt 

ici  fie  k Ofhabnig  fur  les  rfK  Za  üau 
dimii’Mins  de  notre  Répliqué.  Cdui  de  la 
irap^nt , cu’il  mérite  qu’ou 
en  etexme  foin.  Déjà  les  fuffi'agcs  des  Etats  nifi 
d’Omtbrtis  nous  ftmt  Favonbks.  au  moins  ils 
ont  refelQ  la  même  chde  pour  les  intérêts  de  !j“u 
la  France , que  pour  ceux  de  la  Couronne  de  r'j*  «Ht 
Suède;  qui  eft  tout  ce  que  nous  en  pouvorn 
raifontubkmenr  attendre  après  les  ombrages 
qu’on  avoit  donnez  aux  Proteftatis  de  notre 
étabUfRment  en  Allcm3|nc.  En  quoi  nous 
nous  fmnmes  apper^  que  les  tnokru  > doat 
nous  nous  fommes  lervis  pour  nous  concilier 
ks  principaux  d’entr’eux,  n’om  pas  été  inuti- 
ks , fie  que  ks  Ambaflidcurs  de  Suède  auJÏÏ 
. le  font  bkn  conduis  en  c«re  occafion. 

Il  eft  arrivé  ki  un  Courier  du  Piince  de  u Piw# 
Tranfylvank  qui  donne  beaucoup  de  jaloufie  «k  T«»*yi- 
tux  Impériaux.  MiMifleor  Salvius  doit  venir  ^ 

en  cene  ville  la  fcmainc  prochihv*  pour  con-  o<u^rr  mcr« 
forer  avec  nous  fur  l’envoi  de  ce  Courier»  fie 
fur  d’autres  aflûfics.  Ce  qui  nous  paraît  juf- 

Ses  à cette  heure  eft . que  k Prince  dcTran- 
vmie  > en  donnant  des  clperances  de  ren- 
trer en  Guerre . cherche  â fe  faire  pakr  de  ce 
qu’il  prétend  lui  être  dû.  Nous  eflàietons  « 
fw  eng^é  fc  Roi , Je  troir  ks  choies  ea 
état  que  nous  miHIons  toûjours  dtMiner  cette 
crainte  k nos  parties.  Ôc  laUlêr  une  porte  ou- 
verte pour  traiter  de  nouveau  avec  ce  Prince» 
s’il  étoit  jugé  qu'on  k dût  foire. 

Nota  avons  vft  ki  MdTîçurs  de  Tnd  fie 
(fAvaugour  , que  nous  avons  informez  de 
tour  ce  que  nous  avons  jugé  néceflâlrc  pour 
k iêrvice  du  Rm . où  ils  vont  travaJkr  l’un 
fie  l'autre  foivant  ks  ordres  qui  kur  ont  été 
donnez. 

L’un  de  nous  a vifité  cette  femaine  ks  Dé- 
putez  de  Bavière  , pour  découvrir  queb  font 
leurs  fentirnens  fur  la  forisfoâion  que  k Roi 
prétend  en  Mlemagnc,  fie  pour  favoir  au  vrai 
jufqucs  0(1  ik  enterkent  être  obli^  de  la  pritv 
curer.  Ce  n’eft  ras  que  nous  foioru  en  doute 
qu'ils  marchent  de  brm  pied  > Sc  qu’ils  ne  foh 
ient  tous  les  offices  qui  font  en  kttr  pouvoir 
pour  la  foire  obtenir  k Sa  Majefte  telle  que 
nous  la  defirons . mib  comme  nous  nous  fom- 
met  appeiçus  que  ks  alfiftances  mutuelles  que 
nous  nous  fommes  foires  ne  produifent  pas  uii 
meme  eftet,  fie  otic  les  aifiiires  du  Roi  ne  s'a- 
vancent pas  à de  celles  de  leur  Maître» 
tant  k caufe  que  ledit  Duc  de  Bavière  o’eft 
pas  fi  puiflànt  ni  fi  confiderahk  dans  fon  par- 
ti que  Sa  Majefte  f’cfk  dans  le  fien . Ce  par 
conftqucnt  ne  peut  pas  donner  un  fi  grand 
5rink  aux  rdbludoru  qui  doivent  être  prifes. 
que  parce  qkJ  k rencontre  beaucoup  plui 
de  difficultez  fie  de  diffirrentes^  oppoftuons  à 
nos  demandes  qu’anz  prérenriont  dudit  Duc  > 
dont  l'une . qui  eft  fon  rembourfomenc  de 
treize  mtilimu . eft  fondée  fur  une  bonne 
TranÉiôkm  foite  avec  l'Empereur  fc  ks  Prin- 
ces de  fo  Maifon  > fie  l'autre . qui  eft  lEleéh>- 
rat . fur  les  concelTions  de  % Majcfté  Impé- 
riale autorifées  par  ks  rcfoludons  <ks  Frats  de 
fEmpire.  ait  fieu  que  1a  mention  de  fAlface 
n'eft 


|«4& 


110  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 


o’cft  fondè«  que  fur  le  droit  des  «10011  fiir  le 
bon  eut  od  fbot  les  tftiura  du  & fiir 
U néccŒcc  que  chicun  • de  U Pui»quonoui 
djy|«rnna  ne  pouvoîr  ctrc  fùx  &nsc«iLKous 
âvoQs  cftiinc  à prcooc  de  nous  édxircir  de 
DDUveau  «vec  euii  cc  de  voir  quel  efièt  ilsû* 
ré  nous  pouvons  nous  prcxaetire  des  psroles 
qu'ils  oostf  ont  d-devut  données.  uo 

autre  de  nous  leur  tToit  dit  dios  une  Confé- 
rence prcceddbte>  qu^  ne  dcvoienc  pas  l'st- 
tenlre  que  U Paix  nut  jtnnüs  être  £ute  dans 
lT£tnptfc>ni  l'Eledlorac  detneurer  dan  hMai- 
foo  à:  Bavière,  Ans  que  TAUsce  demeuric  au 
Roi , 8c  que  ces  trois  eboib  ctoiem  defor- 
nuns  inÆpanblcs.  Nous  leur  avons  £ncen> 
cote  cette  demiere  fois  la  nêtne  déclantioni 
& pour  mieux  coanoltte  leur  intentioa  là-def. 
fus  1 on  leur  a ù depuis  les  proenef* 

fes  réciproques  que  nous  nous  fonunes  d-de- 
vaot  faites  ils  n^avoïeu  w icÿi  mielque  or- 
dre de  leur  Maître  0 autoiim  : Qu’au- 
tremcnc  B ne  feroit  pu  jufte  que  nous  travail- 
bfTions  de  notre  côK  luurcrcmem  8c  cflêfti- 
vetnent  à leur  faire  obtenir  ce  qu’ûs  défirent . 
8c  que  nous  ne  vifCons  point  d'efc  de  cc 
qui  nous  a été  {uoinis  de  leur  pan.  Us 
pondirent  qu’il  ne  tenoit  pat  à eux  que  nous 
n'eui^ont  contencemeitt  : ^’oo  pouvoit  ik> 
voir  de  qu^  faqcx)  üt  avoieot  opiné  lors 
qu’en  avoti  ddiberé  de  cette  affaire  : Qu’ils 
avoient  prononcé  hardiment  { ce  qui  cft  très- 
véritable*}  que  pour  avoir  la  Pux*  il  éüott 
donner  fiihsnâioo  au  Roi , mais  qu^  kur 
flûdioit  cxciciaemcnt  d'étre  lêuls  de  cet  avis  ; 

æ’oQ  les  croioit  teDement  dans  les  mtéréts 
Sa  Mijeflc  fur  ce  élit  * qu’auffi-côc  qu’ils 
ouvrircru  la  bouche  * chacun  les  cuolideroit 
comme  Parties  intcrdlces*ce  qui  rendoit  leur 
Maître  odieux  de  tous  càcex  : Que  nooc  plus 
pand  mal  vcooic  des  Piotcfbm  6c  de  nos 
Alliez*  voulans  defigner  les  Suédois,  qui  cer- 
tainement ne  défirent  pas  que  nous  nous  éca- 
Uil&ons  en  AUemam*  iueeaoc  très-bien  que 
fi  le  Roi  devenoit  rrince  de  l’Empire  par  la 
poiTefTion  de  TAliace.  dans  les  premières  con- 
teftations  qui  nalcrotent  d-anés  oure  les 
Catholiques  8c  les  Prneeffant  * M Mikfté  lé- 
rua  obligée,  par  û Rclinon  . d’etre  du  par- 
ti des  premiers  8c  de  lé  déclarer  contre  ceux , 
qu’elle  a protégés  julques  à préfem.  £c  lûr 
cc  qui  leur  fut  fc^âenté  que  ceoe  lailôn  de- 
voit  obliger  les  UathoJiques  de  nous  favori- 
fer.  ih  répliquèrent  * que  d’autra  intérêts  & 
dépendances  etnpéchoieot  1a  plupart  defdûs 
Caiholiquei  de  nous  être  favorables  ; Que 
pour  eux  Bs  detncurcroienc  cooftans 
rexecurion  de  loin  promeilés.  8c  que  pour- 
vû  que  nous  (Miflions  nous  afâûter  des  Sué- 
dois , 8c  des  Procdlans*  les  autres  feroient 
contraiius  de  Anvie  8c  de  confentir  enfin  . 
( quoi  que  par  force  ) à ce  que  nous  (buhai- 
toBSÿ  mais  qu’il  nous  fâlIoK  travailler  à cela* 
8c  que  cenainetncnc  l'alBire  pailcroit  pv  oïl 
voudroient  les  Suédois  8c  les  Proteftw  . s’ils 
nous  étokDt  fiivorabics  * 8c  qu’ils  tgUTcnt 
comme  il  fiait  : Qu'il  y en  tvok  tncine  qiuK 
ques-uns  d’encr’eux,  qui  leur  avoient  doon4 
proie  de  fiiivrc  leurs  avis*  mais  qui  ne  l’a- 
voicot  ni  fiât  : Qu’en  un  mot*  les  Impé- 
riaux * m Eipagnols*  les  Suédois  * les  Etats 
Catholiques  et  les  Proceftan  nous  écoient 
tous  contnires  , 8c  qu’ils  ne  kvcéeot  q«  Eu- 
re pour  funnooter  tant  de  difiérena  oboles: 
Qu'à  h vérité  ce  qui  donne  plus  de  peine  8c 
M jslouûe  ed  la  fituadon  oe  l'AUâce  f qui 
XD(t  «I  pouvoir  de  la  France  * ks  moieiu 


de  troubler  8c  cnvsdiir  rEinpére  toutes  les  (ab 
Qu’eiie  voudra  : (i  nous  voulions  praiH 

dre  la  fâtisfiklioo  du  Roi  en  quelqi^autrc  en- 
dioic , il  ne  s^  rencootreioit  pas  peut-ficre 
tant  de  difficulté . 8c  qu'en  efiét  leur  MÛtre 
s'éton  bien  à mrc  obe^r  au  Roi  k 

fitirfiiébon , mais  non  pas  pofiovemenc  à lui 
Caire  avoir  TAHace.  11  leur  fut  fixtemem  fôfi- 
teou  qu'il  u'étoic  pu  temp  de  révoquer  en 
doute  les  eboiés  promifb,  ni  d’y  apporter  de 
nouveUes  interpremions:  Que  Ion  que  noua  . ^ 
nous  étions  engage  les  ims  aux  autres  de  noos 
eon'atdcr  . il  avok  été  exprencinenc  eonve-  ■-  airkm*  la 
nu,  que  Monlieur  le  Duc  de  Bavieie  féroic  a-  ]* 
voir  à fâ  Majeftc  la  6tb6iéban  qui  avoic  été  « 

dédtfée  à (es  Minliérei , aulqiiM  on  «v«s  U aüâë  ^ 
dk  ftrnnelletncot  qu’eOe  prétoid  setenis  les  *?"*"^'* 
deux  AUâces.  le  Br%u>,  te  Suotgau . Phil^  ^ 
bourg,  8c  h Ngnc  de  cottununicanon  pour  y 
aller-  Ds  diieut  diveriés  fiais  qulls  ne  voioMDC 
point  de  moien  d’obtenir  mut  cela . 8c  qu’Ba 
uvoienc  ce  que  leur  MUtre  puuvosc  kire.  R 
fia  répondu  qu'U  tvoâ  ibuveot  ^ offiir  en 
France  8c  ici  de  (c  déclarer  coure  tous  r»mi 
qui  ne  voudroieu  pas  kPatx,  laquelle  ne  pou- 
yau  être  Ente  tandis  qu’on  preteroiraic  la  reà- 
titiloon  de  f AUâce , il  étoïc  ob%é  de  jgÉ»> 
dre  fés  armes  contre  ceux  qui  ooc  cese  ué- 
tcntic».  au  inoisu  f’2  defiie  que  Sa  Miqeflé 
deoKurc  dans  foblieition  de  conlérver  !'£• 
leétorK  dans  A Maifbn-  Ut  tepliqucreiic  • 
que  ks  Efpsgnob  éto^  ceux  qui  y a(^- 
toicnc  le  plus  d’oppofidoo,  8c  que  pour  ccc 
eflét  Bs  s'etoient  deprâ  peu  .utas  martcmciK 
avec  Tmitaansdostt , 8c  qu'Bs  femj\l|p.,w 
difiiqféx  à fe  chamr  eux-memet  de  la  làm- 
fiiaioa  que  le  Roi  prétend  datu  TEinpiro 
plutQC  que  decoofenor  à raiietutioa^  l’AUa» 
ce.  Ce  ddeoufs  qu’ils  accomp^oesenc  de 
quelques  autres  drcooftaiKcs  nous  a confir- 
me deux  choAs , que  nous  avions  aperdés 
déjà  d’aUlcurt.  LW.  ouc  la  & 

les  Impcnaux  ooc  envie  de  trasrer  avec  noue 
des  deux  fàdsfaébons  à la  fois , efperam  que 
cela  nous  obligera  de  nous  rdieber  d’un  c6- 
té  , en  crouvaiK  le  compte  du  Roi  de  l'au- 
ne , ou  que  toutes  ks  demandes  que  nous 
fiûfons  étant  jointes  cnjétnble,  8c  (xuoülàos 
p«  ce  moien  plus  grandes  dooneranc  aulfi 
pJui  de  jAloufie.  L’aucre,  que  les  Efoe^iols 
aimcTotv  mieux  donner  au  Roi  la  Franche 
CooKé , qid  releve  de  l’Empire,  pour  U A- 
cûfiiâioo  que  iKius  y prétendoru . que  de 
laiilcr  perdre  l’Alkce  à u Maifin  d’Autriche. 

A la  vérité  les  raifons  qo’ils  ont  eu  de  pren- 
dre cenc  refolution  , G elk  efl  véritable  * 

(bra  trés^randes  , mais  ce  Assit  ks 
qui  dcKvent  affénnir  Sa  N^jefté  à ne  quioer 
pas  un  Païs  qui  lui  donne  de  fi  grands  avan- 
tages 8c  que  Ennemis  ont  tanc  de  regret 
de  perdre,  pqis  qu’ils  ne  font  pu  en  état  de 
k fin  Acer  par  Ip  «mes.  L’on  ne  manqua  yw,, 
pas  aufli , comme  on  i’a  £ût  en  jéu&eurs  au-  |noi< 
oa  rencontres , de  témoigoef  idrohemea  r*r?^*?*** 
k peu  de  compte  que  l’on  lût  de  la  Frao-  canSsîT 
cbe  Çbmeé,  afin  qu’on  perde  ropinîoa  qu’on  VnnccqM 
pouTToit  avoir  prilé,  que  ce  foie  itne  fitSkn-  **  51^. 
te  récompenlé  pour  retirer  l’Alkcft  Mus  fSi 
enfin  la  ctmclufion  de  cette  Gmfisence  ne 
fia  pas  toute  telle  qu’on  eût  fouhkté.  puis- 
que kTdits  Doutez  , en  promeoatx  ta  con- 
tinustion  de  leurs  offica  pour  fiûre  réuOk 
les  intentions  du  Roi  . exagererenr  toûioun 
les  raifons  qui  ne  permettent  pas  à leur  Ma^ 
tre  de  cononuer  la  Guerre  en  faveur  de  k 
France  comre  oua  d’oinemii,  pour  loi  foiré 
tvoa 
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iToir  TAlftce  pttitcx  qu'une  autre  Province- 
il  parue  meme  qu’ib  feroàcnt  à prclcnt 
culte  de  fy  obl^er  par  écrit  • voiaru  qu'ib 
rencontrent  plua  de  fiicilnc  pour  le»  intérêt» 
dudit  Duc  de  Bavière  que  nous  n'en  trouvons 
pour  ceux  du  Roi  . car  Us  croient  que  tes 
deux  Parties  fi-uu  d'aeewd  en  cek  contre  nous> 

& que  pour  eux  iis  n’ont  à craindre  que  ks 
SuedoB  & les  Ptacefliaiu.  Encore  ddmt  - ils 
^ue  ceuKt  leur  ont  ^ entendre  qu’ils  fiivo- 
riieruéent  leur  Maître  dans  ü prétention  .pour-  . 
vû  qu'il  vouiikt  abandonner  celle  de  la  rran- 
ce-  On  n'a  pas  manqué  de  leur  répondre  , 
qu’on  fe  fcrvcHC  du  même  areüce  auprès  de 
nous,  & que  diverlês  fois  les  Protclhns  nous 
avotent  fibt  dire  , qu’ils  agircuenc  plus  mjvcr- 
remem  en  notre  faveur , li  nous  voulions 
alMndonncr  les  intérêts  du  Duc  de  Bavière. 

Nous  cft^tM  que  quand  les  DqMtci  tauront 
que  les  fctacs  d'Uihabnig  auront  pns  la  rdôlu* 
bon  que  ikhis  pouvons  fouhaicer  > & qu'ils 
TCTTont  agir  les  Suédois  de  bonne  forte , lût- 
vaut  la  promène  qu’ils  en  ont  laite  dieputs 
peu  , iis  pourront  devenir  plus  hardis.  Car 
on  a remarque  dans  kur  procédé  plus  d’ap- 
prehcnlîon  & de  timidité  que  de  mauvarlé 
volonté,  outre  qu’ils  ont  toujours  qoficé  que 
fAliâoe  demeurercHt  au  Poi  pourvût  que  les 
SuedtMS  & les  Proteftans  ne  s'y  oppolénc  pis- 
Leur  irreibiurion  rx>u$  a ^t  encore  juger  que 
leur  Maître  n'a  pas  une  entière  confiance  en 
eux  pour  les  eboks  qu’Us  veuknt  traiter  avec 
la  France-  Car  étant  tombez  for  le  dilcours 
de  la  Campagne  , 8c  kfdiis  Députez  aiant 
demandé  s'il  te  fiwdroit  encore  butre  , leur 
Maître  ddirtnt  avec  tant  de  paflîon  ramttié 
de  Ipurs  Mqekez  8c  fiilânt  tant  de  choies 
pour  kur  lêrvice  > lors  qu’on  les  a prcflêx 
de  taire  quelque  propoitrion  pour  un  Traité 
particulier  . puis  <^u  iis  avoient  t^ic  celles 
qui  kur  avoknt  cre  prefentées , ils  font  de- 
meurez (ïtr  11  retenue  , 8c  n'ont  opiné  que 
for  la  fofpenâon  générale.  Neanmoins  Ion 
qu’on  leur  a fart  connoîire  l'avantage  ^uc  re- 
cevrok  le  Duc  de  Bavière  s’il  lui  étoit  per- 
mis de  dcmeitrrr  en  neutralité  avec  une  ar- 
mée conliderabte  , & d’attendre  en  une  fi 
bonne  polhjre  le  fiiccéa  de  cette  Négocia- 
tion , fans  être  expofo  aux  periLs  de  la 
Guerre , Us  v ont  fur  grande  renexion  . & 
ont  promis  d'en  écrire  derechef  i leur  Maî- 
tre , en  lui  rendant  compte  de  tout  le  dif- 
cours  que  l’on  vetwit  d'avcHî  avec  eux.  Nom 
fcuDmes,  dtc- 


MEMOIRE 

De  Mcifieun  ks 

PLENIPOTENTIAIRES 

à Monficur  k Cardinal  * 

M A Z A R I N. 


Du  17.  Mari  i6^, 

léts  Etats  de  Munfler  » excepté  les 
T^eputez  dAutrtche  ^ de  Bour- 
gogne , de  C Archiduc  , ' opi- 
nent qu'il  ejl  dit  une  Jutt.'faüion 
à la  France.  Les  Etats  düfna- 
brug  tout  de  même.  Les  Efpa- 
^ols  choquez  de  la  répmfe  de  la 
Reine  Mere. 


'^JOis  n’avons  pas  eu  du  temps  pour  rf- 
pondre  au  Mcmtàre  de  600  Eminence 
depuis  que  nous  l'avons  rcqû  aunt  été  fi  fort 
occi^cz  , non  Mukmeni  aux  diofea  conte» 
mics  dans  une  Depeebe  dont  k Duplicau  fis 
ra  id  jointj  mais  encore  à nous  garentir  de  la 
furprife  que  les  Impériaux  nous  avokot  faite 
de  faire  délibérer  de  la  fiiisfaâion  de  la 
France , dans  k Cbofeil  des  Etan  de  l’Em- 
pire qui  font  en  cette  viUe , lors  qu'on  y 
penfoit  le  moins . mais  nous  avons  été  fi  heu- 
reux, (enewe  que  l’Ailcmblée  de  ce  lieu  ne 
nous  foie  point  favorable  > & que  le  Comte 
de  Trauemansdorfr  crût  avoir  gagné  tonte» 
ks  voix)  qu'il  le  couve  néanmoins  que  hors 
les  Députez  d'Autnche,  ceux  de  Bonrgr^e 
& de  !' Archiduc  Léopold,  tout  le  refie  sefi 
oppole  à la  conclufion  ^ ledit  Dqxtté 
aAurriche  en  qualité  de  Direv'leuf  vouloit 
faire  palfcr  contre  nous  , qu’il  n’etok  point 
dû  de  iitnfiction  à U France.  Nous  en  écn- 
ront  plus  particuiicremcnc  k détail  par  k 
premier  Oromairc-  F.t  cependant  noua  croions 
que  Sem  Eminence  fera  bien  ailé  de  voir  k 
point  le  plus  hnpoitaot  de  notre  Négociation 
en  fi  bon  état , puis  que  d’ailleurs  l'.Allcm- 
bléc  d'CXhabnig  en  a parié  encore  plus  a- 
vaDtageuIctnent,  comme  il  cfi  porté  par  no- 
tre D^chc  commune.  Nous  ne  lavons  pas 
fi  le  Comte  de  Trautmansdorif . qui  ne  man- 
quera pas  en  cene  occalîoo  de  remuer  ckl  fie 
tene , auroit  aflèz  de  crédit  pour  y faire  ap- 
porter du  changement.  De  notre  côté, noua 
ne  nous  endormirons  pas  pour  nous  en  dé- 
tendre. 

Les  Mû-diaieun  viennent . préfencement  de 
nous  voir,  pour  nous  dire,  qu'aunc  fait  en- 
tendre la  répoolê  de  ta  Reine  à Penaranda  & 
Q.  àte» 


O'sniM 

a, 

6(  .f« 
l'ArfSidK, 

(Vn^iAaw  k 


l’Of,i»broj^ 


dr  '■  r^poolii 

Sri*  Ràaa 

Mn. 
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De  Meflkurs  ie» 

PLENIPOTENTIAIRES 

Am  Mémoires  de  ida 

EMINENCE, 

do  ).  7.  de  xo.  Mm  i6^. 

A Miieder  le  (7.  Mm  t<4<. 

On  nt  /?  relâchera  fur  ^hiltùsbourg 
qu*à  textremite.  HoUmaets  cote- 
traeres  à techatve  des  *Païs-Bat. 
La  ^Province  Je  HoiUnde  con- 
traire au  Prince  ^Oras^e.  Ca- 
raèiere  de  Friqvet  & de  Hotr^ 
nund.  Deux  cens  müe  Eens  rt- 
vtis  à Pekaranda  fdur  dijtriimer 


dans  tAffemhke  de  Mmfier.  12 
ne  faut  pas  rendre  U L$rra$ne  an 
Piuc  CbarUs. 


xti  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 

à'  fo  CoUceuet  * il  a fiut  plulieur*  ptaaBe» 

«]ue  noua  nAvom  pu  trouvé  bwn  tondee»,  6c 
ont  du  pour  cotKluâoa  qu’iU  vcnoienc  ce 
^’ili  oec  i Aire.  La  pUuite  6ir  Uquelk  fia 
oot  k plua  appuie  clt<  qull  prétendott  pou- 
voir  jultAer  > par  une  Lenxc  de  Muniieur  1e 
Nonce  6x9» . que  c’eft  du  coté  de  la  France 
qu'on  a dcixre  que  k Roi  leur  Maure  Ht  l'oT- 
èe  qu’il  a faue.  ledit  Nooce  aiam  mandé  à 
celui  qui  cft  à Madnd>  que  Ica  Prinapaux 
Muùlbes  d'Etat  hn  avoieat  6iu  connoiire«que 
fi  le  Rô  d'Elÿagnc  faUbit  une  pareille  avance* 
il  y kreit  ripondu  avec  graade  géa^oüté. 

Noua  avons  crû  en  devoir  avertir  perticiilie> 
remcm  V.  E-  d’autant  que  ka  ETpagimU  ont 
■éoKMgné  comme  par  menace  > que  le  Roi 
*^£<pagrK  «avoMToit  au  Pm  9kc  Lettre  de 
Menfieur  6e  qu'il  nudra  lâvotr  l’il  fa 

écrite  avec  charge,  ou  de  ibn  pnme  mouve* 
ment  j puis  que  Je  Rui  aiant  la  voit 

g 'on  lui  avmt  montrée  > eda  n‘a  pa  eu  Tcf- 
qu'on  lui  avott  fiût  entendre.  Nous  avons 
reparti  que  noua  ne  iâvioRs  rieD  de  cette  Let- 
tre i tuais  que  quand  elle  auroit  été  écrite* 
nous  ne  peniiofts  paa  que  Monficur  k Nossce 
eût  entendu  parler  d’un  fimple  cocapti- 
meut . comme  a éoé  edui  du  Rot  d*£ipagDei 
xnaù  ie  quelque  propoMioD  réelle  fit  impor- 
tante i joint  que  de  quelque  kqon  qu'Js  k 
itoubifirnt  interpréter  * noua  ne  voîranc  pas 
qu'il  y e&t  fiijec  de  pUime  fi  la  France  a wt 
U première  reclure W . puis  qu’encore  outre 
eek  1a  Reine  a rendu  U meme  civiliié  que 
Ton  %dcferée  i fit  Ma^cfté. 


COn  ^inaice  aura  vâ  par  noa  àniem 
^ IDeoccbei  ce  que  nous  pouvons  duc  tou- 
chant  les  Suedoù  & 1er  Bavamis . -là 
aians  repris  k bon  chemin  avec  noua  fit  ceux 
d conunuaos  d’agir  ici  pour  k de 

k France  Os  nous  uni  meme  avcru  depuis 
tioii  jours  que  k MiniJlre  * que  leur  Maiuc 
avait  envoié  à rEmpeacur  * étoU  de  retour  • 

& que  lôo  voi;^  avoit  produit  un  ordre  à 
Trauunaïudcrff  d’avancer  radâire  « de  qu'il 
revoie  vtiité  depuis  peu  pour  en  prdkr  l’exc- 
ciiQoo*  dont  Booi  verrions  bica*t6t  des  preu- 
va  par  qudque  jpropofioos  qui  nom  fitiok 
fitite  de  fil  pan.  Us  ont  ajoûté  qu'il*  pténwcoe 
de  grand»  difficultez  pour  rAIiaec*  de  qu'on 
pounoit  jihitôt  fé  rcibudre  à nous  donner  re- 
ctNnpenie  aiikun>  Mais  oKutne  th  nous  une 
trouva  fomo  k ne  nous  départir  pas  dei'AU 
lace.  da  ont  répœdu  qu’on  ne  pouvoir  pai 
Aire  ka  eboka  tout  d'un  coi^ 

Pour  ce  qui  cil  de  PhOipabouig  noua  ufc- 
roni  du  pouvoir  qui  noua  eft  dooné*  comme  V 
on  k peut  fouhaher  * pouvans  bien  a&ûrcr 
fim  Eminence  qu’tl  ne  Im  pu  rcconna  » au  ^ 
motos  de  notre  part*  que  fooair  intention  de 
<Ccp  rdàd»*lon  qu’tf  kra  soflîhle  de  keon- 
icrm.  Ce  o’cft  pas  que  déjà  ka  Mùullrea 
de  Bavkre  de  ka  Impoisux  mima  oc  k 
kio)i  moqua  de  notre  fenneté  fin  ce  fujec  • 
dikns  qu'ils  kvoknc  de  bon  lieu  que  noua 
n’ayiau  point  ordre  d’y  tnfifter.  Ex  is'pré- 
votanoe , dont  km  Enuacocc  a uk*  de  n'en 
ccmmiuniqiier  k rdbJutk»  qui  peu  de  per- 
lônoa  * a été  tréa-nécenàxre  > d’autant  que 
nmi  volons  que  k (fiûpan  da  choka  font 
Hki*  de  qu’en  efier  on  noua  tient  à Munilcr 
ka  kuls  auteurs  des  difficuita*ce  qui  eRcau- 
k que  nous  ne  tkoiu  pas  tout  le  ktm  que  nous 
pourrioo*  eiperer  de  k conduite  que  nous  te- 
nocH.  La  Médiateurs  ne  ktgnant  point  dn 
nous  dire  de  fou  i sucre  que  l’oo  n’eft  pas  de 
notre  arti  à la  Cour. 

Nous  n'avons  pu  manqué*  pour 
noi  demanda  dans  TEinpiresde  ^e  cooouî- 
tre  rallikance  que  l'Empereur  k pouvait  pro- 
mettre da  forces  du  Jtoi  contre  k Turc 
quand  k Paix  leroû  kôe. 

Nous  lôinma  fon  aiks  de  voir  fim  Emi- 
nence en  du^ttion  de  fore  comenter  Mada- 
me k Landgrave.  Mais  i la  vo«é  ks  Dé- 
puta qui  font  id  ne  reçoiveoe  pu  U rejblu- 
üon  qui  a été  prik  pour  une  kcilkéliûa  pro- 
pofifimnéc  au  befoin  qu’dk  en  a-  S'il  plai- 
loh  à fim  Eminence  de  augmenter  k 
kcours . noua  dbmnu  que  k dép^e  y fe- 
roic  bien  emploiée. 

Nous  avons  mandé  d-devint  ce  que  nous 
trouvons  é deürer  d«wa  l'aftéhoo  que  fElec- 
teur  de  Trêva  doit  à U France.  Quavi  nous 
aurons  nouvdks  de  l'arrivée  de  Muofieuc 
(f  Antonville  auprès  de  lui  nous  lui  en  krons 
fiivolr  nos  lêntimens. 

Nous  prendroni  occafion  d’agir  avec  Mon-' 
ficur  k Nonce  » fiiivant  ce  qui  no-rs  cft 
outdé  ; mais  nous  ne  kvoas  pat  fi  Ion  £- 
mincoce  ne  rrouveroie  point  à propos  de 
méiuger  k maniéré  de  nous  .Optiquer  . de 
crainte  que  eda  ne  vint  à changer  ks  decla- 
ruioM  que  kdk  Nonce  a Ibuvent  kita*que 
le 
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Pspe  ne  prend  aucun  intérct  temporel 
en  cenc  NC^ocucion. 

HoOi»4nh  Nom  croion5  que  Ibïi  Eminence  ne  rrou- 
P“  fnsuvii*  que  nuusdiffcriofw  dexecu- 
rt«»-aak  ter  ce  qui  nous  a été  ordoonû  touchaiic  le 
mariage  ou  l’échange  juAiues  à ce  que  nous 
âiom  rcqu  de  (es  nouscUcs,  apres  qu'il  aura 
été  infime  par  Moniteur  d'Eünde*  de  l’ciat 
où  il  a UilTé  Its  Erovinces-Unies.  Nous  ap> 
prenuru  par  les  Lcures  de  Monliciir  üraiTet. 
par  Monftfur  de  Kip,xrda  & autres,  ou’il  y 
a encore  ik  gr:ndcr  conhiliom  & dchaoces 
dans  le  Païs-  G:  qui  nous  met  en  peine  eft. 
que  Monileitr  le  Prince  d'Orange  en  a parlé 
en  rAlTcinbléc  d(^  Etats  roomie  d'une  cbolê 
arrccce  entre  la  France  & l'Erpagnc  > & qui 
dévoie  être  exécutée  dans  trois  fcnuincs . & 
qtte  nous  avons  été  obligex  d'alsûrcr  les  Dc> 
putCT.  qui  lotit  ki.  que  jamais  il  ne  nous  en 
avait  été  rien  propott  de  ta  part  des  l-  fpa- 
gnols.  Ce  qui  eft  trcs»vcricablc.  & ü a etc 
ircs-nécenàin;  de  Je  leur  dire.  Gla  leur  nie 
croire  < u que  le  difeours  de  Monfieuric  Prin- 
ce d'Oran|^  a été  artiûcicux  «ou  que  nous  ne 
leur  parlons  pas  lînccremcnt. 

Nous  (ûppliutu  (bn  Eminence  de  nous 
^efci  ire  comme  nous  avons  i accorder  ces 
deux  conrrarietez.  H nous  lêmblc  que  le  meil- 
kur  ^icn  ell  d’avouer  la  vérité,  de  que  lî 
Monlieur  le  Prince  d'Orat^  l’a  propose  aux 
Provinces  de  la  part  de  la  Kcinc  « l'oo  pour- 
foie  dire  q je  fur  de  Amples  «Ûfeours  qui  en 
avoient  été  feirs  en  l'air  , la  iînecrité  qu'on 

SirJe  a%'cc  tes  Alliez  avoir  obligé  de  leur  en 
tm^cr  leur  avis , avant  meme  que  la  cho. 
fe  eût  été  propose.  Ea  qum  on  pourroic 
leur  foire  connoitre  avec  le  temps  qu’ils  ont 
plus  de  fujet  d «re  obü^  h la  France  que 
d'en  prendre  jaloulîe.  Mais  nous  ne  devons 
pas  celer  à lôn  Eminence  qu’il  eft  extrême- 
mène  nccenâirc  de  ramener  ms  efpriu  de  ces 
/ peuples  pour  les  poner  à metue  cette  année 

une  annee  en  Campagne.  Pourvû  qu’on  ga- 
gne ce  point  > qui  eft  le  plus  pre(!âat.  on 
ptwrra  avec  loiûr  eÆicer  les  imprdÊons  qu’ils 
ont  pû  avoir  priles,  & on  tirera  quelque  a* 
▼antage  d’avoir  reconnu  leurs  fentimens  fur 
cette  ^oirc  , & de  les  avoir  accoûcumcz  h 
en  outr  parler  en  cas  que  ci-apres  les  eonetnis 
fc  potraflcnt  au  Mari^  & a l’échange.  Nous 
connoilTbns  bien  que  c'eft  un  grand  avanta- 
ge d’avoir  fur  eda  le  Prince  dwringc  fovo- 
i4  Pivtta-  comme  fon  Eminence  taie  que 

«4eHuBan-la  Provincc  de  Hollande  eft  entièrement 
w Mm"  contraire  audit  Prince  . elle  aun  fans  dou- 
te appris  que  le  bruit  & le  (bupçon  s’eft 
augmenre  jw  l’opinion  que  l’on  a eue  que 
U France  craitoit  ce  mariage  de  concert  a- 
yec  lui. 

Il  eft  certain  que  Monfîe'ir  Contarini  t 
parlé  du  mariage  aux  Elpognols , comme 
il  avoit  fut  avec  nous  . & qu’U  a ajouté 
qu’on  pourroit  bien  marier  le  Roi  <rEfpi- 
gne  , furquoi  Penaranda  eft  demeuré  tore 
froid  & fort  re&rvé.  Et  ainfi  nous  voions 
que  la  piftîon  qu’Q  a pour  la  Paix  lui  6ut 
avancer  beaucoup  de  cholês  (ans  (bndemcot 
pour  découvrir  rimendon  des  uns  6:  des  au- 


"riquet  eft  en  cette  ViUe  avec  le  même 

dciTèin  que  Noirmood.  Nous  vcilloiu  à 
* kurs  aiftions  , autant  qu’il  nous  eft  pollibleÿ 
& fjT  ce  que  nous  avons  fait  connoitre  aux 
Députez  de  MelTieurs  les  Etats  que  nous  la- 
vions la  irequentation  qu’ils  avoient  avec  eux. 
ils  nous  ont  voulu  faire  croire  uu’ils  co  font 
Tom.  III.  ^ 


importunez  , de  nous  ont  avoué  qu'ils  ve-  igjg, 
noient  fàmilicremeot  te  mettre  î table  (bus  “ 
preuxae  de  msagicr  de  k viande.  Cek  ocan-  «ras 
moins  ne  nous  donne  pas  tant  de  pdne  que 
les  grandes  (bmmes  d’aigent  qui  ont  été  te-  «nnis  pwr 
miles  à Penaranda  pour  diâTibuer  dsrx  cette 
AlIcmblÉe.  Nous  ne  manqcBos  pas  de  no- 
tre  part  i ufer  du  fonds  qui  nous  a été  en-  MuoiUr. 
voie,  mais  route  notre  crainte  eft  les 
chevaux  n’eoiporteni  le  Groftê,  ne  fe  par- 
lant pas  moins  que  de  deux  cens  tr^  ecos 
qui  (ont  ici  entre  les  mains  dudh  Pciiannxla. 

Nous  crOKMu  KéSHitile  d'ecaner  «NloniicOf  n nr  ftut 
de  Lorraine  pour  donner  jalouAc  de  lui  alnr  ^ 
ennemis  de  voir  ce  que  le  temps  produira.  Si 
on  rouvoit  l’engager  à fe  rendre  maître  d‘>  - 
nc  Province  de  Eiandiea  & lui  promettre  oc 
l'y  conlcrver.  ce  (croit  uik  bonne  Négock- 
non.  duks  lui  rendre  Sud  Pais  pour  le  taire 
changer  de  parti , nous  croioas  k recompcnlé 
infiniment  audeiTus  du  fervice  ioeenaîn  qu’on 
pourroit  recevoir  de  lui  de  de  toutes  les  trou- 
pes. Une  des  priocipalcs  railbns  qui  nous  a 
oblige  en  dernier  lieu  de  renir  (crme  i exclur- 
re  le  Duc  Charles  de  ce  Traité,  de  n’icov- 
der  point  les  Pafteports  qui  nous  ooi  été  de- 
mandez. de  la  part  des  Impériaux,  avec  tris- 
grande  inftwee,  pour  les  Ucpuccz  qu’U  vou- 
uroit  envoier  ici.  a été  pour  le  réduire  à re- 
chercher en  France  un  Traité  particulier  (e 
voiact  exclus  du  gétiéral . de  à fc  mettre  en- 
ueretsent  à la  dderetion  du  Roi  pour  obtenir 
telle  recoœpcniê  qu'il  plaira  à la  ^lijcfté  de 
liH  donner  pour  la  Lofntne. 

Nous  ne  pouvons  exprimer  à fan  Eminen- 
ce la  joie  que  nous  avons  eu  du  choix  que  la 
Reine  Z ha  de  U pcrlbooc  pour  être  burin- 
tendant  de  féduenooD  du  Roi  > outre  que 
nous  (bmmes  obligez  de  nous  en  rejouïr  com- 
me Tes  tres-hutnWes  ferviteuts , aulqocls  elle 
donne  en  ccttcNceociacioade  nouveUcs  pieu- 
va  de  Hionncur  de  (â  bienveillance.  Nous 
pouvons  dire  (ans  flatterie  que  nous  en  re- 
rirerons  ki  de  l’avam^e  vers  les  Alliez , en 
leitt  éuûut  connoûre  qu'infpirant  au  Roi  les 
mêmes  maximes  qui  font  fi  gloricu(ctnent 
profperer  les  aÆiires  communes,  eux  de  nous 
en  recevrons  de  rrés.Aitiles  eflêts.  Nous  re- 
mercions fon  Eminence  de  la  part  qu’il  lui  a 
plû  de  nous  co  donner,  de  des  bons  offices 
qu'elle  nous  promet  auprès  de  leurs  Majeftez. 
étant  bien  marra  que  pas  un  de  oots  ne  & 
trouve  en  ége  de  le  ptevabir  de  ceux  qu'il 
auroit  agrcabw  de  nous  rendre  auprès  de  no- 
tre jeune  Maître. 
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lettre 


De  MooTteur  le  Comte  de 


B R I E N N E 


PLENIPOTENTIAIRES. 


Du  17.  Man  iC^6. 

On  eji  content  de  la  Cour  de  Sut' 
de.  Mauvais  effets  que  la  pro- 
pofition  des  Espagnols  a produit 
auprès  des  Alliez  de  la  Fran- 
ce. On  augmentera  le  fubjide 
aux  Hollan%ts , afin  de  les  por- 
ter à fe  mettre  en  Campagne. 
On  Us  foupçonne  de  Jonger  à 
un  accommodement  particulier.  Il 
n'eft  plus  quefîion  de  U Trêve 
t Empire.  Ce  n'eft  pas  par 
heùneymais  par  temperamentique 
Contarint  a quelquefois  parle 
fortement  contre  la  France.  L'Ar- 
mée de  France  veut  s établir  au 
delà  du  Rhin.  On  blâme  Ut 
^Plénipotentiaires  d'avoir  vù  Bel- 
letia.  La  France  toujours  mé- 
contente de  Me.  de  Savore.  La 
Ville  de  Strasbourg  craint  qu'on 
ne  cède  CAlface  à la  France. 
On  donne  au  Cardinal  d'Efte 
ta  protcblion  des  affaires  de 
France  a Rome.  Le  'J)uc  de 
Parme  s'offre  d'accommoder  l'af- 
faire des  Barberins. 

Moms&igsevr  £c  Messieurs» 

Votre  Lettre  du  4.  de  ce  mois  reçue  le 
14.  nous  a donné  une  ample  in^ur^mlnn 
de  pluüeurt  cholês  qui  croient  venue  1 votre 
connaiflâncc  depuis  q^ue  vous  nous  aNez  é- 
crit»  & Sa  Ma^ctlé»  IckKi  iâ  coâcume»  s’eft 
donné  le  (oiûr  de  l'ccouicr  tire, oui  m'a  ci<m> 
tnandc  de  TOUS  faire  ûvoir*  quelle  eft  tou- 
jours eg^e  à eUc-mctne>  pleine  d'dlimc  pour 
vous,  de  qu'elle  a unr  de  confuncc  en  vos 

r formes  > qu'il  n'y  a rien  donc  cUe  ne  vcuil- 
voua  faire  part  > de  que  tout  ce  qui  poum 
avancer  l'oeuvre  de  U Paix  » de  tous  autoriiêr 


Oo  «t 

r mm  4tla 

Lflof  4a 


dans  FAnêinblée  > tous  iêre  codjour*  noue- 
(udlemcnc  envosc.  Elle  que  par  le  re« 
tour  de  MooGeur  de  Saint  Komain  vous  au- 
rez la  oonfinnaticm  de  ce  qui  vous  a été  man- 
dé par  Monlieur  de  la  TliuLllcrk»  de  que  les 
Mimftres  de  Suede  > qui  font  en  AUcov^ne  , 

gbfefTeront  fidclictncnt  les  ordres  qui  leur  fc- 

sont  envoie?.  > de  ferant  de  bonne  rai  ce  qu^  smUi 
vous  auront  promis.  U üudroit  que  cette 
Reuw  fût  au  de/nier  point  diliimulce»  de  que 
le  Chancelier  fut  peu  jaloux  de  fa  rtpuCatkm» 
ù après  tant  de  protnedès  <blcmncQa»accom- 
mgnées  de  tant  de  raiibns  foUdes»  dont  Us 
ram  parade»  iis  vcoüicnt  ï contrevenir  aux  eo- 
gagemetu  qu'ils  ont  avec  nous  > qtd  detneu- 
roru  perfuadez  de  leur  bonne  (oi  pur  celle  que 
iKxis  leur  vouJoru  garder.  L'ordre  que  ceos 
Majefté  envoie  i Ihn  Ktiniftre»  qui  reGde  II 
Murrftcr»  d'avoir  peu  de  communication  *■ 
vec  les  ËfpagDois  • donnera  i entendre  k 
ceuX'Ci  qu’il  n’y  a rien  a efpercr  cour  eux  en 
â Cour , de  Roicnhan  » p>our  s^y  conferver 
^us  de  confiance  > en  aura  moins  arec  nos 
Parties.  Arnfi  ta  plainte  qui  a été  faite  de  la 
fimidaritc  qui  éion  cnrr’cux  aura  produit  un 
bon  edèt. 

Il  n'en  eft  pas  de  méene  de  la  proposition 
qui  vous  a été  faite  par  les  EfpaOTuls . s’ils  fe 
font  propoicz  ravanccmem  de  la  Paix  » puis 
qu’die  a donné  tant  de  yaloufie  aux  .Alliez  > 
qti'ii  ûudra  bien  du  temps  pour  r^igncr  en- 
vers eux  une  parfaite  confiance.  Et  il  a paru  ,,7“*"'*^ 
bien  clairement  que  les  M^iatrun  ont  été 
déçus  par  les  aiirres.  de  U mauvai.^e  foi  de 
ceux-a  » qui  dans  le  même  temps  ont  donné  M- 

pour  conclu  le  mariage  du  Roi  de  de  l'Infu-  ‘.in  4e  la 
te*  en  ont  expofé  le«  conditturu.  de  toutd'uo 
temps  en  ont  propotc  d'un  accommodement 
avec  les  Etats»  qui  ont  &lii  ft  demeurer  per- 
fuadez  que  la  franehiiè  avec  laquelle  tous  leur 
avez  parlé  étoir  l'effet  d’un  exuaordinaire  ar- 
tifice > de  rartivée  de  Monfieur  (TEAradet  en 
Hc^ode»  en  cene  cor^^re»  avoit  enco- 
re contribué  à faire  réulTir  celui  de  l'Ennemi» 
comme  s’il  ne  s’v  étoit  acheminé,  que  pour 
leur  en  faire  qocfque  ouverture  > que  les 
pnts  malicieux  ont  bien  olé  avancer  avoir  été 
faite  de  longue  main  au  Prince  d'Oraim:  ma« 
s’en  étant  expliqué  en  pleine  AfTèmblM»  il  a 
fut  cefler  la  maiivaiic  opinion  qu'on  avoic  de 
lui , de  lait  contraltre  que  l’on  avoir  ton  de 
blâmer  notre  conduite.  £c  enfuite  il  a été 
rclblu  que  vous  feriez  remerciez  de  la  confi- 
dence» dont  vous  traitez  leurs  MiniArcs  d: 
que  ccU  fera  accompagné  de  tous  les  témoi- 
gnages de  relpcèl  que  vous  devez  ancodre  de 

CCS  éMelîîcuTs. 

L’avis  que  vous  avez  pénétre  qu'ils  ne 
mettroienc  point  en  Campagne  » n'con  que 
trop  véritaM-  Céraic  une  penfee  aAcx  aa-  HoiunSaiib 
blie  panni  eux;  mais  la  communication  que  ^,*2 
nous  avons  donné  au  Prince  cTOrange  , de  ^îîîî« 
ce  que  rKius  aviotu  refolu  d'entreprendre  & 
la  difpolîtion  en  taouelle  nous  femmes  nota 
follement  de  Ws  alClfer  du  fublidc  ordJniire» 
mais  de  raugmenter  > pourvu  qu’ils  s'obfi- 
eent»  comme  les  années  palTëcs»  uis  fera  fens  • 
doute  changer  de  refi^utinn  . de  prendre  cel- 
le de  profiter  de  la  fi}ib!e(Ic  de  l'utoemi , de 
de  U puidânte  div*erlIon  que  nos  forces  leur 
feront.  J’efpere  que  par  une  apoAilW  je  r^ 
chcTii  de  confirmer  ce  que  e vous  Uin«  con- 
cevoir , de  que  Monfieur  d^Eftrades  fera  an^ 
vé  avant  que  l'aye  achevé  d'écrire  ; puis  que 
dés  le  treize  cle  ce  mois  U avoit  licurcufoment 
furgi  au  Port  de  Bolog^ie.  Pour  lever  » tant 
à Mcf. 
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i MdScun  te*  Etau  Moiifieur  le  Prince 
d’Oraop  • k oimv^  imprdBoa  qtf'üs  *> 
vokffi  prMe  fiff  k fujec  de  ce  manjge  j on  t 
(kpécw  un  cxprk  «u  Refidene  Brafl»  > lequel 
DMs  t mande  que  quelqucHms  do  Meflicur* 
le*  Etacs  s’droient  UilTc  entendre  . que  fi  les 
ETpagncds  coodnuoiem  en  cene  renlire  de 
donner  pour  dor  les  Provinces  qirils  poQK 
dent  , nous  fcrions  tenus  de  leur  céder  la  parc 
qui  nous  lcroic  abaodonnee  pour  la  conque- 
rir  ; fi  cela  eft  penie  avec  du  fens  , & li  le 
Traité  peut  être  aUegue  fur  la  matière,  je  vous 
laHlê  à juger. 

Il  cft  nundé  audit  Sieur  Brafict  que  vous 
aurn  ordre  de  vous  plaindre  du  mauvais  pro- 
cédé . dont  i'im  ulê  en  notre  endroit  > Se  que 
l'artifice  de  nos  Ennemb  a plutôt  édatté  ^e 
k belle  ivopolkion  qu'ils  vous  ont  fiuc  faire 
o’a  été  lue  être  acceptée  ou  refofée:  de  la- 
quelle de  deçà  on  ne  s'eft  pas  beaucoup  émû. 
comme  vous  aurez  pû  voir  par  la  répenlê  ià 
votre  Oepêche , apportée  par  le  Secrétaire 
CoifEer,  do  conrenu  de  bquelle  vous  jugerez 
tulTi  quelle  pouvoir  être  la  dilpoûnon  de  fa 
Maiefté  en  faveur  de  MdSeurs  les  Etats  èi 
dudit  Prince  d'Orange.  Et  en  cela  lommes- 
Bous  h plaindre  que  nous  occupaos  continuel- 
kmeot  i leur  procurer  diven  avantages,  nous 
oc  (ôions  pas  afiurez  qu’il*  feront  confiants  en 
leurs  promefiès.  6c  qu'ils  auront  la  gratitude 
qu’ils  doivent  avoir  pour  cette  Garonne. 
Quelques-uns  d’entr’eux  n’ont  pas  craint  d’à- 
VaKcr»  ainfi  que  je  vous  l'ai  écrit,  que  pour 
afiiirer  leur  re^s  il*  ne  dévoient  t’arrêter  par 
Bulle  confideradoR,  & que  le  bien  public  eft 
la  (buvenune  loi;  & lâ  mêm»  ont  allégué 
des  exemples  pour  autorilêr  leur  injufiioe- 
Miis  il  faut  dperer  que  les  plus  fogm  d'en- 
tr'eux  refifieront  à une  fi  mauraüê  ouverrure. 
qui  lê  trouve  combattue  dei  tntérêu  particu- 
liers du  Prince  d'Orange.  J’entre  pourcant  en 
que^e  apprebeolion  qu’elle  fera  foûtenue 
piifiammenc»  parce  qirils  ont  donné  . ou 
mne  de  donner»  trop  de  creance  à ce  faux 
bruit  qui  a é^  fetne  parmi  eux  que  nous  a- 
vions  arrêté  toutes  le*  condiciont  de  notre 
9 Traité»  & oue  c’en  pour  trouver  une  exeufé 

à leur  infidme  qu’ils  nous  en  veulent  repro- 
On  k»  Si  je  les  fbupçonric  à ton  je  leur 

fripé— « en  fait  exeufe > mais  je  den*  être  fondé- Com- 

me  je  fâi  qu’il*  ont  pour  fondement  de  leur 
— Bi  p«ti-  gratûleur  U continuadon  de  leur  trafic  » 6e 
taikt,  qu'ik  aiment  mieux  que  les  Pat*  » od  ils  le 
fani  , foieot  contraints  de  recevoir  les  Loix 

au’on  leur  voudroit  prdmre»  qu’en  puiŒuice 
’en  donner  > je  ne  fais  poim  de  doute  que 
U demande  faite  par  les  Suédois  de  la  Pomé- 
ranie ne  les  ait  allarmez.  Mais  je  voudrois 
bien  leur  demander , s’ils  ont  crû  que  les 
Suédois  dotveot  s'en  départir  » 6c  avoir  fiüt 
fbnement  > larwoemcnc  & heureufêinent  la 
Cuenre  fans  qu’il  leur  refie  rien  de  leun  con- 
quête*. 

n a*«A  Amant  que  U fufpenfKHi  d’Anne* . que 
^h*TrfT*  deûré  promouvoir  entre  le*  Sue- 

» dots  6c  les  Impermx  , pouvoh  être  utile  à 

finb  ^Empereur  » autant  pouvoit-cUe  caufér  de 
tnal  aux  Efpagnob  • IcfqueU  atant  difliiadé  à 
leurs  Alliez  d^  entendre  ont  avancé  leur*  afi- 
fiures  paniculieres.  Mais  fi  c’efi  fans  avoir 
pris  precautiOQ  qu’il*  ne  tenteront  pas  le 
d’un  combat . leur  pnidcitcc  fê  pourrait  bien 
crouver  deteâueùiê.  La  votre,  pour  l’évi- 
ter . étoic  complette  » & de  eda  il  n'écbet 
plus  de  parler  > Ibil  pour  l’avoir  d^  ample- 
ment fiiit  » ou  que  k moment  qui  étoK  à 
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crxindre»  6c  qui  pouvoir  être  déctfif  de  plu- 
ficurs  dbeiê*»  eft  paile.  “ 

Vous  am  gi^  ua  «vania«  roervdUeux . 
en  difpofimt  In  Depotci  des  Etats  de  l'Etnpi- 
re  d’entrer  en  communication  d'aSûres  avec 
vous.  11*  l'avoient  toujours  appréhendé.  6c 
il^  a faBu  bien  de  l'adrcfiè  pour  les  y réduire. 

Cela  même»  accomp^né  de  l’avoir  exécuté 
immedtacement  apres  avoir  rendu  les  mêmes 
>^peéls  au  Nonce.  6c  aux  Minifbes  de  l’Em- 
pereur, a fait  cotuuMtre  à fa  Majcfié  le  rdpeâ 
qu’on  lui  rend»  6c  quelle  cfi  l’opintun  «m- 
çue  de  l’état  flonfknt  de  fes  a^rcs.  Et  que 
rAmbafladeur  de  Bavière  fc  foit  fi  bien  com- 
pt»té  en  cette  rencontre.fitit  juger  de  la  bon- 
Tw  difpoficion  de  Ibn  Maître  oc  avancer  le* 
fêrvices  de  fa  Majcfié  > 6c  à lui  procurer  fatis- 
fitébion  en  les  jufiés  dcmarvdes. 

Si  je  oe  craignois  fitire  une  digreffion  . 6c 
de  m’embarquer  à une  réponfc  lupcrfluc  du 
Mémoire  qui  m’a  été  envoie,  de  ce  qui  a été 
negoaé  par  JVlonfieur  d’Avaux  » ou  recueilli 
par  lui  des  intentions  de  ceux  qui  font  i Of- 
nabrug,  jc  demanderois  volonricn  û cet  Elec- 
teur léroic  d'avis  que  nous  nous  contenoiTions 
de  la  Comté  de  Bourgogne,  ou  du  Duché  de 
Milan  > 6c  que  nous  cous  cksignalfions  tant  de 
lui.  Ce  fêroh  encrer  en  la  ntatiere  que  je  veux 
rcrranchcr  en  m’appliquant  i difeuter  fes  inté- 
rêts. 6c  à faire  une  féconde  demande,  (t  ceux 
Oui  en  parlent  font  avouez  de  celui  duquel  kf- 
diu  Duché  6c  Comté  dépendent. 

Ce  qui  s’eft  pillé  en  la  viüte  que  vous  o- 
vez  rendue  aux  Médiateurs  « a <xé  bien  re- 
çu . principalement  le  foin  que  vous  avez 
pris  de  leur  fiurc  entendre  » qoe  plus  poifr 
leur  refpeét,  qiw  pour  toute  autre  conftdera- 
üon  » vous  aviez  dépêché  vers  f*  Majcfié  > 

8c  que  c’eût  été  bien  plut^vanccr  k Traité 
général  de  venir  à des  oui'crtures  particuliè- 
res . que  de  k contenter  de  vous  faire  une 
ouverture  vague»  6c  telle  que  cdk  qui  vou*' 
a été  portée;  par  où  vous  leur  avez  faix  con* 
nnltre  que  ne  l’aianc  rcçiK  que  comme  un 
compliment  » U réponfe  que  vous  en  atten- 
dez ne  (àuroit  être  de  plus  de  valeur. 

La  repose  de  Penaranda  à la  demande  du 
Sauftooduit  6c  PaHcpons  néceflàires  aux  Am- 
bafiàdeurs  de  Portugal  nous  a lëmblé  bien 
hautaine  » 6c  la  reflexion  que  vous  y avez  fai- 
te » eft  digne  de  vôtre  grande  expérience. 

Qu’eft-ce  qu’on  ne  devroii  pas  appréhendé 
des  Efpagnols . fi  leurs  afiâircs  araienr  été  fé- 
condées de  b fortune  ; puis  que  dans  le  déplo- 
rable état  où  elles  font  » i!s  ofent  parler  avec 
tant  de  fierté.  Oefi  bien  juger  que  cette  af- 
faire eft  la  perte  de  cctre  IL^uronne,  qu'clk 
let  touche  6c  traîne  apres  loi  celle  desindesd'O- 
rient  6c  du  Brefll. 

La  réponfc  de  Comartni  eft  fi|e>6c  lacha-  Ccn’ré 
leur  qu'il  a témoigne  contre  Penaranda  nous  P**  . 

a fait  faire  k même  jugement  que  vou*  defon  Mp— 
humeur  , 6c  que  quand  il  s’efi  porte  contre  c«ni*rt- 
nous,  ce  n’a  jamais  été  avec  un  efprit  de  haine, 
nui*  qu’il  n’a  jamais  fû  commander  la  liberté  sTii'— «u 
dufien»  auquel  il  permet  toutes  chofes,  efi{.  «n<tr«u 
mant  que  la  naiflonce»  qu’il  a eue  en  une  Ville 
libre, lui  en  a acquis  le  droit.  U nous  a parui 
6c  Moafieur  le  Nonce  auflî.  très-peu  inftruir  de 
ce  que  nous  pofkdons  en  Catalogne . 8c  de  la 
difpotition  du  peuple  de  cette  Principauté,  le- 
I'  quel  ne  refpirc  que  la  domination  de  la  Fran- 
ce» 6c<rétre  d^vré  de  la  crainte  de  retom- 
ber en  cefk  d’Elpagae;  kfqod*  ont  cet  avan- 
tage que  nous  avons  accepté  leur  domination  « 

6cque  noua  nous  IbcHnes  engagez  à lesdéfen- 

0.1  dre. 
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tC.\6.  dre , comme  faTais  pan  de  cene  Qmraime 
de  laquelle  aurrclbu  ce  Comté  aroit  été  dé- 
membré. AUl  ik  v<iut  ont  rrouyn.  (rè«- 
]'iépaïc4  4 leur  répondre,  qui  leur  avez  bien 
adroitement  mlinuc , qu’il  y peut  iToir  entre 
le  Pomi^  de  nous  des  cngaseiseosi  donc  les 
i-fp^nnls  nnot  pû  avoir  ,de  connoillânce. 
Mois,  grâces  4 Dieu,  cela  n'cft  pas.  & sinli 
un  nous  fera  obligé  de  ce  que  nous  tennis 
pour  eux  > fans  que  l’uQ  nous  puitlc  blâmer 
de  quelque  fcfolution  que  nous  puurrkms 
prcTMlre  pour  leur  egard.  Si  celui  qu’tk  ont 
public  Roi  eût  lüivi  nos  Conlcils . lès  affaires 
icnaeiu  en  tocillcur  état.  Occupant  beau- 
coup de  l’autrui  c'eût  été  le  moicn  de  con- 
Jérver  le  lien  , mais  il  n’en  a jamais  été  fuf- 
ccpiibrc,  lu  de  régler  fi  milice.  £r  quand  on 
Ic)  a preflez,  iU  ont  dit  qu'ils  ont  accoutumé 
de  vaincre  ■ en  combattant  £ms  ordre , & que 
quand  ils  en  veulent  garder  il  leur  fuccvde 
VKÙt  Si  cens  maxune  peut  erre  foùtcnue  de 
avancée  par  des  Capicaines,  je  m'en  remets  4 
ceux  du  méder. 

On  ne  peut  blâmer  le  Comre  de  Trauc- 
mansdorff,  d’attendre  k retour  de  vorreCou- 
ricr.  Si  c’eff  avec  votre  parricipation  que  les 
Efpignnls  ont  fiir  leur  bcrc  ouvcmire,  dans 
Cette  conTidcrukNi  il  devroic  uroHrer  du  temps. 

Si  Nlixiiieur  de  Tuienne  s^avance,  Bavière 
fera  oblige  de  retirer  les  forces  & de  laiffèr 
celles  de  l’Empereur  expolccs  4 la  difcreiion 
de  celles  des  Suédois , leiqucls  trouvans  leur 
i.nt)crai  affaibli  pourront  marcher  & faire 
des  piogrc-s  cuniidcrable*.  Selon  que  vous 
l'aurez  apris  du  Baron  d'Asiugour , nous  Ton- 
pcons  à nous  poncr,  en  foire  qu'eux  fc  rKMi«, 
ouus  puiffioiu  cnir'aililler . & pourvu  qu'il 
nous  vienne  des  quanicrs  , d‘où  nous  ptuf- 
L'ArnS.:  6uns  tirer  qudquÿîegcre  contribution  , nous 
wiacift'wir  ***^  étabUruns  li  puitlàminent  ddà  le  Rhin 
wd/lidti  ' que  nous  ne  pouiruos  plus  ci;c  torcrz  4 le 
ji(»flcr  dcâirmtB.  NUmfcur  de  Traci  doit 
ixie  arrivé  « CalFci , où  il  aura  trouv  é des 
corps  ariivez,  qui  font  en  notre  fervice.  .Si 
les  glaces  n'avoient  été  extraordmaiies  , il  y 
auroii  autli  rrouvé  celui  que  Fritz  commande, 
iclon  les  avis  que  j'en  ai  du  Rcl'idcnc  Fleiuic- 

3üm , auquel  dc^vartant  vos  ordres  , il  a ceux 
t la  Cour  pour  a'y  conformer.  Moniteur 
de  la  Tliuilieric  lend  lî  bon  témoignage  de 
CtûJw  ^uede  , qu’il  y tiendra 

bien  fa  place  , & ù Majcllé  en  lcra  digne- 
ment i'ervie. 

Si  Madame  de  Savoye  fe  pRfuadc  d’avoir 
ikiUaic  , en  rcrirant  de  fi  mauvaife  grâce 
qu'elle  a fait  BcUctia  de  Munllrr  , & foua 
prvirate  d'alkr  accomplir  un  office  de  con- 
^ùllancc  > cUc  cil  bien  nnmpee.  J'oicrai 
même  vous  dire  fur  le  fujet  dudit  Ifelleiia, 
que  la  compiaifeacc  que  voos  avez  eue  pour 
le  Marqua  de  fuiil  Maurice  , eu  lié  permet- 
tant de  te  congédia'  de  vo-.is  , n'a  pas  été 
bien  reque  i mais  comme  d'une  dm»  feite, 
& par  une  fl  puiiluue  mteicdlion  > il  n’en 
fera  pas  fait  plus  de  meotion.  Je  prévis  le 
fcnûmcnt  de  a Reine , & elle  ccmdamna  ce 
que  vous  aviez  confenti.  Il  fiic  dit  allez  haut 
Di.  a'}m«  ]Mr  tous  ceux  de  ion  Confetl , qu’il  ctoic  inu- 
donner  fie  de  reiterer  ctes  ordres  , s’ils 
p’ôaienc  exécutez  , 6e  que  par  trois  divcriis 
■«ünà.  fois  il  vous  avoit  été  écrit  de  ne  voir  ni  rece- 
voir aucune  exeufe  dudk  Belletîa.  Sa  NLjeilc 
a tout  fuict  d'étre  4 rioftni  mal  faiishtiie  de 
r.4  Frvnre  cctte  Alteffe,  laqucUc  cominuant  de  iûivrc  les 
mo.  Con;cils  qui  lui  font  inlpircz  par  le  Marquis 
^ Pûuczza»  met  tes  affmes  au  plus  mouvais 


i 


i 


état  qo’oo  fauroil  s’imaginer  , 6c  par  l’obfti- 
nation  qu'elle  a 4 maltraiter  les  troupes  que  ^ 
nous  ai  OUÏ  delà  les  Miwii,  6c  par  permettre 
audit  Piznezza  d'inlisucr  au  Duc  , qu'il  n'elî 
haï  en  ceae  (Jour,  que  pmr  défendre  fes  in- 
terêu.  L'cffêt  que  cela  peut  produire  eff  an 
fement  penéué  . de  de  ifuel  cfprit  ces  chofcs 
fuQt  «vaocccï.  Le  remede  n’elt  pas  difficile, 
mais  comme  il  peut  avoir  des  taiws , on  « 
peine  a i’embrafler.  Quand  on  cortfidere  ce 
que  b Fraftec  a fait  pour  Madame  > cc  qu’elle 
lui  a fait  rendre,  & cc  qu'elle  tient  encore  du 
(ÎCR,  on  eff  furpris  de  fa  mauvaife  conduite. 

£t  que  ne  duic-on  crarndie  de  fon  Efjnit, 
quarid  une  fols  elle  feroit  délivrée  des  gynl- 
fons  que  nous  tenons  dans  fes  Etats  ? Xcs 
Prmees  fis  lieaux-frerw  b condamnent  , & 
voudraient  bien  qu’elle  fuiWi  des 
plus  modérez  . 6c  prorardoanez  4 l'état  de 
tes  affaires.  On  parle  <fy  envoicr  quelqu’un, 
pour  s’expliquer  nettement  avec  «lie  dé  root 
ce  dont  on  o'eft  pas  farisfeit  ^ mais  celui-U 
n'auia  pas  b qualité  d'.Ambatbdeur,afin  qu'el- 
le ne  Conçoive  pas  qu’tm  en  veuille  tenir  un 
kuprètd’eiK.  tant  qu'elle  fera  <k  fi  mauvaife 
humeur.  Au  lieu  de  Monfivur  de  Couvai- 
ges , qui  conimandoit  4 Cazal , ffc  qu'on  a en- 
voie m (Jotalogne  en  qualité  de  Lieutenant 
CJcnéral,  on  y delline  Monfieur  d’Aigucboo- 
ne,  éc  au>  pretnter  jour  on  y envoiera  qt^ 
qu’un  pour  fucccdcr  en  U Qiadeüe  de  Tu- 

I,a  moft  de  Monfieur  d’Efpcnan  force  aufli 
de  funger  4 envoicr  un  Gouverneur  à Phi- 
lipïbouTi.  Je  rranterirai  aidTi  une  Lettre  en 
ce  lieu  de  .Mimlieur  de  Vaufone  datée  du  i6. 
du  pallc , qui  pone  qu’il  eff  arrivé  à Brizach , 
qu'il  y trouve  de  grands  écbirciflêtnem  de  ce 
qui  lui  a été  mandé , defquds  même  il  a déjà 
apris  , qu'il  s’cioic  mccuniptc  en  quelques 
points  coruenus  auMcmcûre  qu’il  m'a  envofe, 
qu'il  me  prie  de  diifercr  d’envoier , mais  c’eff 
trop  tard  pour  vous  le  feirc  remetrre , & que 
dam  quinze  jours  j'aurai  dcquoi  reffer  btidair. 

11  ajouie  que  le  Magdlrat  de  b Ville  de  (JoL 

mar  a etc  trcs^li^ufé  de  l'tnibrmer  de  tout 

ce  qu’il  rcchcrcbuit.  Ceux  de  Strasbourg,  Ltvtlicd* 

tiés-éloignez  de  ce  femimcni , ont  témoigne  *"?***»»]* 

i’en  defitf  , 5c  être  offênfez  de  b demande 

que  vous  avez  faite  de  l'Ailâce.  Il  croit  qu’un  Tu»  i !• 

de  leurs  Secrétaires , qu'ils  ont  dépêché  en 

cene  Cour,  m’en  témoignera  quelque  chofe. 

11  m'a  prci'encé  les  Lettres  de  créance  de  fi» 
buperieun  , 5c  pris  jour  pour  m'enretenir. 

Quand  J'aurai  emeudu  ia  enarge,  U reliera  à 
la  ouenne  de  vous  en  donner  une  am|ffc  re- 
lation i à quoi  je  oc  manquerai  pas. 

Deux  iVpécbes  de  Monfieur  l'Abbé  de  OnJomte 
Saint  Niceffas  , datées  de  Modene,  nous  ont 
fait  lavoir  avec  combien  d'honneur  5c  de  ref-  (<û«n  d<« 
pedf  Monfieur  le  Cardinal  d’Effe  a reçu  ce-  ^ 
lui  qui  lui  a été  prélcoté  de  la  Protec'tioo.*^^?  * 
Que  ion  feere  dcpcchoit  de  dec4  un  lien 
conffcfent  pour  , fous  {«étexte  du  remeici- 
ment  dû  par  foo  frere , prendre  les  prccMi- 
tions  defqucUci  il  a bdôtn  puur  fa  cunferva- 
tûn , 5c  fetre  enfuice  une  declaracûxt  ouverte 
de  fiaritcur  de  cette  Couronne.  Partant  4 
Parme  , il  s’db  entretenu  avec  le  Duc  des 
affûtes  du  monde . 5c  de  ce  qui  lui  avoit  été 
commandé  , duquel  U a tiré  , qu'il  hait  1er 
Barberins  , mai<  qu’il  veut  être  ferviicur  de 
la  France.  Qu'il  croit  que  les  albircs  ne  font 
point  t-n  tel  état  4 Home  , qu’il  n’y  eut  des 
tciqpcramens  4 prendre  4 la  bdriâétion  des 
l’orna.  11  a fort  ciTayé  de  juffibcr  le  Pape , 5c 
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DE  MUNSTER  ET  D’OSNABRUG. 

il  lui  fo  grande  pvade  de  fef  fbrcei,  &)ic  pour 
erre  cooruicré  comme  un  Prince  qui  peut  en* 
trepreodre  , ou  aider  ie  lier*  à k défendre 
coouc  nous,  ^rcs  un  lo^  eoireuen  poiu 
fil  {uftificanon , il  a demandé  qu’on  lui  cooô- 
auat  les  grâces  qui  lui  avoienc  été  promiies. 
t«  Due  Et  aiant  pris  de  nouveau  fujet  de  ^ler  des 
afEures  de  Rome  * il  a bien  voulu  qu’un  en- 
tendit  qu'il  ks  pouvoic  accommoder»  de  que 
-^*tfMw.les  Borbenns  y feroienc  compris.  Si  par  Ion 
iDüieu  I ou  û ^ les  ioftances  de  la  R^bli- 
OM  de  Vende  » Sc  par  ks  CooTcili  du  Grand 
Duc  * k Pape  vient  à Je  modérer  » vous  en 
SazL  foigneuiciDeiit  avertis.  Les  bien  cntco* 
dus  de  !a  Cour  de  Rome  » qui  Ibat  fur  les 

lieux  J tiennenc  que  b maladie  empire , 6c  que 
le  Pape  cft  re^u  d’aller  ï rexttême  contre 
les  Buberios  , fit  qu'il  eA  fomenté  en  la  bai- 
oe  qu’il  a cooir'eux  par  k Graod  Duc  : de 
toutefois  rAmbaBàdeur  de  b R^Uique  m’a 
dû  que  k Grand  Duc  avoit  depeché  uoCou* 
rier  a l’eflêt  de  ce  qui  eA  ciskiJtis  rcmp)ué. 


MEMOIRE 


E M I N E NCE, 


PLENIPOTENTIAIRES. 


ie  ne  voudrois  garemir  Favis  » mais  je  fins 
lien  abdre  que  noue  arcnctnenc  nous  bit 
craindre  en  Italiet  & que  tous  les  Princes  qui 
ont  des  Etats  baignez  de  U mer  en  font  en 
jaloüfie. 

L’on  a eu  de  Conftaminople  oonttnuatton  , 
de  b DouTcUe  du  changement  des  Minilhes» 
que  premièrement  nous  avions  eu  de  Venife» 
èc  de  cette  VUle  que  k Qievalier  de  la  Vav 
leue»  qui  tient  U Canée  iovcfticjs'écaac  vou^ 
lu  rôdîre  mattre  ik  kun  Moulins»  y a eu  un 


ichcc  i que  b Chiourme  de  leurs  Gakrcs» 
qui  y font  icAccs»  dépérit»  & ùiTi  qu’il  y a 
beaucoup  à craint  pour  eux  » & rien  ou 
peu  à d^ier.  • 

Par  k Niemoire  qui  v«u  cA  envoyé»  vous 
burez  encore  plus  nrticuliereuicnt  les  inten- 
ticsu  de  leurs  MajcAcz.  l’avois  omis  de  vous 
dire  que  ks  Minîilres  du  Roi  de  Portugal» 
qui  font  à MunAa  * Se  font  fort  louez  de 
votre  counoific  » 6c  qu’ik  n’ont  pû  s’empé* 
cher  de  birc  témoigner  pu  deçà  kur  bns> 
bâion.  Ce  qui  voue  doit  obl^  à conci> 
Ducr  de  les  ftvorifer  en  tout  ce  qu'il  vous 
fera  polTible. 

Mtxifieur  k Comte  d’Oldenbourg  aiant  de» 
firé  ven  vous  b recoiiuiundanon  de  leurs 
^jcAez  pour  fes  iotérca  > je  joins  foo  Mé- 
moire à cette  pepécbe»  afin  que  vous  y bf- 
Ika  U confidenooo  qu’il  convient. 

Mrxilieur  <fEftrades  vient  d’arriver  * mais 
je  ne  i'ai  pû  encore  voir.  Je  fias»  MooTei- 
goeur  6c  Md&eun*  &c. 


Du  17.  Mirs 

Vombrsgt  dts  Hùümidois  continué* 
Le  ^trtnee  dOrange  n'en  ejl  pas 
exempt.  La  Province  de  HoU 
lande  le  veut  rendre  fufpeh, 
citantes  du  procédé  perfide  des 
EfpagnoU.  Le  Grince  etOrange 
moins  porté  pour  téchange  des 
*PaïS'éaSi  qdil  n'avoit  paru  ètrt 
d abord.  Intelligence  du  H)uc  de 
Bavière  avec  le  Cardinal  par  le 
moien  du  Nonce  Bagni.  Sufi 
penfion  dormes  dans  P Empire 
Jeroit  tr'eS’Utile  k la  France, 
Les  Suédois  s’/  opofent.  Hauteur 
de  *Peüaranda  envers  les  Média' 
teurs. 


ON  depÊche  ce  Courier  exprès  en  Hotbi^ 
de  fur  la  nouvelle  qu'a  donné  ici  le 
Sieur  BraAét  des  ap^vchenfions  » des  jatoufics  auS. 
fie  des  foupçons  extraordinaires  qu'avoient 
conqû  Medieurs  les  Etau  de  la  demkre  pro» 


poütion  que  ks  Médiateurs  voits  tvcHcnt  bite 
« b part  de  nos  Parties.  Je  ne  m’amulêrai 
pas  » Meflieurs  » à vous  rpecificr  tout  k d^ 
taii  > puis  que  je  ne  doute  nullement  qu’il  ne 
vous  en  ak  am;4emcnt  informé  : mais  il  eft 
cemin  que  jamais  artifice  ne  fot  mieux  con- 
duit» fie  que  ks  Efpagnols  oru  fait  en  un  mê- 
me temps  jouer  tant  de  divers  reflbrts»  gu’3 
a été  mal  ailé  à MelHeurs  les  Etats  6c  k Mon- 
fieur  k Prince  d'Orti^  même  de  s’empê- 
cher d'y  être  furpris  d’abmd. 

Os  ont  bit  publier  par  cent  voies  difieren- 
tes  que  b Faix  ccoit  conclue  par  k moien  du 
Minage  de  l’inbnte  avec  k Koi  » k qui  l’oo 
donnoit  en  dot  ks  Pats-Bas.  les  Pro- 

vinccs-Unics  fe  trouverokot  comprifes  en 
cette  ceffion.  Que  toot^avoii  été  négocié  par 
un  Pere  Ifsac  Jacobin.  * C^’il  ne  St  paAèroit 
pu  trois  femaines  que  l'on  n’en  vît  l'cflêt. 
Que  c’étaient  ks  conveotioos  fecretes  * dont 
on  éwff  demeuré  d’accord  » fie  que  b Reine 
do-. 
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iXlrtiMr 
a>n  «fl  pti 


UPrarin- 
«r  4eHoUui 

l(•dr«(ur• 


*g±6,  ^cvoû  pour  i’apparcnce  pronooca  de  U ior* 
' ^ * te  . eoiuirc  de  ù teoiiirion  qu’il*  eo  ivukac 
ftite  ji^cmem  de  U Milite- 
L*ilbii»c  ne  peut  être  plus  gnode  que  k 
Skur  Brallet  T»  repréiemée , toute»  les  Let- 
tres puuculicre»  de  HuUaiule  dc  cooucanent 
tutie  choie.  Divers  Miniftia  et  icavent 
en  ce  Icn» , 8c  P<ir  & Knujrt  en  ont  parlé 
entemble  > Ôc  oo^vtxilu  Étire  croire  U mê- 
me eboTe.  De  ci  coté  ici  on  kit  tout  ce 
qui  le  dok  pour  ra&ûrer  les  Efpmsi  tuin  k 
vous  prie*  Meflieurs  * de  a'j  rien  oobticr  du 
votre. 

i»  Mik*  Monfieof  leTrioce  «TOnrige  en*  a été  fen 

akeré*  AnrM  nois jours  entien  dsm  U fer- 
me crounce  que  U I'^  étou  fehc*  qu’on  oe 
lui  «voit  env(^  d’Eftndes  que  pour  l'amu- 
fer  . 8c  liant  œcme  délibéré  pendant  ce 
tetnps-ii  > *1]  devoir  ippuier  b rdohition  que 
que(qucs-uru  confeilioieni  • de  nrcvemr  b 
MtBce  par  un  Traité  particulier . & <facc^ 
ter  ks  avantages  • que  les  ennemis  ofiroient 
à MelEeurs  les  Etats  . fit  i lui  en  Ibn  puti- 
cuber;  mais  on  m'altûre  qu’avanc  que  leSicur 
^EftTsdcs  ratr  quitté  » il  dl  tout-à-feît  reve- 
nu. Cepoidant  Ü n’a  pis  été  lui-mccne 
exempt  ou  foupçon  d'avotr  eu  conncinànce 
dc  cette  Ncgoaation , 6c  d’y  avoir  coofemi* 
6c  b ilolUudc  ibtneacc  ecœ  croiaDce  parmi 
ka  autres  Provinces- 
• Ces  avis  ne  lônt  pas  allcx  fim^ement  dans 

ttxites  ks  Provinces-Uaies  » où  ib  dévoient 
porter  le  princr»!  coup  ; on  en  écru  ici  de 
tour  cAtci.  dc  ^ndres  6c  tTAlleinagiK. 

L’AmbalXideur  de  Hnlbndc  en  cene  Cour 
m’a  eovue  ce  matm  un  billet  > pour  m’en 
donner  pan  , 6c  en  même  temps  de  l’othe 
qu’avoient  Fait  ^re  tes  Klpagnols  à McÛicurs 
ks  Buts  de  conclurre  leur  Traué  avec  eux 
devant  k notre  > 8c  dc  kur  accorder  tout  ce 
qu’Üapourroot  dcFircr. 

7^k3uc  Dieu  de  tout  mon  cour  de  m’a- 
voir inTpiré  b fermeté  que  j’ai  eue  à ne  vou- 
loir ja<ueit  écouter  ici.  Car  fs  noa  Parties 
cuûént  ou  en  ccac  rencontre  b moindre 
eboTe  en  main  pow  6ûre  voir  à MdBcun  ks 
Etats*  il  eût  été  bien  k craindre  que  leur  ma- 
lice n’eùt  auÆ  rculli  , 6c  qu’il  oe  nous  eût 
été  bien  diÆcüe  d’y  remédier. 

Fiiiarrt  Su  CTeil  è VOUS  autfcs*  Mdlîeuis*  maiotenant 
^ ktre  do»  piaûue»  aux  Médiateurs  bien  hau- 
inoiT  ^ temenr,  comme  je  ks  ai  fekes  ici  au  Nonce 
Ce  à l’AmbalTadcur  de  Venife  * que  j'ai  en- 
voié  quérir  eoiétnbk  , pour  leur  céoM^ner 
de  b part  dc  Sa  Majefté  le  rcflkmmcnt  qu’^ 
k a de  rétrange  procédé  de  nos  Ptniea  * qui 
nous  préFcfuent  du  poiiôn  dan»  une  co^M 
d'or  * & qui  en  nous  bluanc  avec  civilité* 
nous  portent  b dague  dam  k feio.  lia  n’ont 
iû  répondre  que  des  épaules  > n'aiant  pû  ckmk 
ver  w raticûs  pour  loûtenir  cette  cooduite. 
étant  d'silkurs  iidbriDez  dc  ce  qui  s’eft  pailé 
en  Hollande.  Je  kur  ai  cécno^né  que  pub 
que  rarrificc  de»  Elposnob  ne  podüiiôà  que 
la  coadnuaiion  de  b Guerre  * oo  fe  poneroic 
volonrien  à le»  btùfeire  U-tkOua.  u il  ett 
mm»  k vorre  prudence  * fi  vous  le  iugn  à 
ptupof , de  pafter  tneme  plus  avant . donnim 
à entendre . que  Ton  a mù  k>  en  deliberation 
fk  rompre  au  lieu  où  vous  êtes  toute  Forte  de 
Tistte?.  avec  ka  EFpagoob  * juJquoa  à ce  que 
OÔnnodtin:  mieux  > ^’d»  ise  font*  l’état  de 
leurs  aSàires  8c  des  ?l^e$  > il»  aiesit  changé 
ck'  façon  4 ^ N^jcbnoo. 

n y aura  auHi  belle  nutiere  <f exagérer  b 
malice  qu’ils  ont  eue  de  nous  bure  foex  par 


kiMediateura  de  ne  rien  faire  mcRrc  dan»  ks 
Gautta  de  kur  propofition  > pendant  qu’ib 
ont  eux-mêmes  pris  Foin  de  U faire  publier 
en  tous  les  lieux  • 0c  par  tow  ks  mokas  dont 
Us  ont  pû  l’aviTer. 

Un  des  mauvais  effets  que  leux  arrifke  lit 
produK  julqu’ici  > c’en  d'amioRcr  quelque 
I hiiyimiic  dan*  t'efevk  du  Prince  d'Orânge 
tou  jut  k peni  d'echanger  k»  Pais-Bai  avec 
b Catalogne.  Vous  avec  vù>  Meffkurs*  k 
Copie  de  b Lenre  que  k iùeur  d’Eftndn 
ta'ccrivit  dc  b prennese  Confeicnce  qu’il  a- 
vott  cuè  avec  Irait  Sieur  Prince  Fur  ce  faiec. 
U paroiflbit  par  b , qu’il  n’apprauvôà  pas  feu- 
lemcm  k pam  •’  mais  qu’il  le  touhaimn  avec 
palTion  pour  fês  inréréu  propres  * 0c  que  s'D 
eût  pû  être  afsûré  d’avoir  Anvers*  mowniMit 
Maltricbc  * 0c  que'  rEFpttne  cccUc  aux  Kata 
toutes  fes  prétcntkxu  0c  la  droits,  0c  qoe  b 
France  ratifiât  octre  nFBoo*  il  n’y  avait  riea 
de  Fl  avantageux  à Meilleurs  ks  j-jar»  0e 
â lui  que  l’heureux  faccés  de  ceae  Négocia 
xkxL 

La  faconde  Lettre  que  fai  reçue  du  Sieur 
<f£faradei  cette  faouM  , ne  cuonc»  que 
deux  mots*  que  ks  alfaires  ivUent  chatqré  de 
face*  0c  que  comme  il  dnennt  amver  ^utâc 
que  fa  Lettre  * il  ne  voutoit  pas  faire  un 
cours  inurik.  Je  tictu  néuimaim . ^ com- 
me les  raifans*  qui  k hii  ont  fait  goûter,  Ibnc 
loûjours  les  mêmes  » 0c  ont  U meme  force* 
fbo  changement  d’avis  oe  regarde  pas  b luû> 
once  . mais  feulement  h maniéré  de  k 
godation.  Je  me  confirme  dar«  ceae 
nkm  far  ce  que  Braf&x  mande  qu'O  a cétooi- 
goé  dellrer  que  tout  fa  remk  k Mttnfler;dant 
J iofere  ffx  ce  qiÀl  aura  peut-être  retranebe* 
c’eft  le  Confail  de  b traiter  ici  facretetneat; 
maa  k Skur  d'Efhsdes  nous  eo  éebirefra 
bkn-tdc  * 0c  à h verké  je  compaib  en  qud- 
^ lîRçon  audit  Prmee  dans  la  Foupçou  que 
roo  a con^.  Car  s’étant  rencontré  que  1^ 
dit  Sieur  dTftrada  lui  a Fait  l’ouverture  que 
vous  favci . pr^ue  au  même  temps  que  la 
popoOtioo  da  Erpagtxilt  a édaté  â Munfter» 
il  ^ a eu  quelque  apparent  fajcc  de  croite 
qu  on  s’adrniôa  à iui  pour  avoir  Foo  confen- 
icment  d’une  ebofa  qui  êtoii  déjà  conirenée 
0c  rekdue. 

CependatK  il  cft  arrivé  bien  à pfopo*  que 
Monlieur  k Nonce  t reçû  une  nouvdk  Let- 
ue  du  Marquk  Mattbei*  qui  cil  i Brux^a* 
datée  du  lo.  du  Courant*  pir  lawiefle  Q 
Fc  excraordinaircmenr  d’obtenir  b pcrmilDon 
de  venir  ici  pour  faire  da  propofinons  pour 
b Paix  , ou  qu’il  aura  grand  lujet  de  croire 
que  le  dcFir  que  nous  en  faiioas  paroinu  n'efe 
pas  daxu  k ccrur  comme  far  ks  Icvia.  J'«- 
vtùe  de  b I>ttre  à MonFieur  le 

Prince  4*001^  0c  à vous  autres*  Mcàkua* 
une  Copie  . donc  vous  jugerez  fans  doute 
qu’il  ne  nous  pouvoit  arriver  uoe  ebofa  plus 
I point  nomme  . pour  dcoemper  tout-à-fiüt 
koit  Sieur  Pnocc , que  nous  lions  jainab 
entretenu  à fbo  inlü  aucune  imcUigencc  ou 
Negociatioo  avec  nos  Pankt.  La  prefEm-  * 
ta  inftaDcea  qu'on  noua  fait  pour  traiter  * 0c 
pour  êcouter  (eporémeat  * mfane  bks  voir 
que  nous  ne  l’avons  pas  fak  jutquei  à cette 
heure. 

U échet  dc  faire  deux  reflétions  cooe  piu- 
Fteun  autra  Fur  b teneur  de  ladite  Lcore. . 
L’une*  qu'étant  écrite  après  b propo6tif.n  de 
DSM  Pâma  à Munfter  . 0c  avant  qu’avoir  fti 
b répQofa  que  feroit  5b  Ma^lé  . il  ptfok 
endemmeae  qu'ds  ne  s'aBRUMcot  p«  qu*clk 
pût 


pMr  l'Mia»- 
ar  s*,  Pii». 
ai  ^<1  nlH 
nM'pwv  l«a 
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pût  rien  prodiiire  ki  pour  ftccammodetDCBt* 
6c  unTi  qué  leor  vilî-c  en  cela  n'etoit  pw  de 
mirer  tvec  b Fnnee  , tnait  d'en  iêr*rrr  te* 
ABcz  par  h jabuüe  <Tuo  Tnitc.  Rr  en  effet 
je  rail  averti  de  bon  lieu  qu’un  des  MimftTc* 
da  prince*  adhcrix»  au  parti  de  b Maifoo 
d'Autriche  i PAnemWee  . 8c  ceux  de  TEm. 
pereur  meme,  en  ont  parlé  comme  n’en 
Mm  point  de  câf  • & comme  d’une  ouverture 
va^  . <|ui  ne  pouvoir  avoir  de  bonne  fuit* 
pour  la  Paix. 

La  {êconde  lefiexkm  eft  > que  leaErpagnob 


noua  dedvent  aflex  librement  qullr  ne  ceffis 
root  )amtS  leur 


pourfuice  pour  obl^  les 
tnu  À lea  autres  a de*  TrMrz  paruculiers. 
Et  coter  fur  ce  feodetncnt-là  Ut  ne  nous 
pouvoient  pas  tendre  un  pk^  plus  dan^- 
rc  oc . que  lors  qu’aiant  bit  Icmblant  de  re- 
mettre au  jugement  de  la  Ketne  U déctftoo 
de  tous  les  d^nens . ils  ont  en  même  temps 
bit  dire  aux  principaux  des  pToviuces-Unies. 
& fcmer  le  bruit  ptroU  les  peuple  > qu*cn- 
core  qu’iU  fultcnc  en  état  de  conclure  tout 
avec  la  France  en  peu  de  jours  . néanmotas 
û MdÜeurs  le  Etau  voulioicnt  profite  de  Lt 
coajonâurc.  le  retotranc  à nous  prévenir,  ils 
êtoteoc  prêts  de  traiter  avec  eux,  8t  de  leur 
donner  tourna  les  luretex  qui  les  coorente- 
rotent  le  plus,  pour  la  fideUe  excoition  de  ce 
qui  auroit  été  arrêté. 

Enfin  découvre  etnw  Jour  phis  claire- 
ment , que  quand  les  Mioiures  d’Efpagoc  nnua 
ont  Ùt  cote  belle  prtmofioon  > ça  été  bns 
avoir  aucun  ordre  du  Koi  leur  Maître,  quoi 
qu'en  di&nt  au  contraire  le*  Mediateun  8c 
quelques  sucres . mais  limfriement  pour 
gner  temps . acquoir  créance  & appbudiiK- 
ment , & lans  l’cxpotêr  à aucun  p^udice, 
eUsier  de  nous  en  caulcr  i^fieurs  ; jeoant 
d'un  cdté  des  Ibupçons  fie  des  craintes  dans 
rdpnt  des  Minières  de  MelGeun  les  Etats, 


tdc  de  toute*  les  Provinces,  fie  de  Tau- 
r offhc 


r offhm  en  meme  temps  des  expe- 
dtens,  faciles  > avtncaeeux . fie  apparemment 
(vLrs,  pour  les  oblim  * un  Traite  porticultcr, 
Ibus  le  prétexte  puufible  de  fe  garerair  du 
mal  qni  leur  itTiveroit  > fi  la  France  fie  l'Ef- 
pamv  s’accummodoient  enfemUc . Cms  qu'ils 
y mnSmt  compris,  fie  notammem  s’ds  avment 
cédé  à cette  Couronne  les  droits  qu’ils  ont 
fur  les  {^ovinccs- Unies , comme  iis  leur 
ont  inûnué  , que  le  mauvait  étac  de  leurs 
affiùres  les  cowraindroit  bien-tdt  d'en  venir- 
IL 

Tout  cela  nous  bit  voir  qu’il  ne  fuffk  pas 
que  nous  obfervions  une  exaâe  fidditc  fie 
tans  reproche . mais  qu’il  but  être  cootinuel- 
lemenc  aime  fie  qu'il  but  avoir  toceffâmnienc 
l’ccuil  ouvert  pour  empecber  qu'il  ne  nous 
arrive  quelque  inconveniem  par  l’artifice  de 
nos  ennemis. 

Cependant  je  veux  me  promettre  que  nous 
ne  demeurerons  pas  long-temp,  dans  cet  em- 
barras, fie  qu'nés  avoir  reami  les  Ecid  bien 
perfua^  de  notre  tincerUé  , tout  ce  grand 
fracas  n'aura  terri  qu'i  oous  bise  fiifre  la 
Paix  avec  plus  d’mmage  aux  uns  fie  aux  au- 
tres. 

Je  me  Rite  même  que  comme  Monfieur  le 
Prtnee  d'Ortnge  * i ce  que  Brafièc  ntmdç* 
avoh  déjà  commencé  d’intinuer  aux  Etats, 
qni  lui  âvotent  denuivlé  (ôn  avis  tûr  ce  Ma- 
ri^, que  ce  n’étoit  nu  une  chob  fi  étrange 
ni  li  ameute  qu’on  Icm  figumic.  6c  que  (i  en 
parlant  ^ Pa'ô-Bu  pour  dot  . la  France  *~ 
voit  1a  portkn  quilut  eft  refervéc  par  le  pu- 
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tage  du  Traité  de  i6j^.  fie  MetCeurs  les  E. 
tau  l’autre,  U c’y  tuxuit  rien  i redire;  je  me 
date,  dis-je.  que  ces  peuples  s’accommodant 
à ecnc  ouverrure,  6e  Ce  rendani  capables  de$ 
avsntsgcs  qo’Us  y reooqdtreroicm  . toute  Ti- 
larmc  qu’tlà  en  ont  prtfe  pourrott-  bien  abou- 
tb  à la  nn  à U chotê  meme , fie  à coocturre 
la  Paix  par  un  expediem  , oû  eux  fie  ouu* 
pouvons  trouver  notre  compta  . avsits|p;utc- 
tnent.  Mats  ce  lûccès  dépend  plus  qw  jamais 
de  votre  conduite  fie  de  votre  adrefiq  j puif- 
que  la  Négociation  non  bulcmcnc  ne  peut 
plus  être  conclue,  mais  ne  tiuroit  être  (Taûéo’* 
qu'à  Munfter. 


Qik  fl  cet  échange  ne  peut  abiblument  a-*. 
‘oir  lieu  , fie  que  nous  ne  paifitont  pUu  sjuf- 


ter  un  échange  purneuber  de  la  Ctnîognc, 
bns  y comprenare  le  RoufTiUon  , Rolês  8c 


ce  que  nous  avons  conquis  dons  La  Flandre, 
biCim  comme  d a été  nùndé  quelque  échan» 
ce  de  Places , pour  b conunoditc  fie  bc^ 
uétnn  Commune  , ou  coovenam  du  râle- 
ment de  quelques-unes  pour  le*  contenter. 


1.CS  Trêves  pour  b Catalcgne  fit  pour  te 
Pom^  feront  d'autant  pus  avai 


_ ivancaceulês 

qu’on  pourra  les  obtenir  plus  langues.  & on 
eftimeroit  que  du  moiru  celle  ife  Car 


: Caralogio 
tvec  I'EÇ»- 


fût  de  b durée  de  celle  des  Etaa  avec 
gnc. 

J'ai  été  bcisbit  exiiaordmairemenc  de  voir 
dans  votre  Dépêche  b bcon  dont  vous  avez, 
parlé  aux  Métuateurs  fur  les  afiâires  de  Pot- 
tugaL  n o’y  a poûK  de  doute  que  continuan* 
avec  fenDcté  nous  ne  reamortioiu  des  avin- 
ta^  notables  dans  b con^fion  de  k Paix. 

Je  me  lcrviiii  . McOîeurs  , de  l'avis  que 
vous  me  douica  pour  ce  qui  regarde  le  Duc 
de  Bsviere , fie  j'eflucTtt . par  b voie  du  i»  c^nu 
Nonce*  de  te  btré  parler  . fie  déclarer  nette-  m 
ment,  ce  qu’il  prétend,  ce  qu*Q  veut,  fit  ce 
qu'il  peut  bire.  Cependant  je  vous  envoie  un 
cxnait  de  Ib  demtècs  Dépccbet  à Monfieur 
le  Nonce.  Et  quoi  que  ce  ne  fuit  qu’une  re^ 
peddûD  de  ce  qu'il  a fijuvent  mandé  . /ai  ju- 
gé à pro^  de  w bire  traduire  en  Fraoqob* 
oc  le  chinrer  > m’étant  bebé  quand  fâ  aprb 
qu'on  ne  l’avoit  pas  bit  iufqucs  à cette  heure; 

.«U,  ...  ru..  J V.1K  — .1.  — ....I  /V  , 
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qu  on  ne  J avoit  pas  nn  tuiques  à cette  heure; 
p^e  que  b mouidre  Dépêche  qui  b fût  éga- 
rée, oous  ne  lui  aurioot  pu  bulesncnc  bit  un  ' 
notable  préjudice  , mais  auflî  à nous-méme| 
auprès  de  nos  Alitez, quand  Us  cuflêoc  lÛ  cet- 
te inrelligence. 

Quant  à la  fiifpenfion  d'armes  dans  l'Em- 
pifc , je  me  remets  à ce  que  te  vous  en  ai  î-iSJS,  (J? 
mandé  . me  confirmant  toiu  les  joun  <bru  nk  tfS^pdk 
U créance  qu’elle  nous  ferolt  toùjqurs  trè*-  kisf™"**- 
ur6e.  Je  (iis  bien  tufli  de  votre  avb  que  les  utiméat 
Minifires  de  Suède  ont  eu  grtnd  tort  de  ^o^Coêl 
n’y  pu  prêter  foreille.dc  y donner  tes  mains, 
avant  que  leur  armée  le  retirât  des  Paît  berc- 
ditaires. 

ü ne  but  pas  révoquer  en  doum  que  les 
Elpagnols  ne  travaïUcnt  par  toute  forte  de 
moienépoiribles . ï cm^ècoer  cette  fufpenfion, 

" : la  même  vigueur  ‘ ‘ 


à la  Paix  de  l'Empire  . s’il  n’y 
~ leur  tend  U *ri 
ejudw. 


pris.  PUIS  qui 
lcroit  W meme 


ir  qu'ül  s’oppcwTolenc 
s’il  n’y  étoicm  com- 
’réve  leur  cao- 


prqm 


Si  pour  bcihter  b conclufion  de  cette  Trê- 
ve fl  êtdc  néccl&ire  de  promettre  de  outre 
pqpt  que  rtnnée  de  Monlieur  de  Turenne  ne 
teroà  point  empk»^  dans  k.Fkndrc,  U n’y 
aurtût  point  de  diÆcuhê  d’y  doo^ir . fie  dé 
a'f  obliger  , parce  qu’on  pounoft  ne  le  bir* 
pas,  pour  agir  non  moins  tiraient  en  UaUe 
ou  en  b Ftancbc-Con^  ''  ' 


i 
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Le  Simr  Pklbieio  m’ccrit  soïïi  le  mécocaen- 
HwMm  ti  tctnenc  que  k*  Mcdiâteun  «vokm  eu  <ie  Pe- 
fUftada  . qui  k>  avut  oultrtitex  fur  Ici  â£- 
MMwwfc  üurci  de  Portugal , de  qu’il  avoit  reconnu 
qu'ib  en  ctotem  deowum  d’autaix  riui  pi- 
quel,  qu’il  irur  iêmbloic  que  l'éot  dxiîvgnc 
ne  permet  pas  de  k prendre  d'un  ton  & haut. 
Je  ne  doute  poux  que  vous  ne  voua  krviez 
udlement  en  fcmtJtflci  wocontra  des  (k* 
goius  qu’lia  reçoivent  de  noa  Panses , pour 
fKui  le»  acquérir  & restdre  plua  kvonÛes» 
Imr  faiüm  coonoîcre  la  dhrrenee  de  notre 
conduicc»  U que  la  France  qui  a tous  Ica  a> 
vantigei  mite  avec  toute  avüité  pol&bfe  * 
pendant  que  lot  Efpagnob  qui  font  dam  U 
^ ^ demierc  mifese  > oc  fe  peuvent  ckfidre  de 

t.  leur  arrogiace>  & de  leur  hauteur . avec  des 

jom  p« tonnes  qu'Ua  doivent  reipcAer  . quand  U 

ci'y  auroit  d’autre  motif  , que  lea  ferviecs 
^ili  tichott  & lôm  capaldcadc  leur  m- 

Le  meme  Palagio  me  derme  «râ  que  Sca* 
vedra  eft  tout-à-œt  dccrcditf  ptit  de  Penar 
nnda»  & que  ccIui-ci  le  truümite  fort.  Je 
ne  fai  paa  ce  qui  en  eft. 

Je  perliAe  toôiount  à dire  que  U pim  for«e 
n£m  auprii  deCoomini  jpour  fobl^  à hâ> 
ter  la  Paa . de  pouf  aoua  tare  avos  oocrc  (k- 
riifutbon  dans  l'Empire  , de  avec  rETpagne* 
de  pour  tare  cotidurre  un  accommodetoem 
avec  les  uns  de  les  autres  > en  quelque  façon 
que  ce  putflè  être»  c'eft  de  le  CMuuiUer  fur 
les  offies  «faillâtiDce  conoc  le  Turc . de  que 
quand  la  France  firrok  coui-k*tar  bbre  > dJe 
ne  fiNsgeroit  pas  alors  Icaictncnc  ï donner  les 
mains  pour  rêliita  1 l'Enneaii  commun  * 
mais  k mettre  les  cbofei  en  état  que  l’on 
pût  tare  fur  lui  des  progrèa  coniiderabka  » 
de  ooumnent  U Rep^^oliqiie  de  Vende , 
qui  en  auroit  les  tnoiens  pltls  qtf  aucun  autre 
m cM  qu'elle  conâoe  avec  les  Omimans» 
pendant  qu’ib  feroieot  en  tous  autres  en- 
dro0  dtvertis  par  de  puinântes  années,  je 
vous  prie  . Meilleurs . de  filtre  (burent  jouer 
fgrt»  batterie  > de  de  crcôre  qu'elle  ponera 
grand  coup. 


autre  MEMOIRE 

De  Soo 

EMINENCE 

àMdBcunks  * 

PLENIPOTENTIAIRES. 

Du  17,  Mars 

Retour  de  Monteur  etEftrades» 
Rifque  qi^a  couru  le  Grince 
et  Oronge.  "Rav;  ennemi  des  Fran- 


çois. ly^Efîrades  croit  que  les 
HolLmdais  confentnont  k fecha»^ 
gtiji  on  leur  dôme  Anvers.  Un 
'FêTSicutier  excite  U France  k 
conquérir  te  Ferou. 

C(Jr  le  poim  que  Saladin  eft  prêt  de  rtunw  . 

^ ter  k cheval  Moofieur  d'EIlradcs  arrive»  4 
qui  ne  m'a  pas  tailemenc  con&rtnc  tout  ce 
qui  dl  cornant  dans  mes  Mémoires»  mais  v 
a sjoàcê  bcaucram  de  panindiriiez.  des  ti^ 
qua  qu'a  couru  hloflfieur  le  Prinoe  d'Orw»- 
K , pour  avoBT  été  (btqxoané  par  les  Etàti 
d'avoir  eu  connotnâncc  » de  donné  les  mains  * 
au  prétendu  Traité  de  Paie  entre  la  France 
de  l'^pogne  » aux  condirioci  du  Mariage  de 
de  l'Ecn^e  » comme  auiS  de  la  rdolurioa 
jx  les  Etats  ont  été  liir  le  poim  de  prendre» 
oc  nous  prêveoir  > de  d’accepocr  les  offres  »■ 
vtncagcuies  que  les  Efpagnoli  leur  tafbioR» 
fur  U créance  qu'ib  ont  eue  que  notre  Trai> 
tê  fut  dêpt  arrêté  » ainfi  qu'on  les  en  afs&ioit 
pv  cere  codroia  dtffêreos,  £c  ce  qui  cft  ex> 
trêmeraent  k confideier . c’e0  que  Ptw  a tu> 
torde  ce  bniic  » en  pariant  aux  principaux  du 
Pais»  quoi  qu’il  l'att  depuis  dckvoué  au  Sieur 
BraÆt 

11  eft  pourtam  vrai  qu’a  a dk  ouWiquc-  ^ 
ment  que  km  que  voua  autre* . Me/Ticurs» 
doonita  paît  de  ta  propoGdon  aux  Députez  ^ 
de  Meflieun  les  Etats»  ce  fut  en  une  manicrc 
peu  diftioCfe  » de  de  fi^on  qu’d  êtoit  ailé  i 
coondtre  que  vous  eo  reforiez  plus  que 
vooi  n’en  dlliez.  Et  comme  tout  cela  dl 
fans  fondement»  de  tau  apparence  de  vérité» 

Ü tan  conclurre  ipi'ü  n’a  pat  pour  nous  de 
tnetUeures  intentions  que  puur  Monfteut  le 
Pnncc  d*Orangej  mais  avec  de*  gens  de  cette 
forte  Q eft  mieux  » k mon  avis  » de 
que  de  leur  tare  des  reproches  inucilo  * qui 
les  eogagcToiem  à faire  pis.  U me  tanble 
pouront  cm’on  ne  doit  pm  Uiflêr  de  leur  en 
coula  quelque  ebofo  en  paftanc  à tous  cnlcta- 
ble  » loo  qu’il  fera  de  retour  tau  ^e  fcm« 
hlaot  de  (avoir  que  c'eft  lui  qui  ait  tenu  ce 
difeours:  ocagge^  tailemem  que  c’eft  une 
cbolê  Inen  étrange  que  les  artifices  da  Enne- 
mis aient  le  crédit  de  fiûre  courir  parmi  le* 
Provinccs4Jniei  des  bruin  ii  umirafTes  à la 
ûncesitc»de  à l’affisdhon  avec  laquelle  & Ma- 
jefté  de  foa  Mimftrcs  enteot  avec  MdEcurs 
les  Etau. 

Parmi  ce  que  Monfieur  ^Eftrada  m'a  dk. 
j’ai  conlidcsc  extrêmement  la  mechanceté  da 
Enoemia  » en  ce  que  ce  Bou^eois  d’Anvers 
que  vous  aunrz  tû  jw  (à  Lesre  qui  «toit  em- 
ployé par  Moofveur  le  Prince  d'Chiuige  rour 
tare  dire  au  Marquis  de  Caftd-Rodr^» 
qu’il  devoit  nropofer  qudque  pani  avantageux 
à la  France  oc  à Mcftunirs  ks  Etats»  ta»  s'at- 
\çndre  q/il  nous  put  jamais  (eptnrr».  étok 
venu  lui-même  en  perfonne  k la  Hiye.jvxx 
afiûnrr  k Pnncc  (fOrange  que  la  Paix  ftw 
tate  » que  i’cin  fiufoit  k mariage  du  Roi  a* 
vec  l'Inknte  » de  que  l’on  donooit  en  doè  ks 
dix-(cpt  Provinces  des  Pass-Bas . avec  tous 
les  droits,  de  qoe  l’on  reodroit  k Caalogne 
de  k RouftiUon.  de  que  l’on  abandonnon  k 
PomigaL  Ton  rendrok  au<fi  1a  Lom^: 
ne  au  Duc  Charles . mokmant  deux  Places 
que  Sa  M^fté  receonK  dans  k pku.  de  di- 
verfos  permxs  envoyées  fou*  d’aunes  pré-  j- 
textes  par  k*  K^ngBoh  xmvacm  aulÊ  «vec 
ks  mênus  avû.  V '■ 
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Q^’avcc  cck  on  tvon  CQ  même  temp»  im>  K ce  procurer  4les  duM  ks  tuno  i6é€ 

primé  un  Livre • ont  dêbiu:  parmi  tuu*  B i*«»,  qui  ibntdqtt  fanu  leur  docacratinn  ^ ' 

tes  kl  Provinces  dont  le  ùcc  étoit  : Lm /*•>  B Ck>mmo  nous  somme»  lüwrex  du  côté  deA 
ftndrtni  f t.ffétf"  fSr  k Nsrutf/i  dm  Kh  ^ dt  B diti  Etats  • moictminc  ce  JM  sUcr  . Oc  MiO 

tlnfsmtt  *vtc  kt  dtx-fift  Prrtuarrr  r«  dtt.  K nous  n oublieriom  nen  en  Catdt^ne  pour 

Je  ne  vous  ca  dinii  pu  plus  de  panieuk*  8 trompet  lc«  peuples  ^ Ifo^Mctlton  qu'il  ne 

riter*iHice  que  je  Du  que  le  Sieur  BnHét  B kut  pu  douter  que  ks  eniMBiis  o'sient  cnmc* 

TOUS  (es  a ttundé«i  de  ftloniicur  d’Eftrades  w cempt  dTayc  de  leor  donner  tulTi  bien 


Je  ne  me  fuis  pu  aoinpé  quand  j'ai  aû  B étoseot  &crt^9  Cdl  i tom  auues, 

qw  k charttemcot  de  Mooiîeur  k Prince  B NIeiricun . s voir  pu  quels  biais  oo  pourroâ 
oOrann  n'noit  pas  tant  dans  k fiUïHance  & mainfcfiuR  rccotmoîtrc  les  ioteatioRt  da  EP 
de  U dK>fc  que  «uns  la  minute  de  y àtfpoEet.  ^ 

cier  Car  Monlkur  «fEftradcs  os’aisûre  que  S roui  ca  effet  (e  tous  mets  en  confidentian  .1 
même  après  tous  ces  bruits  ledit  Sieur  Pn^  B icroû  bon  de  leur  £ure  ùiioua  que  l'cciae 

ce  ravoir  emrctcQu  kxsg-tempaj  pour  lui  pet*  » qu^iis  ont  âk  de  ente  propolaioa , e'a  fervi-  yt:  ÿ 

fiiader  que  quoi  que  1a  France  donnât  pour  B faite  que  Meüicurs  ks  Ecaa  y aient  pna 

ftixe  ca  écliin|e  * il  ne  krois  pas  i beau-  £ ^t>  & à leur  tùre  veuir  Tenvle  eoniidetans  , ' 
coup  près  companbk  a l'impocuncc  d'une  £ u»  grands  avinuqp  qu'ils  y peuvent  rencon-  * - 
tcQe  acquiHcian-  B trer  . fie  en  même  temps  obuger  les  HuUsn- 

Meffîcurs  ks  Etats  lui  tvoient  fait  têmos-  B dois»  s’il  êmic  po(Tlb1e  . i prendre  lû  Efpa- 
gner  que  s’il  pou>'oit  obtenir  de  la  Fnmcc  B gnols  au  root  » Sc  à traita  eux-tnêmcs  t’afFsirc 
qu'un  (e  doc  aux  termes  du  Traité  de  Tan  B avec  eux . afin  que  ce  o'étint  .jpat  nous  qui 
id}5-  tout»  Iqs  Provioccs-Unies  lui  en  au-  B fidions  k Négpeianon . noa  omcmis  ne  puA 
roécQC  usie  cxtiêmé  obligation,  & il  leur  lo*  B knt  rien  dire  aux  Catalans  qui  nous  PÛt  por- 
rou  répondu,  que  la  Paix  k fitilâot  de  k (br-  B ter  prqudicc,  6c  afin  aulTi  que  les  HoUandok 
le  , ils  kruient  obligez  de  ronerda  Je  Roi  B •nemes  fe  confirment  de  plus  en  plus  dans  la 
k laïQux,  & de  fiùre  ava^ment  pour  ka  B ünccricé  de  notre  procédé  vniam  qu'on  leur 
Auianecs  ofSmfivo  Oc  défenlivci  tout  cc  que  tema  conciemeac  la  N^ociation  de  ce 
la  Fapice  (bubairteroic  d’eux.  [ parti. 

Monfieur  d’Efiinsdes i^eft  temoienê  toujours  B ^ *1  feroit,  ce  me  kmbic,  un  erai^  cdêc**^ 


cW><tf«at  , que  là  &au  la  kciliterokot  beau*.  B fin  d'obliger  |kr  cote  crauire  la  KCpagnoU  è 
a i*«.asr««  X coup , 6c  que  pouyans  avoir  Anvm , 6c  quel-  £ conlcmir  i ce  ^que  nous  dcriroos  en  cek. 
yJ^j.*****  T*  pt^rotio  de  Psû  aux  enviroos , ils  Se  coq-  B Je  ne  ûi  pas*  ce  qui  rêuffiia  de  tout  ced  • 
tentcToknt.  ■ B mxtsje-ûibtcncommcjevouaaidêjstruo- 

Mais  le  pide  ^ outre  ,& à mon  avis  je  B dé > que  burs  Mintfttes,  même  lo  plus  ko- 
crois  quM  leroit  Kaucoup  plus  avantageux  au  B bxu.  çnuaco^.pcriûadcz»  que  riro  ne 
Roi  pour  la  raifiios  que  j’ai  d^  mandco,  |g  kur  peut  cire  plus  avantigou,  que  d'arrêta 
de  ckalTcr  en  tuUta  kqons  ks  Eipagods  E ^ qit^iic  prix  que  ce  fok  pir  un  accommo- 
Pais>Uas  & de  la  Bourgogne , quand  même  B dément  lo  cours  da  progrès  de«  tnna  ^ 
noos  icrions  obliecz  d’accorder  pour  cela  è ^ kurs  cnoomi».  Peut-être  que  Dieu  ne  k 
] permettra  pd , mais  couco  ks  apporeocea 

I tbnt  1 ff  U Guerre  dure,  qoe  ce  fm  pour 

t leur  plus  grande  ruïncÿ  pouvant  dire  avec  ve- 

I rite,  qu'outre  k différence  qu'il  y a cotre  la 

î_..T.;£.  A—  ^ J-. i M » 


4 prémmi^dà.uoa  & da  autres , ils  n’om  pas 

i un  Rokume  ^ ni  uo  Etat  don  3 ne  venu 


1 id  da  perkuna  nropokr  da  mokeu  de  ré- 

volté À;  de  lu  bure  tomber  fous  la  dumtra* 
t doQ  de  Sa  Mi^cffé,  fitos  excepta  ks  liuks. 

( puis  qui!  pord  un  homme  exprès  du  Pc- 

t rou,  pour  venir  dire  id  ks  expeoiem  de  ffure  uri,«c>> 

( cette  Conquccc  avec  peu  de  monde.  Je  ne  ** 

/lie  n*,*  IVsfi  1,  Cnnof*  ^ m«i»  ,tn, 


ber  une  tcilc.iempête  fur  eux  , qu'ib  s'en 
bon  uni  kur  vient  par  k partage,  on  ne  tiok  ^ trouvcnHcnc  à la  fin  accablez  faute  d‘y  ayotr 
plus  m eo  prme  non  ffalancoc  qu'ils  a'y  |g  pourvu  à temps,  & en  (c  metunt  à couvert 
-«anfimtent , mais  qu'ils  ne  k fouhaiûScnt  a-  æ de  l'onge  par  la  Paix- 
vec  paffion  £uu  qu'tls  ofatCmt  nous  refider  ^ Qwi  que  ce  fine  aujoi^'bul  k départ  de 
rien  de  tout  ce  que  nous  deTtroni  de  précau*  ' *’  rOrainaire . nous  avons  jugé  ) prnptx , pour 
bons  oéccflàira,  pour  U conkrvKîoa  de  U donna  plus  de  pouls  è ce  que  voua  dev«»dÿ> 

Rclq^  Catholique  . à laquelk  même  nous  rc  aux  Klcdtatcurs,  d'envoia  un  Cburkr  rx- 

po<  ' <trc*daoa  une  parolkoccuirea*  près,  qui  £alk  6cUt  dam  l’Ailcmblce.  Je 


moins  tmporunc  en  toutes  façons  que  les 
PaVs*Bu. 


tê  , par  kïqùcl  tîBa  s’oblçem  à n'enréndre  ja- 
msis  i aucun  accommodement  que  ks  Hf^ 
gnoh  ne  lôrtent  da  Païs-Bis  de  de  la  Bour- 
gogne , 00  qu’-ib  n'en  aient  été  éhaflet  pir  les 
annea,  cc  que  vous  pourrez  auiS , Mclfieurs, 
Lnlinucr  en  même  temps  aux  Médiateun,  ^ 


iyK4n4(»  L^k  Sieur  (TEflTada  poutum  me  dit  que 
fi  la  chok  en  âoit  réduite  U,  il  croix  afiûè^ 


dis  pas  que  Pou  y fonge,  mau  tant  de  divers 
nuaga  anembéez  pourrnient  bien  faire  tom- 


R a 


1 
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1,1  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 

fur  voi  dei  J.  7.  ac  10.  de  ce  mow. 


«U  Snu  Braâec  de  vout  dchre  bien 
amplement  todt  ce  qui  vieodn  géoéraktoem 
à £1  oonnoiÆmcc . puticuUcrciDesu  en  cette 
oiÉncre  d'ccbange. 

Madame  la  Landgrave  « reçu  les  quarante 
miUe  RucdiUes  de  htbiide  cxiraofdxnaire  dont 
Mooâcur  de  Brietne  voua  avov  toit  i te  lea 
tfbm  que  l’on  Ikit  pour  fortdier  TArmée  de 
Momicur  leNLirédial  deToreine  contribuent 
emémement  à Ibn  avantan^Si  bicnqucroua 
autres.  MciTiean»  Uânsœ  votre  cote  tout 
ce  qu'elle  peut  ddârer  dans  rAUcmblée  oour 
(ea  mtérêUd  3 roc  letnble  qu’«3ie  a touauijeu 
de  fe  louer  de  la  France.  LOe  a defiré  que  je 
voua  écrivil&  en  & &veur.  Je  vous  pm  de 
témoigner  au  Sieur  de  CroTic . que  Je  a'j  ai 
pM  manque  qutt  qu’il  iut  fupaflu. 


LETTRE 


De  Mcflîeun  lea 


PLENIPOTENTIAIRES 


k Mofifteur  le  Comte  de 


B R I E N N E. 


Du  14.  Mars  id4d. 

Lft  SMeJoij  reprennent  U bon  che- 
min. Les^Plenipotentiaires  de Bch 
viere  continuent  à fervir  U Frun- 
ee.VEf pagne  veut  empèci>er  fEm- 
pereurtéf  cEmptre  de  trotter  fans 
elle.  Artifice  des  Efpagnols  isms 
leur  proùofition  faite  à la  Reine 
Mere.  Ïas  Ejpagnols  offrent  à U 
France  T^asmiiUtors  « Lmdrecy , 
Bapaulme  , ^ Hefdm  : Et  Ei~ 
gnerol  fortifié  ^ pottr'oû  que  Cafal 
foit  démoli.  Ce  om  les  FlenspO’ 
tentiaires  de  France  rejettent 
bien  loin  y & en  font  conjidenee 
aux  Idollandois  pour  diffiper  leurs 
ombrages.  Infiances  du  Mark- 
grave  de  *Dourtach  pour  être 
rétabli  dans  fes  Etats.  On  ren- 
voie U blanc-figné  de  U Reine 


monsieur. 

POur  ne  voua  point  ennuier  tc  ne  repeter 
pas  plu&eurs  choTo  que  noua  xtocb  d^a 
<i-deTac  écrito.  Qoui  pillcnias  légèrement 


te  voue  informerans  lêuiRnent  de  ce  qui  s'elî  ' 
fdt  ici  de  nouveau.  Soit  que  les  Plempotcs* 


riairet  de  Suède  ticra  reçu  quelque  oràic  de 
leur  Reine . ou  om  les  diverica  iûftaftccs  que 
noua  leur  avona  tthes  de  prendre  une  mQlIeo* 
re  conduire  avec  nnur  1er  y an  obli^  ■,  noui 
coQimençDoj  k etwntAre  uu’ib  rei>rennedt  le  ^ 
bon  chemin,  6c  q>r’d  a été  bien  à jMOpoà'dc 
/éclaircir  avec  eux  comme  00  a nit.  CeU 
noua  * peni  dans  la  reAiuDLin  qui  a été  prüé 
en  t'AiwfliWée  des  Etats  qui  ibot  à Oihabiuc 
touchent  notrf  fatia6âion,  de  hquelie  noua 
voua  earosoni  une  copte  6c  eiimoni  que 
kfiJiB  Pietupixenmirea  y ont  aidA  Nota 
troua  1&  da  plus  que  qu^  Ü t’eti  parlé  du 
Paifcpoît  detnandé  par  Icf  Députez  da  Due 
Ourler , ils  ont  dit  nertemou  qu’en  accor< 
dent  ce  Patlèpoft  ce  fcroit  violer  te  TraW 
Prclimmairc  par  lequel  û en  a été  excfua. 

Lea  Mmiftiea  de  Bavière  continuent  d’agtr  r\tt,U 
Id  ielon  que  noua  le  poomas  derirer.  ib  rarniM..* 
ont  averti  depuis  crois  jours  nue  edui  ^ . 

que  leur  Mahnc  tvoù  em^  à l'Empereur  * 

cft  de  retour  6c  que  Ibo  voù^  a produit  un 
ordre  k Trauemanadorff'  d’avancer  Ica  afti- 
rm.  (^’ils  l'avaient  viüté  députa  eda  pour 
en  preucr  rexecuooD , dont  nous  verriofw 
bien-tdt  de»  preuves  par  quelque  protxAion 
qui  nous  (èroct  £me  de  il  part.  Ils  onfl^. 
té  ^ila  prévoient  de  grandes  difficultez  pour 
rAlAcc.  6c  qu'on  souirott  plutôr  rêfoudre 
k nous  donner  recompen&  luneun.  Cette 
demiere  parafe  noos  t confirmé  dans  Topt- 
nioa  que  nous  aviona  que  le  dellcin  du 
Uomie  de  Tnuttransdorm  6c  des  £ipa«cés. 
pouTToit  bien  être  de  mêler  âiiêmbfe  la  fitta* 

^ faélim  que  nous  prétendoos  dans  l’Empire  te 

<p»c  nous  dffvom  tirer  de  l'Efeagne.  U L rrpana 
eil  oertam  que  les  EQiegTKés  mvaifient  pour  •<"?*•■ 
empêcher  que  l’AlkiiiiiTO  ne  traite  (kna  eux 
Se  pour  efi^  de  jomAre  leun  inrérêo  avec  pir.  s* 
ceux  de  1 Empire.  Le  Doreur  Brun  a ^it  *** 
on  Eair  fiir  ce  fiiiet  6e  l’efibrce  par  diverfea 
niibm  k convie  fes  Etats  de  rEmpirc  de 
prendre  pan  aax  aÆures  d’ECpagne.  lÂ  piua 
f(Nte  (6ccdfeque  nous  cra^nons  fe  ^to.) 
eft  qu’ils  gagnent  quelques  Dépum  avec  de 
l'araenc.  Le  bruit  énnt  bien  grand  ici  que 
Pefluuinda  doit  diibibuer  une  notable  femme, 

6e  que  fe  Roi  d'EfeagDc  no  pouvant  feire 
une  année  allez  pudlmte  pour  nous  rélîfier 
en  Campagne . eft  refelu  de  ne  rien  éfurener 
pour  rendre  fii  condition  mcilfeurc  dans  fe 
Tndté. 

Quand  00  nous  apportera  fes  [.cttrei  du 
Ros  pour  appuicr  fes  iotérêo  du  Comte  <TEg- 
mont,  ooui  d&icroia  de  lui  rendre  de  hom 
officm.  fims  rien  iâtre  néaiunoins  qcTsprêa  en 
avoir  communiqué  aux  Amba/Udeurs  de 
Meflîeurs  fes  Etats . 6c  qui  ne  feur  feu  a- 
gréable. 

Ott  n'a  pas  été  loiç-eemj»  k découvrir  Tar-  Atnb» 
tifict  cache  feoa  l’ofire  fpedeure  que  les  Efpa- 
gnob  ont  fait  k Ia  Reine.  Aoifi-tût  que 
tre  Courier  fijt  parti  ils  pahlicrera  td  qo’iHV^*  u 
I én  avoiest  été  reefaerefaex  du  c6^  de  fe 


'poor  fejuftifier  en  quelque  fane  cnvcri  MeR 
beurt  fes  Etats,  feur  faite  croire  qise  c ' 
toit  fe  France  qui  avait  envie  d’uuraAûre  une 


Negoefedon  panfeufeerc  avec  Tl jpa^.  fn« 
coortnecT  met  3s  ont  répandu  un  Widt  dans 
toutes  fes  Provinces-Unîcs  que  fe  Pliix  étoii'^ 
comme  arrêtée  crare  fes  deux  Cottmnncs . y ■ 
L I fiippofenr  des  conditions  qui  prwTTnicnc  doo- 
ncr  le  plus  dejahMfiekcesPeupIca-tkiqnoi 
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îtfmimte  Hc 


EZi't'o.r 

^Mla. 


^'iW  oe  nout  ca  «Kor  junai*  fait  parler.  Ce 
SUi  • rrtxkut  le  mtimis  câct  que  nous  avoM 
nuod^  Matmciuni  vou*  varex  à qun  cec« 
it  défcfcnce  â aboud  par  la  bcBe  pro 
poüuoo  qu’tk  ooUa  ont  ftÂ  imre.  Lea  Mé> 
dmeun  nous  ooc  dtt  de  leur  pan  que  h 
Reine  ùux  remis  au  Roi  loir  Maître  le  ja- 
gexQcnt  qui  hu  avoit  dcc  dêftsd  « ils  offréiR 
en  1^  nom  , comme  étant  bien  mtomex 
de  les  irneBDons  > de  ceder  à ta  France 
quatre  Places  qu’ils  npeüenc  qoatre  Kromietet 
Rotaks  avec  leun  Hiilliays  > appartenances 
de  dqxndonccs  , £nrotr  Dam  vil*  rs  , I^an- 
drecy  . Bspaidme  de  Hefibn  * i h charge 
que  le  refte  des  conquêtes  lèra  reftituê. 

Que  dans  riealie  on  rendra  de  part  0c  d'au* 
tre  ce  qui  appamenc  aux  Princea  ^ Pais  > fie 
li  b France  veut  retenir  Pigoerol . qu'en  ce 
cas  les  Ibcctficaooej  de  ComI  iêrooc  dêtno* 
lies.  Qjr  dans  le  Tiaité  de  Paix  ibonc 
coo^ra»  l’Empcreurj  les  Princes  de  la  Mai* 
Soo  ù' Autriche  t Ica  Elcétcun  . les  Etats  de 
l’Empée  fie  le  Duc  de  Lorraine.  Que  l'oii 
mettra  les  cltufes  onUotircs  dans  les  Trai* 
ta , fie  entre  guises  que  nous  demcorerons 
amis  des  ami»,  fie  enaends  des  ennemis  » a* 
vec  promené  de  ne  point  a0Uter  directement 
ni  mdireâemcnc  de  pitre  ni  d'autre  tes  euie* 
mil  fie  rebelles. 

N'ous  avons  pixanis  ds  rêpoodre  ) cette 
propotuson  après  que  noos  raurioos  eommu- 

□uce  è BOB  Aüicx  • fie  cependant  pour  ne 
1er  pas  k créance  que  nom  en  Maaax  au- 
cun ésic  • nous  avons  dit  aux  Médiateurs  par 
ibrme  de  ditcoun  qu’il  étoit  bien  êrradge  qoe 
« dans  l'eut  oû  les  upapiok  ibru  réduio  ils  nf> 
ient  des  ouverturcc  tatta  que  l’on  pomtoft  w* 
tendre  dans  le  point  le  pdui  fiorilTanc  de  leur 
bonne  ibmine.  Qu'üa  devoierK  penlér  de  (v- 
re  raison  au  Roi  de  Ion  patTimoine.  fie  <fun 
Roaume  qu'ils  Un  dctieaoenc  avec  tant  dlo- 
julbce>  avant  que  de  prétendre  qu'il  leur  fidt 
rendu  aucune  ebofe  de  ce  qui  a été  pris  fur 
eux  par  une  Guerre  juAe  fie  déclarée.  Q^û 
écosi  mal  fesn  à ceux  qui  doivent , de  ffîre 
des  demandes,  fie  qw  iik  vouloiem  entendre 
krieufetncsit  àk  Paix»  ik  avoienr  beftiin  de 
prendre  de  bien  ddfereotes  refolutions  . fie  de 
trattcT  aulB  bien  de  vieilles  oonqulees  qu'ib 
oot  faites  aucrdbis  fur  nu»  que  de  celles  que 
nous  avoiu  kites  pendant  cenc  Guerre.  Que 
pour  ritabc.  1c  Roi  n’aianc  pas  imeudon  de 
s'y  aggraadir*  lora  que  bous  ierioas  notre  té* 
poule  oo  convieodroit  kokoK-nt  des  contfi* 
tioes  qui  finont  trouvés  raiibnnabls  pour  k 
lUreté  publique  de  eme  Piovinee-Ui. 

^^Qus  remîmes  aulTi  ts  autres  pcùno  k la 
jBmicrcCoiifereDcc.  nous  contentant  de  tou* 
c&  en  paflânt  k difficulté  que  noua  y trou* 
VM^  La  fisiic  choie  que  noua  eftfmM»  en 
ceoc  profofitnn  eft . qu'efle  nous  donne 
meiai  d’entrer  dans  ks  alkires  d'inlje  . k 
quoi  nous  tâcbemns  d'ergager  nos  Parties , fie 
« coonaenccT  le  Traite  par  là  luhrau  nos 
inftniûions.  Noua  voos  informeroaa  par  le 
pfemier  Ordinave  de  1a  répanfe  que  bous  au* 
MMu  kâe  aux  McdiateuiB  après  l'avoir  eaOt- 
ment  conceoée  entre  noos.  Cependanc  noos 
en  avons  donné  pan  aux  Ambaffideun  de 
Meffieurs  les  Etaa#  fie  noua  nous  en  Ibmtnts 
it  lêryjj  pour  les  dekbitfer  Boùfouti  davantsy 
dMmx  bruits  qui  om  couru  dans  leur  Pau» 
'f.  ftwt  cbolc  iHcn  ablûrde  que  ceux  que  l'on 
dilôié  fi  rdblus  de  donner  an  Roi  tous  lm 
Pa'it*Baa  « prémodem  kîre  la  Paix  avec  Ik 
Mqetlc  < CB  htt  quatre  mccluatei 


Pkceà  , & de  ravoir  çar  ce  moien  tout  <x 
ou'oo  1 pris  fiir  eiBc.  Ocs  Mcffîeurt  rtçurtrk 
nm  bien  cette  efimmunlcatloa  fit  avec  beau- 
coup de  rcmercîment  fie  (Tarstiftncc  d'uoqpa* 
relOe  iiocerité  de  leur  pan  en  tout  ce  qd 
leur  pour^  être  Ils  oouj  ^cot 

qu'ils  étoient  fort  imporRinct  par  les  viilkk 
de  Noirmont.  fie  qtfc  mêtnc.'fotB  pr^exee  dé 
marner  de  k viande  avec  eux . il  venoit  quel*- 

Îifrfois  fiûnUicrèmcnc  fit  mettre  k Icv  nffiie. 

'un  d'eux  sioûa 

pofau  quitté  le  deHcin  de  nous  feparcr . fil;  q^' 
ce  Noirmont  leur  avoit  dft  que  s'il;  ne 
toient  de  traiter,  on  feroh  oblkc  du  cfité  £ 

TEfoigne  de  prendre  un  coolcir  de  ddcTpcdê^ 

fie  de  s'accommoder  avec  U F'nacc. 

Le  Man^iitde  Bado-Doukch  a envqi^  îd 
un  Oewilhorame  qui  nous  a fon  prelff  tfX 
crire  k U Cour  en  fiiveur  de  fûc  Mûue»4  fctiTntL 
ce  qu'il  Toit  ttlls  en  poAdBOo  de  fiuEtats.qui 
fom  k cette  heure  en  robeiŒmce  du  Roi  > at-  *"  ***“* 
tendu  les  protneilés  qui  lui  ont  toQjoun  été 
laites  de  Je  rétablit  qwmd  il  y auroit  Iku*  fie 
vfi  6 fermeté  dans  le  boo  parti  j 8c  que  te 
Matquii  OuiUaume  fonC^ulm,  qui  prétosd  - 

retenir  ca  méma  Etats  » a toujours  6c  af* 
foéUaoaé  au  parti  conmiie,  aiant  cocort  i 
mreot  fa  CTubu  au  Jcfvkc  de  rLmpercur. 

Nous  avons  eu  fujet  de  revoir  ce  qu'il  vous  a • 

plû  nocK  éertre  de  cette  affid/e  par  votre 
tre  du  aa.  Juillet  dernier  fie  de  confiderer  quâ> 
qun  papiers  que  vous  nous  avez  envoica  avec 
cette  Lettre.  J1  nous  lêtnblc  » Mcôifieur  * 
puifi]ue  l'on  a defitê  d'avoir  fur  cela  tKxre  a> 
vis.  qu’fi  cft  bien  à propos  que  ceux  qui  Ûf 
voriJént  noac  pan!  revivent  de  nous  un  tni» 
teroent  dlSmnt  do  ceux  qiu  y fooc  cootiaL 
RS.  n eft  vrai  que  le  Marmus  Guidaumu  fe 
defimd  fur  k foi  d'une  capttutition  qu'tl  a ki- 
tc  avec  Moolkur  d'Erlach  » remilc  au  bon 
pkilir  de  Sa  Mqefté.  Noua  «ftimerions  qu'on 
doit  faire  en  faveur  du  Nlarquîi  tout  ce  ^ 
fe  peut  » ûnt  contrevenir  a lidlrc  capitu& 
tkio  » fie  qu’il  Mut  être  reftitué  dans  te  re- 
venus fit  poflêlfiosu»  en  retenant  néanmoins 
k Villé  de  ftolhouén  es  mains  du  Roi  pour 
être  rendue  en  kikot  là  Paix  à celui  à qui 
elle  te  trouvera  ap^eoir.  Mais  fi  elle  ^ 
approuvée ..  il  fondra»  s'il  vous  plaît . pren- 
dre gfffdc'  qœ  le^  ^eur  Marquu  de  Dour» 

Ucb  » qui  dk  Proccûant  » oe  djQê  des  cbn-  ^ 

getpess  dan»  léfiUci  Etaa  > qui  paâêa^flor-  'V 

ter  pfcjLuiifiS  à k Religion  Lkttefique  /.  é-  e 

tant  mi  que  DOS  Alliez,  en  Allemagne  maa- 

quoK  fouvent  fur  ce  point  aux  Traitez , que 

nous  avons  avec  eux»  fie  que  noos  en  rcce- 

vom  tous  les  jours  des  plaintes,  fie  ^ re*  \ 

prucha . fur  lefquds  nous  avons  peme  k * 

nouf  défimdre.  Jl  lea  d autant  plus  taole  de  ^ 

rp  ohiM  qtfe  noos  aVoàs  'vrnaïqoé  dias  lèi 

dé  fol  Mémoires  qu'il  ft  oSêri-  Nous  croiont 

que  ce  Genolhomme  du  Marquis  de  Dour- 

Ueb  in  k Parts  fie  qu'à  vous  reidra  un  mot 

de  Lettre  que  noui  lui  avons  donné  avec  : < - 1 

promeftè  de  vous  écrire  dus  amplcaem  0c 
nous  vous  fupplioQS  de  le  trater  kvorabfe- 
me«. 

Nbei  avons  encore  une  recommandjtfoo  k 
voiB  foire  cafoveurdoMdlieursdcStraAbuig 
qui  oot  un  Député  «iprés  de  vous. fie fo 
goent  du  Général  Major  Scbixnbofo.  U iffi-  ^ 

putcé  bien  fort  pour  le  point  de  aooe  fodsfoc- 
tkm  de  donner  bonne  optuio»  de  nous  aux 
voiliasde  fAlfoce.  fie  nous  eftimons  urik  au 
lérvice  du  Roi  de  foire  cef^  le  fiij«  de  cette 
plaifue  aucMS  du’Ü  fera  poffiblc. 

^ Kî  Nous 


J4  NEGOCIATIONSjITQUCHAHT  lA  PAIX 

rntnt  mtc  U Vapt.  Le  Tlef- 
Jis-Bÿmfm  Enveiê  à la  Cour 
<k  Saveje.  Vermeté  des  Etats 
de  Laagaeebt.  Oa  les  (tpare. 


ttf46.  Nous  avoflS  oublie  par  noire  demtere  Let^ 
o^roi#  tre  «Taceufer  k reccpùon  du  blanc  - Cgaé  âè 
(•r  bUf»  la  Reine  duquel  nous  ne  noua  lommo  popt 
bifeî  ^ remoioos  biffi  en  Ibr-  i 

te  qu'il  ne  peut  fJus  de  rien  fêrvir.  Nous  ' > 
avons  audi  reçu  k Cane  & OdOÿdoa  de 
f Aifacc  & amendons  ce  w vous  nous 
tes  ciperer  pour  notre  inœuâicn  plus  am- 
ple. 

Nous  vous  rcmerciotu  de  U nouvelle  que 
Vcius  nous  avez  doonc  que  la  Reine  a fait 
choix  de  Mooileur  le  Cardiml  Maurin  pour 
confier  le  principal  foüi  de  l’éducation  du 
RoL  Tout  k monde  reconnoîc  que  rien  ne 
fc  peut  Faire  dc^  mieux  pour  le  bien  de 
Ma)<dc  & de  l'Etat , de  nous  pouvons  a- 
ioûter  veriublemenc  que  nous  en  recevons 
kl  de  l’avantage  dans  le  TraKé  de  la  Paix, 
voians' combien  tous  nos  Alliez  font  réjouis 
de  cerre  refolution.  Ils  cfpercnt  que  fon  E- 
cnincncc  formera  le  Rot  aux  bonnes  Ce 
confiantes  maximes  pour  la  ciroduite  de  fon 
Rouume  qui  font  aujourd’hui  fi  gloricufc- 
ment  profperer  leurs  affircs  & les  nôtres. 

Nous  avons  été  ^\ez  nar  MefTieurs  les 
Médiateurs . de  la  pan  de  b lonfieur  le  Com- 
te de  NafTau , de  donner  un  PalTeport  pour 
celui  qui  lui  doit  apponer  i NfunAer  l’Ordre 
de  U Toifon.  Nous  avons  promis  de  vous 
en  écrire  & vous  fupp^ioas,  MunHcur,  d'en 
fiûre  expédier  un  pour  Dom  Jofir^  Antonio 
de  Hemam  premier  Héraut  d’ormes  de  Sa 
Majefté  Catholique  , pour  venir  d’I^ragne 
par  la  France  à mixellcs,  de  de  là  à Miinf- 
ter  avec  deux  fervitcurs>  les  chevaux  & har- 
des lefdirs  Sieurs  Médiucurs  ont  prié  que 
l'on  donne  ledit  Pallcport  au  Noikc  qui  cft 
à Paris  pour  l’cnvoicr  à celui  qui  cA  à Ma- 
drid- Nous  fotnmcs  &c. 


i6^6é 


LETTRE 


De  Mtmûcur  le  Comte  de 


B R I E N N E 


PLENIPOTENTIAIRES. 


Du  04.  Mars  1646. 

Il  ne  faut  aucunement  dégoûter  U 
Sueae.  On  fer-ctra  Bavière  à 
froporticn  de  ce  qu'il  fervtra  U 
France.  On  protofe  d'avoir  un 
jimbajfadeur  à la  Haye.  L*E-  m 
Ulieut  de  Trêves  eji  bon  AlU^ 
mand.  On  veut  emploier  le 
de  Tame  à l'accommode* 


MoNsr.IONEUR  & MtSSIRURS. 

*^Otre  l-ntre  du  xo.  du  preient»  de  laquel- 
le  J’ai  fiiit  la  Jeâure  à fa  MajeAc,  nous 
a apns , que  bien  que  Monikur  de  U Thuil- 
Utric  $*010X06  de  vous  donner  toutes  in  afsQ- 
nnce  ptiAibfes  de  la  dilpoinion  de  la  Rcme 
dc  Suède,  à demeurer  inieporabJetnent  unie 
avec  cette  Couronne  . «e  que  les  Députez 
vous  aient  aulli  protcAé  cek  même,  il  ne 
iaiiie  pas  de  vous  demeurer  quelque  foupçun 
de  leur  conduite.  CeA  ce  qu’il  eut  fallu  voua 
répondre , ûns  que  vous  dites  que  vous  les 
vcOlena  de  pré»,  & y ^ter  I,  préa„tion 
que  vous  avez  établie,  de  fiiirc  en  lorte  ôc  a-  apt,.îi«ri* 
vec  tant  de  fecrec  & d’accorrifé,  que  notre 
procède  ne  puiAe  donner  nul  fujet  de  divi- 
lion.  que  vous  connoiAez  coe  le  plus  darwe- 
reux  ccueil . contre  lequel  les  ennemis  dtaiene 
ÿ nous  jetter.  IJ  peut  être  que  le  Comte  de 
Trauttnansdorn  ne  public  ce  que  vous  avez 
rtcueUJi . que  pour  réutfir  en  ce  dcAcIn.  U 
nous  a été  mandé  que  le  même  scA  killé  en- 
tendre , qu  A erperoit  de  grandes  choici  dans 
peu  de  Jours , & cck  nous  a donné  fujet 
^ bien  examiner  l’érat  préfent  des  aAiirci, 

^ du  dedans  du  Rouume , ou  du  dehors. 

Et  ames  avoir  fait  divers  ii^emcm  nous  avons 
conclu , ou  que  c’cA  une  parole  de  vanité  , 
qui  lui  a réhappé  , ou  qu’A  avoit  fixé  les  pré- 
tentioas  des  Suédois,  & que  de  concen  As  a- 
voient  écrit  à leurs  Maîtres  pour  recevoir 
leurs  dcnuercs  volootez.  Et  à cela  même 
votre  juBcmcnt  nous  a portez.  Mais  Ica  Let- 
tres de  MonAeur  de  la  ThuiUerie  font  fi  cx- 
preilés  & A oppoirés  à cene  crainte  qu’il  faut 
y renoncer  , ou  bien  s’y  étant  mccoinptez  > 
donner  à la  Reine  de  Suède  la  qmiite  de  U 
plus  dislunuiré  Prin«llc  qui  foit  for  la  tene, 

6c  à fôo  ConCrÜ  du  plus  perfide.  Par  le  re- 
tour du  bicur  de  Saine  Rumam  vous  ferez  en- 
core mieux  éclaircis  des  mtcutioni  de  c«tc 
Majcltc- 

^it  Sieur  de  laThuAlerie  appreJienite  que 
le  Chancelier  ne  fo«  choqué  par  fon  arrivé, 
puilqu’y  fiuJânc  des  nlaûitcs  de  Ibo  FÜs.  il  fe- 
ra contraint  de  le  blâmer  en  public,  ce  qu’il 
eût  mieux  aimé  kirc  en  particulier.  & caui- 
U offenfé  aura  moins  de  cornplaAânce  à votre 
égard.  Ceil  ce  qu'A  a mandé  fur  ce  fuict. 

Mau  votre  AhcAe  6c  vous,  Mdïieurj,  avez 
un  autre  femiment,  & quW  fois  détrompe 
4 ;qu’ûQ  n’ofe  fe  plaindre  de  fa  conduite,  A 1er* 

I pour  la  prendre  plus  modérée,  (foclous 
1'  citenun  que  Ton  pr«ine  pour  arriver  à ce 
«,  pourvA  que  ron  y lüwrdc,  il  aura  été 
-areux. 

B.v«c  S’,ppl„p,e  for- 
tement,  fait  à Vienne  ou  ai’lcun  . à fâtre 
comprendre  qu’A  faut  donner  &risi»Aioo  à la 
France,  & cela  a rapport  à ce  qui  vous  a été  f/tvTwh** 
dit  par  fes  Députez,  aufquds  vous  avez  ré-  f™»- 
pondu  avec  tant  de  cuconfpeaîon , & fi  à 
propos,  qu’il  n'y  a qu’à  vous  en  louer.  Quaal 
ils  vous  donneront  lieu  d’appuier  plus  fort?- 
ment  les  intérêu  de  leur  Maître  que  vous  n'a- 
vez fait,  vous  favez  ce  que  vous  aurez  i fei- 
rej  & A eA  bon  qu’As  fâchent  qu’ils  feront 
recom- 
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(rc  lé  (bm  ta  [)uc  de  Pernw,  leqacl  ^dt  bd»  i 
fè  eotendrc  I l'Abbé  de  Stint  Nleok» , (juîl 
y «voit  de»  temperimens  à ridne  ^ ferooe 
de  commune  fi»rîf&ûion  » 0c  MfllMSilv 
ferulem  n^e  de  rcccommodcmtffc^i  0« 
penTe  & oAHr  de»  antca  au  trere  du^  Dec 
pourvû  qih)  (e  dccm  Fnnçoû . doot  >1  o9 
pvolt  pû  ék^né.  Pentboc  cc»  CKrebnei  le 
Pape  a public  une  BuQc  qui  cite  IrtBarberme, 
Kitt»  leur  donnant  trote  tennes  & un  delai  de 

SIC  aoù . cDe  reuc  bien  avoir  eu  pour-  fiu 
idc  de  metrre  leur  prooé»  bon  d'c(ât>  & 
le  remp»  fournira  de»  noms  pour  In  ürer 
hàre  avec  U réputation  de  là  Cour  Romaine. 
Le  pmoict  objet  de  h Bulle  cft  pour  jufttier 
KMtec  tes  prucedorea  «pii  feront  condnuéet 
cootr'eux  Se  de  défendre  aux  f^rrlîriaH»  «jf 
pamr  de  Rome,,  de  fe  retirer  de  i*£ta(  Ëccte* 
Ualbque  ùlo$  en  avoir  eu  U perminion  de  lia 
Stimèté.  On  attendait  de  pu  dete  arec  io>* 
patience  lodie  Abbé,  6c  ce  qu'i  auroii  oceo* 
cté  avec  te  Grand  Duc  « teqoef  paife  pour  \e. 
pl»  eonfidem  du  Pape,  6c  te  feul  en  i'amim 
duquel  il  elpere . 6c  0 m'a  étd  mlinué  qu'il 
fe  pcéparoit  i feirc  cKvetfes  ouvertutes  aân 
de  trouver  te  rnnperameitr  qu'ü  fe  propofe 
pour  la  commune  ficisfeélion-  Sib  ont  de 
nmpuieBco  de  l’avoir,  >c  n'en  ai  paa  moini 
devoir  de  tes  nouvel^. 

L’AmbaiSKieiir  exfraordlnânc  qoe  la  Répu> 
bKqta^de  Vmife  y a dep<dh^^  t»y  étofepm 
amvé  aa  vinft'dht  du  paw,  6e  qbdquei  jour» 
auparavant  te  Pape  avo«  eu  information  com> 
me  Ste  M^edé  avolt  borioré  <te  te  prueéHM 
de  fes  affaire»  le  Cardinal  d’li.tee*  6e  Od'0-  IV 
voit  leçûc,'  n-qiii  avoir  été  rendu  puWic  par 
ra{tt>(irion  dfe  armes  de  Sa  Majefti  au  dci w 
de  la  Porte  dé  fon  Potes.  On  va  n>cttn  I 
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DE  MUNSTER  ET  DOSNABRUG. 


IklUi». 


tgd6,  recompenfez.  felon  tes  fervices  m’ifi  auront 
rendu».  H y a pourtant  ortte  différence  en* 
tr’eux  6c  nous,  que  notre  grandeur  affâre  te 
Q leur , qui  ne  pourra  riee  contribuer  ï la 
nbne. 

o«  profo*  Sa  Majrffé  a bteo  remarqué  cc  que  voua 
AJÎÎîîJlf  enchaAé  en  votre  Lettre , que  ti  tea  Sué- 
dois 6c  tes  HoUandoii  parloteiK  tértnenicm  6c 
nettement  aux  ennemu  . cela  avaooeroir  te 
Traiié.  Sur  cette  eonfideratioo  on  cft  entré 
en  une  fjxcuhtion  qd  a fes  toctenen»,  qu'il 
y pourroit  avoir  oéceflîté  d‘un  Ainbaflàdeiff  à 
il  Haye,  rmon>  pmdam  joute  te  duré»  de' te 
N^ociarion  . au  motnr%i  de  cenatnes  ren- 
ooonts  d'affvüres , qui  doiveot  être  postées  a* 
vec  plus  de  hauteur  6c  de  majeflé,  qu'il  ne 
s'en  trosrve  en  te  peifôsn»  <fue  Réfutent.  Sur 
ceh  Sa  Majefié  s’eff  refolue  de  vous  fetre  û- 
sroir,  que  qtünd  Monficur  de  UHiuillerie  en 
fera  pam  . 6c  peiSanrfiin ’abfence,  Tun  dé 
voua,  M^icurj,  s'eh  pourroit  donner  te  pei- 
ne . quand  0 fe  préfeneen  une  occtfion  de 
œtte  mrure  dont  vous  vous  devrez  di^nvfer 
for»  que  ledit  Settr  de  te  ThUiflerie  v feta  , 
•uquel  0 fera  mande  de  Aire  cover»  Mcffîcurs 
tes  Enrs  touc  ce  qw  vous  lui  preferirez., 
tout  asnfi  que  G St  Majcffé  te  lui  «vote  or* 
donné. 

Depuis  deux  jours  te  Baron  de  Dhosu  cfe 
arrivé  en  cene  Vllte,  mate  0 ne  parole  ^ 
jx^  pcriûadcr 


encore  en  pubRc,  ft  pour  mieurpcriûa 
qoe  fen  Autre  eft  Pttnçoii  il  veut  être  vû 


avec  on  Equipage  à la'-cnode.  Quand  mt-'au- 
ni  entretenu  6c  quH  fe  fera  décw  du  fejs 


de  Ifao 

..l* 


Gijet 

. vous  enferez  avenif. 
noeafien  d’écrire  à Monficur 


d*AntDnvtl]e  de  faire  expteouo  TEteAcur  de 
Trêves  sfe  fes  fenrimens-  Après  ce  qui  voo» 


a été  mandé  fur  te  fmet  de  PhiUwbûurg . 6c 
ce  que  vous  avez  déclaré  à fes  Députez,  0 
fetos  btm  étrange  s'i'it'appuyotc  lea  tmétés 
de  cens  Couronne , qui  n’eff  entrée  en 
Guerre  contre  l'Efjjqgne  que  nous  drer  rai- 
fon  de  l'iojufle  oppieffien  <{u'u  Ibuffioir.  Kn 
e»  v6  de  tt  cooduite  U parait  fi  foR 

Allenuod  tpÈC  jc  craio»  que  raffcâkm  de  & 
patrte  ne  lui  fedé  oublier  ce  qu'0  doit  i un 
Roi  »©•'  ‘ 


i volGn.  Mnte,  gMce»  ï Dieu . nos  affâi- 


fC5  profeetenr.  6c  not  Ennemis  doramc  phu 
pfcuer  de  nous  faire  f • »* 


fordr  de  leur  Pais  que 
nous  de  rdtandooner.  Ln  imuvaife  vokinté 
stn  cette  Nadoo  eu  vêts  te  nduv  a bien  paru 
an  tengage  que  pluGent»  des  Députez  des 
Prioces  om  nRR , 6c  vous  avet  beaucoup 
fisse  quand  voùà'  tear  tvn  tes  avotier  qu'ü 
nous  étoir  dû  quelque  ebofe.  Qui  convient 
de  te  Thefe  a bien  de  te  peine  è cotmedire 
à ce  qu'on  demande.  D ne  s’agit  pour  lora 
que  du  plut  au  inmns , te  U nw  pu  diffki» 
le  de  trouver  de»  tecnperamcris  'qui  fittid'onc 
tea.<teux  Parties. 

La  {.etire  écrite  par  rArchiducbédê  Clau- 
de témoigne  bien , ^’cDe  6c  fes  orodies  as»- 
rons  srand'  peine  de  rdidutr  l'Al&ce,  6c  que 
U (éioludon  pnfe  d'indemnlfer  Gs  entent  dV 
ne  p«tie-<ki  revenu  a été  prife  «vec  beaucoup 
de  confidmrion.  Elle  fUr  ce  qu'elle  deét  pour 
'cesifervcr  le  fieo,6c  nous  ce  ifoc  noosdevont 
pour  ateûref  te  rqios  puWtc  6c  le  particulier 
«te  cette  Gsuraaos. 

Ixf  dcmierce  Lettres  «te  Sieur  Braffct  de 
la  Haye  nom  ont  tprte.  «pie  Ton  commence 
i f entendre  raifon,  6c  qu'im  donne  i roo- 
vemMTfeKc  par  les  Elÿa^ob  & juffe  viWur, 
comme  auffl  ï nos  paredes.  Ce  «jui  a été  ré- 
feJu  Gif  voire  Depiebe  fera  tenu  fecret,  6c 


-ÿ^ 
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1^4^.  cette  réparation  en  la  fonnc  qu’cUe  a été  prt« 
tiquéc  , vous  D’entriez  pas  en  ^jprcheoSoo 
que  ce  foie  le  commencement  d'im  mouve- 
ment.  Les  plus  (âgea  du  Pais  condamnent 
les  autres.  Je  devrois  être  blâmé  d’al<jnger 
une  Lettre,  <^a  aflêz  importune  , de  diver- 
fcs  choies  allez  fiiperflues . mai*  je  juge  que 
' cela  fert  i votre  divcraflêtocnt  * & qu’il  p^ 
meme  erre  utile  tu  fcrvicc  de  Ja  Majcf* 
té.  U m'a  été  commandé  de  v<w.r  envoier 
• la  Sauvegarde  que  vous  avez  demandée,  & 
d’cxptthèr  k PalTcport  pour  ie  Comte  de 
Naluu-  Si  ;e  iâvoU  quand  il  entrera  dans 
le  Roiaume  , je  le  feroù  rencontrer  par  un 
Gentiihomme  qui  auroit  foin  de  k faire  (cf> 
vir. 

Monficur  de  Beauregard  m’a  mandé  par 
la  Lente  du  8.  Mars , qu’il  avoit  été  re- 
cherché du  Barcm  de  Rcificnbefg  d’eflkier 
de  retirer  des  papiers  qui  font  i Francfon 
& qui  ont  été  £ufu  lors  que  k nommé 
Ottaviani  a été  arrête  prifosinicr,  & que 
lui  aiant  montré  une  Lettre  que  je  lui  ai 
écrite  , il  avait  crû  qu’il  ctoit  du  fervice 
de  Sa  MajeÀé  de  lui  fwe  oSice , & qu’il 
lui  avoit  conkiitc  de  vous  aller  trouver  , 
même  s’étoit  engagé  de  1’]^  conduire.  Si 
kdit  Otetviani  nctoit  accuk  d’tvcnr  voulu 
entreprendre  fur  la  vie  de  l’Eledeur  de 
’Maience  > kdit  Baron  étant  perit-hls  d'une 

Srfonne  attachée  dans  k fervice  du  Roi 
aarlci  IX.  & lui  même  failkm  profeiriOD 
d’eue  fcrvitcur  de  cette  Courwine , il  n’y 
auroit  gucre  de  chofes  qu’on  ne  voulût  faire 
pour  ki  témoigner  bonne  volonté.  Mais 
rcmpreiTement  qu’un  auroit  de  ravoir  kfoits 

K$  ( Oii  l’on  ne  verra  nen  froon  que  ledit 
afjMroit  à rEkêforac . 6c  qu’il  efpeioic 
de  gagner  l’Archevêque , & de  le  faire  entrer 
dans  K bon  parti)  pourroic  donner  lieu  de 
foupqoQncr  que  nous  tremperions  en  une  vi- 
laine aâjon. 

Nous  ne  fommes  pas  d’avis  de  parolrre 
en  cette  affaire.  Ceft  ce  que  j’écns  audit 
Smu  de  Beauregard  , & dont  j’ai  crû  vous 
devoir  donner  avis  > aAn  que  vous  oc  vous 
engagiez  pas  aifément  i une  chofe  de  cette 
conféquence  , fi  ce  n’cfe  que  par  les  rai- 
Ibfu  qui  vous  feront  déduites  pu  ledit  Ba- 
ron ( lequel  autrefois  avoit  eu  or^e  de 
vous  alla'  trouver  ) vous  jugici  en  devoir 
ulcr  d'autre  forte  , ce  qui  cH  remis  à vos 
prudences. 


1^4^. 


MEMOIRE 

De  Ton 

EMINENCE 

& MeQicursJei 

PLENIPOTENTIAIRES. 

Du  14.  Man  tdaé. 

Bavière  preffe  PEmptreur  Jur  la 
fatisfa£lim  4e  la  France.  §lui 
pourtant  ne  fe  relâche  point  fur 
les  préparatifs  de  la  Camp^ne. 
^Départ  de  Mon/ieur  de  Turen- 
ne.  Araire  du  Roi  st Angle- 
terre. La  France  ne  ^ajjtfie  que 
fondement.  Bulle  contre  les  Bar- 
berins. 


J’Ai  reqû  , MefTieurs»  votre  ûepeebe  du 
dixiéme  du  Courant.  & il  me  femble  ne 
pouvoir  mieux  commencer  la  mienne  qu’en 
me  rc)ouïHuit  avec  vous,  comme  je  fais  de 
tout  mon  coeur,  de  ce  que  vous  verrez  qui 
cft  contenu  en  U demierc  Letuc  de  M«v- 
fleur  k Duc  de  Bavière  au  Nonce  , dont  je 
vous  envoyé  une  copie  en  rhiffve  traduite  ^ 
l'italien.  • 

Si  la  réfoUidon  qu’a  {H-ife  à U foi  l’Empe-  inim 
reur , prcHê  par  Bavière  • de  confentir  i la  fa-  preffr  l'Cn-' 
mlâûion,  que  cette  Couronne  prétend  dans 
l’Empire,  k trouve  veritabk  6c  lincerc  > on  d«  la  Frmc: 
peut  s’avancer  à dire  avec  ^and  fondement 
que  la  Paix  cil  faire , au  moins  dans  l'Empire, 
puis  qu’il  riell  j>as  â prelûmer  qu’ils  riaient  en 
même  temps  rcfoki  de  contenter  la  Couronne 
de  Suède  ) & les  deux  Couronnes  étant  fans- 
faims.  on  pourra  aller  bien  vite  dans  rAtlcm- 
blce  lui  la  diicuilioa  des  autres  points.  Ceb 
enfuite  produira  le  contrecoup  que  nous  pou- 
vons fouhaimr  à l’égard  des  Efp^aols  pour 
les  mettre  i la  raifoa  > étant  vrai-femblabk 
qu’ils  ne  fouffhroient  jamais  que  i’on  conclût 
un  accommodement  dans  T Allemagne  fans  y 
être  compris  > pour  ne  fe  voir  pas  tomber  for 
les  bras  1e  faix  de  la  Guerre  dûs  les  extrémi- 
tez  où  font  réduites  leurs  af&res. 

Vous  verrez , Meûieun , que  les  termes  de 
la  Lettre  de Monfieur  k Duc  de  Bavière  foiK  antaeTTi*. 
bien  clairs  & bien  poûtifs.  Néanmoitu  il  ne 
feroit  pas  de  U pruiknce  tfinteiToinme  d’un 
moment.  ( comme  U femble  vouloir  rinftnuer)  » ct 
les  appareils  pour  la  prochaine  Campagne  » 
mais  iJ  faut  au  contraire  redoubler  plutôt  la 
foîas  que  l'oD  en  prend,  s’il  ctoif  pol&bk  > 
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_â6n  de,  Aire  redonbler  tuiîi  en  noi  Pttniee 
lenve  qu'ÿllçt  oor  U Piix>dc  qa*eUet  per-> 
deac  louee  dpenaee  de  nous  pouvoir  imuièr 
p*r  de*  N%)dJtiom  caprieiifes  j & c’eft  de 
cette  ibne  que  l'oa  en  ufcra  td. 

Ce  B'dt  pas  que  pluSeun  Airons  ne  doi- 
vm  perfuader  que  cetk-d  eft  d‘eu(re  mturc. 
y£mpereur  a ua  extretne  befoin  de  fat  Paix . 
nree  qu'tu]  (éd  des  accidcM  quiatriveot  tous 
M joon  dans  les  anwes»  eft  capable  de  lui* 
ner  pour  loâjoun  ft  grandeur,  de  de  le  tnec* 
un  dans  un  état  donc  3-nc  (c  pÔHIè  relier. 
U ne  veut  pouic  pour<cne  coniidcracton.  ha* 
lesder  le^iscces  de  ù procbanic  Ceinp^ne. 
il  TC»r  ne  peut  coodurre  rsccooiinode» 
mctt  en  Àpeu  de  temps  (ans  donner  entière  fitis* 
^^ion  aux  Couronnna.  Les  Lentes  de  Nloo' 
(leur  de  la  Tbiiillerie  nous  doivent  pcrAiadcr 
qu'il  eft  reburé  de  la  erémee  dont  on  l’a  flaté 

r*ü  poucroit  (cparcr  les  Suédois  d’avec  nous} 
eft  prefle  de  faire  k Pais  par  une  bonne 
Pmte  des  Princes  de  Etats  de  l'Einpire  . & 
bica  vivement  par  fiaviere.  qui  eft  le  plus 
coafidenblc.  Il  eft  dooc  & crotre  qu'il  sy 
oorte  (joceretncDC , quoi  que  nous  n'en  aûxu 
l'ob&CKn  ^ cm’i  k pure  néeefticé  qu’il  en  a- 
lAie-  de  wviere  d’aiUeurs  fait  les  memes 
refleeioos . de  outre  ceUes-k  que  s’il  vient  ï 
mmtfir  devant  U Pau  ib  enkos  courront  riA 
qdt  d itre  ruinez . ou  par  un  parti  ou  par 
1 autre.  U la  fenbaire  donc  ardemment , & 
u.truure  moien  dek  cooclurre,  non  lêule~ 
mw  eo  obligeant  uoe  grande  Couronne  par 
• “ *’®ft  poné  pour  lui  ftire  avoir 

■û»bQD,  mais  en  trouvant  en  cette  même 
koïkâion  im  notable  avantage  pour  lui  de 
pour  Ck  Maii'cn  > outre  qu'il  lui  demeurcai  «inc 
pormouvencipar  laquelle  la  France  lui  pour- 
ra tendre  les  mains.  6c  le  protéger,  (i  jamais 
Ici  Eipsgnols  te  vouioienc  mquietcr . & avec 
UQ  'ûui  olm  ^cieux  que  le  paftê»  pub 
qiM  iMiu  railUastxu  en  qualité  de  Prince  de 
! twiî  cék  fe  fait  aux  dépens  de 

h^iaitan  d’Awriebe.  à U diminution  de  la- 
qq^  il  a nntérôa  que  chacun  fait. 

Alonfteur  le  Maréchal  de  Turenœ  eft  par- 
ti fimd  particulier  pour  le  fuWiftuKe  de 
fiw  Acace  eft  non  léulemoat  kit.  ma»  Tar- 
geat  en  eft.  envoyé  > 6c  l'on  a pourvu  \ tou- 
tes Jea  ^oiés  n^eftlbrei  pour  k mettre  en 
campagne.  Enfin  oa  a'otMt  aucune  choie 
imagioablc  pour  kire  qu’elle  fbic  pdus  forte  & 
belle  qu’elle  n'a  jatnaù  été.  Sc  j''orcrou 
co  répondre,  poivvû  que  Bonichaufo 
fm  Ssta  devear  . 6c  qu’il  vienne  de  Ham- 
bourg feulement  tes  deux  tien  des  mwpea  que 
le  Sieur  de  Meules  nous  a kit  djxrer.  Iji 
X-ettre  de  fiavicre  n’a  fervi  qu’l  nous  kire  re- 
doubler roui  nos  foins  en  cm  . Sc  à kire  pvv- 
(ir  ledit  Sieur  Maréchal  deux  jours  plutôt. 

Je  ac  laiflè  rien  en  arriéré  de  ce  qui  peut 
(ervir  i (wienir  ici  a&ircs  du  Roi  d’Angb- 
cetro»  & uo  ne  lui  refuk  nulle  des  aflîftan- 
cea  qu’on  hû  peut  donner#  mab  comme  iui- 
mriamcoottibui:  k fa  perte , fe  UECmt  aller  à 
de  mauvsb  Conléib  qu'on  lui  fuggere  . je 
crains  cztrémemeot  que  pour  beaucoi^  que 
la  France  kflè#  ^ aura  de  k pciae  à le 
mrenamir.  Pour  ceU  il  ae  ^e  femble  voir 
qiirdeux  voiat:  Tudc.  fi  la  raix  gcnérale  fe 
tMinc  i car«lors  fes  .Siqets.  appremsdant  les 
reTaipuQos  de  ceae  Couronne . -oc  s’âokne- 
ruieac  pta  Mnt  d’ua  acsotnoiodemenc  ra&ts- 
iublc>  & pourroiott  bicn*iùc  raoianer  fous 
ion  obCSmce:  6c  rautre.  fi  nous  aififttons 
dés  à prêtent  lcdk  Roi.  ea.lbrte  que  nous 
Tom  ni. 
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contraigmfTioos  les  Parlementaire*  à fe  met- 
tre à k railôo.  Mais  il  feroit  bien  mal  aïfe 
que  nous  nous  eog^nioQi  fi  avant  tant  que 
nous  aurons  d’autre*  Guerres  aHIeuTt.  ( «pen- 
dant je  M vu  quafi  point  de  faluc  pour  ledit 
Roi . qu’ea  l'un  de  ces  deux  moiens.  Tous 
ne  ûuriei  croire,  Mcifiedr*,  à qud  point  Jb 
me  tounncncc  comimteikmetK.pour  cÀ  ; 
ma»  les  rqoiedcs  ne  profita»  prê  comme  k 
foubaitettris}  non  feulement  pardi  que  le  mal 
eft  grand , n»ars  aulîi  parce  que  le  malade  ne 
comiiboc  oas  de  (bo  côté  ce  qu’Ü  devrait  l 
les  kire  valoir  pour  (â  guerifon. 

Je  confidere  ce  que  vous  me  mandei  looi, 
dttnr  k cooduiie  que  Ton  doit  tenir  avec  ie 
Dw  Ourles,  quand  on  conduira  k Paix,& 
j’w  trouve  Tavis  extrêmement  pidieieux,  & 
digiw  de  votre  orudcncc.  H kudra  s'en  fou- 
venir  en  Ibn  tenw.  Je  tous  adrefie  les  svk  _ ^”1,*** 
que  nous  avons  eu  cette  feraaine  de  Rome.  hAv. 
entre  lefqudi  vous  trouvere*  une  Bulle  nou- 
velle contre  les  Cardinaux  qui  (brtent  de  l'Em 
Eccidfiaftique  kns pcnniflîon  de  kâaiote(é.qui 
perdront  dans  les  premiers  fix  mob  les  reve- 
nus de  leurs  Charges  & de  leurs  Bénéfices  « 
dsns  les  féconds  fix  mob  leurs  Charges  Sc  feut* 

Bénéfices  mêmes  « 6c  datu  les  trob  mois 
fjlva»  qui  foTK  quinze  en  tout.  Us  eoconrent 
U ^ivation  du  Cardinalat  meme  > û le  Piqw 
le  veut  . & eda  nonobftsnt  tout  comman- 
dement d’Empereirs,  de  Rob  6c  de  Poten- 
tats. 

Il  eft  ailé  de  voir  par  route  k teneur  de  la- 
dite Lenro  qu’elle  n’cft  que  contre  les  Barbe- 
rios  > 6c  contre  la  France,  qui  en  a pris  la 
procBiftion.  On  étudie  U-deflùs  afin  que  le 
Roi  ne  reçoive  ou  le  priyadice . que  Foo  a 
eu  deftêto  de  lui  aire,  ce  i fon  fervice.  Ce- 
pendant les  premières  leniarques  que  chacun 
y a faites,  ibnc  le  prétexte#  dont  le  Pape  fe 
fen,  paur  vouloir  la  préténee  des  Ckidinaux 
I Rpme,  qui  eft  pour  prendre  leurs  avb,  6c 
leurs  .Confié  dans  les  aftâires  impnrrantes 
comme  étant  m fttrtem  JUüiitMdtmu  vt^ti  : 

El  cette  BuDe  oiieme  > qui  eft  de  k confe- 
queoce  qu’on  chacun  voit . par  les  fuites  qu'el- 
le peut  avoir , a été  kice  kns  qu'on  en  ait  dit 
un  mot  i aucun  QudiiuJ.  quo^  qu'iU  ruftènt 
tous  dfi  k fouscrire  fi  on  n’eut  paire  par  def- 
fus  les  formes  accoûtumées. 

Oa  trouve  qu’ellccli  contraire  au  Droit  lu- 
tuicl#  6c  que  kmb  les  Papes.  6c  tous  lesCon- 
cües.  qui  ooc  diieuté  cette  madère,  oat  toû- 
joun  eu  égard  S la  crainoe  légitime. 

Que  la  privatitm  du  CardiraUt  eft  une  pei- 
ne . qui  juliiuo  ici  n’a  été  ordonnée  que  pour 
IcsCnmes  de  leze  Majefté  divine  6c  humaine, 
c'eft-à-dire,  herefie.  ou  confpiration  contre 
k perlbnne  de  k Sainteté. 

b Bulle  eft  injurieufe  à l’automé  des 
Rms,  qui  peuvent  fe  fervir  des  Ecdcfiafti- 
ques  comme  des  autres  Sujets  > 6c  il  leur  ell 
même  défendu  par  les  Loix  de  fortir  du  Roiau- 
me.  kns  cxpreife  pernufTion  du  Prince. 

Les  Eija^U  ooc  bonne  grâce  de  vouloir 
mainansnt  tfire  que  nous  avons  recherché  i 
Madrid  pir  ie  moien  du  Nonce, b belle  oflre 
qu^ls  firent  dernièrement  de  remettre  tous  ks 
oifiêrcn*  au  jugeraenc  de  b Retnc}6c  de  vmi- 
loir,  par  cene  kufleté.  tnfinuer  I nos  Allie** 
que  c'étoii  i ddlein  d’introduire  une  Nego- 
cistioR  pardaïUere  à Paiii.  Cet  amfice  ikdé- 
rruit  de  fijà-même , 6c  je  ne  kl  pas  ce  qu’ib 
pourrooc  répandre  quand  on  les  fera  fouvenir. 
roobien  de  voies  ik  eau  tentées  pourpouvutr 
ptopoAr  id  qudque  dioikrktu  que  jamab 
S un 
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ait  voulu  fc  relicber  {culcment  à écou- 
ter. 

Je  vous  envoie  la  Cofte  d’une  nouvelle 
Lettre  que  Moniicur  le  Nonce  a reçue  ccctc 
lémainc  du  Marquis  Matbei , à laaucUe  on 
oe  répondra  que  par  un  reiiia  ï laccoCicu- 
tnée. 

Depuis  ce  Mémoire  achevé  , j aî  eu  avw 
de  très-bon  lieu  quePenannda  avoir  écrit,  il 
y a déjà  qudque  temps . ^Bruxelles,  que  les 
Moliateur*  avoiem  du  que  vous  autres . Mcl^ 
Heurs . les  aviez  plufieurs  entretenus  > & 
meme  preflez  du  Mariage  de  Flnfàmc  avec 
le  Roi  > en  lui  donnant  en  doc  les  Païs-Bas  . 
de  que  vous  leur  aviez  dû  que  vous  ne  dou- 
tiex  pas  . que  les  EfjMgnoU  oc  s’y  poruflènt 
d’autant  plus  volontiers  > qu’outre  les  aunes 
raübos.qui  les  y convioient.^ls  émieru  com- 
me afsûrez  de  voir  par  ce  moicn , avant  crois 
ou  quatre  Années , ta  Guerre  allumée  entre  la 
France  & MelHcurs  les  Eots. 

Vous  devez  faire  état  de  cet  avis  duqud 
vous  vous  fetvirez  comme  vous  le  ju^cz 
|dusi  propos,  vous  en  ouvrant  aux  Média- 
teurs, te  vous  plaignans  à eut  de  ce  que  le 
tour  que  nous  ont  joue  dernièrement  les  Mi- 
niftres  d'Efpagoc  en  Hollande,  fous  la  co«- 
vcrrurc  de  la  propolition  qu’ils  nous  ont  faite, 
a eu  là  principale  origine  dudit  raport  ; fi  ce 
n’cft  que  c’ait  été  une  pure  invention  de  Pe- 
niriTWi  i le  tout  eft  pourtant  entièrement  re- 
mis ü votre  prudence- 
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Z.4  Province  de  Hollande  s'arro- 
ge trop  dautorité  fur  Us  autres. 
La  Franche-Comté  ne  pourrott 
pas  dédommager  de  C Alface. 
Affaire  de  Madame  U Land- 
grave, Le  Baron  de  ^hona 
arrive  à 7aris  de  la  part  de 
PEUÛeur  de  Brandebourg.  Lequel 
prétend  du  Roi  U titre  de  Fre- 
re.  On  le  lui  refufe.  Il  faut 
faire  reproche  aux  Médiateurs 


davoir  tant  fait  valoir  la  pra^ 
pojition  des  Lfpagnols.  * 

MoNsEieNCUR  & Messieurs. 

ülen  quej'écriveà  deflStin  d’accofisr  1* 
cepàon  de  votre  Dépêché  du  ly.duCo»* 
rant , je  n’al  pourtant  pu  celui  d*y  ftire  ré- 
ponfc.  j’entrepteodrois  «^que  ebofeau  de- 
là de  mon  devoir , de  le  nire  lans  que  (â  Ma- 
jcllé  eût  eu  information  du  contenu  en  votre 
Lettre,  laquelle  m'aiant  été  rendue  le  a 7.  « 
Ibir,  ne  put  être  decbilÏTée  que  le  IcndemaiR 
matin  qui  n’étoit  pu  jour  de  Confeii,  A:  jfe 
iK  Jugeai  pas  en  devoir  deimoder  un  extraor- 
dimire,  pour  deux  railônsi 

La  premkre , qu’il  n’eft  pas  qudlion  de 
rien  preferire , & que  votre  I..ettre  tend  plu- 
tôt i nous  donner  information  de  ce  qui  lê 
pafTc  au  lieu  où  vous  êtes,  qu’à  defirer  dea 
ordres. 

La  fcconde  . que  tous  ceux  que  vous  pou- 
vez ejpcrer  vous  ont  été  cnvoicz  ; le  Secré- 
taire Coiffier  aiant  été  fulvi  du  Courier  Sala- 
din , lequel  a été  chargé  d'une  très-ample  Dé- 
pêche- Je  pourrois  ajouter  à ces  coniidert- 
tions  une  troifiétnej  favoir.  que  nous  avions 
bien  jugé  que  les  Médiateurs  ne  feroient  pas 
trop  fatisfairs  de  ce  qui  vous  a été  ordonne 
de  leur  dire  > foû  que  nous  foions  perfuadez 
qu’ils  penchent  un  peu  trop  du  pam  le  plus 
foiblc  . comme  c’elt  l’ordinaire  de  ceux  qui 
rcmpltflènt  la  place  de  Médiateurs , que  pouf* 
être  inierefTeT . par  divers  refpefts , de  Ibuhal- 
ter  d’avancer  la  Paix , qtiand  elle  rte  devroû 
pas  durer.  & que  les  ct»ditlons  f<wi  lefqucl- 
les  elle  auroit  «é  coni'cntie.  puilém  être  coo- 
damnees.  Il  vaut  bien  mieux  qu'ils  aient  du 
dégoût  de  la  maniéré  d'agh  . que  H les  HoU 
landois  avoient  confervé  Iwr  (uupçon.  Mû 
ils  reir  icndront  peu  à peu  de  lettr  ippreheo- 
lion . & par  la  iuite  de  u NtgnriRion  recon- 
iKiitnwu,  que  nous  avons  marché  enven  eux 
en  cette  rcnctwtrc  . avec  toute  la  fmceriié 

ÏÏ‘  devnrt  être  ïtttnduc  de  notre  bonne  fW. 

divifiofi  qui  eft  entre  les  Provinces  , la 
trop  gnnde  autorité,  que  fe  ve«rt  arroger  ce!-  ^ 
le  de  Hollande, U haine  que  quelques-unes  de  tri 
leurs  CommunaiKcz  porrénr  au  Prince  itO-  t’ 
range , cauiént  bien  des  dcfbtdres , & juf^’à 
prclent  leur  Ambaflàdcur  ne  nous  a pas  prellS 
de  paik-r  le  Traité  de  la  Campagne  , fit  il 
fcmble  qu’il  tarde  à le  pn^'er,  fie  eda  pw 
ordre  de  ladite  Province , ann  que  ce  lui  mit 
un  prétexte  de  ne  point  confentir  à des  levées 
extraordinaires,  fâm  icfqucllcs  il  n’dt  pas  pnf^ 
fible  que  ledit  Prince  d’Orange  putffe  rien  en- 
ireprendic  contre  l’Ennemi,  te  ils  taifent  ma- 
lickufemcnt  à leurs  peuples  la  difpoHtion  . 
en  laqudlc  Us  favoit  que  nous  femmes  de 
ne  rien  faire  au  defTous  de  ce  qui  eft  ac- 
coûturoé  • même  de  faire  un  dftwt , prnjr- 
vû  qu'ils  s’eng^ent  de  leur  cô^  à le 
fcmblable- 

Jc  oe  doute  point  que  quand  votre  Depfi- 
clw  aura  été  lûe  . vous  ne  lâàez  louez  de  ta 
conduite  que  v«us  avez  tenue  tant  avec  les 
PÎcîiipotcntiaires  de  Meflieurs  les  Etats,  qu’a- 
vec ceux  du  Dtic  de  Bavière.  Lifant  com- 
me j’ai  fait  avec  grande  attentkm,  les  ouver- 
tures que  vous  leur  avez  likcs,  fit  leurs  ré- 
ponfes,  j’ai  jugé  comme  vous  qu’Us  n’oot  pas 
te  dernier  Kcret  de  leur  Maître,  fit  que  les 
Eftngnols  fit  les  Impériaux  ie  font  accordez 
de 
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daaÙFr dç.jioçip fiwiifiictioQ  cuajoiaceOMnta 
le*  nir<xià  que  TOU*  tvez  pâli- 
es, ^iÆfudlei^  d*»ut2m  pim  ^ fa 
Itt  TK^  oc(-pruoç»ccs  poureux.  Niait  cdlci 
y a (ic  vouloir  pour  l’oriÜQaire  ce  <]ui  cft 
appccDcnéc  <Hi  fcjetK  pirj'ÇMcou,  me  fe> 

loaenrtppirier  KKtctnept  à ne  pM  le  (fepairir 
^ PAâccalaqucSc  ne  peut  pu  être  compim> 
^ par  U FrancbfrOxntée  ptfA  a 

grandeur  Sc  valeur  d'unPaia  Nil'au- 
tse  lôiu  (outm  difeeues.  ' ' 

'àÿoûr  «QU*  ubéïc'a  je  {Rtfiamstà  fii  Nl^jef* 
tix  Ntouirc  de  Madiraej^a  Landgrave.  J[e 
cram  bien  qu*îl  léra' mal  cCarunctej^ 
fcrû  mon  dernier  dibrt , edau  '^luaM  que 
c’eft  ctfc  bon  tnéiugieca  qw  d'être  prodigue 
ca  À <o«^clure  prefimé:  ^ aÆura.  , 

Vous  aurez  ^cé  avertis  par  le  Refidcnr  Braf- 
iêt  de  la  bonne  dirpoCtioa  qui  paruii  en  quel> 
qüésHnu  de*  p^incipaus  de  MdTieurs  les.E- 
cats  de  tinprUtf  lev  uiteréa  de  ccRc  Frincef- 
fe,  6e  que  bien  loin  de.  Te  croire  arbitres  ou 
juges  du  ^ITcrcot  oui  çft  entre  elle  &leCr>m> 
(•^CQoftiViil-  > ds  tt  dfclarcnc  fusolea  Média- 
tBun.  c'eft  le  &uüp)çRr  de  Nldîteun  tes 
Ecaôjruo  doit  erp^ret.qiie  TaSaire  fereména- 
■ aée>0c  en  toute  catrénne  Qu’il*  iaiflcrootauz 
PÛtiesvuidcrlcmdülïrentaUmyprcDdR  part. 

/Eidin  le  Baroa  de  Obona  qualifié  pu  foa 
. \Utrc.Biii|gnvc.  « commciKé  à Hire  les 
>iGocs/fic  S potnfuivre  l'audience  de  Icua 
Mûeficz»  m'étaiK  venu  trouver  pour  me  tirier 
dëranneer  > & de  blrc  en  Ame  ou'il  Toii 
bkn>tôt  eq>edié.  B ni’t^t  entendre  que 
la  LcftKT  qu’il  a appostée  ^ooit  conçue  ca  ter.» 
rMS  Qu’cilc  pouvcNt  plaire»  6c  que  ion  Maî- 
tre.<x  & IWc  eéndtoûtd»  & du  rdc^M^ 
porooit  i celle  Coorôooc  >'  s’etoit  <nq)6i&  de 
traiter  de  Majcfté  te  Roi  fie  la  ReitiC , . fiir 
rdpoancc  qu'd  a eouçuc  dea  dücours  qu’il  a 
recueilli  de  «ocre  Alieflc  6c  de  vous  , Met* 
Ccun,  que  fa  Majefté  ne  fe  laiitroit  pas  vain- 
cre de  civilité»  & qu'il  étoit  en  droit  de  pré- 
icndrc  le  titre  de  Frere»  puis  qu’il  étoit  don- 
né aux  Archiducs  6c  à Savoie  » qui  n'ont  pas 
de  compétence  avec  lui.  Qu'il  ne  mecioit 
point  en  Négociation  cc  qu'il  ferun»  & ce 
qui  lui  feroie  donné  » mais  qu’il  vuuloic  bien 
que  i'cntcndiiTc  » que  iî  on  ne  correftondoie 
point  par  quelque  cbolê  d'cstraordmaiic  à U 
foûmillion  » qu’U  ne  vouloir  être  garand 
qu’on  U continuât.  Je  lui  ai  répondu  , que 
Uns  rien  mettre  en  N^ocution  non  plus  que 
lui»  j'etuis  obligé  de  lui  dire»  qu’il  dcmanooic 
ce  qu'il  ne  pouvoir  pas  métcndic  » & ne  don- 


Doit  que  cc  que  quatre  ^‘éleurs  ont  accoQ- 
lutné  de  rendre.  Que  rexcmplc  qu’il  a don- 
de  l'Archiduc  Albert  fie  du  Duc  de  Sa- 


voie ne  fan  rien  pour  lui.  s'il  oc  fc  veut  foû- 
mettre  à les  fuivre  eolicfement.  Qu’ils  ccri- 
vem  CQ  Françob  & donnent  du  Moidèi^cur. 
CeU  la  un  peu  furpris  > comme  ce  que  je 
lui  ai  dit  » pour  combattre  un  exemple  qu'il 
cioioK  juscr  Cl  caufe  > pub  que  le  feu  Roi 
Hcori  le  Grand  écrivant  a l’Electeur  Palann» 
r.ivoic  honoré  du  titre  de  Frère.  Je  lui  ai 
tilt  remarquer  avoir  commencé  au  temps 
qu’il  n'étuii  que  Roi  de  Navarre  > & que  fans 
convaiir  que  cela  eût  etc  conrinué  » je  lui 
pourruis  dire»  qu'liant  commence  une  façon 
d'écrire . on  ne  l'interrompe  pas  pour  l’ordi- 
marc;mais  pour  faire  voir  que  ccu  n’acquiert 
nul  titre  on  revemit  avec  le  fucceflèur  â l'an- 
cicu  ulâgc>]cqucl  bien  confcillé  n'en  avoir  pas 
rémo^ic  du  mécontentement»  & le  faiiaiu 
julHce  » avoic  reçu  avec  honneur  & refpe^l 
Tom.  III.  ’ — - 


ks  Lettre»  ^ le  Rot  lui  avoit  ^ites.  Noua 
fKX»  roffltnes  fitpircz.  avec  beaucoup  de  chri- 
Uié  fie  fi  je  dût»  donner  créance  à Moofisur 
de  Brc»  » cet  Eleûear  aura  bien.{ât  de  deçà 
un  de  Ja  {dus  atida^ltiufirrs.  Je  ne  «ou» 
fiuKob  dite  cc  qm  doic  fat  propoté  per  ce- 
lui-di  pouuant  fen  ofe  jugB*  qu'il  veut  d^ 
txunder  que  le  Roi  ^'m(opa6. de  faite  »c~ 
comtnpdiorncnt  entre  lui  fie  Nflobouig  poio 
ce  qui  eft  de  la  fucccHîoo  de  Jitiiirs.  Je 
ttens  qu'il  voudroit  que  le  Traité  pMTilàofw 
nd  lû(  pailc  definitif»  fie  qu’il  fut  | 

de  cetiaina  condiaDns . promifes  que  par  de 
pcùua  caWUations  on  a voulu  éluder.  Je  ne 
mattquersi  ms  de  vous  tenir  inllruiis  de  cê'* 
00*11  propolera*  fie  de  ce  qui  lui  ftn  répon- 
(Mi  ce  nniroù  cette  Lettre  par  vous  ibuhai- 
ter  lot  bonnes  icKir»  n’étoic  que  je  viens  de 
me  Ibuvxolr  » que  j'*i!  reçu  une  Dépêché  do 
Mooficur  d'AittonvUle  » en  date  du  s8.  de 
ce  a > qui  porte  que  l'EkâAir  de  Trfi- 
ves  soil  tenu  pour  montent  de  la  ratitk-atiun 
de  fi»  Traité  » Ami  Ips  medfcstkint  y ap. 
polcca.  D’oïl  il  fe  peut  troadarre  que  ne 
s’uvctcifiBR  pcùur  en  ion  propre  £iit  * farcur 
de  ravoir  Pbdiiisbourg»  il  ik  le  fixtdcra  pu 
beaucoup  de  ce  qu't»  demande  aux  autre*, 
fie  que  (w  Ica  ordres  que  ledit  d'Ajuunvfite 
duifi  lui.  demander  pour  Cu  Député?.  * ils  fis 
r6nt  inieui  di^xilcz.  que  par  te  paSe. 

Par  ce  Ofi  bu  t.  voua  venez  (pic  cous  ceux 
du  Conlcirde  lîi  Maiefté  ne  Ibni  pas  de  mê- 
me svû  que  ou»  j fie  (jue  foo  Emitimeev 
aiant  vûpar  k Lctne  que  vous  lui  avez  écr».^ 
te  ce  qui  s’étoit  ptiHc  cotre  vous  fie  tes  Médu- 
teurs  . a jugé  qu'il  ne  fsüoit  pat  dificrer  un 
monanihè  vous  finre  favoif>.dombicn  £i  Ma- 
jefté étoit  IcaodUüce  <ie  maniéré  d’agir, 
fie  m'aiant  dit  de  me  trouver  diez  cUe  ou  rc- 
t(Xir  de  fiS|dcv^to(s«  oû^Moni^r  {b  Duc 
d'Ürleuu  SW  âiini  rendu  > il  a rré  délibéré 
fur  votre  Dépêche»  fie  par  l’avis  de  fi»  Al- 
tclTc  Roiale»  fie  de  fi»  I^inence.-  fit  Ma^F- 
té  m’a  cottAnandé  de  vous  dirc^.'  que 
qu'elle  ne  Ib  doive  pas  arrêter  beaucoup  â 
vous  dire  précifément  cc  que  vous  avez  à fri- 
re» aiant  latisfait  â tout  ca  que  vous  pouvez 
délirer  d’elle  par  les  Depfichea  que  Cbiffior  fie 
Saiadin  vous  ont  portées»  clic  ne  peut  fe  tai- 
re» apprenant  que  le*  ^lÜuteurs  s’clhirccnc 
tant  de  rdever.  fie  donner  prix- a une  prapoit- 
tion  vaine  fie  de  nulle  fubAancc»  comme  cel- 
le qu’ils  ont  avancée  de  ta  part  des  Ëfpagnols» 
fie  qu’ils  rejettent  fie  méprifims  une  fentbJable 
que  vous  avez  ei^  ordru  de  leur  prefenter.  qui 
peut  être  Ibûtcnue  par  des  railbns  fqlidcs  > a»- 
It  que  vous  l'avez  pû  remarquer»  fie  combien 
l’autre  avoic  ère  arrificicuTcmenc  avancée  par 
les  FfpsCTols,  tefquds  dans  le  même  moment 

30’cilc  devott  être  t2cc  s.'éft>rç<wcnt  de  perlua- 
cr  aux  Alitez  qiic  'lâ  Msjéllc  avoic  conclu 
avec  eux.  Et  bien  que  la  venté  de  fem  pro- 
cédé tic  étoulHS  le  tncniônge»  il  n’a  pas  UÎiTc 
de  donna  des  imprdSons  aux  Hollandob , fie 
la  divtlion  qui  cil  entre  U Province  de  Hol- 
lande fie  les  autres  > fie  l’animoütc  que  ceUc-ll 
continue  d’avoir  contre  la  pcii'onnc  du  Pnnee 
d’Orange  c»|  caufé  dans  leur  République  tant 
de  trouble»  qu'on  a bien  de  la  pdne  à l’aObu- 
pir.  Et  cette  belle  propolition  a fervi  fie  1ère 
de  prétexte  â 1a  Province  de  Hollande  de  dif- 
férer i contendr  aux  levées  eytraordinaircs  » 
lans  Idqucltes  Montieur  le  Prtece  (fOrange 
ne  Lurutt  mettre  (n  campagnei  II  n’y  aura 
pu  de  mal  de  taire  remarquer  aux  Ivlédia- 
teun  . que  la  vue  ds*  ennemis  » que 

3,  r<w 
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21^4^,  l’on  «voit  pénétrée  eft  imintcnent  dcccHi- 
vertc. 

J’avoi»  bien  prevû  que  ce  que  vous  avet 
£uc  cnccrdrc  aux  Députer  de  Bavière  , fixait 
aprouvé-  On  n’a  pu  jugé  qu'il  refiàc  rien  i 
faire  que  vous  n'culliez  prevu  &exccutc  avec 
beaucoup  de  prudence  • £c  l’on  ie  promet  de 
celte  de  ce  Pnnee  • qu’il  donnera  <Mdrc  à fes 

PJcsîipotCfintire*  d’encrer  en  Traité  avçcvous> 
& de  chercher  les  moiens  d'afidrer  là  condi' 
tion-  Ë(  bien  qu’il  pariMflè  beaucoup  de 
frarichife  au  procédé  ac»  Suédois  > Ickm  que 
vous  nous  l’avez  mondé , s’étant  comportez  à 
Üthabrug  envers  les  Députez  des  Prince*  > qui 
ont  dépendance  vers  eux>de  la  fone  que  vous 
le  pouvez  d^rer  > fi  eft-ce  que  l’on  ne  ladlè 
pas  de  vous  exhorter  de  les  veiller  de  près , 
tant  i’on  ;uge  qu’il  huporce  de  n’étre  pas  fur- 
pris»  ou  abandonné  par  eux. 

Quelque  finn  que  j'aie  pris,  en  donnant 
pin  du  Memcùe  de  Nladamc  h Landgrave, 
& de  (es  oécefiitez , d'appuicr  ce  que  vous 
avez  défilé  « fi  a été  inixiie.  Une  ncccfiîté 
que  i’on  ne  ûuroit  Surmonter  etnpccbc  qu’ci- 
' le  ne  foie  fecourue  du  furpius  du  fiibl^e  ex- 
traordinaire qu'elle  auroà  bien  dciîré.  Eln 
nurqinnt  de  fe  comemer  de  ce  qui  lui  a été 
ociroié , faitânt  un  cfhxt  de  remettre  Tes 
troupes  , fie  favonfant  nos  levées  . comme 
elle  w doit  faire  pour  fim  propre  ioterêt,  ce 
fera  dosmer  lieu  ac  reprrqx^  ce  qui  la  con- 
cerne , fie  U fë  pourrtw  trouver  une  con- 
jonéhirc  ^vorablc,  de  laquelle  j’eflaierois  de 
profiter. 
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PLENIPOTENTIAIRES. 

Du  31.  M»  164$. 

On  fouhaite  que  les  Tlenipotentiai- 
res  François  réfutent  m Libelle 
des  Efpagruls.  On  reproche  à 
P Ambaffadeter  de  Hollande  la 
conduite  de  fes  Maîtres  & leurs 
ombrages  mal  fondess.  On  com- 
mence à ne  pas  bien  efperer  de 
P Echange.  Autres  conditions  à 
propofer  à PEfpagne  > s'd  jpa 
pas  Ueu. 

CI  nous  avions  befbin  de  nouvdlea  preuves 
^ puur  lâvuir  au  vrai  quelle  a caé  ftivencion 
des  btpagoois  en  U pre^fidon  qu’ils  tkmu  ont 
faite  , le  temps  nous  co  fournit  tous  les  jours, 
fie  nous  fiait  toucher  au  doigt  que  le  fetil  but 


en  eda  n’a  été  que  celui  qu’ils  ont.tofijoirii  1^44. 
cû  , de  divifer  la  France  d’avec  les  Alliez.  ^ 
Cda  a paru  encore  bien  évideroment  par  le 
I.tbdie  qu’ib  ont&i  jetter  depuis  peu  dans  les 
Villes  des  Provinces*Onks.  intitulé,  Lt 
f»f/  FrtMfsir,  lequel  je  ne  vous  envoie  pas, 
m’tôibant , que  s’il  n’cft  tard  de  Mjinfter 
meme  , il  y aura  été  auln*t6t,  comme  au 
lieu,  où,  fdon  rimcntkm  de  l’.Auceur,  il  de- 
voit  faire  foa  clïet  principal.  .* 

Comme  toutes  lès  peiibnnes  qui  font  ici, 

& qui  ont  pleine  inteO^ce  de  ces  affaire»,  " 
là,  font  fi  extricxdinaireraent  occupées  qu'el-  tain« 
les  ne  peuvou  donner  aucune  partie  de  leur 
temps  à ces  fortes  d’Ecrits  j on  fouhaiterotr  ridmouI*. 
iMcn  que  quelqu’un  de  MelTKurs  les  Plénipo- 
tentiaires fe  voulût  charger  d’y  fitire  quelque 
réponfo  filcetneb:  qui  fervtc  du  moins  oâns  ce 
teow  > à détromper  les  peimlci.  Monfieur 
le  Cardinal  Mazarin  a parlé  de  la  part  de  fa 
Majefté  comme  il  faut  à l’Ambaflidcur  de 


Melfieurs  les  Etats,  fur  ce  qu’ils  ne  lui  oitf  Onnm 
pas  encote  envoié  le  pouvoir  pour  le  Traité  St'A#.- 
de  la  Campagne  prochaine . fit  fur  le  procédé  i? 


que  l’on  tient  en  Hollande  , où  l’on 'déchire  V 
les  François,  fie  où  l’on  témoigne  grande  a-  *1^'”*’ 
veriion  pour  cette  Couronne  , fie  incltiution  fr^«Sr 
à s’accommoder  avec  les  Efpagnob , quai 
w’ib  n’atenc  que  tout  fujet  de  le  louer  de  U 
finceritc  de  leurs  Majeftez  fie  de  Icix  affec- 
tion. Les  artifices  de  nos  ennemb  prcvalcnc 
à tel  point  parmi  ces  peuples  qu'ils  fcmhlw 
capables  de  les  faire  h^cr  en  leur  devoir  . 
fie  dam  leurs  obligteioas.  Il  n'a  été  rien  ou- 
blié pour  lui  bien  foire  connoître  le  vif  fcnti- 
ment  que  leurs  Majeffez  en  ont.  fie  Iddits 
Sieurs  Plcnipotcnriaircs  parleront  aux  mêmes 
termes  à leurs  Députez  qui  font  à rAflcm- 
blée.  • ^ 

On  envoie  à Meflicurs  les  Plesupotcntwirw 
la  Copie  d'un  attidc  extrait  d’une  Lettre  de 
Monfieur  de  Gremoivillc  à Monfieur  lè  Car- 
dinal Mazarin , ne  Tachant  pas  s'il  leur  aura 
mandé  la  même  chofit.  Us  pourront  bien  vw 
par  là,  quelle  condofe  tiait  Mwificur  Con- 
tarini.  Et  il  cft  remis  à eux  de  le  fcrvir  de 
cette  connoiilànoe  . aiaft  qti’ib  le  jugeront 
plus  à pn^KK,  la  prudence  requérant  peut-ê- 
tre qu  «1  le  dÜTirauIe  dans  les  conjonélurex 
prclcnccs. 

On  a reçu  ici  piques  avis  d’afléz  bon  lieu, 
que  le  Comte  dcTrautroansdorlF donne  à en- 
tendre aux  autres,  d’être  comme  tombé  d’ac- 
cord avec  les  Miniffres  de  Suede  des  condi- 
tions de  leur  Traité  avec  l’Empereur,  fie  que 
pour  raccompUnèmem  nn  n'aaend  que  le  re-  1 

TOUT  du  Courtcf  que  lelHits  Minifhei  avotene 
dcpccbc  là.dcffu8  à la  Reine  leur  MaîtrclTc. 

On  ajoute  que  ce  n'efl  pas  que  ledit  Traut- 
mansdorfT  foie  a&ûrc  que  ks  MiniJlrcî  de 
t . Sued*  doivent  ligner  le  Traité,  fans  que  ce- 
I * lui  de  France  foit  refolu  en  même  temps , 

I mais  qu’il  croit  que  cela  étarK  arrêté  en- 
tr’eux  , les  Suédois  prefferemt  la  France  de 
relâcher  beaucoup  de  fo  prétentions . fie  y 
obligeront  auffi  les  ajtres  Princes , qui  ont 

Quelques  ireéréts  à dcmêler  avec  rF.mpereur 
ans  la  Paix-  Meflicurs  les  Plcfiipotcnciai- 
rcs  Se  prévaudront  de  cct  avb  avec  leur  pru- 
dence Bccoûtumce.  ü fomble  qu’on  en  doit 
faire  d'autant  plus  de  cas . qu’eux -mêmes 
voâMtrueTraurmansdorfF  n’entamoit  nulle  for- 
te de  Négociation  avec  ooiu,  ont  dcÿi  fixip- 
çonne  que  la  caulé  de  fon  fiJcncc  prt<edtHtde 
l’attenre  où  il  étok  de  quelque  r^nlc  de  la 
Cour  de  Suède  qui  pourroit  bien  être  ccUe-ci- 
U 


Digitized  by  Googli 


D(EAMfNSTlIlt'ET 

iSaiS.  ^ fanbk  i vî|v.  conjoBâiocs  pràêacBi*  k 

*>**«  ^ onl  X#  AT  âil  p)ui  Bll 

p„“ïS.  ”■*• 

^pp.  âif^fUr  c<  ^ foo  ouiiop  {MT  baladin*  too- 
toav-anqifef^lAVm^  v reocoo- 
CTfai  llrilîrurr  kÿ  EoiSi  3^  «nm  eo  qdd- 
^ N^ockooqi . OncrcK  donc  que  fi  lea 
'Médiateuri  fooc  qpdqœ  pcopo^Mode  la  parc 
Aai^  dei  Efoignefa>  <xnnmc  il  7 a apparence  . on 
•maicioAt  i pourrou  répondre  que  pour  fommes  precs  de 
ÙpiB  k Paix  > moiconinc  que  nous  danmi- 
rti  ^pat  noai  ca  poireiTion  de  cc  qu«  ooa  armées  ouc 
éSauk'eft  fiandres  & cn  Luxembourfra  a- 
wc  Kl  qjufteoeni  que  l'on  a tnttaka  paor  k 
commune , s’il  eft  nétceffi^R. 
auflt  du  RnuilUlon  compris  Refti  , 
fiùfant  une  Trêve  pour  la  Caralogne,  6c  pour 
k:  Pareugah  de  la  durée»  s’il  eft  poHible.  de 
<viif  que  ktooc  les  Holhndois  avec  l’ETpagnc» 
tu  iMMBi  celle  de  Catalogne.  ' 

■ De  cette  forte  fi  les  canemis  veulent»  Taf- 
kirc  peut  être  ajuftée  en  un  jour  , avec  cn> 
tkre  wùfscliiOQ  de  MclGeurs  les  Etats  » i> 
vec  klquds  nous  n’aurions  en  ce  cas  rien  à 
traiter  touchant  Tanicle  9-  qui  nems  donne  de 
rembarras  > puis  que  nous  demanderions 
aulii  bien  c{u’eux  une  Trêve  pour  une  par^ 
tic  de  cc  que  nous  avons  conquis , Sc  nous 
krioiis  aulB  en  pIcÎDe  itireté  du  c6té  des 
Catalar»  > qui  eft  un  point  fi  délicat  > 6c  fi 
mai  ailé  à ôre  bien  ménagé  dans  cette  Né.» 
gociation.  : - v 

cCcne  propofiiion  faite  dans  un  tempe  oû 
çious  fotmncs  prêts  de  Ibrtir  en  Carapace  a» 

Vec  de  grandes  forces,  6c  avec  toutes  Tes  ap* 
parences  de  les  Ivre  réuftîr  utilement , ik 

Cut  erre  reçft  qu’avec  aplaudiftèmait  dans 
^Tccicnréj  mais  il  fera  bon  que  les  Mé- 
diateuB  foienc  bien  periiiadez,  que  c’eft  tout 
ce  ï qiioi  l’on  Te  t^c  poner  de  ce  c6cé»icb 
pour  faciltier  la  . 6c  que  fi  les  Efpa» 
^ols  rciuiêm  ce  parti , il  faut  non  feulement 
qu'ils  fc  rciblvenc  à voir  quel  fiiccés  aura  la 
Campagne,  mais  que  c'eft  une  propofirion, 
i laqu^  la  France  ne  s’cng^c  que  dans  le 
temps  qu’elle  h fait . prêtent^  en  être  qiiic* 
te  des  que  les  arméa  aitfom  commencé  d’a- 
fir. 

Nous  iK  favons  pas  ce  que  le  Nonce  (Tid 
peut  avoir  écrit  ï celui  qui  eft  en  Ëfpame, 
par  le  zélé  peuc*être  qu’O  e de  voir  ta  Paix 
dans  la  Chrccicatéi  mais  nous  âvons  certan 
nemeni,  que  s’il  l’avoit  éûc,il  n’auroit  man- 
dé que  foa  foui  (êntiment.  Nous  croiont 
néanmoioi  , qu’en  quelques  termes  Qu’il  l’ait 
exprimé  , cc  n’auroit  pas  été  pour  n^cn  drer 
<]u  w fimplc  compliment  > 6c  qui  n’eûc  au- 
tre but  dans  l’imention  de  ceux  qui  le  font  > 

[UC  de  débaucher  les  AUiei  de  la  France, 

Je  rton  pas  conclurrc  avec  elle  un  accom- 
modement. 11  fâudroic  que  les  Miniftres  qui 
fervent  le  Roi,  euflènt  perdu  le  fens, s’ils  »- 
voient  coQlcnci  que  le  Nonce  écrivit  pour 
oblieer  les  Efpagnols  ï une  ouvenure  cap- 
tieurc.  comme  ccUe-li.  Et  il  ndus  imporâe 
bien  peu  qu’ils  envoient  i.  qui  bon  leur  fem- 
btera  la  Lemc  qu'ils  düaK  avoir  entre  les 
mains  dudk  bieur  Noace. 
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De  Meftîcurs  les 


PLENIPOTENTIAIRES 


i Moofieur  le  Comte  de 


B R I E N N E. 


Du  7.  Avril 


Les  MèdUteurs  font  entendre 

ron  pcttrToit  ceder  à la  France 
Bajffe  Alface.  Ce  que  U Fran-  , 
ce  r^ette.  Elle  ne  vent  plus 
de  Trêve.  *Deux  Conférences 
des  Plénipotentiaires  de  France 
avec  les  tioUandois  : pro^ 

ieftent  fort  de  ne  fe  laiffer  jœ 
mass  feparer  sTavec  la  France, 

MONSIEUR, 

T^Kcorc  que  nous  vous  aiems  écrit  fort  am* 
plcmcot  par  le  Courier  que  nous  ren- 
voiimes  hier , nous  forames  obligci  de  vous 
faire  (avoir  par  cet  Ordinaire  ce  qui  s’eft  pâlie 
en  diverfes  Cfonfcrences  que  nous  avons  eues 
cette  femaine  avec  les  .Médiateurs  6c  les  Dé- 
putez de  Mellîeurs  les  Etats. 

Les  premiers  nous  vinrem  dcmarKler,  il  y LoMMia' 
a quelques  jours  , ü l’Empereur  nous  laillâni 
l’Alface  inferieure  qui  comprend  Hagaenau  ^^pour- 
6c  lés  dcMndanccs  , 6c  par  cc  moicn  va  jul-  l 

ques  au  Rhin,  nous  ne  pourrions  pas  nous  en 
contenter,  6c  nous  prièrent  en  cc  us  de  leur 
dire  cc  que  la  France  pouncû  faire  en  faveur 
de  l'Empereur  dans  le  Traite  de  Paùr.  Nous 
répondîmes  d’abord  que  ccccc  proporirion  ne 
mériroit  pas  une  longue  deliberation,  6c  que 
n’aiant  pu  pouvoir  de  nous  relâcher  de  la 
demande  entière  que  nous  avons  ci-devant 
faite,  il  nous  feroit  facile  de  répondre  fur  le 
champ.  Que  néanmoins  pour  obfcrvcr  l’or- 
be que  nous  avons  éubh  dans  ceste  Négo- 
ciation de  ne  rien  faire  lâas  en  communiquer 
à nos  Alliez,  nous  leur  donnerions  part  de 
cette  ouvenure  6c  après  cola  nous  ferions  ré- 
ponlé  auldits  Sieurs  Médiicuurs.  lU  reparo- 
renc  qu’il  ctoit  nécedaire  de  ûvoir  quelle  af- 
liftance  on  pourrolt  donner  i l’Empcmir 
pour  la  guerre  du  Turcj  Ce  que  nous  (ctUku 
envers  les  Proteftans  pour  modérer  leurs  de- 
mandes « De  quelle  forte  nous  agirtons  au- 
près des  Suédois  pour  les  dilpofer  i (e  con- 
tenter  de  moins  pour  leu^  raoitââion  ; Com- 
ment nous  cntendioas  que  l'aftiure  Palatine 
fût  cennmcc;  Et  û nous  ne  ctmfaanrioos  pas 

s ; qae 
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141  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 

Buonnics  & un  Cotmé  . que  la  -î4  qu  aupajivani  il  icroit  inutile  d’en  parler.  \$a&J 
^ ' Miifon  d’AùTfchc  a rq’ri*  ^ le  Nonce  prenant  la  partie  noua 

WiTtutnlacrf'jCotnmc  lui  aians  appartenu  dan-  ;>S  dii>  contre  ic  fenriment  de.Monlieur  Cunta- 
crcnoctc  & qu’eilc  pifTi-dc  cncoïc  aujour-  rini  • qui  le  vouloit  iiucrrompre.  qu'il  Jcroic 

d'hui , lui  demeurent  : uoos  ex-  bon  de  lavoir  ce  que  noua  poumons  faire 

rJuTuef  dq  riuftnnoq  du  Rot  for  tous  ce*  ^ pour  rEmpcrcltr  en  cas  qu’il  cunlcmit  i nous 
points > parce  que.  li  elle  feotr  raifoflnable»  jH  céder  toute  i’Altàcc.  Nous  ditnes  qu'il  falok 
• elle  pourroir  beaucoup  forvir  i faciliter  celui  être  auparavant  aCsurcst.  de  ce  confcntcTticnt  » 

Cr  CM  de  li  fatufiifion  de  lit  Majelfé.  Nous  repon-  v & qu  après  cela  Sa  Mqellé  Icroit  connoître 
b F'-j'ict  ditnci  d’abord  que  pour  délibérer  folidemenc  ^ à tout  le  monde  qu'elle  fe  vouloit  mettre  ^ U 
fur  toof  ce*  articles  il  hudroit  auparavant  W railoa.  Il  s’efforça  ^ic  nous  pcrlladcr  eue 
qu'on  nous  al>ùrit  de  tù-Jtt»  les  detnaiides  que  # nous  ne  pouvk»î  recevoir  auam  préjudice 
nous  avions  fdxs,  fins  quoi  il  feroit  inutile  ^ d'cnircr  en  cedifeours  oui  pourroit  bcaiicmip 
' d'entrer  dt-UlKTifion  lur  le  relie,  piifquc  g|  facilircr  les  affaires.  Kr  teprenim  infcnlihlc- 

b Paix  ne  fo  peut  pa.s  ftiire  fans  auc  la  Haute  ® ment  tous  ks  points  dont  il  a été  parle  en  la 
& Balle  Allice  demeurent  à Sa  Nlajcftc . avec  ^ précédente  Cimfercncc  , il  nous  obligea  d’en 
le  Knip-J  . Sunr^au  & ks  Villes  foréiicres,  ^ dilcourir  avec  lui  & de  dire  que  luppolc  que 
Philiptxwrg  & la  ligtte  de  communication  l'Empereur  fîit  d'accord  de  hifltT  au  Roi  ce 

pour  y aller  des  Etats  du  Roi.  Ib  réplique-  :<§  que  nous  avons  demandé  par  notre  Réplique, 

refit  que  puifqtic  nous  perfiftions  i toutes  cci  ijS  nous  croiïoos  que  Sa  Hijcllé  ne  rrouveroit 

ckitundcs  iU  voioicni  l’accommodement  li  c-  pas  mauvais  que  nous  cmploiaftons  fon  aiito- 

lo^ik- . que  pour  leur  décharge  ils  étoicm  o-  ^ rite  auprès  des  Proteftam  pour  méruger  en- 

bliÿcî  de  propofer  de  nouveau  une  Trêve  de  tre  le»  Cadroliqucs  & eux  un  accommode- 

qiR-lqiifs  moi«  nui  donneroit  mOien  de  rélifter  ^ ment  uifonnable  fur  tous  leurs  , 

à rennetm  commun  pcndint  le  temps  de  la  pourvu  qu’on  confiderât  ce  que  nous  pou- 

Gjtnpjgne . de  qa’ibs  twiut  prioicm  d'en  corn-  voos  faire  hoaorabicmcnc  ôc  qu’on  n’cxigcli 

k muiiiqifcr  U propüfiîion  à nm  Alliez.  Nous  pas  de  nous  des  of&cs  qui  puUlènt  choquer. 

nobme*  p:s  de  mius.mcmc»  rejeucr  oetteou-  ® nos  Alliez.  Que  pour  les  Suédois,  comme 

vt  rrurc,  ni  refufer  d’en  donner  part  aux  Sue-  ^ Us  n’ctiaiciu  pas  juges  de  la  ûtisfiiélion  du 

» dois.dc  nous  rxHis  chargeâmes  de  le  faire  afin  ^ Roi,  nous  ne  prétendiOTi  pas  dire  notre  avis 

que  le  rd'ui  qui  en  tèroit  tait  vint  d'eux  aufli-  ® de  celle  qu’ils  demandent.  Mais  que  noua 

* bien  que  de  nous-  ^ n’omettrions  rien  de  ce  que  l'Alliance  noua 

Apres  avoir  coiifcré  amplement  de  tout  ce  ^ pcrmectroit  de  faire  pour  leur  pcrfiiadcr  de 

que  delVus  avec  Monlicur  Salvius , qui  s’eft  gft  s’accommoder.  Que  nous  avions  appris  des 

trouvé  ici  , nous  avons  demandé  audience  Iæ  dücours  de  Monlicur  Salvius  qu’ils  v ctoient 

«ildits  Sicurr  Moliatcura  pour  Icor  donner  æ très-bien  diJpofci,  de  qu’tl  nous  fcm'bloit  par 

notre  réfviniE.  Nous  avons  r^b  d'abord  un  les  offie*  qu’on  leur  avoir  déjà  faitca  que 

peu  plu>  PU  long  ce  qui  avoir  été  touché  à la  ÿ'.j  l’Empereur  n’apportoit  pas  beaucoup  de  dbfi- 

préccdcntc  Coufcrcicc  pour  leur  faire  con-  ^ culte  â leurs  demandes . depuis  qu’il»  ne  par- 

nuître  qu'aianr  dectare  par  notre  réplique  tout  lent  {dus  de  U Silefie  fie  qu’il  peut  les 

, ce  que  le  Roi  pouvoit  faire  pour  at  oir  U ^ fiùrc  aux  dépens  d’autrui. 

Paix  avec  l’Empereur,  & aiant  offert  de  ren-  Quant  à Laittre  PaUtine,  ü ne  tiendra  pas 

dre  tour  ce  oue  les  armes  de  Sa  ^bJdU•  oc-  i nous  qu'en  rendant  aux  Princes  de  cette 

cupent  dans  (a  trois  Eleftorau  de  Mayence,  Maifon  tout  le  bis  Palotioar  & leur  donnant 

de  Trêves , & du  bas  PaUcinat , il  «oit  im-  j y;  un  huinéme  Élc^ora: , en  ne  trouve  des 

E^ft'iblc  que  Sa  Majefté  fe  put  auji>urd’hui  rc-  tcmpcrinicns  pour  le  Émt  Paladiiar  &c  qui 

cKct  davantage  j que  nous  leur  avions  fou-  foienc  à la  latisftélioo  de  l’Empereur,  du  Duc 

vert  déduit  les  railbns  qui  ne  pertnettoient  pas  de  Bavière  & du  Prince  Pabtin  , à qui  nous 

à Sa  Mîfcltc  d’abandonner  tout  ce  qui  eft  prendrons  imeret  pour  faire  réullir  uo  bon 

cofiTcnu  dans  notre  Réplique  ; &qnc  tandis  i-É  accord  au  contentement  d’on  chacun, 

qu’on  picTcndruit  faciliter  U Paix  Iculcmcnt  îu  Que  Pour  le  Coouc  & les  deux  Baronnies 
aux  dcfîCTiî  de  Sa  Majefte  , fie  en  râchim  ü |||  que  U Nlaifon  d’Aùtrichc  prctoidoic  retenir 

diverics  re}vifcs  de  retrancher  fes  demandes,  au  Duc  de  Wirtcmberg,  pourvù  qu’il  ne  s'y 

il  ctott  bien  à craindre  qu’on  n’en  reculât  h rencontre  point  d’obftades,  que  de  notre  c6- 

conclulion  au  lieu  de  l'avancCT-  Que  nous  lé  nous  ne  rcrapccheron»  pas . afin  qu'elle  ait 

avions  trouve  Monficiir  Salvius  beaucoup  moins  de  regret  à ce  qu'ciic  nou»  aura  laiflcj 

mieux  inrtruit  qiie  nmis  de  l’offre  des  Impc-  nuis  que  nous  venons  bien  qu  elle  a ineention 

riaux  . que  le  C’omtc  de  TrauimanklorlT  de  s’en  reciKnpcnliir  d’aiileurs.  A quoi  nous 

prxir  la  faire  v.tloir  lui  avoir  dit  qu’on  nous  craignoiu  uuc  ka  Suédois , les  Protcllins  fie 

avilit  prtHcmé  de  li  part  un  grand  Pais,  qui  les  parriculicn  interefTez  n’apportenr  plus  de 

coutenoit  en  ti  largeur  fix  lieues  d’Allemagne  rcfiitance  que  nous.  Qu’cnfiii  pour  la'micrre 

depuis  U l-raricc  juiques  à la  Rivkrc  du  Rhin.  du  Turc,  les  P.Vis  que  nous  avons  demandez 

Qic  nous  ne  rrcKivons  point  étrange  que  Icf-  |^;  dCmcurans  au  Roi  , Sa  Majelté  ne  rcfulêit 
diu  Sieurs  Mcd'urcurs  nous  cuffcnt  parlé  dou-  pi»  de  les  relever  de  l'Empire  avec  obliga- 

tellement  fie  coiiditiomtcllcmcn:  d’une  offre  ^ tuan  de  contribuer , unt  pour  ledit  Pais,  que 
que  les  Parties  mêmes  leur  avoicm  donné  ^ pour  la  partie  de  la  Lorraine  qui  en  rcleve  • 
chaipr  de  nous  faire  . puilqu'auin  bien  elle  aiiiîi  , autant  qu'un  des  tlefteurx,  toutes  les 

ii'dl  pas  telle  qu’on  la  puiffejamau  accepter,  ^ lois  qu'il  s’agita  de  la  défcnfc  de  rEojpire, 

& quen  un  mot  . pour  ne  les  omitlir  pas,  ^ fie  que  les  impofition»  feront  rcfolue»  par  »m 
nous  ctiiK»  obligez,  de  Ic-ir  dire  que  nous  ^ comemement  unanime  de  tous  les  'Ld'- 
n’ avions  point  de  pouvoir  de  diminuer  la  de-  dirs  .Sieurs  Médiateurs  ont  fait  IcmbUnt  de 
mande  qui  avoir  etc  fiirc-  Qu’à  la  vérité  , lÿj  s'étonner  de  ce  que  rmus  mcLons  la  Lorrai- 
quand  nous  ferions  aftûrci.  du  conl'entement  • ne,  tlifans  que  nous  augmentions  toi^rs  nos 
de  l’Empereur  pour  tout  ce  qu’elle  contient , prétcntkms  au  lieu  de  les  dimimicr.  Nous  a- 

nous  avions  chaiy»de  chercher  dans  le  refte  iai:  voiisreparti  que  nonc Réplique  ôc  le  refusqu» 

tous  les  accommodcmcns  nüfoonablcs  j maü  a «é  tau  des  Paflèports  pour  le  Duc  Char- 

ife  les. 
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tes  , kur  avoit  t/kz.  ckirement  que  le 
Roi  n'cnccnd  poinc  comprendre  ledit  Duc 
dans  ce  iS^té  > & que  fi  les  Empcrùux  ne 
trouvent  pas  bon  qu’il  fôtt  parlé  de  U Lor- 
raine nous  en  ferons  bien  ùics  pourvu  que 
PEmpereur  s-’obiigf  de  rt«  donner  jafcaù  anîl- 
tapcc  aux  Princes  de  cette  Miilbn  contre  la 
France-  Après  celi  Icfiliis  iicuts  Médiateurs 
ont  dit  que  h cootnbution  q>ic  nous  ofirons 
pour  les  ^cs  de  l’Empire  qui  demeurerom 
au  Roi  pourroit  être  Iwnnc  pour  l’avenir» 
m^s  ^e  les  maux , don;  U Chrétienté  eft  au- 
^rdliifl  menacée  , ont  befinn  d'un  plus 
pcOmpt^dc  plus  puiÆint  remede.  Que  l’on 
avoic  ci-devant  tait  efpeTcr  à la  Cour  & ici»' 
Que  te  Roi  aime  fon  compte  raifonnablcmcnc  » 
dans  le  Traite  de  Paix  > donnetoie  de  grandes 
. ainibnces  à l’Empereur  dans  la  guerre  que  le 
Turc  fe  prépare  de  lui  faire.  Nous  reparti- 
lOesiqdÉ  ^ MiièAé  ne  refuferoit  pas  un  fe- 
cours  tfhomrees  conl'idenblc  . & que  pour 
ne  contrevenir  pas  ducébement  à la  Paix»  qui 
eft  encre  elle  & le  Grand  Seigneur  > dont  juf- 
ques  ici  la  Cbféocmé  a reqû  beaucoup  d’uti- 
loc  > faditc  Majefbc  pourroit  entretenir  un 
nombre  de  troupes  fous  le  nom  du  Roi  de 
Pologne.  P ne  nous  a pas  paru  que  ccc  ex- 
■edwitt  les  ak  conteniez  , faUânt  auranc  de 
mficulté  de  recevoir  ce  focours  en  bommes 
cte  de  le  mettre  Axis  la  conduite  du  Roi  de 
Pokignc-  Hs  nous  ont  remontré  que  6ns 
doute  l’-Empereur  ne  voudrolt  pas  » fous  |»‘c- 
{cxie  de  recevoir  aflîtUnce  > attirer  les  forces 
du  Roi  dans  fes  Etats.  Qu'outre  cela  peu 
tfttooÀies  coûteroient  beaucoup  à Sa  Majcf- 
té  « au  lieu  qu’avoc  peu  d’argent  l’Empereur 
pixivoit  foire  dans  fin  £uts  de  pandes 
choies  pour  réfiftcr  au  Turc-  Nous  n'avons 
M manque  de  rerDontrer  que  de  cene  forte 
W crâne  du  Turc  fervirou  de  prétexte  à 
rEmpvrcur  , non  fculenient  pour  demeurer 
arcDC  • mais  pour  recueillir  i fon  forvicc  ks 
forces  de  tous  ks  prtis  ; & que  jufques  ici 
on  avoir  crû  parmi  tous  les  AUiex  que  le  plus 
foléde  moku  d’eftûrer  la  Paix  dans  l'Empire 
eft  k licenciement  (pie  l'Empereur  fera  obli- 

Sélde  foire  de  toutes  {es  troupes.  Les  Mé- 
lateurs  ont  répondu  qu’il  Arroil  Inutile  de 
üaisç  la  Paix  fi  on  coniervntt  1a  mcifiance  a- 
pres  qu'elk  aura  clé  conclue  , & ont  tellc- 
mauinfifté  à faire  changer  ce  focours  d'hom- 
tnes  en  argent  » que  nous  avons  été  obligez 
de  kur  déclarer  que  cela  ]»lToic  notre  pou- 
voir , mais  que  s’il  leur  plailbit  d’en  écrire  i 
la  Cour»  nous  y ferions  uvoir  leur  deiir  » & 
y joindrions  nor  inlHnccs  auprès  de  la  Reine. 
Que  néanmoins  pour  foire  que  kurs  Ailicita- 
tioQS  6c  les  nôtres  fulknt  citicaces  . il  étoit 
pécclTairc  > comme  ikns  kur  avons  liéja  dit  » 
que  l’on  fot  aüûrc  auparavant  du  confente- 
ipcnt  de  rKmpcrcur  i la  fattafoétion  du  Rca 
telle  qu’eUe  a été  demandée.  Nous  n’avoiu 
pas  etc  fochez  de  ks  voir  échauffez  dans  ce 
dilcoun . Q«i  fok  paroirre  que  l’on  fbnge  aux 
SBoienB  de  lailfer  au  Roi  une  bonne  partie  de 
la  iâqtfoélkm  qu’il  prerexid  > pois  qu’on  traite 
des  condiooot  » & ciu’on  cherche  de  s’eu  ré- 
compen^  ailleurs.  Nous  croions  bien  pour- 
tant qusAon  a quelque  intention  d’augmen- 
•K  , ter  cette  noüveUe  orne  qui  nousaétéfoùe» 
^'cllc  ne  va  pas  encore  jufqu^  nous  biffer  tout 
^ ce  qui  eft  coApr»  daoa  notre  demande. 

• > Néanmoins  ks  confiderations  touchées  d-def^ 

fils  ont  été  caufe  que  nous  n’avons  pas  crû 
" bots  de  propos  d’entrer  dans  ce  raifonneiuent 

avec  kfdics  Sieurs  Médiateurs  > qui  ont  ex%> 


•4J 


mhié  Ifc  menu  li  combfcn  montemit  la  1 
dépenle  du  moindre  fecoors  q«  üa  Majcf^ 
pourroif  (frmner  fie  remontr^'q^  quatre  ou 
cmq  mille  hommes  paîcz  ne  terviroient  pas 
de  beaucoup  I l’Empereur  »'  fif  rcvkndrofcnc 
à .Sa  Mqefté  i plus  de  deux  ou  tro»  cens 
Inilte  ficus  par  an , au  lien  qu^ins  fournis  en 
argent  comptant  ils  dotméroienc  moicn  à 
rÈmpefeur  de  faire  de  granii»  'ebofis  pour  la 
défcnlê  de  b Oirétienw.  H a été  repwidu 
que  foppuié  qu’on  Ibit  d’accord  pour  la  fons- 
raélion  du  Koi  » nous  croions  bien  q(wl% 

Majefté  ne  refuicra  pas  de  dtpenfer-’^m 
cens  miHc  ccus  par  an  pour  donner  moicn* 
fEmpcreur  de  fê  défendre  , mais  que  n'aisÉoc 
pas  encore  eu  charge  de  pornfitirc  un  Iccouri 
en  nous  les  fupplîions  <fc  nous  permet- 

tre  d’en  écrire  I la  Reine  pour  en  rcccvwr 
ptiK  particulièrement  les  ordres, 

Us  nous  ont  erKwc  parte  de  b Trêve,  maïs 
nous  avons  toiijourt  ré^du  que  nos  Alliez  y' 
avoiene  tofljouri»  témoigné  ont  d’aTcfCon, 
que  ncM  n'avons  pas  efitme  à projws  •tfen 
parler  à Mopficur  Silvîus , fie  qu’en  enct  noys 
avons  crû  ci-devant  d’avoirfoffiratnmcnt  fait 
voir  que  ce  lèroit  un  remede  pliH  nüÙlbk 
que  profitable  aux  maux  donc  b Chrfirientfi 
cft  menacée  » 6c  qu'fl  rw  foudroie  pas  moins 
de  temps  pour  com’enir  des  confions  qoe 
pour  conclurre  une  bonne  fie  durabfc  Paix»  fl 
noi  Parties  fc  votrtoieot' mettre  à b raifon  fie 
confidercr  l’cw  pràênt  des  affabcs. 

Les  deux  Contcrwiccs  mie  nous  avons  eue*  . 
avK  les  Députez  de  Mcflicurs  les  Etats  n’ont 
pas  été  fi  rempliei  de  conteflations.  En  b 
prcmicre  fis  fc  font  contentez  de  nous  dire»,f'*"".*’’** 
qu’ils  avoiem  reçu  de  leurs  Supérieurs  1a  ml-  **’ 
Duîc  du  pouvtwr  que  le  Roi  dTEflîagne  doit 
donner  à les  Plénipotentiaires  pour  entrer  eu 
traite  avec  eux  » dont  ils  nous  ont  donné  b 
copie  que  nous  vous  envolons  , nous  (^fans 
que  les  Efpagnds  kur  tvoknt  aulfi  demandé: 
de  b voir  . fie  qu’ils  n’avoient  pû  la  leur  rç- 
(ulêf.  Après  les  avoir  remerciez  de  b com* 
municuion  qii’fls  nous  en  donnoient  • , nous 
prîmes  temps  pour  b vob  fie  kur  en  àïrt  n0|. 
kntiniem , quoi  que  nous  retnirquafilons  bien 
<)ue  notre  avis  ne  ferviroit  plus  <fc  rien  » pub 
qse  cette  demkrc  pièce  ^ic  déjà  entrÇ  les. 
mains  des  Efpagnols. 

Nous  ne  bidames  pas  de  kur  due  dan?  la 
vificc  que  nous  leur  rendîmes  quelques  jours 
après,  que  nous  avions  été  un  peu  fùrpris  de 
n’tvoir  point  trouvé  dans  ce  projet  U ebufe 
auiS  pour  traiter  avec  ks  .Alliez  que  nous  a- 
vkms  demandé  qu’on  y ajoutât,  comme  nous 
ravium  foiî  iolcrer  dans  k nouvezu  Fixivolf 

3ui  avoit  été  envoyé  aux  Pkniporentuires 
’Efpagne.  Nexis  leur  fîmes  cette  pbinte  a-  ‘ 
vec  beaumup  de  douceur , témoignans  que 
ceb  ne  nous  foifub  pas  douter  de  leur  fidcHré» 
ni  de  celle  de  leurs  Superieun,  puis  que  Tu- 
nion  fie  b bonne  intelligence  qui  devoir  être 
entre  nous  dependoit  plutôt  des  inflrutfbcms 
que  chacun  avoit  fie  des  Traitez  que  nous  a- 
vions  faits  enfemble  , que  des  termes  d’un 
Pouvoir  ; mais  que  l’on  avoh  juge  cvttc  daufo 
trés-utUc  dans  b conjonâure  préfente  , pour 
ôter  à nos  Parties  route  rcfpcrancequ’Lb  pour- 
roiow  avwr  de  nous  fcparcr.  Ds  ne  panirenc 
^ moins  étonnez  que  nous . qu’elk  eût  été 
omife  » confeflerent  qu’ils  l’avoient  crôe  né- 
cdTairc  aulTi  bien  que  nous  » fie  qu’ils  en  a- 
voienc  écrit  en  ce  féos  fie  qu'ib  ne  fovoknt 
que  nous  en  dire. 

Noua  kur  reprefeneâmes  encore  qu’il  y a 
diver- 
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(Uveriês  cJtufes  ti  ùmüSoos  le  pR>jet  en* 

, vojré  de  b Haye  < «^ui  pourroéeoe  lecevoir 
gu^uc  di&uhéi  que  cela  ne  tuucfaaqe  poim 
m iatirca  de  b rrancc  < août  leur  co  btf- 
Goiu  le  jugcsDcnt  ; qu’à  b veriii  en  di?crs 
endroiu  il . lêrobloii  qu'o"  *voic  voula  bilicr 
Ouvenure  k un  Traité  particulier»  pub  qu’oa 
t' detrundé  q|k  k Rot  d’bfpagnc  doonc  pou> 
voir  k Ses  PknipuwiXùirca  de  traiter  avec 
^(Beurs  ks  Etats  QM  avec  leurs  Pknipotev- 
tiatres  qui  âa»  à Munftcr.  Que  cette  ahcr- 
Qaôve  venant  de  la  pan  de  Mcflkure  les  £- 


ïS^ 


UÊS  icTi  croire  aux  Éfpasoob  qu'ce  lev  don» 
De  le  choix  du  lieu  oa  us  veuleat  tniter.  U 
fiK  rô>Qûdu  par  un  d’eocr’eux  qu'ib  avoiene 
Elit  b même  mnarque  & y avoieat  trouvé 
’ qudquc  choie  à redire , inab  qu’ils  crotoknc 
pie  ce  nouveatt  Pouvoir  abat  été  àeeSL  far 
le  Pouvoir  que  Penaraoda  avcKC  ci>dcv«it 
prefemé  » qui  ne  parlott  que  de  traiter  bn- 
médiatemeiu  avec  MeiBeurs  les  £cus»  ib  a- 
voiob  crû  de  bcaticoup  faire  d'y  ajouter  cet- 
te alternative.  Qu’a['rés  tout  paknne  n'a- 
vcHt  pouvoir  de  traiter  avec  les  Efpaptob 
qu’eux  qui  font  ici.  C^'ib  fom  les  finis  au- 
tonfirz  ae  leun  Provinces  & du  corps  de 
l'^t»  (c  qu’il  ferott  tré»-diÂ;iie  qu’on  don» 
nît  b CominilBon  k d’autres  quand  même 
il  V auroit  des  Plenipotemiairei  d’Efpagne  i 
b Haye.  Qu’As  ne  voyoient  aucun  fujet  d’^ 
le  prdiendcr  un  Traité  particulier.  Que  b ie> 
fblution  de  MefDeurs  lea  Etats  eft  de  tv  rien 
" faire  (ans  b France.  nous  oe  dei^ 

pu  ^tprebeoder  qu'il  y ait  manquement  de 
leur  pan  . te  queux  qui  fini  id  n’ont  pu 
moins  d’intérêt  de  l’empécher.  Toute  cene 
Conférence  s'efl  pailee  très-bien  de  avam  de 
nous  feparer  fis  promirent  de  fiüre  bvoir  i 
leurs  ^supérieurs  ce  que  nous  leur  avions  dit» 
& de  voir  fi  on  y pounoii  encore  trouva' 
quelque  rcmede  avant  que  les  EQwpiols  aimr 
promu  de  fournit  un  pouvoir  fcmbbbb  àcet- 
te  minute.  A la  vérité  nous  croions  bien  que 
le  Roi  d’Kfpagne  ne  le  difeofirra  pu  lifémenc 
de  raia  de  Ses  qualitn  ccUe  de  Duc  de  Bn- 
bant  6c  de  Luxembours  6cc.  Que  daru  ftn- 
cemoide  du  fiiccis  quburi  le  Traité  il  aura 
peine  k recoaooUic  les  Provinces-Unk*  pour 
libres  par  le  Pouvoir  de  les  Dcfutez  de  à don- 
ner k chacun  d'eux  b qualité  d’Ambafiâdeur 
auin  bien  que  de  mconnoltre  pour  tds  ks 
Plenipotcnriarres  de  MefTicun  les  Etats.  Néan- 
mouu»  apres  coûta  ks  balTellès  qui  ont  été 
bita  de  deqa  par  fêa  Mmbha»  Ils  lui  pour, 
ront  bien  encore  conIbUer  de  fibre  ceUe4l  » 
pour  eagner  ks  Provinccs-Unka  de  ki  déta- 
cher aabec  b France. 


lettre 

De  Monlicur  k Comte  de 

B R I E N N E 


PLENIPOTENTIAIRES. 

Do  J.  Avr3  i&id. 

Le  Chancelier  Oxenjiiem  défend  les 
fentimem  de  fan  fils  dans  Gaffai» 
re  de  Mr.  de  la  Barde.  Onfi- 
gne  avec  Us  Holtandois  U Trai- 
té pour  la  Campagne.  On  leur 
offre  cent  mille  Lcus  ^ Extra» 
ordinaire  pourvu  qu'ils  augmen- 
tent leurs  forces.  Affaire  du 
Margrave  de  Bade  T)ourlacb, 
On  a egard  aux  plaintes  de  la 
yUU  de  Strasbourg.  Rendent 
^Palatin  prétend  qu'il  faut  de- 
meurer au  nombre  de  j.  Elec- 
teurs , ou  le  porter  à p , devant 
être  impair.  Madame  de  Savoye 
continue  à Je  Uufier  gouverner 
par  'Pianexze.  Le  grand  T>uc 
veut  s'interefjer  pour  Us  Barbe- 
Tins.  Mais  si  ne  pajfe  à Rome  que 
de  foibUs  offices  en  Uur  favestr. 


Monseigneur  de  Messieurs. 

WOrre  Lettre  du  vingt-quore  du  paUe* 

* qui  fût  rendue  k quatre  du  courant  > noua 
a aprb  que  la  Suédois  le  comportent  en  vo- 
tre endroit  avec  plus  de  fbnchife  de  de  can- 
deur que  du  ptfw»  & que  voua  ne  fiivei  k 

ri  attribuer  ce  chaoeemenr  > ou  k un  ordre 
kur  Reine»  ou  k Timprefîion  qu’ont  fait 
eoven  oix  ks  jufUs  remonrranca  que  vous 
kur  avei.  fartes.  Quel  que  ibti  k pr^ipe  de 
cette  modénuion  > de  de  cette  conduite  » il  eft 
k louer.  Si  vous  i'eulliez  prevue  vous  eulTiez 
pu  vous  di/penkr  d’envoicr  en  Suede  A»fcm-  u om»: 
(leur  de  Saint  Romain  » kqud  a troové  k oarar- 
Chancelier  très-affênni  k défcndrel’opinion  de 
fon  Fils  > en  ce  qui  concane  l’exclufioD  de  à*  c^bÏ**" 
Moolieur  de  b Barde  aux  Conferenca  qu’il  S’iiFua 
avec  les  Miniftrw  de  l’Empaeuri  de  SunÎT 
kur  Reine  aianc  aquidcé  aux  remontranca 
<pii  lui  avoieat  été  faiia  6u  ce  fujet  » de  du 
d^uis 
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•Mr  te«  Hot* 
bi>4oi(  le 


f«nr»ar4i* 
kun  farce*. 


depuis  l’ctanc  reodue  aux  avis  dudit  Chance- 
lier , nous  Ibnuncs  combattus  de  deux  crain- 
tes >(âvotri  quelle  rcvicjinc  à ton  premier  Ico- 
timeiic>ou  qu'elle  fc  confirme  au  dernier.  Au- 
quel cas,  il  parolrra  que  nous  n’tvoiv>  l'û  cm- 
pooer  Ibr  elle  ce  qui  paroît  juile  aux  yeux 
4’un  chacun  .fie  meme  à elle;  ou  bleu  Te  bù- 
lïmt  vaincre, que  nous  aurons  otTênië  U: Chan- 
celier, lequel  ploianc  en  ce  rencontre  >s’etl6r- 
cera  de  s'en  vanger  en  d’autres . qui  Icront  de 
plus  de  conlSquence.  Detbrrnais  la  chute  clt 
Mite  ou  iailiie  > Ce  nous  ciperons  que  la  pru- 
^ce  dudtt  Sieur  de  Saint  Konuin  . & de 
Monlkur  Chaiiuc  les  aura  empcchcL  de  s'em- 
barquer en  cette  pourluitc,  s'ils  ont  pcnctic 
qu’elle  pût  déplaire  au  Chancelier. 

Ce  qui  vous  a été  die  par  le^  Minières  de 
Bavière  m’a  confirme  l'opioion  en  laquelle  nous 
vivons  que  leur  Maîue  marche  de  bon  pied  : 
que  s’il  ne  fc  dé-clarc  pas^miveaemcnt  pour 
mus  ^ire  avoir  l’Allace . il  en  peut  erre  rete- 
nu par  des  confideracions.  Mais  l’AmbalTa- 
deur  de  Vende,  qui  rdïde  en  cette  Cour, cil 
mal  averd,  ou  Icoit  Duc  a fim  preHé  l'Hm- 
percur.  II  aisûre  qu'il  l'a  réduit  à condcrcen- 
dre  à nous  donner  £tdsfiu^ion  , 6c  il  ajoute 
qu’elle  feroit  prilë  de  l’Allàcc,  mais  pourtant 
après  avoir  cllàyé  de  nous  en  faire  relâcher^ 
S quelques  autres  avis  que  nous  avons,  ikhis 
faut  Cfoirt  que  ceux  dudit  AmbaOàdcur  ne 
fimt  pas  fans  fondement  : Que  rEfpapne  cher- 
che de  faire  fort  Traire  en  concurrence  avec 
l’Empereur  > plufieurs  raifons  les  y peuvent 
oblÿer  , mais  comme  Us  cflîicnt  d'en  profi- 
ter , pour  diminuer  notre  recompeofe.  c'cll  à 
votre  Altcilc  6c  vous,  Me  licurs,  de  préve- 
nir (e  coup , Ce  fl  bien  prendre  vus  maures , 
que  là  Majellé  fuit  coufiderce  6c  faushiitc. 
toit  que  les  Traitet  fo  conrhient  conjointe- 
ment ou  icpiremcnt. 

La  parole  proférée  par  Noirmoml  fait  bien 
eocmoicre  le  déplorable  état  où  font  réduites 
les  affaires  de  Ibn  Maître , 6c  que  ce  qui  a ère 
publié  de  notre  accutamodemcot  avec  lui, 
n’étoic  que  pour  ir>duire  les  Etats  1 taire  le 
leur  , lans  attendre  que  nos  conditions  fuf- 
font  ajuftécsj  mais  l’artincc  n'a  pas  réutlî . 6e 
étant  découvert  a obligé  MelTieurs  les  Etats 
de  nous  rechercher  de  les  afiîiler , pour  met- 
tre en  Campagne,  6c  de  faite  quelque  chofe 
de  confidcrablc , à qjoi  nous  avons  aquiefeé, 
6c  le  Traite  en  fiic  hier  ligné,  tant  par  l'Am- 
baÆideur  que  par  les  CommiflHres  que  faMa- 
)cftc  avoic  dc|ùcez.  pour  traiter  avec  lui.  Je 
vous  en  manoerois  les  conditions  n'ctoitqu 'el- 
les vous  font  connue  > ce  Traité  aiant  été 
tranferit  for  ceux  de  années  paCices.  Il  refie 
encore  quelque  choie  à farte,  comme  de  le 
obl^  i faire  une  levée  c\-traordinaire  , k 
quoi  rKNis  travaillons  , 6c  nous  r>e  fomme 
pu  hors  d’efpcrancc  d’y  réufïir.  Et  pour  les 
iiâtcr,  nous  donnons  pouvoir  ï Momieur  de 
la  Thuiileric.  6c  en  ion  abfonce  ï M«-nlleur 
Braflet . de  promettre  cent  mdle  écus , outre 
le  fobûde  déjà  convenu,  pourvû  qu’ils  eiiirvnt 
en  cette  oblation , avec  ordre  pourtant  que 
fi  les  Etats  avoient  encore  envoie  pouvoir  à 
leur  AmbaOàdcur  de  nous  en  requérir , de  ne 
point  puOèr  l'olEce,  crainte  que  la  trop  gran- 
d*  prcCle  qu’on  leur  feroie  ne  reÇinlic  piutôt 
qa*elle  a’avtncât  l'afiairc.  Tels  font  les  Ef- 
prin  des  Peuples,  à qui  bien  lotivent  cequ’oD 
leur  propofe  pour  le  bien  de  leurs  affaires,^ 
naître  des  foupçtMis.  6c  au  lieu  de  profiit^  de 
Voccafion . Us  font  perdre  ce  que  Fou  a béêd 
de  la  peine  à recouvrer. 

XOM.  III. 


'îi 


^ Nous  aurons  du  temps  pqor  examiner  il 
CtpJcuUùoa  .qui  a êu^'  donnée  psr 
d'brlacb  auMarqiasCluiliautnc  de  UadeDoutr  ^ 
lich,  puisque  le  Gcrtulhomme , qui  doit  ve»;, 
mr  iu  pcMtiiuvie  3a  intégration  du 
Frçdcric  , u'cic  pis  âoeore  arrivé.  TroutA^ 
bon  que  vihu  d.il-  qu’il  y a quelque  ch<^ 
qüt  fo  cüutiafie  en  votre  prope(ition,d«  iaviïj 
xifer  la  prétctitkiti  iinj  enfraiadre  la 

puis  qu'cÜQ  piuma  la  muQicnue  à 
lui  qui  eil  en  pufiè.:ion  >4dcnt  l'ainred 
qu’il  foie  dre,  6b  lui  mû  en  k jouil^tu 


f^üùtiéa 


£W*«a  pourt 


foire  quelque  çh^fc  pour 
dcnc . 6c  hors  q-jc  loi»  fc  tTOUIfC  Je  y ir  T,C, 
eufd  . fit  (i  vtroii-mcnt  Truté  oû  a, 

le  pujfTc  cnf;a:Qiirc , u aui»,  ^isfo-fhrafe.  Et 

nr  celle  de  û ^lajcllé,  & pou>  le  tOMttde 
;o:ilciencc  , Pn  n’o.it^t»  pi*  de  uipsiMl. 
avec  lui  pour  Ici  (.Xi:iiol}q||gs  tuut-^çc  qu'il  i 
s^^ois  promis,' 6c  qu'il  dl  qu'il  iium- 
tûinuc.rcteiÿm^foa  bica  de  U msm  «TufiLllcH 

de  &tâsh 

^^a,.4té-  k-rMoécM 

^Tuteny  ttet,  Vü- 

1.^$  , quils  r«pfim<nt*ir^Q8  gonttdcray  qm 
Ton  m^a  toujours  qfo  de  la  fotxe,  £c  qu« 
leur  druic.  fus  keox  n'eil  pas,  érabli,  en  ùuee 
qifÿr  ne  puillê  àtc  debsitu.  .Miu  la  raùuu 
qiie  vCKiS  avancca  , lÿt’il  fout  tou|wu;s  dors- 
rier  bonne  opmion  de  notre  moderaooâ  aux 
voiliiu  de  i'/Uiacc  > 6c  même  à ceux  qui  y 
pilfcdent  des  terres  en  Souveiainecc , a fait 
telle  imptellion  fur  nous , qu’elle  a prévalu 
fur  celle»  qu’un  y pourroit  oppofer. 

Le  Pailcporc  que  vous  avez,  detzundé  a 
été  accordé,  6c  JC  le  ferai  remettre  à Mon- 
litur  le  Nuocc  , 6c  fur  U Lettre  que  voua 
aveL  écrite  ca  foveur  du  Comte  de  Saint 
Volliier  , je  lui  en  ai  expédié  un  pour  aller 
au  Comté.  Il  vous  dou  être  bien  obligé  ; 
puirqu'il  lui  avuit  été  fouvent  refufe  j mais 
le  rcfpofl  qu'on  a porté  à vrxre  Lettre  , a 
fan  formoruer  les  ou&culcez.  qui  s'y  ctoicnt 
rencontrées. 

On  deûreroit  d’avoir  vos  avis , fi  une  Trê- 
ve de  ItMigucs  années  cmre  l’Empereur  fie  la 
Suede  feroit  utile  au  bon  pani , fie  li  les 
Suédois  (cTUictu  pour  y aquiclcer.  Le  Reii- 
dent  du  Prince  Paladn  m’a  foie  lavoir  qui 
fol)  Maître  vous  étoit  trësKibligc  des  afiûraa- 
ces  que  vous  lui  ave^  données  de  confîdcrer 
fes  imérêts-  U palfa  i me  dire  que  la  pro- 
polltion  d'un  buuicme  EleClorat  ctuù  impof-  ^ 
fible  > qu’il  falloic  demeurer  à lept , ou  en 
créer  un  neuvième-  Qu'on  vuuluit  qu’il  ac-  » 
cepeât  le  huibéoK  6c  qu’il  rachetât  le  haut 
Palacinat  , 6c  que  pour  le  bas  Falatinat  on  ^ 
offre  de  le  lui  reudre.  Il  crouvoit  toutes  ces  ^ 
ouvertures  injuneufes  6c  injullcs,  6c  celle  de  ^ 
foûmcRre  tes  ditlcrcns  avec  Bavière  â U dé- 
cilkm  de  l’Empereur  , très-capticufc.  Qu’il 
fo  girderoit  bien  d’y  entendre , 6c  qu'il 
crobit  qué  celle  de  fove  tomber  l’Alfàce  eo 
la  main  du  Roi  (dont  Bavière  fo  laiilbit  co- 
tendre  ) étoit  auin  de  cette  nacurc-  Qu'il 
lâvoit  qu'il  n’en  avoit  ni  la  volonté  ni  le 
pHivoir.  Je  n’eus  qu'â  l'écoûier  , 6c  à J'al- 
lurcr  que  Sa  Majdto  auroii  toujours  en  dùë 
ctMifidcraiion  fo  Perfoane,  ûl  MaUbn,  6c  lia 
interets. 

Les  Minillres  de  Madame  de  Mantouc  de- 
mandent des  Lettres  de  Sa  Majdlé . puur  voua 
recommander  celui  qu'elle  a eboiû  pour  fort 

T Plwi- 
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, êe  qui  les  utcnd  ft  Cologne 
pour  s'en  aller  à Muniter.  Us  k ibnt  donnei 
à entendre  qn’Üs  prétendent  tes  mêmes  traitc- 
mens  que  ceux  qui  lont  rendus  à ceux  de  Sa» 
voyei  JC  leur  répooJrai  que  vous  luivrei  l’E* 
xemple  du  Nonce  & du  Comte  de  Ni<£ui> 
& quoi  qu’ils  rcmunrreiu  » on  rtc  fc  relâchera 
pas  J pl  Ji  que  ce  à vous  dire,  Sc  que 

vous  a’ii  vous  piak.  Quant  a ce 

qu’Ut  délirent  que  la  ditfctem  qu’ils  ont  avec 
U Maifon  de  J^voyo  iome  tcrmiitez  . c’eft 
bu.-Q  nucre  intention  i nuis  quand  cdt  devra 
être  * c’elt  ce  qui  cil  remis  à votre 

j-iguiiént»  qui  lavez,  à quoi  nous  tbimncs  o- 
bli^,  ce  que  porte  le  Traité  de  Quieraf* 
que,  comte  lequel  cette  Alteflc  réclamé.  Vos 
dMrK'Honr  («Mit  préciiés  fur  cene  matière  j d 
vous  plaira  les  relire  . fie  s'il  vchei  quelque 
chofe  à faire»  qui  y Ibà  contraire,  en  avertir 
Sa  Majcilc 

bi  elle  avilit  à juftiüer  rexcésde  fil  bonté, 
clic  D'aumti  qu'à  faire  ctmnnure  au  monde  le 
zde»  avec  Icq^  elle  défend  tes  intérêts  de 
ia  Maiibn  de  oavoye»  fie  comment  üxt  affec- 
tion df  cuktvée  par  Madame  de  Savoye  > la- 
quelle» ai  par  le  fouvenir  des  bienfetrs»  ni  par 
fe  crainte  de  ce  qui  lui  pourrod  arriver»  ne 
lâumit  (e  modérer  > lûivant  toujours  les  Con- 
fdls  d'un  homme  ennemi  de  la  France-  ba 
Majcilé  s'dl  trouvée  en  termes  de  faire  pro- 
‘ poiCT  à ccTte  Altcflè  d’éloigner  de  fa  conüden- 
ce  Iç  Marquis  de  Piaoezza  > de  ne  permettre 
Mit*.  pas  qu'il  approchât  le  Duc . fie  qu'on  eût  fbin 
de  mettre  auprès  de  kri  des  perfixincs  (âges  fie 
modérées,  fie  qui  euHèot  défiereoce  fie  rcT- 
peâ  pour  cette  Couronne;  mais  enânEUe  s’en 
et!  abftcnuc  fie  pour  l'heure  Sa  Majefté  t’eft 
conrenicc  de  me  commander  de  vous  don- 
ner information  de  l'état  oü  ftmt  les  affiüres; 
afin  que  voua  ne  vous  engagiez  à rien  » qui 
rende  cette  Alceilc  moins  obligée  à dépendre 
de  lés  bonnes  grâces;  bien  que  l'ta  prévoie 
qu’il  Icra  d’obligation  de  rcflituer  les  Places 
que  l’on  occupe  dam  fes  Etats  » (i  eft-ü  boa 
qu’elle  connoille  que  c'ed  un  effet  de  pute 
grâce  fie  bonté , 6c  que  pour  tirer  cet  avan- 
tage > elle  talfe  les  avances  qui  lui  conviciv- 
ncm.  Les  Pnnees  fa  Beaux-Freres  font  dans 
un  autre  renhment , coodamnarv  celui  «Je 
Son  Aiccfle.  fit  ils  ont  tâû  paraitre  qu’ils  ne 
fit  font  pas  oubltez  des  grâce  fie  des  bien- 
fcits  qu’ils  ont  teçû.  Le  Prince  Thomas  eft 
parti  fl  plein  de  ^abtude  6c  de  zcle  au  fer- 
vice  de  Sa  Maicfte.  qu’on  a fir^  d’eTpertr 
de  lui  de  grandes  choies. 

Koos  ne  nous  en  promettons  pas  de  peti- 
tes de  notre  Année  Navale-  Elle  eft  confi- 
derable  fie  par  le  nombre  des  Voiles  fie  des 
Galeres  > dont  elle  ell  compoice  » fie  par  le 
nombre  des  gens  de  pied  fie  de  cheval  > qui 
feroDi  embaïquez.  Les  recrues  de  celle  de 
terre  marchent , fie  nous  lêrons  trompez  » û 
eUes  ne  font  plus  completrcs  que  l’année  paf- 
fèe-  Chaque  Oflkier  s’efforce»  aufiî  Sa  Ma- 
jefté  prend  foin  de  faire  paicr  ceux  d’emr’eux 
qui  ont  des  pcnlions , fie  à tous  » les  montro 
éc  les  quamers  ifbiver. 

Je  n’ai  rien  eu  de  Rome  par  le  dernier  Or- 
difuire,  qui  mérite  de  vous  être  mandé»  fi- 
non  que  lêsBarberiiu  fc  trouvent  juftifiez,  par 
les  compttt  de  la  Chambre,  de  tout  cé  quon 
fait  vouloir  mettre  fus;  mais  cela  ne  modéré 
pas  les  panions  de  ceux  qui  font  en  autorité. 
tt  6r»j*^  L’Ambaffedeur  Extraordinaire  de  Venife  n’a 
P®  ''  <*“  Le  Gnnd  Duc 

les  •ubtrios»  fe  condanuK,  fie  déclare  vonloâ  paflèr  les  of* 


fices  qu’il  convient  Si  U raUbn»  la  craiBK» 
ou  le  refpecf  lui  impriment  ccfatciment.c’eft 
ce  qui  nous  ell  inconnu»  comme  aullî  s’ils 
font  paffez,  avec  la  chaleur,  qu’il  s’efforce  de 
vouloir  perfuadcT-  On  n’a  pas  fiqet  d’etre  fa- 
tisfiut  ni  des  uns  ni  des  autres,  unt  que  les 
paroles  ne  feront  fuivies  d’e&ts  folides.  fie  U es  te* 
y a lieu  de  croire»  qu’on  n’en  doit  pas  atten- 
dre  du  Grand  Duc»  puis  que  les  j^rolcs  de  ' 

fes  MinUlres  ne  font  pas  p^ïfês  à le  faire. 

Le  nommé  Glazer»  duquel  je  vous  ai  au- 
trefois parlé . eft  parti  pour  Strasbourg,  en 
intention  de  vous  aller  trouver.  U eft  de  la 
coanoiflàncc  de  Monfieur  Godefroi . fie  vous 
jugerez  bientôt  de  fe  fofHfance. 

Depuis  ma  Lettre  écrite»  on  s’cll  aiTembl& 
fie  a vté  refolu  au  Confeil  le  Mémoire  du  Roi» 
qui  fera  joint  à cene  Depéche , par  lequel  vous 
verrez  comme  on  prend  grand  foin  d'avancer 
la  Négociation  de  la  Paix.  Je  fois  fie  ferai 
toute  ma  vie» 

Monsbignevr  8c  Mxssixuiu» 


MEMOIRE 

DU  ROI 


PLENIPOTENTIAIRES. 


Du  7.  Avril 

VEmbertwr  à toute  extrémité  cede* 
ta  rAlJ<ue.  Les  TUnipottnttui» 
res  François  ne  doivent  ft  reld» 
cher  fur  Fhtlipsbourg  qtCà  tex- 
tremitè.  Les  Etats  promettent 
de  mettre  if.  mille  hommes  en 
Campa^  dans  le  4.  de  Mai. 
Les  Ef^agnols  veulent  ga^r  pat 
argent  les  députez  de  Hollande 
- pour  obtenir  des  Etats  un  accom- 
[ ^ modement  feparê.  Ils  emploient 
* ' i cela  Noirmond  & Friquet.  On 
voudrait  que  le  ^uc  Charles  de 
Lorratne  fe  faifit  dune  des  Tro^ 
vîntes  de  Flasulres. 


QN  envoyé  auûiM  Sieurs  Pknipotcntiairea 
ia  Copie  de  ce  qu’eait  cette  fcniaine-ci 
1e  Duc  de  Bavière  , jur  laquelle  il  fcmWe 
qu'il  i>e^  parle  pas  5 pofitivement  qu’il  a fait 
en  la  precedente,  de  la  refoluuon  où  il  avoit 
porté  l’Einpaeur  d’accorder  à la  France  la 
Lus- 
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iîdsfilâiâii  qu'dk  précend  en  AUetnagne.  On 
ne  Ak  û edâ  -Joc  procédé  point  de  u penfiée 
que  les  EipagOpls  peuvent  evoir  fuggerce  dé- 
lais à fiùiapéreur  * d’eC^  de  nous  conten* 
ter»  en  nous  cedant  b Comté  de  Bouigognc , 
pUÛôt  que  l'Alütce.  (comme  l'on  a ici  avis 
de  deux  ou  trois  eodroits  difiêrens  que  l’on 
dêvok  bieo46t  eb  Aire  b propolkion  auttüc 
Sieurs  Plen^iocendaires»)  & de  ce  que  l'Em* 
percur  aura  peut-être  recbercbé  Bavière  de  ne 
nous  pu  découvrir  Je  fecrec  de  ce  qu’il  a pro- 
mu .attendant  quel  effet  ceae  ouverture  pour> 
n (aire  à leur  avantage. 

On  dent  pour  certain  néanmoins  que  quand 
ils  nous  b verront  rqcttcr  bien  loin  > 6C  qu’ib 
nous  reconooicronr  bien  fermes»  & bien  re- 
Iblus  à ne  nous  relâcher  jamais  (iir  ce  point  > 
ils  fe  diTpoiêroBC  au0i  tût  â v condcicendre. 
Ce  üime  les  termes  aufi]u^  rAmbadadeur  de 
Vende  » qui  eft  id  » en  a parlé  depuis  deux 
jours  à Monfieut  le  Cardinal  Mazarin  > de  à 
Monfitiur  de  Brieane  • les  infortnanc  de  t’en- 
t.xm  gisement  od  s’en  mis  rEmpmur  avec  i’En- 
tv^ir  voyé  de  Bavière»  à ce  que  lui  écrit  fon  Col- 
legite  » qui  eff  en  Aiblbnce  qu'il  (c  dé^mdra 
2^  i'Ai-  autant  qu’il  fe  pourra  de  ccd  et  l’Alfacc  » mais 
que  s'il  le  fut  a la  6n  > pour  avoir  b Paix  de 
rEaipire  > il  y donnera  les  mains. 

Il  efe  Tuperflu  de  fe  mettre  en  peine  de  leur 
déduire  les  raUbns  pour  lefeueiles  nous  ne 
devons  point  accemr  U Franche -Conué 
V pour  l'AUsce  6c  Brtbch  » elles  fent  tn^  é- 
videnccs  » (ur  tout  quand  on  a b connoif- 
fence  des  affaires  que  leiüits  Sieurs  Pleoipo- 
centiaires  ont. 

Quand  les  Minilhes  de  Bavière  6c  les  lin- 
perbux  fe  moquent  de  b fermetédefeicsSîeurs 
Plenipotentbires  fer  le  fujet  de  Philipsbouiv* 
6c  qu^ls  diléni  de  (avoir  qu’üs  n’nnt  pas  on^ 
d’y  infiftcr  , c’eft  une  chofe  qu’ils  devinent, 
mais  dont  ils  ne  fauroient  avoir  que  des  dou- 
tes , l’affaire  aiant  été  refelue , comme  on  l’a 
mandé  » en  prcfence  feulement  de  Monüeur 
le  Duc  d’OrUàns.dc  Moolieur  le  Prince.  & de 
. ~ Monfieur  de  Bricnne.  Et  quand  bfeitsSicurs 
Plenipotenuaircs  (oûciendrooi  fortement  le 
contraire  (jufqucs  à ce  qu’il  fou  tems  de  dé- 
fecilitc  que  nous  y apporterons , ) les 
uns  6c  les  autres  leront  bien-tôt  détrompez,  de 
rowe»  leur  créance.  Et  cela  pourra  fervii  à luter  U 
**  refolution  de  U CcÆon  de  l’Aliâce. 

On  a beaucoup  de  joie  d’apprendre  que  les 
Suédois  reprennent  b bon  chemin  6c  que  Icf- 
diu  Sieun  Plénipotentiaires  aient  eu  udsfec- 
don  de  leur  conduite  dans  b conctufion  qui  a 
été  prife  en  rAlTemblcc  des  Euts  d’Ofeabrug 
touchant  notre  (atisfiéhon  , 6c  fur  b deman- 
de du  Pafléport  pour  les  Députez  du  Duc 
Charles. 

t-  TM  '«"f  1»  Traité  pour  U Oampene 

^nMwnrnt  avcc  Meffieufs  les  Etats , par  lequel  tu  s obli- 
ge m«tir«  gent  de  mettre  vingt-cinq  mil  hommes  en  état 
dans  le  4.  Mai.  Voilà,  Dieu  merci»  une  af^ 
pi(M  dtfu  foire  feue  heurcufemenc  apres  tant  de  vacar- 
U4.de  Mû.  fnes  qu’avoient  excite  dans  b Province  de 
Hoibndc  les  artifees  des  Efp^noU  > que  l’un 
reconnoît  tous  les  jours  plus  clairement  n'a- 
voir eu  autre  but  en  b belle  propoiîiion  qu’ib 
firent  » de  remettre  tout  au  jugement  te  la 
Reine  » fi  ce  n’cft  de  donner  teOe  appreben- 
i fion  à MelTieurs  les  Etats  > que  b France  ne 

fe  fol  accommodée  fans  eux . que  rabrme 
qu’ib  en  prendroienc  les  obligeât  i nous  pré^ 
venir  6c  à condurre  leur  Accord. fons  atten- 
dre le  nôtre.  Tout  eff  en  bonne  alficm  de 
ce  côté-là  . 6c  on  préto^  encore  obliger  U 
Tom.  IIL 
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Province  d'HoUande  en  oentinei  ebofeà  qu’el-  1^4^, 
ie  defee  fur  Je  fi^et  de  b Nc^ociation , qui  b ^ 
convieront  de  plus  en  plus  à être  favorable 
^ dcfleiTw  communs,  ic  à coniiderer  Moo- 
lieur  b Prince  d’Orat^.par  les  mtim  duqud 
on  prendra  foin  de  foire  paflèr  b focùfaétioo 
qu’iu  en  leccvronr. 

Lefeits  Sieura  Plenipotcntfaifes  ne  peuvent 
mieux  r^iondre  qi/Ui  ont  foie  i b belle  prx>* 
polition  que  les  bfpî^ob  n’ont  pu  eu  hon- 
te de  nous  liiirc  porter  en  dernier  lieu  pur  les 
Médbeeurs.  On  n’a  rien  à leur  dire  fur  ce 
iu)ct.  fi  ce  n'eff  qu'il  cft  à croire  que  quand 
les  Ennemis  verront  toutes  les  affaires  de  Hol- 
lande en  l’état  que  nous  pouvons  fouhaker 
Booobffaat  toutes  leurs  ruii»;  que  le  temps 
de  la  Campagne  approche  û fort»  6c  qu'ib 
verront  de  ^us  prés  nos  grands  préparatifo  , 

Ut  finont  des  ouvertures  plus  raifotmables  » 6c 
donc  ib  puiffent  anendre  plus  de  font. 

Oo  eit  ici  enriercment  de  leur  avis  fer  b 
foçon  dont  ib  effiment  que  l'on  doit  parler 
en  Hollande,  6c  avec  les  Minières  de  Mef- 
fieurs  les  Etats , touchant  tous  les  déconcerta 
que  b malice  des  Efpagnob  avoit  foit  naître 
entre  nous  6c  eux»  qui  cfe  d’avouër  ûneere- 
mem  b vérité» dont  meme  roures  chofes  bien 
entendues  Us  doivent  nous  avrâ  obligaoon  , 
leur  difont  que  fer  les  premiers  difeoun»  que 
les  Médiateurs  avotent  jette  d'un  Mariage  6c 
d’un  Echange  » Sa  M^efté  n’avoii  pasfoile- 
menc  voulu  fonger  à y prendre  aucune  refolu- 
don  , qu'elb  iveût  auparavant  apris  . queb 
pouvoiertc  être  là-deûfus  les  fenciinens  6e  MeP 
fieurs  les  Enta  par  le  moien  de  Monfieur  le 
Prince  d’orange  auquel  feul  on  s’en  étoit  ou- 
vert .parce  que  nous  o’sviom  encore  eh  raaia 
rien  oc  folidc»  touchanr  les  véritables  intei^ 
rions  des  Efpagnob,  mais  feulement  des  paro- 
les entrecoupé  des  Médiateurs  . qui  pou- 
voient  faire  juger  que  nos  Parties  en  euffenc 
b nenfée. 

Leldics  Sieurs  Plénipotentiaires  fe  font  pré- 
valus fort  adroitement  de  b qualtrc  de  U der- 
nière offre  que  nous  font  les  EfpaEnoU»  pour 
defobufer  toujours  davamage  les  Députez  de 
Meffîcurs  les  Ecaa  de  cous  Tes  foux  bruits  qui 
ont  couru  en  leur  Païs»  étant»  comme  ib  ro> 
marquent  ois-judicieufemeoc , bien  abfurde 
que  l’on  nous  veuille  domer  tous  la  Païs- 
Bm  » pub  que  pour  foire  )a  Paix  on  ne  nous 
offre  que  de  rxiuj  céder  quatre  da  molndm 
Placo  que  nous  avons  conquifes»  prétendant 
b rcffituiion  des  Provinca  coûta  cnciera»  6c 
da  Places  lo  plus  impurcantes  de  l'Europe  » 
qui  ont  coûté  tant  de  ung  des  Sujets  du  Roi» 

6c  da  crelbrs  i cette  Couronne.  Et  on  ne 
peut  comprendre  cotnine  ibfoot  fi  hardb  de 
faire  ainû  paroitre  leur  injuffice , 6c  leur  hau- 
lew  dans  la  foiUcfic  où  Us  font»  de  nous  foi- 
re une  telic  ouvenure»  étant  rieba  de  ikh  dé- 
pouilla » 6c  n'y  aiant  pas  un  Fraitçob  qui 
n’ait  le  coeur  percé  de  la  voi^oûjours  en 
po&ffîon  de  b Navarre,  qui  n’dl  pas  moins 
légitimement  au  Roi  que  Paris. 

Il  y a long  temps  que  l'on  a donné  avb  auP 
dits  Sieurs  nempotentiaira  que  le  Roi  d'£f- 
pagne  avoit  deffiné  une  fomme  nocabb  (far-  p$r 
gcni  » pour  difttibuer  dans  l’Aflémblfo»  ôc 
parricubcrcmctu  pour  être  employée  i ga- 
gner  ks  Députa  de  Meffîcun  les  Etats»  il  eft  rimnirs** 
certain  qu’ils  n'épargneront  quoi  que  ce  fok  à ; -'^î,  "T  *** 
leur  égard  • pourvu  qu'ils  nllênt  que  bfditt  mat  ri|rt 
Sieurs  les  Etats  s'accommodent  feparéotent  i * 
mab  c’eff  audi  b feul  fervice»  pour  lequel  ib 
: prétcDdest  prodiguer  leur  argent.  Car  pour 
T a d’autres 
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d’autres  choies»  <}ui  ne  feront  pas  de  cetee 
coiüîdcrarion  » elJcs  ne  leur  ferocu  pas  beau- 
coup ouvrir  la  main. 

Noirmond  & Friquet  font  les  deux  émifiâi- 
res  qu'ils  lâchent  apres  eux  pour  les  feduiie. 
U fera  bon  que  kidiu  Steun  Pfenipotentiai- 
res  s'étudient  a les  découvrir  auprès  deTdiTS 
Dcpuiex  pour  des  pcrlbnnes  qui  fe  vantent 
de  les  gouverner  , & qui  cieonent  ruuveni 
des  difeouzs  deùvantagcux  à leur  reputackn» 
comme  s’ils  avoienc  cipcnncc  de  les  cor- 
rompre par  argent-  Il  ûudra  faire  gliflèr  ce 
dilcuurs  déiicatemem , témotgDsnt  o’y  faire 
fondement  de  de  n’y  prendre  ai^une  part  , 
que  celle  que  l’on  doit  par  bknfeance  pour 
I honneur  des  AUiex  de  des  Minillrcs  ü qua- 
lifiez qui  les  fervent. 

On  cil  ici  du  feniiment  des  Sieurs  Pléni- 
potentiaires pour  ce  qui  regarde  le  Duc  Char- 
les » fit  que  le  réublilTemenc  de  ce  Piince 
dans  lies  Etats  efe  une  réeompenfe  infiniment 
au  delTus  du  fervice  incertain  que  l'on  peut 
fe  promettre*  en  cette  conjoncture  d'aide* 
de  lui  de  de  fes  croupes,  il  y a long-temps 
que  l’on  cnvaille  à l'engager  de  fe  rendre 
maître  d'une  des  Provinces  de  Flandres,  cem- 
mc  leidits  Sttuts  Plénipotentiaires  propcHent* 
mais  ibit  que  les  motetu  lui  manquent  > ou 
que  fou  ineiblutioa  orduutrc  l’cmpccbe  de 
fe  déterminer*  U n'y  a pas  encore  eu  lieu  de 
le  pcHuader.  On  tâchera  pourtant  de  le  lui 
remettre  de  nouveau  fiant  rd'prk  > parce  qu'il 
peut  y avoir  des  iollans  où  il  fera  capable 
de  le  faire. 

On  ne  voit  pas  bien  ici  > ce  que  peut  chan- 
ger en  U fecc  des  adaires  de  en  U N^>dx- 
tion . b propotition  que  leidits  Sieurs  Piaiipo- 
tentùûes  pourroient  faire  au  N'ooce*  que  la 
Paix  devant  erre  générale,  de  Sa  Nlijeué  ne 
voulant  rien  billcr  en  arrière  qui  puillè  de 
nouveau  altérer  le  repos  tfe  b Chretiente  > d 
eft  nécciTaire  pour  cels  que  le  Pape  donne  fa- 
tbfaéboo  â la  Frmce*  dans  les  judes  fiijcrs  de 
plainte  qu'elle  a du  mauvais  traitement  qu'e&c 
en  éprouve  cous  les  jours,  de  que  11  b Sainte- 
té nx  agréable  de  le  feire  par  d’autres  voies* 
il  faut  qu’elle  fe  rdôivc , que  ceb  foit  déter- 
miiié  dans  1e  Trakc  même  de  1a  Paix.  Si  lel^ 
dits  Sieurs  Plcnipoccntiaires  ont  quelque  cho- 
fe  à rcprrtcnier  fur  ce  fujct  avant  que  de 
tenir  Ce  difeours  aux  Médiateurs  > ib  pour- 
tunt  le  birc  au  plutôt . & Sa  MajcAé  kui  fe- 
ra bvoir  particuliexetnent  fe  volonté. 

S/ppA 
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^ Da  Avril  id+d. 

La  France  veut  retenir  ‘Pi^nereL 
Il  faudra  faire  une  Liiue  pour  la 
fureté  de  la  Paix.  Un  rapelle 
Monfieur  de  Marcilly  (f auprès  du 
Prtnee  de  Jranfylvanie. 

Monseigneur  de  MessievrE* 

T E Courier  Sabdin  a fait  fi  bonne  dilgen-' 

■L*  ce.  MC  le  la.  de  ce  mois  il  s’eft  rendu 
en  ccnc  Cour,  de  ûns  un  avb  qu’il  eut  que 
fon  Alteflè  Rotale  & fon  Eminence  étoiau  à 
Liancoqrt . où  il  les  alb  trouver . il  fut  arri- 
vé ici  en  cette  Ville  le  ii.  Il  m’a  rcmé  v« 

Dépêchés  du  30.  du  pifle  de  du  7.  du  cou- 
rant. Il  a fallu  du  temps  pour  les  dcchifErcr , 
de  comme  U ne  s’eft  point  tenu  de  Confcil, 
je  n’ai  pu  les  wefenter  â b M:ÿicftc.  Ce  fe- 
ra . Dieu  aidant  , lundi  que  jC  lui  en  ferai  b 
leéhirc  , de  laquelle  b ^^jefté  reccvTa  bna 
doute  beaucoup  de  brisbéljon.  Car  bien  qu’el- 
le l’ait  entière  du  choix  qu’dle  a fait  de  foa 
Eminence  pour  lui  donner  b principale  admi- 
niftiation  de  la  conduite  du  Rcm  , cUc  s'ai^ 
mente  pu  l’^irobarion  que  le  public  lui  doo- 
tie.de  c’eft  avec  tant  de  cunnoifiànce  & d’art 
que  vous  touez  b Abjefte*  que  je  ne  dois  pu 
1a  priver  de  ce  comentemenc.  Elle  en  aurt 
encore  un  iecond  , apprenant  avec  quel  foin 
les  Efpagnob  veulent  s'exeuftr  de  tout  ce  qui 
s’eft  publié.  fiMi  en  Hollamle  ou  ailleurs  , au 
préjudiCB  de  fa  bonne  ftit,  bien  qu’elle  bche 
que  cet  artifice  fc  découvre  entièrement  pot 
le  defaveu  ; nuis  elle  cfperera  eue  le  premfer 
leur  abnt  ü mal  rcullî  * ib  fc  depanirtMu  de 
cette  mauvaife  manière  d’agir,  d:  qu’üs  feroM 
enfin  pour  forcer  à b Paix  à des  ccsiditium 
juftes,  & arrêter  par  die  le  cours  de  nos  proP. 
périrez,  que  l’on  avoit  voulu  faertfier  au  n>- 
pas  & au  bien  de  h Chretienté.  Il  fut  jueé  ,*  - - 
par  tant  de  P^es.  eue  pour  l’abûrcr.  il  ffl, 
k»t  que  b France  eut  un  paUsvc  en  Italie*  Fisââwfc 
même  par  ceux  qui  l’ont  vendu  , qu’on  ne 
doit  pas  croire  que  b Majdlé  rahandonoe. 

Aufli  l’abnt  acquis  i fi  jufte  titre. elle  le  coo- 
fcrva-a , comme  vous  l’avez  parbiteœcsjt  bien 
^c« 
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n’emre  ni  ne  fait  aucune  coodi- 
tion.  Ainli  les  Lnuemis  doivent  perdre  rtpe- 
rancc  que  nous  quittions  P^ncrui  > ou  que 
l'on  deenoUHe  les  ibrtifications  de  Cszal.  Et 
ce  qm  peut  être  dit  contre  cette  propoihion  , 
& même  pour  l’appuicr  > a ^tc  prevù  j & vos 
InfliuAions  vous  donnent  un  catw  cclairdP- 
iêincnt  des  panù  qu’on  peut  accepter,  de  de 
quelles  niions  dclatdre  l'honneur  du  Monlêr* 
nf,  & la  liberté  de  ritalic,  qui  a etc  U dn 
première  des  dépcnles  cxcclliva  , & de  la 
Querre  que  cette  Couronne  a Ibutcnu  > com- 
me les  dilTcrents  qui  cioicni  entre  les  Maifons 
de  Savoye  de  de  Mantoub  en  turent  le  prétex- 
te. Pour  lever  tout  luia  d'une  iKXJvelle  Guer- 
re il  eft  expédient  de  les  terminer,  & dans 
le  l'raitc  gciWal  d’y  hure  l«re  raifon  au  Roi 
& aux  Grïrons  de  la  Valteline,  & al&upir  ce 
px>uble  ainli  que  vous  l'av*C2.  propuHè. 

Si  j'ofQis , je  vous  dirois . que  vous  pouvez 
vous  dirpcniin’  de  faire  encore  la  demande  de 
Corrento,  bien  qu’il  vous  aie  etc  ordonne  il 
y a quelque  temps  . meme  par  vos  tnllruc- 
Cioos  > de  1a  faire.  Et  la  connoilTânce  que 
vous  avez  que  le  Cardinal  de  Modertc  a ac- 
cepté la  Protcdltoit  des  alEurcs  de  France , de 
que  le  Duc  le  difpole  â lé  déclarer  François, 
pouvon  vous  faire  prendre  ce  pani.  Quand 
faurai  Tu  que  fa  MtjeAé  penfera  fui  cette  ou- 
vcnurc,  & qu'clk  déiibcrcra  devoir  être  écri- 
te audit  Duc , jc  ne  manquerai  pas  de  vous 
«o  informer. 

TihuSr*  ^ fuis  apperçu  que  vous  avez  fiüt  Mâ- 
fUrc  Bit»  Lh  ter  aux  Médiateurs , que  pour  1a  (üreté  <x  la 
IT.uX  U ^ faudra  faire  itfic  Ligue.  Je  fuis  bien 
trompe  ou  la  MijeRc  eu  aura  un  cxncmc 
contentement  > qui  a jugé  que  c’etoit  le  moicn 
le  (4us  afiûré  pour  U rendre  durable.  SI  les 
prilonnivrs  de  part  de  d’autre  doivent  être  K- 
tâchez,  le  Prince  Edouard  doit  être  du  nom- 
bre. Mab  on  cherchera  des  exceptions  con- 
tre lui  > que  par  votre  adrefTe  de  fermeté 
vous  furmonterez-  Et  certes  il  a befoin  d'u- 
ne txitHànte  protedbon. 

Sous  les  conditions  que  vous  avancez  l’Em- 
Kceur  de  les  Princes  de  fa  Maiibn  pourront 
me  compris  dans  ce  Traire.  Il  me  icmble 
«ul&  que  vous  les  néceflttez  par  li  i faire  la 
Paix  de  l'Empcre  , de  que  quand  vous  bûtes 
que  l’on  nomme  le  Duc  t^arW,  vous  l’obli- 
gn  â une  renonciation  i tous  les  Etats. 

Si  les  Efpagiiobi  peuvent  donner  dans  le  pié- 
gé que  vous  leur  avez  dreltt  il  y auroit  de- 
quoi  animer  conrr’eui  la  Province  de  HoUan- 
de,  qu'iis  font  rechercher  Ibus  main , de  qu’ils 
animent  contre  lea  autres.  Sur  les  otfies  ^ 
cet  je  n’ai  rien  à dire,  ni  je  rte  crois  pas  que 
la'MqeOc  le  délibéré  plu»  d'en  potier , il 
fil  de  les  méprilcr. 

Le  Comte  de  TraumnnsdorfF  en  MT- 
Biftrc  habile.  Il  elTaic  de  perfuader  aux  Sué- 
dois qu'il  faut  contribuer  i leur  htirc  avoir  la 
Poméranie,  afin  qu’ctanc  reputez Membres  de 
rEmpirc,  ilsculTm  intérêt  à s'oppolér  i nos 
prerentiotu  fur  l’Alface  ; mais  U prudence  de 
ceux  du  Cmicil  de  cette  Rcirtc  eft  ct(^  gran- 
de, pour  le  bllTcr  furprendre  à de  ft  ^odîen 
artifices,  de  ptuficurs  de  vos  Lettres  , même 
celles  du  7 , nous  apprcnitcnt  que  vous  êtes 
fiaisfairs  du  procédé  oe  fes  MiniJtres  en  Alle- 
magne. Ce  qui  nous  donne  lieu  d’erperer  ^ 
grandes  chofes  pour  notre  commune  Ikcisfàc- 
don,  que  l' Ennemi  fera  forcé  de  nous  accor- 
der par  l’union  étroàe  qui  paroitra  entre  les 
.Cuuionnes. 

Sur  U fufpc&£oa  oa  attend  voe  avis»  bien 


que  l’on  ait  ccédai»  vos  Icntinesu  pour  avan- 
cer ou  reculer  celle  qui  fut  propulce  fur  la 
rcrtcontrc  de  h proximké  des  armées.  Impé- 
riale de  Suedoiie. 

Je  ne  manquerai  pas  d’appuicr  de  de 
ronarquer  ce  que  vou.'î  m’éenvez  au  fuiet  du 
Maïquis  de  Émn  Maurice  de  de  BcUciia.  Ceft 
un  lcrvice  que  je  vous  dois  rendre , de  il  n’v 
en  a point  que  vous  puilTiez  ddhcr  de  moi* 
où  je  ne  me  pone,dc  li  votre  AlccfTe  de  voim, 
Mcilicurs,  en  pouviez  douter,  j’aurois  grand 
de  me  plimdre  de  ma  mauvailè  for- 

CUflC. 

Vous  avezreçû  la  Depcche  que  vous  croyiez 
avoir  été  volée,  ainfi  que  jc  l’ai  apris  parqua 
billet  que  le  Sieur  Boulat^er  a ccrir  au  Sieur 
fihfacicr.  Si  la  EfpagnoU,  fous  quelque  pré- 
texte , ou  fous  quelque  couleur  que  ce  hit» 
venoienc  b dctrounbr  la  Courriers,  non  feu- 
lement il  faudroii  t'en  plaindre  , mais  ufer  de 
reprdâUlet  fur  eux  qui  auroient  i demeurer 
eipoièz  aux  longueurs  de  incatitudadaMeiv 
de  da  ven» . de  itoua  avec  aOêz  de  ^cilitê 
trouverions  des  moiens  de  faire  aller  nos  Dé- 
pêches. 

Le  retour  de  Mnnlieur  de  Saint  Romain 
vous  informera  da  demiera  inientions  de  la 
Reme  de  Suède , fur  le  fait  de  Monfieur  de 
la  Barde.  Après  cette  tentative  faite  fur  ce 
fi^,  il  faudra  demeurer  en  repoa,  de  cher- 
cher des  moiens  pour  parvenir  à nurre  inten- 
tion , fans  prelTrr  davantage  le  Qiancclier  «le 
Suède,  lequel  appuie  par  lea  raifons  que  fon 
efprit  lui  fournit , la  conduite  de  fbn  Fils* 
qu’il  a peine  de  foufinr  qu’on  improuva.  La 
nature  ne  le  bannit  pas  pour  entrer  dans  le 
maniment  da  granda  afiira.  Nous  en  voiorti 
ici  un  effet.  Sans  doute  on  vous  aura  éc^ 
d'Ofnabnig  «fue  le  voiage  de  MonlieurSilviua 
croit  entrei^is  pour  toute  autre  fin,  que  pour 
vous  vifiter.  Mais  ceux-li  qui  ont  cû  jufte 
fujet  de  fbupqoo  en  feront  cirex  par  les  avis 
qu’ik  recevront  de  vous, que  vous  n'aurez  pas 
etc  furpris  par  la  alsûranccs  qu’il  vous  en  au- 
ra données,  & que  vous  aurez  fait  veiller  de 
prés  à (es  aâious. 

Ce  qu’il  vous  a propolE  en  favair  da  Pro- 
tdlau  à la  diminucion  da  Catholiques , de 
que  vous  aurez  fîk  da  intemioas  da  derniers . 
cft  fur  muta  chofa  ï conllderer.  Mais  il 
feroic  mai  ai/Ë  de  mieux  répondre  que  vous 
avez  fiêt , & d’avoir  pofe  da  maxima  plus 
folida,pour  faire  voir  l'impofTibilité  de  réuT- 
fir  b leurs  prétentions, de  que  c’eft  beaucoup 
plus  qu’ils  ne  pouvoient  dperer,  que  ce  quf 
«il  confenri  par  la  Caihobqua.  Si  ledit 
Salvius  fonge  i la  lâtisfâélion  de  la  Courorv- 
ne  de  Suede,  il  faut  qu’il  s’apperçoive  qu’ils 
n'ont  de  véritable  AlHe  que  cciTc  Couronne, 
de  que  pour  conferver  ce  qui  leur  fera  don- 
né ils  ont  belôin  «pæ  nous  fôiom  établis  en 
AUem^ne.  louta  ca  chofes  font  avann- 
geuies , dt  vous  la  lui  avez  infmuéa  avec 
adrefle , de  il  en  a reconnu  une  partie  avec 
mgenuiré.  J’ai  plailîr  d’écrire  ce  cnofes,  rany 
je  fuis  perfutdé  que  Sa  Majefté  vous  en  tê- 
moimera  bauetwp  cTagrément.  Que  te  mê- 
me Mlvius  air  convenu  qu’il  fiallort  recher- 
cher Bavière  , de  n’étre  pas  conmire  à mus 
fes  intéréu,  cela  esicore  agréera.  Quand  il 
dit  que  pour  retenir  l’Ober-Eos  l’Empereur 
eft  pour  lui  donner  l’Airace,cela  me  iâtisfidc 
beaucoup.  Car  bien  que  je  ibis  perfuadé  qu’il 
aimemit  mieux  qu’il  l’eût . que  la  France , 
ce  fera  toujours  avoir  fiiit  un  grand  pas  que 
de  s’etre  déclaré  coafentir  d’ea  laillèr  la  pn>- 
T I prieté 


1^4^, 
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26^6,  prieté  i un  autre.  Soit  par  la  Miniitres  de 
Suède  ou  par  le  Baron  d’Avaugour  voua  fau- 
rez  ce  qui  aura  été  conclu  avec  Stac.  J’u  bien 
remarqué  qu‘il  veut  demeurer  en  liberté  d’al^ 
ûfter  ion  gendre  . & j'y  fem  fiùre  reBeaion 
d’cûâkr  de  diTpofer  Sa  A^cfté  à déparnr  ta 
grâces  à Madame  la  Land^ve. 

On  npelif  jugement  que  ibnc  Nlellicurs  les  Suedoia 

du  Prince  de  Trmfylvanie  me  fcrnble  bko 
PJifc  fiandé.  Il  y a long-temps  que  j’ai  écrit  i Moo- 
re ét  Tno-  fieur  de  MarûUy  de  fe  retirer  d’auprès  de  ce 
tjinjàê.  Prince.  Au  premier  jour  U fera  fait  répoofeà 
vos  Dépêches;  c'eft-è-dire,  s’il  y a des  ordres 
à recevoir  üa  vous  lëront  envoiex.  Pour  au- 
jourd'hui j'en  doute»  fi  on  ne  difpoie  la  Reine 
i tenir  un  Con&Ü  extraordinaire.  11  lui  a été 
mande  de  Venife  que  ]’<m  y puUie  le  Maria- 
ge du  Roi  de  de  la  Fille  de  l'Empereur  , fie 
pour  doc  l’Alâce.  Je  ne  doute  point  que  l'on 
ne  vous  l’ait  écrit  comme  k mm- 
Depuis  ma  IjCttre  écrite  , le  Ncmcc  6c 
PAmtellideur  de  Venifi:  me  fim:  venus  voir. 
Tous  deux  m’ont  dit  que  ies  Médiateurs  vous 
avoKiu  propofé  que  l'Empereur  d^ivrerat  ta 
BilTc  Aluce»  moicnnant  que  Ton  fît  promp- 
tcfflcnr  la  Paix.  Que  pour  düpoicr  les  Sué- 
dois à y concourir.  l'Empereur  étort  rcfblude 
lem^  donner  Tuoc  des  Pomeranies.  l’Archevé- 
ché  de  Bremcn , & l’Evéchc  de  Verden . & 
parce  que  les  Médutcurs  ont  eu  apprehenfioa 

S cette  ous'crture  de  la  BaHê  Ailace  ne  nous 
ît  pas . ils  ont  fut  rntr'eux  des  ouvertures, 
comme  de  nous  procurer  toute  PAlface  6c  ce 

r:  peut  être  en  deçà  du  Rhin  , laifiant  Bri- 
h , le  Bri%au  6c  le  Suntgau  aux  Archiducs 
de  Ttrol.  Que  fi  cc  para  ne  nous  cnnientok 
pas  encore,  qu’il  faudrok  efiaier»  ( TAllâce 
nous  demeurant  avec  tour  ce  qui  cft  de  deçà 
le  Rhin.  QrÜâch  6c  Philipsbourg  razez  ) « 
élire  dooner  > en  échange  du  PaJatinat  > le  Bnf- 

E U 6c  le  Suntgau  par  le  moien  du  Duc  de 
v icre  > lequel  ils  di&ni  eue  afiûré  du  con- 
fouement  de  fa  Partie . qu'il  coniervera  i’E- 
leclorat.  6c  qu'il  en  fera  ciéé  un  boiriéme pour 
le  Palatin.  C^mme  je  n'ai  rien  vû  de  iétnbla- 
ble  en  vos  Dépêches  des  Man  6c  7.  Avril, 
je  fuis  demeure  bien  furpris  6c  empêche  cotn- 
mcot  me  démêler  avec  cci  Meliieurs.  qui 
m’ont  encore  dit  que  vous  leur  aviez  d^iaré 
faire  partir  le  Courier  Saladin  • pour  nous 
donner  part  de  ce  qui  t’etoit  paire  en  votre 
Conférence  avec  les  Mediateors.  Trouvez 
bon  que  je  vchu  difë . que  fi  vous  êtes  entrez 
fi  avant  avec  eux.  vous  ne  buricz  vousexcu- 
fer  d'avoir  oublié  de  l’écrire. 

J’avois  bien  prevû  que  la  Reine  affimble- 
roie  le  Coolëil  aujourd'hui.  On  y a rdôlu  le 
Mémoire  qui  fera  yomt  k cette  Droêche.  pur 
lequel  vous  venez  que  j'avoisdqa  ie  fentimeot 
des  rdblutioas  qu’on  avoit  prüêafiir  votre  De- 
pwhc  } 6c  s'il  y a quelque  ebofe  d’omis  k 
riipoodre  . il  y liera  CnisfiDt  pleinement  dans 
huit  JOUIS.  Cq)cniUnt  je  vous  envoie  U copie 
d'un  Ecrit  .que MonI leur  deVautorte  m’a  en- 
voyé , contenant  l'éat  de  la  Haute  6c  Balle 
Aliace  1 il  roc  mande  que  le  premier  Mémoi- 
re cft  pbin  de  fautes.  6c  qu’il  fe  but  ren<r  à 
ce  dernier.  Je  fuis  6cc. 


TOUCHANT  LA  PAIX 


I«4* 


MEMOIRE 

D U R O I 

à Mcflicurs  les 

PLENIPOTENTIAIRES. 


Du  1.^  Avril 

On  loue  les  Plénipotentiaires  d'avoir 
mis  fur  le  tapis  les  affaires  dl- 
tülie.  On  veut  eluder  de  rendre 
Cafal  au  ‘Duc  de  Mantouèy  quoi 
qu'il fott  Majeur:  Bt  Ce  dtdire 
de  la  demande  qu’on  a faite  de  la 
refiitution  de  Corregrio.  Affaire 
du  8.  Ele^lorat. 


T E Courier  Saladm  cft  arrivé  ici  en  quatre 
jours  , 6c  at  a reçu  par  lui  les  Dépêchés 
dcfdits  Sieurs  Pkmpotcntiaires.  Sa  Majefié 
aprouve  ce  qu’ils  ont  dit  aux  Médiateurs  dms 
leurs  demieres  Contèrences . tant  pour  le 
jdaiodre  aufli  vivement  qu’il*  ont  bit  dra  arti- 
fices dont  avoient  uft  nos  Parties,  pour  firp*. 
rei  Mdfieur*  les  Etats  d’avec  la  France,  lorf- 
qu’ils  proteftoiert  de  vouloir  conclurre  une 
bonne  Paix;  que  fiw  la  réponfe  qu’ils  avoient 
k rendre  aufdtts  Médiateurs  touchant  l'ouvcr- 
turc  qu’ils  leur  avoient  bitc  en  dernier  lieu  de 

1.  pm  des  MjiUfticj  d’Elpip»,  & c’eft  avec 

beaucoup  d adrellc  que  d'une  propolkion , dont 
nom  dcvioni  turc  fi  peu  de  as,  Jndir,  Sieurs 
Hcnipacnmircs  ont  trouvé  moien  d'en  nro-  1. .....  lo 

fiter,  pour  gagner  un  des  points  de  leur  Inf-  «••'roè'E 
truélion , qui  cft  de  mettre  fur  le  ums  les  af- 
bires  d’Jtalie  avant  toutes  cbolês. 

^ Majefté  approuve  tcxit  ce  qu*di  ont  a- 
vancé  fur  cc  fujet.  ît  contentant  nêanmftjnf 
de  leur  faire  remarquer  deux  choie».  L’une, 

3ue  Monlieur  le  Duc  de  Mantouë  eft  hors 
e fa  Minorité,  quoi  que  U Ducheflè  b Mc- 
re  connnue  d agir  dans  les  affaires  comme  au-  citU 
paravanc , 6c  ne  kii  en  demue  part  qu’autant  *"  *>“«:<** 
Su'cile  veut,  de  forte  qu'au  pied  de  la  lettre 
on  pMTrurt  des  k prcfirôc  nous  prendre  au  mo&  Hyw. 
quand  nous  offrons  de  rcmcttrcCazal  au  Duc 
de  Mamouc  lors  qu’il  lêra  majeur.  J1  cft 
donc  k propos  d’éviter  ce  terme,  6c  de  dire 
feulement , que  la  France  s’obhgcra  de  ha 
garder  cette  I lace,  jufi^ues  à ce  qu’il  fc«  en 
ige  ^ conduire  Ces  albires  lui  • rocmc  . fi 
ce  n’cft  que  l’oo  trouve  quelque  autre  ex- 
pédient , comme  ils  l’ont  fijrt  prudemment 
pnipofé.  pour  empêcher  que  Caza]  nejarf. 
fe  jamais  tomber  enue  là  main*  da 
gpeU.  .a  . . , . , {p  ■ 
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DE  MUNSTER  ET  D’OSNABRUG. 


l^4<Ç.  La  fecoodc  touchant  Coneggio . que  lerditf 
Bc  r>  i2«>  Sieors  Plcnipoccatiaire!i  ont  demandé  être 
lut  it  U tituc  aux  Princes  qui  en  oiK  été  depofièdet. 
5?ôo"i  uue  ^ ^ *1“'^  avoient  eu  cet  ordte  w leur 

£ U rcAitv  Inilrudtion  ; mais  comme  depuis  le  Duc  de 
i»n  4iCo»«  Modene  , qui  ticm  ente  Place  > eft  le 
"**“'*■  point  de  déclarer  fon  attachement  aux  imé- 
lêts  de  cette  Couronne  , Sc  que  fon  Frère  le 
C^dinal  dl  dans  le  rervice  aéluel  du  Roi> 
exerqam  i Rome  la  charw  de  Proteâeur  des 
affaires  de  FratKC>  Sa  Nu)dlé>  qui  non  lêu- 
kment  ne  voudroit  en  fa^on  du  monde  nré« 
judicier  i ces  Princes-là  > mais  qui  plutôt  leur 
fauhaiternit  tout  accroinimwnt  6c  tout  at-an^ 

, deftre  que  Id'diu  Sieurs  Plcmporcntiai- 
tes  lé  retirent  doucement  6c  avec  Mreflê  de 
Pengagemou  où  ils  font  entrex  fur  ce  fiijeti 
Cuu  que  les  Elpagriols  s’apperçoivent,  s’il  dt 
poflibic  , de  U raiibn  qui  les  y oblige  ÿ de 
crainte  que  par  malice  ils  ne  tés  prennent  au 
mot  , pour  nuire  à Moniteur  de  Modone. 
kquel  on  (ait  qu'ils  ont  déjà  lôrt  menacé  à 
Vienne  , 6c  Ce  ibm  vantez,  de  le  mortiHer  en 
lui  ôtant  la  Place  de  Correggio  . iaqueUc  ils 
dilent  qu’il  ne  poUcde  que  par  leur  pute  libe- 
nlité. 

Lcfdits  Sieurs  Plenipotemiure*  ne  pou- 
voicm  auiTi  mieux  répondre  qu’ils  ihic  fair  à 
tcxiC  ce  nue  les  Médiateurs  leur  ont  dit  de  la 
part  du  Comte  de  Trautmaiiidorir.  qui  pré* 
tend  iâirc  voir  , que  la  France  a toûjoun  dé- 
claré de  ne  rien  prétendre  en  Allemagne  & 
de  nous  periuader  que  l'offre  des  trois  Eve- 
chez  eR  dus  grande  que  nou;  ne  l’avcms  cA 
timée-  u iuite  a tait  voir  que  c'étoit  un 
dernier  effort  que  failhient  les  Impériaux  , 
pour  nous  faire  relâcher  de  notre  prétention 
dans  l’Empire»  puis  que  ledit  Trautnunsdorff 
a bientôt  après  commencé  d'execurer  en  par* 
tic  les  ordres  qu'il  a rc^us  de  ton  Maître  tou- 
chant k point  de  notre  CarùfaAion  > (iiivanc 
le  contenu  en  la  demiere  Lente  qu’on  a re- 
çue ici  de  Monl'icur  le  Duc  de  Bavière  » dont 
külits  Sicun  Plénipotentiaires  trouveront  ici 
jointe  la  copie  cracuire  de  l'Italien  > qui  leur 
fiera  cunnoître  de  plus  en  |^s  que  ce  Prince 
procédé  > autant  oien  que  nous  le  pouvons 
délirer  , à notre  egard  , 6c  qu'il  mérite  par 
cette  conduite»  (pourvu  qu’il  la  continue  Juf^ 
ques  au  bout  » comme  l'on  cQ)crc)  que  la 
France  prenne  un  foin  particulier  de  fourenir 
& protêt  fes  intérêts  dans  l’Aflcmbléc  fur 
k ^int  de  l'Eleâorac . & pour  le  paiement 
de  ce  que  rEropercur  lui  doit  ; puis  qu'il  ne 
fê  contente  pas  de  preder  vivement . & à 
Vienne  Sc  à Klundcr  » pour  nous  hiire  obte- 
sir  au  plutôt  notre  latisnéhon  > mais  qu’aufli 
il  nous  donne  avis  des  nouvmux  obilacics 

?ui  y peuvent  nütre  » £c  des  oppofitions  qui 
y peuvent  élever  * aôn  que  nous  k;  préve* 
nioat.  Avec  tout  cela  leldits  Sieurs  Plénipo- 
tentiaires ont  fait  fore  prudemment  de  cnnu- 
Duer  à dire  à lès  Minillres  que  l'EIcétorac  ne 
peut  demeurer  dans  fa  MaUôn  » ni  la  Paix  (e 
fiùrc  dans  l’Empire  fi  la  France  n'obeient  la 
lâtisfâ^on  qu'elle  prétend.  Et  ce  font  les 
mêmes  difeours  que  l’on  rient  ici  à Mondeur 
k Nonce-  Cela  fervira  à k nuintcoir  dans 
ks  bous  fentimens  où  il  eft  fur  cette  affaire 
& à en  hâter  la  condufK>n . 6c  n’empecbera 
pas  que  1a  France  ne  lui  donne  mutes  les 
marques  qu'il  peut  raifonnablement  delirer  de 
là  bonne  volmué  » quand  on  recevra  ks  effets 
de  cclk  qu'il  tcmoqpie  pour  cene  Couronne. 

On  a été  bien  ailé  dapprendre  que  IclHia 
Sieurs  Plenipotenoaires  aient  proôté  de  l’oc- 


cafion  du  dernier  voùge  du  Sieur  Salvius  à 
Munftcr , pour  meure  dans  foo  Efnm  les  ^ 
bonnes  difpolidons  qu'ils  mandent  > afin  que 
h Cour  d«  Suede  coiiddere  dorénavant  ce 
Prince,  6e  le  mèiage  à l'exemple  de  1a  Fran- 
ce. & lui  faire  d^terer  que  les  Couronnes  lui 
feront  tâvorables  pour  l'obliger  à aider  de  fou 
côté  à ce  qu’elles  deiirent. 

Quant  aux  expédiais , dont  ledit  .Sieur  Sal- 
vius fe  laiffii  entendre  que  l'on  avoit  parlé» 
pour  ajufter  k point  de  la  Dignité  Ek^onlc» 
on  ne  croit  pas  que  l’Empereur  » ni  1a  Mai- 
foti  d’Autriche  confente  jtinaû  au  premier  « 
qui  clf  de  lui  conférer  la  D^ùté  Ekcforale» 
qui  dl  attachée  à U Couronne  de  Bohême- 
On  ne  juge  pas  aufli  que  Bavière  voiüùt  Aftiirt  da 
fiicilemcnt  le  contenter  du  ftcond  & du  qua-  LElc*iof»t. 
criéme . qui  font . ou  que  les  deux  Maiforu  > 
de  Bavière  & du  Palatinac . eulknc  cette  Di- 
gnité alccrnativcmciK , ou  què  Uavicre  la  con- 
lervii  là  vk  durant-  Il  n'y  a » ce  me  fern- 
bte»  que  k troilictne  qui  pnlTe  réulGr  prom- 

Ëcinent  » qui  cft  la  créatioa  d’un  huitième 
ledlorat  en  ^veur  du  Palatin-  Et  l’Ambaf- 
£ukur  de  Vcnilë  qui  efl  ici  s’eft  laiflé  enten- 
dre que  ks  Impériaux  y étoienc  relblus.  Ce 
n’ell  pas  qu’il  n y ait  beaucoup  de  perfonnea 
qui  tiennent  que  k Palatin  k tiendra»  très- 
heureux  de  rentrer  dans  ks  Etats  tans  cette 
Dignité. 

L' .Argument , dont  kfdits  Sieurs  Plenipo- 
tentiains  fc  font  l'ervis  envers  Monlieur  Sal- 
vius pour  lui  ture  vuclier  au  doigt  l’intérêt 
que  la  Suede  a que  l'ALlice  foit  entre  Ica 
mains  des  François  • ne  peut  être  plus  fort. 

Et  véritaWcmcfK  tant  de  PuifTinces  étant 
contraires  aux  preranions  de  1a  Couromie  de 
Suède  fur  la  ffomeranie  ».  6c  l’Empereur  n’y 
coni'encam  que  par  une  pure  ncccllicé , il  elt 
à croire  qu'ils  o'y  kroienc  pas  Icing-cemps  ûns 
y être  aoübln  » & U n’y  a que  la  Fran^ 
lêule  qui  vciulk  6c  qui  puiffe  les  conierver 
dans  l’acquifimm  de  cette  Province-k.  Mais 
ks  Armes  kroknt  trop  cloignces  pour  ks  af> 
niter , û die  n’avoit  le  moicn  i point  nom- 
mé de  ks  jetKT  I'/\llem.^nc  par  l’Alkcc, 


ôc  par  le  polie  de  Brikch.  Et  cette  feule  ap- 
preneiilkm  daru  l'Elbrit  des  AUemaodx.  dl 
capable  de  faire  qu’ils  n’entreprennent  jamais 


riai  contre  la  Couronne  de  Suede,  6c  qa’iU  k 
laiflënt  jouir  en  {^ein  repos  de  cote  conquete.- 
Lefoits  Sieurs  Plénipotentiaires  ont  fort 
bien  pris  les  incentioos  de  Sa  .Majcké  fur  la 
conduite  de  la  Nttpetation  de  la  Paix  avec 
l’Efpagne  , quand  iu  témoigoent  qu'ils  regar- 
derunt  toujours  k parti  de  rechange  comme 
le  (dus  avantagcjx  > mais  que  s’ils  ne  peuvent 
y réutllr  . ils  travailleront  par  dcgrci  ou  i a- 
voir  une  récompenk  en  Flandre  » ou  ailleurs 
pour  la  CacaJogùe,  ou  à faire  une  Trêve  pour 
ce  Pa’û-ii  > rnetum  k relie  des  conquêtes 
pr  la  Paix- 

Ik  ont  fort  bien  de  k plaindre  aigre- 
ment aux  Méduteun . de  l’accident  qui  cil 
arrivé  dans  la  Flandre  au  Courier  cpii  éroïc 
chargé  des  Dépêchés  de  Sa  Majellé  du  singt- 
quatriéme  du  palk.  C'ek  une  introduélion 
qui  cil  de  trop  graiKk  conkquence  contre  U 
m publique , 6c  qu’il  importu  uop  de  iw  pas 
fouffrir.  Cepôidant  on  envoie  auldits  Skurj 
PlcnipoteiiDaiies  un  dupUcaca  de  toute*  les 
Depecbes  du  24. 

Sipt/  Lotfts» 

Et  f^us  bas 

.4  »K  LoMSKtB,' 
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PLENIPOTENTIAIRES 


î Mtmficur  le  Comte  de 


B R l E N N E. 


Du  14.  Avril  1646. 

TrAutmansdorff  s*e(l  trompé  en  efpe- 
ram  d'être  bien-tôt  d accord  avec 
les  Suédois. 

MONSIEUR,^ 

PArce  que  votre  Lettre  du  34-  Mit*  n’a 
été  aj^riée  à Munftcr  que  bien  peu  au- 
paravant que  le  «Jcmicr  Ordinaire  m partit, 
nous  irrofis  réponfe  à certains  points  qui  y 
font  concciHis  ôc  à cdle  du  )i.  Nlirs  en  me- 
me tempa. 

I-  Q^nd  le  0>mtc  de  Trauimansckirff  a dit 
qu'il  efperoic  de  grandes^  choies  dans  peu  de 
I jours  , ce  n'ctoil  pas  une  parole  de  vanné, 
dont  b cofxiuiie  parole  bien  éloignée.  Niais 
**  il  avoir  d'pcré  véritabletncnr  que  dans  Pâ- 
ques les  Suédois  acbeminerotent  leurs  a£Eü- 
rcs  avec  lui  , mti  pas  peut-être  pour  taire 
un  Traité  l'épate  , mais  au  menus  abn  qu'é- 
tant d’accoro  avec  eux , il  pût  avoir  meil- 
leur marché  de  nous  par  la  lûte  qu'ils  a- 
voient  de  conduire  , mais  en  cela  il  s'ell 
xnécom^c. 

Nloniicur  dç  la  TfauiUene  fera  bientôt  en 
Hollande.  Si  en  fon  abfencc  il  furvenoit 
quelque  ailàire  . ens  la  ptéfimcc  de  l'un  de 
nous  fût  nccei&ire  > il  n'y  en  a pas  un  qd 
n'y  tUâc  bien  volontiers  , & qui  n’cmbriisat 
avec  joie  l’occaiion  de  fervir  en  quelque  lieu 
que  ce  Ibic,  où  il  pourruic  être  propre. 

Nous  avons  eu  a même  cesdueration  que 
vous  nous  marquez  touchant  üttaviani , qui 
nous  a obligé  ju&ucs-id  de  ne  nous  pomt 
interdlêr  en  fon  afure . quoi  que  nous  ne  la 
crotons  pas  fi  noire  qu’on  la  public  • & que 
ç’ait  été  un  artifice  des  ennemis  pour  empê- 
cher qu'on  ne  lui  donnât  prutedkHi , fâchant 
l’horreur  qu’on  a en  France  cootre  de  iêm- 
bUbks  anentacs.  Mais  il  ne  s’ell  rien  vérifié 
d’approchant  de  eda  contre  lui  , & chacun 
commençant  â connoître  que  ç’a  été  une 
fauderc  , nous  entrions  bien  à propos  de  lui 
donner  qudque  afiillance  , fi  on  peut,  étant 
rrés-cenain  qu’encore  qu’il  n’ait  l»>nt  été 
chargé  d'aucune  CommilTion  du  Roi  (que 
nou-s  fâchions;  û a-c-ü  été  reconnu  & confi^ 
deré  dans  cou»  la  Osur  de  l’Ek^eur  ^ long 


temps  avant  fii  prilbn,  comme  particulier  fer- 
vncur  de  la  France.  Ce  qui  fait  qu’on  ne  le 
peut  touT-â-(âie  abandonner  fans  en  recevoir 
quelque  préjudice  dans  le  public  > 6c  refroidir 
ceux  qui  ont  eu  julques-ici  <k  pareilles  incli- 
oacions. 

Nous  n’ccrivoos  rien  de  ce  qui  lé  pa(&  en 
Hollande  , ne  doutant  pas  que  vous  n’co 
foiel  plcincmcnc  informé  par  le  Sieur  BralTct. 
Les  Lettres  que  les  Ambaflâdcurs  de  NW- 
fieurs  les  £t«s  ont  écrûcs  d’ici  , & le  fu^ 
que  nous  avons  eu  de  faire  (avoir  audit  Sieur 
Bradée  la  faœa  donc  nous  agitikuu  avec  eux* 
a'wit  pas  été  mutiles  à ramener  les  cfpries  de 
« Pai»-lâ  dans  un  meilleur  chemin.  La  plua 
grande  crainte  que  nous  aient  donné  les  trou- 
bles qu’on  y a fulcicei  étotc  â caulê  de  la 
Campagne.  Audi  eil<e  â quoi  nous  a\ons 
applique  tous  nos  iùlos.  Déjà  on  nous  man- 
de qu’on  efpcre  que  les  rcfoluQons  s’y  pren- 
dront conformes  au  defir  de  la  France  . de 
que  Munlicur  le  Frioce  d’Orange  , fix  Pro- 
vinces entières  de  la  Nobledc  de  celle  de 
Hollande  foot  favorables  à nonc  intennon. 

Quelque  choTc  que  vous  puif&  avoir  dit  le 
Baron  de  Dhona  > un  ne  s’dl  engagé  à rien 
envers  lui  pour  le  traitement  qui  doit  cire  fait 
à fon  Maître.  On  lui  a dit  qu’il  ne  dévoie 
point  entrer  en  capitulation  i mais  faire  de 
bonne  grâce  ce  que  failbieru  les  autres  Elec- 
teurs , de  qu’il  ne  devoit  pas  douter  qu’il  ne 
reçût  du  Roi  rout  ce  qu’il  pourroit  raifonm- 
blément  efperer. 

Si  l'intentkm  de  cet  Eleifleur  n’éroit  que 
de  demeurer  aux  termes  du  Traité  provi- 
fionnel  ci-devant  fait  entre  lui  de  le  Duc  de 
Neubourg  , ü (croit  bien  ai(é  d'accomtno- 
der  leur  mflèrent  de  Sa  Majelté  pourroit  en 
ce  cas  comenrer  aBémem  l’un  de  l'autre  de 
ces  Prtncei.  Mais  quand  les  Miiuihcs  de 
Brandebourg  parlent  de  cecte  adaire,  ils  por- 
tent bien  ^us  avam  ks  pretemions  de  icui 
NWtse. 

Munfieur  de  de  Traci  écrit  qu’iJ  a befoin 
qu’on  lui  (affe  remettre  de  l’argent  pour  la 
lubfUHncc  des  levées.  Nous  n'emrons  pas 
au  detail  donc  il  aura  fans  doute  donné  avis 
particulier.  Mais  nous  vous  fuppUons, autant 
que  le  lervice  du  Roi  vous  ed  cher,  de  taire 
en  forte  qu’il  (bit  cnvoié  ordre  à temps  pour 
faire  fournir  audit  Sieur  Traci  les  tommes  ne- 
cedaiies  , éçam  certain  que  le  manquement 
feroit  périr  les  troupes  de  rendroit  inucik  tou- 
te ta  depenié  qui  a été  tiaite  julques  ici , outre 
que  cela  léroit  capable  d'cloigncr  ks  adàires* 
& d’apponer  du  changement  a la  Negociatioo 
uui  (embk  prendre  uo  bon  çlicoùa*  Nous 
foemnes,  dcc. 
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Ce  que  Monteur  de  Gremcwviüe  a 
écrit  de  P'enife  de  la  conduite 
de  Contarini  fe  confirme.  Offices 
des  Bavarois  plus  efficaces  que 
ceux  des  Médiateurs.  On  ne 
pourrait  mettre  à Munfier  fur  le 
tapis  la  Négociation  de  Nchen- 
ge  fans  tout  gâter. 


Le  Libelle  inettuie:  Le  Cafiet  Fram^i,  n’a 
point  encore  été  vû  id.  Nous  eŒucrons 
d’en  avoir  un  exemplaire  , afin  d'en  mander 
notre  (entiment , & de  voir  l’il  y aura  lieu 
d’y  faire  une  bonne  réponfe  , au  cas  que  Ica 
afwes  qui  ccmimeacem  à s'échauffer  putT> 
fent  donner  le  lempa  à Tua  de  nous  d'y  tra- 
vailler. 

c»  (|M  Nous  avons  eu  quelque  avis  de  Monfieur 
Of***n»u*  Grcroonville  toucbaoi  ce  qu’il  a mandé  i 
* Moniteur  le  Cardinal  Mazarini  ; mais  non 
v«niraS«ii  pas  G piiTiculkrr.  Nous  trouvons  qu’il  n’eft 
pas  fans  fondement.  Nous  ne  favoeis  pas  ü 
MoârM* . K defir  de  la  Paix  fait  Monfieur  Cunta- 
rmi  de  la  force  , ou  û c cli  de  mauvaiié  vo- 
lonté. Quoi  qu'il  en  Ibic  » nous  y prenons 
garde  de  près  > & nos  Dc^hes  precedentes 
auront  Ut  voir  que  nous  ite  trairons  avec  lui 
qu'avec  circtMrTpcéiion.  Nous  le  ménageons 
un  peu  è cette  iKurci  à caufe  que  le  Comte 
de  Trautmansdorif  a quelque  creance  en  lui  » 
fans  nous  lier  néanmoins  de  telle  forte  aux 
Nlédiatctirs , que  quand  nous  itouvcnu  queU 
qu’autre  voie  pour  avancer  nos  ad'aires»  nous 
oC«tèeiOe  nous  en  iWviuns  volontiers.  Et  de  vrai. 
VtTwnu  p>iii  il  nous  pareil  que  les  offices  Sc  l’entremiié  de 
Bavière  cft  plus  cficékive  que  la  leur  : En 
üamn.  quoi  il  Y a encore  cet  avantage  que  ies  Mi- 
oiflres  ne  ce  Prince  ne  cooiidercm  point  les 
Kfpagnnla 

Il  cil  certain  que  le  Comte  de  Trautmans- 
dorff  a eu  quelque  cfpcrancc  du  côté  de  Suè- 
de & U a paru  «iinï  que  Mdfieurs  OxcnPiem 
& Salvius  en  atGenaoiem  quelque  réponfo: 
Mais  depuis  qu’ils  foot  reçue , Us  om  agi  de 
telle  forte  que  ledit  Comte  aiaot  cc^  d'efpo-' 
rcr  l’cft  avancé  avec  noua. 

OfiMpar-  La  confofion  qui  a été  jufques  Ici  dans  lei 
mit  latcirc  k Provinccs-Unics . fie  le  peu  de  difpoficfon  que 
îf^.ru"  les  EfpagnoU  temoigneoe  à l’échange  , noua 
' ToM^ni. 


D'OSNABRUG. 
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ont  fait  croire  que  non  feulement  il  eût  été 

mutile  d'en  üitroduire  quelque  Négociation 

avec  les  Députez  de  Meffieurs  les  Etats,  mau 

que  cela  eût  pû  apporter  un  nouveau  préjudi-  t“/"^*** 

ce , tout  notre  loin  aiant  été  de  leur  fiurc  con- 

isoîrrc  qu’il  ne  ikous  en  avoic  jamais  été  parié 

de  la  rart  des  Eipagnols. 

Autn-cà(  que  les  Ni«3dùteurs  nous  auront 
fut  quelque  offre  confujcrable  de  la  pan  des 
EfpagnoU  , nous  ne  manquerons  pas  d’exe- 
cuter  l’ordre  qui  nous  eft  donné  par  le  Mé- 
moire. Mais  ^is  qu'on  ne  nous  preferit  pas 
le  temps,  nous  croions  bien  que  leurs  M^- 
tez.  auront  agréable  que  nous  (hoUifltons  la 
conjonâure  u plus  favorable  qui  fe  pourra 
pour  en^irer  utiliré,  auquel  cas  nous  ne  man> 
queruiis  pas  de  faire  bien  entendre  aux  Mé- 
oiateurs  que  c’eft  tout  ce  à quoi  on  fc  peut 
porter  du  côté  de  la  France  pour  faciliter  la 
Paix. 

Nous  avons  eu  le  bonheur  de  nous  forvît, 
en  parlant  aux  Mêjiateurs  , des  mêmes  rai- 
funs  qui  font  coitKnucs  au  Mémoire  cou- 
chant la  Lettre  écrite  en  Efpagnc,  par  Mun- 
Geur  le  Nonce  fisgni  ^ fie  ils  n’gnt  pû  s’en 
demcicr , nous  aiant  dit  eux-mêmes  que  la 
Lettre  dudit  Sieuf  Nonce  porto»  de  faire  à 
la  France  des  propofitUms  fembUbics  à celles 
qui  fé  faifoient  à Mefficurs  Ica  Etats  , ce  qui 
ne  (é  pouvoit  pas  entendre  d'un  compliment 
inutile  (Kl  artificieux.  Ce  que  nous  en  avons 
écrit  i la  Cour  n’a  pas  été  avec  opinion  que 
l’éclat  que  les  Efpagiwils  en  veulent  faire  im- 
porte au  fervlce  du  Roi.  Mais  il  nous  a paru 
qu’ils  croient  faire  préjudice  audit  Sieur  Non- 
ce le  croiant  aâèéfiunnc  à la  France , dc- 
quoi  nous  avons  ji^é  à propos  qu’il  fut  a- 

vcîtL 
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PLENIPOTENTIAIRES 

ï Monfieur  le  Comte  de 
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Du  19.  Avril 


Contarini  demande  100.  mille  écus 
par  an  pour  la  recompenfe  des 
Archiducs  pour  tAlfâcc.  Les 
Bavarois  y mfiflent  aujji.  Stras^ 
bourg  ù"  les  Villes  Impériales 
V <T4f 
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craignent  qu'on  ne  <ede  tAlface 
À la  France, 


Cofirtririi 

Billr 


•O» 


MONSIEUR, 

■VTOitf  pcnfrortï  cnvoier  par  le  dernier  Or- 
diniire  ic  Memoire  que  vous  ttouverez 
ci-joint.  Mais  l«  Mcdîiteurs  nous  étans  ve- 
nin voir  le  jour  de  nos  Dépêches . fie  aiant 
ipporté  de  1*  paît  des  Impériaux  une  propo- 
iiùor  par  écrit  . dans  laquelle  U y «von  plu- 
ficurs  chofes  au  dclü  de  ce  qui  avœt  été  con- 
certe entre  ks  Bavarois  fie  nous  » nous  ne  la 
voulûmes  point  recevoir  en  la  forte  qu’elle  c- 
toit  conçiic.  Et  il  fut  impofQblc  de  vous 
mander  tout  ce  qui  s’éroit  pafle  en  cette  Con- 
feience  qui  dura  juiques  à neuf  heures  du  foir. 

Le  lendemain  nous  vîmes  les  Bavarois  fie  les 
Midiatcurs  fi:  y emploiâroes  toute  la  journée. 

M Ccus-ci  nous  ont  npporté  d™«  un  Ecrit 
„ ditîcrcnr  du  prcniicr,cn  ce  qu'il  y avoit  en- 
,,  corc  quelque  chofe  pour  les  intérêts  de 
„ Monlitur  le  Duc  de  Bavière.  Pour  faire 
,»  mieux  connoîcTc  comme  le  tout  s’ell  palTe. 
nous  aïons  crû  devoir  lailTcr  le  Memoire 
comme  il  y croit . aiant  mis  fuccinte- 
M merir  au  bas  ce  qui  s'en  taie  enfuitc.  Nous 
n’avons  pas  même  voulu  changer  le  pre- 
micr  bern  des  Impériaux  ni  ce  que  nous  a- 
U vjons  répondu  j mais  Iculcmcnt  mettre  i 
part  ce  que  Ton  a donne  la  lêconde  fois , 

J,  ainli  que  vous  verrez  par  les  diverfes  copies 
>,  que  nous  vous  envoions.  Comme  nous 
» nous  plai^njcns  aux  Médiateurs  des  detnan- 
»,  des  des  Impériaux  , notamment  de  cette 
„ fomme  fl  cxcclîlvc  que  les  .'\rchiducs  pré- 
M tendent  pour  leur  dédommsigcmcnci  Mon- 
I fieur  Contarini  avec  fa  promptitude  fie  Ü- 
M bcrtc  tccoûiumcc  s’eft  moqué  de  notre 
» plaimc  . fie  dit  qu’il  y avoit  deux  cens  ans 
■ >.  qu'aucun  Ambaiudeur  François  n’avoic  cn- 
„ voyé  à Ion  Martre  trois  Proi  inccs  dans  une 
>,  Dépêche  comme  on  fait  aii)ourd*hui.  Ce 
»>  que  nous  vous  mandions  pour  faire  votr 
„ comme  on  tniifte  vivcinciu  pour  la  rccom- 
U penle  des  Archiducs  > laquelle  ledit  bicur 
»,  Gmtarini  fait  monter  i cent  mille  ccus  par 
M an  fie  dit  que  c’étoit  ic  moiiu  que  le  Roi 
»,  pouvoit  faire. 

„ Dans  U Conférence  que  trous  avons  eue 
,,  le  Jour  precedent  avec  les  Bavarois  > iis  nous 
firoît  aulTi  de  grarrdes  remontrances  lur  ce 
„ fujet  pour  nous  perlûadcr  qu’U  lcra  non  leu- 
„ letoent  gUrriciix  au  Roi>  mau  très- mite, 

„ pourafsûrer  l'acquil'iciondc  l'AlfacC/dcdon- 
»,  nef  une  recocu^nlc  raü'oimablc  aux  Prin- 
».  CCS  d’Infpruck»  afin  d’avoir  leur  confentc- 
„ tnent , fie  par  ce  moicn  ioirrdre  un  Comract 
chil  au  Gwitraû  polirkjuc  que  nou»  ferons 
„ par  IcTraitc  de  Paix;  qu'un  procède  com- 
„ me  celui-là , généreux  & plein  de  douceur , 

„ fera  très-bien  reçû  des  Ailetnans  , fl:  fera 
conooitre  à tout  le  monde  que  l’avantage 
„ des  armes  n’empcchc  pas  que  la  France  ne 
fafle  les  çt.oics  avec  juîircci  qiK  cela  fera 
ccfTcr  les  ddeouTs  des  eorneux  de  fa  gloire 
,,  fi:  lui  acquerra  l'aiTiitic  de  frs  vodins  ; 'ce 
„ qui  ne  fitra  p»  peu  av^rageux'i  S*  Majef- 
„ té  dans  un  nouvd  écabütjemciit  qu'elle  a 
4,  très-grand  intemt  de  n’obtentr  pas  par  la 
„ feule  force.  Noua  ne  ifemeofattus  pas  fatis 
»,  tepattic  pour  leur  fi«re  tortfwfec  que  leur  j 
,.  Maître  ne  liavoit  pas  foréres  par- 

M ticuliers  le  confeü  qu'tU  noua  dofffioient  en  ' 


ceux  du  Roi  . puis  qu’ils  ne  faifoicflt  pat 
„ fcrupiilc  de  retenir  tout  le  haut  Paûtinac  * * 
» fans  ai  donner  rccompcnfc  à ceux  de  cette 
^iaifofi. 

„ Commenousetioru  prèo  à finir  cette  De- 
M pêche , le  bicûr  Krebs  un  des  Députez  de 
,,  Kionfieur  le  Duc  de  Bavière,  nous  a fait 
» une  vifite  feu) , pour  nous  prier  que  cehis 
„ de  nous  qui  iroit  i Ofeubn»  s’empbiâc  au- 
„ près  des  Suédois  k ce  qu’ils  ne  fe  rendent 
»,  point  contraires  aux  intérêts  dudit  Duc  ,du- 
quel  il  nous  a beaucoup  fait  valoir  les  bona 
„ otîices  pour  avoir  porté  l’Empereur  à ac- 
„ conkr  partie  de  nos  demandes  fi:  promit 
>»  qu'il  les  continuera  pour  Brifach  fie  en  tou- 
,»  tes  autres  occjllons. 

11  nous  a encore  donne  un  avis  en  con« 

„ fiance  que  fur  le  bruit  qui  cft  dans  rAflêm» 

,.  blée  que  les  Impériaux  nous  laillènt  lesdeux 
Alfaces,  il  y a (dulleurs  Députez  Lueberiezu 
„ qui  en  cmt  pris  Tidkrmc.  fie  tâchent  d’y 
„ lormer  des  cmpechcmens  fie  diificultcz  * 

„ croians  bien  que  ti  nous  fommes  une  fois 
„ éiablis  dans  rAUemagne  nous  aflifterons  le 
,,  parti  Catholique. 

, particulterement  ceux  de  Stmsbouig 


„ s'y  intereflênt  fort . fit  y veulent  auBî  Intc-  * . j— 

„ reflet  les  Villes  Impériales  i caufe  de  cclfei 

uui  fe  trouvent  dans  l'Alface,  aufouellcs  ils  «cna  n««*. 
„ aonnem  à entendre  que  ces  Villes  étant  "*'^*“* 
„ fout  la  protedion  des  François  ils  leur  ôte-  ^ 

„ lunt  leur  liberté  fie  en  ufernnt  cooime  ils 
„ ont  fait  de  Mets , Tout  fie  Verdun-  Nous 
M elTaicTons  de  donner  ordre  à ceb  par  tous 
,,  moiens  ixiITiblcs  , fie  parlcroru  au  Député 
I „ de  Strasbourg  , n'eftimant  pas  néanmoiQs 
• ,,  i propos  d’uicr  d’aucun  rcITêmiment , mais 
[ „ de  ramener  plutôt  ces  efprits  par  douceur, 
i Le  Baron  du  Reiffenberg  aiant  defiré  d’al- 
ler i Paris»  quoi  que  ce  voùgc  vferme  de  for» 
i propre  mouvement , nous  avons  crû  ne  devoir 
pas  fe  laiircr  partir  fans  une  Lettre  de  recom- 
m^ndation.  On  lui  a fiirpris  un  Château , ca- 
i lève  fes  papiers  . fie  fait  beaucoup  de  mal, 
parce  qu’il  a timoré  avoir  inclination  pour 
I la  France. lorique  fes  Armées  du  Rot  font  en.- 
: trées  en  Allemagne.  Il  fembfe  qu’il  feroit  u- 
life  au  fervice  de  fa  M^flé  qu’il  fût  mande  I 
I Monfieur  le  Maréchal  de  ’l’urcnitc  fie  au  Gou- 
verneur de  Mifence  de  tenir  la  main  jufqucs 
i ce  que  fon  Gntnu  lui  foie  rendu , & qu’i] 
lui  fôK  fait  un  meilleur  iranetnent  par  l’Ar- 
chcvéquei  fie  fi  après  en  avoir  été  averti»  cet 
Efeélcuf  perliftc  i retenir  fon  bien,  musefti- 
merions  qu’on  lui  peut  faire  dire  qu’on  arrê- 
tera les  revenus,  fie  meme  qu’on  vendra  le 
vin  qu'on  a ci-devam  faMi  fur  fui  .pour  le  dé- 
domm^entent  dudit  Sieur  de  Retf^berg,  au- 
quel il  importe  que  le  Roi  donne  proteftion, 
non  feulement  ^rce  qu'il  a fait  parottre  fa 
bonne  vokxttc  pour  fon  fervice  , mais  bien 
plus  encore  parce  que  l’ondoit  menager  l'elprit 
des  Allemiuw  fie  particulièrement  des  Ecefe- 
fiafeiques  , à cette  heure  qu’on  nous  offre 
un  Etat  en  Allem^ne  qm  nous  donnera  lien 
de  prendre  plus  de  pan  « d’autorhé  dans  les 
aiikires  de  l’Emptiè  que  rjous  n’en  avons  eu 
julques  fci , fie  qui  même  leur  donnera  plus  de 
liberté  de  ct»m!wmquer  *veC  nous. 

Il  y »«n  (Jttname  du  Cdiiprtrc  de  Maien- 
ce  qm  <>*  en  Cour  {«ur  en  : tcommander  les 
ini^rs.  !i  fembfe  que  fi  le  Qianttre  doit  ob- 
. tentr  qii^ui.'s  grâces  de  ktirs  wUjeftez , ce 

«sè  fe  mofen  duriit  l^ieur  de  Reificn-  l-  "■ 
v .bcig  pour  Ij^donoer  plus  de  crédit  pamü 

Pour 
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DE  MUNSTER  ET  D’OSNABRUG. 


1^4^.  Pour  COQcküion  de  cette  Dépêché*  (qœ 
vous  j\^enn bien,  je  nj’tûûre.h  ^us  impS- 
MDte  que  noutâvoM  encore  l»«e)  nous  voue 
fupplirô,  Mottlkur,  de  repré^ter  à la  R». 
M qu  U eit  bten  nêcefUrc  tu  fcrvice  de  Sa 
Alvftê*  que  U répoofe  qui  y (èm  Itke  noue 
donne  de*  urdrog  décifdt*  eu  forte  que  fana 
CO  atierhlre  de  nouveaux , lodi^ôt  aprt»  que 
®ous  fatufu  a&ûrci,  de  Briûcb  avec  Ici  deu* 
Alfaces  & le  Suotgtu  , nous  puiHioiw  coa» 
duirc  fa  Paix  dou  l’Etre  . & tisùicr  au 
Roi  une  ù grande  tcquxikioo  . autremeoc  tl 
pourrnic  arriver  que  uoa  AlUet  auroient  ter* 
“i?  J*"*  afture»,  6c  que  ceUcs  de  Sa  Ma. 
jefte  detneureroient  en  arrière.  Ce  qui  don- 
lieu  aux  Suédois  & aux  Protdlant  de 
^^pire  de  nous  preflêr  , de  aux  ImpeiuMX 
O erre  difficiles  avec  nous.  Nous  , 

&c. 

.LETTRE 

De  Monrmr  le  Coente  de 

B R I E N N E 

& Meffieurs  les 

PLENIPOTENTIAIRES. 

D«  St.  Avril  i«^. 

VEmptreur  n*mjtfierg  pgs  fur  U 
SmU^au  , mais  il  aura  prine  à 
ccJrr  leBrifJ^au  à UFrauce.  'Poft^ 

aui!»  Jm»  ^--1 r'r. 


«vw/  fe  portmt  appellant  de  U 
Bulle  du  Tape , df  denumdent 
quelle  fût  déclarée  nulle  dans  le 
Rûaume.  Affaire  du  Monifer- 
rat.  Succeffion  de  Juliers. 

MoNiszorrstfR  de  Missiburs. 

TTDus  aurcr  v&  par  ma  prccedcmc  Depê- 
▼ cbe«  «pie  la  plua  grande  paiüc  des  choies 
m VOUS  avoient  été  dues  par  MclTicun  les 
McdutcuR,  de  dcRU  voua  m'avez  jp. 

fetnetion  par  fa  vôtre  du  huit  de  ce  mois  * 
^ 2“  Mooûeur  le  Nonce 

& Moolîcur  rAmbelweur  de  Vctùfa,  de  que 
S«m  Eminence  afaot  fait  favoir  à Sa  Mw(lc 
« Ç»  ''OUI  M «n  nici  fait  1 h hiic/  jl  . 
i . . P?  tdblutiun  Le  Nonce 

oC  rAnbaiodeur  de  Voûte  agiCfant  td«xi  les 
ordres  qu’ils  lèvent  des  MmiAres  de  leu» 
Maîtres,  toot  i Muafler,  ot  iûivcac  fai 

Tou.  ni 


— w 

*»»»  SM  fcc 


11*  lo. 

nma  <M  niolu  de  nou.  deUla.  Si  c’eft 
® «lawoo  de  le.  fcronier  ou  pour  nom  pot- 
^^ner  noce  putllc.  pourrt  ipt'oo 

“™  ““  “MutOT  de  nous 
, e’ed  ee  .jue  je  ne  roudrau  pa,^ 

<ie  juger,  fiùt  pounam  jWoi. 
dite  ()u  ne  prçedcnt  pM  en»cn  ona  avec 
U ft,nclurc  ie  1.  eorfeSr,  qu'on  fcfaS 
poowue.  ont  duNuoee,  ^ fc  dtS 
fn«!OU.  Ion  qud.voic  bd^  de  qoioffi- 
fa  puor  être  eonTcn-é  dm  Ibo  Emploi . ou- 
*ant  né  dau  uoc  Republia 

& jome  pm  ont  d’uitéreo  à 

Uu»  Sexp^e  ÿcme  ï rompre  avec  fa  Grand 
ion  utcicn  AUid.pour  le.  dcléndrel 
devou  ene  plu,  ddhlerclll. 

;•«  rem«,«  p^fa  dUfau.  deaia  Minif. 
Ofa^&Mqcfe  ne  fe  ûtMùlim  pm  de 
le  Wle  Alûcc.  on  y poanoi  iuiiidre  iTheu- 
te  & tout  œ qui  cil  ui  deqedu  Rhin,  11. 
ont  neanmoin.  qjoûfe  que  ic  Bnliou  & le 

P^ÿm  être  defaiflezw  Duc  de 

c.  U.**  M deçà  du 

W «,  d fcmbfa  qu  û eft  comprit  dans  fa  prp. 
poi^  de  donner  tout  ce  qui  cft  au  «fca  du 
de  que  II  rcfcrve  dudit  Sunm^'eft 
P<^  que  pour  effiier  de  «lüninuer  nos  avao- 
ttgtt,  fie  avoir  de  quoi  nous  reprocher  fi  nous 
à le  d^moeie,  furïî^i'S! 

nfequ'iljcnontieiie. qu’il  eftdereeeennoo. 

IK  juge  m l'Snipereui  apone 
S™jy*oilte/le  ^llir , & quîlfc  " 
iicndrolt  bien  ^e«,  dû  nou.  .TO*>ttei 
» nou.  reminehet  du  Brilpu,  & de  uSTcc  mÏÎS;, 
que  nou.  âïooj  conqno  eu  deU  du  Rhin,  qui 
fevuwt  de  fepomiôi  » b Fonce  & » rA£  f 
mune.  eloii  qu’il  fedbit  .utrefôà. 

U poftcTité  fen  obligfe  (Tuimirer  le  Ibtce 
& kbot^KOT  du  Ctouvetncinent  de  b Rein& 
tauefc  dm  oneMino^  •“*  >“  Puif. 

fat  d a^er  b Paôt.  & d’en  me. 
voir  les  combnoru  qu’elle  lui  aura  voulu  iin. 

m ***  f*”  ”>  ■"«»• 

te  , lea  dcrnleri  Memoiree  qui  voui  ont  été 

œvoiei.  doivent  être  b réglé  de  votre  etm. 
fatc,  ont  KJut  ce  que  nou,  devon.  préten- 
«re,  « ce  dont  nous  rwus  devons  conrenser, 
comme  ^ ce  q«|  eft  pfvantage  do  Ckc  de 
Bavière . lequri  ne  oeflè  de  faire  faire  lo  offi. 
ces  quû  coovfant  i Vfame  & .ffleur*  . pour 
nttrttncteniw  ce  qu'il  ûirttt  nous  fon^rw 
r^ilus  davoir.  La  Mulôn  PJahne,  qui  fak 
toûjoim  pnede  de  les  mndi  farvic»  envers 
cette  Oourocuie . contre  Quelle  tbuvenc  ils  t» 
fcm  tr^,  aura  grand  fuet  de  louer  Dfau,  ^ 
qi»  fes  Etats . au  moins  fa  plus  grande  parae, 

Iw  &nm  reftmiei.  & «pie  UD^ité  EÜoûo. 

Filp  y te  comptife.  D ne  leur  dcvie  j»,  p,.  ' 
tome  énenve  d’en  tour  b dernirte  phee, 
o^t  * litoit  qu’à  b fteoode.  bieoVib 
ioient  élevez  à fa  première.  * 

Que  ptwvoient  deûrer  davantage  la  Média- 
teurs des  Pfanipotcntfaires  de  cette  Couronne, 
que  ce  que  vous  faut  avez  oacn  pour  moien- 
entre  fasCathoIiqiie» 

& te  Piotelfaw , que  de  vom  entremettre  pour 
faire  contenter  fa  Suede  de  qudque  cho4^ 
moins  qu’elle  ne  <famande?£t  ctrtexvoui  leur 
avez  ôûinué  par  une  raiTon  Iblide , que  vous 
oavez  vrn  eux  que  fa  voie  de  fa  pertutfioo. 

Qu  un  Comcc  & deux  Barerûes  paaènt  de  fa 
fujettion  de  ceux  de  Winembrrg  en  celle  de 
fa  Madbn  d’Autnche,  c’cll  a quoi  nous  tvotw 
peu  d'iatétêi  • fie  hors  que  fa  hmaticxi  nous 
V * Miiflfc 


i}«  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 

Ttz  «vouent  ^il  fuit  ^ fiire  cnindrc  » 
pour  J £tre  refpe^hn  » uns  rien  fiurc  aJ 
bielle  le  P«pe.  Geh  n'eft  pu  impoditné. 


Buùlt,  de  (pioi  il  plùk  vous  écleircir*  nous 
^ n’kuroDs  pu  de  quoi  le  leur  envier.  Msis . 
cofnme  vous  r«vex  Imcd  reroarqu6  > il  fuit 
qu'ils  perfuidem  les  ùuerelTcz  Sc  les  ProtcT- 
tans  d'y  conlêneir.  CorncDe  la  poflelfion  de 
FAIlâcc  eft  une  raîTon  que  nous  allouons  con- 
tr'eiur  * quand  ils  Is  detnandeitt>  la  meme 
fervira  contre  lesProteftans,dc  la  plûpan  del^ 
quels  raficffbon  a toînoure  été  «Ha  àotcante- 
Des  difeoun  de  MonfieurChiÿi  vous  avez 
bien  jugé  que  les  Impériaux  ctoent  rdblus  > 
finoo  i conddamirc  i toutes  nos  denundes, 
au  moins  à en  eonfinrir  la  meillcore  pan,  & 
la  prellé  de  s’al^rcr  de  ce  donc  on  peut  fai- 
re état,  pour  un  fccours  contre  le  Turc,  fur 
un  wcfupoiè  d'une  Paix  > despte  i eoteodre 
que  les  conditioos  cQ  font  conftnrics- 

Qu'il  ne  tut  meilleur  > jd  dis  m£me  pour  la 
dctenlê  de  la  Cbrélicntc,  que  Ibn  armée  fQc 
compoféc  de  Corps  François,  ou  Ibudoiezpar 
la  France,  que  de  recevoir  quelque  adlftance 
d’argent  , je  ne  le  iâurois  meore  en  doute  ^ 
mais  s’il  ne  tesunt  qu'l  (e  relâcher  en  ce  poinr, 
je  tiendrois  i’accommodefTsent  a&ûrc.  Juiques 
i prélent  Sa  Maj^é  ne  s’en  eft  pas  d^larée, 
& la  railbn  Jur  laquelle  vous  avez  &it  dîbn 
th  três-coofiderable;  mais  voici  un  cas  que 
vous  n’aviez  pas  prevü  ,dc  qui  nécelllcc  l'Em- 
pereur de  demeurer  armé  pour  là  propre  dé- 
mie.  Si  une  tels  il  eft  aux  tnair»  avec  le 
Grand  Seigneur  , il  lui  fera  aftèz  difttcile  de 
fiire  promptement  la  Paix,  & impoftibic  de 
diipofcr  des  forces  qu’il  aura  fur  pied  contra 
nous,  quand  bien  if  lui  en  ptenaroit  envie  , 
puis  que  lés  Etats  hereditairea  demeureroiem 
expoTrz  à l'invalkm  de  ce  puHEuit  ennemi , 
lequel  ne  reftitue  jamais  ce  qu’il  a conquis, 
ringenuc  coidcirion  que  les  Plenipoceo- 
im  nu<p<^  daircs  de  MeiBeurs  les  Etats  vous  ont  fùte 
Ef-  qgç  Supeneurs  n’avoient  pat  bien  exa- 
miné  ce  qui  étoic  de  faire  fiir  le  pouvoir  qu’ils 
b Moibndf.  ont  i detirer  des  Efp^nols,  ^ demeure  per- 
fita.iA  qu'ils  n'om  point  eu  intention  de  rien 
âüre  qui  nous  dût  déplaire.  Et  bien  que  je 
ne  doute  point  que  vous  n’en  aiez  écrit  i ta 
Haye,  j'en  ferai  une  note  aux  Miniftres  de  Sa 
Majefté  > avec  des  avertillêmens  de  s’en  plain- 
dre , ou  de  s'en  abftenir,  ainfi  que  vous  le 
leur  manderez.  Les  demieres  Lettres  que 
nous  avons  eues  portent  que  Ica  Députez 
de  la  Pro>^ce  de  Hollande  avoient  avancé 
leur  retour;  d'où  on  infère  qu’ils  font  en  une 
meilleure  düfpoûtion  pour  les  adirés  publiques 
qu’ils  n’étoienc  quand  ils  iè  feparerent-  Mous 
anendons  avec  impatieoce  avu  de  ce  qu’ils 
auront  réiblu. 

Les  Cens  du  Roi  au  Parlement  fe  font  laif- 
rmcmeiK  ■*  cntcodre»  qu’aiant  eu  communication  d’n- 
■oncMipfd-  De  partie  de  la  Bulle  publiée  à Rome  , ils 
étoient  obligez  par  le  dû  de  leurs  Charges  d’en- 
^ Psrlement,  Pen  poiwpour  ap- 
«Md«m  pellaos  • demander  aâe  de  leux  dire  & de  re- 
Jmv/oIi].  ^ Cour  ou  ailleurs, 

b^,b  * *>ort  qu'ils  verront  bon  être  pour  le  forvicc  de 
beisuM  Sa  Majefté;  que  defenfes  fotent  filnei  i tous 
Prcfcus  de  l’cxccuter , de  d’y  ol^r , de  que 
fidon  rufkge  du  Roiiume  nulle  Bidle  d'i  r foie 
pubbée  qtrelle  n’ak  été  reÿftrée  per  la  COur. 
11  a aufli  été  avifo  de  déf^te  ï Meifieurs  ka 
Cardinaux  Barbeiins  de  fonir  du  Rohume , 
de  de  commander  aux  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces de  Places  de  les  empêcher.  Ler  ter- 
mes > dont  on  devra  uièr  en  leur  endroit , fè- 
tont  concertez  avec  eux. 

En  Italie  on  attend  avec  impatience  quel- 
que effe  4e  oocre  Flotte»  de  la  plus  mode- 


tsiOttl 

ftrierrtcM  ft 


Les  Efp^nois  de  Impériaux  qui  font  k Rtb' 
me , outrez  de  la  dMiaration  qui  a été 
par  le  Cardinal  cfEfte  d’être  ferviteur  de  cet- 
te Couronne  , fe  font  portez  k interwmpte' 
l’uÜige  qui  a toûjours  été  obfcrvé  de  dUvier 
aux  coitegct  des  Ambaflâdeurs  qui  f «nlp 
vent  les  familles  de  tous  les  Cardinaux  ladt* 
fieranment,  de  quelque  Natioo  qu’ils  fol^, 
ou  quelque  fervice  de  Prince  qu’ils  pniiéA 
fent.  Ils  avoient  fait  rechercher  Grimittlt' 
Vaienai , leTquds  liant  fû  qu’ils  avdoit  o-’ 
mis  ay  frire  convia  le  Pioteâeur  dea  A 
foires  de  France  , s’en  font  eicufcz  apics 
l’avoir  promis.  On  dit  que  les  EfpagDok  id>' 
cbacheroot  l’occaTton  de  ficha  cette  Eo^ 
fce  , mais  il  eft  bien  réfolu  de  s’en  gc» 
rentir , de  en  un  befoin  de  le  prévoiir.  Il 
parole  forme  , haut  de  coeur  . de  qu'il  l*a 
proportsonné  à la  grande  naiflahge.  . 

Sa  Majefté  a d^larc  de  vouloir  alla  foi- 
re un  en  Picardie.  O parole  de  Ik 

combien  jolidement  eft  établi  le  repoi  de  le 
refpeé^  dans  l'Etat,  & qu’dle  eft  en  difoofo. 
don  de  fo  porter  par  tout  où  & préwaoe 
pourroic  être  requifo jxw  le  bien  de  l’avatt* 
tage  da  aftâircs  du  Roi,  fon  fils,  qui  a fol- 
le impatience  de  partir  qu’il  ne  parle  que  de 
fon  voyigc.  » 

Depuis  ma  Lettre  écrite  > la  Minifties  de  . 
Madame  de  Mantouc , fovoir  le  Comte  de 
Sannazar  de  le  Sieur  Priaodi,  me  font  venus 
trouva , de  m’ont  dit  que  le  Secrétaire  de 
Son  Altcftè  de  Mantouc,  qui  eft  k Munfta, 
de  qui  doit  fervir  auprès  du  Comte  Ncrly  de 
ledit  Sannazar  fes  PktüpoKDtiaira,  quand  ik 
feront  joints  à rAflèmt^.  ks  a avmii,  qu» 
ks  MÀiiaeeun  vous  aiarir  propolé  de  mettre 
for  le  tapis  ks  affiires  efitafte,  de  vous  liant 
aullî  parlé  des  difiêrcns  qui  font  entre  ks  Mai- 
fons  de  Savoye  de  de  Mantouë,  vous  leur  a- 
viez  répondu  que  pour  k premia  vota  étiez 
dripoTez  d’examina  ce  qui  feroit  de  ûre 
pour  donna  la  Paix  k ritaik,  6c  quant  aux 
differens  entre  ksMaifons  de  Savoye  dcMoat- 
ferrât , liant  été  terminez  par  le  Traité  de 
Qukralque  . il  n’echeoit  que  de  l’exccuta. 
Ils  ont  ajoûté , que  ft  c'eft  k réfolucion  de  la 
Reine  de  k tenir  k l’execudon  dudit  Traité, 
la  Miniftre  de  Mackme  de  Maotoüë  n’ont 
qi/k  fe  retirer.  c'eft  un  'Traité  auquel 
elk  o'a  jamatt  coofonri , de  auquel  elk  ne'dé^ 
forera  jamais  ; mai^e  ce  qui  fax  nronoocé  de 
uufté  for  kôs  diftoens,  die  eft  lefdue  de 
lobferva.  Je  kut  ai  répondu  que  vous  o’^ 
viez  pas  dÛ  leur  parkr  d’autre  forte,  ce  que 
je  ne  ccHiTenot  pas  que  vous  eutficz  fait  , 
puifouc  le  l'rai'x  de  Q^iieralquc  eft  en  fon 
cotia , jufqucs  à ce  qi.»c  psr  un  foblcqucnt  il 
V foit  dén^  ; Qu’ilj  fc  poiivoknt  fouvenir  que 
l' I mpereur  avoir  prononcé  fur  un  diftérend  dont 
il  «ok  kjuec  naturel . mai.  que  fC  ks  pouvait 
afsûro  que  Sa  Majefté  surüit  toujours  en  rrès- 
grande  conrHlcration  ks  inicrêts  de  ia  Maifoo 
de  Mantouc,  de  que  tant  votre  Akeflê  que 
McfTîeurs  vos  Collegua  lèriei  aullî  toéjeixv 
ués-difpofcz  de  ks  nvorifer.  Ledit  Saii^.ar 
vouloit  entrerai  nucieTC  .pour  prouva  la  nulli- 
té duTfaité  «foucede  pouvoir  foâfoflc  décerné 
de  h pan  du  Due  de  Mantoue,  6c  que  St 
Ivbjeftc  ftipuloit  dc  piwnaiolr  de  frire  agrcct, 
que  c’eft  dont  il  fe  fout  fouvoijr.  Mc»  au 
cootraixe  j’évicois  d’^profotxiir  k dîfeoufS, 
& me  concotois  daosW  propoftoMU  vsgua, 
A 
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de  ^ m ilkUuif  ritn.  U«  y ooc  ^obté 
tfM  Musâcoc  {feSenrtcn  ^toit  fiwrcot  cotnrc> 
■a  âTcc  le  Priftodi*  y «voû  eu  oéceCBoé 
de  conduire  k Traùe.  ntû  <{u|d  oe  <ê  pot»> 
UOK  Mûtoir.  J*ii  cncofe  rcjcnê  cette  pfop(>< 
• üooB  Ac  lotr  ti  donné  i cotcodie  > que  qutnd 
VQUi  aunez  perlé  <k  retenir  Cexel«  ce  qu'Üi 


nnownt  «n  &i(>  & donc  jo  ne  voulou  ^ 


vou»  aviez  plutôt  établi  Que  < 
eruit  k diofcdu  Duc-  LePraodia  ejowé  que 
k propobtiûo  liant  été  irflrainte,  aunne  qiK 
1e  luieté  de  k Paix  k requeroitf  il  o'y  avoit 
pai  Idée  de  k icciier  cogne  ce  que  voui  a> 
vcz  kit. 

Le  Banan  de  Dhooa,  qui  a aulTi  ce  roatm 
été  allez longMetDpa  avec  moij  a loit  inruVé 
que  k Roi  tnick  de  frac  TEkAeur  kn  Mal* 
tre.  Jl  eût  bieo  voulu  m'idinuer  ^ voua 
en  étiez  coavqpu  avec  lui . mak  tl  nen  a ja* 
mau  oS  keber  la  bmc.  J’ai  recueilli  de  fea 
ddeoun»  que  û Keuboutg  rdulé  de  cerihizier 
kadifiêieni  ^ la  fuccdlîon  dcjulkrs  par  vok 
aaiùabk>il  en  râblu  > plutôt  dcfek&met* 
tre  su  jugement  de  k ChamiM'c  de  Spire*  de 
lui  déclarer  1a  Guerre,  ü préfupok  que  rÊtn* 
pereitf  de  k Roi  <f  Efpagne  afBûeroat  ko  En* 
œmi  J 6c  qv  U France  prendra  k défeok. 
Tout  ce  que  Von  peut  dire  pour  k comemer. 
6ns  tranener  k mot»  je  ^ ^ *1  & 1er 

radbru  que  nexu  aurion*  de  détendre  un  Pxin* 
œ«  que  ki  aunes  voudraient  cypritncf  : mais 
que  te  Roi  étant  requis  d’une  ée»  Partks . 6* 
voir  de  fim  Mdnoj  <fétre  Médiateur,  il  n'y 
kroé  pas  beu  de  k prcdêr  d'une  dccUrukn. 
koudle  éom  kc  donneroit  tant  de  ibup^  à 
6 nntie . qu’dk  tejetieroit  avec  raiko  1a  mé- 
dkrioo  de  k Mijcfté. 

Depuu  ma  Lettre  écrite . on  a encore  a* 
Jo6té  quelque  ebok  aux  rékbiÔQDt  prikahier. 
6c  voua  venez  le  tout  précUement  expliqué 
dans  k Mémoire  du  Roi  jmne  à cette  D^* 
che>  qui  fera  votre  dernier  otdrc. 

Je  voua  prie  de  vous  (bu venir  de  k aecom- 
mandatioo  que  je  vous  ai  ci-dcvaot  fiiice  en 
veur  du  ka  de  Monlkur  Bailk . qui  mente 
quelque  &veur  particuiiere  G rocc^ûo  s’en 
préfeiMc. 


«iCSi» 
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i MeŒeun  les 

PLENIPOTENTIAIRES. 


Du  11.  Avril  fdfd. 


Si  en  fe  relàibe  fur  Tbilipshur^ 


ér  fur  U Brifrau  * il  faut  dt- 
’ r Brir  ' ■ ' 


mander  avec  Brtfacb  tout  ce  que 
la  fronce  pefede  en  deçà  du 
B/)in.  Le  Suntgau  ji  fera  cm» 


t 


fl 
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pris.  On  veut  avoir  tme  cejfm 
en  bonne  forme  de  fAlfoce.  La 
France  vent  flutit  donner  des 
Troupes  que  de  tardent  pour 
agtr  contre  le  Turc  après  U 
^i'ûix  faite.  Elle  fait  efperer 
jufqu'à  a O.  mille  hommes.  Et  fi 
t Empereur  aime  mieux  de  Tar- 
lent  que  des  Troupes  t la  Franco 
lui  donnera  300.  mtÙe  écus  par 
a».  Le  Falatin  étant  ^Protef 
tant  ) la  France  aimeroit  mieuso 
qu'tl  ne  fkt  pas  EleÛeur.  On 
treuveroft  mieux  fon  compte  4 
trouer  dire&ement  avec  les  Tar» 
fies  qu'avec  Us  Médiateurs. 
'Partialité  de  ceux-ci  contre  U 
France.  On  propofe  de  faire  tom- 
ber la  Franebe-Comié  i Baviè- 
re pour  recompenfe  du  Haut  Pa» 
latinat. 


% 


0“ 


M a répondu  amplemeoc  U fémaine  paA 
(ée  à la  Depéebe  dekllts  Sieurs  Pleniptv 
tentkires , qu'apporta  Saladin.  du  y.  du  cou* 
tant.  Dep^  og  a reçu  par  rOrtunaire  cel- 
k du  a.  qui  rend  compte  de  ce  qui  s’eft  paGé 
en  plutieurs  Conférences,  qu’ili  avoicnc  eues 
avec  ka  Médiateurs  , couchant  k ûnskâioQ 
que  k France  prétend  dans  l’Empcrc- 

LefiiltaiueunPkoipoteotkirea  recevront  ci* 
joitice  la  copk  d’une  nouvelle  Lettre  du  Duc 
de  Bavière,  qui  coofirme  co&jours  Favis  qu'd 
nous  avoù  6it  dnongf  de  la  reklutkn  qu’a 
psik  l'Empereur,  de  l'accorder , pourvG  que 
U Paix  f*en  enGiive. 

On  y ajoôte  l’extrait  de  Fartick  ^une 
cre  éoue  de  Venife  du  34.  Man  , qui  con- 
tient ce  que  FAmbii6deur  de  Voiilê , qui  eft 
i Vienne,  avoit  mandé  au  Sénat, Gir  k potnt 
de  cette  ktisfaétioo. 

ü kmbk  donc  qu’il  ne  reGe  plus  qu’l  t» 
nir  bon , & coorinuer  dans  k meme  fcitneté 
de  nôtre  côté,  aün  de  fiurc  venir Trautroaoe* 
dor0'  a||i  jXHnc  od  noos  avons  rcMu  de  coo* 


fencir  , luivarK  k pouvoir  de  fordre  exprès» 
qu’il  eft  I préfupoicr  qu’il  en  a reçu  de  FEm- 


prreur. 


Cependant  comme  fl  y a beaucoup  ^ di- 
iûons  6c  fubdivilîoDs  dam  FAUâce  , 6e  dts 
comme  k Suoc* 


viûonsd 

Villes  6c  des  Pais  entiers  » 
çiu  » qu’il  (embk  qu’on  puük  concefler  d’y 
être  ou  de  n’y  être  pas  compris , dom  on  a 
envolé  aukits  Sieurs  Pkxnpocenciaircs  tous  ka 
Mcmuircs  que  fon  a pu  recouvrer,  fl  fiîuc  fur  s,«irrr» 
tout  prendre  garde  que  nous  nous  eotendions  ild»hrpi<. 
bkn  , 6c  venir  dam  k détail  avec  ks  Impe- 
riaux  , afin  que  quelque  équiroque  ne  nous 
Éaffe  pas  pr^udicc  , ou  que  m cnoéa  paroif*  Smumsk** 
6nt  awlM  dans  k monde  6c  ne  Fétuit  pas  **•  •'**^ 
en  efe  , on  pc  rejectâr  après  fur  nous  ce  uvna^ 


ri  pourrait  retarder  k condufioo  de  kPaix. 
(ctnbk  que  pour  ka  éviter  tous,  on  peut, 


quand  on  jugm  à propos  de  fe  rekeber  de 
rbilipsbouig . (s’il  le  faut  auffi  6âe  du  BriA 
gau)  demander  de  retenir  avec  ftiâcb  tout 
ce  que  nous  ooflèdoos  de  deçi  k Rhin  » 
dans  rétcodue  m Alfices  » Aipeikure  6c  in* 
fetinue. 

y î Le 
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gfUg.  Le  Sumgau  de  certe  forte  y fera  coœp™, 
fie  le»  *utref  portes  i^u’ils  non*  pourtuient 
r»  r frn  comerter  . Sa  Majeftd  fe  renwtt4ne  toujours 
fur  WHit*  Sicun  Plcoipotcnourcs , ainlj  qu’c^ 
k leur  a mandé  . de  ié  reUeber  comme  ils 
rcftifticTonr  ï propo»*  ou  ‘i®  t>oci , fie 
quincT  en  un  endrmi  pour  retenir  en  un  au- 
tre.  ce  qu'ils  croiront  être  plus  avancaceux. 
coenmc  poorroii  être  U ViUe  de  Newbt^ 
qui  ert  delà  te  Rhin»  encre  Brilich  fie  Bâte. 
& qui  parcîc  fort  neceflairc.  Enfin  Sa  Kb- 
iefte  fe  repofo  enôcrcmcm  en  eda  fur  kurs 
fulfiiànces.  fie  for  kur  afiêc^ioo»  lâchant  bkn 
qu’ils  en  uiéronc  pour  le  mieux  > fit  qu’ils  ne 
rdâchcTOot  rioi  > que  Ion  qu’ils  conoolcronc 
oc  pouvoir  mieux  nurc- 
Lefdics  Sieur*  Plénipotentiaires  examineront 
enlèinhic  s’il  crt  à propos  de  fc  déclarer  dis 
à cecre  heure  de  la  modciaùim  qœ  nous  con- 
iemoos  d’apporter  à notre  prétentkm  • tou- 
chant Philipsboufg  . afin  de  gaeiiei  par  cet- 
te âtcilicc  IsptaudUlcmcnc  dans  rEtnjm.  fie 
paniculiexetneK  auprès  des  Princes  fie  Etats, 
qui  avoieoc  voulu  demarrder  k demolitioo 
^ cette  FortereCTe.  ou  bien  s’il  fera  phis  ex- 
nedicni  d’artendre  encore  quelque  temps  pour 
nire  venir  k*  Impériaux^  notre  point  avant 
que  de  leur  Uülèr  g^ner  cclui-ik 
On  mt  a-  prcfopofc  que  kfilm  Sieurs  Pknipoten- 
«Dir  une  cef-'  tutrcs  fw  manqueront  pas  de  k fouventr  de 
fan  nfaont  cc  qui  kur  a été  mande,  tcxicfaanc  U ceflioo 
qu®  deftrons  en  bonne  for^e  . de  tous 
les  dix»ts  des  Archiducs . luÿielk  l’Empe- 
reur fie  tous  les  Etats  de  l’Empire  devront 
après  nulicr  ÿ autrement  on  aurort  fujet  de 
oindre  <k  voir  allumer  à toute  heure  un 
nouveau  fcu  dans  rAUemagne . feus  prétexte 
de  ces  droits  des  Archiducs  , qoe  la  Maifon 
d’Aùujcltc  chcrchetxMt  peut-être  uccalwn  de 
foire  valuu . dès  qu'eUe  croiroic  pouvoir  bien 
dpeter  d’une  rupture . feu  par  kt  mouve- 
mens  imcllios  qui  pourroient  un  jour  être 
en  France  . foit  en  k conjunAure  de  quel- 
que auue  Guerre,  qu'elk  auroit  à fodeenir. 
Ceft  pourquoi  il  ’eit  ahfolumeni  neceikire 
d’y  pourvoir  ô bien  dès  i cene  heure  . qu'Q 
o'y  ait  lien  à appréhender  de  icmbkbk  k l'a- 
• venir. 

Lefdtts  Sieurs  Plcnipoteotiaircs  ne  pou- 
vtMcnt  mieux  parler  aux  Médiateurs  > ni  le 
cotûluire  plus  adroitemem  qu’ils  ont  fait  » 
quand  reux-d  les  ont  voulu  fonder  for  ce 

Îuc  k FrarKC  feroic  pour  l'Empcreui^dans  k 
àuerre  du  Turc . en  cas  qu’un  confenric  à U 
fodsfoAkm  qu’elk  prétend  en  Alkmj^e.  ou 
fur  ce  qu’eue  ftxoic  envers  ks  Ptqçclttns.  fie 
ks  Sheodi . pour  ks  porter  â k railbo . fie  fur 
fo  incqptions  touchant  l'tfEiire  cjui  ert  entre 
McMiTieur  de  Bavkre  fie  te  Pakun.  fie  too- 
chant  les  deux  Baronies  fie  k Comté  que  l’Em- 
» pereur  a repris  for  k Duc  de  Wirtemberg. 

U Fnoer  On  a confideré  extrêmement  ici  que  i£m> 
Sî***îiî!«  perçut  aime  mieux  recevoir  de  U France  pour 
ia  TnwpM  b Guerre  du  Turc  un  kcours  «Tarent . que 
<pe  4f  l'w-  troupes,  fie  que  ks  Médiateurs  mtt  tant 
o7cwrrr  U infixé,  commc  os  ont  foit,  for  ce  point*U, 
Tureiprfa  que»  ou’il  n’y  ah  perfonne  qui  ne  voye  ( fie 
bsiitHitr.  particuikrement  Contahoi.  qui  y a srsind  in- 
térêt pour  celui  de  fo  patrie)  *qiw  pour- 
roit  bien  foire  plus  de  mal  au  Turc,  en  for- 
mant un  bon  corps  d'armée  de  celles  que  k 
Roi  a.  que  par  une  afoftance  d'argent  > que 
l’on  foumirte  à l'Empereur-  Cck  nous  doit 
d'autant  plus  foire jperTiftcr  â deux  choies;  l’u- 
ne* que  c«rc  aiTirtincc  fait  en  ^ns  de  Guer- 
re. quoi  qu’U  en  doive  coûter  davano^  i fo 


Majefte.  parce  que.  comme  il  a été 

cck  ert  recompeoie  par  l’uctbté  qu’dk  en  le-  * 

tirera . de  decbatger  fi»  Roîaume  de  fbîdw 

oiiïfo.  qui  pouriotent s’occuper  à mal. fie  par> 

ce  aufü  que  de  cette  forte  lÈmpereur  voiMt 

à foire  k Paix  avec  k Turc  > nous  noos  rreas-  ‘ 

verkns  en  quelque  façon  annex  . luUi  bien 

que  lui . fie  cek  lui  ôteroh  routes  ks  pcofees 

que  ks  Efptgnob  lui  pounrotenc  autresnanr 

luggerer  de  troubler  de  nouveau  k traoqinJité 

publique  , fie  de  fe  prevaîou  des  forces  qu’il 

auroit  for  pied,  pour  tacher  de  rentrer  en  ce 

que  k pure  néceiBte  les  obligera  de  quiner  à 

prefent. 

La  féconde  cft  * que  ks  troupes  que  nous  km. 
donnerons,  que  l’on  dm  pouvoir  aller  jufqufo  «tinm  ^ fe 
vingt  milk  hommes  > fi  k Paix  d'Efonie  fe 
fait,  ferom  eovoiéei  au  Roi  de  Polofne  en  k 
funne  qu’il  a été  CMkrant  mai^.  fie  même 
avix  ks  précauoons  que  l’Empereur  poum 
ddires.  Aiofi  les  Efpagtxdi  auront  mniw  ^ 
tooien  de  nous  jeoer  ks  armes  du  Turc  for 
ks  bras  . feus  prétexte  de  c#  fbcours.  fi  ja» 
nuk  leur  rage  cotxrc  iKMts  fe  porto»  lufoimà 
ce  pqinc-k.  au  préjudice  du  men  de  kQué- 
tienic-  Et  en  tout  cas  rsous  aurions  roûjoort 
er^éen  notre  caufe  kRoi  de  Pologne,  qd 
ferait  me  puirtants  diveriion.  fie  en  cas  ^ 
bon  fijccés  contre  le  Turc,  il  ks  paro^eroic 
avec  l’Empereur,  fie  ainfi  ks  avantages  que 
rempofteroic  k Maifon  d’Autriche  nous 
roient  moire  fofpoAs. 

Onavoitméme  penfe  qtm  l’on  pourrokean- 
fendr  que  ccoe  Armée  fe  juipût  avec  celk  de' 

Moniteur  k Duc  de  Bavkre . convenant  tfuo 
Chef  qui  ks  commandât,  fbus  k nom  de  k 
Ligue  Catholique  d’AIkou^  . ptenam  Im 
memes  précaimons  marqu&s  fur  le  fujet  du  ^ 
Roi  de  Pologne-  Et  en  tout  as  l'oflie  fo-  ' 
roii  toûjoun  voir  au  Duc  de  Bavière  l’a^. 
don  que  k France  a pour  lui, fie  pour  k gioi- 
rc  de  toute  fii  Maifon.  Cek  poumott  mémo 
fervir  à nous  donner  moien  d’occuper  l’ElpriC 
inquiet  du  Duc  de  Lomane.  que  Toa  pour-* 
roit  piquer  de  ^c.fic  l’engager  à aller  com- 
mander ces  armées-U  . aufouelles  iJ  jondrak 
ks  troupes  qu’il  a , choifouiu  de  notre  paev 
un  bon  Chef,  comme  feroic  auûî  MonUeué 
de  Bavkre  un  autre,  lefquels  il  ne  pût  gagpex 
pour  cmploier  ks  armées  qu’il  comman&ra^ 
a d’autres  ufoges  que  contre  k Turc.  Aioll 
i’alani  artûré  que  nous  cntretkndhons  bkn 
notre  année,  julques  h ce  qu’il  eût  eu  m««kn 
de  foire  des  progra,  fie  de  s’établir  en  qud- 
que  endroit  de  l’Europe  . il  fe  pounoic  plus 
neikment  difpofer  à oc  fonger  plus  i k Lotv 
iitne.  li^ueUe  on  apprend  qu'il  o'ertime  plus 
tant  qu*U  fiùfoh.  depuis  voit  que  l’Alfece 
demeurera  à k France,  fie  que  cet  Etat  d^ 
meurera  enclavé  entre  deux. 

Ce  font  des  penfecs  kd^eftaque  Ton  mar- 
que en  gros . pour  donner  des  lumkres.  Il 
peut  y avoir  plolkun  ioconveniens,  mais  ve- 
nant dans  k détail  il  ne  iêra  pas  mal  aife  <Tp 
rcmedkr  Cepcmlanc  kfdits  6icun  Pienipote». 
mires  s’en  ferviroot  autant  fie  û peu,  qu'ife 
eftimeront  k devoir  faire. 

En  cas  que  ks  Impériaux  perfiftentcoartam-  Bitrxai-' 
ment  à n^ter  l’ortrcdet  troupe, kfdivSeurs 
Pknipotcntkirei  pourront  coolcnusà  donner  “SLt» 
de  Ivgctu  jufques  à trou  cens  tmlk  Rxx-  Sw^syi» 
daUes  par  an.  avec  deux  précauciois.  L’une. 
que  k temps  de  celte  fubvenaon  fera  lim^é  y!——  scai 
à quelques  aimées.  L’autre  que  k France  P*' 
en  fefOit  déchargée  . Ij  elk-asêmc  venok  à 
rompre  OMvertemcat  avec  Je  Tuu.  il  fout  fe 
fiMI- 
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tS^6.  fbimoh  de  puier  toOjours  de  Rixdaies , tni 
ledr  valeur»  p*******  dam  Ptris;ain&  ccIipaT- 
feri-ftit  ifliCbBbu  ti  Gw  i|u'oQ  remarque  la 
dilfèrence  des  fUxdaks  aux  Ecus»  (c  le  Roi 
De  taillé  pas  (fy  rencootrer  un  notable  a- 
▼antage;! 

Quand  . dn  parlam  des  fendmem  de  la 
France  fur  Taffâtrc  Palatine , lefdhs  Skuti  Ple- 
Dnxxannatrcs  ont  propole  la  création  d'un  hui- 
tiemÉ  Ële^rs . il  faut  qu’ils  atent  ji^é  que 
faA&e  ne  Se  peut  accommoder  autrement» 
ou  qu'ils  aient  (ù  que  c’étok  une  choie  rcib- 
lue  de  b (brtc-  Car  au  refte  le  lele  que  le 
Roi  a pour  la  Relœian  Catho  îque  cil  ii  def- 
imcreiK  > que  Sa  Majefté  ne  (bubaitteroic  pas 
devou  augmenter  le  nombre  des  EJcâeuri . 
pour  booorer  de  cette  prerc^cive  une  famiAc 
Protellanie.  Et  plufieurs  cKnnenc.  comme 
Ton  a mandé , que  le  Prince  Palatin  s’dUme- 
roic  af&£  heureux  de  rentrer  dans  fes  beats 
fans  cene  Dignité.  On  dit  cela  en  pailàm  > Sa 
Nbjellé  approuvant  tout  ce  à quoi  ils  conicn- 
tiroot  U*4^a>. 

n a été  rnervelReuiémem  i propos  de  ne 
pas  laiiTer  pailêr  aux  Médiateurs  ums  redèn- 
tiioeot  1a  mauvaife  vohiaté  qu’ils  nous  ont 
témoignée  en  ne  nous  pmpolânt  que  oondi* 
tionnulctncnt  » 6c  avec  doute  » une  offre  iur 
notre  âtùfiéHon  » que  les  Parties  mêmes  a- 
vtoient  leur  avoir  donné  charge  de  nous 
faire  , Sc  dont  Moolkur  de  Traucnumdorff 
Bvoit  parlé  librement  à Moniteur  Salvius. 

Ceb  nous  doit  faire  voir  de  plus  en  plus 
quel  avant^  ce  feroh  aufdits  Sieurs  Plcnipo- 
tenriairet  de  traiter  immédiatement  avec  nos 
Parties/  fans  dépendre  (t  ablôlument  de  bmé> 
diation  de  pertonnes»  qui  lunt  parottre  pref- 

Sue  autant  de  contrariété  i nos  avantages  .que 
nous  Ici  devions  avoir  aux  dépens  de  leurs 
Abltres. 

On  reçoit  avis  de  toutes  parts  que  nous  a- 
vous  extrêmement  à nous  garder  d'eux  > & que 
le*  Emtemis  font  grand  fondement . & e(^ 
rcBC  beaucoup/  dam  h fuite  de  la  Négocia- 
tion » de  cette  partialité  : fle  même  les  demie- 
rei  rKMvcUcs  que  nous  avons  de  Bruwiles  de 
fort  boo  lieu  > portent  que  Penaranda  écrivait 
A Czftd-Rodrigo  que  les  Médiateurs  travail- 
loinic  à mettre  fos  Plcoipoteatiaires  de  Fran- 
ce en  mauvdie  mteiligenec  enlemble-  On  a 
jugé  cela  fi  ridicule  que  l'on  croroit  leur  faire 
tort  de  leur  en  donner  aviS/  par  un  autremo- 
lif  que  celui  de  leur  fiure  connoltre  l’applica- 
tion contintielic  des  Ennemis  * nous  caufêr 
du  rré|udice  par  toutes  fones  de  voies  > & que 
les  Mtiiatcun  voudrokm  bien  pouvoir  les  j 
fcrvir. 

On  a reçu  la  copie  de  b mioure  du  Pouvoir 
que  les  Depum  de  Meffieurs  tes  Etats  de- 
mandent que  le  Roi  d'Efpagne  donne  k les 
Minières  » pour  traiter  avex  eux.  Les  re- 
marques que  MclTicurs  les  Plénipotentiaires  y 
oot  biles  Dc  peuvent  être  plus  jndtcieulès , 
ai  k œnduite  qu’ils  ont  tenue»  pour  en  fai- 
re de  douces  plaintes  aufdits  Dc^tez. 

il  kra  bon  dc  leur  faire  lâvoiri  que  Noîr- 
mond  a dk  en  pa0km  par  U Haye»  qu’il  s’en 
retoumoic  en  mbant  . px’cc  qu’il  n'y  avoit 
plus  rien  à faire  à Munlter»  après  les  imper- 
tinences qu'avoient  demandées  aux  Efpagnols 
les  Depuiei  de  Hollande.  Voilk  de  quels 
âa/ci  il  » font  traitez  par  un  homme  > qui  eft 
ai  de  comifiuelles  N^odatiom  avéc  eux» 5c 
quU  écoutent  encore  aujourd'hui  à la  Haye» 
bien  qu’ils  vcùent  U drconfpeétion  avec  la* 
qudle  nous  ulbos  tous  les  jours  envers  ceux 


rwttoiM 
ét  e*u-ci 


qui  voudroient  venir  faire  ici  des 
bons  de  b part  des  Hfpagnois/  5c  depuis  peu 
avec  le  Marquis  Matthei. 

On  met  en  confiderarion  auidits  SieursPlc-  ob  propo» 
nipotentkifw , fi . attendu  le  peu  de  cas  qu’oot  fc**^*J7 
tuûjourr  fait  ksEi'pagnois  dr  b Franchc-Com-  rnoebe 
te,  il  n’y  aurore  pas  moien  'He  la  faire  tomber 
à Bavière»  poiir  la  rccompcnfc  du  haut  Pak- 
tinat.  Un  fait  bieo  que  cck  feroit  mal  ajlc  Su  hu»  p*> 
pour  plulicors  rcl'pcéh , quand  même  U ny  en 
aurore  poinc  efautre  que  Taverfian  qu’ont  les 
Efpagnols  pour  ce  Prince,  5c  la  jslouûe  que 
donneroir  i l'Empereur  fon  agrandilTcmcnt  fi 
près  de  la  France  / avec  laquelle  il  faudrait 
quart  par  néceflité  qu’il  vécût  en  étroiteunion: 
mais  il  lêmble  du  moins  qw  l’on  pourroit# 
jettanc  Quelque  propos  témoigner  i 

Bavicre  la  Bonne  vc^onté  que  la  France  a pour 
lui , 5c  le  defir  qu’dle  a dc  lui  procurer  tous 
les  avantages  qu’elle  peut- 

Leldics  Sieurs  Plerupotentkires  remarque- 
ront dans  b Lettre  dc  Bavière  » avec  quelle 
ardeur  il  defirc  que  l’oo  uouve  moiend’en^- 
chcr  les  hoftilim.  que  h kifon»  qui  eft  fi 
avancée. lui  bit  apprebender»  5c  particulière- 
ment entre  nous  5c  lui.  H'cft  boo  d’un  côté 
qu'il  craigne , parce  que  eda  lui  fait  d’autant 
puî  preficr  l’Empereur  fur  le  fujet  dc  notre  fâ- 
tisfàéoon.  Mai*  à k v’emé,  agiilint  comme 
il  bit  darts  nos  intérêts  » quoi  que  ce  fbit  par 
le  motif  des  Gens»  U icroU  bchêux  d’avoir  ï 
cmploier  nos  armées  cuatre  un  Prince  , que 
par  beaucoup  dc  rcfpeéb  nous  devoirs  plutôt 
Ibûtenir  que  ruiner. 

Il  fcmblc  ici  que  dès  que  notre  btisbélioa 
& quelques  autres  pomes  principaux  feront  a- 
juftez»  on  pourroit  convenir  dvkie  ^penfion 
d’armes»  «9 k.-fermft/5c  a^4e3  précaudoos 
qui  ont  etc  mandées  d-devtnt/Ou  d'autres  qui 
ferom  jugfcs  néedbires  p^  leülits  Sieurs  Pie- 
nipotemiaira  , lei'quels  lêulement  buroni  / 
qu’il  fttidfoit  que  l’irraéc  de  Monficur  de  Tu- 
renne  pafiit  toûpjurs  le  Rhni/  pour  vivre  en 
quelque  endroit,  amfi  qu'il  lcron  convenu  je- 
tant absolument  impomble  qu’eOe  puiflé  [rius 
long-temps  fubfilleT  de  deçà. 

ba  Majefté  fê  remet  auloin  Sieurs  Plénipo- 
tentiaire* d'arrêter  tout  ce  qu’ils  eftimeront  à 
propos  en  cette  afbire,  biunt  toûjours  coo- 
noître  aux  Ambalkdeurs  de  Bavière  b bonne 
difpoTinon  où  l'on  eft  id  jwur  tous  les  iméréts 
dc  leur  Martre  » 6c  le  dm  que  l'on  a qiK  les 
choies  k mettent  au  plutôt  en  état  que  l'on 
puiffi:  faire  celTcr  toutes  hoftJitez  avec  lui , 5c 
qu’il  rK  refte  plus  que  des  marques  d’afbc- 
tk»  à fe  domer  rccipoqucmau. 


LET- 
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lettre 

DU  ROI 

à MefEcursles 

PLENIPOTENTIAIRES. 


En  ^vcur  de  U 

MAISON  DE  MANTOUE. 

Du  if.  Arri]  164^. 

Le  Roi  Ttconmumde  k fa  Vienioo- 
tentiaires  les  intérêts  de  la  Mai- 
fin  de  Mantouè. 


Mon  CovitN  de  Messisurs  les  Con- 
tes d'Av  a vx  ôc  de  Ser  V i&M. 

L*  tiù  ff  A beaucoup  d'affe^Koo  & de  bonne  vo- 
«Mwurui«  a kmté  pour  ceux  de  b MaUbn  de  Man* 
Bjulg , sj  voulant  leur  en  donner  des  marqua 
aux  occafions^  je  vous  écris  ccUe-d  par  l'a- 
)•  Miifoa  de  vis  de  b Reine  Rcgentc  Madame  ma  Merc . 
MwcMè.  vous  dire  que  vous  aiex  à vous  emploicr, 

durant  le  court  de  la  Négodacton  du  Traité 
de  la  Paix  generale  > i tout  ce  qui  fera  du  bien 
& de  l'avantage  de  ladite  Maiion. 

Et  parttculKrcmau  touchant  le  diiièrend 
qu’elle  a avec  le  Duc  de  GualUlla  > de  quoi 
vous  lêrcz  informex  par  les  MiniAra  de  mon 
CouTin  le  Duc  de  Mantoué  > qui  fe  vont  ren- 
dre tnconcinenc  à MunAer  j aurqucis  je  délire 
que  vous  bilicz  tous  tiaitetnens  favoraUcs  & 
accoutumez  en  cette  Cour  * tout  aiu£  qu’à 
ceux  de  Savuye  & de  Florence  > 6c  iâchwc 
que  vous  affectionnez  d’executer  mon  inten* 
oon  , après  vous  l'avoir  ainll  témoignée»  je 
ne  puis  vous  en  dire  davantage,  que  pour 
prier  Dieu  vous  avoir > Mon  Cousin  & 
Messisurs  la  Comta  d'AvAUX  6c  de 
SERVtEN.enlâ  bime  6c  digne  garde. 

JErrir  i Ftrit  b ay  Avril  i6^6.Si£i>é  Louis» 
6c  plus  bas  DE  LoMENiE.  & au  deflus 
de  la  Lettre  eA  écrit  ÿ j1  A/vn  Confia  It  Dat 
Je  Longueville.  Pair  Je  France , Goa- 
l'emear  ^ mm  Lieolemaat  Céa/raJea  Sarman. 
Jie,  mon  Premier  Pbaiftteatiaire  pour  kTrai- 
tJ  Jela  Paix  tJafraJe:  £/  Meffeuri  Ut  rtmrrr 
d'A VAUX  Je  Servies  Confieiüm  en 
met  Coajêiù  <!r  met  jimbaJfiaJeuTt  FxlraarJenai- 
rrt  ^ Pbm^entiairet  four  bJis  Traitf. 
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LETTRE 

DU  ROI 

i MdTieurs  la 

PLENIPOTENTIAIRES. 


Du  atf-  AvtH  iI$46. 


Le  Roi  permet  à fis  ^lenipoten- 
tiaires  de  fe  relâcher  de  la  préten- 
tion du  Brtfgan  & des  Villes  Fo- 
reftierei , & de  regler  la  fimme 
d argent  qu’il  faudra  donner  aux 
Archiducs  pour  tAlfacet  quand 
même  elle  pafferoit  deux  millions 
d’ecus. 

Mon  Cousin  6c  Messieurs  ks 
Comta  d’AvAUX  & Servien. 

JE  vous  fais  cette  Lettre  de  l'avis  de  la  Rei- 
ne Regente  Madame  ma  Mcrc  > & de  la 
panicipatiun  l'eulement  de  mon  Oncle  le 
Duc  d’Orléans  > de  moo  CouAn  le  PriiKc  de 
C'oodé  > & de  mon  Coulin  le  Cardinal  Miza*  l*  Ecm 
fin . pour  vous  dire  que  nonobflant  tout  ce  ^ 

3ui  eA  porté  par  mon  Mémoire  de  ce  jour- 
’bui . touchant  la  Paix  de  l'Empire , je  ne  rdlctxr  é» 
vous  dMuie  pas  feulement  pouvoir. A vous  ne 
pouvez,  pas  nirc  mieux,  de  vous  relâcher  de  ^ vuIm 
ta  prétenhoo  du  Brilpu  > Ac  da  Villa  Foref-  FocrAkcM. 
cscra . mais  de  donner  même  outre  cela . s'il 
cA  rséceffaire.  aux  Archiducs  d'Infpruck  la  Ibm- 
mc  d’argent  que  vous  aviférez  pour  ledédom- 
magement  de  Brdâch.des  deux  Allàca  & du 
Brilf^u. 

Je  trouve  bon  aulTi.  mviobAant  ce  qui  cA 
contenu  audit  Mémoire. que  vous  puifTiez  re- 
lâcher de  Newbourg  . 6c  ccb  d’auunt  plus 
qm  vous  rcconnonrez  par  b réponfê  que  le 
Sieur  d’Erlach  aura  faite  à votre  Lettre  > que 
laditePbcc  n'cA  pas  fi  importante  ni  û néce^ 
birr  > pour  U fîireté  de  Tacquificion  que  je  fe- 
rai demtts  Etats  d’Albcc  de  du  Buntgau . par- 
ticulièrement la  Impcrbux  demeurant  d’ac- 
cord de  ne  point  foruher  de  là  le  Rhin  entre 
Bâle  £c  .Strasbourg. 

Je  vous  dirai  auQî  qu’erKore  que  je  craie  ztitni 
que  la  deux  millions  de  Rixdalo  puabta  à fi»  u rom- 
FrarKforr,  Nuremberg  ou  Bâle,  ou  bsco  lo 
deux  millions  d’écus  paubto  ï Paris,  feront  3^nn«r  m 
plu  que  luÆbms  pour  noos  donner  moicn  ArcU^ 
d'obtemr  b rcnonciatioi  en  bemne  forme  def- 
dits  Archiducs  de  routa  la  terra  qui  leur  ap>  ^pwr«roèc 
partenoient,  fie  qui  me  dmvcni  dcmeuicr;  je 
ne  laifle  pas  de  voua  donner  pouvoir,  fi  vous” 
jugn  qu’il  foit  néceflisire  de  faire  quelque 
chofe  oe  plus,  de  le  piomeiuc  en  moo  oom> 
litns 
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DE  MUNSTER  ET  DOSNABRUG.’ 


tütiS,  tnendre  un  oouTei  ordre  : approuvint 
dès  ï ccue  bcure  cntieremetxtout  cequevous 
accorderez  en  ceU  > ne  doutant  point  j que 
comme  vous  lavez  combéen  mes  Hiunces 
furchargees*  vous  ne  6UEez  toutes  ebofespoT- 
fiblcs  pour  méoj^r  ma  bourlê. 

Si  mon  CouAo  le  Duc  de  Bavtne  ù:  vou* 
relâcher  de  quelque  portioa  du  haut  Pa- 
ladnat  pour  contencer  mon  Couûn  le  Prince 
Palarin  , fit  farisfaire  tous  les  Princes  qui  le 
protègent  > & que  ledit  Duc  voulût , poiv 
rccompenlê  de  ce  ou’il  cederoit , lon^  au 
Bri^au.  de  aux  Villes  Forefiierei>ie  me  por- 
terou  volontiers  en  ce  cas  à augmencer  la 
fotnme  de  la  récompenlê  qu’il  faudra  donner 
aux  Archiducs,  tant  pour  témoîeoer  mon  af- 
fcâioa  audit  Couün  le  Duc  de  Bavière  de 
le  plailir  que  j’aurois  que  mes  Etats  confi- 
aafleoc.avec  les  Tiens,  pour  lui  pouvoir  ten- 
dre la  main  au  belbin  > que  pour  éloÿner 
lefilia  Archiducs  d’un  Pais  où  il  eft  ttuT  ai* 
lÿ  que  le  vodinage  de  f AUâcc  ne  leur  don- 
ne toi^oun  quelque  mal  au  coeur,  de  enfuite 
qudque  vilee  de  chercher  la  moieiu  d’f 
rentrer.  Et  n’ètint  la  préfeme  à tune  fin  . 
ie  ne  la  ferai  plus  expefle  que  pour  prier 
Dieu  qu’il  vous  ait . mon  Coulîn  de  Mef> 
fieurs  la  Comta  «fAvaux  de  de  Servicn.  en 
iâ  fiunte  de  digne  prde. 

Eait  à Péris  k %S.  jsfr  és  mtù 
/Avril  idfd. 

SigA  Louia 

Et  plus  bas  Dt  Lomcnii. 


MEMOIRE 


chfra  du  Brifguu  & des  Villes 
Fore  fi  ter  es.  On  donnera  aux  yjr- 
chiducs  j^ur  dedommagement 
deux  millions  ttècus  payables  en 
6 ans.  Mais  il  faut  qu'ils  don^ 
nent  une  cejjïon  en  bonne  forme 
de  C Alface.  On  voudroit  qu'tls 
emploiajfent  cet  argent  en  achat 
de  terres  dans  T’iimpire.  La 
France  voudroit  tenir  l’Alface 
en  fief  à perpétuité  à"  avoir 
feance  & voix  dans  les  Piétés. 
Secours  contre  le  Turc.  On  craint 
que  ^Empereur  demeurant  puif 
famment  armé  apres  la  Faix  , 
ne  tombe  tout  d'un  coup  fur  la 
France  pour  fecourir  tEfpagne. 
On  veut  avoir  Brtfaeh  forttfié. 
Une  courte  fufpenfion  ferait  fort 
4 propos.  Il  faut  que  Bavière 
avec  laT^'tgnite  Eletlorale  garde 
le  hput  Falatinat.  Le  Banm 
de  F)hona  infifie  inutilement  fur 
le  titre  de  Frere  pour  i' Electeur 
de  Brandebourg.  On  fe  conten- 
terait de  Canwray  & du  Cam- 
brefis  pour  la  Catalogne  ^ en  gar- 
dant le  RouJJillon , la  Ville  de 
Rofe  & l'Artois.  Il  faut  met- 
tre fur  le  tapis  à Munfter  les 
differens  de  la  Cour  de  France 
avec  le  Fape.  Conditions  de  la 
Faix  avec  lEjpagne. 


DU  ROI 


à Meflieurs  ks 


PLENIPOTENTIAIRES. 


Du  td.  Avril  1640. 

Joie  de  U Cour  fur  U nouvelle  de 
U cejjùm  de  L Alface.  Il  ne  faut 
pas  faire  fcrupule  de  conclure  a- 
vec  tEn^ereur  & t Empire  fans 
y comprendre  tEfpa^.  On  con- 
fient à démolir  Benfetd  & Saver- 
ne  : Et  meme  FhiBpsbourg  > fi 
en  ne  peut  [aire  mieux.  On  pour- 
- ta  à toute  extrémité  remettre  Fhi- 
^sbourg  fortifié  a tElefleur  de 
Trêves,  La  France  aura  les  2 
Alfiaeesy  U Suntgouy  Newbomt 
& Brifach.  EÙis  elle  fe  retl 
Tom.  111. 


TL  lêrcMt  fuperflu  d’exaggerer  auûlits  Sieurs 

Plénipotentiaires  avec  quels  (encimens  de  CMirwii 
joie  de  de  àùsfadioa  laRemc  de  tou  leCon-  **. 
fcil  au  reçu  1a  Depeebe  du  t8.  du  courant 
que  le  Sieur  de  Monngm  a apportée  i parce 
qu’ils  la  jugeront  allez  par  Textreme  paOion 
qu'ils  (ivem  que  Sa  M^eftè  a de  l'avance- 
nlcnt  de  la  Paix . fur  tout  avec  les  avaniaga 
pour  cette  Couronne . avec  IcTqueLs  il  le  voie 

Îi’on  eft  prâ  de  la  coodurre  fEmpire. 

t comme  Sa  Majedé  reconnolt  que  le  boa 
état  où  te  trouve  aujourd’hui  tmc  a&irc  Ti 
importante  > fi  glorKuTe  £c  û utile  pour  là 
France.  c(I  dû  en  partie  à la  fermeté,  è l’a* 
drellè  . de  i la  bonne  conduire  qu’ont  tenue 
lelHits  Sieurs  Plcnipotendaires  dans  toute  cet- 
te Négociation.  aulTi  ne  lé  peut-il  tien  ajoû- 
ter  au  refientiment  que  Sa  Majdlé  en  co^er- 
ve  de  au  defir  qu’elle  a d’avoir  occalton  de  la 
leur  faire  parottre  par  les  eSëts  en  touta  la 
chofes  qui  regarderont  leur  avantage. 

Les  dernicre  Dépêcha  qu’on  leur  a fiita 
d’ici  la  auront  éclaircis  da  intentions  de  Sa 
Majefté  ûir  le  point  de  la  (âdsâéHon  que  h 
France  prétend  ^ns  l’Empire.  Mais  comme 
ils  font  tnibance  depuis  d’avoir  une  répnnie 
bien  parDCulkre  de  définitive  fur  tout  le  dé- 
tail de  ce  qu’a  aponé  de  leur  part  le  Sieur  do 
Mondeny . Sa  M^fté  a commandé  que  Ton 
y làdt&le  par  le  prefiait  Mcouwe , qui  leur 
X pourra 
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i6^6,  pourra  fervir  d'une  rcÿe  a(ln  précife  pour  U 
conciuüon . fur  tout  de  la  Paix  dam  J'Ltnpirc. 

Prenucrctnent,  comme  il  y a des  criàquea 
& des  tnalfix  , qui  ne  s’ctiidieni  qu'à  blâmer 
^cncraleraenc  tout  ce  qui  üiic,  oc  à ceoTu* 
rcr  les  meillcufes  aâioiu  , on  n'a  pas  voulu 
pada-  plus  avanr.  lins  décider  en  premier  lieu 
c«te  cKefe . s’il  eft  expédient  à la  France  de 
conclure  la  Paix  avec  rEmpereur  , Tans  être 
certain  qu’elle  toit  fiûvie  en  meme  temps  de 
celle  d'iupagne. 

Le  Canli^  Mazarin  a mû  la  ebofi*  en  dé- 
fu  libération  dans  le  Coniêil,  6c  après  avoir  dit 

P«i«4eca»>  toutes  les  raiforu  qui  pouvosent  le  difluader. 
rti^iViT^  ^ enfuite  ceüe»  qui  nous  obl^oient  à le  fii- 
re,  il  a été  juçe  tout  d'une  voix  , qu'il  n’y 
pmidre  l'it-  avoit  pas  à Aliter  que  i’oo  le  dftt  conclure 
préléruement  avec  rkmpereur:  d'autant  que 
k meilleur  moien  > pour  obliger  les  Efpagnob 
i relieber  de  leur  dureté , eft  criui  de  leur 
hire  voir  qu'ils  font  è la  veille  d’étre  feula  à 
foûtenir  tout  le  lâtx  de  la  Guerre  contre  nous, 
& alors  ou  ils  cenfentiront  à la  Paix  aux  cim* 
dirions  que  la  France  peut  deürer . ou  s’ils 
(ont  encore  li  aveuglez,  de  ne  le  point  faire , 
nous  aurons  toûjoers  rendu  rwtre  coodidoo 
beaucoup  ro<HUeure,n’aianc  rien  à craindre  du 
côté  d’/Ûiemagne,  qui  eft  celui  qui  nous  pou- 
vait faire  le  plus  oe  peine.  Et  aîaiv  moien 
d’cmploier  de  furcroit  contre  eux  l’Armée  que 
commande  Monficur  de  Turenne,  qui  aCëi 
ailement  pounoit  être  fbrttféc  de  quanuié  de 
croupes  dTAllemagac , & parrk\diCTeinent  de 
celles  de  Madame  la  Land^ve. 

Pour  répondre  maintenant  par  ordre  à cha- 
que article  du  dernier  Mémoire  que  les  Mé- 
okeeurs  ont  donné  auldits  Skura  nenipoteQ- 
tiaires  de  1a  pan  des  Impériaux: 

Sa  Majcftc  aprouve  qu’ils  aient  donné  les 
mains  au  premier , à condition  que  ^icc  Ma- 
jefté  aura  la  meme  protcâion  éir  les  Etats  im- 
médianqu’avofc  ci-oevant  la  Mailbn  d’Autriche. 
OfunnIffK  ^ Majefté  aprouve  audî  1e  fendment  def- 
k arnotir  dits  SkuTS  Pknipotennaircs  touchant  Bcnfcid 
& Stvcme  , c’eft-à-dire  que  ks  fortiécanons 
de  Benfeld  foknt  rafèes,  ec  que  Saveme  a- 
préi  la  démoiinondc  tousks  travaux  qui  y onr 
été  fâia  I demeure  en  neutralité  lâm  que  l’on 
y putHè  mettre  gamtfbn  de  part  ni  a'autre , 
6c  avec  obligation  de  doruxr  paHâge  libre 
aux  troupes  de  Sa  Majefté  , toutes  les  fois 
qu’dles  k demanderont. 

Touchant  PhiÜpsbouig , on  ne  hefiteroit 
pas  de  mander  luldits  Skun  Plénipotentiaires 
qu’en  cas  qu’ils  ne  voient  pas  lieu  de  confci- 
ver  cette  Place  à la  France , ils  ne  fiftènr  point 
de  diffieuhe  de  la  remettre  à l’Ekiftcur  de 
Trêves,  qui  eft  fous  la  proteébon  du  Rot,  6c 
qui  a tant  témoigné  d’affafbon  6c  de  cons- 
tance pour  cette  Couronne,  n’étoic  qu'aianc 
déjà  un  pkd  «lans  b ftiftë,  on  ne  peut  pas  s’al^ 
sûrer  que  fon  Succcffcur  ait  les  memes  fcnii- 
mens  que  k Devancier. 

C’en  pourquoi  , Sa  Majefté  juge  à propos 
que  l’on  infîfte  de  tenir  ladite  Place  en  dépôt 
pour  quelque  temps,  dunne  kqud  nous  puif- 
fions  voir  qui  fera  k fuccencur,&  prendre  nos 
mefures  avec  hii- 

tf  «èm»  Mais  comme  ce  point  ne  doit  pas  empé- 
rM^i5'*^chcr  tk  faire  la  Paix  avec  l'Empereur,  en  la- 
puhiie  quelle  la  France  trouve  d’ailleurs  des  avanta- 
■ùaia.  ft  confiderabks , k Roi  confcnt  à làirc 

ftjrtir  fes  Troupes  de  Philipsboufg , mosennant 
qu’il  foie  razé. 

Oo  pourr*  Et  même  fi  cela  pouvoitcauferrropdercan- 
I (mi:«  rirrccyc  en  AUemagnc,  votant  que  Ton  traite  de 


U forte  un  Prince  qui  eft  attaché  i nos  inté-  164^. 
rêts  & que  l’EIerteur  lui-même  en  témoignât  m pwiip^ 
gr^  refTentiment , St  Miqeftc  donne  pou- 
voir  tufilics  Sieurs  Wenlpotenriaircs  de  pro-  ttÎ^ 
mettre  que  ladite  Place  lui  fea  rcmife  en  l’é- 
tat qu’elJc  eft. 

Ce  qui  étant  bien  pris  doit  être  d'autant  plus 
contideré  d’un  chacun  , 6c  notamment  dudit 
Eieâeur . que  nous  ne  Pavons  jamais  tenue  de 
lui  -f  nous  liant  été  remiie  la  première  fois 
par  ks  Suédois,  & la  focondc,  y étant  en- 
tret  par  k force,  fie  ce  fot  k praicipal  fruit 
des  avantans  que  nous  remponimes  à Fri- 
bourg fur  rArmée  Bavaroife,  & en  ce  cas, 

U Re^on  CathoÜque  n’en  peut  recevoir  que 
beaucoup  d’avantage  i ce  qui  eft  un  des  prio- 
clpiux  moiifi  qui  obKge  Sa  Majefté  i leur 
donner  ce  pouvoir. 

On  reconnoît  fbrr  bien  que  mal  - adément 
pourta-t-on  prendre  avec  cet  Eleâcar  auciinw 
précautionj  qui  oblq^  fs  fucccflèurs.  Mcf- 
Ikurs  les  Plénipotentiaires  ne  laiflêront  pas  d’y 
faire  tout  ce  qui  k pourra  de  mieux  pour  l’a- 
vantage de  cene  Couronne , & même  ils  con- 
lidereront . fi  ■ à Pexcmplc  de  ce  qui  a été  pro- 
po(e  pour  Caial,  toucnanc  Monlîeut  de  Mut- 
touë  , on  ne  pourroit  point  ménager  quelque 
chofo  de  fcmblabk  avec  cet  Ekékcur , qui  nous 
donnât  lieu,  moiennanc  d'autres  bons  mite- 
mens  que  nous  lui  ferions , de  l'obliger  pur 
juftice,  lui  fle  fes  fuccefEriirs,i  vivre  toujours 
CO  parfaite  àicell^ence  avec  cette  Couronne. 

Enfin  quelque  refolurion  que  kfdits  Sieurs  La  rr» 
Plesupotenriairo  prwnem  fur  ce  point  de  V 
Philipboure,  foit  avec  les  Impériaux,  foit  a-  rwvfw'tia 
vec  ledit  l-.kâeur,  Sa  Majefté  l'approuve  des  k 
à préfent , étant  bien  afsûréc  qu’ik  feront  tout 
pour  k mieux  j Sa  Majefté  fe  cootCDcen  da 
deux  Albees , du  Suntgau  , de  Neubourg  «. 

& de  Bribch,  fans  que  Tes  Impériaux  puiflesit 
rien  exiger  de  nous  à prefent , ni  à Vavenir 
touchant  les  fortifiestfona  de  ccèc  Place  « 
pourvu  que  la  France  par  ce  moien  ait  droit 
de  fêance  6c  de  fuftngc  dan«  ks  Dictes  de 
l’Empire. 

Et  outre  'ce  que  lèfdics  Sieurs  Pknipot«n'<  ^ 
tiaires  ont  offert  par  leur  première  propofirion 
de  rendre  ce  que  noua  tenona  dans  les  rrois  ^ 
Ekétonts  de  Maicncc,  Tiévea  , 6c  du  Paît-  ~ 
timt , 6c  ce  qui  eft  porté  ci-deflus  touchant 
Bcnfclt,  Saveme  6c  Philipsbomg,  Sa  Majes- 
té fc  relâchera  de  U prétention  du  Briagau  de 
dea  ViDes  Fordticrea  de  de  tout  ce  qm  eft  au 
delà  du  Rhin  , hors  Bri&ch  6c  Neubourg  , 
pourvu  qu’eUe  ne  foit  obligée  de  donner  w« 
cun  dédommaeemeiu  aux  Archiducs  d'Inf- 
pnjck  , de  quTÛ  ne  laiftenc  jnu  de  noua  rc- 
mettre  en  bonne  forme  la  celuon  de  ce  qui 
nous  demeurera  de  qui  nous  oppartEOoic 
det'ant. 

Ou  bien  kfdicsArcbiducs  conféntans  àitouâ 
lailTer  aulîi  k Brd^u  & ks  Villa  Foteftieics , 

Sa  Majefté  demeuiera  d’accord  de  la  dédom- 
mager . par  une  fomme  d’argent , de  ce  qu'ils 
auront  cédé. 

On  croit  id  abfolument  nccd&ire  d«  etm- 
tenter  leaArchiducs  pour  avoir  la  ceffion  en 
bonne  former  m tient  même  qu’eocore  qu’il 
fût  commode  de  leur  donner  pour  cela  une 
fomme  onoueUc,  il  eft  avaatsÉenx  d’en 
fordr  tout  d’un  coup,  afin  qu’il  oe  leur  ^rfte 
pas  une  efpecc  d’hypotheque  fur  la  chdb  mé- 
fne;  il  faut  feulement  elTaicr  d'avmr  te  plssde 
temps  qu’il  fo  poum  pour  acouker  k foinmc 
qui  fora  convenue,  de  furc  efibri,  pour  x>b- 
(cnir  k terme  de  fix  années. 

Quant 


Gijogli 
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DE  MUNSTER  ET 

j6.yS,  Quant  à U fomme  il  ^ > fi  nn  ne  peut  ^ 
Oninen.^-  micux  faire,  riclier  ^u’ciic  ne  p»llë  pai  aeux  ^ 
dùci**  Rtxdjllesi  il  fe  voir  que  nos  Par- 

1^  très-bien  intbnnécs  des  diiïcrcncei 
■ntiM  dnii  des  iDonnotca  de  des  retnifcs. 
bU:^!  a«  On  peut  demeurer  d’accord  de  faire  pater 
Idditts  Rixdalles  i Francfort  ou  à Nuremberg, 
encore  qu’il  nous  fût  plus  commode  i Bi}e,i 
quoi  il  faudra  inrifter,  ou  du  moins  que  l'on 
KS  puillê  faire  remettre  en  l'une  de  ces  trois 
d^-Aïf***  ^ ^ ‘ï'*®  lefdiü  Sieurs  Archi- 

ducs  aimaflêitf  mieux  avoir  deux  millions  d’é- 
cus  à Paris. 

Ou  T«i-  Il  Im  crès^-propos  , de  demartder  & de 
faire  en  fone,  pour  plus  de  fureté  pour  noq^ 
que  l’argent  que  nous  donncroiu  aux  Archi- 
l'vhii  Je  ducs  foit  emploie  à l’achic  de  Terres  Souve- 
raines  en  quelque  endroit  d'AUem^ne,  & il 
^ ne  feroie  pas  mal  aifc  de  l'emphlcr  avanta- 
geujétncm , attendu  U nccefîitc  où  les  Guer- 
res ont  réduit  plulicurs  Princes,  lei'qucls , pour 
po-.ivoir  fc  remettre  6c  vivre  avec  quelque 
commodité,  auront  plus  de  beloin  d'avoir  de 
Pai^iK  comptant  que  des  Etats  ruin&  Ce 

Eini  lëmblc  ici  alTez  important  pcxir  obliger 
iitsbicurs  Plavpotcntuires  dV  donner  leurs 
foiras  pour  en  venir  à bout.  On  fait  ici  que 
l'Empereur  même  en  iés  nécei&cez  a oflèrr  à 
Rome  aux  Barberim  6c  au  Prince  de  b’aicno- 
ne  & aux  Vénitiens,  de  leur  vendre  des  Etats 
fort  conTiderables  ; c’ell  pourquoi  l'Empereur 
étant  d’un  côté  prcllc  d'argent,  6c  d’autrecô- 
devant  être  bten  aife  de  faciliter  la  récom- 
penfc  en  Etats  i ceux  de  fa  Maîlôn  qui  en 
quittent  de  11  confidcrablcs  par  le  mutai  de  U 
l^x . il  y a fuja  d’cTperer  que  McHleurs  les 
Plénipotentiaires  ne  rencontreront  pas  grande 
difHculcé  en  ce  point  icij  néanmuins,  com- 
me on  ne  leur  marwlc  ccci  que  comme  une 
lumière,  cela  ne  devra  pas  cmpéclicr qu’ils  ne 
paflait  outre  • s’ils  y rencontTcnt  mrp  d'obfti- 
eJes.  Cependant  Sa  Majdlc  le  promet  que  lef- 
dits  Sieun  Plénipotentiaires  ménageront  eviré- 
mement  fa  bouriê,  qui  eft  déjà  fort  épuiféc. 

£t  quand  la  Paix  meme  aurpii  i fe  'conclu- 
re générale,  on  ne  laiÛcroic  pas  d’avoir  enco- 
re une  infinité  de  dépenfes  à foûtenir , outre  la 
padlun  que  leurs  Majellez  ont  de  louUgcr  le 
peu|*. 

Sa  Majefte  confcnt  bien  de  tenir  le  Land- 
vindmic  graviit  d"  Alface  à titre  de  fief , mais  o.i  ne 
Bri-AirM»  peut  pafler  la  dauTc  que  les  Impériaux  ont 
* P**'  mile  pour  reftraindre  cela  au  Roi , i Monticur 
6c  à leurs  Succellèurs  mâles.  Sa  Ntajcllc  dc- 
fire  donc  que  l’on  faite  tout  l’effort  pullible 
afin  que  ce  (<nt  pour  tous  les  Rois  de  France 
à venir,  6c  en  cis  que  cela  ne  fc  puifle  abfo- 
lument  obtenir , que  ce  foie  du  moins  pour 
tous  les  Princes  de  la  Maifon  Roiale  prefente- 
snent  vivant,  ou  leurs  Defeendans  mâles  qui 
viendront  a fucceder  â b Couronne. 

On  pourroit  bifler  rompre  certe  glace  aux 
Suédois  qui  ont  encore  {rfus  d'incéré;  que  oo-is 
que  U Poméranie  foit  donnée  en  fiet  à perpé- 
tuité à bCouronnc  de  Suède,  à caulé  de  iW 
certitude  où  ils  font  li  leur  Reine  lé  msncra. 

Us  ne  manqueront  pas.  fans  doute,  de  bien 
cooieller  ce  point , 6e  ce  qa’ils  auront  fak 
nous  lèrvira  d'exemple  pour  nous  régler. 

Sa  Mtjellé  eltime  plutôt  avantageux  que 
préjudiciable  de  pakr  les  CoUeétes  à l'Empi- 
re , pourvu  qu’on  ait  fêance  6c  voix  délibéra- 
tive dan*  les  Dici« . à coodkton  qu’on 
trihuant  autant  qu’un  Elcw^eur  IccuScr  , ce 
ünt  poiff  tous  les  Etau  qui  demeureront  1 k 
France  rdevaiK  <k  rEcifSie. 

Tom.  III. 


4ia(  In 
CiXM. 


D*OSNABRUG.  itfj 

Lcfidirs  Sieurs  Plénipotentiaires  rK  potivoîeot 
mieux  répdndrc  qu'ils  ont  fait  fur  l’article  qui 
commaicc  f’^n'  'n' 

OÿfK  aux  alliltancet  pour  b Guerre  du 
l'umjHell  ccruin,  comme  Us  ont  bien  re- 
marq^ft  que  ccb  don  avoir  beaucoup  de 
comité  avec  b rccompenlè  que  b France 
dqnnera  aux  Archiducs  . 6c  que  cés'  deux 
choies  dévoient  être  iraitcca  en  même  temps, 
pTur  aller  plus  avant  en  l'une , félon  que  nus 
Parties  le  rcbcbcront  en  l’autre. 


ranirr  U 


LeldiuSieursPlenipocentiiires  ont  aullî  fort 
judicieufement  confideré . que  l’alTilhncc  qu'on  • 

nous  demande  ne  devroit  pas  raiibnnablement 
être  founiic,  que  l’Empereur  ik  foit  en  rup- 
ture ouverte  avec  le  Turc.  Néanmoins  Sa 
M^Hé  voulant  apporter  toutes  les  facilitez 
podîbJcs  à la  Paix  , trouve  bon  quelefdiis 
Sieurs  Platipoteotiiires jiiiincnc  aufli  promet- 
tre de  fa  part  ladite  a^îiftancc  à l’Empereur  , 
pendant  que  les  foupçons  qu’il  aura  d’ecre  atta- 
que par  le»  armes  du  Turc,  l’obligeront  à fc 
tenir  lur  lés  gardes,  ou  pendant  que  la  Répu- 
blique de  Vende  aura  cette  Guerre  à foûte- 
nir, afin  de  donner  moicn  i l’Empereur  de 
garder  les  paUkges  par  lejqucb  les  ftwee*  Ot- 
tomanes peuvent  venir  par  terre  attaquer  les 
Etats  de  ladite  République. 

Il  y aura  Iculemcnt  c«ce  diftinélion  â faire» 
qu'en  ce  cas  ralfiftarKe  doit  être  médiocre  ; 
mais  on  pourra  convenir  de  l'augmenter  , fi 
l’Empereur  lui-mcmc  rompt  ouvertement  i fe 
fouvenant  des  referves  qui  ont  été  ct-devanc 
tnandecs  ces  alfilUnccs  fotent  en  Troupes, 
s’i|  eftpolhble,  plutôt  qu’en  argent j qu'clJef 
lôienc  unutéea  â un  certain  temps  , éc  que  la 
France  en  foit  quitte  fi  elle  venoit  aufli  à * 
rompre  avec  le  Turc.  Outre  ce  que  l’can  a 
écrit  ci-devam  for  ce  point . on  en  a entrete- 
nu au  long  le  Meur  de  Prcfomaiiic,  afin  qu’il, 
informe  kidits  Sieurs  Plcnipotentuircs  de  tous 
les  fcnriincns  de  deçà. 

La  feule  d»fe  qui  en  ces  affaires-ci  donne  On  enlM 
de  b pciuc  & beaucoup , c’eft  de  voir  que  b O*» 

Paix  fe  concluant  dans  l’Erapirc,  le»  Suedob,  'fi' 

6c  Madame  U Landgrave  defarmeront  , 6c 
l’Empereur  demeurera  armé  fous  préexte  du  ‘P’*' 

Turc,  6c  aiant  tiré  à lui,  comme  d y a gian- 
de  apparence  qu'il  faa . toutes  les  truupu  de  r>»p  fur  ;• 
Bavière,  pem-éire  même  la  plupart  de  ccUe» 
de  nos  Alitez,  qui  font  quafi  toutes  Allcuiara- 
des,  qui  n'ont  autre  métier  que  b Guerre, 6c 
qui  vont  b chercher  indifcremcTtcnr  où  elfe  Icirr 
ôaroît  b plus  commode  , 6c  b plus  prolîia- 
blej  il  lui  feroit  facile  , ^il  vouloit  ufer  de 
imuvaifc  foi . à quoi  les  Efp.^t>oLs  rte  s’épar- 
gneront pas  de  le  perfoader . f>  leur  accom- 
modement ne  fc  conclut  en  même  temps , de 
nous  tomber  tout  à coup  fur  les  bras  avec  lea 
forces  de  l'Empire.  Et  comme  il  lcroit  peut- 
être  mal  ailé  d obliger  les  .Suédois  à armer  de 
nouveau , ou  i le  faire  allez  prompeemem  eu 
egard  au  beloin;  il  fe  rcnconcreroïc  que  rtof 
Ennemis,  par  un  Traité  limulé.auruient  trou- 
ve ks  moiens  qu'ils  ont  tant  cherchez  de  di- 
viier  UFrance  d'avec  les  Alliez,  ou  du  moins 
de  leur  rendre  inutile  leur  allifiance. 

C’eft  i prévenir  ces  inconveniens , que  & 

Mijefté  ddire  que  Melfieurs  les  Plénipoten- 
tiaires dorment  leur  pnncipilc  application  en 
b conduilon  de  cecic  affaire,  ec  il  fcmble , 
que  c’eft  ici  le  poinr  que  l'on  a rant  agiré  aa 
commencement  de  leur  Nc^iation  touchanc 
b fûretc  de  la  Paix , 6t  b (inecrité  de  l’esccu- 
Don  de  part  6c  d’autre.  * 

Leidics  Sieurs  Pkoipocentiairei  pouxront 

X a voir 
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ÜÜ115.  de  en  piulicuj.  Dej<cHc3  qu'ou  |çur  « 9f  pr^-ciuuoiH  qui  leur  qt.c  etc  rctoOitnandcci* 
Éaitci  fur  ce  lujct-  t>n  ne  veuf  fcwr  prücwe  p aiîn  que  nos  Parties  ne  puiJRin  pu  . pour 
tucunc  chOïc  en  wr.jcuürr . lacKiw  bien  æ quelque  éscueniciB  qui  pût  furveuir,  le  dedi- 
qu'ils  nomciuonc  nui. fuir  po^  CDfi|p  S K de  ce  quelles  auiaiu  «rCté,  ù:  qu’iL  ail- 
les Princes  & <k  l’Hnipirc.,  TBttiiics  pB  ront  aulîi  l’cgaid  convenable  à ce  qu'on  leur 
qiùl  fc  pounif  contre  ks  IntraiilcursauTiai-  ^ a fait  favuir  ac  l’impolUbiliré  oùle  trouvcl’ar- 
tc,  foit  pour  les  obl^ataw*  réciproques  que  ® tnce  du  Mucdul  de  'iurcouu  > cie  fuUiiter 
nous  devons  afH'rmir  de  plus  en  plus  avec  ks  ^ de  dc^i  le  Rhin. 

Suédois  pour  nous  alTiftcr  les  uns  les  autre*  . «g  c««clut  rien  enme- 

4t  rompre  de  nouveau , fi  quelqu'un  vicru  i |»  me  temp*  avec  rtJ'pagne,  il  ne  fira  pas  né- 
dire  trouble  en  ce  qui  aura  etc  converuj  par  cclhirc  d'inhlkr  lûr  ce  dernier  point , parte 

le  Traite  de  la  Paix  i & enfin  pour  prendre  qu'on  posrra  faire  agir  lcd.t  Sieur  Maréchal 

toutes  les  précautio:u  imaginables  > aiin  qu’il  dan»  la  FraiKhe-Cocité  » ou  dans  U Flandie» 

foH  rmccTcmciit  eucuté  en  tous  fes  points, Ôc  jk  peut-être  même  dan*  l'Italie,  la  Paix  étant 

que  noos  nen  i craindre  de  ce  côté-  "en  exécutée  en  Alleni^ne.  C'eft  pour  cet- 

là.  Ce  n'cft  pas  que  l'on  ne  cüniioiilc  bien  te  railotj  que  IciJu*  Üieurs  Plcnipoccmiaires 

r«.i,  .ini,m>r  iii  hî7,r.l  . Af  t:V  onr  frt-s.nrinlemincnr  fsit  dVirrl'irrr  îo  C >•,'1^ 


qu'il  faut  donner  quelque  chofê  au  haiard,  fie  < ^ on:  tri-s-pruc 
que  l’on  ne  peut  pas  aùûier  f^iyliquciuc/u  des  de  Bourgogr 

alTiirei  de  cette  nature.  j‘,  i duree  qucik 

^ ^ Touchant  Drilàch  , Monfieut  le  Cardinal  pÆ  parenec  que 
tr^iîriifteh  Mazaito  a écrit  dcmiacmem  auldiis  Sieurs  jlS  Jede^»^, 
f«àU.  pleoipotçntiaircs  ks  avis  q j'il  en  avoii  eus  de  ^ Elpagnols.  ^ 

Vk:mc,  & avant  que  le  Sieur  de  Monrigny  ün’dcpêi 

fût  arrikc  U avoit  fait  prendre  en  mémoire  au  ^ lui  donner 


on:  tri-s-pruHcmincnt  fait  d’exelurre  k Ceicle 
de  Bourgogne  de  la  Surpenlion  , de  quelque 
duree  qu  die  puiHè  être.  Et  il  y a grtiulc  ajK 


rarenec  que  cette  clauiè  , aufU  bien  que  cd- 
Je  de  fart  y a été  mile  à l’inflancc  des 


ün  'dépêche  à Monlîeur  de  Turerne  pour 
lui  donner  ordre  de  fc  conduire  entièrement 


Sieur  de  Pu foiwainc , que  les  Inijetiaux  inlif-  fclonlcsavisqu'ilrccevradeMeiIicurslesPlc- 

tcmknt  extrcnicmcn:  de  le  faircdemolir,niais  nipotemiaire*  , Icfquds  fe  fouvieudront  bien , 


qu'apres  ils  le  rcîàchcioicnt,  & le  contcirte- 
rotau  que  U France  l’eût  en  l'état  qu'il  cft. 
Il  cib  ccruin  que  k Comte  de  Trauttnans- 


que  ne  pouvant  agir  delà  le  Rhin,  il  eft  abicv 
lumen:  nccei^irc  que  fon  armée  pnmne  farntv 
te,  ou  dans  U Franche-Comté > ou  dans  le 


doriT  en  avoic  le  pouvoir.  On  en  a l'avs  de  I;..;  Luxembourg  , fiirquoi  il  aura  les  ordtes  du 
tant  d'endroits , & de  ü bon  lieu  , qu'on  ne  ^ Roi , pour  les  exécuter  feulemeiic . quand  let 
peut  en  iloutcr,  & il  n'db  pas  à croire  qu'il  ^ dits  Sieurs  Plcnipotcitiaircs  lui  témoigneroïc 
hic  fi  mal  habile  Mlnilbre  , que  fans  ccu  il  ^ qu’il  efi  en  liberté  de  k faire. 
eût  voulu  parler  comme  il  a fait  dans  HHait  Quant  à la  Maifim  Palatine,  l’intention  de  g, 

qu'il  a donné)  uuu  il  n'aurt  pas  voulu  s’en  rd  Sa  Majefte  fetott,  s'il  étoit  pofiibk  de  !c  bien  W 
laiiïcr  fi-t<>t  cmcffclrc,  parce  qu'aullî  bien  Id-  inéiMigcr,  Uns  choquer  nos  Aiite?  4c  le>F.iati|*' 

dus  Sieur»  Plénipotentiaires  avoicne  rélûlu  de  j'  ;-  ProtdUns  de  I Empire,  que  k Prince  Palaiin  g 
dcpé;her  ici  fiir  k fiiiet  du  Bril'gau,  £c  des  | :t  (c  contentàc  de  rentrer  daru  le  bas  Palarinat. 
Vulcs  Fotdliefes,  6c  il  talloit  en  attendre  k •,:}  6c  que  k haut  , ou  la  plus  grande  partie,  a- 
répo'ife.  Outre  qu’il  aura  voulu  donner  aux  j-j»  vcc  la  Dignité  ÜkélaraJc , demeurât  au  Duc 
ErpaTnols  la  (âiistaCbkm  de  ce  petit  deUi , a-  - 2-*ê|  de  Bavière  , 6c  aux  l>clccndans  de  la  ligne 
fin  qu'ils  puiflent  avancer  cependant  Icars  af-  de  Guillaume.  La  feule  conduite  que  iicnc 

faia-i,  s'il»  en  ont  la  volonté.  ji?  kdit  Due  envers  cene  Couronne  meriteroit 

t*  Qu„it  à la  Siilpinfion . Sa  Majefte  a trou-  k*!  qu'elle  fût  dam  ce  Jcmiment , quand  dJe  n'au* 

vu  trcs-}ürtc  6c  très -prudent  ce  que  Id’dits  K-i;  toit  pas  un  meut  encore  plus  prenâm  , qui 

' Sieur-  Pkiiipofcntiiircs  <mt  repondu  à la  pro-  j;  :1  cft  ceKu  de  l’avantage  de  notre  Rdigton,  fle 


puMiikn  des  Mimftrcs  de  Bavière,  qu’ûs  ne  de  fivoriièr  6c  ^andir  un  Prince  Caihr^ 

a'cloigiwtoicnt  pas  (après  en  avoir  coutrre  a-  kfi  que, plutôt  qu’un  rroutbanc.  On  a entretenu 

vec  le»  .Allici]  d’y  donner  ks  mains  pour  trois  ^ plus  au  long  le  Sieur  de  Prél'ontaine  fur  ceci. 

Icmaincs,  a-jx  conditions  commues  dans  leur  I.ÆlUits  .Sicum  Plénipotentiaires  fe  ibuvien- 

Memoiredj  19.  du  couraiw.  qui  ne  i>cjvcnt  ^ drant , en  relâchant  le  Briigau  6c  la  Villa 

être  pl-jsjudiCiCufcs.Ec  à U vérité  il  icroit  ex-  Fordlicra,  d'obliger  , s'il  cil  poflîble  , la 

tremcmcnc  fâcheux,  k*  ebofes  s'acheminant  ;S  • Impcnaux  par  le  Traite , de  ne  pouvoir  frirri- 

11  bien  qu’oiu  ttfiit  à un  accotnmoiemeix  fier  delà  k Rhin  dans  ttxic  k Pais  qui  ell  a»* 

glorieux  6c  utile  pour  cette  Couronne , de  cou-  tre  Bile  & Strasbourg. 

-ir  ,1-  W vnir  /-hani».r  trvif^.fiir  An  fa-  lU  (ë  loiwkivirnnr  siillî  . mnrJiiiinr  I«  Paîv 


I..clUits  .Sieur»  Plénipotentiaires  fe  ibuvien- 
dmru , en  relâchant  le  Britgiu  6c  la  Villa 


rir  ruque  de  ks  voir  changer  tout-è-foit  de  fi-  »u  >v  ,v,u.h.iiuiuiiv  ^iiv.uiuh  h raia 

ce  par  quelque  accident  dans  la  Guene  » 6c  ^ : dans  l'Empire . d'éviter  ce  qO  rmrdc  la  trois 


ib  le  iouvkndronc  auffi. 


ivuir  a commencer  la  holUlicei,  envoiant 
« armées  cotitic  un  Prince  qui  s’eft  fi  vi- 


goureufement  emploie  pour  porter  l'Empereur  p-i  ce  que  letdtts  Sieur»  l^lenipoccmiaires  juj, 
h confentir  i notre  farisfaétion , 1km  avoir  ai^  1^  ront  à propos-  Il  n’y  a poent  de  dou’c  qVil 
cun  %asd  à la  haine  impbcableda  Efpagnob.  vaudroïc  mieux  la  avoir  en  toute  Snjvcrzt- 

an.vAn  r.ir  II..  a»<i.rG  nar  Ur  bs  ncTC , comiDC  nos  Parties  ont  fait  oifre  de 


^ tirée  fur  lui  6c  fur  fa  Maifqn,  per  la  P| 

offices  li  publies , qu'il  a faits  en  nocre  faveur.  les  fcpircr  de  l'Empire  ; mais  fi  cela  ne  fé 

Que  li  la  fatisfaéiiiHi  da  Coiuwines  6c  ce  ^ pouvoir  pas  obtenir  maintenant  qu’ils  fe  font 

_ • J-  i_  a-  kl-J- i.  ÜQ  J-  C-  e 


Evécbez  6c  Pignerol. 

Pour  ks  crois  Evéchez  , on  fê  rcmer  k 


qui  regarde  k Prince  Palatin  6c  Madame  1a 
Landgrave  étant  arreté,  il  cft  nécef1kire,prxff 
difeuter  le»  autre»  poiius  qui  concernent  k* 
Princes  6t  Etau  tk  l'Empire,  tk  picdongcrie 
tcmp<  de  b Surpenlion . pendant  lequel  011  de- 
vra ajufter  toutes  choies  pour  l’entière  con- 
clufion  de  la  Paix , on  conrfirtne  tout  rc  qui  a 


relâcher,  de  l’Allkcc  , Sa  M^fte  cnnfimrira 
à tour  ce  dont  Icfdits  Sieurs  Pienipocenriai- 
ra  cwivicndront. 

Pour  Pignerol , Sa  Ntajefté  le  tiendra  en  la 
même  qualité  , qu’avcienr  accoùcumé  de  le 
tenir  k*  Ducs  tk  Savoye,  c'cfl-à-dirc  relever 
de  l’Kmptrc,  s'il  en  doit  relever,  afin  que  ks 


été  mandé  aufdiis  Sieurs  PknipcRentiaira  lur  ^ Efpagnols  ne  nous  puiftera  menre  en  ligne 

ce  fu)CT , & Si  Mijciàé  approuvera  tout  ce  ^ de  compte  une  choie  qui  ne  dépend  pas  d’eux, 

qu’iU  feront, («tlunt bien  qu'ils fêlbuvieadroat  ^ 6c  où  ils  o’ooc  que  voir,  6c  auQî  pour  fbnir 

§8  pai 


b"  v'oo,.^li 


y.  DE  MUNSTER  ET  D’O-SNABRUG.  iSf 


£T)^U  au  p>LRi:'>C  dc  r^nrcit  t qii4K'iC  CuS 
cc  fujci  n Miüoju  <ic  Szvoyc  üc  ée  Mut* 
toitc.  . ^ GJ?/ 

XclSin  Seun  Hoiipotenctara  (e  fouvien^ 
PtooT  aufli  (k  cc  cju’o!\  leur  a ci-Jcv*ar.t  man* 
<k  ^pc  le  Château  de  Mayence  «en  l'ccattju’nn 
l'a  mû , o’cil  pas  moio»  que  Philipsbûurg. 
Ds  avilcronc  cnlcmble  s'il  faudra  iiudler  ou 
tKm>  à le  faire  demoUrj  du  moins  â faire  râ- 
ler les  oouveUcs  fortiâcatiuiu  que  uous  y a- 
vons-faircs.  Se  Si  Mijcûc  s’en  remet  eoticre- 
ment  I ce  qu'ils  jugerunc  plu»  à propus. 

Si  Mootleur  k Nonce  Uagni  a cent  à Moo- 
ficur  dcBavicTe*  ne  parlant  que  de  l’ins-cllitu- 
rc  de  l’i^VIficc  pcxii  la  ûrisfi^unn  de  U Fran- 
ce. c'ed  qu’il  n'aura  pas  fû  toutes  les  didu» 
rioai  du  Suntgau  du  Btil^u  , & il  a crû 
que  tout  cela  > fC  Brifacli  ÔC  Pluiipsbûiirg 
même  . y étoit  compris,  étant  bien  certain 
que  pnuu  OD  ne  lui  a Jù  ici  ni  â qui  que  ce 
Imc,  b moindre  parole  qui  pût  faire  ju»cr  , 
que  S'a  MaycAc  fut  pour  fc  relâcher  dudit 
PhiItp,bourg  J nuis  les  Ennemis  k fervent 
Qulicicukrocnt  de  fa  Lettre  pour  voir  s'ils 
pourroknc  obliger  Medicurs  les  Plcnipofcn- 
tiaircs  à lâcboi'  tcr.c  pièce. 

Ou  croit  avoir  plciocment  fatisftit , par  le 
Gcntenu  du  prefent  Mémoire  , à tout  cc  que 
IdÜirs  Isieurs  PleiiipotcJitiaires  ivoktic  cémui- 
gne  délirer  po*jr  s’éclaircit  deitnitivcrocflt  de* 
mtertnons  de  Üa  Mijellé  touchant  la  Pai<  de 
l’Empire.  S’il  y nunquoit  quelque’chofc , Sa 
Majcrtc  trouve  bon  qu'ils  étetxicnt  leur  pou- 
yoir,  qœ,  lâns  attendre  autre  reponfe  d'elle, 
*<in  de  ne  retatder  pas  d'un  fcul  tnofnent 
te  Paix , ils  prennent  cnlcmblc  ks  rcfolutions 
qu'ils  eftimeronr  les  plus  convenables  à fon 
IcTvice,  s’alîûrant.qu'cücs  feront  enticremenc 
approuvées  pjr  Sa  KLjcilé , qui  bit  bien  qu'il 
ne  Ce  peut  rien  ajouter  ni  à kar  fufTiüncc,  ni 
au  7dc.qu'iL  One  pour  la  gloire  fie  peur  l‘a- 
vantige  ac  cet  Etat. 

Tout  l’achctnincmeot  qui  fe  voie  ) la  con- 
clulion  de  la  Pais  dans  l'Empire,  n’ctnpcclic- 
ra  pas  qu'on  ne  redo-abte , s';l  cft  polTablc , les 
foins  que  Ton  a pris  jufques  ici  pour  les  Icvé-es 

Î|iii  l<f  l'ont  en  Allemagne . fie  pour  kur  fub- 
iftancc  tmnd  elles  arriveront  aux  quanien. 
11  rK  bille  pas  d'être  extraordinairement  fâ- 
cheux d'avoir  â forRcojr  uiocilcment  des  dé- 
penfes  cxcdTivc.t  , â caufe  des  longueurs  des 
OAiciers  à farLliurc  à cc  qu'ils  ont  promis  dans 
le  ivr^  qu'ils  c'y  croient  engagez.  Mon- 
ficur  ae  iraci  mande  que  fiorichaufen  h’a 
que  cinq  cens  hommes  des  deux  mille  qu'il 
doit  lever.  CeperHiiiit  il  faut  dans  cet  inter- 
valle qu’on  entretienne  fi  Cavakrie,  fie  Ici- 
dits  cinq  cens  hommes . & que  cela  coûte  de 
notables  Ibmmos  dbi^coc  inutilement.  Lef- 
do*  Sicuts  PkmpatatnaÎTcs  conaibuerooc  ce 
qui  dépendra  d'eux  à fcmodicr  à ces  inconve- 
niens  > en  hâcam  aucaot  qu'il  lêra  polTiblc  lef- 
dites  levées. 

t»  Bscr«  On  f«  trouve  ici  bkn  en  peine  avec  le  Ba- 
DhOTi  ifl>  roD  de  Dhona , parce  que  ùk  Majefti  k vou- 
nirnrîw’ir  rcnvoicT  bien  lacisfait,  ce  qui  eft  aifel 

»r»earVreTe  ftal  aiJé,  dans  les  preterntions  qu’fl  a.  Il  vou- 
fOM  i droit . qu’atwrvdu  que  l'Eloftcur  de  Brande- 
Sïlwwt*”"*  bourg  fon  Maître  s’eft  porté  à donner  au  Roi 
' k titre  qui  lui  appartient , Sa  MajeRc  chan- 
geât ceux  qu’elle  lui  a. donnez  jufqu’ig,  fie  le 
traitât  de  hrere  en  lui  écrivant»  ce  qui  ne  fc 
peut  ni  ne  fe  devroie  accorder  quand  il  n'y 
«ufoit  d’aitre  rùlôo . qpe  pour  ne  defobligv 
pas  Bavière,  fit  les  autres  ElcéVews,  à qui  on 
m ïBfvit  pa«  k.o>£(B«  li^oiKur , quoi  qu’tl* 


aient  avant  lui  iraxc  avec  fa  Majcflc  ccnif..c 
ils  ûcvoicw.  '' 

Il  icmble  qu’tl  veuille  appukr  les  inlLmces 
fur  ce  que  MclTicurs  tes  Pitnipo'.mtLiicî  lui 
om  fait  cfj'crcr  i Muruler  , qutl  n'y  trouve- 
roit  point  de  diiHcülié  , quoi  que  l'on  croi* 
hier»  qu'ils  ne  lui  auront  donné  que  cks  paro* 
les  générales,  que  faibnt  ks  cholk  de  bonne 
pace  on  corrcipwidroit  ici  à fc*  civiluez. 

Cependant  oo  ne  voedroie  pas  que  bdeierrn^ 
ce  , à laquelle  Brandclxiurs  s'cll  poné  , ne 
fervîc  à autre  choie  qu’J  k dégoûter  rie  la 
France, pour  laquelle  il  tciuoJfinoir  acparawnB 
avoir  de  bons  fcntiincns.  Sî  Maicdé  dciire 
donc  favoir  au  plutôt  là-dcliiiB  de  NU-ilicur* 
ks  Pkaipotentuùes,  à quoi  iis  croient  qu’un 
fe  pounoit  porter  pour  làùiiaire  cet  Envoyé. 

En  attendant  kur  repome  , on  couk-ra  k 
temps,  faor  lui  donner  aucune  rcioiuuon  pté- 
eife. 

Le  Skur  de  Prefontaine  avoit  deja  écrit 
tous  les  Mémoires  , qu'il  ter*  vtkr  aufdjfs  Pk- 
nipofcnttaiies , de  divcr;cs  chofcj, qu'on  a crû 
être  important  de  leur  communiquer  , fit  é- 
toit  fur  le  point  de  monter  à chcvgl  lors  q-ac 
k Sieur  de  Momigny  ell  arrivé.  On  ne  i'a 
retarde  q’ic  de  de  ix  jours,  Tun  po^ir  déchifrcr 
la  Dcpcclw  dudit  Sieur  de  Monttgny  fit  la  li- 
re au  Co.'ilcii , fie  l'autre  pour  tmnufer  celle- 
ci  . fie  pour  la  faire  mettre  en  chirt'ic-  La 
plûpan  des  chofes  qu’ou  lui  avoit  fait  écrire  lé 
font  vcnfiêcs  à l’arrivée  dudit  Sieur  de  Klon- 
tignv>  ainli  que  kldits  Sieurs  Pknipotentui- 
res  le  rcconnoîuon:  par  kiüiis  Memoires,  On 
a cnuctcmi  tu  long  kdit  Sicu'-  de  Frctîunrâioe 
fur  k contenu  en  celui-ci , & on  le  remet  en 
partie  au  compte  qu’il  en  pourra  rendre  pim 
eva.;kmenr. 

OtJ  ajoute  cc  met,  po'or  dire  aurditj  Sie-ji» 
Pknipotcmiiiircs,  qu’encotc  qu'il  lïw  parlé  ci» 
dclTas  de  propoicr  h ‘Ffcve  jxjur  la  Catalo* 
gne  , en  iLteiunt  le  Rocirûli.Mi  avec  Roi*, 
us  doivent  le  rcilouvcnir  de  ce  qu'ou  kur  a 
Ibuvcnî  écrit,  qu'il  vaudmit  bcauco'.ip  mieux 
tirer  rccompciik  des  i cette  heure  de  ce  l’us- 
l!i,  pour  éviter  les  inconvcniens  qui  nous  y 
peuvent  arriver  pendant  bTicvc.  fit  cc  d’ou- 
lam  plus  que  k*  Catal"»!!*  apprehunrlcroicnt 

K T la  dift'crenec  qpc  nous  autious  faire  du 
ouÜÎUon  d’avec  la  Catalogne,  que  cc  fût  u- 
ne  voie  qu'on  eût  pnic  pour  les  faire  retom- 
ber intcnlibktucnc  en  la  puûTance  de  leur  pré- 
rnicr  Miitre  , fie  qu'il  ne  icroic  plus  q-jcltion 
que  de  la  forme  Se  du  temps.  • 

0.1  ferok  même  plu*  aiu:  d'avoir  peu  pour  On  fr  e-*t- 
: cette  rccompcfuc , que  de  retenir  long  temp i»" 

; ce  Pats-îà  par  une  l'rêvc  . pour  ks  rtifoiH 

que  Mdlicurs  les  Plcnipoicntiaircs  lavent  fort  s«tr  i.cca- 
I bkn  i jutqucs  là  que  iâ  nous  ne  pouvons  avoir  ^ 
j U Franchc-ConKé  , on  pourroir  ic  cuntaner  :» 

i de  Cimbray  Se  du  Cunbrclis,  qui  n'cft  pas  vii;?*  Rt». 
i de  deux  lieues  d’étendue,  mais  qui  pooitan:,  ^ 

• avec  k Comte  d'Artois,  fc/oit  une  nouvdic 
I barricK  à la  France. 

I Sa  Majcflc  délire  que  kfrfks  Sieurs Plenipo-  ^ 

I tentiaire*  oc  retardent  pas  plus  long-temps  à upî«^rA!u.,r. 
5 mettre  fur  le  tapis  ka  dcmélcz.  que  nousavoœ  irr  n»  h.iT»- 
\ avec  k Pape,  notamment  fur  k fait  des  Bar- 
• beriiis,  que  le  Pape  nerfecute  contre  toutes  mrec  u 
{ les  formes  accoûcuinees  , k l'mllization  des 
t Efpagnots,  en  hrine  de  k protecfion  que  la 
^ France  a prüc  de  cette  Maiton-lâ.  é)i  on  pou- 
s voie  ménager  quelque  chofe  Mur  eux  dans  l« 

^ conjonk^rc  de  la  Paix  de  l’Empire,  ôa  Ma- 
^ jcllc  eo  kroic  bien  aik.  Eu  tout  cas  , elle 
fl  eut^  que  l'oo  déclare  prêiciucmcnc  au  Non- 
I X ] cc 
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. cc  & à CoQtarini  > <{ue  U France  ne  peut 
mats  coodure  la  Faix  genvraJe  * & mK3fD~ 
ment  celle  d'Italie  , que  les  aftiircs  de  Kume 
âvcc  U France  oc  luicm  accuenmodées  > & 
qu'on  ne  teaieite  toutes  cbofesi  à l'^ard  de 
h Maifon  Barbennc  > en  l'état  qu’dlcs  étoicm 
le  jour  avant  que  Mtxtfieur  le  Cardinal  An- 
toine rortU  de  Kotne  , pour  venir  rendre  l'es 
devoirs  au  Roi  & lâtre  ce  qui  dépendoit  de 
lui , afin  de  rentrer  dam  les  bonnes  grâces  de 
Sa  MajcRé. 

Il  fera  donc  necclBûre  que  ledit  Sieur  Ntm- 
ce  le  tille  venir  un  pou^  oir  valable  pour  con- 
tenter a ce  que  delTus  j Sa  Majcfté  ne  vou- 
lant abtoiutncnt  point  liilCir  de  queue  > qui 
Mille  un  )our  lêrvir  de  pretette  aux  hnnetnis 
d'alterer  ^ nouveau  le  rept»  de  la  Chrétien- 
té > qu’on  travaille  tant  k nablir , mais  piuti*« 
couper  dans  la  racine  coures  les  Icmcnccs  qui 
feroieru  capables  avec  le  temps  de  produire 
quelque  divUion-  Et  outre  que  la  juihee  > 
connue  de  tour  le  monde  > devroit  déjà  avoir 
oblr^-  le  Pa{>e  i la  départir  à la  Msilbn  Bar- 
baine . & purticuliercment  après  en  avoir  etc 
pne  par  ü Majcftc  , U ferort  bien  étrar^ 
qu'on  pût  conTciJlcr  à fa  Sainteté  de  heftter 
tt-dclFus  , s’agilTânc  de  la  Paix  de  la  Chré> 
lienté  & de  mettre  tout  en  éut  de  s’oppoièr 
aux  progrès  d’un  fi  puiilmt  ennemi  que  le 
Turc , qui  veut  profiter  de  nos  diHcntlons. 

Quant  à ce  qui  regarde  la  Négociation 
avec  l’Efpagne  > Sa  ^tajedé  ne  doute  point 
que  fl  les  Miniihes  de  ceoe  Couronnc-li  ont 
m quelque  ouverture  nüfonnable  , lefdiu 
Sieurs  Pleninotcntbires  n'aient  pris  occaÂbn, 
(ainii  qu’il  leur  a été  mandé)  > en  y répon- 
dant I de  fiiire  1a  propoiition  de  retenir  tou- 
tes nos  conquêtes  la  Paix , compris  Rôles 
0c  le  Roullillon , èc  de  fiiirc  une  Trêve  pour 
la  Caraltignc  0c  pour  le  Portugal»  de  la  durée 
de  celle  ^ Melneun  les  Etus. 

Cette  ouvCTture  ne  peut  être  rcquë  dans 
le  monde  qu'avec  beaucoup  d’apolaiidtilcment 
pour  la  facilite  qu’on  verra  que  la  FrarKe  ap- 
porte k raccommodement  > quand  reiberance 
qu'elle  a de  l’avenir  devroit  l'cn  pim  éloigner» 
& la  fiiire  tenir  ferme  Ik-deflus  » pendant 
<)u’oR  conclurra  U Paix  de  l’Empire»  0c  que 
Dos  armées  commenceront  à agir  ailleurs.  D 
y a lieu  d'eiperer  que  les  Efpagnob  y donne- 
ront les  mams  » ou  que  du  moins  us  feront 
quelque  autre  propolicion  » dont  nnu  pour- 
roru  tuer  un  avantage  à peu  près  égal  i ce- 
lui<i.  • 

Cependant  > 0c  pour  tout  ce  qui  peut  arri- 
ver» 0e  pour  faire  meme  entrer  les  Elragnols 
en  plus  de  coniideracioo  du  befoin  quTls  ont 
de  la  Paix  » ti  fcmblc  k propos  qu’on  leur  faf- 
fc  pénétrer  dès  k prélênt  > par  U voyc  des 
Menteurs  » que  dès  que  les  armées  auront 
commencé  k agir  nous  ne  nous  tenons  plus 
liez  k rkn  ptxir  tous  les  avant^es  que  l’on 
pourra  remporter  cette  Campagne  » 0c  qu’il 

Eurroit  meme  furvenir  tel  evctKment  . par 
armes  ou  autrement  > que  les  Efpa^ols 
n’atant  pas  voulu  dans  un  L long-temps  ac- 
cepter aiHtune  des  offres  que  nous  leur  avons 
fiûtes  .nous  nous  tiendrions  déchargez  decon- 
lêntir  k la  Paix»  en  iailUm  les  choies  eu  1’^ 
ut  où  elles  Ibnt. 

Car  encore  qu’on  ait  pris  un  foin  particu- 
lier de  donner  des  ordres  trcs-cxprèi  k tous 
les  Généraux  d'armée  > 0c  pamculiemnettf 
dans  ht  Flmdre  > de  ne  bazarder  quoi  que  ce 
Ibit  que  bien  k propos  > pour  ne  courre  pas 
fortune  de  rien  gâter  fur  le  poiot  oû  nous 


fbmmes  de  cueillir  avanta^ufemen^o  fruits 
de  DUS  travaux  j Neanmoins  nospr^nrià 
tom  ti  beaux»  & 1a  fbiblcllê  d&  Ennemis  cft 
fi  grande  > auffi  bien  que  U difpoLnoo  à k 
revoUc  de  la  plupart  des  pcujples  qui  leur  font 
fujets , que  nous  pouvons  beaucoup  efpercr 
dans  cenc  Campagne  » fi  les  caiilo  fècoo- 
do^roduifeiit  lô  cfleu  qu’elles  ont  accoû- 

Lelciin  Sieurs  Plénipotentiaires  efTaieront 
d y porter  les  chofcs  avec  adreflir,  0c  S’A*  trou- 
vent trop  d’incoüvenitns  k s’en  ouvrir  fi-tôt-» 
« croinre  que  les  Efpgnols  ne  s’en  prévaluf- 
rçnt  contre  noi«  envers  les  Catalans  (leur  fiü- 
lant  voir  que  la  France  traite  déjà  de  les  a- 
bandoontrj  il  faudra  du  moins  . s’il  efi  potli- 
ble  » conduire  la  chufe  par  deerez  > 0c  après 
avoir  afsûrc  le  Rouifillon  » Ec  être  convenu 
ttça'de  les  conquêtes  du  Pais-Bas» 
fure  inîHnce  d'une  Trêve  pour  h Catalcçne, 
pour  le  Porti^  0c  pour  Htalie,  étant  itn- 
polfiblc  auffi  bien  pour  cette  dernicrc  » qu'on 
puirtc  en  li  pw  de  temps  avoir  ajuife  tout  ce 
Qu  il  fiiut  k l’égard  des  Maifons  de  Sav^e  0c 
de  Mintouè.  Et  on  perülfc  k croire  que 
ûns  la  conclaiioa  de  quelque  Mariage  les  aif- 
fcrens  de  ca  deux  Mai^or»-]à  ne  lcrum  ja- 
tnau  bien  terminez  » 0c  feront  cajabics  dç 
rallumer  un  jour  un  nouveau  feu  en  cette 
Province. 


De  Monfieur  k Comte  de 


B R I E N N E 


PLENIPOTENTIAIRES. 

Du  t6.  Avril 

Emprtffment  de  U Fremce  pmt 
la  conclufîon  de  la  'Patx.  Ja- 
mais elle  n'a  fait  un  Jraite  (t 
glorieux  ^ue  celui-ci.  AJon/uur 
de  la  7 huilier  te  en  Hollande. 
‘Pajfeports  demandez  pour  les 
AJtntJires  de  Foris^al. 

MoNIEIGNKVIt  0c  MesSIEGR#.' 

r\Es  hier  vingt-quatre  de  ce  mois  Monfieur 
^ de  Moongnv  fe  rendit  en  cetrc  Ville. 
La  bonne  aouvole  qu’il  ponoic  Fa  obfae*  k 
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fftfre  ddiecnce  » 0c  A Mi^dlé  (*eft  prefiEe  de 
fe  fefou&e  fiir  ce  ^ vow  hd  arec  èak» 
<âns  avoir  encore  toâaàoai  vâ  roe  Depé- 
ctwe>  parce  qu'dit  arok  a{&i  de  cotmoÜÂn- 
ctt  dcf  afiidres  iea  p)iu  importâmes  . & qu’il 
tàUak  iiûre  voir  au  pubHc  qu’eue  embraQat 
avec  bùe  & avec  adeâûjn  ce  qui  pouroti 
cMfcr  Ton  repos.  Ce  qtd  eft  offert , Avoir 
la  haute  Sc  baÆ  AlAce  , fie  le  SimtRau,  A* 
tàMt  A poorvô  que  Bduch  lui 

tbk  auflî  détaille  : ce  qu'efle  affèâe  d’avoir* 
afin  <fccre  utile  aux  andeni  Alliez.  * Bc  lox 
nouveaux  qu’cBc  dperc  de  gagner.  Pour  U 
dérenié  de  Brifâch  . une  pence  Place  qui  dl 
entre  cUe  0c  Büe  » nommée  Neirbourg,  eft 
nécedaire  * 0c  defirée  par  cctce  feule  cc^ide- 
radon. 

Je  n’encre  poinc  en  matière  « ni  i vous  }n> 
ibnxKT  des  imenoons  de  A Mqcfté  fer  ce 
7**  ^ ou  dire  fer  ce  fejet  des  propo- 

aeiThib  iidons  qui  vous  ont  été  Atocs  . p^e  que  par 
un  Memofae  (tné  de  A Maj^é  * il  v cil  am* 
plemeK  pourvu.  Cdtit-U*  0c  celui  fac* 
compagne  > vous  An  vnr*  quelle  eft  la  paA 
fkn  0c  le  TÜe  de  A M^efte  pour  avancer 
k Paix  générale  * 0c  la  confiance  qu’elle  a 
en  vous.  L’dtiiDe  qu’elle  a todjnurs  Ait  de 
vos  perfonnes  k lui  avoit  Aie  naître  * vo- 
tre pnidene  coodoite  la  lui  a aicmcntce  . 
en  fone  que  vous  n’avei  rien  à fouhai- 
»r- 

Et  pam  que  voerc  Lettre  du  14.  a au(ü 
été  r<Kuë  avant  que  j’euflé  achevé  de  Aire 
réponfe  i celle  du  19.  vous  trouverez  bon 
que  Je  m’en  acquUte  conjcnocemeoc  * 0c 

Ïu'aknc  remarque  que  vous  eflimei  qt^oa 
9tt  Avorifo  ie  Bamt  de  ReiSnbers  0c  que 
je  me  fcrvc  de  votre  nom  pour  y dupofer  A 
Majdlé  , qui  le  doit  aux  fiarvices  rendus  pv 
fes  Peres  >’  0c  à ceux  qu’il  procédé  de  vouuir 
rendre  > fi  die  f^iproiive  * ainfi  que  je  n’ea 
Ais  point  de  dUfieuké  » dis  Safnedi  /éoirai 
au  Gouverneur  de  Mayence*  dans  les  termes 
de  votre  Dépêche  * 0c  j’y  gÛfl^  quelque 
>-  mot*  qui  Afw  vcér  qu’Ottaviani  eft  ccmfidéré 

comme  femteur  de  cette  Couronne,  0c  qu*ba 
Alt  qu’il  eft  innocent  de  ce  crime  horrible 
qu'on  lui  avtâc  voulu  mettre  fus.  Et  certes 
rtrrifice  de  fis  Eimeinis  a réulli  0c  l’borreur 
que  l’on  en  eût  id  a empêché  ou’on  n’ait  Ait 
quelque  office  en  A Aveur.  Maintciunc  ils 
feront  écoutez. 

jmaiidU  Sa  Majefté  fe  treuve  en  poftore  d*ltre 
■*i  m cramte,  parce  qu’die  eft  année  * 0c  bien  plus 
quelle  eft  appdlée  en  pan  des  afilres 
de  l’Empiie.  Il  le.Aut  avouer,  jamais  la 
France  n'a  Aie  un  Traité  fi  dorieux,  0c  ie 
r^nc  d’uoe  mile  Régente  donné  en 
exemple  * tant  que  k M«urchie  durera.  Sa 
fermeté  i vouloir  le  bien,  A ctnftance  0c  A 
modération  dans  les  divers  éycnemetu,ie  bon 
choix  qu’eUe  a Ait  de  prudents  Mioiftrea  * 0c 
foQ  zac  envers  £>i«s  M ont  molôuié  rot» 
ns  avantages.  Elfe  ne  fietne  pomi  de  les  croi- 
re fi  aAûrex*  qu'eUe  ne  s’ap^feque  aux  moiens 
feands  pour  p^eoîr  tout  duneexoenc.  Qv 
non  feulement  die  fe  modère  &:  fe  reftreint 
à ce  qui  lui  a été  offert . en  y ajuftam  ce  qui 
lui  a été  kiflè  à efpercr  * mais  elfe  s’appuie 
que  jamak  à être  puifitmmenc  année. 
Et  bien  qu’il  ait  été  retms  i Maicncc,  0c  ail- 
feun  , toutes  les  fommes  oeccffâirea  pour  U 
febfiftance  des  troupes  Alfemandet  qui  ont 
Aé  levées*  Sa  Majefté  ne  feiffe  pas  de  com- 
HMisder  qu’on  en  remette  de  gnodes* 
aimant  mieux  qu’on  en  raf^>oftc*  que  fi  Ante 


d’y  en  avoir  allèz  envolé  fes  croupes  venoiene 
à fe  débander. 

J’ai  reçu  uno- Lettre  de  Motxlieur  de  la  wonfinv 
Thuilferie  datée  du  ifi.  ifAffiftcrdam,  par  k- 
quelle  j’apprends  qu’il  forcera  A Amé  , 0c  *"* 
qu’il  detneuroa  en  Hollande  tout  le  temps 
qu’il  fiuidra  cmploier  pesur  le  fervice  de  Sa 
Majefte  * mais  il  Ah  bien  connoitre  qu’il  a 
befoin  «fe  venir  prendre  des  eaux  * 0c  que 
c’eft  fe  feul  retnede  duqud  il  etere  quel- 
que roukgemcnt  ï divers  maux  0<mt  u eft 
travaillé. 

C>u  mâne  lieu  le  Sieur  BrafTet  m’a  écrit 
qui  MoniîCur  le  Prince  «fOrange  a Aé  à une 
l^ibn  de  Campagne  pendant  qudques  jours. 

0c  qu’il  en  croit  revenu  , 0c  que  jutqu'i  ce 
qu’ils  fe  iôient  tous  vûs  * il  eu  md  aile  de 
méjuger  les  rdbluciooi  qu’ils  formeront.  On 
les  fora  rechercher  de  leur  propre  bien  * 0c 
il  eft  à erdodre  qu'ils  ne  te  coaootftênt  0e 
qu’ils  ne  le  veuillent  pas  avec  la  chaleur  0c 
la  prompdiude  qm  pourroit  apporter  de  nou- 
ées avantage:  àVir  Etat*  0c  à k caufe  com- 
mun c- 

Le  Réfident  de  Portugal  aianc  été  averti  m«»ks 
par  les  Mùûftres  du  K<u  de  Portugal , qui 
font  auprès  de  vous  * de  l’état  od  Aoieailes  53frïi#^' 
affaires.  0c  aiant-eu  ordre  de  leur  part  de  re-  Pgm^ 
nouvelfer  fes  ioftaoces  , tant  en  Aveur  de  k 
délivrance  du  Prince  Edouard  qtie  pour  ob- 
tenir les  Paffèports  ou  Saufoonduits  * dont  ib 
ont  befiMo  coiiiparo^  publiquement 
en  l’AflêmiNée  générafe  » fi  tes  a vivement 
pou^uivis.  II  lui  a Aé  répondu  qu’il  vous  en 
ferait  écrk*  0c  de  bonne  ancre.  Ceft  i quoi 
je  fiuûAis  » 0c  j’ôoute  qu’il  eft  remis  à votre 
prudence  d’en  uier  comme  vous  fe  jugerez  à 
propos  0c  pour  le  mieux.  Car  quoi  qu^  «fit 
defir  de  leur  cotnpkire  * oa  ne  vouorde  ri«xa 
entreprendre  qui  pût  rendre  k Paix  doutcu- 
fe*  ou  en  ptdoi^  k conclufioo  d'un  fcul 
momcac.  Je  fois. 

MoNSIIOMEUR  0cM<SltEOILI* 


LET- 
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lettre 

De  Moofieur  le  Comte  de 

B R I E N N E 

à Meflicurs  les 

PLENIPOTENTIAIRES. 

Da  f.  Mzi 

On  a avis  que  Brifacb  fera  of- 
fert à la  France  , & que  tes 
Efpe^ols  céderont  le  RoufflUon 
& f Artois.  Le  Trince  de  Gal- 
les arrive  en  France.  La  Cour 
va  en  Picardie. 

MoMSEtGNBVR  flc  McitlBURS- 

JE  meo  ti^urd’hui  en  pratique  ce  que  fii 
rouveiK  oix  qu'il  fdknt  Écrire  * pour  n’en 

rrdre  pas  la  coutume,  quoi  que  je  o’aic  jien 
voua  mander  , hormii  que  votre  Dépêche 
du  da-neuviéme  du  pafle  m'a  été  rendue 
CeUe-li  parle  d'une  que  j'avott  reçue  & à U> 
quelk  U avoit  été  répondu  6c  que  Monfieur 
Servien  devoit  partir  pour  CKoabrug.  Voua 
ne  doutez  point  que  noua  ne  foiona  en  im- 
patience de  Ëivoir  de  fea  nouvdlca  > puis 
qu’elles  nous  apprendront  H TrautmansdorfF 
cil  convenu  des  conditions  de  la  Paix  & de 
la  GuûÂélion  de  la  Suede  avec  les  Plénipo- 
tentiaires. ou  Ci  dès  fon  premier  voia«  ila  fc 
iêront  ajuftez  , enfin  fi  la  Paix  de  l’Empire 
& des  Couronnes  cft  en  termes  de  fe  coo- 
dure. 

On  I iTit  Ce  que  nous  voua  avons  mandé  que  Bri- 
?**  ofiërt.  m’a  été  confirmé.  Les  Al- 

UŸtml.  * Icmiiu  craignent  que  vous  prétendiez  davan- 
».  m..  U,  wge-  J’ai  aulTt  apris  de  bonne  part  que  les 
£q»gnols  de  la  Guerre  Te  difbolêm  i 
(Wcrofii  U TOUS  izirc  des  ouvertures  d'accomaaoacaient . 
nCSlT  ^ voudroient  bien  avoir  achert  la  Paix 
avec  les  Cotmez  de  RoulEllon  & d’Artois. 
Si  cette  nouvelle  eA  fondée  > vous  en  devez 
avoir  connoinâncc  & les  Médiateurs  n’auront 
pas  tardé  à vous  en  fiure  l'ouvemire  dès  qu'ils 
en  auront  eu  la  permiflîon.  11  pourroit  être 
qu’ils  dificrcroni  juiques  à ce  que  vous  aiez 
conclu  avec  l'Empire  > croiant  que  l’une  dea 
Paix  donnera  ouvmure  à l'autre  . & que  le 
repos  établi  d'un  côté  nous  Bonnera  envie  de 
le  goûter  endetenunt  fans  être  troublez  par 
l'otMigatioo  où  nous  ferions  de  continuer  la 
guerre,  dont  l’cnneini  a appréhendé  la  durée, 
ne  votant  point  d’autre  reaiede  que  rtecom- 
modemeo!  pour  £aire  ceflèr  nos  prorperitez. 


U finit  avouer  que  Dieu  vous  a apelié  à une 
grande  ccirvre  j fie  les  dirpofictons  préfentes  ^ * 
^ afikires  font  juger  qu’il  veut  que  la  Fran- 
ce. après  s’étre  amodie , ferve  de  rampan  à 
la  déf»fe  de  la  Religkm  . qui  fe  trouve  m^ 
nacéc  fie  au  hazard  d’etre  opprimée  en  divers 
endroits. 

Depuis  deux  joun  nous  avons  été  avercis 
que  le  Prince  « Gallci  a furgi  en  Jerzay  j a*  OaU«( 
qu’il  avoit  été  invefti  dans  l’ifle.  où  il  s’etoit 
retiré  . par  une  Flotte  des  Parlemenuiresi 

S[u’ils  lui  avoietu  envolé  un  Trompeté  pour  le 
ommer  de  fe  rendre,  avec  offiv  qu’en  rec^ 
vant  un  Confeil  qu’iU  lui  donneroient . fie  i 
fon  fcrvice  ceux  qu’ils  lui  choiftroient . ils  lui 
lainêrokni  la  jouiflànce  du  Duché  de  Cor- 
nouaille. Une  tempête  s’étant  élevée , qui 
diüipa  kur  Floce  . il  s'embarqua  . fie  ùdè  a- 
voir  fait  nuUc  rencontre  il  ell  débarqué  en 
ladite  IHe  de  Jerzay  . d'où  il  fe  doit  rendre 
en  ce  Roiauroc.  La  Reine  fe  Mere  lui  a dé- 
pêché pour  lui  en  porter  Foedre  ; elle  eft  en 
cr^e  apprebenfion  que  le  Roi  fon  mari  ne 
ioit  prifonnier  ÿ puis  qu'il  y a lieu  de  le  crain- 
dre fie  de  le  croire  » s’il  n'a  pu  joindre  l’Ar- 
mée Ecoffoife  qui  le  devoir  recevoir  6c  nous 
n’avons  point  de  nouvelie  qui  nous  rafeûre. 

11  efe  vrai  que  celles  qui  fimt  imprimées  à 
Londres  donnent  lieu  de  croire  , qu’aiant  at- 
tiré les  forces  du  Parlement,  pour  empêcher 
de  prendre  un  CMteau  qui  n'étdt  pas  âoU 
pé  de  fe  route,  fie  qu’il  Mblioit  vouloir  al- 
ler attaqua  , il  aura  paUe  aàm  couvert  fe 
marche  du  corps  de  Cavalerie  qui  lui  rt^ 
toit. 

Je  n’ai  rien  eu  de  Rome  qui  vous  doive 
être  mandé.  Les  affeires  y font  coûjoun  en 
même  état.  Cette  Cour  admire  la  géoéroG- 
té  du  Cardinal  «TEfte  fie  fe  conduite. 
L’Amiraote  de  CtAiUe  fera  forcé  , Goon  de 
recbacher  . au  moins  de  fe  iMaiettre  à ce 
qui  lui  fera  p^crit  pour  fortir  de  l’embarm 
qu’il  s’eft  atcué.  Le  voiage  de  Picardie  con- 
ttnuèj  le  jour  du  départ  eft  arrêté  à Mardi. 

De  Compiegne  en  avant , où  nous  fcraai  ucwris 
Vendredi,  je  vous  nundaai  s’il  fera  loi^.  aPkaiAa 
Les  apparences  p*y  (ent  pas  ; c'^  ce  que 
vous  aurez  ce  jouitThui  de  moi . qui  fois  , 
fiée. 


MEMOIRE 

De  MelGcurs  les 

PLENIPOTENTIAIRES. 

Dy  y.  Mai 


On  mènera  la  Itowrfe  du  Roi.  Les 
AUitss  de  U France  s'oppofent  à 
une  {ufpenFon  d* arme  s.  Les  Sué- 
dois inffient  qu'on  érige  pour  le 
Talatiu  un  8.  Ele^orat.  // fau- 
dra 
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àrd  fdfer  tes  muveües  fortificA'  || 
• tims  de  Mayence.  Les  offres  S 
faites  à rEfpugne  n'obligeront  ^ 
. plus  lu  Frasêce  après  U Lampes  B 
■ • gne  commencée.  Retour  à Munf  g 

ter  de  Mejjieurs  *Paw  Knuyt.  a 
Les  Efpégruls  tâchent  de  con-  P 
dure  leur  accommodement  avec  a 
les  Holùmdois.  , S 

T £ Siexir  de  Préfontiine  trriva  Jeudi  «i  fok  B 
^ & nous  Tcndii  le  Mémoire  du  36-  Avril.  R 
qui  td  > que  nous  n'avoiu  rien  à deflrcr . |B 
ni  i reprefenter  fur  ce  qu’U  omicm*  (ni  n>c>  8 
me  i y demander  aucune  explicstinn  : ) les  B 
Ordres  qui  nous  ibnc  donnez,  étans  û judi-  B 
cieux  & ù clairs  fur  châ<^ge  point  qu'ii  nt  B 
faut  plus  que  du  ibin  & de  la  dilieence  pour  B 
les  czecuCCT  au  grc  de  leurs  Mj^W,  com>  « 
me  nous  eiXticroos  de  faire  de  tout  nocre  poi^  B 
lible.  B 

Nous  ne  Eiurions  alîct  dignement  remet*'  w 
cier  Sa  MajcHé  de  l'honneur  qu'elle  noua  S 
Ait  d’agrcer  le  fcrvice  que  nous  lui  l^ndona  B 
ki.  faiisfaâiun  qu'elle  en  témoigne  cH  S 
U principale  reconypadè  que  ikxis  en  avons  S 
roîijours  attendue . oc  ce  qu'il  lui  plaît  a^ûter  |j| 
de  plus  cil  une  offre  de  & pure  bonté.  8 

Nous  difons  de  nouveau  qu’il  ne  Ce  peut  8 
rien  de  plus  net  ni  de  plus  dcffnicif  que  les  8 
rdblutions  au’on  a prifes  fur  la  dépêche. dont  S 
le  Sieur  de  Slontîgay  s été  porteur  , & qu’d  w 
ne  rrous  rcAc  plus  rien  à fuubaiter  pour  la  m 
conclufion  d’une  bonne  Paix  . linon  que  nos  ||| 
Parties  fit  nos  AUtn  falTent  ce  qu'on  peut  || 
ratlbnnablcment  attendre  de  leur  part.  ^ 

Le  Confeii  a eu  grande  railon  de  juger  » 
qu’on  pouvuit  conclure  la  Paix  avec  l’Empe-  w 
rcur , ûns  être  afaûrc  nu’eîle  foh  fuivie  en 
meme  temps  de  celle  de  l’Efpag^  La  meil-  ^ 
Icurc  preuve  qu’on  en  peut  avoir  eft  rextrê-  M 
me  apprehcnfion  que  les  Efpagnols  en  ont.  K 
& le  efforts  qu'ils  (ont  pour  rempcchcr.  » 
^il  y a quelque  incoovcnicrw  ) craindre , M 
co-js  n’oubUerocu  rien  pour  le  prévoir  & 
pour  y remédié  autant  qu’il  icri  poffible.  Sf 
L’on  ménagera  par  dcgnri  ce  qui  nous  eft 
mandé  toudunt  Philipsbisurg,  de  on  elBiera  sq 
d’obtenir  de  Iinpeiaux  & de  l'Eleftcur  de 
Trêves  tout  ce  qui  le  pouna  de  mieux.  ^ 

Ob  ™ 9"'  regarde  Bri&ck  & Neuboure»  £3 

ni.  buuf-  nous  oblérvecMis  ce  qui  rtous  eft  mande*  sa 
iiKoi.  <;ommc  auflü  , s’il  échec  de  donner  de  l’ar-  ^ 
gmt  aux  ArchiJhcs  pour  avoir  Icun  celHons  ^ 
en  bonne  forme  . trous  ne  mmqueons  pas  m 
apporter  tout  le  ménagé  polTible  , Sc  8 
d’avoir  ^ard  au  temps  & aux  lieux  de  paie-  ^ 


Ceft  une  très-bonne  perffe  d’oblkcr.  s’il 
eft  pollîble.  le  Archiducs  de  merre  l’argent 
recevront  en  Terre  Souveraine,  prin- 


cipalement s’il  s’en  trouve  de  valeur  appro- 
chante . en  quelque  . de  celle  qu’on 
kiffê  i 11  France,  i quoi  nous  travailkrons 
faigneurcment. 

Pour  ec  qui  eft  de  l'Invettiture  de  l’Alfâce, 
on  ne  nous  peut  propofer  une  meilleure  règle 
que  cc  qui  ftra  fait  par  le  Suédois  touchant 
la  Pomeranie , & en  tout  cas  noua  ne  noua 
contmtcTons  pas  à moins  que  de  l’avoir  pour 
la  Maifon  Rotale. 

Puifque  la  pieté  de  la  Reine  va  jufque  i 
. Tom.  IIL 


vouloir  bkn  donner  quelque  affilhnceàl’Em- 
wciir  , pendant  que  le  armes  du  Turc  l’o- 
bJigertmt  de  lé  tenir  fur  («  garde, avant  mê- 
me  qu’il  vicnnt:  1 une  rupture  ouverte,  nous* 
la  fcroru  valoir . en  y apportant  le  lôins  Sc  la 
circonlpeétion  qui  nous  eft  jaelcritefic  les  re- 
lerve  contenues  au  Mémoire. 

Il  dl  vrai  qu'on  avoit  toujours  crû  qu’iAe 
de  principale  lùr«ez  de  la  Paix  de  l’Empire 
étoic  le  deûrmement  de  l’Empereur , mais  à 
prélew  que  la  guerre  du  Turc  lui  donne  pré- 
texte de  demeurer  armé , c’eft  avec  grarrde 


pas  moins  d’mtérét  que  nous,  ce  qui  le  pour- 
ra &re. 

L’avis  que  MonGeur  le  Cardinal  Mazaritrf 
avqù  fait  prendre  en  mémoire  au  h'ieur  «le 
Prétonuine, avant  l’arTivée  du  Sieur  de  Mon- 
tigny  . nous  confirme  dans  refperancc  que 
nous  avons  touchant  Briladt  . dont  nous 
pourrons  bientôt  mander  des  nouvelles  aisû- 
rées,  û les  Efp^ols  rw  les  retardent;  i quoi 
nous  lavons  qu’ils  eaif^ieot  toute  leur  in- 
duftrie. 

Nous  avons  trouvé  jufques  à préfem  fi  peu  tn  aiüh 
de  dilpoütion  «lane  rcfprti  de  nos  Alliez  i fai-  ^ » 

re  une  lufpoiiion  gciKrale  , que  nous  ne  * 

vom  ce  qui  en  rculhra.  Nous  ne  perdrons  fiE>o4'u«i«fc 
point  de  temps  à obliger  les  Bavarois,  en  leur 
donnant  apprcbenfion  du  paflige  de  l’armée 
du  Roi  . d en  derircr  une  particulière  ■ li  la 
générale  rw  lé  fait  poiiw , pour  n’expofer  pas 
i un  changcmcnc  nos  qui  ftmt  en  bon 

état,  éc  pour  n'agir  pas  contre  un  Prince  qui 
le  condutc  fi  bien  envers  la  France. 

Nous  voioni  bien  la  peine  oïl  fera  dans 
peu  de  temps  Montieur  le  Maréchal  de  Tu- 


renne , (k  en  avons  déj»  grande  inquiétude . à 
caufe  qu'il  ne  peut  demeurer  plus  long-wmpa 
delà  le  Rhin.  Mais  il  dt  difficile  d’y  appor- 
ter retitcde.  car  comme  la  fufpenfion  gdicra- 


le  ne  peut  être  laite  que  pour  trois  ou  quatre 
femaiDes  (quaisd  meme  nos  Alliez  y conlcn- 
tiroient  ) elle  ne  lui  donnera  pas  la  liberté  de  ' 
s’ébigner  bcaucoim.  ni  de  former  aucun  dd^ 
Idn  : & s’il  eft  forcé  de  paflër  au  deçà  du 
Rhin  , ce  oc  peut  être  léns  péril , & pour 
une  jonéhon  qui  peur  avoir  de  tnauvaifes  fui- 
ra, mifqu'alurs  rarmee  do  Fiance  fera  obli- 

r de  ùiiYK  prefque  aveuglément  les  ddlcinx 
l'autre,  6c  ainfi  ne  fcivira  qu’aux  interets 
d’autrui  6c  non  pu  aux  iméréo  de  Sa  ^jef- 
lé.  Cc  que  nous  jugerions  plus  faifabk  Icrtnt 
de  pouvoir  convenir  d'une  fufpenfion  jufques 
à la  Paix  avec  Bavière  . comme  ks  Suédois 
CO  ont  fait  une  avec  le  Duc  de  Saxe  . dont 
nc^  envolons  copie.  Auffi-côt  qu’elle  auroit 
été  conclue  > Monllcur  de  Tureene  fêruit  li- 
bre pour  aller  au  Luxembourg  , ou  dans  la 
Franche-Comté  > felon  les  <x«lra  qu’il  en  au- 
rolt  de  Sa  Nlajeftc  : mais  pour  aller  plus  loin  . 
nous  prentxu  la  bardielTe  de  dire  que  ce  ne 
lêron  ns  notre  feniiment , de  crainte  qua 
nos  Alliez  ne  crufTent  qu’on  veot  abandonner 
de  cous  poincs  la  affaires  d’AUstnagne.  La 
mal  en  cela  eft,  que  quoi  que  le  Duc  de  Ba- 
vière en  cémcùm  par  les  Lettra  qu’il  écrit 
i Monficur  le  Nonce  B^ni.  quand  nous  tou- 
chons ici  quelque  mot  de  cette  fufpeniioo 
paiticulicrc . les  Députez  s’en  éloignent. 

La  précaurioo  qm  nous  eft  recommandée, 
pour  empêcher  que  ks  Ennemis  oc  fe  puil^ 
usnt  dédira  da  oSirs  qu’ils  nous  ont  fiwa. 
nous  rendra  kigneux  d'y  apporter  tout»  ks 
Y luie- 
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M*xk  , qiii  nous  t été  donné  avec  la  chipl 

^ Mcflicurs  les  Médiateurs  , fera  voir 
t.  n’y  a pas  lieu  de  pouvoir  rnenwer  qn’cU 


pofliblcs.  Mais  cet  offres  ne  pouvant 
être  obligatoires  qu’en  eu  le  Traité  Ibit 
conclu  J il  ert  bien  mal  ailé  a ôter  i nos  Par- 
• lies  la  Ubené  de  fc  retraiter  , /ils  y trouvrat 
leur  compte. 

ttiiiwifTii  Quant  à U Maifra  Palatine  , l'Ecrit  d* 

' nous  a été  donné  avec  la  duplique 
' voir  qu’il 

- , - . . qu’elle  ft 

cjfâiriw.  contente  de  la  réftirurion  du  Bas-Palatimr, 
puifque  Ici  Impériaux  mêmes  lui  offrent  auiS 
un  huitième  Eleâorat  > joint  qu’avec  cela  il 
fera  alTei  difficile  de  faire  confenrir  les  Sué- 
dois & les  Pratefkns  qu'elle  perde  la  premiè- 
re place  dans  le  College  Eleaoral  Qe  le  haut 
PalatinK- 

Nous  ne  parlâmes  point  des  trois  Evêchei» 
Virique  les  Députei  de  Bavière  fie  enfuite  les 
Mednteurs  n ancrent  demterement  avec  nous, 
touchant  1a  fatisfaétion  de  la  France  , parce 
que  noos  crûmes  devoir  par  préférence  afiû- 
rcr  l’Al&cc  & Briftck)  Mah  comme  nous  a- 
voos  vû  la  ebofe  à peu  près  dans  ces  termes- 
U , nous  les  avons  lait  fouvenir  de  l’offre  ci- 
devant  Faite  pour  le  regard  des  Evêchél  > 6c 
on  verra  par  la  Duplique  des  Impériaux  que 
cela  nous  a réiiflt.  il  eft  vrai  qu'ils  n'y  ont 
pomt  iàic  mention  de  P^erol  > dont  nous 
nous  plaindrons  > croians  b»«i  qu’ils  n’y  peu- 
vent faire  de  difficulté  , Qc  qu’ib  n’ont  fait 
cette  ômiffion  que  pour  donner  cpsclqiie  con- 
cetiiemcnr  aux  ETpqtnoU.  Nous  Ibmines  re- 
lialji  de  tenir  la  meme  conduite  pour  1a  Lor- 
raine > & de  n’en  parler  point  jufques  i ce 
que  Brifack  de  tout  le  feffe  qui  ccmccme  le 
pokiT  dp  la  ne  foit  ajuffé. 

Pour  Mayence»  nous  fbmmcs  dans  les  lên- 
timem  du  CorriéB  , qu’il  faut  faire  nfèr  les 
nouvdlei  fbnificaiinns , de  pour  tber  quelque 
grc  d'une  choie  qu'on  cft  réfolu  de  fùrcrnous 
avons  écrit  au  Vicomte  de  Courval  de  lavoir 
du  Oupitre  6c  des  Officiers  de  la  Ville  quels 
font  leurs  intérêts  » étant  bien  i propos  de 
eonferver  leur  aflêélkio. 

Nous  avons  mandé  par  ttotre  précédente 
dcréche  Ica  raifosu  quf  rmus  ont  obligé  de 
dürcrer  pour  quelque  temps  l’office  qu’on 
Kxis  avoit  ordomsc  de  Aire  auprès  du  Nonce 
fiir  l’affaire  de  Meffieurs  les  Barberins.  Main- 
tenant que  l’ordre  en  eft  réitéré  , nous  y fa- 
rinons dam  la  furme  qui  nous  efl  preferite  » 
de  déclaremns  nettement  aux  Moiiateurs» 
auni-téit  qu’on  pariera  des  tffurcs  d'Italie , 
qu’ellca  ne  peuvent  être  terminées  ftru  réta- 
blir toutes  ebofes  au  même  état  qu'elles  é- 
^ tolent  avant  le  dé(wt  de  Rome  de  MoofKur 
le  Cardinal  Antoine. 

Tmicbant  la  Négodatten  avec  rEfpaçie, 
hKcitrcr.  nous  fommes  bien  aifes  d’arenr  agi  félon  Tin- 
mention  de  Leurs  Majcftet  réitérée  par  le  Mc- 
7nmapr«i  moire.  On  aura  vü  que  nous  avons  déclaré 
U ctioffri*  gin  termes  bien  exprès , que  Pouvemire  par 
**"*“^^  rwMs  faite  ne  nous  oWigen  plus  tp^  que  la 
Omragne  fera  commencée.  Mais  comme 
ks  Efpagnols  appiehendent  extrêmement  les 
efforts  que  Ton  cil  prêt  de  faire  de  toutes 
pans , ils  n’ouWient  rien  pour  empêcher  Mcf- 
fieurs  les  Etats  d’agir  de  leur  côté.  Nous  ne 
rioutons  po^  que  l'on  n'ait  envoyé  de  la 
Haye  . ravis  des  dermeres  bafîèffn  du  Mar- 
<juîs  de  Caffcl  Rodrigo  > qui  leur  fait  des  ex- 
eufes  de  ce  qu’il  nvo^'c  oes  troupes  ptsur  la 
tSéfénfé  de  la  Ville  de  Gand.  Nous  en  re- 
HMn;unns  bien  l’arrifke  » de  volons  qoe  cefa 
'Commence  à préjudicier  k nos  affeires,  fuivi 
comme  il  eft  ti^-exiéïement  de  la  conduite 
de  Md^euta  (PErpapK  qui  1^  ici. 


*fVe«  Fnrdk. 
eunai  4e 
asermea. 


Meffieurs  Paw  de  Knuyt  n’ont  été  ptu-  1^4^, 
tût  arrivei  que  k Comte  do  Periaranda  a R«X‘<h 
donné  1a  promdlé  qu’on  lui  a demandée»  de 
fournir  dans  le  premier  jour  de  Juillet  un  pou- 
voir  du  Roi  d’Lrpacne  conforme  è la  vntnure 
qui  a été  dreiloc  à la  Haye»  où  en  lui  letran-  • * 
chc  fês  qualiiez  » & od  d reconnoît  les  Pro- 
vuices-Cnies  pour  libres.  On  peut  juger  par- 
U qu'il  n'y  aura  pas  grand  different  eiur’eux. 
de  que  fi  les  Efpsgnob  co  font  crus»  iU  fe- 
ront d’accord  en  vingt-quatre  heusa.  Noua 
travaillons  de  tout  noire  polTiNc  pour  préve- 
nir les  inconvcnieru  qui  en  pourrotent  arriver» 

& les  Députez  de  Mefiieun  les  Ecaia  doi^ 
nent  toutes  les  «fsùrances  qu’on  fàuroit  defv 
rer  qu'ils  ne  feront  rien  firu  nous.  Mais  nous  Ln 
cherebom  encore  , s’il  fc  peut,  une  précau- 
rien  plus  grande»  jugeant  bien  que  s’ils  ajii^  inr 
rem  les  prenuers  leurs  conditions . Us  nous 
tomberont  ftir  les  bras  pour  diminuer  les  nô- 
tres » qui  cft  le  moindre  préjudice  que 
nous  en  puiffitms  recevoir  > puitùue  cette  fa- 
cilité des  Efpagnols  pafle  bien  plus  avant  de 
tend  à empêcher  Memeurs  les  États  de  met- 
tre en  Campagne.  Voili  une  amertume  qui 
corrige  un  peu  la  douceur  que  nous  com- 
mencions k goûter  dans  les  affaires  de  l’Em- 
pire » *laqiiefie  néanmoins  ne  nous  fera  pas 
changer  de  conduite  » au  ns  fouvent  éprouvé 
que  rien  ne  nous  nuit  tant  auprès  de  nos  Al- 
iin  » de  rien  ne  leur  donne  tant  d'avantage 
fur  nous  » que  de  témoigner  quelque  aprcbco- 
fion. 

Nous  ne  répondons  pas  en  détail  aux  points 
contenus  dans  le  Mémoire  du  31.  Avril»  puis 
qu'ils  fc  TTOUvem  pour  la  plupart  compris 
dans  celui  du  a£.  Quant  aux  autres,  nous  a- 
Toras  déjà  pis  garde  d’éclaircir  beaucoup  de 
ebofb  rouemm  les  Païs  £c  les  Places  qui  doi- 
vent être  codées  k la  France.  Nous  efuierana 
de  wHirvoir  au  refte  le  plus  pon^hidlcmcoe 
qii’ii  fc  pourra  » kus  qu’on  en  dreflcra  l’Ade 
oe  cellion. 

Nous  inftfterrms  aulfi  k ce  que  l’adUbnce 
qui  fcra  proenifc  k l'Empereur  contre  le  Titre 
lui  fbit  plutôt  donnée'  en  hommes  qu’en  ar- 
gent . de  qu’on  en  pulllê  tirer  ks  avantagea 
pour  la  France  qui  font  très-bien  remarquez 
pr  ledit  Mémoire.  En  toute  exercmité  noua 
reduiroRs  fa^irc  k k femme  qui  nous  eft 
mandée,  ficc. 


LET- 
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PLENIPOTENTIAIRES 

k Moo5eft  U Coûte  dà 

B'R  I E N N E. 


Db  Mii  idÿff. 

U Armée  Studcifè  /aproche  de 
Munjler.  On  ne  doit  pat  oc- 
(prder  ie  titre  de  Frere  à t'E- 
leSienr  de  Brandebourg. 

MONSIEUR* 

qui  porteront  cmx  Lettres  puurooi 
dorénavam  de  Munilcr  le  Mardi  ciatia- 
Ils  promccair  de  n’etre  pu  plus  de  ûx  joun 
fur  W chemins  • 8c  cTarrivec  k Puis  k Di- 
manche. lis  i&ilrent  suffi  que  fî  de  Puis  on 
fiut  partir  les  Paquets  k Suoedi  au  matin» 
ib  (nonc  ici  rendus  k Jeudi  au  loir  eolui- 
«vit.  De  cette  fayxi  vous  auriei  U comoM>- 
dité  de  Élire  dcchtffier  les  Lettres  . rcToudre 
les  répoQÉs  > 8c  les  remettre  en  chiffic  de- 
puis le  Diounebe  jufqucs  au  Samedi»  8c  nous 
depuis  le  Jeudi  jumucs  au  Mardi  ; ainü  l'oo 
pourroit  avoir  en  aix-fept  jours  la  réponTc  ^ 
ce  que  l’on  écrirt^;  au  Iku  qu'auwavant  il 
ÂUoit  vingt-quatre  jours  entiers.  Nous  vous 
lûppKoos  > Monfieur  » de  &ire  en  Ibne  que 
Pon  s’f  vueillc  accommoder.  Nous  vous,  en- 
▼tHons  Copie  du  Bilkt  que  le  Cocntnii  de  la 
Polie  k Munlier  nous  a donné  pour  cet  c£> 
fer.  Et  cependam  vous  ferez»  s'u  vous  plaît»  ' 
averti  que  nous  n'avons  pas  écrit  Mardi  der- 
nier» 8c  que  notre  dcpécnc  fut  laite  8c  mile 
k b Pofte  dès  k Vendredi  a;-  du  Mois  paf- 
R.  Elle  ctl  importante  8c  contient  une  pro- 
poTition  des  Elpagnols  , avec  notre  rcponle 
conforme  aux  oriues  que  nous  avons  4c  b 
Reine. 

Le  Sieur  de  Beauregard  k plaint  que  non 
feulement  il  ti’a  pas  été  fi  heureux  qu'oa  lui 
xii  augmenté  fes  appointemens  à la  meme  raip 
fon  que  les  auues  KeTukncs  qui  font  en  Aik- 
magne , encore  qu'il  ^ ait  dix  ans  qu'il  y ren- 
de unvice  , bns  avw  fait  un  feul  venup  en 
France  : mais  auffi  qu’il  n'cft  pas  paié  m ce 
qu’on  lui  donne.  Il  dit  qu’il  n'a  pas  moien 
ce  fetrir  k Roi  8e  de  s’entretenir  k fes  dé- 
pens » 6e  demandoit  que  nous  Uf  hffioas  poier 
fîir  le  fonds  qui  eft  en  nos  mains.  A b veri» 
té  Cl  nous  n'avions  eu  defenfes  cxprcUès  de  k 
dhrertir,  nous  lui  euffions  bien  volontiers  ac- 
■cordé  fe  demande»  jugeacs  qu'il  en  a befoia. 
Toj*.  III. 


<7< 

Naoi.vt»s  fepphons  <fy  voiAuk  liire  donner  tddff* 
ordre  proopcèmcfu  » à c«  qu’il  puiAc  conti- 
nuer à Sa  MqeHé  Je  l'ervicc  duquel  noua 
fornsMi  ofai^ex  de  tous  témetgner  qu’U  s*». 
qojcK  dignen^. 

M^nin  kl  Médiarenn  nous  vinrent  trou- 
ver le  dernkr-.four  du  Mu»  paifé  . 8c  noua 
appoiteroK  k DupUqw  des  Inpcrûux.  Ui 
ooas  rèpréfencerent  en  même  lonn  qu’^ 
était  icnplin  de  tant  de  railôt»  8c  auegûionfc 
qu’elle  ne  eeocenuit  pas  raoiiu  de  vü:i|;c..que- 
ttc  feuflks  de  papier  8c  qu’ib  avoioK  été  o*. 
bligez  de  <yre  aux  Plenépofeniaun  de  l'Em- 
pereur qifiji  a’eftimoéeic  pas  k propos  de 
doQoer  cette  Duplique  en  VétM  quelle  était» 
qui  pounok  cauier  une  mande  kagurur,  6e 
peut-être  de  nouvelln  i^icuJtez  i fer  quoi 
Icidia  Skrun  Pknipoicntûirea  kur  aiaos  no 
misde  k changer  fie  ne  de  coucho  que  k rom- 
man«  des  cboki»  kns  ki  appuer  de  raiforts 
8c  d'auiorirez  ÿ kfiiits  Skwi  médiateurs  oous 
prièrent  dek  tenir  pow  reçic»  8c  protnirenc 
de  nous  k rappoirer  » comme  ib  ooc  fett  de- 
puis CO  k fosme  que  vaut  venez  pv  k Co- 
pie ci-iotDce.  Nous  avons  écrit  k Monfieer 
de  U pêtOc  k Ofoâbnw  i ce  qu'tl  âc  > s'il  fe 
pouvait  * * auprès  de  Awfieurt  Oxenlbcm  8C 
Salvius»  qu’ils  agréaBèm  que  k Dupisquc.qm 
leur  avait  été  dnnnee  de  k part  des  Impé- 
riaux» fut  ncourcie  » auffi  bien  que  k notre, 
lis  y bot  kit  quelque  diffienhé  > k bquetie 
nous  n’avons  ffâ  beaucoup  contredit-  Nous 
ccoioas  nous  aflbmbkr  bien.cnc  avec  eux  en 
un  lieu  tien  » qui  eft  entre  Munftcr  8c 
aabrug»  ^pek  Ixngrrid:»  pour  prendre  ks 
deroierea  relôUitions  ûir  k Traite  que  nous  ' 
avons  k foire  avec  l'Enspereur . 8c  jr  former 
ce  qu’ils  appejknc  k Rcpbque  > où  nous  ef- 
lâieroQs  de  foire  » s’il  eft  poffibk  » en  forte 
que  TAéle  même  du  Traité  foit  inferé  > (d 
qu’il  devra  être  peOc  entre  les  impetiwx  8c 
nous. 

L'Année  Suedoife  s'étant  avancée  vers  O-  L'Arm/» 
ner  » qui  n’cft  pas  éloigné  d’ici  » a donné  l’ai- 
krme  k quelques-uns  de  l’AffinnUée  » codw 
me  ù les  Suédois  avoicnc  dclfein  de  trou- 
bkr  la  N^ociaôon.  J1  eil  certain  que  ii 
leurs  troupes  Ajournent  long- temps  ot  ces 
quankri  » k moindre  incoovenicnc  qui  en 
Mille  arriver  eft  qu’dks  ruinerunc  k Pais  8c 
lui  ôceroot  toutes  commoditez  » de  forte 

Jiu’il  fera  mabifé  que  l’Alfemblée  y puillè 
ublifter. 

Ce  oui  eft.  daiu  k Mémoire  fervira  j s’il 
vouk  plau  » de  repooK  k vos  Lettres  du  ai. 

8c  ad.  du  Mois  Nous  vous  dirons  feu- 

lement que  b Reine  foie  très -prudemment 
de  doemer  les  ordres  néccllurm  pour  l'entre- 
tettement  des  levées  8c  de  n’y  épargner  pas 


1 peu 


de  dépenle.  Le  hieur  de  Traci  a été 


obligé  » par  les  prkres  de  Mad^c  b l.and- 
mve  8c  la  rencootre  des  aftaiiea  qui  font  pr^ 
lOTtemcm  diru  b Heflè  » d'y  foire  {dus  de  fe- 
jour  qu’il  n’eût  foit  autrement. 

Le  Baron  de  Dhou  étqcq  ici  a demandé 
fouvent  û l’Eleétcur  de  Brandeboure  doutant 
au  Roi  k cUre  dè  M;qcfté  » il  nMroit  pas 
agr&ble  de  k miter  <k  iftere.  On  a to^ 
jours  répondu  qu’U  ne  devoir  pas  entier  en 
aucun  Traité  , mais  faire  de  bonne  grâce  ce 
que  les  autres  Ekdeurs  foifoient  > 8c  qu'ü  dé- 
voie attendre  d'autant  plus  de  ftveur  de  Sa 
Mi^^  » qu'il  y pcoc|dcrrHt  avec  plut  de 
fran^ife.  Et  quand  il  a perlé  en  particulier  > 
chacun  de  nous  lui  a phitoc  ôté  l’elpcrancé  de 
voir  reuffir  cette  Néaodacion  » que  de  k Uii 
Y a latf. 
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tf4<.  kiflêr.  l’«n  oout  6k  llniMr  de 

0^  Mc  deoMDder  •ocre  «vs»  noia  cfisncnou  ^1 
•u  Mcorriir  ne  léfoic  auliemcRt  à pippoa  d'iceurd*  «c 
Çn'il  <telir..  incKfa  «I»  oc  r*«  ^ 

ifAf«r  doODé  julqucs^  «ux  ftutrai  UaCMHi*  ^ le 
»«ibIc»iw|.  âeodraieM  fi  l'iM  «feux  6otatoent 

en  était  baaaré*  M cent  suémi  peut  tmc 
dke  à lifi-tnAne*  «pii  câ  k denier  JWr'eut. 
Ce  a’eft  ptf  tft'û  ne  fctbkqid  kRotooi^ 

vtK  à propM  de  ^nqfier  6-^irér  k Oily 

Skâonl  > Miféâé  ne  p(kc  Mimqacitpie 
didocnce  CD  k 6oon  «féaire  à un  Amcur. 
de  è un  fimféi  Coomt  de  ITipirr.  Miu 
pour  k ptéfent  qd  peut  coateatq  K BcMn  de 
Dfaoitt.  en  dilkK  m fi  Se  Mejefié  «cnoii  à 
pvendic  quelque  Rklution  .en  ümm  de  tout 
te  Odk^  EkAonl  > ne  pouraet  fka  fiùre 
pour  un  «pi'i  ne  kûê  eulB  pour  k»  ultra»  k 
confideratxa  de  Monfieur  k Jduipiù  de 
Brai^bcH^/  krviroù  betuonup»  de  en 
roit  k ptûKipal  oaeif.  tx  pour  k reodie 
ptu*  captif  de  ca  nifimt»  il  knibk  «in'on 
M peut  km  quelque  gwifinpon  » de  refiû* 
ftr  de  k boane  rokiinté  du  Roi  enren  Iba 
Maicre»  lequel  akK  belbia  de  de  k 

^noce  dam  ki  grands  afiàa  qtra  a piüki- 
tenMoc  * n’usoc  pa  gmd’  pane  dluteudre 
une  aune  oocafiou. 

Le  Marquée  de  CtfteLRodrigo  a kit  une 
Onkanance  en  kveur  <k  o»  aouvans  Cou- 
nefs>  qu’tb  des  établi  depoi  pen  » dont  les 
Médiatetm  noue  ont  küle  une  Copie  que  vous 
trouvera  avec  k prffcate.»  Noue  tous  kp- 
pltoos  de  noos  envoier.  Monfiear*  ua  pareil 
ordre  de  Sa  Mkeftt»  on  pletdc  ooà  ou 
cre  de  racme  teneur»  pour  la  poinroir  dMri> 
buer  en  d'autres  Lkux(od  il  fera  aéccfike  6c 
oü  nous  k pueront  à psopoa.)  Nou  tous 
«□voions  d-fome  k rekiioo  de  celui  de  bous 
qui  a éaé  à Okabrt^  Elle  tous  âafbmiora 
oonéhidiesMBr  de  toat  ee  «pn  «y  cR  pafle. 
Nous  ibouna»  dcc. 


RELATION 


De  ce  qui  idl  paflS  au  voûge 

DOSNABRUG 


Fkt  par  Moofieur 


S E R V I.  E N. 


[)■  ».  M;  ■<«<. 

Ltt  Sanhi  mwtütmjrnm  it  fmf- 
ftnfim.  lli  pretmnm  U nuitif 
de  là  Tomraùe , Bremen  à'f'er- 
den.  CMteftatim  fwr  Us  iiens 
fEglift-  S»ede  csmfntUr» 
à taffmre  d»  S.  EUSntt. . El- 
U veut  tmvcfiitKre  de  U Te- 


meranu  d ^petuitè.  Maximes 
favorites  eus  Suédois.  Impatieu- 
ce  de  TrautiHousdorf  pour  cou- 
tlure  le  Jraiié,  Invejlnms  de 
la  Tomeranio  à-  de  fAtface^ 
& jufyu'où  elles  peuveuS  s'eseu- 
•Et.  ^ Enttetieus  de  Me.  de  Ser- 
vins  avec  tes  Etals  de  t Empi- 
re Calholifues  & ‘Protejlasu. 
lEurtxiemrg  fi  déclare  peesr  tes 
intérêts  de  la  France.  On  de- 
mande à Trammantdarff  eUs 
Taffeports  pour  Ut  Tlmipotetr- 
liait  es  dcTortugal.  Il  Us  tefufa. 

JE  n’al  pu  mxiri  lu  Plniposniiiini  ie 
Suede  dans  k refakdon  «k  coofenttr  i k ^ 
fidpoiiioD  géokak  quekue  raika  dont  je  ( 
roc  (ois  ferri  pour  ks  y difpotet-  Ils  difrnr 
pow  leur  ezcukqu'ik  n'ont  pu  kmcBBpoU- 

voir  <Kw  nous  en  cote  a&ire , 8c  qu’dOe  «kpend 

fins  de  Moniair  TnrrtMfon  que  dkot. 
s'il  f’^iflôic  de  coodure  k Jks  on  une  toew 
gue  Trêve»  ce  krok  à eue  de  k kiici  mais 
qu’une  fulÿafion  de  peu  de  durée  doit  être 
reébhie  feloo  l'étst  oü  te  trouvenc  la  Anséa» 
de  par  conSawot  «kû  être  rexnik  è oeuz  qui 
ka  commandent.  Qi  ont  promk  «Ten  écim 
à Moofieur  Torfienfiso»  de  de  fine  kvok  k 
répaofedaoi  (doiixe)  qmiaejoufi.  DparoK 
bien  pounus  à leurs  dSconrs  qu’elle  ne  km 
MS  tdk  «{u’on  k defire»  C ce  n>ft  que  roo 
mit  eiKkranest  <f  accord  en  ce  tempa-tt  igr 
kepriocÿux  peints  du  Traité,  de  pwtlafla- 
rememfiir  edni  de  k ktiikâioa  daCouita- 
no.  Di  ooc  qoelqiidbit  dk  eiUT*cut  oe 
qoe  m'a  rappceré  une  perfcone  cordideae) 
«*ik  kroiem  Icrapule  «r accorder  cette  furpen. 
non  contre  k rdotution  «k  Tnké  de  k SL 
piouK;  ont  ils  ooLpeur  d’fiere  trocqia.  ds 
tant  ils  ibnc  perfiiadez  de  ne  pourotr  nhw«nir 
ce  qu’tk  prétôident  qu’avec  ks  annes. 

Lors  que  je  leur  ai  parlé  de  leur  ktiskc> 
tien  » ik  m’ont  tÉmotoé  tous  deux  «•nfr*r*bk 
de  chacun  d’eui  en  teur  particulier  > qa’ik 
n’rTuient  point  encore  «Tordre  de  «le 

rien  retrandter  de  kor  pmsiere  demande. 
Néanmotns  k Comte  de  TnuRnaïudorlfa'a 
dit  qu'on  Tavok  afidré  de  bon  beu  qu'ik  k 
cumenteoient  ou  de  toute  U Pomerank  de 
de  Wtlmar  » ou  de  k axdtié  de  k Poenera- 
Rk»  de  WifiRar.  de  l'^^cbevécfaé  «k 
men.  de  «k  TEvéché  de  Vesden. 

Je  ne  &i  pu  fi  Tun  da  deux  k trompe 
daae  fan  opinion  > ou  fi  Ttin  a parlé  plus  fins- 
cheroeat  que  l’autre-  D y a plus  d’apparence 
qœ  ks  Suédois  ont  demeuré  fur  U reioiuë» 
leur  deSein  tienc  toi^un  été  ^ oe  fitirecoo* 
nefiae  kor  demieres  ititanions  qu*k  k ron- 
daficB  du  Traité,  de  après  qu’on  fera  d’ac> 
cord  fur  tout  k refir.  Quoi  qtf ils  dilêst/ftf- 
Time  qoe  k Comte  de  Trtutmsnsdodr  Ikt 
déjà  pour  combien  en  %txe  quite  iinrnlnM 
Moofieur  Oset^bern  m’e  dit  en  codUeoce 
que  ledit  Comte  lui  domnot  pan  àe  ToÆc 
qu’il  nous  avoir  kh  6ire>  Pavoic  voulu  e»- 
botter  à ne  fixiAlr  pas  que  Briâdt  noos  de- 
tnenrlt.  de  hfi  avoh  auSi  voulu  periuader  que 
ce  okft  pa  l’avantage  des  Proteftant  » puâ 
que  pat  k répook  il  lui  aveu  kit  cooooBrre 


OtSOiv 

MkaïUI 
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qu«  tri  kt  CT  si  ka  sutrei  n’ctaienc  pM  Ao- 
nscUT  d’envier  k bonheur  de  leur*  atnk  ■ 8e 
krokst  tons  bkn  klbi  qu'on  tKMif  ddn- 
9êc  plat  p«  le  Tfwi  de  Ptix  que  doSi  nV 
vun  demandé. 

La  cdbbiQoii  que  nous  avona  prife  enfem- 
^k  (itr  ce  fujee  & Tur  tout  ce  qui  eft  pràfente- 
■aent  i ftire  duv  cene  Hégoctanon  • a ixé 
qu’il  fku  aneodre  ta  Du^tque  dci  laipemuxj 
* de  aprét  cela  noua  aHêrabkir  en  quelque  Iku 
à ■H-cheoin  de  Munfter  8c  d'Ofiabrug.pour  * 
Bribudre  1a  demkrc  répodfe  que  nous  v de* 
Toni  fiutc>  qui  conaenara*  ou  k corCTrino  ■ 
de  la  Paix  ou  la  cononuarioa  de  la  OtKne . 

6c  que  pour  cet  eflbe  H lâudra  doimef  aux 
Unpcrkax  k Traiti  tout  drellé  en  k ferme 
qu'ri  doit  dcmcuicr.  J’ai  lait  emendre  dou- 
cement i Monficur  Salvi»  que  dîna  ceaa«»- 
orvùe  fla  ne  doivesi  paa  faire  diAculté  de  fe 
trouver  fiir  k Heu  avant  nous,  pour  noua  vi* 
titer  ks  picmiets,  lors  que  nous  y arrivcruas, 
dune  il  ck  demeuré  d'aooeid. 

Mooliaur  OaenftierQ  ^eft  enfn  latfg  vain- 
cre i k rakbn  toaichiiic  k Cure  de  Vakn* 
horft,  & pranii  i'y  frire  rétablir  un  Curé  ou 
Ml  Vieaue  CcholiCT  » pourvû  que  ks  habi* 
OUK  de  k Ptroillê  k loi  desundroc  par  une 
Roqum.  J'ai  fak  Avoir  à cmx-ci  ^c  à qud- 
quet  ËccUa^uB  dOfeabrqg  » avant  mon 
oepart,  k vok  qu'il  y kudn  tenir*  afin  qu'il 
ne  s'y  rosccptre  {riua  de  dMkulié.  Motriteur 
de  k fiasde  t’cÉ  nfii  ckugé  d'en  preudre 
loin.  jv 

CoMrOf  Le  |ta  oopfidcwfate  dtffesew,  qui  fe  rei>- 
^ contre  airiourd’hiri  eme  ks  Casboliquet  & 

jift*  ks  Prorenasi.eft  pour  rtrions  des  biens  Ec- 
defialbquQk  J'ai  fut  tenurquer  en  pafltm 
i Adontieur  Osnifacsn  que  nous  tviorn  bien 
vakmders  confend  , pour  faoKHir  de  lui  8e 
ck  ko  Colkgue  . qu'il  fet  tnicé  à Olba- 
brug  * 8c  que  ks  Caiholkjue  afkinUet  k 
Mimfter  y cnvoiakèst  kun  Députez. crokm 
qu'il  kroit  terminé  rarioRnabkisent  : mats 
que  G oc  prétend  que  ks  Cachobques  cm- 
fcntent  à une  abaraciain  perpetueUe  des  biens 
de  l’Eglife.  ik  nous  os  tous  piotefté  diver* 
ks  fois  de  ne  k pouvoir  faire  , 8c  que  leur 
honneur*  kur  cenfaiencej  ks  droits  do  Pa- 
pe 8c  ceux  de  Dieu  mfime  > auquel  la  pro- 
priété deâliu  biens  appartient*  kur  en  «em 
tout  raoicD-  Comme  je  4‘ai  prefiè  par  diver- 
fes  Faifima  d'y  trouver  du  tcmpcraipcnt  * U 
m’a  prié  moLmeme  d'en  mifer  aux  Dépu- 
tez des  ProceAans  . 8c  qu'il  prendroit  loin 
de  ks  faire  vextit  chez  mol  * ce  que  j'ai  ac- 
cepté 8c  pris  I bon  aagore. 

Nous  famines  après  cek  tombez  fiir  l’af- 
faire Pabtine.  J’u  repréfamé  que  le  Duc 
de  Bavkre  mérite  d’écre  confideré:  que  c’eft 
un  Prince  puilfant  8c  k Guerre  8c  dans 
k NégociatioD.  s’céè  k mieux  con- 

duit à rendrait  des  Couronoej.  fes  Députez 
liant  IbOtenu  k plus  hardimeot  en  l'Alfam- 
blée,  qu’il  kur  nut  donner  lâtBfaAîon  : Qw 
Mcwfieur  k Chadcdkr  Oxenfticm  a tw- 
Joui*  été  d’avis  qu’ilfnt  accOftimoder  ce  dif- 
ferent ; Qo^  en  comme  tmpoffibk  de  fai- 
re rétiblirJe  Paktia  en  tous  fas  Etats  « 6c 
Dignuez»  8c  que  ce  nome  rie  doit  pas  cm- 
pêcher  qu’on  ne  faire  k Paix.  Moniteur 
Oienftiern  s'eft  (rius  ouven  far  ce  fuet  qu’ri 
n’aveit  encore  fut  8c  m’a  av6ué  que  ks  or- 
dres de  Suede  portern  quV  ne  fiuit  pu  de- 
aneurar  fixr  ks  eiRêmcs  > 8c  qu*ll  faut  y 
chercher  quelque  sccomtncxktnent.  I*eveknr 
CQ  G bonM  drifKiûtiao*  j’ii  taché  de  k fan- 


der  pbci  avant  * poor  découvrir  Gm  fantî-  f 84^. 
ment , 8c  lui  ai  <k  que  k Duc  de  Bavière 
témoigne  de  fa  vouloir  ^xHter  aux  demieres 
exnemitez  plméc  que  de  rendre  k Dignité 
EkAorak  qu'il  poflede  : Qw  G on  en  peut 
créer  une  faairiéme  pov  k ifaktin  * en  hri 
rendant  k bas  Pakttnat  * coonne  r£mpe- 
reor  8c  ka  EJeéteurs  famMerir  y être  dM^ 
faz  , ce  Priaae  aura  fujee  de  fa  coutaner  . 

6c  ne  fera  pu  mal  farti  du  pirakhle  état  oü 
il  a été  reduk  tkpuû  vingc-fapc  an*.  Que  l*  Snit' 
cetre  augtnentarioQ  du  nombre  des  Eleâeurs  «mfrmirts 
fera  remarquabk  i U pofaerité  * 8c  fim  miafat 
fou  venir  de  ée  que  l«  Couronnes  font  au-  ** 
jowri’hiii  pour  k rétabliflèracnt  des  Princes 
de  l'Empire.  Cene  dernière  conlidersrfc» 
l’a  plus  touché  que  les  autres.  U n'a  pour- 
tant pas  donné  utt  confantetnent  ibrnid  h 
totre  k pvopoGckin  ; tl  ne  l'a  pas  aulTt 
rejettée  ni  oMtredke.  11  y a même  fujet  de 
croire  qu’il  y a tacitement  iqokfeé.* 

Quant  é rlnveftmirt  que  nousdevonspm-  F-*'r  **ot 
dre*  ils  font  refolos  d’avoir  cette  de  À Pome- 
tasse  pour  U Couronne  de  Suède,  8c  non  feu-  r«ni*  s 
kmenr  potv  k Reine  6c  pour  fes  SuccefleuR. 

Ui  prétendent  même  que  fi  k fetroe  du  Gou- 
vernement dé  Suede  vkm  rie  jour  ft  être 
changée,  dn  demreire  OMigé  de  k parc  de 
l’En^pire  à*k  ooniinuer  8c  qtddk  fan  fetrie- 
ment  erife  à chaque  mutriioH  (fEmpereuri 
j’ai  écé  bien  aife  de  kr  voir  dans  me  fi  fisw 
me  refdution  * croiant  que  féxetnple  de  ce 
pu  fait  porir  k Paroerenk  farvira  pour 

Je  lui  ai  donné  pan  de  rânt  ori  nous  faciv 
rocs  avec  ks  Efemob.dant  tl  a&icdegraadi 
remercinians  • de  Ion  que  je  ha  ai  conrantm- 
que  kdreiriere  o6e  des  iaroeiMR  , dont  fl 
a pris  une  copie  par  éerfc*  dafa  die  en  rtatt 
que  nous  avwuf fervri  ké  preirikrs  » mari 
^’il  n'auroic  pas  fiijet  d'éere  content  fi  on  a^  * 
joQtoit  tant  de  coridttkms  8e  de  rdHtutions  à 
ceUe  qui  leur  doit  être  faite.  Je  e'ai  pe  été 
Aché  qu’Q  ait  fait  ce  jugetneni  de  la  notre  ; 
j’ai  même  pria  firin  de  lui  -fane  connottre  que 
iKRU  y fommes  mal  traitez»  afin  que  quand 
nous  nous  relâcherons*  Iclon  ks  ordres  qui 
en  arriveXam  de  k «Cour , ils  nous  aient  oi^ 
gation  de  1a  facilité  que  nous  apponcrom*  6c 
qu’en  k leur  fai&nt  valoir , nous  puifiiofts  ks 
prelkr  d’en  faire  autant  de  leur  eeXé  fur  quel- 
que point  important. 

Ces  deux  Mimftres  afltétent  fi  fort  de  tenir  M,x;mr* 
tous  leurs  dellêins  cachez*  qu’en  traitant  avec  i«rir«.M 
nous  Us  ne  nous  confiderenc  pas  la  plupart  du 
temps  comme  leurs  Alliez , 8c  Qu’il  faut  le 
plus  (buvem  ou  arracher  kurs  paroles  ou  de- 
viner leurs  penfaes.  On  dhoit  â ks  ouïr  par- 
ler qu'ils  foireent  plus  i k continuation  x la 
GuCTTe*  qu^ax  conations  de  la  Paix.  La 
fenaeté,  qu’ils  temoigDent  encore*  tant  dam 
ks  intérêts  publics  que  dans  ks  kun  partica- 
bers*  donrrerok  faja  de  prendre  cette  croèm- 
ce  * fi  on  ne  cooooifibit  leur  humeur  naturel- 
kment  méfuote  8c  tefervée.  A la  vérité  Ut 
font  dan  un  lieu  oâ  toutes  kurs  aâioos  font 
éckkées  des  Proteftans  * auiquris  ik  appré- 
hendent de  donner  k tnâfadre  feonçon.  Ce 
qui  redoubk  kur-reieink  naturCT,  outre 
qu’ils  crufcait  de  parvenir  mieux  à kun  fine 
M cette  condifae  * leur  maxime  étant»  qu'l 
faut  prétendre  beaucoup . pour  èbtentr  ce  qui 
«fajuAs»  demander  hardimen  pour  ifctre  m 
refufe  J faire  ks  mauvais  pour  ramener  W 
autres  à k raifon*  8c  pourfuivre  fans  internip- 
tion  luGuerre  rouravoérune'PaiKavainageuie 
Y > ÛMK 
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Dans  ks  deux  Corfcrcncea  que  fd  eub  »- 
vec  le  Comte  de  TraimuiudorfF»  en  rcce> 
««nîdtwff"*'  ^ ^ rendent  la  niieniie«-jd 

iNurmnciiH  connu  qu’il  a crè(*frande  impaoenoe  que  Ici 
t<  1«  TniiA  aSûre*  «'avancent.  Il  m’a  demandé  quand 
reviendra  le  Courier  que  nou«  avoai  Dépédié 
à la  Cour*  6c  témoig^  beaucoup  d'ipréfaeo» 
fion  de  la  maladie  de  MoniieorMlviuii  à eau* 
k d’elle  peut  retarder  le  Traité. 

Cet  inquicrudea  ne  m’ont  pas  dépJ&.  H m’a 
fort  prié  de  dirpoiêr  les  Suadoii  6^  lea  Protef> 
tant  (fur  qui  skmi  devons  avoir  quelque  .cré- 
dit) de  fe  mettre  à la  raslbn.  fi  ma  voulu 
eo^er  à &ire  déTifter  les  Suedoie  de  la  de- 
mande de  fircmcQ  6c  de  Verdea,  mais  tiam 
ajolité  qu'il  ne  pouvois  pat  l’ai  mêler  . pour 
ne  Aire  pas  tombes  leur  rccom perde  fur  l'fi- 
Icâcur  oc  Biandebou»  4 plutôt  que  liir  le  Fils 
du^Roi  de  Danaemaïu.  j'ai  répandu  que  la 
même  cooTiderttK»  ne  me  permettoit  pas 
d'en  pa^cr . 6c  que  je  ne  voioia  pas  ks  Sue- 
doii  encore  diTpolca  i lé  contenter  d'une  par- 
tie de  lAir  demande.  Nous  avooa  un  peu  con- 
tefté  fur  la  forme  d’InvcftRure  qui  ooit  éne 
imeiTiu.  donnée.  J’ai  alle^  quelques  raifooi  6c  di- 
ru  de  II  P»,  vers  exemples  pour  montrer  qu'elle  doit  être 
accordée  au  Roi  6c  k IcsSuccellcurs  k laCoo- 
& junriw'  9nne-  Son  opinion  eft  qu’dk  ne  peut  être 
rikiffvTtüt  Ouvrée  qM  pour  les  polbaoes  6c  non  pak 
rémdié.  jg,  Couronnes:  qu’il  ne  fut  jamais  tait 

autrement  daru  l'Empoe  : que  Je  Roi  d’ETpc- 
one  meme  , qui  eft  de  k MatToo»  D*a  oaüf 
oc  Milan  que  de  cette  locte^dc  que  kt exem- 
ples que  je  lui  avoii  alléguez  de  Naples  6c  de 
quelques  autres  Ëtaes»  ne  peuvent  ^ être  ri- 
rez en  coolêqueoce  pour  l’Allemagne.  Enfin , 
après  une  aflêz  longue  conteftackm»  il  m’adâ 

S l'on  donoerott  celle  de  la  Pomoanie  à k 
eine  de  Suède  ou  k lés  enfiuis  > ou  > en  cas 
qu'cilc  n’co  ait  point,  au  Roi  qui  fera  élu  ^ 
• près  cUe  6c  k ftâ  ddeendans  : Et  que  pour  cel- 
le de  rAUacc.  on  l’accordera  pour  tous  les 
Princes  du  kng  Royilÿ  mais  que  c’eft  tout 
ce  qu’on  pex  faire.  Ledit  Comte  efhme  que 
la  recocnpcnlé  que  Ton  avok  crû  donner  aux 
Suedoû  en  atgent»  dmt  être  délivrée  k FElec- 
tcur  de  Brandebourg  pour  Ibn  dédomtn^e- 
ment  6c  impolce  Tur  mus  lea  Etats  ^ l’Empi- 
re. ( Mais  il  me  (émbic  qu’il  y a quelque  pra- 
tique fécrette  parmi  les  Prdteffauu  oont  les 
Députez  de  Hedè  font  les  ) plus  ardents  ibl- 
liciteurs  pour  lui  faire  donner  plutôt  quelques 
Evêchez.  comme  celui  d'Halberflat.dXXna- 
brug  6c  de  Mioden»  ce  qui  jctoii  cris  prqu- 
dictibk  k k Relkioo. 

Les  Députez  des  Etats  m’onc  preiqu*  cous 
1*  vifité,  ou  en  corps»  ou  en  parriculkr.  Ceux 

a*K  !«•'?.  des  Caüioliques  onc  été  les  premiers  conduits 
nu  Sti'Zm.  pu  l'AmbausdaijiadeMaioure.  Leun  remon- 
QUM  irxnccs  ont  abouti  k trois  points:  Que  nous 
H-ir  emplouons  l’autorité  du  Km  poor  fiûrc  delsA 
ter  les  Suédois  de  U demande  qu’ik  font  des 
Evccbez  acBramcn  6c  do  Verden  j Qpe  nous 
fâOioos  le  même  auprès  des  Heflieiu  » qui 
prêcendem  pour  km  fâdsfaétioo  divers  Etats 
apanenaoi  k lÜ^w:.  6c  que  nous  difpofions 
tous  les  Precdfauu  k fe  cootenta^u’on  leur 
lâfCr  pour  un  temps  limité  les  biens  Ecdeik^ 
tiquCT  qi^  pufledem  prélcntemcnt-  J’ai  ré- 
pondu for  k premier,  que  nous  ne  pouvioQs 
pu  empêcher  avec  bienfeanco  que  nos  A^)kt 
ne  reçoivent  Ce  que  les  Impériaux  leur  veuicK 
donner  : pour  les  Hcj£a)s.  oom  n'^ 

puTions  pesletirs  demiodet  é»  ce  quib  prV 
téndenc  au  pn^udkc  de  l'EgUfe.  y aknt  .pbi- 
ûcuts  demandes  q^lisom  oitts  lâm  notsv  par- 
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cicipation  . 6c  y aiant  ^oûtê  beancoupdcdio* 
(es  contre  k ^role  qu’üs  nouravotem  don- 
née de  ne  k m faire  : Que  nous  emféoioaio 
de  bon  cour  Vautoricé  duRoi  enveneuxpoar 
les  en  faire  départir  » pourvâ  que  l’on  donne 
d’adkin  une  ktiiAftioo  raifûnnibk  k Mada- 
me k Landgrave.  • 

Quant  aux  bicM  Ecdefiaftiquei  ptêtendoi 
par  les  Frotdkns.  que  c’en  une  vieilk  que- 
reUe  qui  a été  accommodée  aitcrefois  . êc  de 
* Uquellc  on  peut  fbtiir  auiourd’hul  par  les  mê- 
mes cxpe«&nn  doot  on  a e^devant  convmm  / 
que  nous  ne  pouvons  txMS  en  mêler  quepow 
cxbuner  les  uns  6c  les  autres  à éure  unaecom- 
modemem  raironnaMe  : Qne  nous  n'avoim 
urde  de  rien  prqpokr  qui  puiOé  tant  Ibic  peu 
blcdér  la  conTdence  ; mais  que  fexpericnce 
aiaig  Jufquei-id  foie  voir  que  rien  ne  fovarifê 
tant  les  progrès  de  l’herefw  que  la  bcenee  des 
armes . chacun  doit  evoucr  quil  n’y  anpolae 
de  remede  pbi  utile  aux  maux  que  k 

. que  de  faire  promptnnew  k Pai» 
raie  » 6c  que  les  Garholiques  eagaesonc 
coup  en  rdachne  godoge  choie. 

\ju  Députez  des  Etats  Proteftatu  m’aiaos 
viliiê  en  plus  grand  nombre  . m’ont  fiât  m 
kmg  iccit  de  tous  leun  griefo  6c  y ont  ajoôié 
dtverfos  plauua  de  k dureté  des  Gubobquci» 
qui  ne  veukart  pas  , difênc-Qs  , Ifomr  (TaÆüto 
oefiotnTement.  Us  ont  principaleincot  appuie 
fur  trots  points  » ddi}uek  tons  ks  autres  dê> 
pendent . fovoir , k obeunér  k revocarion  du 
JUfirvttim  ZttkftiiKem  » ioiëré  daiu  k Paix 
de  i'mnée  6c  tetaur  poor  toûjom  le 
bien  de  l’EgUlê  doot  ik  font  en  poibinan»  6e 
k foire  établir  quatre  Chambrée  mi-Pariies 
des  f^pira.  éBo  qu’l  l’avenir  k Juftice  foie 
rendue  plus  promptement  6e  fins  foveur  auifi 
bien  que  fons  haine- 

Us  dtièm fur  le  premier,  quil  a été  autro* 
fais  ajoûté  à k Paix  rdimeufe  au  pr^udicn 
des  droin  . 6c  do  proadbaorM  de  ceux  ^ 
leut.créance  ÿ qu’ik  ne  peuvent  fons  quelque 
cTpece  d’iofomie  être  privez  de  leurs  Digpi- 
KZ*  quand  ils  quxtcnc  k Religion  < JcfoUigof. 
pour  fc  ranger  k k leur.  Sur  le  fécond,  qu’au 
liou  de  foire  une  Paix  duraUc  . qui  dok  ia« 
vir  de  loi  k k pofierké.  l’on  ne  fiera  qu’onk 
fimpk  Trêve  > fi  on  leur  veut  prefénre  eo 
temps  limité  pour  k retenoon  des  biexis  fË* 
gtife  qu’ils  poffedesx.  après  lequel  temps,  oit 
il  fondra  revenir  aux  armes,  ou  qu’ik 
renc  expoféz  au  juganeni  de  leurs  eropreiE». 
nemis»  puii^  l’Empereur  prétend  qut  c’eft 
k lui  reul  qu'il  amrtient  de  juger  de  ce  dtf^ 
rent  : Que  les  Catholiques  «’cxcufém  for  on 
que  l'honneur  6c  k cooicience  ne  leur  per- 
tnenent  pas  d’y  confontir;  mais  qu’d  o’cfl  pas 
cmkbk  qu’ib  aienc  moins  de  pouvoir  que 
leurs  PraoecefTeurs  aux  TVtltez  de  tffs  6c 
1555. ç>à  iU  conforairem  k ralicoatioo  pvpe- 
tuelle  des  biens  Ecckfklkques  poQêdet  en  ce 
remps-k  par  ks  Protdkns»  ni  qu’alora  ceux 
qui  ctoioïc  cha^cx  des  imêrêts  des 
qpies  euflcni  moins  d'honneur  6c  de  oonrek»; 
et  que  ceux  d’ajot^’bui.  Sur  le  troitiéme» 
qu’iU  ont  gyand  ioRtfo  que  k Jufoiee  leur  fbk 
Mmvijibée  d’une  autre  forte  qu'eUe  n’a  été 
d-devant:  Qu’«i.  Allemagne  il  n’y  a jamais 
de  fin  «IX  procès:  Que  U Franc*  fé  trouve 
bien  d’avoir  divers  Panement . 6c  que  l’ém- 
bUnéoKfK  des  Qumbres  mi-Partics  y a é«é 
ttès-uriie  polir  hennir  les  dé&uicei  de  ceux 
de  la  Religion , 6c  réunis  les  ETpria  » fons 
quoi  k trtnquilité  publique  ne  peut  jamais 
eue  de  durée. 

J’ai 
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104^.  reparti  for  k premier  , que  ce  feroit 

' * un  ouuvau  préi^c  pour  la  Paix  qui  doit  é> 
tr«  tauc  pré^tcoMOt  « ü on  revoquoiC  e« 
doute  ce  qui  a été  accordé  en  cdk  de  l'an* 
née  1^55.  Que  Je  ne  voj'où  pu  coimneoc 
le  Gxtfcnnest  qui  ont  p«v  ks  armes  pour 
empêcher  le  mnovatioas  dani  l’Empire  , & 
pour  âdre  obkrver  k*  anciens  Traitez,  peu- 
vent demander  la  révocation  d’un  ordie  k>- 
IcnaeUcmcst  établi  dextuis  prés  dq  cent  aar, 
& qui  a été  exécuté  (ans  aucun  cbane.ment 
*depuis  ce  tcmps-là  : Que  û ks  protâuciuna 
fecrctei  contre  k$  Traitez  publics  étokne  re^ 
cevabks , il  n'y  aurok  jamais  de  fcurctc  dans 
les  alhires  du  monde  : Que  ks  Catholiques 
fum  un  très- mauvais  jugement  des  inllances 
qu’on  kur  tait  fur  cet  Arôck  , ic  en  pren- 
nent de  grands  ombrage , dilâns  qu'on  cher- 
ebe  de  temps  en  temps  à kur  taire  quel- 

Ïies  nouveuix  préjudices , & q^u'oo  ren- 
aît kur  condicioa  trop  mcpriUble  (i  tout 
ce  qui  cil  rclôlu  corur’eux  devenoie  terme 
Ce  immuable  » & ce  qui  cil  accordé  en 
leur  faveur  étoit  fujet  é de  pcrpetucû  chan- 
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Je  me  fuis  un  peu  plus  étendu  fur  k fécond 
comme  k plus  imp^DC  6c  capabk  de  retar- 
der ou  rompre  k Traité.  J’ai  tâché  de  leur 
£tire  comprendre  que  k ru^nnement  qu'on 
fait  pour  prouver  que  £ ks  bkiu  Ecckbatli» 
eues  ne  ^ Jh*  kilwz  pour  toujours,  on  ne 
icTa  qu’une  Trêve  , ell  plus  fubnl  que  con- 
duaot,  puis  qu’il  y a peu  de  Traite»  de  Paix, 
où  il  n'y  ait  plufieuts  articks»  qui  non  fcuk- 
IDcnt  oe  font  pas  accorde»  pmr  toujours  « 
mais  qui  demeureoc  tout-à-kit  indccia:  Q^il 
oc  tiuu  que  voir  ceUii  de  Vervins,  où  ksdif- 
fcrens  p^  la  Navarre  fie  peur  k MarquiéK 
de  Saktlks . quoi  que  de  crcs-gra*de  inm;- 
lancc»  ne  tùrcM  pas  dérédàvement  vuiiW, 
te  que  1a  Paix  de  l'cmpétc  n’en  kra  pas  moins 
durabk  & moins  térrne.  epuod  on  aura  con- 
venu par  un  des  articks  que  ks  Froteftana 
demeureront  es  poûèllian  luxante  ou  foixan- 
M & du  ans  des  biens  Eccleâalliques,  qui 
£)itc  entre  leurs  ouiru;  Que  IcTraitede  tyjf. 
étoit  relatif  au  Coneik  qui  devoii  étte  tenu 
pour  computer  ks  differeos  des  deux  RcU- 
poM  , & par  coiikquent  n’avoû  pas  un  ter- 
me indéfioi . comme  on  k demande  aujour- 
d’iutt-  Je  ks  ai  fort  exhonez  d’y  trouver 
quelque  tempcracncsK,  & de  prahter  de  l’e- 
Sempk  de  Icwn  ennemis  qui  avoknt  changé 
le  fli>Tt&K  état  de  leurs  aiïiires  pour  xfom 
éariaé  des  deiktns  iouûki  & riokn;  Qm  la 
C serra  a été  cotMfcilc  pour  gar«)dr  k«  niiv 
ces  Proteftaos,  anciens  AUkst  de  IxFcance.* 
du  mal  qu’on  kur  vouloit  faire , mais  non  pas 
pour  ruiner  niviokatarlcsCitboliquesiQu^un 
chacun  aura  (üjet  d’être  content  de  laPaix  qui 
cil  fur  k poiat  d’êcae  conclue,  pourvu  qu’on 
fuive  la  rauuo  de  pan  fie  d’autre, fie  que  ceux 
qui  ont  l’avaatage  detneurent  dans  U modera- 
uon , que  ks  vaincus  n’ont  pas  $û  garder  lois 
que  k fort  leur  a été  favorabk;  Que  bien 
louvent  00  ruine  ks  affaires,  pour  y vouloir 
chercher  trop  de  furetez  : Que  c’ell  porter 
tsi^  avant  la  pré^'oiance  humaine  de  vouloir 
remédier  aujourdliui  à tout  ce  qu  pourra  ar- 
river dans  foixante  fie  dix  aiu:  ^’ils  doivent 
conGdxrer  les  offices  des  Plénipotentiaires  de 
Fraisce  , qui  kur  [àrlenc  en  fideks  amis , fie 
qui  font  interefiîÀ  dans  leur  conkrvadon  : 
Qu’il  nous  femble  que  ks  Catholiques  lé 
meitmi  bien  à la  riilon  quand  ils  cotdéntcnt 
à la  mention  des  biens  de  fEglifo  pour  foi- 


xante  fie  dix  ans,  fit  qu’oo  peut  ramedier  au  nuK 
trouble  que  ks  Protcihuu  apèébcndent  après  ^ * 
ce  délai  expiré , en  convenant  prefaxement 

3UC  ks  Pâmes,  demeurant  chacune  daiuleur# 
roiu  fie  pfctcntious  • ne  pourront  jamais  ca 
Inre  poudùiie  par  ks  aimes  , %ù  par  la  Juftj- 
ce  i mais  foulcmenc  s'en  accorder  enkmble 
par  une  compoGtkn  amiable  avant  que  kl 
foixante  fie  dix  to-s  foient  expire».  Ils  fo  font 
regardez  l’un  fie  l’autre  fur  cette  propoétisai 
Dus  me  rien  répondre , fie  kur  cotuciMke 
me  donne  qo^uc  fojet  de  croire  qu’ils  y ont 
donné  imc  ncite  iqiprobeilon.  £n  effet  j’iï 
sù  que  ks  DqTutez  de  Saxe  fie  quelques  au* 
très  des  plus  modérez  d’entr’eux  la  crouveoc 
trés-raifonnabk , fie  croient  qu'on  en  dok 
palier  par-là. 

Plu^ri  autres  Députez  m'ont  vifité  Irpa- 
rement , mais  lôikment  pour  tvcommuider 
les  intérêts  particuliers  de  kurs  Maître.  Ce- 
lui de  Bavière  m'a  fort  prefic  pour  iavoir  ce 
que  j’avuM  avance  en  l'aé^e  Palatine  Je 
nu  ai  dit  en  termes  généraux  qu'elk  étoit  eu 
gflez  bon  état  i que  Monfieur  k Duc  de  Ba- 
vière comioîtrok  bientôt  par  ei%  k defir  que 
Leurs  Mqcdex  ont  de  procurer  fon  cooten- 
tetnw,  mais  qu’il  (alloit  auparavant  qu’il  dif- 
posât  ks  Impériaux  à nous  parler  plue  fran- 
chement for  U (àtùlâétion  de  la  Foince,  fie 
que  les^  a^ircs  kroient  dqa  plus  avaiKCCs  de 
tous  cotez,  0 on  n’eût  point  lailTc  de  queuii 
dans  l'offre  qui  nous  a été  faite. 

Le  diicüUR  qui  m'a  été  fut  par  k Depu^  Wta»tb.wry 
de  Wunzbourg  mérite  d’être  remarqué  par-  . 

riculieretncnt.  Après  m'avoir  juiliâé  Ci  coo-  TïTa» 
duite  à l'endroit  de  k IVance , donc  il  avoit  rnacs.  ' 
apprit  avec  regret  qu’on  n’avoic  pas  enber 
ContentemcDC , fie  m’avoir  arrfoKé  la  copie 
de  ce  qu’il  avoit  dit  ^aos  l’Aflèmblée  lîir  k 
lâci^aâion  du  Roi  ,Vpour  démentir  ( a-i-U 

Î'oûté)  ceux  qui  l’avoient  voulu  calomnkr  j 
m’a  déclaré  netteme»  que  fon  Prince  dcf>- 
rc  avec  taru  de  paHion  la  bkn-vcillancc  de 
Leurs  Majdtez,  uu'il  offre  tout  ce  qui  eil  en 
fon  pouvoir  pour  leur  faire  obtenir  ce  qu’clks 
deGrcot  dans  kTraiCc  de  Paix , & en  cas  qu’ik 
ne  réulfiJic  pas , qu’il  ell  prêt  de  lé  joindre  > i 
donner  toute  forte  d’alTîllance  à Leurs  MajeA 
tcz  , da/rs  la  continuation  de  la  Ouerre-  J<» 
fai  fort  remercié  d’une  oSre  6 ohligeame , fie 
l'ai  alsûrc  que  fon  Maître  ne  demeureroit  pas 
long-temps  lâns  connoître  combien  eUe  avok 
été  agréable  à Leun  Majdlez. 

Le  même  m’a  fait  compliment  de  ta  part  de 
l'Evêquc  de  Bâk , qui  témoigne  aulli  beaucoup 
de  denr  d’être  honoré  de  la  bienveillance  'de 
Leurs  Majcllcz;  mais  il  n’a  point  mllé  fi  t- 
vant  qu’en  parlant  pour  celui  de  Wunzbourg. 

Il  a fini  Ion  difeours  en  metliDuit  quekCom- 
té  de  Fcrrette  fie  ks  Seigneuries  de  Taimcs  fie 
d’Alkirchen,  qui  appartenoimt  ct-devant  à la 
Maifon  d’AutiKhc  , relèvent  de  l'Evéché  de 
Bile  j qu’il  a cru  tkms  en  devoir  informer,  fie 
a dit  en  même  temps  que  fi  Leun  Mije^ez 
deGrent  traiter  de  cette  mouvance  > fm  Maî- 
tre s*y  dilpolën  crès-volonricn  pour  leur  com- 
plaire , pourvû  qu’on  lui  donne  quelque  re- 
compenlç  ailkurs. 

Le  jour  avanx  mon  départ , rindifpoGtion 
de  MonGeur  Salvius  hù  liant  permis  de  tniter 
d’affaires  , U m’a  confirmé  les  memes  chofo 
qui  m’avoient  été  dites  par  MonGeur  Oxe^ 
nem , tant  fur  k public  que  Gir  les  intérêts 
parciculiers  de  la  Suede.  en  la  demiereCon-  Oi»af«N»i 
rercnce  qne  nous  avons  eue  tous  eofembk  > jjl,' 
nous  avons  refolu  d’envokr  de  ' Douveau  de-  - 


Di.  - - 


.7<f  NEGOCIATIONS 

nunder  conjcMnrefneiii:  tu  Cœnte  de  Tr«ut- 
mansdorff  le  Pafleport  d«  Plcnjpofcntitires 
rtTITKÎÎ.*  <**  Ponugtl  i ce  oui  a été  exécuté.  I^it 
iiyiL  Comte  a témoigné  dahtwd  d'etre  pHjuc  de 
celle  denunde , laoucUc  aiint  été  en 
meme  temp*  que  celle  des  Heflicoi>  lui  a fait 
dire  qu’on  cherchcHt  de  nouveaux  obrtaclc»  1 
k Paix,  au  lieu  de  funnonter  ceux  qui  runc 
retaidéc;ulques-ici*  & qu'ii  lui  émit  impofft- 
ble  d'y  conduire  feul  UK  aiTute».  fi  on  n’y 
concutirok  d«couicôteXi  quelque  bonne  in- 
tention qu’il  eût.  Op  lui  a répondu  que  la 
demande  dca  Hefflens  coniiem  beaucoup  de 
ebofes  qui  f ont  été  a>oû<ées  fans  notre  ^rri- 
erpotioH  ; mais  qu’riJc  n'enspêclKra  pas  la 
Paix . préruppoft  qu’on  donnera  par  quelqu’au- 
tre  votf  une  iâlûfachon  raifonnaUe  i Mada- 
me la  Landgrave;  Que  celle  qu'm  fiiit  pour 
les  Portugaii  eft  rrcs-julle  & n'cft  pas  nou- 
velle. qui!  eft  ùm  exemple  que  des  Pleni- 
pocennatres  de  tout  un  Rj»aumc  Imem  dans 
uoc  Aflemblée  comme  cclkr-d.  fans  y avoir 
une  entkrc  fureté  > Qu’on  ne  cherche  pas  à 
Caire  préjudice  aux  droits  de  petfonne  > Se 
qull  lé  peut  trouver  des  ex^icm  qd  ne 
les  bklTeront  point.  Apnhi  un  peu  de  con. 
t^tion  . U dl  demeuré  d’accoid  que  les 
I^ipwcntiïtres  des  GxirmnK  > en  venu  du 
PalTv'port  qu'ib  ont  » peuvent  prendre  Ibus 
leur  prtKcâion  ceux  de  Portugal  & leur  don- 
11 1«  r*>  ner  fureté  comme  ü leurs  Confedem  * & 
q.ic  déjà  de  fon  c6té  il  avoir  doimé  les  or- 
mes néceiUires  pour  cmf^her  'qu’on  n’en- 
trefr'ic  rien  concr’eux  . dont  ils  dévoient  fe 
cosKcnfcr;  Qqe  pour  les  HclTiens,  on  fe  dif- 
poféra  volnnticrs  k leur  donner  quelque  Ibm- 
me  d'argent;  mais  qn’ils  ne  doivent  pas  pré- 
tendre avoir  rien  en  terres  6c  principalement 
•ux  dépens  de  l'Eglife^ 

Lors  qu'on  a fait  f^oir  aux  Portugais  la 
reponfe  de  Trauemanxiorff  touchant  leur 
PalTcport , ib  n'oot  pas  témci^é  répugnan- 
ce à Vouvenure  qu'il  a feitc.  pourvû  que  le- 
dk  faiif-condim  leur  foit  délivré  par  nous  * 
en  vertu  d’une  convention  precedente  . de 
plut  exprefle  qui  aura  été  nùc  pour  ce  fu- 
jr  entre  les  Comminâires  Impériaux  6c 
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LETTRE 

DU  ROI 

à Meüjcurs  les 

PLENIPOTENTIAIRES. 

Du  8.  Mii  r€^6. 

Le  Roi  recomnutnde  de  nouveau 
les  intérêts  de  la  Matjon  de 
Masuoue. 


Mon  Cousin  6c  McastxuKs  les  Com- 
tes d’Avaux  6c  de  Sekvien. 

Alant  besDcoup  cfaSeifHon  6c  de  bonne 
" volonié  pour  1a  Maifon  de  de  Mantoue 
6c  lui  CO  voulant  donner  des  marques  bien 
véritables  aux  occtlioru;,  je  vous  ^rit  celle- 
ci  > par  l’avb  de  b Keme  Regente  Mada- 
me ma  Merc»  pour  vous  dire  que  vous  ain 
i vous  emiloier.  durant  le  cours  de  b Né- 
gociation du  Traité  de  b Paix  générale  .1  Lf  Rot  i«< 
ce  qui  fera  du  bien  6e  de  l’avanrage  de  k-» 
tfite  Mailbo  fur  les  aâàùcs  Oésdmportinte*  joTiiXÎS 
qu'elle  a . 6c  doTK  vous  (arz  mrortnex  pv  <>«  '•  uu. 
les  Mindhes  de  monCouiîn  le  Doc  de  Man-  “*■ 
(DUC  > qui  fc  vont  tendre  incoonnetu  i 
Mun&er.  ,* 

Je  de6re  auŒ  ^ vont  leur  fsfiiez  tout  les 
craitemeos  fâvoratNei  6c  accoAcumcz  en  cet- 
te Cour,  tout  aufi  qui  ceux  de  Savoye  6c 
de  Fhveoce.  6c  lâcbsnc  comme  vous  tflèc- 
donoez  d'executer  mon  intention  6c  mes  or- 
dres » ^rrés  vous  l’avoir  aioli  témoigné  > Je 
ne  pub  vous  en  dire  davantage  . que.  pour 
wkr  Dieu  qu’ü  vous  ait . MooCeur  mon 
Coufîn  6c  Meflseurs  la  Comtes  d’ Avaux 
6c  de  Servien  . en  là  kiate  grit«»  Ecrit  k 
Paris  le  8.  Mai  i64d. 

Sigae,  Louis 

Et  plus  bas 
Dt  LoMSNtt: 


LETi 


Digilized  by  Googlo 


1*4». 


' DÉ  MüNSTÉR'ÉT 

P 

LETTRE 

De  Mooûoir  k Comte  de 

B R I E N N E 

ï MefCeurs  les 

PLENIPOTENTIAIRES. 

Dn  11.  Mil  164^. 

*Pisnerol  ne  féru  tês  mis  en  li^ne 
de  compte  y 0-  Cnzud  ne  Jera 
pas  demoU.  On  craint  fort  la 
tlote  de  France  fur  Us  c^tes 
if  Italie. 

MoKSBIONEOR  5c  MKSSlfcÜR^ 

VOus  verrez  par  le  MerDOtre  du  Roi  que 
QuncUly  n’a  pu  été  un  lieu  de  pur  di- 
Verànêmem  > & que  Monüeur  le  Cardinal  y 
• £iit  prendre  i la  Reine  des  refolutioq;  de 
râ*^ndc  inmoruncc»  y ayant  reçu  votre 
Dcpcche  du  vingt-rixicme  du  pâlie.  Ce  fut  à 
Paru  que  la  mienne  me  fut  a{^x>née  » laquelle 
me  doiue  beaucoup  de  joie  de  la  gloire  qui 
ib  prépare  à cette  C^ronne  par  une  augmen* 
taoon  de  grandeur!  qu’elle  dic  eu  petoc  à le 
promenre  lors  de  rouvcrturc  de  h Guerre  , 

& de  la  particulière'  eftime  que  vous  vous  é> 
les  acquilc>  cncnageanc  julquet  aux  moindres 
«vantago , que  le  cours  de  la  Négociation 
vous  avoit  prdêntez.  Ce  qui  fut  donné  à en- 
tendre par  Contahni  m’a  polUivemaie  été  dic 
par  Monneur  l'AmbalIàdeur  de  VenUê.  5c  U 
eflime  tant  les  deuxCotmcz  qu’oa  vous  oSTe» 

;u'il  dit  qu'en  bonté  5c  grandeur  elles  exce- 
ent  de  beaucoup  le  Roiauine  de  Navarre. 

S’il  lut  avoit  plù  d'ajoûter  que  l’une  couvre 
autant  Paris  que  la  Navane  fw  Madrid»  j’au- 
roU  été  forcé  d'en  convenir  ^ 5c  j’ai  toujours 
autant  confideré  un  pied  de  Terre  du  côté  de 
la  Frontière  de  Picardie  qu’une  toile  d’un  au- 
tre. Te  Ibuviendra  de  l’efirni  que  l'on 

eut  ï Paris  quand  l’ennemi  eût  pâlie  la  Som- 
me > 5e  de  quelle  appreheofion  le  Rm  Henri 
le  Grand  fot  touché  quand  il  eût  apris  la  fgr- 
^ife  d’Amivns!  il  admirera  le  bonheur  de  fat 
France  d’étre  en  l’état  de  ne  phis  retomber  en 
CCS  extremitez  J votant  à Fronricrc  fi  avancée, 

5c  fi  Capitale  fi  âokncc  de  rcnrKmi , qu'Ù 
n’y  fauron  donner  de  lapprcheofion , qu’il  o’ait 
ngné  deux  Batailles  5c  pris  un  nombre  de 
,Villc!i  de  grande  importance. 

' J'évite  d’encrer  en  matière,  fbit  parce  que 
cefa  ferr»’-  inutile , 5c  que  je  fü  feulement  ce 
qui  a été  refola*  5c  non  lés  toocife  du  Coo- 

tom.  ni. 


5' 
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fol  > m’y  ésaot  ntiat  trouvé.  Pai  route- 
foif  antz  de  conootlunce  de  l’état  des  aflaires 
pour  ofer  dire  que  fat  Paix  fera  gbneufe  5c  u- 
tile  tout  cnfemble,  puis  qu’elle  apponen  défi 
riches  Provinc0  fa  a Conroone  . 5c  qu'eile 
lui  redonnera  d'un  côté  fes  anciennes  bornes. 

Deibnniis  00  confoltm  teplus  5e  le  moina, 
le  pied  cfe  ftk,  5c  le  tondetneac  établi  de  no- 
tre feosfaéhon. 

Ce  n’eft  pas  une  ebofe  Icgere  que  Pignerd  Éixnrroi 
ne  nous  ibit  contefte  ni  mis  en  coniptetqu’oo  “1  « Cm 
ne  parlera  plus  de  rafer  Caxal*  5c  qu'ta  ét 
fre  qu’on  cherche  des  cxpedieos  pour  l’a^ûnr  p ”* 
fa  fon  (estime  Maître^  que  le  Roi  encre  en 
ligue  avec  les  Princes  d’Italie  » comme  l'un  de 
(a  Potentats,  pour  en  caofêrver  la  libcné;5c 
qu’adronemera  vous  avez  évité  de  parier  de 
Çsrreggio , appukat  fur  la  relHiutian  de  5a- 
hbnmc.  A ce  propos  il  me  (ôuvktk  m’e- 
voir  été  écrit  par  Moti|ietir  de  GremonviUc 
que  le  Prince  de  Corrqgp»  fetoit  pour  s’ac- 
commodes de  fes  droits  avec  le  Duc  de  M» 
dcoC)  5c  il  lui  a été  mandé  de  srdientir  ledit 
Duc  > lui  en  infpircr  le  cooleiJ,  5c  l'y  croui- 
vant  d’en  hiter  la  coocluGon.  Pour 

la  fiiife  prendre  au  Prince  avec  p^  de  modé- 
ration, Sa  Mi^efté  feroit  pouriui  donner  une 
penTioo , 5c  (î  de  l’argent  dont  on  convteodn 
ü acquetote  un  fief  en  France . Se  Majefté  l'y 
cociiukseroir.  Ced  un  mnpcrament  * afin 
qu'il  ne  detneure  fujet  de  Tautre,  qui  lui  avoit 
voulu  donner  de  gnndea  Segneuries  dans  fea 
Etats  { ce  qu'on  pourrait  coofeatir,  s’Q  ne 
troBvoù  ailleurs  fa  les  emploier. 

Qui  eût  dic  qw  la  France  viendroit  fa  un 
point  de  i’imerem  aux  afEdres  d’Italie,  non 
par  une  r^le  de  bonne  politique  à raiTod 
d'un  voyage,  mais  pour  y avoir  un  pied  é» 
bli.  On  aurait  eu  petos  fa  le  croire  , 5c  le 
Dix  d’Albe  n'auroit  jamais  imaginé  qu’un 
qui  loi  auroit  fuccedé  au  Goui'cmcment  da 
rau-Bat*eûc  été  reduir  à demander  auxHol- 
fauidois  une  furfeance  d'Armes.  Cca  deut 
prodiges  font  dûs  fa  la  gencrohié  de  la  Reine 
qui  fut  voir  une  troifteme  merveille, dont  un 
chacun  demeure  étonné , que  rintcrregne  eft 
capable  d’occroidetnent  5c  que  l’on  y pmc 
tout  ce  dont  un  r^;ne  établi  de  longues  an- 
nées pouvait  concevoir  quelque  efpcrance. 

Si  Mefîieurs  les  Etats  bicnxmc  leur  rdbJt»- 
tion  , que  le  jour  qu’ils  ratifieront  le  l'raicé 
Us  miflène  en  Campagne  , 5c  que  le  même 
ils  dillribuaflêat  des  Commiflioos  pour  une 
levée  extraordinaire  de  dix  mille  tammea  • 
comme  ils  firent  Fan  pafle  ; le  Marquis  de 
CaUcI-Rodngo  fc  tiendrait  entieremem  per- 
du. ü prederok  de  telle  forte  le  Comte  de 
Penarandt,  qu’il  reviendroit  de  fa  pamoifon; 
là  lenteur  5c  froideur  fe  toumetoicm  en  cha- 
leur , . 5c  U aurore  plut  de  hâte  d'oilnr  qu’O 
n’a  de  plaifir  de  remettre  au  temps  le  remo* 
de  des  maux  dont  fon  Maître  eft  pretlé.  ^ 

Ion  l’avis  que  j’ai , (ix  Provinces  y font  bien 
difpofces  , 1a  plupart  des  Communautez  de 
Hollande  auiTî  ; mais  on  craint  tant  de  là  N- 
Zarre  conduite  que  toutes  chofes  y font  en 
fufpens.  Il  eft  mnge  que  l'un  dit  qu’il  faut 
relbudre  fi  on  mettra  en  Campagne,  après  l'a- 
voir promis  par  un  Traité  qu'iu  ont  recher- 
ché. 5c  qu’au  premier  de  Mai  il  n'y  eût  rien 
de  refoiu  enrr’eux.  11  eft  vrai  que  la  dtfpofi- 
tion  paraît  telle  qu’on  la  peut  detirer.  Votre 
première  DépêcM  nous  édaircira  de  plufieura 
chofes. 

Vous  favez  maintenant  1a  finale  inteTirion  des 
Impériaux  5c  des  Suedta  j cdle  des  uns  pour 
Z offrir 
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èe  celle  do  tutrcs  pour  recevoir*  6c  U 
parfec  mtelligenoe  le  ptflè  cotre  vout  6c 
n Pkoipoteetjcircc  oeSucde  k»  auri  coavln 
ée  i*ouvrir  evee  Monsieur  Servieo*  qu'on  lUi 
èat  de  retour  du  voyage  qu’il  e ^ tew  eux 
8èa  k vfaigc4)uiôéfnc  du  peltt.  Le  Guette 
d'Anvers  portée  per  cedcmierCtAirkrditqu'i 
k Potnertciie  on  joint  deux  Dioeelês*  6c  que 
Bretnen  s'en  trouve  excepté.  Mais  ce  n'eft  p» 
uo  fbodcnxnc  fiïlidé  pour  appw  uaeaouvcU 
1e  de  cece  coidâ^icocci  flc  n o’p  a ptMK  de 
ndôn  de  débiter  ce  qu’on  écrit  à ceux  qui 
font  fiir  k lieu  0(1  nlla  ouvertures  fe  font  ^ 
pourtaot  je  k confidere  comme  ww  marque 
de  leur  rcfoiubon  6c  de  leur  éolbleilê. 

nencàt  je  vous  manderai  ce  qui  aura  été 
entrepris  par  notre  Armée  navale.  EUe  avoit 
paru  dam  k Rtviere  de  Gennes  * 6c  clk  eft 
crafaiK  en  divere  lieux*  fie  prdque  par  tout  od 
cOe  a k coaimodàé  d’aborder.  Saiw  competr 
k nombre  disonunea  néceflake  pourk  dctea> 
k ie%  Ntvirea*  KArmée  qu'on  peut  mettre  I 
ttrre  ^ compoCe  de  huit  mil  hoenmet  efibo 
c^f  fie  il  ne  fort  pat  difiidk  de  k fortifier* 
puis  qu'il  J a dans  Rome  quantité  de  foldaii 
tevet  pour  défondre  ka  intércta  de  k Ffonce* 
fie  pour  s'onpoétr  aux  viokncca  dont  l’Ami» 
tante  de  Candie  fo  vintott  de  pouvoir  okr  | 
Rencontre  du  Cardinal  d’Efte.  On  mettoit 
kur  accommodement  en  NéeodatfoQÿ  mais 
on  n’en  preflek  pas  k ctmdufion  ; ne  qui 
donneroit  lieu  de  ibuMonner  que  k FiM  eC- 
tnneroit  Que  k force  Icroit  du  côté  de  r Am^ 
rame  . oc  cek  n'a  pas  porté  ks  Ordmaut 
François  de  foire  es  forte  qu’ils  fo  trouvent  en 
état  (Ion  que  k Pape  à banierei  d^èoyéea 
pa(k  de  l’autre  parti)  de  réilfter  audit  Ami» 
came  fie  aux  Cardmaux  Elpagools-  Les  Trou- 
pes de  fa  Sainteté*  qui  avoicot  été  rnUes  en 
xnaim  fuipeéles*  en  ont  été  tirées^  préTente. 
ment  quatre  Seigneun  Romtùu  ks  coramaxv< 
dent  * dont  dmx  font  aftedionnez  I cette 
Couronne  > fie  reconnua  pour  lui  être  oUigez. 
Que  ce  foit  me  ratfon  convamcante  pour  foi- 
re foodement  for  eux*  c*eft  ce  qui  rdk  in- 
décis. 

Bien  que  l'on  dk  travaillé  à k réponfo  du 
Mémoire  . ainG  que  je  voua  tvoia  marqué  * 
fi  a-t'il  été  jt%é  pm  à propos  de  dîforer  de 
vous  l’envoier . fie  d'attendre  vos  Dépccbet 
qui  kront  apottées  par  k Courkr  qm  arri- 
vera Mardi  i fie  alors  d vous  fora  Dépêché 
un  Ettraor^ntire.  Cependant  il  m'eft  com- 
mandé de  vont  dire  que  l’on  tproim  tout 
ce  que  voiu  avn,  réponda  aux  Médksurf . 
fie  (se  vout  tmir  avenk  que  fi  ka  affiüres  a- 
vinoent*  S fera  bou  de  prendre  des  précau- 
riockf  pour  les  progrès  <nK  l'Année  oavak 
■ounoit  avoir  foks  en  Itahe  * parce  que  Sa 
Maiefté  ne  fis  dlTpderoit  pas  ailemenc.  fi  dU 
le  peut  établir  lés  Armées  en  quelques  Por- 
tas de  ces  Quanicn-U  * de  ka  abendoener. 
Je  fuis  fiée. 
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Du  i4.ptt  i«4«. 

• 

TrtttifMntiorff  arrive  à MttHjfêr. 

Il  déclaré  queBrifach  ne  doit  pas 
r^fr  à la  France  » & qnt  U 
Éhm  doit  être  fa  Barrière,  t^s 
Ftançoit  rofufent  dy  donner  les 
mains.  Les  Efpr^nols  folHeiteni 
Us  Hollandes  de  faire  un  Traité 
fepari.  Les  Franfois  craignent 
que  ceux-ci  ne  fe  laifjens  ^ran» 
ter.  Emàarras  ok  on  eft  tds 
comment  emploier  t Armée  da 
Maréchal  de  Tnrenne.  Mar/tUp 
arrive  à Mimfier  dastpris  dt 
Rsgotskj, 

MONSIEUR. 

T^Epub  notre  dyiiere  Dépêche  du  ?•  de  ce 

^ moss*  k Comte  de  Trautminidorff  eft  * 

arrivé  en  certc  Vilk.  D y avoic  apparence 

qu'étant  parti  d’Ofnabrug  iocontineot  après  k 

venue  de  notre  Courier  * démit  pour  con- 

clurre  U Ncgocktkn  commencée  par  l’en- 

tremife  des  Bavarois  fie  des  Médiateurs  * qui 

D’avoit  été  fulpendue  que  pour  avoir  ks  os*. 

dres  de  k Reine  fie  de  l'Empire.  Mais  fi  nous  ü'âsom* 

a bien  furprii  Ivi  qu'en  le  vifiiut*  fie  depuis 

plus  fbrzncUetnesit  encore  par  ksMédkteun, 

il  nous  a foit  déclarer  que  ce  ne  lèroit  pas  Xnnn . ae 

avoir  une  Paix  afiûrce  en  Allanwne  > fi  m- 

fiich  demeurott  entre  ks  mkos  des  François*  ■■niin. 

Que  k Rhin  dose  être  k limite  de  k France. 

que  cette  Place  eft  k Capitale  du  Brif^  . 

^’od  prétend  devoir  être  rendu  aux  Archiduett 
(pTooen  dénmUraktibrtificatioot*fic  qu’on  en 
rompra  k Pont;  que  k Roi  pourra  foire  for^ 
fier  de  rautre^e  du  Rhin  telle  Pkee  (fAlfoct 
qu'il  nkira  I .S'a  Mijeftê  font  qu’eux  en  puB^ 
taa  nmfier  de  deçà.  Et  for  cet  diven  partis, 
ka  &4édùucurs  n’ont  lian  oublié  pour  nous  ka 
fiure  accepter. 

Nous  avons  répondu*  avec  grande  piainte. 
de  ce  qu'il  fomble  qu’on  k veut  retraoer  d'à-  g**  f 
JW  dustê  s dont  Im  Jjzmcaaux  avoànt  parlé 
da 
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1^4^.  ^ oe  reftott  pu  lieu  d’en  douter  > 

conune  u pirok  nême  par  ka  tennea  de  la 
propofitk»  qu’ili  ot  ont  laice:  Qu’il  était  bien 
arange  qu’aprii  qu’ils  ont  eu  peut-être  ouel* 
que  avt$  de  k bonne  dilbolhion  de  Leurs  Ma> 
jeftez  i la  Paix  , le  Gxnte  de  Trtutmaoa* 
doriF  fc  recule  au  lieu  d’avancerj  de  veut  au- 
jourd'hui mettre  en  doute  un  point»  fus  lo- 
qud  nous  avons  toujours  dédûé  ne  pouvoir 
encrer  en  aucun  Traité. 

Nous  avoru  exagéré  tout  cela  contme  UAut 
de  avec  de  telles  radôoa  que  les  Médtaiieufa 
n'ayaes  pû  le  contredire  ni  rkn  gagner  fiir 
TOUS,  fe  ÜHit  contentez  de  nous  prier  de  trai- 
ter en  forte  avec  nos  Parties»  quand  nous  les 
verront  > qu’ils  coonufitnt  que  toutes  leurs  rai- 
Ibos  nous  avoknc  été  bien  dedunes  par  eux. 
Une  autre  diofe  qui  nous  fit  remarquer  que 
la  Médiateurs  étoiem  de  nos  rai- 

fana  » c'eft  qu’Us  toumetent  raOte  leur  indul- 
oie  i vouloir  au  moins»  difaicDC-ils»  lavoir 
de  ncBU  en  cootiaiKC  ce  que  ponsm  la  der- 
tucTï  ordru  de  la  Coiv»  afin  qu'en  nous 
lich.uir  de  rtotre  pan»  ils  puflent  obl^  la 
Impemux  à en  ûse  autant.  Mais  nous  avoiii 
JU0C  ncccdàirc  de  ne  nous  en  poncountr  juf* 
ques  à cc  que  nous  107001  aUêurez  de  Bri&ch» 
afin  qu'aies  cela  nous  puiiTioas  traiter  fur  le 
tei'tc  avec  plut  d'avaqtage  pour  le  lêrvice  du 
Koi  Parmi  plulieurs  tUfcouis  qui  lurent  te- 
nus en  cctcc  Conférence  > nous  D’oubliâma 
pas  de  remoigner  aux  Médiateurs  que  nous 
étions  Ion  ades  d’avoir  appris  que  h Couron- 
ne de  Soede  ait  eu  entier  coonuement  fiir  fa 
demande , & qu'on  leur  liilTe  toute  1a  Potne- 
ritiic,  le  port  deWütnar»  l’Arcbcvêché  do 
Bremen  & l’Evecbé  de  Verdeo  » & outre  ce- 
la i’Ëvêché  d’Halberftat  pour  dédomm^er 
l'F.lechrur  de  Brandebourg;  mais  qu^  la  vé- 
riœ  nous  ne  pouvions  comprendre  qu’en  mê- 
me temps  on  eut  à dvninuer  les  condidoni 
qu'un  nom  avott  déjà  oomme  promilês.  Nous 
u'en  avdfM  pas  moins  fiût  de  bruit  avec  ks 
Ambaflàdeurs  de  Bavière  » qui  n’oDt  lu  que 
nous  répondre  6c  en  fant  fart  en  petoe.  Ils 
ont  parle  de  forte  à Trautsunsdorlr  qu’il  leur 
a avoué  de  n'avoir  point  de  raifon  pour  (c  dé- 
fendre» mais  qu'il  ne  peuvent  palm  fa  or- 
dres» dont  cox-mêmo  avosent  cotmoil&nce. 
Nous  leur  avona  témoigné,  comme  auffi  aux 
Médiateurs  » que  nous  fammei,  obligez  de 
damer  promptement  avis  de  ce  charteemenc 
i la  Cour  6c  1 Monfieur  le  Maréchal  m To- 
fcsme  I afin  q^oo  ne  s’attoide  pins  aux  ap- 
paieoca  de  Paix  qu’on  nous  avoir  donnés. 
Les  uns  fie  la  aums  nous  ont  preflé  de  ne 
Dépêcher  pas  fitâc;  fie  c’eft  ce  qui  nous  a 
perm  à une  plus  grande  d^nooftration  de  le 
vouloir  faire»  pour  dliTer  pir-là  de  la  faire 
avancer  davaxit^. 

Nous  drooa  un  bien  de  ce  mal  » en  ce  que 
la  Ecao  CatboUqua  murmurent  hautement 
de  cc  que  l’Empereur  eft  fi  liberal  du  bien 
^^Egfae  envers  la  Procefiani»  fie  fi  avare 
dn  fin  envers  la  Ffaoce.  Nous  ne  mmquosu 
pat  de  la  bien  entretenir  en  certe  humeur.fic 
même  avmthier  que  la  pdnmeux  d’eoti'eux 
fitrau  Doutez  vers  oow  * •ll•inro««0eflK 
fart  ce  que  nous  k«  dima»  qovpfte 
fEn^eur  a fait  la  Guerre  i Icin  dépet»  i 
il  veut  aujourd’hui  faire  la  Paix  avec  la  Pro- 
teftans  à kurs  dépens  » fie  ks  engager  de  nou- 
veau à conttoucr  la  Guerre  contra  nous»  s'il 
y écbec.  Ils  répondant  même  que  l’Empe- 
reur fe  mécotapteroic  en  ceb»  fit  quHs  n’é- 
toient  nuUemeut  refidui  à i’alEfter  comre  U 
Tom.  IIL 
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France  pour  lui  faite  nvoâ  Bii&ch.  fit  uot 
b»  cooBU  auffi  * comme  noua  favona  i». 
montré  > que  la  pgflàocc  dm  Ikoteftatu  fa 
ttQHvant  fi  notableaMiv  accrue  par  l’aquîfr* 
tion  que  fait  la  Suède  l’AIktnagne  » il 
imponoit  au  Parti  CadtoJiquo  que  & Fra»> 
ce  » par  l’établiffemcm  nouveau  qu’elle  va 
prendre  en  AUem^oe  » fait  en  état  de  laa 
alfifta  BU  befain. 

Ce  cbaogeiDent  d’aSüra  nous  a obligi  de 
difiier  roitrevùe  que  nous  devioai  avor  è 
Leogetieb  avec  ks  Pknipotemiaita  de  Sue» 
de»  pgair  jpandre  la  deraiera  refalunoos  fie 
drdTcr  Je  'Traké  ei  k fanne  qu’il  devoit  ê- 
tre  detmé  ata  Impenaux.  Nous  avons  été 
même  bien  atfet  de  fiiire  axmoioe  que  cet- 
te refaludoo  ne  fe  pouvok  pu  prendre  tant 
qu’on  apportera  da  difScultez  i la  fioisfac- 
ttoo  du  Roi  » fie  d’ailleun  nous  avons  ju^ 
que  ooas'o’eulCoas  pû  aller  i ceae  Cdote- 


rence  qu’avec  defavâneage  fie  inepdité  » puis 

rka  Suédois  ont  déjà  août  leur  compte  > 
que  la  principale  partie  de  notre 


Hooi  q’avoiu  pw  trouvé  plus  de  fidélité  du  L«EI^ 
cfiié  da  Efpanole.  Us  ne  fe  cobknteot  pm 
d’avoir  traveru  la  Pbà  de  l’Empire  » par  k teÜkust  * 
refijtde  Brifach»  dont  ils  fane  feula  Auteun»  fUrewiTn^ 
ils  femc  encore  da  pratiqua  fie  menéa  par 
Koinnond  fie  autia  pour  engam  la  HoUac^ 
dûii  k un  llaicd  particulier,  ^ous  n’fiofeB- 


mos  rien  de  tout  ce  qui  eft  en  notre  pouvoir 
pow  fempficber;  mais  noua  ne  pouvons  ob- 
tenir que  ceux-d  en  ôtent  toute  l’elperaiim 
aux  Eiînemis  > é caufe  qu’ils  croieDC  par  là 
mkux  dfieouvrir  ce  qu’on  veut  faire  pour  eux* 
fit  cooelure  leur  Trabé  plus  avaaEageufemoR 
fie  ptaefir.  Noua  a^esooa  poaront  • ( fit  da 
f nous  en  donnent  eoua  ka  jours  de  nouveUa 
afiûranca]  qu’ils  ne  feront  pu  une 
cncicre;  mais  nous  voudriona  bien  oe 
ler  pas  enofez  aux  impadenca  qu’lia  autooc» 
fie  aux  inlknca  qu'ib  noua  feront  » fi  uno  fols 
ils  font  afiârrz  de  leur  compte  > fie  qro  nous 
demeurions  en  arriéré  pour  edui  du  Roi; 
joint  que  cela  la  empecberott  de  mettre  en 
Gam{4gne  ou  de  poiuwvre  vivement  laGuO- 
te»  qu^  oe  ne  look  plus  que  pour  l’kniM 


d’autnti.  Aufil-tâ(  qw  nosr  fiàroa  que  la 
Plenipocendaira  d’Efpagiie  avoicDt  dèUvaé 
l’Aâe»  par  lequel  ils  promemnt  de  fiùra 
nir  un  pouvoir  du  Roi  leur  Maître  • ad  qee 
Melfieurs  ks  Etau  l’ont  defiré  dans  k d» 
nkr  jour  du  Moia  prochain  » à la  cbai^ 
qu’on  traiterait  toâjours  en  l’attendant»  aiaM 
appréhendé  qu’ils  n’alkflèiit  suffi  vite  dans 
la  conclufion  du  Traité»  comme  iis  avoient 
fait  en  cette  promellc  ; nous  lüma  voir  ka 
Ambafladeun  de  Hollande  > pour  leur  dire 
que  comme  dés  la  pretnicre  propofition  que 
nous  avons  faire  aux  E^iagnob»  fie  depuia 
peu  encore  en  la  deraiere  Négociadon  que 
nous  avons  eue  avec  eux»  noua  avons’ décla- 
ré ne  vouloir  entendre  è aocun  Tiabé  ni 
accocnmodeniCDt  que  coajunreBMiit  avec 
Meffieun  ka  Etau  » nous  avions  à defiret 
d’eux  qu’ils  fiflèm  k même  déclaration  aux 
ETpagriols  » fie  qu’Ui  k leur  donnaflèm  par 
écrit  » pub  qu’ils  traitent  de  cette  farte  avec 
eux  > 6c  que  nous  qui  traitons  de  vive  voix» 
nu  i’entremife  da  Médtateun  » ifavom  pas 
latIK  de  leur  fabe  cette  déckraiioii  par  é- 
crir. 

Nous  kur  retnontrlma  aufli  que  ks  Ef^ 
gnols  étans  déjà  d’accord  avec  eux  fitr  tous  |2’S2cî"* 
ka  ponts  principaux*  fie  fpeckksmt  de  ne  Mr«waMi 
Z 2 kur  AnaWf* 
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leur  demander  aucune  rcftitu^  de  Pais  ni 
^ de  Places , leur  Ncgoctition  éttnt  jdiB  avan- 
cée que  la  notre  . 6e  que  ks 
devant  aller  de  tneme  ^ . ü ™‘«»* 
rnblc.  avant  que  de  pafler  outre  . quoU  o- 
bligeanint  les  EfptgnoU  de  convenir  auJC  a- 
»ec  noua  de  ne  prétendre  point  de  relbtu- 
tinn  de  part  ni  d autre 

Ils  nous  promirent  bien  de  faire  la  première 
dédanuion-  mai»  fi  mollement  que  nous  n’en 
sa»  bien  iâctsftin-  Et  quant  à la  té- 
cende  «mande  > il»  »’en  défendirent  fort  < di- 
&nt  que  la  refbtution  des  Places  eft  qaafi  le 
iêul  point  dont  nous  fomme»  en  différend  6c 

au’étanr  accordée . le  refte  durcroic  bien  peu. 

leur  fut  répondu  qu’encore  que  cet  article 
fût  terminé,  il  nous  refteroit  beaucoup  plus 
de  diffieukex  qu’à  eut:  Qu’au  Traité  de  Vcf- 
rtns  on  tomba  d'accord  de  toutes  les  refbni- 
tign-r  dès  la  première  léancc , ou  pour  mieux 
dire  J qu’on  éroit  d’accord  avant  que  de  #*jr 
trouveti  & que  la  Négociaaoo  ne  laii&  pas 
<le  durer  près  ck  quatre  mois  fur  les  autres 
condition». 

Au  lieu  de  nous  répondre  préciiément  fur 
ce  potm.  îb  remirent  fur  le  tapis  le  neuviè- 
me arriclc,  dont  il  y tvoit  long-temps  qu'ib 
ne  nous  avorène  parlé.  Nous  répliquâmes 
qu’il  ctoit  pourvu  uiâiütnment  à leur  imcn- 
«jn  par  la  dermere  offre  que  nous  aror»  fiùte 
tax  Efp^noU  faire  une  Trêve  poux  la  Ca- 
calocne  de  même  durée  que  cdlc  des  Provin- 
ceâXlnks:  Ùs  repartirent  que  cela  ne  fuiEroit 
pas  pour  leur  (ûreté  , parce  qu’il  nous  féruit 
permis  pendant  la  Trêve  de  fiire  ce  que  nous 
voudrions  touchant  la  Catalogne  avec  les  Ef- 
pagnob , & que  de  cenc  forte  la  France  ne 
fcroïc  pas  obligée  de  rentrer  en  Guerre  as-cc 
MciBcuri  le»  Etats.  i«s  que  leur  Trêve  expi- 
teroit.  L’on  ne  manqua  pas  de  leur  faire  coo- 
nottre  que  c’efl  eut  qui  cboiiflènt  1a  Trêve 
pour  leur  commodité. 6c  que  l’ Alliance  n'im- 
pofê  pas  au  Rot  une  oéceiTlté  de  ne  pouvoir 
taire  que  le  même  Traite  qu'eux. 

Aiant  remarqué  qu'ils  rcfiRokm  , comme 
il  eft  dit  ciAlellâit.  & que  nous  ne  rempor- 
ôoru  pas  le  cooicntcmcnt  entier  de  ccctcCon- 
ference.  nous  avons  depuis  revu  quelques- um 
des  Principaux  en  particulier  & enfuitc  leur 
avons  fait  une  (êoon«  viliie  en  corps.  6c  leur 
avons  lü  le  dernier  Traité  fait  à la  Haye,  leur 
s’ils  ncntcndosctit pas  de  Texecuter 
pooéWellemcnt  de  leur  pan. comme  nous  fâi- 
àofU  de  la  notre  en  toute  occalion.  Le  Trai- 
té fo  trouve  fl  exprès  pour  l'intention  ^enous 
avons  aujourd’hui,  ôc  les  obligations  It  preci- 
fof.  tant  pour  ne  traiter  que  conjoinretnent. 
& pour  n’avancer  pas  plus  une  Négociation 

Î»e  l'autre,  comme  auflt  à garder  de  pan  êc 
autre  tout  ce  qui  a été  conquis  fur  i’Lnnemi 
commun  > qu'après  en  avoir  conféré  encr’eux» 
ils  ne  purent  rmfer  ce  que  rxxis  leur  avums 
demandé.  Mais  à la  vérité  ils  êrcni  cette  ré- 
ponfe , de  (ont  qu’U  nous  parut  ckirement 
qu’üs  n’avoient  pas  été  de  meme  avis.  Nous 
avons  (H  pourtant  qu’ils  ont  exécuté  cette  prt>- 
mefle,  en  ce  qui  touche  la  déclaration  de  ne 
traiter  que  conjointemcot.  6c  que  même  ils 
font  mile  à la  tête  des  Articles  qu’ils  ont  dwi- 
Dçz  aux  Efpagnols  pour  le  projet  du  Traité 
qu’ils  veulent  faire  avec  eux;  mais  ce  n’a  pu 
tû  en  termes  11  forts  que  nous  avions  ddiré. 
6c  dont  nous  avioru  même  donné  la  minute 
à nos  amis;  6c  cela  ne  s^eft  pas  fait  êins  gran- 
de canceftarion  entr'eux.  Ce  qui  nous  donne 
grande  inquiétude#  vtûnc  que  les  choies  les 
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plus  julfes  6c  les  plus  clairement  décidées  en- 
ae  le  Roi  6c  leur  Etat  font  révoquées  en 
doittt  parmi  eux  , 6c  ne  le  peuvent  obtenir 
qu’avec  peixw.  C’ell  un  deêivantare  que  nous 
trouvons  de  cous  côos.  > étant  bien  certain 
que  les  Impdiuix  . 6t  les  Efpagnols  rccher- 
cbem  IcsSucdw  Ôc  ksHuUandois  à notre  er- 
cIuIkxi  6c  apporcent  toute  hicilicé  à leurs  alfai- 
res  > pour  ellaier  de  les  induire  à quelque  maiv 
quemenc  envers  la  France. 

Tout  ce  quedeflus  redouNe  le  foin  où  nous 
avons  été  julqucs-id  de  ce  que  deviendra  i’Ar-  ' 
mee  du  Roi  en  Allemagne.  Nous  voions  du  ^ _ 
péril  en  1a  jooêboo  qui  a été  prt^etée  , 6c 
nous  en  pourrions  remarquer  plufieura  incon- 
veniens.  De  la  fiùre  paOcr  le  Rhin  lâns  le 
joindre,  il  feroit  mal  aile  qu’dle  prit  un  pol> 
te  où  elle  pût  fubfifter  lucig-tempE  6c  y être 
en  tûreté.  Il  n’y  aurait  pas  muiiu  d’inconve- 
nient  de  la  faire  agir  autre  part  qu’ai  AUema- 
gne.  pourroit  donner  prérexie  ànos  Al- 

liez de  fc  piaiodre.  6c  peut-être  de  palier  plus 
outre.  Le  remede  lcroit.  aiofi  que  nous  ]'•- 
vuns  déjà  maixlé,  de  faire  une  fuJ'penliun  aé- 
nérale  dan»  l’Empire . à laquelle  les  Sueo^ 
n’otu  point  d'inclinadion , ou  une  paniculicie 
avec  Bavière  , à queù  ii  ne  puoit  point  aulE 
de  diipofiiion  > ou  bi«i  qu  tin  put  donner 
moien  à l'Armée  de  iubhlkr  un  mois  ou  el- 
le clf . pour  voù  ce  que  la  adiùia  devietv- 
dioffl. 

Munfieur  de  Marfüli  clf  de  retour  depub 
quelque  jours  de  Tranlylvtnie.  D nous  a ap- 
porté  des  Lettra  de  Ragotzki . 6c  a laiilé  les  a,  k*. 
affaires  en  état  de  pouvoir  être  redreiféa.  s’il 
en  clf  befoin  : ce  qui  clf  venu  aflèi  à propos 
en  cette  conjonêhire.  Nous  l’cnvoiotB  prê- 
iëncemcnt  à Oihabrug  . pour  commvmiqcer 
le  fucecs  de  fon  voiage  aux  Flemporendaires 
g de  Suede , 6c  comme  un  tait  ici  le  lieu  d’od 
a d vient . nous  pouv  oas  tirer  qudquc  utilité  de 
R ce  qu'on  le  voit  aller  6e  venir  d’Üfoabrug.  J| 
g ira  encore  à Paderborn  . qui  eft  menacé  de 
^ *>kge  par  les  Suédois.  L«  Députer  de  cerre 
^ Vilk  là  . qui  eft  Catbi^ue , ont  délire  que 
^ TKMs  filficMU  propolêr  aux  Suédois  une  ncuin- 

jlitc  pour  ceuc  Pbee-  Quand  ledit  Sieur  de 
Marlilli  icra  de  retour,  & que  ruus  aurons vû 
quels  font  la  femimens  de  Monücur  üienf- 
oem  6c  de  Monlieur  Stlvius  lirr  l’adàire  du 
Prince  de  Tranljrlvanic,  nous  vous  ferons  A- 
§ voir  le  particulier  de  ce  qui  s’eft  pallê  en  fon 
S voiage. 

s Nous  venons  6c  recevoir  une  Lettre  du 
g cinquième  de  ce  omis,  où  U s’eft  rencontré 
J heureufêmenc  qu’on  ne  nous  a poim  écrit 
S d'atbires  qui  merirent  réponfo  ; puifque  nous 
g ne  l’euftiom  pas  pû  faire  en  Ii  peu  de  temps . 

S 6c  qu'il  eût  fÙu  remettre  à la  huitaine  > i'Or- 
^ dinaire  pirtam  de  Munfta  le  Mardi  au  ma- 
é tin  , ainù  que  nous  vous  en  avons  donné  a- 
g vis.  Cependant  , Monikur . nous  vixu  ren- 
dons graca  très-humbles  da  nouvelles,  dont 
il  vcw  pte  de  nous  faire  part , 6c  nous  vous 
fupplioila  de  nous  croire  > 6cc. 

Addition.  Depuis  cette  Lettre  écrite.  l« 
Ambaftàdcurs  dcMefIteurs  la  Etats  nous  ont 
vû  ôc  confirme  ou’il»  avoient  mis  à la  tête  de 
la  propofition  quils  onbfâiie  aux  Efpagnols.  U 
déclaruipn  dont  nous  leur  avons  fait  inftance. 

Ils  ont  ajouté  que  la  hUniftra  d’Efpagne  en 
U lilànt  firent  bien  paruître  par  leurs  gefta 
qu’elle  leur  dcpiaifoit  fort  > 6c  que  le  C^mre 
de  Penaranda  dit  que  ce  qui  etoit  au  com- 
mencement de  cette  propt^tion  ctoit  capable 
de  gâter  6c  de  rompre  tout  le  refte-  Sot 
quoi 
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1^4^.  avons  fiut  remaraucr,  que  l'on 

infcfcr  de  ce  dücours  qiK  riotentioa  des 
upegnoli  étOR  donc  d'introduire  un  TnÉé 
pt^uLer . contre  ce  qu’ib  tvoicoc  rémoiené 
à eux-mêmes  une  autrefois;  que  cela  faifoit 
connoîcrc  leur  anifice^dc  comme  toutes  leurs 
paroles  alloient  à tendre  ce  piege  , auquel  ils 
dévoient  bien  prendre  garde , aulli  bien  que 
nous,  de  ne  tomber  {xu.  Ds  en  font  demeu- 
rei  d'accord  de  ont  réitéré  les  alsûrtnces  d’a- 
gir toujours  de  concert  avec  nous. 


LETTRE 


De  Moolicur  le  Comte  de 


' B R I E N N E 


i Meffieun  les 

PLENIPOTENTIAIRES! 


Du  i8.  Mai  t6^. 

Un  Miniflre  de  ÎVurtzbourg  à 
ris.  Sm  Maître  ofre  de  fe 
joindre  à la  hrance  Jî  la  Guer^ 
re  continué.  Le  Roi  pourrait  fe 
refoudre  à traiter  de  Freres  tous 
les  EleÛturs. 


■Monseioncur  de  Msssisvrs. 

^Otre  Dépêche  du  repUéme  de  ce  mois,  é- 
* toit  accompagnée  oe  deux  Mémoires  de 
de  quelques  autres  Aûcs  que  vous  avci  en- 
voie! de  qui  ont  été  confiderc!.  Il  me  pour- 
roit  fuéfirc  de  vous  dire  au  üjjet  des  Memoi- 
Rs  qu'ils  ont  été  lus  avec  pl^ür  > de  que  de 
Fun  de  l’autre  on  a pris  une  entière  inmrnu- 
tkm  de  l’état  prélém  des  affaires. 

Monfieur  oe  Servien  étira  à Oihabrug  a 
évité  J avec  beaucoup  d’adreffe  * divers  pas 
glidins  , de  infinué»  avec  une  prudence  ex- 
quiTc,  aux  Proteftans  de  aux  Cathobqucs.  de 
boru  conTcils  > qui  leur  produiront  le  repot; 
& TEglUe  conTcrvant  ce  mi  cil  lien,  ce  fera 
beaucoup  de  gloire  à la  Frsncc  d’y  avoir  con- 
tribué. Que  les  Suédois  leur  aient  déclaré  le 
lêcret  fur  le  particulier  de  kor  fadsfaélion  > U 
y a lieu  d’en  douter , de  û cft  vrai-Temblable 
que  le  Comte  de  Trautmansdorft'  ne  s’en  le- 
toit  pas  tant  engim  envers  nous  . Fil  ne  lâ- 
voit  par  où  il  en  fortir  avec  eux.  Quel 
loit  rexpedieu  > il  fera  très-utile  ï la  Sue- 
( comme  lés  Députe!  déclarent  qu’ils  en 
ont  ordre  1 de  prendre  un  tempérament  fur 
Fafhire  Palatine.  Il  eft  probable  qu’ils  en  ont 
un  pareil  pour  ce  qui  les  regarde,  mais  qu'ils 
le  aeodroot  feciet  tout  autant  qu'ils  pourront 


pour  dlâicr  en  difputsait  de  ngner  toGjoun  i &id, 
quelque  ebofe.  foit  qu’on  leur  JaUle  Ira  deux 
romennies  & Wiftnar.  ou  l’une  de  ledtcPof- 
tc>  avec  un  ou  deux  Diocelra  . leur  fatiriie- 
lion  fera  trrà-avanca^eufe  de  ils  auioot  rem- 
porté bien  plus  de  truit  de  la  Guerre  qu'ils 
n’avoicru  dû  s’en  promettre.  Ü feroit  è fou- 
baiter  çm  Ira  Miniilres  de  l’Empereur  qui 
font  à Vienne  cullênt  autant  de  detir  d'av^ 
cer  rKcommodcmcnt  qu’en  feit  puroitre  le 
Comte  de  Trautmaïududr  S'ds  y 
ainlt  difoofex  . U aurott  eu  le  CourW  qu’à  y 
a Oépêcné  auffhôc  que  vous  avez  eu  U répon- 
fe  à U Dénccbc  dont  tous  aviez  chargé  Moqf 
fleur  de  Montigni.  Je  ne  feis  qu'efHcurer  les 
pûmes  contenus  en  vos  Klemoirc*.  parce  qu’il 
n’y  a rka  i vous  dire . fioon  que  1 un  atiaid 
de  vous  que  vous  mcoaez  è bon  poa  ce  qui 
vous  eff  confié. 

D eff  wlé  dans  vos  Ocpcches  de  Wunx- 
bourg.  ^Duis  quelques  fours  il  en  eft  ani-  * 
vc  un  Miniltre  en  ccnc  Cour,  kqucl  nous  a rnit. 
déclaré^ que  le  Prince  fon  Maiae  veut  avoir 
toute  dépndance  de  cette  Courocuic  ; de  ce 

Sfoo  Miulbe  s’eft  laille  entendre  de  par 
& uouve  en  tousjpuiats  coofomc  par  ce- 
lui qui  eff  pu  deçà,  il  rd^  après  la  Paix . 
comme  au  fouveriin  bien;  mais  fi  elle  man- 
quoit  à fe  conclurre  par  l'opiaurreté  de  l'Em- 
pereur. il  feruit  en  volonté  de  fe  join^  avec . 
nous.  Il  cil  vrai  que  ce  feroc  plutôt  en  fui- 
vam  Bavière  » s'il  Fy  ponoit*  que  de  l'ofec 
tout  feul;  à quoi  pourtant  il  fe  pourroit  por- 
ter » donnant  des  cuofejjs.  pour  ce  qui  lerok 
utile  de  faite  dans  l'Empire.  B déugnc  lea  »•<* 
lieux  qu’fl  Ëiudroit  que, nos  aitnces  occupaf- 
fesu  . afin  de  joindre  lea  lieooes.  & il  crov  u 
même  que  Bambcre  feroit,  forcé  de  le  luiTre-.i*^**^'' 

U a été  mandé  au  Maréchal  do  Turenne  de 
confidcter  cet  avis  de  d'en  profiter . FU  eft  tel 
qu’on  1e  reptéfente:  ce  qu’il  deviendra  rient 
nos  dprits  en  fiifpens;  là  demeure  en  deçà  du 
Rhin  eft  peu  utile  ; fun  palTagc  au  de-là  le 
force  à une  Jonâioo  dont  vous  vuicz  bien  les 
meunveniena  Si  Dieu  avoit  permis  que 
Torftenfon  fut  attaqué  de  fe  guuic  ou  du  dé- 
fit de  retourner  en  Bobetne.  nous  aurions  du 
temps  qui  pourroit  donner  du  remede  à ce 
nul.  Le  plus  lur  feroit  de  hâter  fe  conclufion 
du  Traité;  mais  cela  dépend  de  tant  de  di^- 
rentra  penbooes.  ^ c'eft  un  moico  qu'on 
cooçoic  trrà-mal  aile  à £iiie  n^ftir.  Comme 
de  noue  côté  nous  n'oublkroat  rien  pour  y 
arriver,  nous  efperons  que  du  votte  vousvous 
y emiéenerez  avec  chaleur. 

Si  Xlonftcur  le  Niwce  Bagni  étoit  en  cette 
Ville  je  Uu  parlcroii  de  ce  qm  regarde  Baviè- 
re. afin  de  pcnctrcr  fon  feotimenc.  Mais  il 
pera  ère  que  ce  Prince  ne  lui  déclare  pas  ce 
qu’il  veut. fie  qu’ü  ne  veut  rien  faire  qui  cho- 
que rEmpeieur  > n’étaa^ j>«  afeûfé  de  ce  qui 
lui  peut  réulfir  avecnous.Cc  que  Ton  confenti- 
roit  pour  lui  voiu  eft  connu  > 6c  vous  avez 
pouvcûr  de  conclure,  non  feulement  ce  qui  le 
renrde  mais  encore  U Paix  générale- 
Je  reviens  à votre  Lettre  qui  a donné  lieu 
à faire  chamer  le  jour  du  départ  du  Courier  ; 

6c  pour  la  fureté  ^ ceux  qui  feront  les  cour- 
fes.  je  vous  envoie  trois  ou  quatre  Ordonnan- 
ces auflî  prédira  que  celles  qui  ont  été  pu- 
bliées par  le  Marquis  de  Caftcl-Rodrigo- 
La  duplique  fime  par  Ira  Impériaux  donnant 
lieu  à une  iripUque  « ( pour  ufer  de  vos  pro- 
pres termes  ) aura  été  urs-avantaaeufe  > fi  dans 
celle-ci  vous  formez  le  Traké.  & que  les  au- 
nes en  conviennent.  Comme  ils  ont  grand 
Z 3 beibin 
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bdbn  de  h Piiz  de  41K  le  Coente  de  Tnut> 
ouiiidodFa  incendoo  de  li  coadme*  vooi  y 
pounez  idulfir. 

Av»iK  que  votre  Dépêche  me  fi*  Tendue, 
j’ë  bien  fait  entendre  que  vous  ne  voui  étiez 
eucunemenc  engegez  evec  le  Beroo  de  Dbom 
fiir  U meniec  d’&nre  k l’EleOeur  de  Brende- 
bouts.  rouvnture  que  tous  faite*  mê- 
me tfénecooâdôée.  6e  lei  Eleâeun  de  leur 
côté  coavenam  <fuse  manière  rdÿeétueufe 
d’écrire  ira  Roi  6c  telle  qu’elle  efi  eraiquée 
par  SiToye  êc  par  l'Archiduc  qu'il  aUegoe.  tl 
y turok  iku  de  le  contenter  6e  ofar  de  phude 
Jéference  eoven  eux  • qu’oe  ne  fart  enren  les 
moindres  Prince*  de  l'ÉDoiie. 

j’ai  follideé  Mdfieurs  de*  Fimoces  de  faire 
remctcrei  Httnbouiig  le*  tppomremeru.  tant 
de  Moofieur  de  Hcauregard  > que  de*  autre* 
qui  fervent  • niai*  avec  peu  de  fruit . 6c  oéan- 
nK""«  la  chofe  étant  de  coofequence  ie  leur 
en  écrirai  dé*  aujourcflMii  ÿ te  pour  donner 
mofen  à un  vieux  ferviteur  de  coodouer  à 
fervir . felfaieiai  de  faire  qu’il  ait  le  métne 
crakemeot  que  le*  autre*. 

Hier  le  Ukod  de  Retfièoberg  me  reotfit  la 
Lettre  doot  vous  Pavez  voulu  accompagner. 
J’dfaierai  de  faire  ce  forte  qu'il  parte  cooteot 
de  cette  Cour;  fe  récouterai  fur  ce  qu’il  • à 
me  prtqiofer.  Mai*  le  Oepoté  de  Wurtz» 
bourg  > duquel  je  vous  ai  pam  > qui  me  panxt 
un  boentne  bien  entendu  > pelle  pour  trompé, 
û celui-ci  vient  ï hcceder  i fin  Oncle.  U 
parle  de  Mner  de*  voix  dm*  le  Chaptire  de 
KOueiKe;  0 y o6re  rentranife  de  fin  Maître. 
6c  il  confeâle  qu’on  fe  déclare  qu’on,  ne  fbuf- 
frira  pa*  que  rEvêque  fiât  deftiné  pour  fuc- 
ceflêur  de  l’Eleâeur.  Pendu*  que  la  Ville 
qft  (bu*  notre  main  » 6c  que  nous  la  pouvons 
mettre  en  cf&i  de  ce  que  le  Chqâtre  aura  ï 
defirer  * il  v a quelque  dnfe  à gagner  avec 
euK-  Quana  il  ewt  m refbin  qunque  chofe 
for  cette  matière,  je  ne  manquerai  devous  en 
tenir  avare*- 

U m’eft  commandé  (Fenvoier  à Son  Abeflb 
Royde  Pexnaït  de  votre  Dépêche.  Cek  tend 
b lui  rendre  honneur  6c  b niiej  fin  départ  ; 
nb  quH  en  appreodra  que  la  efirpofition  delà 
Paix  pourroit  te  cbsneer  6c  que  rien  ne  Fa* 
vaoce  tant  > comme  oe  i^sprocber  des  Enne- 
mi*. lit  ont  occupé  |âulieun  pofies . qui 
finr  tous  fir  une  ligne  6c  en  peu  cFheures  U* 
fê  pouiraient  raficmbler.  Les  corps  qui  non* 
regwdeat  en  peuvent  avoir  Fordre  mr  celui 
qw^  b Anvers . od  il  y en  a fam  ooute  un 
pinScuUer.  Moofieur  le  Duc  d’Antuien  aianc 
fUoitfné  q^ue  team*  en  cette  vOle  . en 
efe  perd  tigourdlBil  Nom  ne  fturioos  enco- 
re déeerminer  le  jour  que  nous  nous  achemt- 
neroRS  b Amieor;  je  croi  poonam  que  cefen 
la  demiere  de*  Fêms;  fi  nous  tardons  au  delb 
je  faai  fort  trompé.  Je  fini  6tc. 


MEMOIRE 

DU  ROI 

bMeflteunla 


PLENIPOTENTIAIRES, 

Sur  les  a&ües 

IVESPAGNE. 


On  *9.  «U  téqé. 


Bavière  enferme  U France  que 
F Empereur  cetera  Brifacb.  La 
Fraate  Jjn^e  encore  à f échange 
des  Tats-Bas,  Le  grand  m- 
barras  efi  que  Us  Catalans  ne 
s'aperpoivens  qu*ûM  Us  veut  a^ 
kandmner.  Deux  escpedients  pmtr 
J obvier.  La  France  en  ren- 
dont  U CétaUgne  veut  gerder 
Rofes  outre  U RouJJiüon,  Trè* 
ve  à jlipuUr  pour  U Tortugal. 
Le  Rm  ahuoreit  mieux  dtwû* 
quelques  Places  de  nrnns  > ^ 
que  U Roi  de  Portugal  f effet* 
mit  fur  U Tréne.  La  Baffee 
efi  de  f Artois. 


ON  ne  Fetoit  pas  trompe  id  dans  ketéan- 
ce  que  Foo  avoir  qu’a mefùrequeletempe 
de  U Omp^e  approcbcioic  > les  Efpagnûla 
voian*  cununucr  notre  fertoeté.  relàcheroteac 
de  la  leux,  fe  tnettan*  à h raifaa  peu  b peu* 
nocammme  quand  l'Empereui  conuMnccroic 
à cundcTccndre  i la  fkimiébon  prétendue  p« 
1rs  deux  Coutunnes  > & qu’d*  le  veroienr 
pofe  de  piifer  outre  à h coodufion  de  U Paix 
dans  l’Empire  . fan*  les  y comprendre  * s’il* 
n'avoiem  en  même  temps  convenu  avec  oou* 
de  leur  Kcommodetoeac. 

& Majdlc  rcconiuît  bien  que  la  prxidcuco 
6c  l’adreilè  de  Meffieurs  les  Plenipotcanaira* 
txiT  beaucoup  contribué  b meure  les  diofeb 
au  potnc  qu’dles  font*  6c  eo  a auHI  las  rafiè^ 
cicnens  qu^ils  peuvent  dellrer.  Et  b la  voité* 
fi  les  Ëfpagnûk  nous  ooc  o&rt  le  RoufEUon 
6c  la  plupart  de  ou*  cooquetes  en  FlMsdre. 
Ion  qRÜ  pouvoit  refier  beaucoup  d’cTpe- 
rance  que  les  refiurts  qu'U*  fet*  jouer  pour 
tnverfer  la  Paix  dans  l’Empire  . en  cm> 

E:cbcfofent  ia  oonclufioav  E efi  vrai-fembbM 
le  qu’il*  s’avanceront  bien-i6c  i rvou*  faim  de 
plu* 
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rr4cr«  Brt- 
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DE.MUNSTpR  E,T 

pfaH  gmdn  ourmnrw»  Se  ^ avumpBiiAi  S 
à cette  Couroooe  > dû  qu*u*  verroot  que  k S 
■ Vilk  de  frikck  (<)ui  à ocot  ^gtfd  décide 
Ticcord  difu  rAUemagneh  cft  akCuéc 
pir  le  confeotement  rEmpcreur  y doo« 
iwa , ain/i  qu’U  crt  à prcfumcr  de  U dcrniei 
nr  Letcre  que  Moaâettf  le  Nonce  « de 
Moa^r  OE  Biviere<  dont  oo  joinc  td  k co> 
pte  traduite  de  ritaüen«&  de  Ixaucoup  d’ati- 
Do  avis  coefbnnes  que  oous  avoBs  refus  et* 
devaiR. 

Er  comme  «pcereMment  le  Tnirf#  auquel 
Oo  travaille  à rAflanblce  gétié^>eft  dans  k 
chié»  Sa  Maje^é»  lân  que  leldits  Sieurs  Plo 
lupotendaires  ne  tnapquepr  d’aucunes  des  lu> 
nuerei.qui  peuvent  le  mieux  leur  ooo« 
dune*  a jum  k propos  de  leur  Isure  dteJIer  un 
plaa  de  od  toutes  eboTes  ié  doureft 
préiemenMOt  > & de  les  infonoer*  non  feulê> 
ment  de  l'état  de  lès  .ibrcea  en  tous  les 
droits  oû  Set  artnees  doivent  a^ . mais  de 
leur  cooununiquet  avec  k coonance  accoâ* 
tumée  tout  les  defleios  les  plus  cacbex  que 
l’on  a meditex  > ainû  qu'ils  verront  par  un 
Mémoire  d>joiiic>dui)DeI  ils  TecotnmaodccoAC 
foyeufement  le  kcrec  à cdul  de  leurs  Secré- 
taires qui  ic  dcchiirera. 

Tous  ces  préparatik*  que  küüts  Sieurs 
Plenipotenciâires  verroot  être  grands*  Se  qui 
kns  trop  fe  fiater  nous  peuvent  (aire  dpercr 
des  fuccès  avantageux  contre  lea  £Tpa^U> 
(notamment  d ks  aÆures  de  TEmptre  ^ac> 
comroodeot  / & que  les  Armées  de  l’Eii^- 
reur  k couinaat  contre  le  Turc  , Moeùeax 
de  Turenna  puiflb  dans  les 
k'enipcchent  ^ qu’en  ne  coriknte  à k Paix, 
fi  on  k peut  avoir  aux  condiâons  qui  ont  été 
irnndéest  Se  que  oous  ne  kifims  ceifis  avec 
ua  grand  pkiUr  eo  un  moment  toutes  k> 
bdfluim  > pour  ivre  un  peu  idpirer  k Chré- 
tienté  des  maux  qu'elle  (ou£e  . éc  pour  ib«H 
ger  aux  moiens  « mieux  réüAcr  à TËoactni 
commun-  Cepeadu»  on  a voulu  repréktucr 
tout  aufiUts  Sicuis  Plenipocenikircs  avec  in- 
génuité Se  confiance  » afin  qu’Ui  kebeoe  que 
morakment  parknt  on  ne  court  aucun  rii^ 
à infifter  avec  fermeté  k vouloir  drer  entietc- 
mem  des  ETpapok  ks  choks  quon  a de- 
mandées pour  conclure  Paccommodemeot* 
psM  qu’aulfi  bien  nous  ne  gagnetosu  pas 
mieux  leur  aftébem  en  nous  câachaiu  qu  ea 
tenant  bon*  comtne  U a fouve»  été  iniôdé, 

& par  conicquenc  nous  avoos  d’autant  pJua 
dimérét  de  les  affbiblii  Se  de  nous  accrouf«; 
sgt*îls  deioeurcrom  moins  en  état  de  nous  fid- 
le  dki  mal  comme  jk  voudroient . Se  pente- 
ronc  moins  k rebroimkr. 

Sa  Makflc  n’a  pli  lêuletncnc  apnouvé  tou- 
tes kl  rc{K)oiû  que  leTdus  Steu»  Plcnipoteo- 
tkÎR*  ont  filites  en  ton  nom  aux  offics  que 
les  Méduieurt  leur  ivoiens  portées  de  la  put 
des  Mioilires  d’ETpagne  , mût  eUe  a eocuse 
loue  au  dernier  point  leur  conduite  Se  kur 

adî^ 

Elk  a fiir  tout  été  bien  aik  d’arpretulrt 
Piqiprobatk»  qu'a  eue  dans  TAilemblee^’ott- 
venura  du  Traité  pour  1a  Catalane  Se  pour 
k Poitugal , de  que  tio<  Parties  Se  les  Média- 
teurs ne  raient  w kulement  prik  pour  une 
xurque  que  la  France  ne  veut  poinc  k Paix 
«taiB  Ia  CunpMDc  (ce  qui  krvira  beeucoup 
fias  doute  k les  jSûre  avancer  pour  1a  oûneU^ 
re)  tntf  qu’^  Wf  ait  fut  niger  que  ccctq 
Cowôode  a fn  penféci  (ouToees  ducôcéd’EP 
ragne  fle  que  Ton  but  pourroit  bien  être  d*y 
Lamw  upc  guette  inmftf  - 
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fin  affemûUiint  ks  afiàires  de  k CatalngRe 
Se  du  PurtugaL  par  une  Trén  • nmpreûton  t»  rr*«t 
qu^ib  CQ  auiooc  prik*  fi  elle  ODormue,  efi  k 
moien  k plus  prof«  pour  les  fsjfc  tomber 
dans  k de  l'échange  des  Pai^BUs  * s’ik 
OCX  jamais  été  capables  de  s’y  porter.  ^ 
tout  cas . pour  k racheta  d'une  telle  ioquic* 
tude  de  posât  avoir  un  Pais  qui  leur  efi  6 im* 
portant  de  dbm  *vcc  grank  railbo  ik  trour 
veo:  la  perte  û iènùblc  , fi  cft  k croire  que« 
dés  qu’ili  te  vetvosn  txNu-k-6uT  exdua  de  bous 
en  fii^  kair  par  un  Traité  > il  ne  kur  es 
coûte  quelque  pièce  en  un  autre  cndiMi 
Gomoie  (fadteurs  fis  doivem  avoir  pecdu  l'ci^ 
peraoce  de  oous  en  cluQer  par  Jet  armes,  ou 
pv  les  tncdligcnces  qu’ik  Uêherunt  ifcTuretM 
nir  parmi  ks  peuples,  ik  lieront  lâiu  dou- 
te puis  qn'ik  n’ooc  éùt  julques-ici.  au 
racuco  qui  kur  kabk  aeflec  de  rénner 
ladite  Province , qiu  eû  de  nous  en  doneer 
recompeak  ailktfs-  Ce  que  vtai-frmbkbkf 
ment  fis  aiiDerom  beaucoup  mieux  , que  d$ 
nous  en  kifler  «fiétmir  U poiklSao  pendant 
une  Trêve,  après  kqueUe  mcmc>  k 

Roi  étant  , ils  iimMeot  en  pire  te^ 
ma  pour  «Tpercr  par  aucun  mokn  de  k rei 
couvrer.  Ce  qui  donne  ici  beaucoup  de  pcir 
be  c’efii  k maniete  d’ea  conduite  1*^4- 
ciaaon  juGpiet  à lenoere  cxccuoos)  de  ce 
dont  oa  poiuxa  convenir  , fins  qa’il  puifle 
bout  en  arriver  aucun  incooveoienc , en  cas 
que  la  Ëfipapiob  (cocome  il  dl  loCfioura  ^ 
craifidre  d'on  enbemi)  ukOent  de  nuuvaifit 
fbii  de  trouvaCkat  le  mokn  de  kire  voir  aux 
Csrahmt  que  k FtaiKc  cotiicsic  de  la  akmr  t#  rttni 
donner,  pour  en  drer  des  avaotego  en  d*ai^  »'»b«tru  «A 
tres  eodrosfti  parce  qu’autremem  nos  tnaipat 
(erotciu  expoiiea  i y courre  quelque  grande  prc>irm( 
fomine.  fit  fi  rfifiugtxd  venoit  k reineurc  ua 
pied  dans  le  Ptï»  . par  un  fianblablc  moie%, 
nous  n'auaoaB  ni  ce  qu'od  aurou  fiipulé  é 
nous  doBoet  eo  recompcnlc,  ni  peut-ette  k 
Paix. 

On  a mande  à dh'eribs  fois  beaucoup  de 
cbola  anÜHitt  Sieurs  Pknipotcntùira  touenaot 
la  façon  de  le  conduire  en  cccc  aÆure  de  k 
Cacalogme , de  ks  ptccaucions  q^e  l’on  peut 
{écadre  pour  ne  posât  tocnbci  oani  Us  pio- 
ra  que  w pourroieot  oous  y tear 

dre , d(  U fora  bon  qu'ils  fâfirac  pircoucir 
leun  dépeefaa  pour  s’en  rafrakliir  k mcmoà> 
rn  de  pour  s’en  prévaloir  lUan  ks  MfetiajnTf 
qui  fit  prct^koDC. 

U Irabk  qu’on  oe  peut  «ufier  ce  poiig 
qu'en  croû  manieraÿ  Tuoc  > u ks  Eipagnolf 
accment  U fu^teofioa  d’Anna  en  k wnne 
(pt’eUe  kur  a éu  propolcc  » c'efi-Vdire  .de  i 
cclk  de  Mdficurs  ks  fions , é quoi  la  necefi- 
fiié  de  leurs  a^ûa,  <pai  cil  extrême . de  k 
aaintc  eocore  d’cmpiict  davamige  leur  000.- 
ditkm  a’ik  kUknt  agtf  ks  armées  cette  Cin^ 

K,  pouTTokat  nkn  li  k fin  ks  fiére  r». 

!.  particuticretDeot  Pils  oe  voy osent  au- 
cune c^xrAoce  de  nous  faire  rekcher  à aucuq 
autre  tetnperameiu.  En  ce  cas,  nous  n’aveaM 

Sali  befinn  d’aucune  autre  prccwtioo  envers 
Caralsnt . que  ^ celle  que,  nous  avons 
dqa  commencé  à pmdre.  qui  êfi  d’appe&et 
leurs  Dépueex  de  de  leur  foire  goûter  Ia  chofo 
per  da  raUbos  tiréa  de  leur  avamage  de  qui 
nfiênt  une  forte  imprdfiata  dans  Iw  eÿr«, 
qui  étant  bien  rafermi , il  ne  rdletoc  qu’l 
nous  musur  dn  amfica  de  rfifpsgne  . par 
l'expedlenc  que  la  Catalans  témoipienc  défi- 
ler eux-méma,  ainfi  que  lefilits  Si^s  Pkni- 
pcnnpaiia  verrqK  daoik  Mamoùe  ct-jainc| 
qui 
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rétablir . durant  1»  tré»e  . le  Commerce  de 
b Catakenc  Sc  àa  Peuj^  voifim  <]ui  ob£iT« 
ï t'UT^nc  i afin  tfocer  aux  CdHOam  la 
fiKilité  quib  auroknt  autretumt  d’entretenir 
des  eoneiponitncei  nmni  eux  & d^  former  ' 
de»  Ci^iw.  il  fnidrolt  ea  ce  eu  prendre 
ttrde  que  cette  Trêve  ic  foiCrni  de  n duree 
de  eeile  de  MdBeun  le»  Etat»  * quand  le 
tctnpv  de  leur  (bipeniian  feroit  expiré , on  ' 
^ fournir  les  aiulUnce»  donc  on  convicn- 

La  foconde  maniéré  d’accommoder  cette 
tSâire  (croit  celle  oui  eft  Rendue  au  lor^  i 
Taddition  de  rinlhu^m  deidics  Sieurs  Pkoi* 

rennaira  du  doutléme  Korembre  dernier . 

qui  propolé  de  rendre  b Catalogne  un  Paù 
neutre  i enforte  qu’elle  ne  Rit  (ails  b proce* 
dÛon  d’aucune  des  doix  Couraenc»  j dirqooi 
on  fe  remet  i ce  qui  cil  pletnement  contenu 
en  ladicc  lidbudton. 

La  trafiéme  manière  feioit  de  convenir 
d’un  échar^  de  la  Catalogne  avec  d’autres 
Pats»  nu  as’cc  quelques  autres  Places  oui  fof- 
font  ailleurs  à notre  bienfîbnee  > & cela  étant 
une  fois  arrêté  > il  âiidmir  fonger  aux  voies 
pour  l’execution  ÿ lefqudles  ccrtaioctncnt  font 
. / trés*mal  ailces  i trouver  pour  être  bonnes  & 

fùres  à notre  égard  . & i h vérité  plus  on  y 
penfe  , moins  on  en  rencontre  qui  puiflent 
emietcmcnc  nous  fatiséatre . & dans  laquelle» 

0 n'y  ait  toujours  quelque  rirque  1 courir.  & 
beaucoup  cfinconvenicns  à appréhender  par  b 
malice  des  Efpagnols  > qui  doit  agir  fur  une 
matière  fi  propre  que  b icgcreié  1a  feioci- 
té  des  Catalans. 

On  a penlë  enrr’autres  expediens  principa- 
lement à deux  que  l’on  dira  auldits  Sieurs 
Pknipocentiaires  > afin  qu’ils  examinent  en* 
(ênibtc  lequel  leur  parolrra  le  meilleur  fie 
qu’ils  en  mandent  leur  lênciment  i Sa  MajeT* 
té.  s'étudian»  aufii  de  leur  côté  à en  trouver, 
afin  qu’on  puillè  après  choifir  celui  qui  pa- 
roîtra  le  moins  mauvais . de  tout  ce  qui  Icra 
fiufâble  dans  une  affaire  fi  épineufe  de  fi  dé* 
licace;  ou  bien  fi  les  afiaires  prcllênt.  ils  re* 
foudront  fur  les  lieux  tout  ce  qu’ils  jugeroiK 
le  plus  a propos . ajoutant  ou  dimututot  | 
nos  pcnlces  > ou  prerum  telle  autre  voie  qu’il» 
verront  la  plus  propre  j Sa  Majefté  fe  rcix>- 
ftnt  fur  leur  prudence  > non  pour  les  rendre 
garans  des  évenemerts.  mais  parce  qu’elle  eft 
afsirrée  qu’ib  n’oublieront  rien  pour  le  bien 
de  fon  fcrrice  & qu’ils  ont  tout  le  ide  de  b 
c^acité  qu’ii  but  pour  ccb. 

L’un  tfonc  de  ces  deux  expedicn»  ferotc. 
apeè»  erre  d’accord  de  notre  reomipenfe  avec 
les  Efp^nols.  de  dire  franchement  dès  i cet- 
te heure  aux  Catalans  ce  qui  e(è  contenu  tout 
■U  long  dans  l'addition  fufdite  à rinfiruébon 
defdits  Sieurs  Plénipotentiaire  > laquelle  il» 
turont  foin  de  revoir  pour  ce  efièt.  qui  écoit 


Doims  font  ijuRei  > qu’il  n’y  a que  celui  de 
la  Catalogne  qui  pnroir  inacommodablc.  par- 
ce que  le  Ef^nuU  déclarent  de  vouloir  plu- 
tôt Mrdre  tout  te  reffe  que  de  ligner  jamais 
un  Traité,  par  lequel  ils  ne  rentrent  pas  dans 
b poQêfTion  dudit  Pats  ; que  le  Prince  d’I- 
talie & ceux  meme  > qui  tufque  ici  ont  été 
Neutres , font  fur  le  ^nt  de  ^unir  contre 
nous;  que  nos  Alliez  même,  qui  font  lis  de 
la  guerre  dc  qui  font  déjà  d’accord  de  U Paix 
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à des  conditions  extrêmemei^  avantagetsfoê 
pour  eux  . menacent  non  foulement  de  nous 
abandonner  > mats  dc  nous  tomber  lor  les 
br^.  fi  nous  nous  opiniâtrons  fut  ce  feul 
point  à cootinucr  la  guerre  . puis  que  d'ail- 
leurs les  Efpagnols  nous  ofBent  tout  ce  .qim 
nous  pouvons  ddirer  pour  Tindemnité  de  la 
(Orcté  des  Catalans  ; que  tout  ccb  n'eft  nas 
capable  d’ébranler  b confbnce  de  Leurs  Ma- 
^ez  è protéger  de  conferver  b Catalogne 
jufqucs  au  bouc  ; qu’elles  continueront  avec  b 
même  chaleur  de  afitftioo  qu’elles  ont  bit 
jufquewci,  mai»  que  Leurs  Majertez  fc  trou- 
vent obligées  de  leur  roenre  en  confideration 
l'ctat  de  coures  ebofos  de  les  inconvoiicns  od 
nous  (êrions  expofez.  fi  ceux  qui  nous  fecon- 
dent  roainterunc  lé  tournoient  c<Hitre  nous  de 
^’il  Mût  refifier  k une  d’Ennemls  tout  k b 
fois  . auquel  cas  il  eft  évident  que  nous  ne 
ferions  pas  en  état  dc  continuer  hing-ccmps 
les  mêmes  effoers  que  nous  avons  âts  juf- 
ques>tci«  pour  leur  délcnlé.  dc  qu’ainfi.  ou- 
tre que  nous  aurions  perdu  l’occalion  de  leur 
prooirer  un  acconnnodement  avantageux 
•vec  toutes  les  prccauriora  néceffaires  pour 
four  entière  foreté  , il  foroïc  fort  k craindre 

3u'ib  ne  rctombanait  fous  b domination 
’Efpagne  par  b voie  des  arma  ; ce  qui  eÛ: 
tout  dire  pw  expnmcr  b dernière  des  defo- 
Urions . pui.s  qu'ils  foraient  k la  diferetion  de 
b rage  tmpbcable  d’un  Ennemi  qtj’iU  ont 
tant  offênle  ; que  Sa  Majefoé  la  convie  d’y 
fonger  eux-mrmc5>  de  de  pn^iofor  ce  qui  fe- 
foic  le  plus  de  leur  goQc  de  de  leur  contentc- 
mem  . afin  qu’on  eflàie  dc  l’obtenir.  Ainfi 
on  pourrait  la  difpofer  avec  adreflë  dc  prd^ 
que  infenliblemem  à retourner  fous  b domi- 
nation de  l'Efpagne  . moicnnam  la  précatt- 
cions  de  iCirctez  convenabla.  dc  outre  l’A/n- 
nillie  dc  tout  te  pallé  > b confirmation  des 
•Priviiega  dc  raugmcniation  de  ceux  qu'il» 
pourroicnt  raJfontublement  prétendre.  On 
pourroic  même  ftipuJer  que  le  Roi  d’Efpagne 
feroit  tenu  de  paier . en  argent  dc  dans  cer- 
tain temps  . la  biens  dc  quelques-uns  qui 

Eut-ctre  aimenMcnt  mieux  (onir  du  Pats  dc 
biter  en  d’autra  endroui. 

Il  femble  que  procédant  de  b forte  on 
pouiToit  s’aisûrer  en  quelque  bçon  que  ca 
peu[^  ne  fc  porteraient  k aucune  refolurion 
précipitée  ; d’autant  plus  qu’éians  bien  con- 
Iciltez , il»  fc  garderont  toAjours  bien  d'irriter 
b FraiKC . bqudfc  feule  peut  demeurer  ga- 
fand  da  chofa  aufquella  s’engageront  leurs 
Ennemis.  Et  quand  la  Efpagnols  n’turoienc 
en  ceb  rien  k craindre  de  notre  côté»  la  Ca- 
talans peuvent  bien  juger  que.  quelque  ebofc 
qu'ils  nflent.  pour  efi^cr  de  r^agner  rafféc- 
tion  da  autra  . tb  n’en  fauroient  venir  k 
bouc  après  la  extremitez  où  Ton  cft  venu 
de  chaque  côté,  de  qu'ainfi  le  plus  lur  pour 
eux  fera  rofijouts  de  nous  avoir  liez  par  obli- 
gation de  par  gratitude , auilî  bien  que  par 
intérêt  k b nunutendon  de  tout  ce  que  le» 
l'fpcgnob  leur  ausoienc  promb  par  notre  en- 
trem^e.  1 

Le  fécond  expédient . auquel  on  a penS 
ici  > feroit  que . par  le  Traité  qui  Lera  pubÜéi 
on  convint  d’une  Trêve  pour  b CatabÏM.' 
de  b durée  de  qdlé  de  h^lTicun  le»*£oa 
avec  i’Erpagne;pendanr  bquellc  on  cberchera 
bs  moiens  d’accommoder  cene  affuM.  de  s’il 
s'en  trouve  quelqu’un  qui  foir  de  rentière  b- 
tubiélion  da  peupla,  à (inra  cmbraiB  de  Dov 
autrement. 

On  pounoû  en  même  tempe 
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,14^4^.  de  (bcm  j pu  lequel  il  ferott  dit  ^ . noo- 
o6(Unt  ce  qui  eft  contenu  dans  le  Traité  pu- 
blic que  U Trêve  de  Csi^o^x  doit  être  de 
la  dum  de  cdlc  de  Mefl^nt  les  £uu> 
octomoins  on  demeure  d'accord  de  fiure  fé- 
cbange  de  cette  Principauté  avec  td  autre 
Pau  ou  Places  dont  on  tèra  pour  lors  cootc- 
ou<  6c  que  ledit  échange  /accomplira  fidelle- 
cnent  de  pan  6e  d'autre , cinq  ou  fia  mois 
^èt  ;lei  auoa  points  de  la  Poix  executex. 

entendu  que  le  Rui  d'Ei'p^ne  /obl^a 
à rAmnlllie  de  tout  le  ptflê  6e  i ce  qui  eR 
plus  pamculteremem  fpedâé  ci<deOîu«  à l‘ob- 
fervation , voire  ^ rai^mvntaiian  des  Privilè- 
ges 6e  k faire  pakr  en  arme  les  biens  de 
ceuT  du  Pais  qui  s'en  vouoroienc  retirer.  11 
ftudroit  lêiêement  longer  que  cet  Arncte  Ic- 
cre:  demeurât  en  main  tierce,  confidence  â 

I un  6E  i l’autre  parti . pour  Acer  a'ix  £Tpa- 
gnols  todt  moien  de  s'efi  prévaloir'  cunne 
nous  auprès  des  Catalaru  j 6e  U Icroit  meme 
fon  bien  , s'il  étoit  polCble  , de  cadier  U 
ebufe  aux  Médiateun , fe  fervanc  de  qudque 
Perlbmsc  confidente . qui  pourroit  k rendre 
Kriable  â Pcâirtnda  > 'pour  rouverturc  6c  le 
Kcrec  d*aHé  ebofe  qu'il  deûrc  paiHonnémCnt- 

Cas  que  ledit  Penanuidi  agît  llnccre- 
ment.  nous  n'auriuns  pas  tant  i craindre  que 
la  eboTe  fût  découverte  que  li  die  avoir  été 
communiqiiEe  I beaucoup  de  peribnoes. 
Nous  pourrions  même  ftipulcr  de  n'être  te- 
nus à tvn  , en  cas  que  par  quelque  accident 
raSpre  f&t  divulguée  > ce  qui  Servirait  d’au- 
ftnr  plus  'pour  retenir  en  bride  Penaranda  i 6c 
ce  qui  auroit  été  convenu  étant  exécuté,  la 
Perfonne  qui  auioic  en  main  ^t  Article  le- 
cret . nous  le  remettroit  fi  nous  le  defirions, 
quoi  qu'l  h vérité  après  1a  choie  faité,  outre 
les  benediétioitt  que  nous  aurions  de  la  Cbrc- 
cienté  , les  Cita^ns  memes  ücroicnr  ravis  du 
u-epos  afidré'que  la  Fraoce  leur  auroit  procu- 
ré^ Enfin  > il  frmble  qu’il  n’efi  oécefiâtre 
d’être  alerte  que  pendant  le  Trairâ.  Car  apres 
cela  nous  ne  devo»  craindre  les  reproches  de 
qui  que  ce  fbit . {uû  que  lo  Catalans  les 
premim  y trouveront  leur  compte  avanfa- 
geulêment. 

Voilà  les  deux  partis  oufquds  on  i penlé 
id,  6c  le/dits  Sieurs  PlcnipoccncUires  remar- 
queront que  ff  premier  eft  rendu  inutile  dès 
que  la  fuipenlîon  (Tarinei  lên  faite  , ou  qu'il 
Croîtra  qu’elle  eft  arrêtée  * parce  qu’alors 
nous  ne  ferons  plus  en  termes  de  pouvoir 
dire  aux  Caularts  que  noa  AlUez  nous  forcent, 
ni  que  rien  nous  contraigne  à ceder  leur  Pais 
que  la  pure  volonté  de  les  rcmeicre  à leur 
premier  Maître. 

n ne  peut  guerres  fc  tencontrer  d'affaire 
plus  chatouillculê  ni  où  il  faille  marcher  avec 
plus  de 'circmirpofbon.  Si  on  n'jr  tmpone 
eoinr  de  furiHté  , ft  eft  cernin  qu'on  âô^c 

II  Mx;  pour  peu  tufti  que  l’on  y en  appor- 
te, au  lieu  de  Vavancer  Dcaucoup,  on  la  re- 
cale peut-être  davantage  , par  Ira  rciblurions 
extrêmes  où  Ira  Catalans  ft  peuvent  précipi- 
ter contre  nous , 6c  qui  ûns  doute  6taroicnt 
enTuite  aux  Eftogaols  les  difnoùdosM  quils 
ont  tuioaRniul  \ crihchtrre  la  Paix  ; leiquel- 
Irs  ne  procèdent  qntfi  que  de  la  palQon  ex- 
Vanrdinàirc  qullt  ont  de  rentrer  dans  cette 
PrineipauTé.  Mats  peut-être  que  b France 
aura  tant  de  bonheor,  que  b prudence  6c la 
fermeté  de  Mefifeors  kê  Plcmpoientiaires, 
dam  un  temps  où  nos  aibircs  profperent  de 
tous  cAtet.  produrn  te  confentrment  desEn- 
aemb  à b propofitioD  que  nous  avons  faite 

Tom.  ÎU. 


d’une  Trêve  de  U durée  d«  ceOe  de  Mcilicuni 
les  Etats,  6c  qi^aioli  tïfus  (ivârioas  beureulc- 
ment  6c  £uu  rien  craudre , d'ua  point 
ooua  donoc  tant  d'embarraa. 

On  a mondé  en  ce  lieu  l'Ambaflsdeur  6e 
Catalogne.  Le  Ooéleur  Maibgny  a été  eboiû 
k Birceîonnc , ailûlte  des  ordm  du  Roi* 
comme  una  Perfunne  imeUigicnee,  k qui  on 
peut  eoamuniqurr  k b Cour  ce  qù  fe  pofiè- 
ra  dans  b Nqpxbtion  de  .SÎumbé  qut  ira 
çoflceroe.  6c  qui  peut  nformer  auflt  Sa  Ma- 
jefté  des  feMimaiM  de  6u  Supérieurs  en  uHs- 
tes  oêcurrences.  . 

Mufli'tcur  le  Cardinal  Maiann  a enttewMi 
tu  long  les  deux  Dêputçi  des  Catalans  , 8c 
leur  a dit  b prupotiriao  que  MeJieurs  les 
PlemM'entiaira  ont  fitiie  a rAHcmb^  d’u- 
ne Tiêve  pour  b Catalogoe  de  U dufcc  de 
crilc  de  MriÜeurs  les  Etats,  pendam  laquelle 
on  cherchera  les  rnotens  d'accotumoder  louc, 
s’il  eft  pofiibic  > avec  butfàâion  commuÀ, 
ce  qu’u  a ajoùié  (quoi  qu'il  u'en  ait  etc 
fût  mention  ï Munfter  ) tSn  que  (i  un  ne 
convient  pu,  ils  ne  puilTcnt  pu  raUônnabJe- 
menc  fe  plaindre-quoa  leur  ait  celé  quelque 
cbolé. 

11  Icttf  a dh  en  outre  ira  raUoos  preAsoiea 
qu’on  a eues  d'en  ufer  de  U fbne,  pour  n'et- 
orer  pas  fur  cette  Couronne  le  blâme  & U 
haine  de  toute  k Chrétienté , 6c  que  'penduu 
qu’elle  a 6 grand  bclbia  de  repw  6c  d'union 
pour  l'oppofer  aux  progrès  de  rcnncnii  cum- 
mun,  nous  ne  traiufTiuos  avec  autam  de  hau- 
teur 6c  de  dureté  que  de  voukxr  forera  le 
Roi  ifErpagne  k renoocer  dès  k prclcnt  par 
un  Traité  à tous  les  droiu  6c  k toutes  Ira 
prétentions  qu’il  a iüir  un  Etat  , donc  le 
changement  eft  encore  fi  tepenc  6c  où  fi 
p.){Tcde  même  trou  PUcra  des  plus  confidc- 
rablra. 

n leur  a bit  favoir  auifi  l'aigicur  avec  b- 

rDe  les  Eftognob  en  ont  re^û  l’ouvcnuie 
comme  ils  le  fbnt  empunex  vuuju  que 
fous  le  nom  de  Paix  ou  ae  Trêve  la  France 
eft  loûjmxrs  rcfblüc  k le  ouimcair  d.uu  Upof- 
felTioa  de  b Citslqgiie. 

Pour  conclufion  , ces  deux  Uepucez  fixic 
dcmeureié  o^perfusdei  de  tout  ce  que  nous 
pouvons  Ibuhaitcri  nous  pouvons  même  mer 
deux  conlSquenccs  très-booocs  de  U rcpocuê 
qu%  ont  £uce  W le  thamp. 

L\me , b pn^ioCHca  de  Trêve  ne  |es 
a nuUcmenc  furprii . 6c  qu'il  but  que  ces 
peu{jcs-b  fy  fu’Vent  attendus . 6c  lur  cuolc- 
quent  qu'il  n'cft  pas  à craindre  qu  ib  fc  por- 
tent Ik-delTus  k aucune  cjgrémitc,  purcc  que 
d’abord  Dom  Jolcph  cT/UKcruK  a dit  avoir 
ordre  de  b Députarioo  Jb  demander  inl^ 
tamment  en , ce  cas  que  Pon  ne  icmatc 
pas  le  Commerce  entre  les  Catobna  & les 
surre  Pars  dé  la  domiiutioa  du  Roi  d'Efpa- 
gnj. 

a fécondé  conlcquence  eft,  que  cene  ins- 
tance éxaiu  courre  leur  tn'opre  intérce , pub 
qu’fi  n'y  a nul  doute  qu'us  ne  tirallcnt  beau- 
coup o’avMtage  du.  rétablifibroem  du  CooD' 
merce , on  en  peut  inférer  qu'ils  tiuxchêm 
auiH  droit  qu’il  Ce  peut  dans  \e  fervice  de  Sa 
Majeftc  6c  n’ont  pas  feLkment  ieun  pcnièes 
tournées  du  côté  de  FElpu^. 

Ledit  Dom  jedéph  panb  hier  en  pofte  pour 
l’en  retourner  , & outre  le  compte  qu'il  rei- 
dra  fur  les  beux  de  ce  qu’on  lui  a dit,  ou  a 
écrit  tout  au  long  k Moofieur  le  Corme 
ifHrcouic  fur  le  t^me  fiijet' , afin  qu’a  Ibk 
informe  de  ce  qui  fe  pofte  6c  quil  ait  moien 
A a lie 
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È<Ag  ée  l’en  prévaloir  pour  le  fcrviee  de  S*  Ma* 

’ jefté,  6e  de  ft  Mrendr  «te  machine*  que  te 

cnnefnu  poarrolrnt  e*>  ente  occafion  mettre 
en  jeu  dtai  le  Ptw,  ptw  n««  7 
L«rrtiK«  On  eft  id  en  qodque  peine  que  U (tifiinc- 
“ ttei  que  iwu*  *von*  faite  «je  Rote . qui  a’ert 
*eu,  prt«r  pu  du  Comté  de  RouflîHon  Ôc  que  nou»  n'«- 
■'«r..mKr(  vont  néaniTxum  pis  voulu  comprendre  dans 
■*‘‘**"^  la  rufpcniion  qui  « été  pcopoffic  pour  toute  la 
Oniogne . ne  puiflé  per  ruti£cv  des  enne- 
mis produire  qudoue  mtuvak  efièt  pirnu  te 
Omuen* , s’il*  leur  luggeroient  > comme  Ü eft 
i cfirindre  . qu'aiaoi  denêm  de  nous  tefirey 
dé*  à pré&nt  cene  Place  p«ir  la  Paix  > nous 
tefoDs  voir  évidemmeu  qu'oo  ne  & (bucie 
guère*  de  tout  le  refle>  pour  lequel  on  ne  «te 
mande  qu’une  Trêve.  On  rluurra  * *’i!  eft 
nécefftire  , de  iure  comprendre  à ces  peu- 
pte-li  que  c*  n’eft  qu’une  queftion  que  l'on 
a faite  I nos  nimes  pour  n«)ut  en  éclatfcirs 
e’ib  n'emendoiem  pas  comprendre  Rote  dam 
roéfre  qu'ib  nous  font  de  la  Comté  de  Rouf- 
filicn  > 6c  fî  ce  point  n'eft  <^ja  ajufté  quand 
ce  McTTKnre  fm  rendu  aufdin  Sieurs  Pleni- 
potenmire*  , on  leur  met  en  cunlidcmioo  ù 
I caufe  des  mauviite  confcquencca  que  les 
Otakn*  en  peuvent  tirer , il  ne  ten  ^ plus 
i propos  de  n'en  faire  aucune  inftance  . mais 
de  demeurer  d’accord  que  ladite  Place  ter 
comprKê  dans  la  1 rêve  « la  Catakif^ÿ  bien 
entendu  que  Ton  ne  conviendra  jan^  id  «fé- 
change  . ni  de  teftituiion  dudit  i aïs  , fi  elle 
ne  demeure  pas  1 1a  France  par  le  même  tkie 
que  le  Comm  de  Roulfilloo. 

On  a été  bien  arfe  cTaprendre  que  te  Ml- 
ntftrcs  de  Porn^  aient  commencé  d’enren- 
dre  m!bn.  6e  ^ comfvendre  que.  s’ils  ob- 
itewKiir  une  Trêve  dasu  ce  Traité  , c’eft 
mut  ce  «{u’equroblctnciK  Os  peuvent  peéters- 
dre  6c  c^rer  dans  une  mutation  fi  ré- 
cente. 

Ttinl  II  faudra  tâcher  d’obeentr  ladite  Trêve  de 
^ dittée  de  celle  de  MefBeurs  les  Etatq,  ou 
de  quatre  ans  , avec  obligaticm  au  Ro*  d’Ef- 
ptgne  de  la  prolonger  en  cas  que  la  guerre 
de  U Chrétienté  coorre  le  Turc  durât  au 
«Jcià  du  terme  qui  fera  convenu.  U cÜ  à 
croire  que  Contarinî , pour  l’intérêt  qu’a  tk 
République  , fera  volooden  te  cf&rcs  pour 
J fidre  ajouter  cette  deraierc  condition. 

Quand  on  écrivit  cet  hiver  dernier  aufilirs 
Sieurs  Pkaipocentiasres  firr  réchange  de  la 
Catalogne  avec  les  Païs-Bas,  on  leur  manda 
emr’autrcs  choies  que  comme  nous  n étions 
obligex  â rten  envers  te  Roi  de  Portugal 
qu’à  ce  que  requeron  la  bienléince  6:  la  rai- 
ira  «l’Etat  * on  ^urroit  lè  relâcher  fiir  te 
mcérêtt  • pourvu  que  n«>ua  en  retiraffions 
«juelquc  grand  avantage  d’ailleurs  > comme 
auroù  été  de  difiiofer  te  Efpagnols  i £siie 
ledit  échange  de  u Catalogne  avec  te  Pais- 
Rts. 

Mais  on  ne  voudroit  m que  IdditB  Skurs 
Tienipoceanaires  fur  ce  fondcmcnc  fe  relâchai- 
ent dans  te  afiâires  de  P«>rtugal , â moins 
d’en  remponer  cet  avant^e  , ou  quelque  au- 
tre bien  confidcrable.  au  relie  il  a'y  a 
mirdoure  qu’il  importe  plus  â la  France  (dont 
le  vênrabte  intérêt  cooiille  â abaifftr  la  pt^ 
&ice  de  la  Maifcm  «f  Autriche)  «k  laificr  bica 
UKoi  •<*  afièrmir  le  Roi  de  Portugal  » qui  kii  enlevé 
pCToittnioi»  yjjç  jj  domination > 6c  qui  pourra  coû- 
jours  faire  grande  diverfioo  de  te  tbrecs«  que 
XiMtu k d’avw  elle-même  deux  ou  trois  Places am 
ni«nsj  de  fiwte  gu’tl.fcœblc  que  baMa- 
I*  jefte  ne  devrott  pas  faire  rfitficulfr  de  relâ- 


cher quelque  chofc  de  te  prêtent*»*  , fi 
rEfpjgoe  veut  coolencir  à une  Trêve  avec 
le  Pottugal  <k  la  durée  de  celle  de  MdTirun 
te  Etats . poorvè  que  fou  pût  proidre  de 
fu/fibnies  précautions  pour  r’afiiiro*  qu’eUe 
teok  fidcllcmew  exécutée  juéques  au  bout  du 
terme. 

On  tea  remarquer  en  pelant  euidits  Sieurs  L.  awo* 
Pleaipotcntiairea  que  la  Bsfléc  efl  tenue  ici  •àiii’Af 
être  de  i'Artots . 6e  que  toutes  te  nKilkase*  ^ 
Ona  6c  te  Auteurs  qui  en  ooi  cerb  1s  com- 
prennesu  en  cetu  Comté. 


lettre 

I 

De  Mefücun  te 


PLENIPOTENTIAIRES 


i Mooiâeur  le  Comte  de 


B R I E N N E. 


Du  SI.  J4ai  lAÿtf, 


Lt/  7*lfniff9tfntiaires  Froftfcts  /«• 

JiJfent  fur  Brifuck.  Les  Etat» 
Lathotufurr  de  t Empire  Us  y fa- 
vorifent.  Les  Suédois  ferment 
de  nouvelle  prétentums.  TUtm^ 
tes  contre  les  Ambaffûdeurs  de 
Hollande.  Us  communiquent  en- 
fn  aux  François  leurs  propofi^ 
tiens  faites  à tF,fpa^ne^  ^ U 
rèpmfe  des  Efpagnols. 

MONSIEUR. 

ette  femaiae  s’eft  pallce  ûns  «^  te  Mé- 
diatcun  ni  ceux  «je  Rivière  nous  aîw^ 
vû.  Ce  n’efl  pas  que;  te  uns  6c  te  autres 
o’aieot  agi  fonement  pour  notre 
auprès  du  Comte  de  Trautmansdorff»  ainG 
eue  nous  rav«3cu  lù,&pamculieiemcntMon> 
beur  le  Nonce-  Mais  comme  ils  n’ont  pû  i„ 
tirer  de  lui  la  piruie  de  nous  laiQcr  Brilâck* 
ils  n’om  peut-ccrc  pas  crû  nous  devoir  prefiêr 
davantage  ; puis  que  nous  leur  avons  taru  de  LiackT 
fois  déclaré  que  £uu  retenir  cette  Place, 
nous  UC  pourocu  ccouccr  Ibiiemcnt 
propofiûon. 

Nous  b’svoos  pa*  pourtant  laiflé  écoute  le  cmM 
temps  Ikos  rien  ^ire.  Mais  preoanc  fujet  fur  cwMivim 
ce  que  les  Imverùux  fê  xencteit  jtes  iscite  à 
contenter  la  Couronne  de  Suede  que  la  Frao-  (ml  ’ 
ce  « lans  faire  paraître  que  nous  en 
aucune  jakHUie . nous  svoos  parlé  de  (ôaee  à 
.ceux 
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L 1646.  ceux  du  Pani  Catholique,  que  toute  l’Aflém- 
’ blcc  qui  ell  à Munlter  en  a etc  touchée  & b 
chorc  eft  %'cnue  ü avant  que  dans  leur  Con- 
fcil  iù  <x>t  opiné  (fau  qu'il  lé  ibit  trouvé  au- 
cun qui  ait  contredit , que  le  feul  Député 
d’Aûtiichc)  qu'il  n'étoit  pu  raiibnnable  de 
rompre  la  Paix  de  l’Emi^re  pour  empêcher 
que  BriTack  ne  fut  cédé  i la  France  > 6c  de 
lait  Us  l’ont  ainli  déclaré  par  Députation  fo- 
IcmncUc  aux  Comminaircs  Impériaux,  6c  b 
plupart  d'emr’eux  ont  dit  hautement  que  le 
moien  de  laite  la  Paix  étvii  de  ütisbire  b 
France  > & qu'il  lalloit  commencer  par-li 
pour  avoir  meilleur  compte  dans  les  aiWres 
qui  font  à traiter  avec  Protdlans  & ont 
blâmé  b procedure  qui  l’oo  tient  au  con- 
traire. 

Le  Comte  de  TrautmansdorfF  doit  retour- 
ner bientôt  à Oûubnig.  Il  fait  courir  le  bruit 
que  ibo  delTcin  étant  de  dire  aux  Plenipotcn- 
(taires  de  Suède  les  dernières  reiblutkms  de 
Ion  Maître  , U reviendra  enfutte  à Munfler, 
& s'il  ne  (c  fait  rien  qu'il  lé  retirera,  & pro- 
lellcra  devant  Dieu  & le  monde  qu'il  ne  rient 
pas  i l’Empereur  que  la  Paix  ne  fe  fallc  & 
qu’il  s'ell  fournis  i toutes  fortes  de  conditions 
raiibonables.  Comme  au  premier  iQour  qu’il 
a tâii  en  cette  Ville  » chacun  de  nous  l’avoit 
vû  & reçu  de  lut  une  vilicc  en  paniculicr, 
outre  la  commune  , nous  avons  jugé  ï pro- 
pos de  coniimier  b même  civilité  pour  ef- 
bicr  de  découvrir  toujours  fos  fontimens. 

11  a perl^eré  1 demander  b rcltitution  de 
Brifack , 6c  a employé  diverfos  raifons  pour 
cet  edèt.  Il  n'ed  pas  befoin  d’en  |ro(Tir  cet- 
te Lettre , pub  qu’dles  ont  dqa  été  mandées. 

U a protdre  que  fi  la  Place  étoù  de  delà  le 
Rhin  , qu’il  ny  lëroit  fait  aucune  difBcuhcÿ 
mab  qu’etant  au  deçà  , eüe  donnoic  une  trop 
libre  entrée  dans  l'Allemagne  , dont  elle  é- 
toit  comme  le  cccur  6c  l’ame  , s’étant  fervi 
de  ces  pnqxes  termes,  que  vous  jugerez,  bien 
mus  avoir  plutôt  augmenté  le  ddir  de  b coa- 
forver,  que  de  nous  en  faire  perdre  b bonne 
volonté. 

Pour  iKJus  induire  ï cette  reflicution  > il  a 
oflvrc  de  laifTcr  en  fouveraineté  à b France 
l’AMâce  & le  Suntgau,  pourvu  que  Brifack 
fût  rendu  li  l'Empereur.  Nous  avons  cemot- 
pié  être  fort  peu  émus  de  cette  offre  , £c 
qu'il  ne  nous  împonoit  pas  que  ce  Pais  nous 
fut  cédé  de  l’une  ou  de  l’autre  façon  ; c'eft- 
F-dire  > ou  de  le  relever  de  l’Enipire  ou  de  le 
poflé^  en  tout  droit  de  Souveraineté.  Cette 
indiffcreiKe  que  nous  avons  fait  paroltre  ne 
nous  a pu  mal  réulB.  11  fcmble  qu’eux-mê- 
mes fotenc  combacus  & ne  fe  puiftent  refou- 
dre i qu<d  ÙCTC  ib  aiment  mieux  que  cette 
acquiûbon  nous  demeure  j & de  quelque  fa- 
çon qu’elle  fbit  faite  , ib  n'en  pourront  tirer 
grauu  avantage  ni  le  faire  valoir.  Mab  nous 
avons  dit  bien  nettement  que  fans  la  Pbec  de 
Brifack , nous  ne  pouvons  conferver  ce  Pais, 
dont  la  podcfTion  ne  nous  fereic  pu  plut  alsû- 
rce  quand  il  ne  rdeveroit  pu  de  VEmpire , de 
que  ce  que  nous  cherchions  principalement 
ctuii  le  repos  6c  b fureté. 

Quand  le  Comte  de  Trautmansdorlf  a vû 
que  ce  pvti  ne  feifok  pu  beaucoup  d’im- 
il  en  ell  venu  jufquca  k fe  biffer  en- 
teodre  qu'on  pourroit  donner  i b France 
quclqu'auiré  Place  & a femUé  défigner  Ben- 
felt  , feus  s'y  engager  néanmoins  ni  s’en  ex- 
pliquer cnucrcment.  Auiû  n’a-t-on  pu  té- 
moigné d'y  faire  grande  redexion,  6c  comme 
chacun  de  nous  eft  demeuré  cooflam  à lui 
Tojj.  III. 


ôter  toute  cfpcnnce  que  nous  fufTions  pour  \6aS. 
lut  rendre  Brifeck  , il  a ipî^rs  tenu  ferme  ^ 
de  fon  côté  & perfiffv  i cette  demande. 

Nous  ne  (iKnmes  pas  pourtant  l»ra  d’efpcraa- 
ce  qu’il  ne  foie  pour  s’en  relâcher  , vû  ks 
emidcs  inl^ccs  qui  lui  ibnt  &ies  de  h pan 
des  Catholiques-  Et  U fcmble  qu'il  fut  rete- 
nu par  les  Efpagmils  qui  cenfiirent  fe  condui- 
te, ôt  dc^ueb  il  peut  craindre  de  rcccvob 
de  mauvab  offices  auprès  de  ritnperan^ou 
bien  U peut  êne  qu’il  ne  fe  veut  dccbttT oi- 
tiercment  fur  ce  ^int,  que  pour  cooclurv  b 
Poix  6c  qu’il  ne  loit  du  tout  aisûré  du  côté 
des  5ucdob. 

On  apprend  que  cet  Meflîeun  ne  font  pas  Uiiatéait 
de  fi  facile  convention  que  skkjs  & qu’aprèt 
qu’un  leur  a tout  accoroé  Us  font  de  nouvel- 
les  denundes.  Us  ne  fe  font  pas  contentez 
de  comwendre  dans  les  nreroiera  l’ Archevê- 
ché de  Bremcn  6c  rEveené  de  Verden.  qu'ib 
veulent  retenir  pour  eux.  Ib  ajoCitcnt  à cctre 
heure  les  Evecbez  de  Halberftai,  de  Mindt», 
d'Olhalm^  6c  de  Paderborn  , qui  font  tous 
Caiholiqucs  , pour  le  dédommagement  du 
Fils  du  Roi  de  Daancmarck  & de  l’Electeur 
de  Brandebourg.  On  dit  qu’ib  prétendent  ^ 
pins  Meppen  6c  Fcid  , deux  cms  principaux 
Alerabret  de  l’Evêché  de  Munfter.  En  iom- 
me , leur  procedure  eft  tdie  qu’ib  donnent 
fujrt  de  douter  s'ib  veulent  vcriublcmcnt  la 
Paix  , dont  ib  readem  les  cooditiufw  fi  diffi- 
aJes.  * 

Ib  défirent  de  plus  que  l'Empereur  s’oblige 
à fiiire  céder  b Poméranie  par  l’Eleéleur  de 
Brandebourg , 6e  les  Evêchcx  par  les  Eun  de 
l'Empire  , ce  qui  eft  hors  de  fon  pouvoir. 

Nous  tirons  un  avantage  de  leur  dureté  , qui 
eft  , que  les  impériaux  ne  pouvant  conclure 
promptement  avec  eux  , nous  avons  plus  de 
temps  & de  moiens  pour  achever  nos  affai- 
res, qui  devieimeni  favorables , & nos  pré- 
tentions moins  odieufes  . parmi  les  Etats  de 
l'Empire-  Mab  toutes  ces  nouveiks  deman- 
des des  Suedob  nous  paroiilau  ou  feintes  ou 
dangereufes. 

La  conduire  des  Ambaffedeurs  de  .Mcfficurs  MsSoim 
les  Etats  ne  nous  donne  pas  moins  de  peine. 

Après  qu’ib  curent  une  proixicflè  par  écrit 
que  l’on  ferait  venu  d’Efpagne  un  pouvoir  id  UdSc. 
qu'iU  l’ont  defiré,  nous  fomes  avertb  du  jour 
qu’ib  dévoient  porter  au  Sieur  Pefiaranda  Ôc 
à fês  Collègues  leur  propoGtion  pour  la  Trê- 
ve , 6c  leurs  fîmes  lavoir  que  nous  en  déli- 
rions b communication.  Ib  ne  bilferenc  pas 
de  b porter  aux  Miniftres  d’Efpagnc , & le 
lendemain  ils  nous  vinrent  voir  , nous  difent 
en  général  ce  qui  .s’étoit  paflé , fens  nous  par- 
ler en  particuLiô  des  articles  de  leur  propoll- 
tioo.  On  ne  manqua  pis  de  leur  repréfenter 
cc  que  nous  avions  fait  en  diverfes  occafions, 
de  les  inviter  à en  ufer  de  même  , & de  leur 
dire  nommément  qu'ib  dévoient  nous  donner 
une  copie  de  ce  qu'ib  avoieoc  delivre  par  é- 
crit  aux  Efpagnob.  Ib  s’en  exeuferent,  6c 
remirent  à un  autre  jour  i nous  faire  réponfe. 

Nous  apprimci  cependant  de  nos  amis  qu'il  y 
avoit  divers  avb  entr’eux  touchant  cette  copie 
que  nous  délirions  avoir , & qu'il  avuit  pafTc 
par  la  pluraltic  des  voix  qu'elle  ne  nous  de- 
vait point  être  donnée.  qui  nous  obligea 
de  les  voir  en  particulier  £c  de  leur  faire  con- 
Do'nre  le  préjudice  qu’un  tel  procédé  nous 
murroit  caufer  aux  uns  & aux  autres  dans  U 
Négocbiion.  Nos  plaintes  les  firent  à b fin 
refoudre  de  nous  venir  revoir  , & de  noua 
dire  que  leur  interuion  étoit  de  garder  avec 
A a a noiu 
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nous  une  enricre  union  ôc  bonne  cofrefpon- 
(iu)ce  I à quoi  ils  étoienc  obligez  > non  icatc- 
menr  par  iWdie  de  leur*  Supencun  , & par 
le  devoir  de  bons  & fidellc*  Allîcx  t mais  en- 
core par  l’exemple  qu’ü*  reconnoiflbicm  que 
nous  leur  en  donniotu  ; qu’ils  avoicnc  ncan- 
moirvs  à nous  reprrlenter  que  U conilitut»n 
de  leur  Eut  éroit  (elle  que  pour  des  raübns 
A)rr  conlidcfables  ils  ne  dévoient  pas  donner 
copie  de  leurs  propulicioiu  ; que  wclentcmcnt 
ils  n’en  envoicrc^icnt  aucune  I Nfelltcurs  les 
États  meme , d'autant  que  s’ils  la  leur  tailbient 
tour , il  faudroic  que  le  tout  fut  communiqué 
AUX  Db|nitez»  non  feulement  des  Provinces» 
mats  encore  des  Villes  puniculicres  qui  ont 
emree  dans  lefdits  Etats»  Iciqucls  pour  la  pl&- 
part  o'onc  aucune  cormoülince  de  leurs  Inf- 
iruétions  i que  ces  mêmes  Députei  en  en- 
vuieruienc  des  copies  dans  tes  villes  à leurs 
Tupeneurs  > Sc  i d’autres  > âc  que  U choie  é- 
tam  rendue  fi  publique  & connue  de  tout  le 
inonde  . cela  pourroic  apporter  de  grandes 
longueurs  aux  amircs  ic  pcut-ctre  les  arrêter 
de  tout  point  : Que  cela  même  pourroii  nui- 
re à la  Campagne,  de  être  caufe  que  l'on  n’y 
agiroit  pas  félon  ce  qui  a etc  ctmccnc  & re- 
folu.  Ce  qu'ils  repeicrcnc  plus  d’une  Ibis» 
pour  nous  deioumcr  d'autant  plus  de  leur  fai- 
re cette  inftajQCC  & nous  prièrent  de  nous 
contenter  d'en  entendre  la  leâure.  Sur  la  fin 
ib  oSrirent  » man  afTez  foibkmctu  de  par  la 
bouche  d'un  l'cul  d'entr'eux  » (autre  que  celui 
qui  portoit  la  parole)  que  fi  cela  ne  fembloit 
pas  fuHîf^  a ils  en  donneroient  une  copie  » 
quoi  qu'il  y eût  du  péril  pour  eux.  Nous 
cudions  pû  repiquer  à ces  roifons  de  leur  dire 
que  nous  n'en  trouvions  pas  d’aflcz  fortes 
pour  les  empêcher  de  nous  dtuiner  un  écrit 
qu’ils  avoient  délivre  à leun  Ennemu  > lefquels 
ne  manqucroknt  pas  de  le  publk-r  , s’ils  ju- 
gcoknc  qu’il  leur  pût  nuire  ; mais  qu’ib  n’a- 
votent  fait  cene  que  contrainu  & qii’ils 
ne  deliroietu  pas  qu’elle  fut  acce|itéc.  Nous 
ks  priâmes  » avant  que  de  leur  repondre  > de 
faire  levure  de  ces  Articles.  Il  y en  avoir 
jul'qua  à foixonte  de  <»ie  qui  furent  lus  fur 
le  champ. 

Tl  «m*  P™  <1*  confcrence 

muaiifMt  que  nous  eûmes  entre  nous,  fiit  que  la  Reine 
«niîn  rax  ^ Conlêil  pourroieiu  aouver  inauvau 
qu’aitns  etc  fi  exaê>s  à communiquer  toutes 
cbolês  > dcipicH  nous  avions  reodu  compte  i 
î ^ Nbjefte  , ils  ne  fiiicnc  pas  le  même  en- 
C>iiQoi^  vers  nous  ; mais  que  puis  qu'ils  avoient  tant 
de  crainu  de  délivrer  cet  ccm»  nous  n'en  fe- 
rions pas  plus  d’inlUncc  pour  cette  fois»  lans 
que  eda  être  tire  à cnniequence  ci-apre*» 
ni  fervir  de  tegie  pour  exclurre  de  dcniatvicr 
communkahon  p«îr  écrit  de  ce  uui  pourra 
continuer  dans  le  Traite  de  â la  chirge  que 
kirs  qu'ii  iéra  envoie  ci^e  des  fufdits  Articles 
à Meilleurs  les  Etats  • d tunis  en  lêra  donne 
autant  ^ ce  qu’ib  promirent  de  faire  de  d’ob- 
féryer  urse  étroite  correlpotidancc  avec  nous, 
comme  ib  y étoient  obiiyex.  i.«s  Eipugnob 
leur  um  hit  répomc  deput»  fur  tous  les  Arti- 
cles , laquelle  us  ont  apportée  bicntdft  après, 
de  nous  en  nm  fait  la  lecture  , comme  ib  a- 
voiem  fait  de  leur  propofnion.  A la  vérité 
ib  n’ont  pas  trouvé  toute  la  facilité  aux  Ple- 
niporenriaires  d’Eipogne»  â accorder  leurs  de- 
mandes qu’ib  s'éiutcnc  peuT-êirc  imaginer»  de 
il  y a apparence  que  s’ils  en  eufient  eu  mcil- 
leire  réponlé  , ib  fufiént  ailei  bien  vice  > & 
ne  nous  cufTmt  pas  informex  du  fécret  de 
leur  Négociacioa.  En  effet  * il  nous  a été 


m 


rapporté  que  lors  que  le  Comte  de  Penoranda 
leur  dit  que  le  ccunmenccmcm  de  leur  pro- 
pofinon  (qui  croit  de  ne  pouvoir  rrancr  que 
ccs^iintenient  avec  nous)  gôtcroïc  le  relie,  un 
des  principaux  d’emr'eux  rcpondic  qu'on  ver- 
rott  en  mirant  de  qu’il  s'y  trouveron  quelque 
tempérament. 

Le  pronier  Article  de  1a  propoTitwn  des 
HoHandots  dcmarKle  au  Roi  d'Elpogm  une 
Declararion  exprcflc  de  tenir  les  Etats  des 
Provinces-Unies  pour  libres,  fbuvcraiiu»  de 
indepeodans  > iam  que  la  Trêve  ctanr  expirée 
cette  qualité  puillè  être  dcbotuc  ni  révoquée 
en  doute. 

A quoi  il  a été  répondu  qu’on  leur  accor- 
deroit  ta  fiifdite  qualité  autant  qu’une  Trêve 
le  pourruit  permettre;  ce  qui  eft  un  point  dé- 
licat & bien  dilficile.  La  fîrople  leuurc  des 
Aincles  ne  nous  a pas  donné  le  temps  de  les 
bien  remarquer  en  parriculier.  U fe  peut  feu- 
lement dire  en  général  que  tout  ce  qui  état 
dons  la  Trêve  précédente  eff  accordé*&  qutfi 
tout  ce  qui  a été  a)oûté  dl  concetfé  & de- 
bami.  De  forte  que  ces  Réponfes  ne  les  cun- 
remenc  pas.  Mais  comme  tout  cela  ne  fc 
peut  acctxnmoder  en  vingt-quatre  heures;  de 
que  nous  lavons  d’iilletm  qu'ib  iê  laiHcnt 
tous  kj  joun  vHiter  par  Noirmond,  Eriquet 
de  les  autres  Emilfidres  d'Elpigne  » qui  ne 
bougent  d’avec  eux  » nous  (bmmes  en  im^ié- 
tude  Sc  obligez,  de  veiller  continucllemenc 
fur  eux.  Ce  oui  nous  a fait  refoudre  d’eo- 
voier  un  GcmiJbomme  exprès  à Monlîeur  de 
U ThuiUerie  pour  lui  foire  tout  favoir . de  eP 
Cua  d’y  faire  donner  quelque  ordre  par  Mon- 
fteur  k Prince  d'Orange  s'il  fc  peut.  E»a  un 
mot . cette  Nego^tion  ne  reçoit  pas  tant  de 
difiicultc  du  c^-  des  Parties  memes  que  ^ 
celui  de  nos  Alliez  » de  b conduite  deiqueb 
il  faut  que  nous  (ôions  toujours  en  garde  de 
en  méfiance. 

Nous  vous  fiippbons  » Monlâeur  » avec  tou- 
te rinftance  poflible  » de  faire  omnoitre  au 
Confdi  qu’il  cil  du  tout  important  qu'il  ne 
paroific  pas  que  l'on  Ibit  en  aucune  façon  ca- 
pable de  fc  rdàchcr  de  Brilâck,  ni  d'cntciKlrc 
â aucun  parti  que  cette  Place  n'y  lob  com- 
prife  de  alsûrée  à la  France.  Les  Médiateurs 
de  ne»  Ponies  aufft  font  très-perluadées  qu'on 
n’aura  pas  â la  Cour  les  mêiTKs  icntiroens  qae 
nous  cemoîgrew*  >ci  fur  les  demieres  of^ 
du  Comte  ce  TnutmawdorfF , de  qu’il  s’y 
pouna  trouvé'  plus  de  facilité.  Il  el>  befoto 
de  lever  cette  opimon  en  parlant  fortement» 
non  iéülemcfu  aux  Minulrcs  Etrangers  » mab 
par  tout  aiUcurt  ; autrement  il  fera  du  tout 
impuliblc  de  parvenir  à ce  qoe  nous  défi- 
ions. f^nd  en  écrira  que  la  FratKC  ne  veut 
poim  de  Paix  fins  conlérvrr  Brilâck  » rtous 
aurom  encure  allez  de  peine  à robremr  » & 
ne  favons  pas  au  vrai  ce  que  mus  devoot 
nous  en  pnnnetrrc. 

Munlieur  de  la  1-laye  vous  aura  fans  doute 
écrit  ta  même  chofe  qu’à  nous.quc  lors  qu’on 
eut  la  fXMvelle  à Cdnlhnttnoplc  qu’il  venne 
un  Gentilhomme  i b Porte  de  la  part  du 
Roi,  le  bruit  y courut  en  même  temps  que 
Sa  Mijefié  donneroit  fecours  aux  Vcnitios. 
Nous  ciokns  le  Sieur  Balle  trop  avilc  pour 
avoir  voulu  fiûre  valoir  la  rcliibnce  que  la 
République  peut  faire  au  préjudice  de  ceux 
qui  lui  témoignent  tant  de  bonne  volonté. 
Mais  la  chofe  nous  Icmble  bien  confidcrable, 
de  d’autant  plus  que  k crainte  des  prepantib 
du  l'urc  n'étant  pas  fi  grande  qu’elle  a été, 
c’eft  pcut-CQ’e  ce  qid  reul  aujourd’hui  nos 
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Pâme  JiilKiJes  > fie  ^ b République  de 
Venife  ctam  comme  abûréc  de  n'être  point 
susquée  {«r  Me  , le  fecoun  qu’oo  lui  don- 
ne UC  (di  plus  pour  b dcicnlê . nms  pour 
être  ofnpbté  contre  le  üuo  du  Grand  Slci- 
çwur. 

L’Ambaitideur  de  Mantoul-  ctant  arrivé  en 
celle  V'ilic  a etc  vilirei  Moniteur  le  Nonce. 
Le  Comx  de  Trautmansdortï  oc  l’a  point  vû 
encore:  mais  aùnr  iû  que  les  Minimes  d'£(^ 
paçne  lui  avuient  fait  demander  audience  > fie 
' qu&k  leur  avoii  été  dunnee  pour  les  trois 
heures  apres-tnidi  > il  iùt  reiÎMU  entre  nous 

3u'cUe  ieroit  demaadee  pour  les  deux  heures 
U metne  jour  ( qui  étott  edui  de  b Pcnrccô- 
cc  ) par  moi  0uc  de  Longueville  lëul , nous 
aianc  Icœblé  que  par  ce  moicn  nous  confer- 
versons  le  rang  dû  à la  France  fie  ne  bazarde- 
rions tkn  cTaiSeuri  > le  pouvant  dire  que  c'cR 
1a  viilcc  d'un  parent  fie  tsun  d'un  Minülre  du 
Roi , au  cas  qu'il  ne  Ibit  pas  trouvé  bon  de 
rendre  à k nlaiTon  de  Mamouê  les  memes 
honneurs  qui  ont  été  faits  à celle  de  Savoye- 
Je  ne  devançai  que  d'une  demi-heure  le  Com- 
te de  PenarandaiC)ui  y vint  un  moment  apres 
uue /en  fus  (brd.  U vous  pkira»  Monlieur» 
oc  nous  faire  lavoir  comme  nous  avons  linous 
conduite  ci-^pris  j Quand  cet  Amballjdcur 
rendra  Tes  viiKes.  NVus  n’avoos  point  reçu 
de  vos  Lettres  par  le  dernier  Ordinaire.  Nous 
fommes , ficc. 


<«?:!» 


MEMOIRE 


DU  ROI 


PLENIPOTENTIAIRES, 


L*  E M P I R E. 


SJ  Suédois  vouloient  continuer 
la  Guerre  par  pure  ambition  t la 
France  devroit  pourtant  pajfer 
outre  à fon  Traité  de  Faix  a- 
vec  l'Empire.  Les  Suédois  pref- 
fent  la  jon^ion  dé  l'Armée  du 
Maréchal  de  Turenne  avec  la 
leur.  Rai/ons  de  la  France  pour 
le  refufer.  On  propofe  une  fuf- 
penjion  armes  avec  Bavière  en 


particulier.  On  propofe  le  Siégé 
de  Lu.xembourg. 


/^N  veut  Croire  que  qitftod  leCdits  Sieun 
Plénipotentiaires  recevront  cette  dépê- 
che , les  adàïrcs  de  l’Empire  IcrtHn  ajuliécs , 
puis  qu'elles  ne  Icmblcnt  plus  pouvoir  être 
retardées  que  par  une  oppotirkm  tbrmeUc  des 
Suédois  » fl  leur  difpoiicion  & k Paix  ne  fi: 
trouvuic  pas  auHi  iinccrc  qu’ils  le  donnent  i 
entendre,  fie  qii’ib  veuillent  préférer  les  avan- 
tages qu'ils  penfent  remponer  dans  k conta- 
nuacion  de  k Guerre  ï ceux  qu’on  leur  otire 
par  un  Traité. 

On  ne  Juge  pas  que  cck  puiHê  être  ; mais  n Im  So«- 
fi  cck  arrivoit  contre  noac  acance,  la  Fran- 
ce  devroit  d’autant  plus  longer  à fiii  fie  à ce  nurr  iiCucr- 
qu'elle  aura  à faire  , que  k vilec  des  Sue- 
^is  ne  pouiroit  être  en  cck  que  de  ruiner  k ^ 

Religion  Catholique  en  Allenugne.  fie  rcle- rrairpobruM 
vant  par  ce  moicn  le  parti  Protcllani  ( qu’ils 

. ‘ _ n J r-  ?i  Ico  Trjicé  de 

D auroienc  pas  grand  pane  de  faire  iekin  ra>«  «vk 
leurs  délais)  iê  mettre  en  un  .état  de  n'avoir  l'XnfîN. 

Plus  befi»n  de  nous  fit  de  donner  k loi  i tout 
Empire. 

Le  plus  grand  imérec  qu’il  IcmNe  que  le 
Roi  ait  aujourd'hui, en  la  conftituTion  ou  fiant 
les  affaires. c’efi  qu’aulli  tôt  que  lesimprnaux 
auront  con&ntî  à k cetfion  <k  Brikch  . dont 
on  rte  doute  point  > on  conclue  fans  k moin- 
dre perte  de  temu  i'accotmnodcmcnt  dans 
l'Empre  par  une  Paix,  ou  par  uncTrêve  qui 
firrpende  les  hultilitez  pour  le  temps  qui  ten 
Dcccllairc  jufques  à ce  que  les  pomts  lea 
moins  importaru  de  ladite  Paix  qui  retient  à 
^uRer.  le  puifiènt  être. 

Si  la  Suédois  n’out  déterminé  de  conônuct 
k Guerre  à quelque  prix  que  ce  foit.  il  fem- 
blc  qu’ib  ont  tout  ce  que  raiTonnablctneot  ik 
peuvent  defirer  pour  k conclurre  avec  grand 
avanuge;  fie  comme  il  y a grande  apparatce 
que  les  Impériaux  favent  pour  combien  iU  en 
tovent  être  quittes  envers  eux , lins  quoi  ils 
he  le  lcroient  pas  vrai-fcmblablemcnt  fi  fon 
hâtez  de  nous  oâfir  la  trois  Evecbez . l’Alk- 
ce  fie  le  Suotgau  > on  ne  voit  pas  bien  par 
quclla  raifons  Ta  krisfâéfions  da  deux  Cou- 
ronnes étant  bien  ajul^s , fie  ce  qui  rmrdc 
Madame  k Landgrave  fie  k Mailm  Pakrine 
refoki . la  Miiùltra  de  Suède  fe  pourroxm 
défendre  de  donner  les  mains  i k fufpciUioo 
d’armes  en  Allemagne,  pour  ajullcr  les  points 
de  moindre  confcqucnce  > dont  on  ne  fcroii 
pas  encore  convenu,  fie  pour  régler  l’execu- 
tion d«  autra.  quand  tout  feroû  bien  ajullé. 

Ce  qui  augmente  id  le  defir  de  cette  fufi-  Ui  9m- 
penfion  fie  avec  grand  fuja,  c’eft  que  la  Sue- 
dois  prellcnt  k junétkn  ik  leur  Armée  prin-  5^^^* 
cipale  à celle  que  commande  Muafieur  le  Ma-  du 
rcchal  de  Turenne.  fie  k promptitude  avec 
laquelle  ils  s’y  portent,  nous  donne  occalion 
de  croire  qu  us  s’en  promettent  quelque  grand 
avantage  en  leur  p^culier.  t’cipcricncc  nous 
fiant  tait  voir  qu'ils  n’om  jamais  fixihaitc  de 
joindre  leurs  Annéa  aux  nùcra.  que  pour 
remédier  au  mauvais  état  de  leurs  afntro,  fie 

K la  mettre  en  plus  haut  point,  ficqu'aufi^ 
ivent  qiK  noua  l’avoni  defiré  pour  le  bien 
da  nôtra,  quoi  qu’ils  y trouvalient  auffi  le 
leur  , ou  ils  lonc  refufé  fie  trouvé  da  éclupa- 
toira  pour  s’en  exculcr . ou  ils  l'cmt  fait  de  fi 
maiivaife  grâce,  que  quatre  jours  après  ils  nous 
om  quitté:  ccmoui.  ie  procédé  que  tint  Ko- 
A a ) nif- 
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i6sC.  nifmarc  l’anott  dernicre  avec  Monfieur  Je  §3  r*’*^^*®*™  *^Traittrx  quenoui  i6a6. 

^ Duc  d’Enguicn.  il  avom  enfcæbtc  > pu  lequel,  fi  oo  s’cn  fou-  ^ 

Riiionidf  Et  outre  que  cenejonAion  n'cft  pis  feule*  n vieot  bicu > il  eft  fpMtaicDieoc  relêrvé  au  Roi 
ment  pcriUeufe  avant  qu'elle  le  fâilc,  à caulc  S de  prendre  en  fit  procc^ioo  les  PrmcesCatbo 

de  rccnpèchemenc  que  puurroient  y aporter  » liques  d'AUeRmoc  qui  y auront  recours, 

les  Ennemis,  pu^  contbaitre  lu  uns  ou  la  |B  L'excoiple  cil  bien  exprès  de  ce  qui  le  pkf- 
autres  à leur  a^'it^tge . avant  que  l'on  foit  en-  » là  entre  le  /eu  Roi  de  glorieufe  mémoire  & 
fomble»  c'eft  apres  être  fuce  qu'elle  pmt  en-  æ le  /eu  Roi  de  Suede,  Ion  que  celui-ci  étant 
miner  plus  d'tnconveniens  & de  prqudtca  ^ pkjuc  au  dernier  point  contre  le  Duc  Charles, 
pour  nous  £c  pour  nos  affaira  ; car  notre  Ar-  ^ qui  avoit  envoyé  une  Armée  au  focours  de 
mec  firroit  gcnce  à fuivre  la  volonté  du  plus  ^ rEmpereur.  il  venoit  fondre  arec  louta  fn 
fort.  & nous  abandonnerions  toutes  nos  Kla-  æ forces  fur  la  Etats  dudit  Duc  pour  s'en  van-  * 
ces  du  Rhin  fiuis  apparence  de  rien  conquérir  ^ ger.  & que  le  Roi  en  prit  la  protediou,  £c 
que  nous  puiUjont  conlêrrer  > ni  d'y  êrablir  urcta  tour  court  cet  or^. 

nos  quaroers  d’hiver;  mais  ce  qui  eft  encore  La  proiedion  que  la  Fiance  prit  de  l'Elec- 

plus  confuicrable  âc  qui  fait  le  plus  de  petne.  leur  de  Ttéva  fur  le  point  que  le  Roi  dcèiue- 

c’eff  que  la  ioniffon  ne  tendroit  qu'à  la  ruine  ^ de s'alloic  emparer  de  iès  Etats,  comme  il  a- 
enticre  du  I>uc  de  Bavière  , qui  leroit  lliivie  ^ voit  fiait  de  l'Eledlofar  de  Mayence,  elf  un 
de  celle  de  la  Religion  Catholique  en  Aile-  autre  exemple,  qui  n'cft  pas  moins  précis  & 

magne  . fie  ainfi  par  ce  rdpect  fie  beaucoup  ^ concluant;  mais  liar  tout  un  ne  voii  pas  qucl- 
d'autta  que  leldits  Sieuis  Pienipoieruiaira  ju-  Uq  le  dupante  la  Miniifra  de  fiucJe  pourront 
geronc , la  huedois  tireroient  tout  le  profit . trouver  encre  le  Duc  de  Saxe  à leur  egard  fie 

fit  nous  en  ibuBnrtons  da  defavancaga  irre-  celui  de  Bavière  au  notre  ;néamnoim  i^  vien- 

par^lcs.  nem  de  conclurrc  tout  fraieberoent  une  ful^ 

Il  cft  bon  que  te  Duc  de  Bavière  àche  le  ^ pc^n  avec  le  Duc  de  Saxe . qui  doit  durer 
projet  de  cette  jonv^ion  fie  qu’il  rapprehende  ^ julqua  à la  conclufion  de  1a  Paix  , fans  nous 
Vivement,  parce  que  cela  roÙigera  oc  redou-  en  dire  un  (eut  mot,  ne  doutant  pas  que  nous 

blcr  les  efforts  aupra  de  l'Empereur  pourcon-  ^ ne  l’approuviom , parce  qu'elle  cil  utile  à la 
clurre  la  Paix  fans  delai;  nuis  il  pourrait  être  Caulê  commune  . aiant  même  permis  audit 

Win  pernicieux  pour  nous  que  pour  lui  que  Duc  d’envoier  fa  Cavalerie  i l'Empereur,  au 

ladite  jonéiion  s'cffèâtat.  ^ lieu  que  bien  cbtgncx  de  cela  nous  ne  refou- 

Le  remede  qui  paroît  le  metUeur  pour  nous  driotis  rien  qu’aprés  avoir  tout  commumqi^ 

d^vrer  de  cette  inquiétude,  vù  rengagement  avec  eux  , (t  nous  petendrions  lier  en  fi>ne 

où  l’on  cil  avec  Monlicur  Totllenibn  fur  ce  ^ Bavière  qu'il  ne  pût  jamais  emfdoicr  Ces  fbrea 

point  • ce  fèroit  un  prompt  accommodement  m qu’à  là  dcfimfe  propre  fit  de  fa  Etats , fit  que 

dans  l'Empire  en  la  tonne  marquée  d-deilùs.  ^ l'Empereur  ne  pût  en  recevoir  aucune  afuf- 

à quoi  Icidits  Sieurs  Pleniputentiaira  af^Iique-  æ tance  mêtnc  par  voia  indircéles. 

rom  Kiutc  leur  indullric.  fie  toute  leur  adm-  ^ Touta  ca  coniiderations  fie  1a  conduite 
k . dant  peut-être  le  plus  imporcani  & ^ M nréme  que  la  Minilfres  dudit  Duc  ont  tenue 

plus  agréable  fervice  qu’m  auront  lieu  de  ren-  ^ dans  i'Allèmbléc.  quand  il  a fallu  parler  de  la 

dre  à Sa  \lajellc  dam  tout  le  cours  de  leur  ^ fiiris/aélion  de  la  G^onoe  de  Suede  . ^’ds 

Négociation.  ^ ont  dit  hardiment  lui  cnc  duc.  fie  prcilt:  à 

On  itiiLo  QP®  û fufpcnlioo  generale  dans  l’Empire  ^ Vienne  de  la  part  de  leur  Maicrc  pour  la  taire 

fr  «IX  ne  peut  être  conclue  pow  quelque  tcmps,quoi  accorder  fans  delai  , fi>tu  jiq^er  que  quelque 

que  la  principaux  potrus  ioient  ajulln . foit  animc^icé  que  puiiicnt  tv«^  la  Suédois  coo- 

pat  quelque  obiUck  que  l’on  ne  peut  prévoir.  S*1  W®  Duc  > iU  n'oferunt  pas  fbtmclicmcnt 
tmiici.  foit  par  I oppofition  que  la  Suédois  y pour-  s'oppofer  à la  fufpenfion  que  nous  pourrions 

roienc  faire,  pour  da  fins  qu'ils  ont  fit  dont  traiter  avec  lui.  Audi  ne  le  fircm-ils  pas  po- 

ils ne  ic  det^rent  pu  . on  pourra  longer  à ^ fitivement  l'année  demiere , quand  ce  Prince 
en  foire  une  partmlicTc  avec  mviere,  fit  par  prclToit  lûn  accommoderoetu  avec  la  France; 

ce  moicn  il  (croit  en  iureté . la  Religton  Ca-  ^ mais  ils  en  éludèrent  l'eBa  pat  da  longueurs, 
ihoitque  hors  de  danger . fit  nous  auriotu  cor-  ^ témoigiuns  apprclieudcr  d'ette  trompcc  . fie 
refpondu  aux  icmuignages  de  bonne  volunié  ^ de  ne  pourair  ptendie  confiance  en  un  Prin- 
que  ledit  Duc  a fok  paroitre  dans  nos  auéréis  : ce  qu  ils  croioKnt  ti  rulié  , dont  iL  currtu: 

la  focc  d«  atfâira  ne  poutroit  quali  changer  ^ bien-tôc  occalioo  de  le  repentir  à caulê  de 

que  de  bien  en  mieux  à notre  égard»  fie  fina-  ^ l’échec  que  la  troupa  de  Ntonlîeur  de  Tu- 

Icmcnt  la  Efpagnob  fc  diipoforosent  làiu  dou-  æ renne  reçurent  à Aieifemheim  . ce  qui  fit 

te  à nous  conicmer  entièrement  > ou  s'ils  a'o-  ^ tomber  d'abord  la  dûpsrt  da  força  oc  Ba- 

piniiiroiem  encore  > nous  ferions  en  état  de  f-i  3 viere  fur  la  bras  de  Tcuftotlbn. 

• de  leur  porter  le  dernier  coup  en  Flandres  ^ On  ellimc  que  foit  pour  obtenir  que  la 

avec  l'Armée  de  Monfieur  le  Maréchal  de  ^ Suédois  donnent  la  mains  à une  forpc^ion 
Turenne,  qui  le  trouveruù  degagee  cette  générale  dans  l’Empire,  ks  points  principaux 

Trêve  particulière.  ^am  ajuilei . foit  pour  les  foire  cunlcotir  à 

On  conlklcre  en  cela  que  nous  avons  deux  la  fufpcalton  pantculiere  avec  Bavière,  au  cas 

diiforem  intérêts  à ménager;  l’un  avec  le 5uc-  ^ que  le  Traité  de  Paix  aille  en  iunguctir  > il  ne 

^is . fie  l’autre  avec  fiaviere  même.  ^ (croit  peut  «être  pus  mal . ( ce  qui  eft  remis 

Quant  ati  premier,  un  des  principaux  Anî-  ^ pourtant  à la  prudence  deldirs  Picnipotenuai- 

cla  de  cote  rrêve  IcnMi  que  Bavière  ne  ^ ra  ) de  parler  francbcincnc  aux  Miniftra  de 

foire  aucune  hollilicé  contre  la  Suédois  ni  ^ Suède  , fie  après  leur  avoir  fait  comfvcndre 

contre  le  HelTums . foit  dircélcmciu , ou  in-  » toutes  la  railôns  marquéa  ci-dciTus.  leur  dé- 

direitemem  en  damant  lés  troupa  à l’Empe-  » cbrcr  confidetnment  qu'il  fora  aflêz  mal-ailé 

reur.  On  ne  voit  pas  par  quclk  railon  ( tai-  æ qu'rm  puilTc  plus  lor^  • temps  continuer  la 

font  voir  aux  Suédois  les  grands  avantages  que  ^ Guerre,  ou  fournir  plus  d’argem,  à caufoque 

la  caufo  commune  en  cireroii  d'ailleurs j ils  au-  ^ le  Roiaume  eft  épuiK. y ajouiam  que  lorsque 

roknt  la  pcnlce  de  le  trouver  mauvais,  ou  la  « nous  avmss  pris  la  arma  nous  ne  nousforiont 

lurdieilc  de  s’y  oppoicr,  contre  ce  qui  eft  ex-  ^ yamais  flatex  de  pouvoir  abbaifter  l’Empereur. 
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& tfiôiblv  k Maifoo  d’Autriche  tu  poux  que 
^ nuus'avoos  filt^  obicnir  tant  d’tviun^  poor 
Tuae  & faticre  Couioone»  fit  rckver  noi  Al« 

Ikci  de  foppreilian  fout  iMurlie  U piûpM 
^mifiÛent , coûtes  In  pnmncs  dexotm* 
ku>  Juaeam  que  cbtcua  doit  eue  kürfut  de 
CO  qn  ks  enoemk  offinX/  ùaa  ptrkr  de 
It  Guerre  du  Turc  qui  doit  ftre  un  pdiCux 
motif  I tou*  le*  Princes  Oir^riax  de  cermi* 
ner  leurs  divifioM  puaculkrci . pour  avoir 
plu*  de  moiea  a;  rciiftcr  i cet  ennemi 
comiiwn. 

Ce  ddoMin.  û lefiiies  Sîeura  Pleiupotendai' 
rea  ji^ax  à propos  de  le  teoir’>  devra  être  fait 
avec  eraade  circunipedkon  /c  adreflè  * afin 
qu'au  lieu  (Tüti  bon  c&t  que  noua  en  devoM 
attendre  j il  n'en  produis  un  tr^nuuvaii« 

«tant  i craindre  que  les  Suedox  voianc  que 
nous  les  pfcflàw  trea-vivemexx  de  s’accom- 
moder» fie  de  obnocr  les  natru  I une  fiifpen- 
iion  géo^ale  ou  â une  parricuiicre  avec  Bi- 
vicre»  I laqudk  Us  ont  avcrluMi.  ne  (ongent 
à s’accommoder  eui-cDcmea  0 fervans  du 
préteire  que  nous  aurions  voulu  les  v onn- 
uiindre  • fie  il  ne  fimt  pas  douter  quhls  n'y 
truuvaUôx  d’abord  umte  &cUkd>Sc  quecotn- 
me  toute  b plus  grartde  rsK  de  la  Matlôa 
d’Autriclic  en  certc  Guerre  œ rontre  b Fran* 
ce , DOS  ennemu  ne  leur  ofriflent  nvenoe  de 
plus  grands  avantages  pour  les  divifix  d’avec 
nous , dans  b padîoo  demefurée  qu'ils  oix  de 
je  vaqger  de  œtte  Couronne , fie  dans  l'cTpe» 
rance  qu’ik  en  concevroient  s'ils  crokaent 
d'en  pouvoir  leparer  les  Coofedeiesu  C'eft 
pouBS^  tout  eft  remis  i la  prudence  deTdiu 
2>kun  Plénipotentiaires»  kfquek  étant  lûr  les 
lieux  . fie  pouvant  examiner  de  plus  près  kt 
aéhoos  fie  les  rdblurioru  des  Mioilires  de  Suè- 
de. Us  (auront  autlî  ptandre  celles  qui  (êroot 
plus  propres  pour  parvenir  k la  fin  que  SaMa- 
jefié  délire  » (ans  courir  fortune  aaucun  io- 
convemcnc. 

Vflàlàpour  ce  qui  r^rikks  Suédois.  Q^t 
à Baflere,  d eft  ccnain'fic  on  Ta  pû  recon- 
noltre  par  tout  ce  qui  s'eft  paflé  }u(ques-id 

3 ail  n’a  rien  oublié  pcxir  prcflCT  l^^Empercur 
e no>ii  d^^nnsr  fambétion  fie  de  cooclurre 
la  Paix»  ' nuis  xulTt  on  a reconnu  en  meme 
temps  qu’il  a de  l’aveifion  à faire  une  Trev# 
ptmcuhcTc  » foie  qu'il  ait  de  la  honte  de  fis 
tirer  d’un  parti  oà  u a été  6 long*«cmps  at- 
taché > (tut  qu’il  le  juge  en  quelque  fiçcm 
contraire  à fon  humeur  de  à (on  devoir;  (ck 
ei^  qa’i'  croie  cette  fcipTluiipn  enble  <k 
fwincr  «orirremeSit  les  aflÀies  de  l’£mpcrehr, 
fie  qu’il  veuille  k (bo  accoùtumée  (ê  rendre 
cooliderahlc  de  pan  fie  d’autre  . fims  venir 
qu’k  la  demicte  cxttémtié  à une  dcclirahon 
formelle. 

Néanmoins  dès  qu’il  recoonoiira  que  b 
lÿrbe  (e  peut  pu  nim  amne  b Campam» 
qik  et  n*eft  point  b France  qui  par  deuein 
OQ  par  iixéréc  retarde  l’accommodement , 
que  les  SucdcKs  ne  veulent  point  entendre  i 
aucune  fufpenfion  gfinérak  olioftilitci.  que 
ks  força  de  France  fis  devant  joindre  aux 
Suédois  fie  agir  conjointCQumt  OOturc  lui  » (a 
tlttts»  (h  Nénibn  » fie  h ftd^on  Catholique 
DMVCsv  courir  de  giaods  rilqM  • qu’oo  ne 
lui  demandera  phx  pour  (Orné  de  b wole 
ex  cene  fulpeouon  m da  Pbea  ni  da 
tkrt  le  Rhin»  q«  font  ks  deux  princi- 
paux points  fis  k^pids  il  ^encftcxcuilspar  le 
plis  » fie  enfin  que  ks  di£culm  que  la  . 

Suedoit  apportent  k b Paÿ  ne  procèdent  que  tt  pour 
de  l’cfpawxci  qu’üs  «m  qu'en  joignant  l's-  |j|  a Tac 


ipi 

mée  de  Mordieor  de  Turesne  ib  pourront 
releva  extrémetnem  le  jbni  PraccAant  par 
b ruine  dudit  Dmc,  (i  quoi  par  une  nécef- 
Ikc  inévKabk  nom  nous  trouvoiv  ma^ 
Ibrcei  de  conrribuer)  il  nous  (cmto 

au’i  tombera  virement  d’accord  avec  nous 
e cette  fixlpctilion  particulière  > qui  peut  (bi- 
le rcmadief  en  un  inlbnc  k corn  la  mcon- 
venicrM  d-deffus  mencionnei;  d'autant  piua 
que  lut  (somettant  encore  de  rafTifîa  de 
touta  nos  força  . en  cas  que  fa  Esau  fo(. 
Icix  artaqpe»  par  qudqu'un  . il  ne  douiercdt 
pas  qu'éunt  Joinra  aux  fienaa . il  ne  Kit  ex 
. pleine  (ùrctc  contre  quelque  ennemi  qu’U 
eût  k fis  dcfêndic-  On  n’a  par  pourtant  ju- 
gé i propos  de  lui  foire  écnre  poTiHvemenc 
de  cette  (uipcnfion  par  Moniteur  le  Nonce» 
de  neur  qu'il  o'auribuk  k folbkife  ou  h 
Quelque  autre  appTclienfims  que  nous  aurions 
de  tes  (orra  » ce  qui  ne  parc  que  d’un  pur 
cftx  de  bonne  volonté  en  (on  oïditàt , fit 
du  zélé  pour  le  mairaien  de  U Rdlgun  Cd- 
(bcéiaue  en  AUetnagfic  ; ce  qui  duk  ubl^ 
auili  mdior  Skun  Flcnipoccncialra  d’apponer 
b m&ne  dRonfpectum  quand  Us  traueranc 
avec  fêt  Miniflres  » ki  (aidinc  adroitement 
tomber  dans  nos  fins  par  kur  mrfrét , fana 
qu’ib  »’apper;utveru  quxii  que  nous  k (oulta^ 
dons. 

On  peut  encore  foire  onmprendre  aufiiitt 
Miuftrn  que  b haine  da  tipagn(<li  contre 
kur  Maître  étant  au  plus  haut  point  qu'elk 
puilk  alkr»  comme  d’aiilcun  ils  appréhendent 
èxtraosdixaifancnt  que  b Paix  (é  conclue  ikm 
l'Empire  fiu»  que  leurs  afia^  (biôtf  terom- 
modeea  avec  nous , il  n’y  aura  reflbrt  qu'ib 
ne  foflciu  joubr,  nionifioedant  Qsoes'avi. 
(ent  » pour  empêcha  l'accommoderrenc  » fie 
en  ccu  foire  deux  effists;i'un  de  onir  l'Empe- 
reur fie  les  adheraas  engage;,  dans  leur  pxnf  fie 
dans  b Guore.  afin  de  ne  pas  demeuter  lovk 
■ en  Ibûtcnir  le  foix  conoe  nous  ; fie  l’autxs 
de  fis  vanga  de  Bavirre»  étaix  ravis,  quoi 
que  peut-éue  contre  leur  propre  tnrér^  » qu'il 
reçoive  quelque  moroficanoo  par  b jonétioe 
da  deux  Arméa  Fraoçode  fit  Suedoi:e;«i 'au- 
tant plus  qu’tprèa  il  dé^ndra . plus  qu)d  ne 
fait  > de  1a  vobncc  de  l'Empereur  & de  h 
kur  fie  qu'il  (boit  comme  foroé  de  les  fuivre 
aveuglétnctx  en  teota  cbdb. 

On  a dépêché  un  Courier  k Menfieur  k 
Maredsd  de  *niicnae.  bqud  cA  perfuadéde- 
voir  fiutc  cene  jonfUon  > quelque  mconvfi- 
nieiK  qu^il  y en  ait  k craindre,  parce  qu'il  re- 
cannotr  qu't!  rA  quali  impotriMc  q<i’il  puiBê 
agir  CO  Aakmagnc.  On  lui  rcHcre  la  ordra 
de  foire  tout  ce  qui  hil  (ba  mandé  par  lefdUs 
bicurs  Plcnspoeemiaira . Idqueb  cepen^m 
népaignaont  pa  b déprdc  tkaCouners  pour 
k tour  conrinacflcmcnt  mfnsroé  de  ce  qui  (é 
peflera  ; fit  on  lui  ordonne  qu'autam  qu'S 
pourra  ck-pendre  de  lui  » il  éloigné  b junélmn» 
fie  qu’ctoiu  néccûitc  enfin  de  b faire . s'il  n’a 
aucunes  nouveiks  de  Munfta  qui  l’cn  empê- 
chent > il  tâche  au  moins  d’engager  Toriwn- 
foQ  k b prdê  de  Hesdelberg  fie  de  Heitbroa  » 
afin  de  biflb  en  fureté  touta  la  Plaça  du 
Khn  fie  s’aéra  d’une  retraite  qui  puiflè  lui 
donna  moien  de  prendre  fb  Qiunien  d'h!- 
va  au  delà  de  ce  tieuve. 

Pour  oondufioD . on  reféique  eufilics  Sieurs 
Pknipueennakes  » que  k point  de  Brîfodi  é- 
tant  refblu  ce  notre  fovrar  » Us  doivent  em- 
ploia  tout  leur  efprk  fie  toute  kur  fiifiifancc 
our  obbga  ks  Suedob  k donna  la  rnsins 
raccOtnmodanMac.puilquefâ»  doute  l’Em- 
peraur 
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pereyr  kf  feisfcra  cmicTetnent  fur  la 
pnncipuis  <k  kurs  prct«nito«s  > & cek  de 
cr»in;c  que  U jondion  de  oo*  arméa  vemnc 
i fc  fiÜTe  pctKiaRt  le  délai  i il  n’vn^  do  tc- 
ckleiu  par  la  niouvcmens  da  arméa  » qui 
troublent  l'accompUdéineiu  d’une  tigrande  af> 
&ire,  qui  eft  déjà  ti  avancée»  de  dans  laquelle 
ta  avance  coniiderabla  que  nous  remporte* 
rons  dans  i’£mpue»  noua  en  produiicnr  fima 
dnure  encore  de  p^  imponana  du  côté  de 
fi-lipagnc. 

Il  aura  été  facile  auldirs  Sàeure  Elenipoten- 
tiaira  de  lemarouer  me  la  précenriona  exor> 
biunta  des  Suédois  & ccUa  que  ks  Heflkm 
on:  tnis  en  avant  depuii  peu  fans  nurre  (Ti  » & 
contre  ce  qui  avoit  été  concerté  > vilcut  prin* 
opalcmcnt  emoe  la  Relidon  Catholique . & 
é rendre  meiUcurc  la  condition  du  Parti  l’rt^ 
tcftjm  ei  Alktnagnc.  Et  comme  la  pieté  m* 
comparabk  de  Leurs  Nlajdki  leur  donne 
bea'jcuup  plus  de  zek  pour  notre  Rclkkm 
que  ne  peuvent  avoir  ks  AUiet  de  cette  Cou- 
ronne pour  la  leur  > non  feulement  elks  ne 
prétendent  adberer  ni  contribuer  en  rien  aux 
mauvaites  fins  qu’ils  peuvent  avoir . mais  dk-s 
entcn.lcn:  que  leurs  Pknipountiaira»  autant 
qu'il  dépend  d’eut*  emploient  leur  induftne 
i procurer  tous  ks  avantaga  poflibla  i la 
Rclignm  CatUulique  & à la  garentir  da  pré* 
judti^  qu'on  prétendroit  lut  taire. 

Après  avoir  écrit  ce  que  délias . roccafion 
s’étaot  préfentée  d’un  Courier  qui  ponc  des 
Lettres  de  change  à Strx>bouTa  pour  la  tnoiv 
tre  de  l’Artncc  de  Monficur  £;  Turcone , on 
lui  a tait  ï la  hâte  une  nouveUe  dépêche  tou- 
chant la  jonction  avec  les  Siiedou»  de  Tavan- 
tage  qui  refuheroit  au  fnvKe  du  Roi  s’il 
pirjvoif  tirer  de  bonne  grâce  k conlieotement 
de  Totflcnlbn  II  un  de  fix  kmaina  . 
^ur  faire  amr  pendant  ce  temps  l'Armée  de 
oa  M))citc  oeqk  k Rhin  de  executer  une  en* 
trepnk  importante  & qui  prcfléroii  extrême* 
ment  ks  Ennemis  de  noua  donner  fnbfaétion. 
- Il  aurait  ainli  k moicn  d'attaquer  Luxetn* 
' bourg»  joignant  ) Ion  Armée  k Corps  qu’ai* 
' fcmbTc  vers  Mets  k Sieur  de  k Kerté  Senne- 
ccrc  te  la  prilé  de  cette  Place  feule  » qui 
vraid-uibUblemciit  ne  tkndroit  pu  plus 
d’im  mois  ou  lîx  iémaina  > tireroit  inrail- 
Iiblcmcm  après  elle  la  perte  de  toute  lt  Pro- 
vince. 

On  joint  ici  une  copie  de  U Dépêché  me- 
me qu'on  a envoyée  à [Monfieur  de  Turenne, 
& fl  MdTicura  ks  Pknipotcntiaira  trou, 
vent  de  leur  côté  quelque  expédient  de  fùre 
avüu  libra  ca  fix  lêtnama  audit  Sieur  Ma- 
réchal , loi:  par  une  (ufpcniiani  Ibit  en  négo- 
ciant eux-tnema  le  confememetit  deTorlten- 
Ibn  pu  t'enacmife  de  Mcilicurs  Oxcnftiem 
& Sàlvus»  ou  s’adrellins  dircétemem  k lui» 
ils  rcndroknt  un  lignalé  fervice  à Sa  Majefté» 
dont  eux-mema  ne  feront  pas  long-tcms  feiw 
en  tirer  beaucoup  d'avimage  dans  kur  Né* 
gociatton. 

Lefdits  Sieurs  Plénipotentiaires  trouveront 
d*joai:e  la  copied'une  lècoode  Lettre  du  Duc 
«k  Oiviere.  que  Monlieur  k Nonce  Bigni  a 
cnvfnée  de  Piria  lûr  k point  du  départ  de  ce 
Courier»  comme  a*j(lî  la  copie  d'un  Nkmoi* 
rc  q ie  te  Re.iJcnc  de  Madame  1a  Law^vc 
en  ccrfc  Cniir  nous  a donné  ca  jours-ct  fur 
la  imérêtï  de  fa  Maîtrcire  ÿ k l'^ard  def- 
quels  Icfdics  Skurs  Pknipotendairo  feront 
ce  qu’ils  eilimcrunc  k plus  k propos»  com- 
me aufit  touchant  lo  tnfhnca  que  fût  Mon- 
ficur  de  Bavière  ca  faveur  de  k Rdigiun 
Çatholiquc. 


Oo  a {ù  par  qudqua  avis  de  Vemfe»  que 
rEmpereur  tâche  d*aflèmbkr  une  Diette  I Ka* 
tiiboonc  > oà  il  dpeie  avoir  favotabks  géné* 
nkotoit  totB  la  ttao  de  fEmpire  » 'wpuLs 
la  Déebrotion  que  la  Cbuxonnes  oné*  ffte  de 
kunprétentioni  enABeirugne:s’aisûiA|qu’un 
chacun  fc  joinda  k hii  pour  etnpécier  que 
da  Etrangers,  dii*il»  oc  démetnbrttc  PEtn- 
pire.  On  n'eo  envuye  pas  k détad  » parce 
que  1a  même  perfonne  qui  en  écritt  mande 
l’avor  dk  k hionüeirr  de  GretnooviBe  pbur 
S en  informer  Iddits  Sieun  Plcnipoteotiaires. 

Oo  croit  que  la  Imperfaux  » qui  o’onc 
pu  renouveUe  'en  kor  duplique  Tome  qu'ila 
avotenc  faite  toa^hant  Pig^iâaâ«  ne  feront 
poirK  de  dîÆodté  fur  ce  poèot  » au  ptemier 
mot  qu’oo  ktf  en  dira  » puis  que  k relinn 
qulk  pourraiCDC  avoir  eue  de  paire  en  cek 
ata  Emagnok,  ccQc  I préfent  que  ceux-ci 
l'ont  ooen. 

^ ^ On  a vô  avec  pUEr  la  relation  que  Motv> 
I * fieurServkn  a feue  de  routa  fesNé^iarions 
en  toa  dernieô  vofM  d’Ofnabruc.  Sa  Ma* 
jefté  a loué  fbn  adrelfe  & là  condioe  » 6c  on 
nrm  ici  baucoup  de  lumiera  de  ce  qu'il  a 
mandé;  cependant  on  attend  avec  iznpaoaKe 
d’apprendre  k sqfulm  de  h Confrrence  qui 
fe  devoit  tenir  entre  k&lits  Sieurs  Pkoipoten* 
ciaira  & ceux  de  U Couronne  de  Suède  k 
Lcngcnck  ; puis  que  ks  detnkra  réponlès  de 
Vienne  devant  pour  kxs  être  anivéa.  il  fetn- 
bk  que  ce  fera  U dédfioo  > ou  de  la  cun* 
dufioc  de  k Pafe  > ou  de  k cootinuatioa 
de  k Gucnc. 

Leldits  Sieurs  Plenipotentiaita  fe  font  refo 
R lus  avec  beaucoup  de  rmdence  de  ne  pas  par* 
kr  de  la  Lorraine  que  ic  point  de  Bnisch  6c 
tout  k relie  qui  cooceroc  notre  ktisfeétioo  ne 
fait  ajufté. 


LETTRE 

De  Monlkitr  k Comte  de 

B R I E N N E 

k Meflfeors  ka 

PLENIPOTENTIAIRES. 

Da  ad.  Mai  i6^. 

0»  crdint  ttkre  privtrm  ftr  Us 
HoUandûis.  On  / Mm* 
Jieur  4e  U Ihuillerie  de  reflet 
à U Hnre.  EUge  de  ce  Mimf* 
tre.  Affaires  (t  Italie*  Vrife  de 
leUmane  à"  de  San  Stephai^* 
OrbiteUa  njjiefè.  %'Umtes  des 
* ifv-éi 


DE  MUNSTER  ET  D’OSNABRUG. 


1^(5,  levées  de  Bonicbetifen.  On  peur- 
Toit  À tùute  extrémité  fe  defifiet 
de  Brifacb. 

Monieignevr.  & Messieurs. 

IL  n‘y  s pis  eu  moien  de  répondre  ) votre 
Dépêche  du  dix-huiôétne , otroe  quH  eâc 
fahi  le  âire  dam  ce  jour  que  MonGeur  ieDtic 
d'Orléans  part  pour  Amiens , avec  lequel  on 
eft  forcé  <Ten  ^Hêr  la  meilleure  pâme. 

Quand  votre  Lettre  Rit  !Ge  à SrMajefté« 
on  y remarqua  trois  cbofcs:  La  première  eft, 
réuwnemeni . dam  leq^>Kl  vous  édex  entrez . 
votsiu  renverle  & rendu  douteux  ce  que  vous  ^ 
aviez  crû  aquisi  b fcoonde.  le  peu  defluran-  6$ 
ce  qu’on  peut  prervlrc  en  ce  qm  eiV  dit  par 
r£oncmi«  te  dont  lui-tnétDC  seft  laide  en* 
cendre  en  le  confonant;  & la  troifiénw»  que 
b mémoire  des  bienfaits  eft  bUle  en  ceux  qui 
n’ont  de  Souveraineté  que  mree  que  cette 
Couronne  b leur  a aquUe.  Le  delir  qu’on  a 
d’avancer  b Paix  fut  uu’on  examine  sll  y 
pouiToù  avoir  un  Equinuent  à ce  qu’on  de»* 
roic.  Ceb  ne  me  femblc  pat  impoiublei  mais 
trés-dilRcilc  à avoir  > & qui  pixirroit  cauTci 
autant  de  longiiciir  « pour  y diipolêr  l’Empe- 
reur . qull  en  a eu  à prendre  b première  re- 
folutîun.  U ed  vrai  que  le  payement  fe  fiii- 
ûnt  de  b bourfe  d'autrui  > il  lui  feroit  moins 
pebm  J & qu’l  l’excmpb  de  ce  qui  fe  prati- 
que en  faveur  de  b Suède  > ecb  pourroic 
réufllr.  Ce  fera  i’un  des  points  qui  fen  agité 
dans  b Dépêche  qui  Riivra  immédiatement 
celle-ci. 

U Ru  dit  au  Coofed  qu’3  o'y  avoit  rien  ï 
ajouter  i vos  foim  te  que  votre  grande  expé- 
rience dans  les  a&irct  publiques  vous  y don- 
ooit  des  lumières , ckmt  cet  Etat  tireroit  de 
mands  avantagea.  Qu^  on  fit  reflexion  Rir 
U maniéré  d'apr  despéputez  de  MeiTieun  Ica 
Etats . te  avec  combien  de  peine  te  de  tra- 
vail vous  les  portez  aux  ebofes  aufqueUea  ils 
font  engagez  d*honiKur>  de  oonfeieoce  > te 
d’intérêt . on  oc  pût  s’empêcher  de  dire  qu’3 
Y avoir  lieu  de  craindre  qu’il  ne  filTeoc  une  ir>- 
odclité , contre  laqu^  la  prudence  humaine 
ne  bit  point  fe  garentir  ÿ que  le  feul  remede 
On  triiat  qu’ellc  inifire  en  cette  rencoooc , c’cil  de  te- 
•“près  de  leurs  Superieuw  quelque  Per- 
ÎSjsaîotlr  accréditée , te  puinâme  en  raifonne- 
ment , te  qui  ait  une  païuitc  çoonoHEuice  des 
diofes  paflec4iiafin  que  dam  l^caGon  fe  pré- 
valant oe  ces  divers  avantages  > il  les  empeche* 
de  tomber  dans  b précipice,  en  leur  en  fai- 
bat  appercevoir  b profondeur  , te  que  quel- 
que le^  intérêt  ( qui  mcrac  n’eft  pas  aûü- 
ré)  ne  les  ^it  pas  aveugler  . non  plus  que 
k compbibnee  qu’tb  peuvent  avoir  pour 
qudques  uiu  ^ b Communauté  > jufqucs  ï 
attirer  une  ruine  à l’Etat . qui  feroit  inbilU- 
ble.  s’ib  doonoient  jour  à une  divifion  avec 
mus . qui  eft  b fin  que  fennemi  s’eft  pro- 
pose . & qui  b porte  à leur  faire  des  of- 
fres , qui  bur  perTuadeot  que  leur  repos  con- 
jointcxneoc  avec  bur  Ubmé  leur  ai  aqub. 

Oe  <>alt  ^ ^ 

\ UooCmt  tic  occupée  par  un  Perfoânige  d'éminente 
a*  UTbu.1-  capacité.  & fur  Tbeurc  û fut  arreté  qif il  fc- 
ÎTkHsM!^  roit  écrit  ï Monficur  de  b Thuilbric  . qu’d 
^ ' fallok  qu’il  prît  quelque  chofe  fur  lui  pour 
rendre  ce  fervice  a Sa  N^eRc  . qui  lui  re- 
tratKboit  à b vérité  b liberté  qu’il  aveat  r^ 
cherchée  de  liûre  un  tour  en  b Mailbn , mais 
tom  m lji 


qui  refttàt  bien  compeofee^  i’eftime  qu’on  mfug 
avcMt  de  lui,  je  b connoübncc  de  (bo  mé-  ‘ 
rite.  Pour  lui  exprimer  vivement  l'honneur  ciorts* 
de  Ibn  emploi , fie  b ftîteer  <fy  demeurer  « MinHir*i 
par  une  comrain»  douce , il  lui  fut  auflt 
mande  que  G fa  bnté  b preObii  jufeues  à 
un  Doint  qu’il  ne  si’y  pût  pas  refoudrç  . fl  fe 
mdb  bien  de  décamper  . que  Tut)  de  Mef- 
fleurs  les  Pbmpotenttaires  ne  fc  fût  rendu  l 
b Haye  . d’où  il  pouvoit  infirrer  que  c'étoic 
cire  hfiniftre  du  Traité  de  U Paix  généràb. 
que  de  demeurer  dam  fon  mploi  . fie  que 
votre  Altcflc  fie  voui.'Mdfieurj . conféré 
riez  UfK  fl  parfaite  correQxiodancc  avec  lui . 
qu'il  auroit  tout  fujet  de  s*çn  louer  ^ que  ce  * 

qui  lui  feroit  mande  par  vous  3 eût  i Texe- 
cuter.  fie  qu'on  étoit  abûré  que  tout  fe  ptf- 
fcroit  entre  vous  fie  lui  par  vob  de  concert, 
afin  qu'd  oe  crût  pas  qu'on  b foùmcttoit 
eniieremcot  à vos  ordres,  comme  on  pour- 
ruit  faire  un  Mmühe  de  moindre  dignité 
que  lui. 

Je  pafle  pour  trompé , s’d  oe  prend  b parti 
fie  il  s y eft  lui-même  condamne  en  nous  é- 
crivanc  bs  peines  qu’3  a eues  à obtenir  b ra- 
tificatioD  du  Traim  poflé  à Paris  entre  les 
CommiŒûres  Députez  par  Sa  Muefté  fie  l’Am- 
baflàdcur  des  £ca»  , pour  bs  di^wfer  à met- 
tre en  Campagne,  fie  bs  obliger  à une  levée 
extraordinaire  , Sa  Ma^efté  comnbuanc  une 
fumme  iKitabb  pour  bur  en  facUitet  b moiea. 

Due  que  pur  u parienec  Se  (bn  adrefle  3 a 
remporté  iur  kurs  elprits  ce  que  fon  defiroic. 
c'ell  avouer  qu’en  b cooionoure  préfente  des 
albircs  un  ancien  Minime  fit  acreditc  y cR 
abibiument  néceilàire.  Quand  il  fera  quef- 
riofl  d'ajufter  b neuvième  Articb  . un  nou- 
veau y feroit  bien  cmpicbé.  fie  qaclb  en  dl 
b conicquence.vous  le  bvez  mwux  qu’on  ne 
vous  b lauroit  dire.  Si  vous  fevicz  combien 
l’on  vous  plaint  d’avoir  afbire  avec  des  per- 
foones  peu  raifoonables.  fie  préfbmprueufei. 
comme  b font  bs  Députez  <le  Meifieurs  bs 
Etats . ceb  adouciroit  votre  peine-  Ils  fe 
font  bien  entendre  qu'ib  crobnt  pouvoir  tout 
demander,  fie  au  lieu  de  prendre  U k>i  decct- 
te  Couronne . ib  veulcm  la  donner  ÿ mais  ils 
fe  pouaoieiK  bien  mecompter»  puis  que  nous 
ne  femmes  pis  rduius  de  facriner  nos  afibi- 
rcs  i bur  apcticÿ  que  la  France  fe  ciem  uimte 
envers  eux  de  l'engagemeot  porte  par  b Trai- 
té . aiant  réduit  l’Ennemi  à bar  o^  la  Paix, 
fie  que  G b conftiAition  de  bur  Etat  y préfè- 
re b Trêve  , la  France,  qui  a befein  de  b 
Paix . n’efl  pas  obligée  de  s’y  ranger.  £3e  ne 
feroit  qu'une  Trêve.  G eUe  écuit  obligée  de 
rentrer  en  Guerre,  conjoinccment  avec  eux. 
fie  perdroiren  un  jour  les  avantages  qu’elle  ef- 
pcrc  de  fe  ménager  dans  ce  Traité  j au  moins 
dcmcureroicfic-ilscxpofez  aux  éveoemem  dou- 
teux des  armes. 

Vous  écrivant . 3 me  vient  une  penfee  que 
je  prens  des  leurs.  Comme  iU  ctuoidenc  ivé- 
tre  pas  obligez  ï demander  que  tout  ce  que 
nous  avons  conquis  en  cciic  nous  de^ 

meure,  fie  qu’iis  nous  convient,  pour  avan- 
cer b repos  public . de  nous  en  retrancher . 
commexu  peuveu-ib  prétendre  en  même  tenu 
que  nous  feront  tenus  de  recommencer  b 
Guerre  avec  eux  pour  bs  afTifter  à défendre 
bur  liberté? 

Vous  bvez  l qud  Sa  Majeilé  efl  refelue  » 

S'  a déjà  fait  favoir  aux  Catalans  tout  ce  qui 
pailc  )t  MunRcr . ainG  que  vous  b lui 
avez  confedb.  U me  feuvtenc  bien  que  par 
U Dcpcche.qui  vous  a éfe  portée  par  leCou- 
• B b ficï 


Dn 


IJ4  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 


1^4^. 


PriPt  d« 
Tri«mooc  Sc 
it  S*n  5>»- 
pluiao.  Orbi« 
tel^  t&tié. 


rkr  Henn  . ce  (xnot  cil  mcrvdUeuloDent 
ôpbqu^i  & je  o'ea  parle  que  pour  vous 
«percevoir  que  Fon  a bieo  rcniirqué  combien 
V<M»  tvcL  Uit  valoir  envers  ceux-ci  ce  que 
vous  avci  dcnumlé  pour  les  auues- 

Cc  mime  jour  que  votre  Dépêche  du  qua- 
tre fut  rendue,  mus  en  eûmes  une  de  Rome 
du  7.  Cdle-ci  nous  apric  -que  FAmârante  de 
ry.4iu.  & k Cardinal  cTElle  s’étoienc  accom- 
modei  i quelle  dk  la  ÿoire  la  France  y 
avoir  aquikÿ  comment  le  Pei^  Romain  •• 
voit  kit  voir  qu'il  étoit  partial  pour  la  Fran- 
ce j que  les  armes,  que  lo  Qpacnols  y a- 
voicot  kit  entrer,  leur  rcmbloient  de  mauvais 
lupin»  i qu^  anepdoicnt  kur  déknk  des  nô- 
tres, & colin  qu’il  fit  dh  que  U France  y a- 
voit  triomphé.  La  tsodclbe  du  Cardinal  Pro- 
tecteur paraît  de  fine  en  la  rebtioo  mi’il  a 
fut  drcUér  de  ce  qui  s'ell  palTE.  me  j*a]  jugé 
vous  la  devoir  envakr.  Ce  qu'il  a par 
düaetion . c’cll  que  le  Pape  favorübk  le  parti 
coiurairei  mau  ork  ne  lui  1 caulé . ni  aux  au- 
tres CsTd^i»  François,  aucune  crainte  ; te 
celle  que  Fon  a nik  de  kur  rclôlucion  a fax 
faire  raccoaunodcmenc  à la  gloire  fie  réputa- 
tion^ cene  Couronne. 

On  en  eft  venu  aux  armes  en  Tofcane.  Dé- 
jà deux  Places  y font  (Qumilcs  . kvoir, 
lamone  fie  han  Ste^ano.  Orbitcllo  Ce  trou- 
ve attaqué  > fie  k Ofand  Duc  demeure  oeu- 
ne  . bien  qu’obligé  i la  déAmlc  de  ces  Lieux. 
Kous  efpcrons  que  cette  crodiéme  Place  oc 
firapasgrande  icÛftaoce»  fie  que  de  kmêroc 
vâcik  nous  emponerons  Purto^krcolc.  Mais 
au  Uni  qu'aimctbis  • pour  donner  de  l’efirui 
ï FEnoemi  fie  relever  le  courage  aux  Alliez  > 
nous  aurions  kit  fbnner  bien  haut  cette  prof- 
pehié  j nous  en  ctouâôos  le  bruk.  de  craince 

Ïi'il  n’cxchede  nouvelles  jaloulies  contre  nous. 

'Ennemi  » pour  augmeoRr  FaKadacnfioa 
qu’il  donne  de  nos  proTpeAcez . fera  éclater 
fie  ftmncr  cette  coomêteÿ  mais  vœ  pruden- 
ces y remcdKrcmt  en  u dinunuaot.  ainh  qu’il 
kur  a été  mandé  Cur  ce  fijet. 
j'ecois  prckm  quand  il  fit  refbiu  que 
' Monfteur  k Tellkr  voua  écrirok.  pour  vous 
' dire  combien  peu  on  étoit  (aiisku  de  Bo- 
nichaukn  ; k grand  argent  qu’il  vous  a fâk 
d^ienkr  fie  k peu  d'hommes  qu’il  a mu  eo- 
fêmbk  i qu’il  oc  kUoic  plus  fi^er  à avoir 
des  hommes  > qu'on  ne  prapofoit  que  pour 
prétexm  de  cooemuer  la  dépenk  j ce  qui  oc 
tKMu  eü  pu  doute  point  que 

Monheur  k Tettier  ne  vous  en  écrive  fie 
parce  qu’il  me  fit  aulTi  enjoint  de  k kire. 
je  m’en  acqutte.fie  j’ofe  vous  fuplier  de  vous 
fbuveoir  du  (bm  que  vous  avez  pns  de  ré- 
pondre qu’d  ratùkroit  aux  condftiona  de  k 
cqiiculanon.  Je  crains  bien  que  nous  ne  Te- 
rans  pu  bien  krvis  de  quelques  autres  Offi- 
ciers. ^ k Ibcit  engagez  l taire  des  levées^ 
iTia««  au  moins  ils  o’aurone  pu  notre  ergent. 
la  plûpan  d’entr’eux  aiam  donné  cautk»  de 
k rendre . faute  d'avoir  fourni  k nombre 
dliommcs . dont  00  étoiç  convenu  avec 
eux. 

Si  vous  n’avaneex  k Traité  général , ou 
une  fi^senTion,  fie  qu'il  kiUe  maintenir  l’Ar- 
mée du  Maréchal  de  Turenne  au-deçà  k 
Rhin . nous  aurocis  bien  de  la  peine  à fborair 
ï la  fibiilhoce.  CeR  un  mal  que  de  k join- 
dre à une  autre  fie  d’époufer  la  lixine  & la 
palTion  de  Suedoù.  U en  ponoit  arriver  diu 
bien  (ainlî  que  vos  prukaces  Font  prevâ) 
en  kiknt  aller  cette  Armée  en  FranchcA^nœ- 
cé  ou  aiüeunj  mais  toucea  ca  esremitez  ^ 


fioa*  pu  ^ales  à ceÜe  de  recouvrer  de  Ikr-  .g'g 
gon . fie  ce  kra  l’uoe  des  parties  de  U Dé^ 
dse  que  je  vous  promets. 

Tout  prérentementfen  ai  eu  une  du  Bann 
d’Avaugour^  U preOc  to^oura  la  jooébon^ 

Suédois  fie  de  nous. félon  ce  q^avoitétécoo- 
cené.  Mail  il  me  kmUc  que  nkinâeur  Torf- 
tecdâti  ne  s’en  prede  pas  tant,  fie  U pourrok 
bien  arriver  quekdk  Baron  aknt  reçu  ma  pré- 
cédente Dépêche  k rcRcbeni  de  ks 
fie  que  noua  parvkiKbo»  à une  de  nos  ftw. 

U me  kit  remarquer  que  Madame  kLcx^pra-' 
ve  a jalouhe  de  la  marche  de  kur  Année.  Ac 
de  ce  qu^m  corps  doit  entrer  en  W^eftpialie. 

Vous  êtes  en  lieu  pour  le  fkvotr.fie  pour  tirer 
profit  de  cet  avis. 

U m’était  oublié  de  voui  faire  fouvctiir  que 
l’on  defie.  fiDlcu  permet  que  la  Paix  fccon- 
clue  entre  les  Couronnes . fie  que  k reines 
gration  des  perkones  rpoliéea  &)«  confende . 
que  vous  n’oubiTiex  pu  dy  faire  parrioUkra 
meiKion  des  biens  coofifquez  fir  k Prince 
de  Monaco.  J’aprens  que  le  Duc  d’Acri  veut 
aulB  eovoier  im  bnmiwj  pour  voui  alkr 
trouver»  duquel  Fon  vous  recommande  auCS 
ks  imércts.  Craca  à Dieu  nous  fbmms 
hors  de  k peme  que  U maladie  de  MonTmir 
nous  caufoiti  k oerre  eft  diminuée  à mêfii- 
re  que  k rougeolk  eft  fortie . fie  tes  Me^ 
dns  nous  akurent  qu’die  ceflera  . fie  même 
que  mut  le  venin  fortira  dehors.  D t’eu  vou- 
Kl  voir  dans  un  miroir  fie  a fiut  railkrc  de 
k beauté. 

Enfin  k voyage  d’Amiens  dl  rdbhi  h Lun- 
di > fie  ce  kti  là  que  MooTieur  k Duc  d’Or- 
léans prendrs  les  cummandemeni  de  Se  Ma- 
jeké  Je  fitiirai  suffi  en  cet  endroit  ma  Let- 
tre qui  ne  porte  rien  de  fibllantkl , nwi«  un 
fiddle  coD^  de  Fétat  de  nos  affiûres. 

P.  S.  Monlîeur  kOuc  d'Orieam  étant  rar-  Oa  fm- 
ti  de  meilleure  heure  qu’on  n’e^roit.  m a'°‘‘^‘T*. 
employé  k refte  de  k journée  à revoir  k Me-  dia^ai  ^ 
maire  cmoùu  qui  avok  déjà  été  coromexicé.  anfi^ 
De  k k^re  vous  venrt  qu’on  n’eft  m ab- 
folument  cloné  de  k départir  de  Brikch. 

Pour  V conddeendre  fl  yedeux  coadicioos  el^ 

(entieUet  à obtenir:  l'uae  promik,  fàvtflr  • k 
démolition  de  k Place  fie  du  Pont  > fie  k per-^ 
milBuo  d'en  fortifier  en  deçà  relies  que  noua 
voudrions»  avec  llipulation  que  les  Impériaux 
n’en  pourront  poim  kire  de  d^.  L’aune, 
qu’il  m donné  pour  Equivalent  Philipdieurm 
éc  k L^ie  de  coamuntcatkiA.  Pour  Jh 
pokr  rÆrche^lque  de  Trêves  à y donner 
ion  conknteméBt . 00  pourrA  traiter  arec 
*lui  > fie  les  avantagea  ou’il  en  tireroti  toureb* 
roient  à celui  de  k Maifon  qu'il  aimera  k 
mkux . aiofl  qu’il  a paru  au  Tkké  qull  s 
fait  avec  Monfieur  k Maréchal  de  Turctum. 
L’Empereur  , qui  difpok  d’un  * Duché . * U 
qui  appartient  en  propre  à FEkâeur  de  Bran- 
^bourg . fie  de  trois  Dfocefe^  en  kveur  de 
U Couronne  dc^uede  . avec  obflgacion  de 
défendre  k Rd^ion  Protef^ie  fie  que  ka 
Rois  de  Suède  feront  tenus  de  k protefler  » 
pourrait  bkn  k porter  à kire  que^ue  dm* 
k de  fcmblabk  pour  un  Roùimie  ChthoA- 
que. 

Sur  k neuviéiqe  Artick  fiefiir  ce  que  dMÎ(  " 
devenir  FArmée  du  Maréchal  <k  Tunmne.oa 
a longuement  contefté.  fie  on  k pourrait  du- 
tôc  porter  à ne  pas  faire  b Trêve  avec  l^A 
pagtie.  que  de  cooclurrc  une  Faix  qui  ne  ^ 
rou  c&âivemeDt  qu’une  Trêve , pour  éoè 
en  liberté  de  dÙpofcr  de  kdtte  Atidm.  Vdif 
verrez  par  k duplicata  de  la  Lettre 
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pv  Monficur  le  Ctrdiul  Maurio  aedit  Ma- 
réctMü  » <{u’oD  no  piamt  ^ de  dfpenicr 
de  l’argent  > & qu’oo  veut  ofer  tout  de 
nlaince  . Ullànc  fiir  le  Rhin  un  corpf  dTn- 
teacerie  & de  Cavaiene  «nfidcxwic.  Je 
£iit,  dcc. 


LETTRE 

« De  Moofieur  le  Comte  de 

B R I E N N E 

I Mcûkun  ks 

PLENIPOTENTIAIRES. 

Du  JO.  Mai  1^46. 

On  ftrn  tm  ^ând  myjiere  de  la 
refolutien  £ Je  relacber  fur  Bri^ 
facb.  La  France  aime  mieux 
relever  de  l'Empire  pour  fAlfa- 
cty  que  de  la  tenir  en  Sauverai- 
netè.  La  Reine  de  Suede  plus 
maderée  dans  fes  prétentions  qui 
fes  'Plénipotentiaires,  Mort  de 
t Impératrice  ^ de  la  fille  dont 
elle  éteit  enceinte.  Affdtres  d An- 
gleterre. 

^ONaeioMBvi.  de  MBistEVas. 

CA  été  à Moixdidier  que  votre  D^iéche 
du  viogr-ûxii^  du  padé  m’a  éténàiduë. 
Le  même  Coiràr  étott  chargé  de  qudquea 
autre»,  dont  ceUe-ct  fera  mermon;  mau  eUe 
ne  fera  paa  longue , d'autant  que  par  un  Mé- 
moire, qui  voua  fera  poné  par  cet  Enriordi- 
naire,on  vuui  donne  un  entier écIairctOeracnc 
fiir  toutes  les  aÆùres  dont  vous  avei  écrk.  Le 
fecret  que  vous  eaigex  de  nous  fera  facile.  Pen 
de  personnes  ont  préfentement  connoiûànce 
Oa  (m  na  de  nos  i^es.  Il  eft  vrai  que  s’il  étoic  péoe- 
cré  qu’on  fut  pour  fe  relâcher  de  Briiach,  ce 
iiEilIiwu'ü  •’*®  exeWre . & peut-être  même  de  ce 
U tnitktt  voudrait  donner  pour  nous  y convier, 

é*  Ainâ  > nous  ne  pouvons  qu’aprouver  les  gran- 

des conlideracions  qui  vous  portent  de  le  diT- 
fmder.  Si  rArnhuTadeur  de  Venife  eût  été 
de  ce  volage,  de  qu’il  me  fut  venu  pvler  de 
cette  tffiiire,  je  la  lui  auroia  rendue  iinpodi- 
Me  , de  je  l’aurais  fait  Ibtràur  qu'â  diverfes 
fois  il  a a^ré  que  Brifecb  feroU  partie  de  ntv 
tre  recompenfe,  de  qu’il  ne  l’a  fàs  jugée  trop 
fbrre  quand  U a itl  de  quoi  00  fepouiroùcotw 
tenter,  craignant  feulemeu  qued’mlUlcr  fur 
PhUipibou^  vréter  le  cogcIuHoq  du  Tok 


té-  KVtoir  qoe  votre  retenue  me  défend  de 
vous  louer  en  éenvant,  jc  n'oubiierois  pas  de 
vous  dire  qu'il  ne  trfte  nen  à ibuheiaer  a vo- 
tre conduite,  puüqoe*  fins  oik  les  Suédois  fe 
M'Oènt  plaindre . vous  avez  fek  coooc^tie  aux 
Députez  des  Princes  les  grands  avants^ 
qu’on  cede  k ceux-lâ  de  qu^  en  peuvent 
être  les  fuKcs;  m’ils  ne  fe  pcuvoit  garantir 
(pi'en  rendant  h France . non  feulenicDt  une- 
rcflée  dans  lea  alfeircs  de  l'Emptrcs  mais  pu^ 
fente  en  AOcniagfte;  de  feine  que  ti  eHc  ac- 
ceptuit  l’Alfâce  en  Soavcninetc , de  qu'dfe 
n’eût  rien  qui  loi  donnât  droit  de  fuHrage  aux 
Dicret,  les  ProtdUns  auroient  fiijct  de  fe  for- 
roalifer  fi  la  France  s'ioRrcflbit  déns  les  aftài- 
res  des  C^tioliques,  leTquek  beaucoup  sfibi- 
Uù  de  {fer  la  puil&ncc  des  «ttres  ( qui  dl  ac- 
crue ) de  parce  qu’Bs  courent  tOTtime  de  per- 
dre , auroient  grande  peine  de  leur  rdifWi  < 

Outre  qu’il  relierait,  de  je  m’ceonue  que  kd 
impériaux  ne  s’en  foient  spperçui , de  nou-  . f-* 

Veaux  fujeu  de  débats  coocre  ceitc  Couronne 
de  fËmpire , cdoi-ci  fc  refervant  les  Ejan  l'fmiwr 
médiats  qui  font  cncEavei  dans  J’Alfece,  à b '‘AifW* 
Souveraineté  deiqueis  il  feudroii  qu’ils  renco-  ^ 
çsdènt,  fi  b France  acceptât  ccm  ^ Pais,  rtmaMl, 
Qu'on  ne  hit  offre  que  pour  qu’dk  fe  efepane 
oe  quelques  autres  avantages  , de  oà  Ibuveot 
l’entrqtrife  des  OSiaera  , ou  b dilpiue  des 
confins  ferait  fiijet  de  ooife.  Par  votre  pru- 
dence vous  profiterez  de  toutes  ces  ctxitidns- 
cions,  de  marrez  h b gloire  de  Sa  Maicfté 
k Traicé  généal , duquel  b cuoduite  die  le 
foin  vous  efe  laiflS. 

0 m’a  feniblé  que  Moniteur  Cbsout  inlBri-  t«  R«tw 
nue  que  U Reine  de  Suede  eft  pku  modertc 
que  fes  Députez  de  eftime  fê  devoir  comen-  ?TpXr> 
ter  de  moins  qu’eux  dt  qu'elle  veut  b Pjix  v"  in 
autant  que  les  autres  en  peuvent  êneéloqptrz, 
qiu  prétexteront  de  cacheront  leurs  dcifeias  du 
vuik  de  fe  grandeur  dt  de  Ion  iroétet;  m«it 
c’en  une  Pnneefle  pkne  de  htmiere  de  de 
connoidfence,  qui  veut  r«;ner  la»  l’abtndo», 
oer  aux  avis  de  ceux  qui  rapprachent . qu’au- 
tant  qu’ib  lui  en  feront  conoalire  runlite. 

Aânû  il  y a lieu  d'dpercr  que  les  cscdliva 
demande»  de  ceux-b  fe  moocrant  dks  ne  fe- 
rant  (dus  d'obfbck  à b Paix  fi  nccelkiie  h 
chacun. 

Ce  qui  eft  tnaodé  par  Monfieur  de  Btldcr-  unn  i, 
beck , dans  6 Lettre  m vingi-^feuxiéme  de  oe  i'i<ns"«’'-  * 
mob, eft  Tcrkabk.qne  rbi^cramcc  de  bFil- 
k , dont  die  étok  enconce , font  moites  , a-  «iwcuitfi. 
prés  que  cell^i  eût  eu  le  Baptême.  Le  Com- 
te de  TrautmansdorfF  têra  garanti  de  l’appre- 
ben&m  qu’il  avoit  de  fes  mauvau  offices  , de 
fera  plus  hardi , ftnon  à promettre,  au  nvoini  • 
à confeilkr  fen  Martre  i nous  abandonner  bri- 
fech.  Je  ne  doute  point  que  de  lui  de  dudi| 

Sieur  Qstnut  vous  n’aiez  eu  les  memes  avis  que 
moi , qui  liir  celui  dudit  Bikkrbcck  n'oi  pas 
jugé  devoir  dire  b mort  de  l’ImpcrairKc.  il 
pourroic  être  qu’un  accidem  de  u couche  l'au-  * 

roit  fait  croire,  de  que  b force  de  fe  nature 
l’auroit  liirmontc.  Ainû  je  n’ai  pas  poulu  af- 
fliger Sa  Nbjefté  , feu  qu’il  y eût  juiie 
de  le  faire. 

Croiez  moi.SaMajefté  fent  de  fouftre  avec 
peine  b maniéré  d'agir  de  MdTieurs  les  Etats . 
de  de  kurs  Députez-  Pour  se  pas  btilcr  péné- 
trer fon  mécontenreineni , de  pour  lever  tout 
prmxte  de  différer  d'executer ce qu’ilsunt pro- 
mis. elle  a voulu  que  le  denuer  l'raité  fax  h 
b Haye  fût  ranfié-  Mais  6 ces  Mdlieurs  man- 
quent après  ceb  à feiislâire  aux  condiiiuns, el- 
le aura  peine  à fe  coocenu . Elle  oc  peut  paa 
Bb  Z cum- 
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1S4$  compfcnilfc  qcidk  e&  )*  6n  cW  leur#  Dépucet 
àt  nnu  ictuiT  te  Houbbtlc  l#  propoikkm  t^'às 
ont  éicmàe  ami  llipapnol# . leiqucl#  Kxic  t&ty 
RK  üue  Itt  Hüttajjdoi*  vciikat  aWMjucr  cn- 
vo#  mxiS  à Icare  obligiuoos-  Nou#  fcmew* 

MrikMler.  4uc  ce  n'cii  ptflwwfondetncnt qu’ça 
alrûtc  fluelcâ  Mcdi^ccar#  inciiocoT  ab(ôlucacflr 
du  cax  de  Cek  cou#  lOa  en  m- 

qiuctudc  > & Clic  ttruk  ^ gnode  A bouc 
fl’nca»  «Màt«7.  que  pa  rcuW^é  & crédit  que 
wxü  TOU»  étci  «quii  6h  ksI>épuicz<icsPfin- 
ca . vout  «mpéenow.  qu'iii  ne  c’en  prcviil- 
tfie  lus  sitw'nuté  diforitoon  A <tnpc- 
chcra  pas  que  vous  oc  coocLicz,  le  Peu  de 
l'itfBrirc-  " 

Quant  à celle  d’entre  tee  Couronner  » grâ- 
ces i Hée-u , nos.af&uccii  <c«  en  un  ctat  qu'oa 
dojt  nous  tcxictcbcr  » & qu'elle  dépend  de 
nous;  aiafi  cb  qu’elles  pournweot  concerter 
ent'ein)>je  ne  nuu#  ^ pu»  ^irtd  tsal  j & quand 
on  viendrait  i une  rupiure  de  1 laité*  ce  ne 
fera  pas  Air  leur  dire  que  le  public  blàcoeratei 
Parties  » nais  Air  la  rccoflPoitlàrsce  des  diâU 
oïlicz  ou  fàciiiuÆ  qu’elles  aurotit  apponeea 
aux  aÆurca. 

11  a été  refolu  fivune  inflaocc  qui  aétéfiû» 

Ati|ic«erre.  p^r  Allard  Digby  Secretaite  du  Roi  de  la 
Grarafe  ÊfrcriKne,  qui  repadê  co  Irlande  > d'é* 
ctire  aux  Depum  Catholiquea  & Bu  Comte 
d’Ormooc,  que  StMajefec  prend  parc  aui  io-' 
lifêu  de  leur  Makse , ks  conviain  d’executer 
les  conditions  qui  ont  été  traitées  enrr’eux.  On 
a fi  bien  eadûré  les  tennes  > quand  il  efe  paHé 
de  l'autorité  du  Roi»  que  le  ParlencflC  n'est 
pouvoir  être  o^nfe, lequel  s’emporte  fl  avant* 
qu'il#  voir  qu’ils  ne  ÜNigeoc  qu’à  former 
une  République.  N'ous  Ibnunes  Air  les  termes 
d'y  envuier  us  Ambaüâdeur.  Le  chaud  efter» 
ceffit  en  cette  Ville.  & pour  k feifoa  & pouf 
k Pats. 

Ma  Lettre  étant  adievée  d’écrire,  il  a pelle 
UB  Caner  dépêché  de  Vienne  au  Roi  d’EA* 
p^pe  par  l’uDe  des  Dames  de  la  Aaie  Impcra- 
trirc  • a mandé  à la  Reine  k nouveUe 

certaines  k more  de  ccnc  PrinceUè  * donc 
6»  Majefté  remtre  k pene  » airec  <ks  kr- 
tocs  de  & d'amibé . & en  ufera 

pour  le  ^“1  fiTiif  ainsi  qu’il  a été  fiait  en 
femblablcs  occalioas  * depuis  la  dédantioD 
de  la  Guerre. 

Monüeur  de  Caumaitm  m’écrit  que  ka 
Cantons  ont  etc  convia,  par  ks  Villas  Pro* 


TOUCHANT  LA  PAIX 
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tcAancm.  de  députer  à Omabnig  pour  a'op- 
poferàk  kdstiiaioR  demandée  mu  UFraace. 
Mais  il  tac  fembk  c;ue  comme  us  n’onc  pomc 
de  meiUews 


I que  cette  CouiQBDC»  ils  n’ea 


doivent  pas  aprdwnder  k voifioage.  Voua  f 
San  Klle  reiexian  qu’il  convie».  Je  vkna 


d'aprendre  que  k Reine  ne  fe  refiaudra  poiac 

. - . . - .....  — ..U- 


^ prendre  k deuil  que  riûnpefciir  'o’eic 
anvuié  pour  lui  feire  paa  de  & perte. 


MEMOIRE 

D<«n 

E M I N E N é E 

1 a 

à Akllîeun  les 

PLENIPOTENTIAIRES; 

Du  jd.  Mai  id^. 

{jfÆHiie  paÀUÎitè  des  Mèàtéttedrs 
contre  U Fronce.  Fs  encoura* 
gent  les  Efp^oU  4 tenir  bon  : 
Jn/qu'À  les  exhorter  à rompre 
^ tAjfemblêe  df  Munfier.  Ils  fon$ 
''  contr êtres  à Bavière  \ Ht  coté- 
ffilUnt  4 tEfpagne  de  font  aceor- 
der  aux  Hôtürtdois.  V 


J’Al  voulu . Meflieitfs.  vous  feire  ce  Memoâ- 
rc  à part  Air  un  feul  antclc  qui  me  tient 
fort  au  coeur  & que  j’ai  d'auta»  phii  de 
peine  à d^gerer  qir’d  en  arrive  coor  I9  jpura 
des  inconvenkru  au  fervice  du  Roi;  de  j>tus 
nous  iront  avaut . A on  n’y  retnedie  par  quel- 
que moi  an . plus  notas  en  devons  aitendre  de 
préjudices  conAdcrables-  Oeft  k nauvaife  cnaSt 
volonté  des  Mcdiatcun  contre  nous  & l’ctrao- 
ge  conduite  qu’ils  tiennent,  qui  eft  arrivée  à «««rr  u 
tel  point  que  je  les  appréhende  hMurniip  p]u$  Fniwa 
que  je  ne  fins  PcAannda  ni  TrautimnadorfT. 

« lé  tiens  pour  les  plus  di^erciuc  Ennemis 
qaa  "ta  France  aie  dans  rAflanbîéc  & en  k 
ridpdadon  de  k Paix.  ^ 

Je  oie  veux  Auiifiùre  de  vous  en  dira  quaL 
ques  partieukrita  qui  font  venues  à ma  con- 
BOiiUnce.  afin  que  par  cet  ichanrilfoii  voa» 
jugia  du  refte . qui  noua  éel^e  de  que  noué 
n’avons  pas  moka  de  fevoir. 

-Fremicretnecic.  je  Ais  cenifo  que  k meil- 
leur inferument . do»  Petiaranda  fe  ferve  au- 
près dcTrautmansdortF.  ppur  kii  perAudar  ce 
qui  cnnvioac  sus  aftbe*  éi  Roi  d’EApagoa  » 
c’eft  Coatariai  . kqud  • grand  afoenéra  Air  ' 

fon  cApik.  & onminc  fon  ami  particulier  de 
imerew  à fe  cktirei  il  k kit  tenir  ben  I ea 
point  donner  faosfeéHon  à k France  Ov  k 
point  de  BriTach , pendant  m^au  tr>6me  temps. 

P»  l*mftiMciQii  du  mêsnc  Fcmrandà  > 9 «ri 
CDi^cille  d’accorder  eout  aux  Suedose.  ain  de 
voir  A kl  avamages  qu’ils  peuvenr  séapuna 
par  la  Paie . Ion  <^oa  nous  kiHcra  an  arrie- 
«e>  de  d’autre  cote  ks  propoActoos  ipecieufte 
<qu*Us  AasK  i Meffieurs  les  Étata.  dt  faïf^ 

^’ila  veulen  pcodigBqr  peur  coirompnt  MM» 

Deputa»  ne  pouminc  ^ produire  k 
rioQ  de  qudqu'us  4c  ms  Aka  d'avec  dn 
Cou- 
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Couronrcj  apttt  hqucllc  Ui  cruient  que  noot 
r^benoM  m tout  > 5c  que  oous  aunow 
grnf  héft  d«  conciura  b Faoc  à gncAgi» 
contidont  que  ce  pût  être. 

niMw  J«  b>  pofidmDav  que  IdÜiu  Médiareun 
nieacictET.  o’oubbenc  ricii  pour  «peoumer  k$  Mùuûrca 
Cj;.*  “•  d’E^Éjne  , lu»  <)uH£  le.  *o^  ibn>  fie 
qu'apftcbeikians  de  plus  granos  malbcun  ib 
KXX  fur  le  point  de  K reliure  ft  vous  liuùÉn* 
IC.  £t  comme  Pengrandt  craint  en  foa  ptr> 
ticulier  qu’on  ne  lui  reproche  quelque  jour  les 
dùScultà  qu’fl  apporte  à b cooclulx»  de  b 
Pftb  > ^ que  Im  aAlrcs  do'fbn  Mutre  vcnaig 
4 emobar,  en  ne  a'eîi  prenne  I-  lui  * & que 
tout  le  bÙme  ne  lui  en  combe  delluc  > il  <ê 
julbfie  > 5c  dans  b Gmlêil  5c  au» 

ere$  de  CaAcl-&ûdQp«  per  les  (^tneiu  des 
Médiateurs  , 5c  DOtammeae  du  Nonce«  qui 
lui  coBleiltnde  tenir, bon  .l’ebàrane ^ontbiuel- 
lemcnt  qu’Jh  k dumuar  un  pu  de  oetki^  « 
fl  pourra  conclure  quelque  chofe  pW  iVaiv* 
tageuletncnt. 

J’ai  avis  de  Madrid  & de  Rome  que  Don 
Louis  de  Haro  5c  le  CareUnat  d’Albernoi  ont 
re^ram  à quelques  uiu  qui  voukaent  donner 
mffbnçc  du  Nonce  Ougi  # qu’ils  avutent  d^ 
psuum  canuna  5e  irdbilliWes  de  Ibn  sAe* 
oun  5(  de  b partbiiié  pour  b Couronacd’KX" 

!«,  Xju^  le  Nonce  parle  de  fAlfirtoWce  de 
•tLiRcr  ) Muiubr  à Pcnarsnda  ou  I quelque  Msoiltre 
tdiKrw  i Cio  parti , il  i'apcUi;  loùuin  çoo'i- 
Jbiabp5c  je  Tuù  mi(M  averti  (pic lui  5c^^• 
tarifu  leur  infinuenc  autant  quib  peuvent  > 
qi^  devraient  rompre  rAdcmblée  , erobnt 
SM  rva  ne  nouaroit  être  ]idus  avantageux  â b 
Rdkias  5c  4 b Mblbn  d Autriche  que  cette 
KlôiutkMi , 5c  qu’on  verroit  bicn-rôc  dm  rc- 
Volutions  en  France  > par  b perte  des  ei^xnn- 
ces  de  b PaiXj  que  ks  Peupla  ibubaiùtt  ar» 
damnent  « outra  b bpaMioo  de  quelqu’un 
des  Alliez  par  éfis  Traitez  pariiculicrÿ«  |ç  gé- 
néra! ne  fe  pouvant  plus  fatre. 

Ib  rbne  Ce  qui  ère  étrange^  iU  lônt  au  delidpob  de 
Mrrârcs  k U boonc  düpohôoo  que  b France  a pour  Ba- 
vierc  * 5c  des  avantages  que  ce  Prince  eft  fur 
k poiic  A tttnpofifr  dans  b coocluins  de  b 
Paa . même  juiquet  4 deûrer  5c  4 & fianar 
que  k Parlement  d' Auxerre  murra  üurc  mW 
ba  deebrations  en  bveur  du  Prince  Pilatui. 
qu’eiks  kront  penbr  plut  d'une  £ob  rErapa- 
me  4 ne  k pas  abandonna,  burqued  j«  vous 
dirai  en  paUmt  quD  kroU  bien  4 propos  de 
MmMunqua  ceo  eo  quelque  oecahoo  aux 
MinArei  de  Btvien  •ad*  Icurdàira  aoo- 
nuitre  que  kur  Makra  n’a  pas  ioukraem  4 k 
didoidrc  de  ks  Ennsenis  et  de  leurs  ADkx* 
mau  de  b Maiiba  tfAuthebe  tt  du  Pape 
meme. 

«r  Ui  (OD*  Je  ^ poCcivemeat  de  Bnia^  qu'il  n'v  • 
qm  que  es  qui  ptv&pkis  vivetnentqocui 
Pe^ânnda  de  donna  eiiticrc  biisfaétioo*  tâni 
•n  Haiiat-  M cxcepta  aucuiie.  4 Melbeun  Iss  Etats,  a* 
lois.  fia  de  pouvoir  bîre  un  iccocamudemcut  par* 
acolia  avec  eux. 

A b Tcrité  fi  k Nonce  travaillât  4 fiùre  un 
accommodcooBt  ptiailkT  caite  b Fnncn 
5e  rK^agne , afin  que  ces  deux  Courotmai 
unies  dia  fiflent  b Uueire  aux  Hetetip 
ou»,  ce  krok  une  application  digne  d’un  vrai 
Olkuftredu  Saiac  Sî^^dom  k principtl  bue 
: ' 01  toutes  choTci  doit  ccre  l'accioifleaeni  de 

b Reiigic»  CnthoUiMB.  Mats  que  eeluWci  ne 
» s'occupe,  comme  il  bit.  qu^  ktre  tout  ao* 

corda  aux  Hoüaodiûs  . 5c  à posta  les  £tpa« 
gnob  àoe  rdûkt  tien  ^ ce  qut  kurpeutnta 
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cuacbwun  T^mtA  pvMoilia  $im  eux  4 l'«x« 
ckUKi^  d*  b Frwca  • 5c  qu'd  touluue  ka  a- 
veaugns  du  Prmee  PaUnn  kr  Ibviue,  e'eÂ 
ce  qui  vk  ti  cxtraorAmv»  #c  k odrua  en  b 
poiotmc  du  Nuoce  AgMbhy*  qti’j  xi>pm> 
m «wmc  quelque  towm-dwu  i'fjpnc  do 
ceux  nui  V ktoat  tcAexto*. 

Ledit  Ngoca  n'ouhlk  ne»  ptnr 
avec  adMe  Jai  Deputre  de  T’Elei 


Trêves  de  rafiedtioe  qu'tb  aeusti 
i»&tnsc  à kui  avoir  du  » pour  ks  meâtkeQ 
fiMippoq  dm  inteSKioAs  de  FVance  . qkflp 
en  Msokot  ttompez.  lur  k point  de  PhiK 
bCMif.  . 

Co«»ini  a .rapotrê  «enainemeet  aux  Oé« 
pumx  de  Hulkadc  5c  4 beaucoup  d' aunes. 
lOua  cQ  qu’on  lui  avon  cunik  du  Mariage  de 
d*  rEcbinge.  5c  quelque  décbruion  au  cma» 
traire  qu'tl  oüe  de  Mtr*  aenre  pu  éem 
de  iignar.  d n y a nm  de  plus  akûfé.  AuA 
lui  auraH-d  éi«  bien  aâtê  œ convenir  avec 
cma  4 (pdil  a du  b choie  (comme  on  a ac* 
ooûnjok»  ) que  & olk  veooit  4 k divulgua» 
il  debvonertiir  hnutemene  de  kur  es  avexr  ja. 
mais  pxrlé. 

le  lu  en  oucie  que  k Nonce,  pour  #aon>. 
tm  davantage  5c  obliger  ks  Eipagnob  4 m 
voir  plus  de  creance  en  lui  > kuu  dono  aven, 
ti  pa  üm  Collègue . qui  el4  en  cette  Cnnr. 
5c  datera  endtoiu  blca  fftrs  . coockw»  ot^ 
dioaircmcnt  tous  te  ddcouri  en  tfiursDt  que 
ks  teuuneus  5c  ks  imentioas  de  k Kcmc 
Mac  M aeuvent  être  maUeara  pour  b thdx. 
5c  pour  la  ooncluK  promptement  i mxb 
iMc  tout  ecb  eli  détourné  par  k Cardmal 
Mszario . oui  acrir  en  perikulia  4 Kkf 
fieurs  te  Pkarpocenaaita  de  France  poar 
te  oBipéeter  dir  tere  ot  que  b Reinn  de- 
lire. 

Vous  dem  « MdEcurs»  fiùre  état  de  tout 
ce  (^dcOus.  comme  de  ebok  bien  aisâite 
5t  il  voue  tea  bien  atft  d’en  connoine  b ve» 
rte . ou  de  b plus  ^nde  pâme  . Tckm  que 
vous  oftun«Rz  d'en  devoir  parte  ou  ixni  cc 
que  Sa  Migcte  m’a  ordonné  de  vnus  man- 
da • qi^cik  remettoH  4 votse  prudence.  Si 
vous  en  dites  quntquei  parùeubneex  au  Koi^ 
ce»  vous  connaîtrez  tes  doute  4 fim  viiâge 
Qu’il  k kmire  coupabk*  5e  ce  qui  ed  cneose 
beheux  4 ton  cfwd.  e’ek  qu'apek  dea  décb- 
nacni  A mmtete  en-  tâveur  dents  beâm. 
«il  en  UMicea  ranoeonae  5e  eo  iou«e  ateiwe. 
il  r’ipagioe  de  pouvoir  oous  endormir  pa 
quaue  ou  cinq  beite  pitecs  dm  quekqaa 
Lemea  de  hagatolks  qu'd  me  kit  écnre  pv 
Oinde  de  9*kffioi  comme  danarcmem  que 
te  fiteytdi  le  plaignent  exorétoemem  dt  lu 
de  ce  qu  il  preüc  avec  fierveur  b 
d’une  affaire  fi  prejudicuble  au  Roi  d’krpt- 
gae  que  kroit  U Paix  de  FEmpire  > s'il  n’v 
«oit  pu  compnsj  à quoi  je  ik  fis  aucune  tt^ 
ponié.  D kinbkra  étrange  que  b Mcdtakm 
5c  b partubcc  devant  en  bonne  jufiice  être 
deux  cbofcs  iacompscibks  enkmbic  . cet 
deux  Perkmrugcs-ci  k latflènt  alla  avec  tant 
d'abaodonnemcoc  à c«te  dernière  ÿ eux  qui 
ne  devTOicnt  avoir  pour  but  que  k bien  de  U 
Paix  5c  fi»  avancement  . quelque  chok  qu’il 
en  pût  coûter  4 i'uoe  des  Païues. 

Le  moùê  principal  du  Vénitien  en  eda  cft 
peut-être  pour  mettre  la  cbofei  en  cet  équi- 
libre que  la  République  a fi  fbn  en  tête  » 5c 
celui  ou  Nonce  efi  de  plaire  au  Prince  qu’il 
krt  prékntemeot . 5c  de  finie  k fortune  4 noa 
dépou.  Mais  un  motif  qu’ib  ont  en  com- 
mun. quand  lit  travaiifcnc  avec  tant  de  l'uin  4 
Bb  ) faire 
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Cure  tout  «ccorder  «ax  Suédois  Se  tuz  HoU 

^ telots  ,& k £ùre  tenir  iKM  coMR  iee  prt- 

teMéoDs  de  k Fnace,  e’eft  indubmWaâeoi 
celui  qui  eft  touché  d-dediis , qu'ds  s’inMgi> 
naît  que  fi  on  tvoit  fepiré  de  nous  qudoue»» 
UH  de  MM  Alliez»  noue  codoKiriaae «fword 
i roue  pour  iw*r  k Wx.  C*«É  | 
toporte  emetnement  ePteoir  ott 
oe  podètbde  de  les  détromper  de  cctee  cidan* 
CO,  wiC  bien  que  ao*  Pudet. 

Axe  cek . jt  croiRMs  qa|ou(re  ce  oui  eft 
pené  par  k Mensotredu  Roi  aKScbanckfér* 
fljaé  oc  k rdokmaa  que  le  Roi  voua  ordei^ 
ne  ^ EDOorrer  » vous  pourriez  tenir  un  dlF 
oemt  précis  qui  feroif  à mon  avis  ufltrés  bon 
cftt.  Ce  kmir  de  dire  qiK  nous  ne  crokom 
Jernan  aucun  de  ou  Allier  capable  de  nous 
une  inSdriM , qudquee  ibms  Sc  quet 
qMS  araüces  qu'on  mene  eu  Jeu  pour  les  y 
«npageri  mais  que,  quand  par  une  iopofuton. 
que  rwKis  JUguoiM  d’oHeort  knpoflibk  * qu^ 
qu'un  d'eux  vieodroit  à nous  manquer  > tant 
ren  km  que  nuParries  euâent  tneüleor  mar^ 
des  comüdoos  de  k Paix  , qb’ils  trouve» 
roicDt  en  nous  véruabiemeor  ce  cn/ik  appd- 
knt  kireté,  parce  que  nous  rchauneriona  ooa 
BrétcntioQt  au  lieu  de  bs  ditninaa  6c  tkn» 
mioat  ferme. 

Pour  conckilîon  , Je  vous  dirai  que  Je  voi 
kicD  que  les  Médtaieura  ont  pris  un  tel  pÜ , 
qu'il  (en  maintenant  ianpoflibie  de  les  remtA 
icr  \ de  ione  que  tour  oc  que  nous  pouvant 
kec  • c^eft  d'ttie  toujours  tellement  alerte 
qu’üt  oe  nous  csuknt  que  le  moins  de  préju» 
dtee  qu'U  fera  poiTible  ; voulant  pounaoc  rt~ 
peter  ce  que  yas  mandé  ^fteun  fois  » que 
y tvoit  quc^c  moiea  de  traiter  immédia- 
lement  avec  les  MioMres  de  l’Empereur  6e 
du  Roi  d'Elpagne,  nous  aurions  grand  fujet 
d'efpcrer  un  prompt  6e  bicQ  avantageux  ac- 
commodement. 

Mais  c’eft  t&n»  Meflîcura,  de  vous  avoir 
fut  p«t  de  tous  les  avis  que  J'ai  , pnur  être 
s&Crré  qu’étant  fur  les  lieux  , 6c  voient  les 
eboks  de  plus  prés , vous  v prendrez  les  re» 
ébUnofu  les  oms  couvenabtes  pour  le  (crvice 
de  Sa  Majefte.  Je  vous  dirai  que  H nous 
femmes  une  ^ d’accord  des  principaux 
poùus  avec  ooi  Parties  > mon  avis  feroit , au 
cas  qu'on  pût  éviter  que  cek  ne  fut  attribué 
é peu  de  (urpolkion  pour  la  Paix , 6c  à l'envie 
d'v  aponer  de  nouveaux  obfhcla  , que  nous 
fioîoos  ezcbirrc  de  tout  les  Médiiteuta  , afin 
de  nous  vanger  de  k conduite  qu’ils  ont  te- 
nue dans  tout  le  cours  de  b Négockdon, 
kur  ôtant  U gloire  qu'di  remporteront  autre- 
ment fi  k Paix  s’acbeve  par  leur  moien  6c 
cnnenbc- 
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j>  lenipotentiAires. 


Du  $1.  Mai  idÿd. 

Les  HoUandou  rejettent  U 
fim  que  iet  E/pegneh  lent  rf- 
frent.  Ctfenifint  ta  France  n'e(l 
pas  fasu  inquiétude  à leur  e* 
gord  : Et  vent  qu’on  fajf»  des 
reproches  à leurs  *T)eputez  à •* 
Mnafter.  Le  7}uc  de  Lorraine 
recherche  k Cardinal.  TrauS- 
mansdorff  a ordre  de  ceder  BrL 
fack.  Nouvelles  de  t Armée  ttL 
folie.  Le  Grand  l^uc  fe  dé^ 
clore  Neutre.  Le  Roi  iCAn- 
gleterre  joint  t Armée  des  Eco/- 
fois. 

J’Ai  tprù  t MdBeurs,  par  le  Mcflkwe  par» 
dculicT  que  vous  m’avez  envoie  du  quator- 
zième du  Courant  . k conmaaicadoa  que 
vous  avoient  donnée  les  Députez  de  Md*- 
fieurs  les  Etats  de  la  ptopofition  que  leur  a- 
voient  kke  les  Efpagnols  » corsenanc  croit 
points  , de  kuc  une  fu^wofion  quand  on  fe- 
roit  d’accord  des  principales  condiùooi  du 
Traité  ; de  n'alBfter  point  cependant  les  en- 
îMtmis  des  uns  6c  des  aunes , oc  de  foornir  k 
radiicaciao  du  Traité  dans  crois  mois,  peu- 
daoc  lefeuels  toutes  boltilitéz  ceflkoioit  de 
part  6c  aaime.  J’ai  vû  la  refelution  que  1^  pcnfioa  ^ 
dits  DépuKZ  avoient  prife  de  k rejater  , 6c 
de  n’en  écrire  pu  mêxne  à leurs  Supesieun»  ^ 
liant  ordre  d'eux  d'en  ulêr  de  la  ferte  quarid 
on  leur  propoferoàt  cette  rulpenfion.  U ne  Te 
pouvoit  rien  de  mieux  que  ce  que  vous  leur. 
avez  reparti  > louant  la  gcncieulc  6c  prudentai 
conduite  dcfilnsSieun  Etats  de  ne  vouloir  pu 
feulement  ouïr  parler  de  cette  fuipenfior»' 
mais  prenant  pourtant  occafion  delà  de  kur, 
kire  coonoître  que  s’ils  dUferoiem  de  ttbe> 
mettre  en  Campagne , ce  ne  fcioit  pas  ex- 
dune  ladite  ferpcalion  > mais  la  recevoir  en. 
eâce.  Et  à la  vérité  le  procédé  dddits  Sieun^  ctfntêu 
Etats  en  notre  endroit  depuis  peu  cft  /i  cirxnr 
gc . la  jaiouûa  qu’ib  fembleot  preiidi8a^<^uv«âst  k 
nous  fi  hors  de  propos , k public  ti  ingnijfc^"* 
ks  poixiculjers  b jomrcilcz  * qu’il  n'y  %mak' 
vais 
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rais  parti  i propre  que  noue  u'aions  à appre» 
hen^  d’eux. 

Vous  verm  dam  la  Lettre  que  fécrk  i 
MonrKur  de  la  ThuUlcrie  , dont  vous  rece- 
vrez ci-jointe  une  co|»e  • l'éuc  de  l’affaire  ; 
les  avis  que  nous  avons  de  tous  côtcz  & cn- 
tr’autre  criui  de  Mylord  Gemtain  • qui  eff 
ici  auprès  de  la  Rene  d’Angleterre  m’a 
coofixToé  que  Monüeur  le  Prince  tTOrann 
meme  eff  auifi  froid,  dans  les  adaires  de  la 
guerre»  te  n’y  marebe  pas  avec  moins  de  len- 
teur que  ici  ^tacs  » (bit  pour  leur  coaiplasrc 
& gtgoer  faffécbûn^  de  U Province  de  Hol- 
lande > ou  bien  . comexse  l’on  mande  » que 
lÔD  efpht  s'aâbibiinè  à meûire  que  le  corps 
décHne;  que  û à la  fin,  on  vient  a aaettre  en 
Campagne»  il  D’entiwcadni  rien  j que  Ma- 
dame la  Priocellc  d'orange  le  geuveroe  al>- 
fisiumem»  & qu’elle  a été  ganée  par  la  Ville 
d’Amftcrdam  , de  par  ks  on»  que  Knuyt 
lui  a apporti»  de  la  part  des  Elp^nob  dam 
Son  dernier  voy^  i n Hâve»  l^ucUea  il  ne 
butM  douter  qu’il  n’ait  biea  appuyées  > puis 
que  reÆc  là  doie  valoir  les  cent  nulle  £cus» 
qui  lui  oec  été  promis  ea  fin  particulier  ; & 
ï ce  propos  je  me  rois  fisavesHi  d’us  fiai^oo 
w le  Sieur  d'Eftrades  me  dk  i fin  retour  dt 
Hol lande  qtf il  avoir  eu  de  bdhe  Princeflé . 
lür  plufieurs  conférences  te  cnnevûcs  qui  s’é- 
taient pafiSes  entre  die  &c  Knuyt  en  une  mai- 
fin  de  Caropaw..  . 

Pour  moi  epe  finpoie  que  les 

HoUandou  ne^pfau  pas  ce  qu'ils  dcàvcrx»  en 
mettant  en  Cnj^^ue  ) l’ordinaire  » comme 
âs  J font  obliM  par  le  dernier  Traité  que 
l’on  a Cpé  à rahs  avec  leur  Ambafladeur  » 
& en  envoiam  le  nombre  de  Vaifle^  en 
Mer  dont  on  eft  convenu  > U lêroit  beaucoup 
mieux  de  ne  pas  jener  mal  ü propos  le  fubTiiM 
qu’on  leur  doit  paicr  6c  de  retenir»  Ibit  pour 
iortifig  nos  troupes  par  d’auoa  levé»  » fine 
pour  ea  donner  quelque  ebote  à Torftenf^, 
* comme  U eft  parte  par  la  Lettre  que  j’écris  à 
Mottfieur  de  Turenne»  dont  on  vous  oivoye 
b copie  • afin  de  te  fiure  coniendr  que  ledit 
Sieur  Maréchal  vienne  agir  pour  qudque 
temps  dans  le  Luxembourg  avec  jpwt>«  de 
fim  armée  » au  cas  qu’il  ne  Te  palTe  rien  à 
Munffet  qui  le  mette  en  plcioe  libené  d’agir 
oO  il  voudn. 

Cependanr  » Meflsears»  on  eftime  ici  qoe 
vous  devez  parler  fortooent  aux  Députez  de 
Hollande  » fie  leur  faire  comprendre  que  » 
quand  dç  leur  part  Us  apportèrent  de  diS- 
eukex  i faire  les  chofis  aufi^ueücs  ib  fine  te- 
nus , fie  qoe  la  Province  de  Hollande  ira  û 
katement  en  beiegne  * agiibne  contre  fin 
devoir  » l’intérêt  w bien  public  fie  le  fien 
propre  » Sa  Majcilc  fer  i de  Km  côte-  ce 
qu  clic  doit  û£  n'dl  cn  volonté  ni  en  condr- 
non  de  iè  iaillêr  entraioer  aux  caprices  de  qui 
que  ce  fi>k- 

I,  ^ Pcut-éuc  mêioe  qu’il  ne  (croit  pas  mal  (ce 

£m  Mb  que  Sa  Majefté  remet  pourtant  î votre  ptu- 
deocc)  de  prendre  Foc  cation  quand  IcklKs 
hSmb£*  Députa  feraiaK  mot  cnicmble  » fie  de  leur 
* toucha  qudque  cbcKê  cn  paSme  » que  nous 
favoRS  fort  coures  la  Négocitoans  iê- 
cictei  > que  quriquea-upt  d’eux  encretienrtent 
avec  PcMrandt , fiC  en  quel  état  ello  font  » 
1»  offio  des  placée  me  Foo  a cmroyéei  à 
Moofiew  le  Prince  d'Orai^»  fie  les  fi^m» 
que  1»  Efpagnûls  Ont  prui&ii»  à ceux  qui 
rravailtmc  avec  tant  de  kxn  pour  fiùjre  téuillr 
un  accotmnudetncm  particdkr  «Hf'eux  te 
les  Etats  » fit  iêmbbbies  autr»  cboiês.  qui» 
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je  iD'afiAfe»ctQbÉniflcraac  eiuémauMt  ceux 
qui  iê  fandronc  coupaUes»  fie  qui  pourroieot 
auiE  1»  ramener  dans  k bon  cnemin  » pred- 
culicremcoc  s'ils  rccouooillènc  que  nous  n'ap- 
prehendoos  pas  beaucoup  «»»«•««%*  des  rofiihi- 
doos  qu'ils  peuvent  prendre. 

On  pourra  même  leur  infioua  adroitement 
qu’on  k mande  à Monfieur  de  la  Thidiktie 
(ce  qui  n'eff  pourtant  pas  veriobk)  mais  on 
a penfi  que  rèb  pcoduireit  un  bon  eâèt  de 
k fiurecmirc  à ces  «n*>b»  fie  de  dire  k Ma- 
dame b Prioedk  d'Orange  que  b connotf. 
faoce  que  nous  avons  de  tout  ce  qui  fa  p«ffe 
k notre  prdudicc  nous  a été  doonée-par  un 
Miaiffre  d’ÈTpagne  même»  afin  que  nous  pré- 
venions l’accommodement  p*»ri»iiii».>  qu'il! 
tnitent  pu  b conclufion  du  noue  » fie  par  une 
bonne  ituniOQ  d»  deux  Couronftff  k l’avan- 
tage de  b Religion  Catholique. 

J’ai  conikkté  l'anffmce  que  les  Dépurez  dee 
Etats  nous  ont  renouvelJée  en  cette  conjonc- 
ture mtichinc  k neuvième  Artick.  je  fiw- 
hàietois  de  août  mon  coeur  de  vous  pouvoir 
faire  envoyer  une  refialuck»  plus  précife  que 
celle  ^on  vous  a mudee  dskvaot»  fie  mê- 
me qu’il  fix  remb  k vov  autres  » Mdfieurs» 
<k  paib  kdli  Article  dans  une  extrémité*  fi 
vQos  k ji^ei  k propos  ÿ Tna»s  comme  auifi 
fouvent  qoe  b maoerc  a été  agitée  dam  k 
Confaàl . oo  a trouvé  crès-i^ofe  cetre  pré- 
tendon  qae  kfiliti  Ibass  ont  que  b FraiKt 
icnite  ai  guerre  , quand  kur  'Trêve  fart  es- 
fie  que  me  rencootraiu  à pvéiênt  find 
id  je  ne  veux  pet  ibog»  k conkilkr  Sa 
Miiefté  de  cboiger  ce  qirak  a rdbhi  IknkA 
fin»  de  PeTÙ'de  bok  fim  Confisil^  je  ne  pini 
voss  en  parkrque  ^ (fa  moi , ^ yggg 
en  ouvrir  mes  Mnesnaeas  jwrticulkrs. 

Je  vous  dirai  donc»  Meflkufs.  que  je  ji^ 
que  fi  MelGeun  ks  Etau  ont  envie  die  noua 
faire  une  infidélité  entkre  » ib  ne  manqueront 
pu  de  nous  prefler  k déifié»  pv  leurs  Dépu- 
tez» fiir  kdit  neuvième  Artick  » afin  qw  fi  k 
France  refiife  de  le  pefler»  (cotnme  ene^ve- 
ment  il  eft  injufte)  ib  aient  quelque  forte  de 
prarexte  apparent  pour  fa  juftrmdàiu  k mon* 
de  de  leur  défeétion. 

Mais  cotnme  ce  n'eft  pas  là  b véritabk 
raifim  qm  la  oblige  k nous  manquer  de  fiù» 
fie  qoe  fi  pour  d’aucra  relÿeâs  ib  en  ont  une 
fiais  pris  b rdblucioR  » quand  ce  piéteite  kue 
défaudroR»  ib  en  rrouweroot  d’aotra,  il  fam- 
bk  que  l’on  ne  s’en  doit  pa  relâcher  , mab 
fakdetncBC  j chercher  la  tantpenmeiie  ka 
plut  ooDvcmbki  qu'il  fa  pourra»  pour  I»  met- 
tre enoescnieBC  dans  kur  tort. 

n cft  pamiercmenc  k remarquer  que  quand 
Mefiieure  I»  Ecaa  engagèrent  h France  k b 
rupture  contre  l’Efaognc»  ib  prorefteteoe  que 
û elk  k porm  a cette  décEararion  , iis  ne 
prétendoicDt  rien  plus  de  nous»  fit  qu’îb  nous 
quitteraiax  de  mut»  ks  aififtaiKCS  d’argent  » 

S ‘on  kur  founùflbit  auparavant.  Et  en  ^ 
, il  n’f  avoir  nul  doute  qu’fis  ne  dûflcK 
cirer  plus  d'avantage  en  kur  particulier  de  b 
rupture  da  Couroncia  , que  fi  on  eût  doiH 
bie  ou  tri|dé  ks  fubfida  qu’on  avoâ  accoû- 
tutné  de  kur  accorder.  Mointeaam  » aeréa 
que  nous  n’avons  pu  faukmem  coodoue  lu 
mêmes  fabfidu  orabairu  , mab  k plus  Ibu- 
vent  d’extraordinaires  » on  nous  veut  encore 
en^ga  injullemcnt  k rompre  de  nouveau  U 
Prix  que  nous  conclurroos  lors  que  b Trêve 
du  Etats  expirera  » au  eu  que  l'm|Mgne  refu- 
fa  pour  Ion  de  b probofu. 

On  confidere  m bbo  que  dans  refia  Fo- 
bU- 
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too  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 


itfAtf.  qu'on  nous  dcmtndc  ne  nous  peut 

faire  que  peu  de  prqiidicc  réel  ic  qu’il  ne 
nous  manqueroit  point  de  motetu  en  ion 
temps  de  foreir  de  cet  cr^agetnent  , & d’en 
éviter  les  conléqucnces  les  plus  ficheufes. 
NcanmtMns  les  niions  de  n’y  pas  confentir 
parwlTcnc  fl  lottes,  que  j’elbme  que  Ton  doit 
tenir  bon  . puis  qu’auifi  bien  ni  le  refus  > ni 
1a  conceilion  de  ce  neuvième  Article  n'obli- 
geronc  par  les  Buts  à nous  manquer  ou  à fc 
mainrenir  en  foi.  Ëc  ce  feront  fans  doute  des 
conlîderAtioQS  plus  puiûantes  qui  donneront  le 
branle  à 1a  rcfolucion  qu’ils  prendront  • (bit 
bonne  ou  mauvaife. 

Si  ces  Meilleurs  veulent  régler  leur  con* 
duitc  par  la  niibn  . on  ne  voit  pas  bien  ce 

Îu’ils  peuvent  en  juHice  exùer  contre  la 
noce  au  delà  de  ce  qu'elle  a uit>  Ion  qu’a- 
près  leur  avoir  donné  les  aitiftances  nccenài- 
res  pour  former  une  des  plus  puifEuucs  Répu- 
bliques de  TEuropc  , Sc  avoir  obligé  tous  les 
autres  Princes  , par  rcsemple  des  trakemeos 
que  cette  Couronne  leur  a fait , à la  recon- 
noître  pour  celle,  elle  a mis  encore  les  ebo- 
Cts  en  état  que  fes  Ennemis  ibm  forcez  de 
leur  la  Paix  ou  la  Trêve  i leur  choix» 
avec  prelque  toutes  les  conditions  que  les  £- 
tats  voudront  preferire  pour  rune  & pour 
l’autre. 

Que  ne  tenant  donc  qu’k  eux  de  (aire  la 
Paix  auflî  bien  que  nous  , fle  que  la  Trêve 
qu’ils  ccmclurroni  étant  un  parti  d’deifUon  & 
non  pas  de  ncceiCté,  lî  par  quelque  accident 
il  s’y  reocontroii  d’ailleurs  quelque  pchl  & 
inconvénient  , ü eft  JuAe  que  ce  (oit  eux 
plûiôc  que  nous  qui  s’y  accommodent  > 6c 
que  nous  rve  Ibulnioru  pas  le  pr^udicc  d'une 
ebofe  à laquelle  non  (éuJcnient  nous  ne  con- 
' tribuons  rien  > mais  qu'il  eA  en  leur  pleine 

dirpoTidon  de  faire  autrement  avec  les  memes 
avantages  & plus  de  fureté  . & cnân  que 
pour  être  en  uroit  de  ce  qu'ils  pr^endent , À 
nudrotl  que  par  quelqu'un  de  nos  Traitez,  la 
nécedîié  lut  impoiw  au  Roi  de  ne  point  con- 
clure avec  nus  Parties,  que  par  le  même  ac- 
commodement de  en  b meme  forme  qu'il 
feroic  conclu  par  les  Etats  } ce  qui  n'cA 
point. 

On  a écrit  diverfes  fois  fur  cenc  matière, 
fie  ieldits  Sieurs  Plctiiporcnriaircs  rcpalTâns  fur 
leurs  depccbes  , trouveront  y4u(ieurs  rai/bns 
bien  puiHintes  pour  perfuader  les  Etats  de  (è 
départir  de  cette  prétention.  Ils  lë  (cmvicn- 
drunt  aulli  de  ce  que  le  Sieur  Bradée  manda 
l'Eté  dernier  avoir  (Ti  de  bonne  pan,  que  les 
inlhuétkms , qui  avoient  été  données  aux  Dé- 
putez. qui  alloicnt  à rAITcmblée,  ne  les'obli- 
gcoienc  pas  à imiAer  beaucoup  fur  ce  point. 
Oc  ainü  que  A nous  en  (bmmes  prcAéz  . ce 
fera  plut»  par  b mauvaJé  volonté  de  quel- 
ques-uns ddTdits  Députez,  que  parce  que  tous 
cntcmble  aient  ordre  precu  de  le  Aiire  , A ce 
n’cA  , comme  ü eA  marqué  ci-ddius  , que 
IciHjts  Etats  étant  rélblus  de  nous  mairauer, 
leur  aient  envoie  de  nouveaux  ordres  dilweas 
de  ceux  qu'ils  avoient  emportez. 

Je  viens  maintenant  aux  confidcrations  qui 
me  font  juger  qu’on  ne  doit  puim  s’en  reti- 
cher  i fie  dont  vous  pourriez,  en  un  befoiu, 
toucher  ccfuincs  choies  aux  MiuiAres  defdits 
Etats. 

Premièrement , ce  (éroit  manquer  bien  no- 
tablement à la  fui  publique  , ce  que  Sa  Ma- 
JeAé  ne  do4  > Ri  œ voudroit  (aire  pour  rien 
du  monde  , A au  même  jour  qu’elle  ikneioit 
k Paix»  clic  s'obUgcoii  de  rentrer  en  Ouerre 


É 


dans  certain  tenms . nooobAant  que  l'ETpagne 
eut  oblérvé  de  h part  Ancerement  toutes  les 
conditions  de  l’accommodement , fie  qu’elle 
n'eût  fourni  aucun  fujet  imaginable  de  rom- 
pre avec  elle. 

On  a penlc  que  pour  remédier  i cet  in- 
convénient , on  pourroit  commusiquer  la 
choie  aux  Efpagnols,  fie  ménager  qu’ils  y dotw 
nalAmt  des  cette  heure  leur  coeléiuemcnt  ex- 
près ou  caciw  ; mais  outre  qu’un  ne  peut  pas 
croire  pour  plufteun  raifons,  qu’ils  le  voulul^ 
fem  donner  ni  de  façon  .ni  d’autre,  A (e  ren- 
coiitretott  qu’alors  nous  n’aurions  pas  fkit  une 
Paix,  mais  une  Ample  Trêve,  fie  qui  pis  eA, 
c’cA  qu'A  dépendroit  pleinement  de  nos  en- 
nemis de  lui  donner  le  nom  qu’ibvoudioienr, 
Adon  qu’il  leur  (ércac  plus  utile  Ckr  la  Trê- 
ve de  Hollande  étant  prête  à expirer  , A les 
conjomAures  du  temps  ne  leur  étoient  pas 
ilus  favorables  que  celles  d’aujourd’hui , pour 
eur  faire  bien  eiperer  d’une  rupture.  Us  n'au- 
roienc  qu’à  prolonger  ladite  Trêve  , fie  ils  (é 
tiendroient  en  repos  à b faveur  de  k Paixque 
nous  aurions  conclue.  Que  A quelques  divi- 
Aons  domcAiques  ou  b cocdtitudon  des  af- 
kires  générales  leur  prometoit  quelque  avan- 
tage à rentrer  en  guerre  , Us  n'aiBOient  qu’à 
rdîifer  b continuation  de  b Trêve  aux  HoJ- 
landois  , fie  alun  b France  étant  engagée  de 
rompre  de  nouveau , il  s'enfuit  que  nous  n’au- 
rioos  conclu  qu'une  Trw,  fie  que  d’ailleurs 
J^r  le  droit  que  nous  '4^0^  acquis  par  un 
Traité  de  Paix  fur  les  conqufli  qui  nous  de- 
vront demeurer  à .prefent  n’en  devroit 
pas  faire  beaucoup  d’état,  d’autant  plus  qu'U 
haudrotr  que  les  armes  deddaAcnt  une  fécon- 
de fob  à qui  elles  appartiendruient  , fie  que 
nia  dependroit  purement  du  Aiccés  d’une  fé- 
condé Guerre. 

De  plus,  par  une  Paix  faite 'de  cette  forte, 
il  eA  certain  que  nous  perdriotu  dans  le  mon- 
de une  parte  de  l'éclat  fi:  de  la  gloire  que  b 
France  remportera  . A elle  conclut  fini  une 
Arobbble  rclcrvc,  fit  que  l’on  ne  voie  point 
de  Umitaûon  à fa  duree  que  celle  que  les 
char^cmens  ordinaires  daru  le  monde  peu- 
vent apporter.  Les  Cntiqucs  fie  les  msJ-af- 
fe^onnez  auront  beau  à s’exercer  dans  b 
cenfurc,  fie  b plupart  même  des  François  qui 
pounoient  être  informez  fuffifamment  des 
caufés  qui  nous  y auroient  induits  , ou  ne 
manqueroient  point  de  b blâmer,  ou  ne  &- 
roient  pas  touchez  des  rcdènuinens  de  Joie  fie 
de  reconnoillànce  envers  Sa  MajcAé  qu’ils  au- 
roient  pour  une  Paix  illimitée . fie  ne  conAtk- 
reroient  le  repos  qu’oo  leur  auroit  procuré  que 
comme  un  relâche  , fie  non  pas  comme  un 
(ôlide  rcmede  à leurs  maux. 

Enfin  Sa  MajcAé  pourroit  appréhender  avec 
raifon  que  le  montre  ne  trouvât  beaucoup  à 
dire  quuanc , apres  une  de  travaux,  condu 
folcnuKllcnicnt , à U vue  de  b Chrédezué, 
une  Paix  des  plus  célébrés  qui  ait  jamais  été 
trai^  , dans  laquelle  meme  die  auroit  trou- 
vé fon  compte  particulier  avanTageufeinem , 
elle  eût  à rentrer  en  guerre  dans  quelque 
temps  pour  rincérec  feul  dddits  Etats  , lef- 
queu  , quoi  qu’aUicz  de  cette  Couronne  de 
longue  main  , étant  ceocni^t  hcrériques , il 
eA  bien  mal-aiiè  qu’ils  aient  aucun  avan- 
tage que  la  Religion  OthoUque  n’en  fbuf- 
fre  quelque  préjudice  , au  moins  iodireâc- 
ment. 

Apres  tout , quand  b difficulté  de  ce  neu- 
vième Article  ne  pourroit  être  furmootee  par 
tant  de  fortes  nifoos  que  nous  avons  > il  fesn- 
ble 
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“ * le*  iuat»  uDc  Irêve  de  vingt  aiu  « il  iêroic 
beaucoup  piut  avantageux  i ceue  Couraone 
de  i’acc4^KCT  tuifi  de  Tt  même  duiée>  à quoi 


ks  £i{Mgnolf  fe  porrcroicnt  fana  doute  wee 
^ui  volmien  qu'à  taire  pré^tanent  une 
nix . & que  noua  tulBons  ob’ÎMi  de  rourer 
CD  guerre)  quand  la  IrKe  de  HoUaude  expi* 
rera. 

La  raifae  en  eft  bicnévidenw:  car  il  cA  à 
prcTutber  que  par  la  jûipenûaa  nous  demeure- 
nona  ce  pownion  gtocrakmeoi  de-  tout  ce 
que  nous  aunona  conquis  0c  par  coofiquetK 
ce  point  de  la  Catalogne,  qui  nous  donne  tant 
de  peine  à ajufter.  lêroit  enberement  d^idé, 
£uu  qu’il  ^ eût  à craindre  aucun  inconve> 
nienti  au  lieu  que  lâirant  la  Paix  avec  obliga- 
iKin  de  rentrer  en  guerre  dans  certain  tempe , 
il  fe  ttouveroit  que  nous  aurions  qutré  riu* 
lîeurs  choies  pour  Tobtenir , comme  les  Pla- 
ces que  nous  teixins  fur  la  Lis  , 0c  en  ptu- 
Aeurs  autres  endroits,  0c  que  nous  ne  lêriaos 
pas  quites  de  l’embarras  0c  du  Ibud  que  nous 
donaeraiem  les  aiEaires  de  Citahqpe  , pour 
n'y  point  lâire  de  iâux  pas  j outre  que  le  «boit, 
qu’on  pourroh  dire  que  nous  acquérons  Air 
les  Conquêtes  qui  nous  ieroieni  laüiKs  par 
cette  Paix  , feroit  trcs-fbible  > puüqu’eUc  ne 
durcroic  pas  plus  que  ladite  l'reve , 0c  qu’il 
Aiudrott  de  rtouveau  le  diTputer,  0c  rentrer  en 
guerre  après  qu’elle  âttoit  finie. 

Quant  aux  lemperamens  qu'on  peut  pren- 
dre en  cette  atkirc , It  les  railbos  marquées 
d-ddCis  ne  peuvent  rien  gagner  , le  premier 
xnoien  que  l’on  doit  tenter  edui  dont  vous 
vous  êtes  d^a  fervis , qui  eft  de  faire  com- 
prendre aux  Députez  de  MeÜieurs  les  £otts 
que  quand  nous  conclurions  une  Paix  avec 
rtrpagne  pour  ilc  Comte  de  RouiTillon  0c 
pour  les  Pats-Bas  > 0c  que  nous  ne  ferkme 
qu'une  Trêve  pour  U Catalogne  de  la  duree 
oe  celle  qu'ils  arrêterom  eux-memes  , il  n’é- 
chet  pas  « faire  inllance  ni  prendre  d'autres 
précauticiru  avec  nous  fur  ledit  neuvième  Ar- 
ticle , puis  que  le  temps  venant  è expirer  nous 
ne  romprons  pas  moins  contre  l'Ef^oe  pour 
U Catalogne  Icule  , que  nous  aursont  fait 
pour  tout  le  rdle  delcliccs  conquêtes  , quand 
elles  ne  nous  auroient  pas  été  afsûrces  par  la 
Paixi  ôc  que  c’eft  tout  ce  qu’Us  peuvent  defirer. 

Car  pour  ce  que  les  Eleputex  de  Hollande 
allèguent  que  nous  pourrions  éviter  cet  enga- 
gement de  rompre  en  accommodant  ks  af- 
n ires  de  Catalogne  par  quelque  échai^  ou 
autrement  pendant  ladite  Trc%'C  } delt  une 
fubttiitè  de  politique  0c  un  fbupçon  imaginai- 
se  0c  bon  de  temps , que  nous  ne  fommes 
pas  obligez  de  guérir  . ^urvû  que  préAmte- 
ment  nous  demeurions  dans  les  termes  qu’ib 
peuvent  Ibuhaiter,  qui  eft  que  U Fnnce  doi- 
ve rompre  auflî  bien  qu’eux  coitre  l'Ëfpagac, 
quand  la  Trêve  accordée  expirera. 

Et  à toute  extrémité,  fi  te  affaires  généra- 
les s’accommodent  par  ce  biais , 0c  qu’a  la  fin 
les  Erpagnols  donnent  la  main  à cette  Trêve 
pour  la  Catalogne  , je  ne  verrois  pis  grand 
mcom'enienc  à faire  une  convention  fecrete 
entre  nous  0c  ks  Etats,  par  laquclk  nous  nous 
obligerions  de  ne  pouvoir  rien  innover  do- 
rant la  Trêve  dans  w affaires  de  Catalogne, 
ni  nous  accommoder  avec  rEf'pagne  par  é- 
change  ou  autrement . que  ce  ne  mt  avec  k 
conieniemem  0c  avec  k panictpiiion  defdks 
Etau;  0c  qu’il  n’eût  été  pleinecnent  po^û  i 
leur  (treté,  0c  à leur  üttufâdioo  fur  ledit oeu* 
vicme  Article. 

Tou.  ni. 


Ma  rtiiôa  cft  , que  k Paix  écant  une  fbii  |gd£ 
conclue  0c  executée  0c  leur  Trêve  buITi.  nous  ^ 
ne  manquericm  pas  de  moien  ot  de  prétexte  ^ 

de  (brtir  de  cet  cnpycnent,  pourvA  que  ka 
Efpagnob  nous  tillMC  bien  aotrecompted'ad- 
kors  , parce  qu'alon  n'aiaot  plus  d'Fnnfmk 
fin  ks  bras . ni  d'mfiddicer  a'ABicz  k apré- 
bender  , oous  ferions  plus  en  ém  de  pû-ler 
fonemeac  aux  HoUsndoô  , de  kur  tâire  en- 
tendre raiibn  , 0c  de  les  obliger  k donner  k 
main  aux  expedieos  qui  kroieoi  jugex  ki  piut 
êquiciUcs. 

Cependant  cette  convendon  fecrete  n’m- 
roit  pas  kilTé  de  produire  deux  bons  effets} 
l’un,  dons  l'eTphi  des  Catalans  qui  nous  ven. 
roient  engagez  cavert  ks  Etats  . duraot  la 
Trêve,  dans  leurs  affaires.  0c  par  confiquenc 
ficroienc  moins  fuicepdbks  des  itnpretbons 
que  ks  ETpagnob  efTaicrotenc  cootinuellemeis 
de  kur  donner  que  U France  ne  fot^  qu’à 
ks  fKrifier  pour  en  citer  d'autres  avança^; 

0c  l’autre  . dans  refpnc  des  HoUandou  , qui 
fê  verroknt  par  ce  rk^  en  quelque  façon 
affûrez  centre  ce  qu'ils  ont  tant  apprdieadê 
de  l’échange  de  k Cacalopie  tvac  ici  Païs- 
Bts,  puis  que  nous  ferions  obligez  de  ne  rien 
conclure  font  leur  confenrement  exprès. 

Que  fi  kTrêve  pour  kCstalogne  n’a  poinc 
de  lieu  0c  qu’m  ^enne  un  autre  biais  d’ac- 
commoder 1m  affaira  . en  ce  cas  ks  temoe- 
rtmens  que  l'on  peut  apporter  k k prétenf^ 
des  Etats  fur  ledit  9.  Amck,  y procedanr  par 
digrei,  feroieoc  premieretnenc  acn  fbroii  s^ 
fejreut , par  vote  d’amnr  , augmesnant  les 
aOifbocea  0c  fobfuks,  felon  que  Ton  opurroic 
en  mieux  convenir.  £a  fécond  lieu . conlén- 
caot  k kur  entretenir  un  certain  nombre  de 
troupes  peodwr  leurs  guores.  Et  en  dernier 
lieu,  de  leur  envokr  une  croupe  au»Kaire  de 
diz-mil  homma.  Cavalerie  0c  Infânterk,  0c 
de  k kur  msincenir  de  pareil  nombre  tsoe 
qu’ils  feroknr  en  rupture. 

J’avois  même  examiné  fi  on  ne  devok 
point  k toute  extrémité  confentir  i rompre 
dans  k Flandres  feuk.  pourvû  que  nous  puA 
fions  trouver  des  filrecez  fiiffiümes  . qu’il  ne 
dépendît  pu  de  k volomê  da  Efpagnols  de 
rompre  suffi  ailleurs  . s’ils  k jucô>ient  utile 
au£  k kurs  affüra,  ou  que  s'ils  le  fatfiMent. 
tous  les  Princes  intere&z  k k rruinuiliré  pu- 

æ0c  k l’execurim  de  k Paix  leur  tom- 
fiir  les  bras  . comme  tefrsûcurs  <bi 
Tnité  ; mais  je  ne  vois  pas  que  cek  puifle 
être  pratkabk. 

Voik  toutes  ks  penlSes  que  fai  eues  fur 
cette  matkre,  0c  quoi  que  l’on  refbive  il  feu- 
dn  toujours  fe  fouvenir  de  ce  que  ks  Dépu- 
tez deidhs  Etats  mt>  ce  me  fembk.  déewé 
en  quelque  rencontre  > qu’ils  nous  ciendroieoc 
quittes  audit  9.  Artide.  pourvû  que  k Fran- 
ce s’obligeât  k fuie  cottdmier  encore  une  fois 
leur  Tr^e  pour  le  même  temps  qu'ils  l’ob- 
oendront  par  ce  Traité  ici. 

Je  fuis  continuellement  recherché  par  Mon- 
fieur  k Duc  Charks , 0c  k preleot  dus  pref- 
fémmenc  qu’il  n’a  jamais  fait.  Je  rai  voulu  cwJümI. 
engager  à tare  quelque  coup  contre  ks  Eips- 
OTols , qui  le  rendit  irrecoociliabk  avec  eux . 
oc  qui  nous  pût  obliger  k prendre  confiance 
en  lui , 0c  en  fe  fermeté  > dont  nous  avons 
tant  de  fiiiet  d’être  toûjours  en  doute.  Ü a k 
comtnatMktneni  d’une  partie  de  leur  armée . 

0c  il  kur  pourrott  joui^  un  tel  cour  . s’il  k 
voulait,  qu’ils  ne  s’en  rekveroîeot  jamais,  0c 
par  le  moien  duqi^  nous  pourrions  donoer 
recompeofe  audit  Duc  pour  k IxvniQC,  ou 
Ce  k 
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|tf4&  fcndaoc  à oeruaici  cooàôomt  en  tvoir 
proficé  pltu  qu’dk  ne  vaut.  Mta  je  voè 
m'iI  a encoK  gnnde  repupuoce  à c’y 
m . croiant  icKtic  otuemnent  peniu  de 
rcpuubbi.  U ne  Éut  dire  qu’il  te  kptma 
d'eui  6c  irt  dès  i fvcfcnr  lcrvir  le  Km  ea 
AUenugne.  ^Wtretncnc  d ddirctuà  qu'go  le 
kt&ic  lix  letnxioo  en  repoe  tuprci  de  Lengwi 
avec  fa  tioopea  « avant  d'exil  de  lut  qu'il 
£iflé  la  pierre  eux  Flairun»  Je  voua  prie* 
A^ieurs  * de  me  marute  voa  fauitncoa  . 

6c  ce  que  vous  jugez  que  Ton  pût  ou  due 
toe  avec  lui  principalement  dans  cette  con< 
joitâure  du  mnvan  procédé  des  HoUaodoist 
6c  du  (bupçMi  qu’ib  nous  doonent  de  leur  6* 

£i  è ce  ptopoc  de  Monüeur  de  Lorraine  > 
je  vous  prierai  aufli  de  me  bire  le  taveur  de 
me  manJer  per  quel  biaù  vous  eftirocricz  que 
Too  pût  accocmoodcr  dans  le  Tmé  lea  ami* 
res  m ce  Pttace  . y aiant  quelques  perfamas 
qui  ooieot  qu’on  pourroit  bire  une  '1  rêve 
pour  la  Lorrune  de  la  durée  de  celle  des  E- 
taa>  allienant  ie»  penfiotu  à la  DuebeOé  6c 
•U  Duc  François  proponioances  à leurs  qualN 
tez,  pour  leur  donner  moien  de  fubtifter.  £< 
ainii  ce  Prince  leroic  moridié  pendant  fa  vie» 

& fa  fucccilcun»  aurqucls  la  plupart  tiennent 
qu'il  n’a  pû  préjudiocr  > dctneureroknt  dam 
kurs  droio  Ûc  dan*  leurs  prétentiooa . pendant 
que  h France  l’établiroïc  toqoun  davantage 
OKU  h poAeüTion  du  Pais  6c  dans  l'e^Hrtr  <fa 
peuples  1 6c  durant  un  6 long  efpece  de  tcropi. 
on  auroù  poui-ctre  lieu  de  s’aûûrer  pour  eoû* 
jours  œt  Ecat-ti  . fat  par  des  échanges»  ou 
par  ilePrcnoncMDoas»  ou  per  d’autres  moiens 
que  les  coojooétures  tune  faiveoi  naître» 
quand  on  s'y  aitend  tr  moins  , ou  enho  bue 
quclqiic  Traité  qui  fauit  lûr  avec  le  coolên- 
tcaient  de  tous  lei  üuerellei. 

Tmemm*-  J'ai  avu  de  trfa^xM)  lieu  6c  vous  lîipplie 
4^  I orSrt  d*en  frire  état  que  Treunuansdorff  a déclare  à 
Peniranda  qu'il  ne  pouvoit  plus  drfecr  k là* 
ebo  Bribck  > fins  ruiner  les  aââires  de  fin 
Nbkrc  » 6c  bits  manquer  sur  ordra  qu'il  en 
a»  6c  que  ledit  Pedaranda  » qui  ne  le  peut 
plus  empêcher  » travaille  rculemeoc  à obtenir 
de  lui  > qu'il  attende  le  retour  du  Courier  qu'ii 
a d^fiêchc  CD  Efpugne  • à l'amvée  duquel  il 
cfpere  de  pouvoir  nire  un  Traité  parnculiet 
avec  les  £ms  ; ce  qui  nous  doit  d’aurare  plus 
oblq;er  ) prelfa  la  condufion  des  afhurcs  de 
rEmptre-  Le  ddccurs  de  Trauetnansdord  fe 
rapporte  entiemnem  à ce  }e  vous  ai  man- 
de qu'il  avolt  ordre  de  reoipcreur  de  tenir 
bon  fur  ledit  point  de  Brifak  • a&n  d’en  pro- 
pofer  la  demolitionÿ  6c  enhn  de  relicher» 
ne  voiott  nen  de  mieux  à faire  ; 6c  je  crois 
qu’il  ne  faoit  que  bien  k propoa  que  quel- 
qu’un de  vous  autres  » McilKur»»  prit  occa- 
bon  de  témoigner  audit  Trautmantdorff  qu’on 
cft  intbrmé  Se  k bonne  voloMé  de  l’Empe- 
reur . 6c  des  ordres  qu'il  lui  a doooex  Ik-clef- 
fus . 6c  qu’enfuice  le'retardemetx  de  la  Paix 
doit  être  imputé  aiut  difScultei  qu’il  fiut  d'e- 
xeouer  fa  Ordres»  pour  complaire  aux  £ipa- 
gntds  qui  ne  fanent  qu’à  brouiller  tout  » 6c 
qui  fit  faicient  lOR  peu  du  bien  de  l’Empin 
6c  de  Ibsi  repus. 

Vous  verra  » Mdlîcun  » qu’il  vous  a éeé 
ordonné  par  Sa  Ma|efté  de  faire  bonne  con- 
MDatKc  » de  nn  tétnoigncr  aucune  appréhen- 
6oo  6c  de  pukr  fatemme  k un  chacun  fa 
«e  qui  k pafle  aufourJlui.  Pajoûtenu  que  | 
i'qAi  m'tUrcr  que  notre  fermeté  fera  fade  * 
«ep^  ^aiTcttr  tout  coun  celui  de  nos  AF 


liex  qui  braalcfiat  pour  fit  détacha  de  j’erre  tdqd» 
Oturonne  * paRkubacment  fa  lloilandcm. 

En  tout  casj  rtos  a^tes  ne  iooc  pas  en  état 
que  » qifa  qu'a  arrive  » dfa  ne  puillènc  coc 
bfai  foùtenues  . 6c  ipi’na  ne  taille  aux  coo^ 
mis  piefipsc  autant  de  befi^oe  ^'ih  en  ooc 
aujounniuL  Je  voua  cocqurc  dune  » MeT- 
hw  J (quoi  qa  je  Je  ueane  alla  iuper flo) 
d'air  plus  que  jamais  avec  uoc  drmicrc  refa 
liqjun  » 6c  non  fculemtie  dans  fa  afqiaMDcea 
par  votre  babdoé , mais  même  dans  fette 
de  ne  fiûrc  aucun  ew  de  louces  fa  appréfan- 
J'nM  que  fa  Ennesda  noua  vculcnc  oeiuKr» 

6c  que  nous  devoen  avoir  avec  radon  de  la 
téparaiSaiv  defiJa  Etats.  Car  au  pis  alfa»  oo 
nWa  pas  £ bon  marché  de  nous  que  i'<n 
penië»  àc  je  vois  déjà  divers  auieiu  de  oc  pa 
tomber  en  pire  oundkioa  que  cgiy  od  mw 
fannies  » 6c  après  tout  » de  noua  lôûccutr  fa 
edemau  par  nos  propres  faces. 

Outre  que  nos  Alliez  y penfaoot  certaiae- 
cncnc  pfas  dW  fas  quand  U faa  qudlno  de 
fe  remudre  eflèAivcmeoc  à fute  m pa  fi 
gliflânt  que  celui  de  nuoquer  à cenc  Cou- 
ronne. HoUandois  pamculierctnenc»  fa 
U Icgemé  ddquda  noua  avons  le  plutà  crain- 
dre» qudnue  iqgratB  > méfins»  6c  lOCcrcQcx 
quUpuiflcrK  eue  » férooc  bas  doute  grande 
refirxion  k l’ét»  od  ils  b nouveroicni»  après 
avoù  offênie  au  pfa  haut  point  qu'il  b puiflc 
uw  Couronne»  qu:  fa  a 6 jénereukmeot  aF 
fifazea  tout  temps»  en  le  dàacluM  d'eOe 
fa  le  point  od  l'on  «ft  fa  recueillir  enfem- 
bfc»  avec  pfa  fa  lûreté»  le  firuu  fa  tous  nos 
travata  » ii  l'E^agDc  vcooit  k à ce 

Su'dle  leur  aumt  promis  . comme  elle  a eu 
e tout  temps  pour  maxime  qu’dle  U peut 
envers  des  beretiquei  » d'ailleurs  tebdica  • 6t 
qu’aiors  la  France  n'y  pi  h nulle  parc. 

»par  des  Traitez  conclus  lôlcmndle- 
meat  il  en  cxprclCmcnt  porté  que  fa  uns  ne 
fe  peuvent  accommoder  biu  fa  auom.  Ceft 
pourquoi  ilfe  but  tenir  ferme  Ik  ÿ 6c  ne  s’en 
relicher  en  rien  par  la  crainte  que  nos  AUke 
n’en  ufenc  pat  fa  meme.  Car  quand  quel- 
qu’un d’eux  feroK  fi  obl  «wifrtUé  6c  fi  Mte 
que  de  manquer  fa  loi  » il  me  femble  fa 
comoître  allez  bien  b portée  fa  ce  Roau- 
me  6e  b puillânee»  pour  alsûrer  qu’avec  l'ai- 
de fa  Dieu  a txM»  oc  manqucTOoi  pas  fa 
moiens  pour  contraindre  fa  cnnemk  k fi»- 
baucr  6c  à rechercher  aulli  bien  le  Paix  avec 
la  France  feule  » comme  ib  la  faihafiem  6e 
recbcrcbcot  aujourd'hui  » qu’dle  eft  unie  avec 
fet  Alliez  i d’autant  plus  que  je  ne  vob  pas» 

Dieu  merci»  que  nous  ayocu  k préloit  aucua 
fujet  d’apprdioidcr  une  iofiddicc  manifeOedes 
Suédois. 

Mais  poiv  démontrer  cette  vérité  par  un 
argument  bien  palpable  • je  ibutieot  que  nié- 
fiipofe  meme  que  racconunodemait  psjticu- 
iier  fe  fit  avec  les  Provncet-Uniis  » ou  que 
feun  forces  dcmeunndtc  oifives  6c  tout  i tût 
inudfa  cette  Campagne  » (qui  cft  le  pis  qui 
nous  puifié  mver)  notit  conditka  neUif- 
ldn«  pas  d'être  tofijours  ineüleuie  rfan»  fe 
Flandre  qu’elle  n’étoit  Tannée  dmaere,  pv 
crois  railcmi  qui  fine  à mon  avb  affez  coo- 
cluanon. 

La  première  eft  > que  nous  foaunes 
avança  dons  le  Pais  > 6c  que  nus 
fa  U Ui(que  noua  n’svMas  pas  au  cotnmen- 
cetnenc  fa  la  demiere  Campagne)  nous  dois- 
neot  moica  fa  fibre  avec  hiecài  cem  entze- 
imfes  didcrcotei  » U plupart  d’une  dernkre 
confequcnce»  pour  achever  de  réduire  fa  KF 
psgoob  ca  trè».muvais  état.  » La 
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L*  fecoixK*  > <tue  l’tnnéc  de  Moiineifr  le 
t>uc  d'OrtcKU  Art  t^'uiicoup  font  qu’ci» 
ta  n'^it  Ttriote  dcniKVC»  des  cnn»- 

ini<  (riut  foiblct  n'almt  ù reçu  un  ftul  Sdt> 
dec  ni  d'KTpi^ . ni  iTAllemsg^e . & ccpcn- 
d«nr  ils  n'avoicDt  quafi  pour  Inn  à Auver 
tjffuù  lêul  cndrtMe«  ùukdlDic  celui  de  li  Mer* 
ou  cekti  de  la  Lis  / ion  que 'notre  Armék  A 
toumcmir  de  ce  cdté*A>  au  lieu'qu’Ii  prêicnc 
U faut  quHs  (êparcflt  8c  difperAnt  cou»  Icutk 
ftjrces  pour  être  en  tnfroe  tetnpa  en  garde 
ven  b Mer*  Ibr  b I.ir.  fur  FEicaot*  dans  le 
Brabant  à ciuiie  de  Monficur  lie  Duc  d’£o» 
■uieti . fie  dans  le  Luxembourg  i caufe  de 
Ivloniieur  le  Maréchal  de  Turcnne  * fie  du 
Corps  qu'alSrmble  en  ces  qutrtieT>li  le  Jneur 
de  la  Ferre  Soicwere. 

La  rroiflèmc.  qu'au  Uèu  de  farmee  dei  E» 
fus  qui  caulêît  quelipie  dSvifioh  de  la  force 
des  aiœinif  * fie  qui  félon  notre  fup^üton 
Hemb  inutlk  > nous  aurom  dam  les  Füs-Blu 
ceUe  que  commande  ledk  Dbc 

d’Eflguien  « 0c  ledit  C<^  de  la  Fené  > qui 
toutes  deux  cnièmblc  ne  lêrant  pu  moins  as 
nombre  , qu’eudè  f Arende  deuia  iû«t  fie 
beaucoup  mêflleure  en  qfttlsé  * dtam  eompo* 
tfes  de  aoupes  auilt  aguerries  qu’il  y m «it  en 
France  « avec  cene  avamageufe  dlffcrencq 
que  i*Année  des  Etats  ne  s’occopoit  qu'k*ce 
éai  hii  étbir  le  plus  utfle  en  Ion  particulier* 
ans  avoir  égard  i ce  qui  nous  eût  minnt 
convenu  * fie  qu'il  dépendra  de  Sa  de 

Ciire  agir  edV  deMcetficur  le  Duc  d*Et^uien* 
fie  ledit  Co^  de  la  Fetté  , en  tel  endroit  fie 
en  tellea  entreprifes  qui  kit  feront  les  (Air  a» 
vartttgeufes  feluti  les  feircomrci- 

Tour  cela  . lâfo  paikr  du  maicn  qui  notfc 
tvom  en  main  il  rmite  heore  , fit  dtnfe  on  fe 
pourrait  fervir  en  une  iteccmié  < de  dciachir 
ÊKlIettiestc  de  rArniée  des  ennemis  un  des 
plus  confiderablcs  Corps  qu'fis  aient  * qui 
eft  celui  de  Mcnfieur  w Lomine  * fie  mfi» 
me  de  le  leur  mente  fur  les  bras  dans  peo'de 
temps. 

Je  ne  puis*  McfTKUn*  Inûr  ce  Mémoire . 
fans  vous  confier  de  trtm  rooh  césur. comme 
ebofe  que  feihme  ptéfetftemént  la  ptué  in»> 
poname  ttf  fcrfice  du  Rot , d'emplos»  tonte 
votre  tndulMe  fit  les  motens  qui  dépendront 
de  rot»,  ndur  omtre  en  ^Iquc  üçnn  que 
ce  painê  rtrC  Moniîenr  le  VlaréchaJ  de^lSi- 
renne  en  tet  (T^r  contre  1er  E^ngwAi . ou 
sn  iDomt  qu’avec  la  confentemeot  dea-Sue- 
do»>  ft  pui(i«einpbicr  une  partie  de  M'Ar- 
mée pour  üx  femaines  k l’atttque  de  Luxem- 
boorg.  Vous  le  pouvez  feire  trouver  bon  à 
Meilieun  Oxenfoero  8c  Salvius.  Ce  feroh  à 
mon  avis  la  meme  chofe  que  (favoir  le  con- 
fentetnent  de  Torftenlbn*  fie  peut-être  en- 
core mieux  , puis  que  ce  font  eux  qui  con- 
duifent  la  Kqsociieioo  > fie  que  c'ell  plu- 
tôt en  cette  matière  qu’en  ccue  de  b guer- 
re que  les  Suédois  nous  peuvent  fuie  pn^ 
dke. 

Je  ffl'sfeûre  que  s'ik  ne  font  prévenus  inhif- 
tement  * il  ne  fera  pas  mal-aiJé  de  leur  faire 
fnûter  les  coniiderwioos  que  nour  avons  pour 
^-ittr  b fonéhon  de'  nos  Années  dsns  cette 
renconcte  d’afEùret*  où  nous  avooa  tons  tant 
«nmcTct  de  ne  pas  en  chan^  la  face  par 
quelque  seddem  de  guerre,  u ainfi  if  vaut 
bien  micur  teœpocüêr  pour  voir  plus  claire- 
ment b triin  que  ptennra  b Ncgoctition  de 
b Paix  » que  de  Hure  pafTer  mxte  Armée  au 
deU  du  Rnin.  Cer  pour  prétendre  la  tenir 
toute  dans  cet  imerviUe  fur  ladite  Rivkr». 

loM.  in 


ce  ferok  b vooloir  nunrr  aUbtumen*  étant  USa€. 
inpolTise  qu^elfi:  y pwfle  fubüAer. 

On  pourroù  ajouter  que  dans  b penlle  que 
nous  avons,  on  ferait  divers  efforts  merveii- 
feufement  bocie.  CaftuieuiieiciDcnt  on  évi. 
terait  les  mauvais  éretiemcni  que  les  anneé 
peoveat  esufer  fur  le  point  od  chacun  a foo 
cosqpte,  ou  efe  prêt  de  Vavoir.* 

On  aâûreroét  les  PoAb  du  Rhin  par  fe 
nombre  des  stoom  qui  k-mbiemmonn  mia 
être  tiécefiâirea.  Ce  feroR  perdre  « le»  ms 
fie  les  aunes  que  d’y  en  cnvowt  in  ptusgmdj 
pu»  qu’l]  n’v  pourroit  pufubfifeer.  fùlei  a»* 
tendrment  b les  levées  qui  viennent  de  Ham> 
booiv  fie  de*  Burres  eodroût  d' Allemagne;  »• 
pré*  l’arrivée  dHquelles  l’armée  ferait  atiÀ 
forte  4c  stytant  en  état  d’agir  que  à Moebeur 
d»  Turenne  n’en  avoit  riea  détache.  Cepea* 

<bot  noos  aurions  emplasê  fautte  pciuc  k ren»*' 
poster  un  avadtage  cooiiderable  sur  les  En- 
nemis. 

£t  comme  les  difBcohez  qui  arrivent  k b 
concludon  de  b Paix  duu  l’Emptre  viennent 
cenaiDement  des  traverfes  des  £tpagDols*  qui 
appréhendent  de  demeurm  engagn  dM 
b Guenér  b vni  moien  de  procurer  que  ks 
Cmnoenes  AJbccs  obüenoeot  des 
tour  ce  qu’elbs  peuvent  defircr.  feroil,  d'ottM 
q^  encore  plus  vivement  qu’on  ne  m 
ditsJlirpuDDUt  y empiount  rArmcc  de  Mon-’ 
ûeur  de  Turenne*  parce  qu’alors  d eft  k prA* 
fumer  qu'dt  fe  lefoudroiem  k b Paix  de  bom 
ne  ibne  fie  accommoderotent  les  afeures  de 
tous  côtn*  d’autant  que  fe  votant  tomber  fav* 
dse  Armée  fur  les  bras  de  lûrcmt  > cala  .ra- 
battroit  de  beuooup  ks  ^Ipertncca  que  leur 
doiBM  la  kmeuc  des  I loUandois  i mmre  en 
Cempagnei  fie  leor  prooedè  an  notre  ratkoia 

St  vous  obsenet  quelque  ebofe  U driTus»  ü 
faudra  aulH-tôc . s'il  vous  piste . en  donner 
vis  audk  Sienr  Maréchal  par  Couikr  exprès- 
Mail  en  Cas  que  par  b cooekilîon  de  bPatfJ 
ou  par  une  aune  fufpenâon  générée  en  Allé- 
magne*  ou  par  une  panicuJsm  avec  Baviers^ 
ou  par  quel^  Négocutioo  avec  Totlbfeôn 
eu  Bvsc  le*  Pknipotcmiaitcs  de  Suède  • on  ne 
puiüe.  pas  menre  ledit  Sieur  de  Turenne  en 
ctstjl’sgv  contre  h»Ërp.(m>U.«c  «Kl. 

SgpdtMi  inliftant  toûjours  à u >oaâion  de  nos 
Armées-qu’on  leur  feit  eipeiet . en  ce  cas* 
il  feut  avoir  patience  * fie  b bire.  Êt  alors 
vous  aupcs  w Meflieura  * pseadrez  s’il  «uns 
pkk  b peine  d'evurrir  ledit  Seur  MarécW 
de  ce  vous  eihmercx  k *plu*  expedicflC 
fit  le  plus  avantageux  pour  le  favice  dé  Sa 
Ms)eAc  • pour  ^iter  ks  inconvenfens  que 
nous  avons  Üqct  d'apprehendat  de  bdue  jonc- 
tion. 

U efe  arrivé  un  Courier  de  rAnnée  Nava-  Nonrtiev 
1e  qm  nous  apporte  b nouvelle  qu'dk  cfl  dfi-  ^ )*Arins* 
barquée  heureufement  le  1 1 du  courant  vexi  * 
les  rntfioes  de  Sienne;  que  le  même  Jour  efle 
emporta  d’embke  Telatnooe . après  Im  avxHr 
tiré  quelques  coups  de  Canon  des  Vaifleausv 
& k jour  fiiivant  k Port  San  Stepiiuo  par 
uA  bonheur  exyaordinaiic  ; étant  cenaki 
qu'il . pouvott  tenir  du  moins  qmnxe  jours 
^rcs  qu'il  fafloh  bsnre  une  fortereilB;  ék- 
vée  psr  le  Canon  des  Vaülmux  * qui  éaoir 
fort  au  defleos  > ma»  ube  volée  aiaot  ces- 
petté  k Couveroeitr  qui  tüfoic  conienince 
de  fe  vqukxr  bien  défendre  . le  raAe  petdlt 
coofsge  fit  fe  rcadit-  Moaûeur  k l^ce 
ThooiM  alloit  de  b adîeger  Ûrbltdlo  , qui 
l’arrêtera  quelque  tctsps*  parce  .qu’outre  qpe 
b Place  cft  ton  booœ  * 9 y.  k fept  cens 
Ce  7 hua-' 


■wrç-' 
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l«4«.  kcamm  dcdam  , & <|Mc  Dm»  ■Ma 
Gant,  i’un  de*  mciüeur»  Cbeft  qu»  Mac» 
t'y  cft  jetià 

Utnnd  Quelques  joun  twnf  te  débifquetnene  de 
TAnoce  . ï’Abbé  de  BcntivogMt»  *lte  à FJo-  , 
K«ce  de  h poR  du  Roi,  pour  liToir  Je»  ». 
ttnoant  daôrmd  Due  dm  cene  rencoMre 
La  ebofe  t’eu  pafl2e  comme  aoos  te  pou. 
v{<ms  fiMihakcr  ; ce  Prioce  atefic  d'abord  fî- 
né  h Neumüité,  accordé  tes  Poro  i 6c  k 
paàige  dam  tes  fittts  6c  toutes  les  affiftan* 
ce*  à famée  qu'd  pourra  kù  dooner  ca 
patent  comme  d cft  julte. 

j’eftime  qu'il  ne  nudnm  point  dan*  cette 
epqjoaâiire  éûreecbnerdans  rAflambicetou. 
a»  CCS  nouvelks,  6c  quand  cites  y arriverom 
d’ailleurs  . tous  devez  moocrer  de  n'en  ten« 
aocun  cas,  6c  diminuer  te  chofe  en  fin  , 6c 
tes  coHcquences  autant  qu’il  fc  pourrai  car 
il  ne  frff  pas  douter  que  tes  Mmiitres  d'Eipa- 
glie  > pour  peu.  hontes  qu’ds  foient,  ne  ti. 
cbenc  d'émouvoir  te  commiteration  d'un  cbt> 
cun , 6c  n'en  parlent  comme  li  cela  pouvoit 
produire  te  perte  de  l'Italie  , aftn  acxciter 
contre  nous  l'envie  de  tou»  tes  Princes  6c  de 
■os  Alliez  metnes,  6c  «faccroitre  tes  jalou- 
lies  qu'ils  ont  d^  de  te  ptiiiCmcc  de  cettfi 
Couronne. 

I.C  Ko*  Nexu  avons  eu  ooiiveUes  d'Aocleterre  que 
rAnajrtrm  Hgj  ^ Grande  Bretagne  eft  hcurauic- 
Eîi  d»  ment  arrivé  dans  l’Armée  des  EcoiTois-  Mais 
iendou.  BOUS  ne  àvons  pas  er>cote  ce  qui  en  arrivera» 
o’aiant  pas  pris  cette  rdblution  dans  le  mmps 
que  )e  favoit  ménagée  avec  tes  autres  6c 
qu'elle  lui  pouvoir  être  JoR  ütite , 6c  n’y  étant 
Tenu  qu'j  te  den*re  enrémité  , 6c  quand 
toutes  les  autres  rcllburces  lui  ont  manqué. 
Outre  qui!  &ut  tout  apprebender  en  un  Prin- 
ce malneureuz  6c  juiques  à prefiaot  mal  con< 
feilir. 

En  finifSnt  ce  Mémoire, je  reçois  avis  d’un 
Banquier  do  Paris  , qui  a de  grandes  correl^ 
ponoances  avec  ceux  d’Anvers  , qu'un  des 
pràictpaui  de  teditte  Ville . après  avoir  pite 
toutes  fis  fîlretez  avec  Caftri-Rodrigo  . a teh 
un  ordre  fur  un  autre  Marchand  d’Amfter- 
dart)  de  plier  deux  millions  de  Florins  dès  que 
le  Traité  particuUer  de  Meflieura  tel  Etat»  a- 
vec  l Eip^  fera  teic.  6c  que  cet  argent  deit 
être  diftribué  i ceux  qui  auront  conmbué  k 
te  teire  refoudre  6e  à te  conclure  , 6c  qo’on 
* croit  tneme  que  la  partie  te  plus  grande  doit 
être  pour  Madame  te  Prmceilê  d'Orange. 
6c  pour  tes  Députez  des  EtM  qui  fi»t  à 
l’Auèmblée. 


Sufitgau  êxiveraioe^Mt  tu  Roi,  tens  rel^r  i&adL 
de  i’hmpire.  on  t répondu  qu’d  tesoicmdlA- 
rcot  à 6a  deje  <k  teye  foiiÇjOu 

de  le  reconnrftré  deTtiÇpat^. 

La  penlée  de  Bcnfek  me  âil  d^iercr  qii’go 
trouvera  d’autant  plus  dé  teuBiê  duu  ferpe. 
dient  contenu  daiu,  te  Mcmoup,du  Roi  tou- 
chiitt  Philipsbourg. 

J\t  gr^  foupçon  qu’U  y a quelqw  arciG- 
ee  caw  dans  la  it^ruerc-d’agir  des  Ptenipo- 
tntteircs  de  Suedq,  vind  tte  ^iDdeat 
de  choftf  Aouvell^  ^al  avis  ^ Trautaa0e> 
dorflT a éern  à Vicooe , fc  qu  il  a iâit  dire  à 
.CtflrkBodrigp  guTl  étoic  d'accord  avec  eux. 

Il  ié  pouiTott  âirc  qu’ikûçûieot  de  cette  for* 
té  à Jeun  prccemiuni,  aâ)  de  s’en  reiâcba  »- 
près.  6c  de  oMis  obliger  par  iFur  exemple  k 
en  ûre  de  mégie  iiir  le  point  de  Briiâch.  Je 
ne  tel  s’ils  onc  bduc^p  d’ex^  de  noue  te 
voir  entre  tes  mûM.  C'eft  ce 'qui  iîit  que  je 
ne  fois  pas  tout  à fidc  de  favis  de  vous  auttan 
MeiTieurs,  qu’il  Cote  avantageux  de  ngoer 
temps  par  desdorecei,  ou  vraies  ou  reuxes, 
parce  que  je  dens  te  retardement  de  te  t aix 
dans  f Jwpire  trèa-préjudiciable  à nos  intérêts 
pour  les  raiibiu  qui  ogt  été  maodees,  ou  qui 
Jbm  cosuenuë*  en  cette  Ocpccbe. 

Voua  oc  pouviez,  Meflicun.  tenir  unemeil. 
teure  condiuee  que  vous  avez  fait  avecles  Dé> 
muez  de  MciSmirs  tes  Etats.  Le  Memoitc  du 
Roi,  que  vous  recevrez  par  ce  Couria*vous 
donnera  Ueu  de  parler  dorcruvaiic  aux  occa- 
(ioRs  en  tetiKf  plus  ibrts,  £c  tens  témoigna 
de  rien  craiodre. 

On  parlera  ici  fur  te  pcûx  de  Britech  6c  fur 
tons  tes  autres  k aous  tea  Minières  Einiogcn, 
avec  tant  de  fermeté  6c  de  rciblution  , que 
tes  Jznncfnis  ni  Ica  Médiateurs  n’auftni  pas  lii> 
jet  de  vous  dire  éir  cela  qu'à  la  Cour  on  ades 
icniimcQs  dUferens  des  vôtre*.  Et  quoi  que 
les  Médiateun  voua  puiflênt  reporter  au  con- 
traire • tfiùrez  voua,  s’il  vous  pteic  » que  ce 
fera  un  pur  ariiâca,  6c  lêutetDcot  pour  voiu 
tarer  6c  en  prenm  avantage. 

U y a quelques  jours  que  cefte  Dépêche  é- 
tok  minutée  ; mais  dans  le  mouvemcm  où  k 
Cour  a été  par  le  voyage  de  Compmie  ici, 
on  n’a  pù  la  faire  mettre  en  emm  auffi 
promtemenc  que  l’on  aurok  voulu.  , . 

Je  NOUS  adrefle . McÆéuxs.,  un  extraie  des 
DOttvcSeï  que  j’ai  reçues  dcRocne,  6c  la  rela- 
tion d’accooiodcmerK  du  diBêieu  de  l’Ami- 
nace  de  CaftiUc  avec  Moofiev  le 
d’Efte. 


Kut  J Amiens  le  31  Mai  ltf4d- 

Depuis  avoir  écrit  6c  chifré  toutcemdef- 
iis, on  a reçu  votre Depéebe  du  douziétne,fur 
kqueUe  > pour  ne  pas  arrêter  plus  long-temps 
<«  Courier,  je  me  concenterti  de  vous  dire 
fuccintemeot  trois  mots,  6c  ce  qu’il  y sure  de 
plus  k von»  mander  > 00  y teeufffa  Samedi 
par  l’Ordinaire. 

11  me  lêmbte  en  premter  lieu  > qifan  doit 
teire  grand  cas  des  OecUretiQas  OM  tes  Ca- 
tholiques qui  font  en  l'AQêtnbfe  fiant  en 
Bocre  faveur . 6c  j'en  eftime  favis  comme 
■ou»  étant  extrêmement  avantageux,  6e  ca- 
pable de  produire  des  effêD  mervcilteux  k 
notre  égard.  ■* 

On  ne  pouvoit  parler  k TraurmansdorfF  a- 
vec  phu  de  prudence  8c  d’iccorttfc  qu'on  a 
fiùt  Ion  que  fur  te  grande  propofitkm  ^il  sV 
Btaginoïc  nous  fuie  en  ornant  rAUàcc  6c  te 
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PLENIPOTENTIA.IRES. 

Du  Vêj 

J7  fnt  ficher  qtte  les  Saedois  dé- 
cUrent  hautement  pi*ils  ne  fe 
fédérons  jamais  4e  la  France. 
JLa  France  tient  ferme  fur  Bri- 
fâcb.  Elle  prêtefie  qu'elle  rfahan- 
donnera  jamais  fes  Aütess,  A 
toute  extrenuté  la  France  Pour- 
Toit  au  Uen  de  Brifacb  fi 
contenter  de  *Fbilipsbourg  avec 
la  ligne  de  communication  pour 
P aller.  Qn  fonge  toujours  au 
Jiege  de  LMxembourg.  Catholi- 
cité de  la  Cour  de  France.  Il 
faut  preffer  Bavière  d'émir ajfer 
la  Neutralité. 


SI  Ton  fiüt  réflexion  far  1»  nfuiiere  dont  k 
Comte  de  Truittnaïudorlf  ftirla  de  Bn- 
&ch>  Ion  qu*d  rtous  oSm  TAlkee, fie  k Suât* 

Su  ; éc  fl  Ton  conftdcre  ce  ^ le  Duc  de 
iviere  » écrit  iâ  «u  Nooce  Bapû  de»  fei 
deux  derokrci  Dépêcluy  * od  ilfpedfle  no* 
WDmctK  kdite  Pkoe  detu  notre  i»iff«Aion  \ 
«ocre  k>  tutrea  «vie  qot  nous  avons  eus  de 
Vienne  de  h refi:duiion  qu*avTitt  enfln  prité 
l’Empeivur  de  la  coder»  fl  les  eflbrts  que  l'on 
feroit  «iparavant  pour  nous  tdiliger  i codé» 
tir  i fa  decnoUdnn  étoient  inuaics  ; il  eft  i 
péfumer  eue  quand  fi»  Miaiftres  ibot  sujottp* 
dVit  ktnlMant  de  vouloir  fe  retraAer  > non- 
obfhm  le  befoin  te  renne  ^ rEmpereur  a 
& la  Paix»  b paiTMin  que  TraumunsdortF  a 
d’écTc  bkn-t6t  libre  pour  retourner  i Vienne» 
de  ki  remontrances  d«  Duc  de  Bavière»  qu’on 
dit  écrepiutôt  des  prétenciotu  m des  pnerea; 
cetie  diftaihé»  que  Ton  n’aToic  pas  atteodué» 
ne  procédé  pas  tue  d’aucune  voiomédécersM- 
uée  de  noua  reiuicr  ce  point . comme  elle 
part  des  Nétçodacnna  dèa  ETpaKDola  • atd^ 
qâcis  les  Impériaux  auront  voulu  complaim 
pour  kur  donner  k tempe  * ou  de  finir  k 
Traité  avec  nous»  ou  d’en  fiûre  un  percicn» 
lier  avec  \es  Hnllendoii  > à quoi  ib  mettent 
tous  kus  foint  te  leurs  ptincipalea  elperanoea» 
ou  enfin  de  leur  donner  moien  de  praâter 


de  quelque  ebofc  pour  l’EfpapJc  par  le  con- 
rcntetnoK  que  doonm  riùtipacur  à rdâdicr  ~ 
Bri/adt 

U ne  but  pas  douter  que  Pe&araoda  n'ait 
emploié  route  fon  iadulhic  & ibn  iktouencn 
pour  pcrfiiader  I TraucBMaadotH  que  l'ÈnaB* 
reur  qaanant  fatùfaâioB  cotiure  aux  Suctkm  » 

& tenant  boo  à ne  pas  conilbKir  àb  nom 
lue  k point  de  Brüaeh»  oo  mettroic  peuc-dtrt 
ica  cliolca  en  état  ou  de  nous  fium  dcpmr 
de  notre  pretosian»  (en  quoi  iU  rmiirmniwM 
cous  un  Mftabk  avaotige  ) ou  <k  ~?iis  Juie 
courre  Aitune  que  nas^AUiex,  ou  quai- 

ri  uns  d'eux  * qui  kioiem  dcia  aiiuiei 
kur  çoinptc  , je  fiptraOêot  de  nous  par 
un  Traite  parocuBer  » au  cas  que  oow  ne 
nous  cpnvneainoos  pas  do  ce  que  l'on  noua 
offre»  ne  bikm  déjà  que  trop  paroiire  qu’ik 
oeoaenc  pour  dérailôaiiàblc  te  exorbinnc  tonc 
œ que  nous  prétendons  cotoiae  juAc  & lai- 
IboMble. 

Le  vrai  ittnedcil  ceb  eft  de  fiuie  en  fis-  Htori. 
te  que  les  SucdoirrenouvcUeui  en  bootie  ibr-  *** 
me  . d«ra  cme  coni9Cilui«  . It  décleimoo  Jîiîki. 
que  Muolieur  &]«ius  fit  dernièrement  aux 
xmperisux  » (m’üs  n’oni  rien  bit  pour  l'avais  "*  ^ 
cernent»  ou  du  moina  peur  b coocluûon  de 
h Ibix  » a’ib  n’oot  cooTenti  è b 
des  deux  Couronoca  » pan'  qu'on  dret  csrfri 
fe  détromper  qu’elles  loienc  jaouis  r«pahlff 
de  s’accocamoder  que  oo^otntemenc  » qucL 
ouGS  nandi  avancé  que  l'on  accord  ü 
Tune  des  deux»  au  deb  même  de  ce  qu'die 
aaroit  préreodu. 

Ü dt  certain  qu^  moins  de  vouloir  violer 
fca  Tbkrs  que  nous  avons  eaktnble , les 
Suadon  ne  peuveu  s'empéclMt  de  birc  une 
fianblaMe  deebradon  quand  nous  les  reque- 
terons;  d*aunnc  plus  que  noos  pouvona  erre 
afrârcx  que  b Cour  de  Siiede  déptib  l'éclair» 
eiflème»  que  nous  eûtsea  de  b Négociatsoa  ' 
kerette  de  Rofimhan  arec  ba  Eonemu  » eft 
dans  tous  ks  feniiiBent  'que  nous  devons  de- 
firer  de  fidelité  de  de  ponAueUe  obkrvation 
de  nos  Alliances  » ce  que  le  Sieur  Chanuc 
noua  coofiroK  encore  pur  fis  Dépéclns.  Ois* 
tre  qu’on  peut  kur  bire  vuir  fk^ment  que 
qud^  twamage  que  U Maifim  d'Autriche 
accordât  feparemeot  i l'ane  des  deux  Co»> 
ronnaa  > & elle  venok  Lies  divikr,  elle  pa» 
gneiDic  to^urs  beancoup  , parce  qu'elb  le 
vcnoit  mite  ca  im  non  icaWcnt  de  seo» 
trer  en  (pclqtie  bonne  cocqtmâuce  dena  be 
Piïs  -qu»  auroù  cedet  > mau  de  poulfi» 

^lu  outre  Ses  progiéi»  de  d’e»  prendre  d’eo* 
très  qui  ne  lui  aurDme  jamais  appartenu. 

Qjie  â > twere  Ica  cmpccfaeincns  que  les 
Efpagnob  travaillent  de  metne  à b condir 
fioA  de  ccQc  aflaire  » ( aidbuels  on  dltme 
que  b dcderatxxi  ct-deftis  on  Suédois  peut 
remédier  bedement)  il  y a eu  quelque  oou* 
vrik  radon  qui  ait  obligé  rEmp^eiir  à cbai^ 
ger  (Tarit  > de  à ne  pKis  ccnicotir  à cette 
ceOion  de  Brtbch  » de. que  k Courier  que 
Bavière  mande  qu'il  avoit  dépêché  expris  i 
Vsnne  fiir  ce  fujet  » ne  raporte  rien  (le  pbm 
bvorabk  pour  ooin  » quea  qu’à  U venté  en 
aie  pmdT  peine  à k k pefuader»  lors  qu’au 
bit  réflexion  à b riialeur  avec  bqueik  ledit 
Duc  aura  porté  cette  a&ire  » fibit  pour  Tap- 
prebenfson  od  il  eff  de  b jonétion  <ka  A- 
mecs  de  France  te  de  Suede  > km  pour  b 
forte  paflion  qu'il  a de  bise  b Paix  avsnr  b 
Campagne  » km  pour  fixi  intérêt  perticulieiv 
qui  requiert  que  nous  lewnioc»  tm  paOàgc 
MT  k Rfatn  puur  lui  pourotr  tendre  b meut 
Ce  y au 
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Roi  )dge  ie  plat  propre  pour  £tlre  ronir  nor 
Putiet  à aoCK  pom( , fie  ie  nwilleur  remè- 
de pour  nottt  giitmjr  de  ce  qui  nou»  pov- 
roit  imTcr  de  préjudicàble , tem  da  côté 
d«.r£lptine  aoe  de  odid  de  rtmpcreur . mt 
qurique  triAdetitc  de  nas  AUicttCW  damam 
ptf  lei  eipmnce  qut  Mt  Emctnit  ont  oon- 
{ûci  d’in  accommodemeni  paniculier  tvec 
eux , (]df  let  oblin'à  reculer  le  péoéral  ; 
Ceft  de  momrer  plut  que  jermk  inc  entiè- 
re ftrmeté  fie  une  ^reAcc  éonifn  de  ne 
nen  aprehcndfr  , fiécltranc  nuvertemcni  atu 
MédÉeteun  « à noe  AlUn  fie  i-  toute  TAf- 
teablée.  , 

pTwoaePicnr  >^on  ne  doit  )amt«  ft  pro- 
(U«  iff»*  mettre  d'iratt  te  que  Brtftdi  ne  demeu- 
teeriijck.  à h Frence  <bm  réar  oïl  il  eil;  qu’d'e 
continiien  plutôt  la  Guerre  toute  têulc  qoe  de 
relàcher.fic  «Mlene  mâiwuera  pu jxmv 
ceU  de  moiens  oc  bien  ddènarc  cette  Place 
fie  d'en  fm  cofitrr  cher  * jpix  q«n  penicrant 
de  noua  en  6dre  famr  par  fie  Mm  que 
lu  choTu  font  ro  tel  c^t  qu'on  a grand  ion, 
fi  on  t'attend  de  nousvtMr  prendre  aucune  ns 
fohtmn  par  crainte  oir  pu  foiblenê. 
tkp^  En  étcor^  Heu>  que  çene  Couronne  n’a- 
M«<|ij'({it  bandonnera  )anuii  (ta  AUiexr  queleiiet  ara» 
n^*.?urf«r  *“  offnr  au  dei  même  de 

Aiun.  iêf  prétenbont;  ce  qu'elle  a bien  fiw  porattre 
en  tenu  Ce  qifi  ^eft  pailê  depuo  U Regence, 
ai'aUm  pas  même  voulu  écouter  les 
entu  que  Ici  Enoetnia  ont  tenté  de  lui  faire 
hors  de  l*Allcmblée  pv  toutes  ibrtn  de  aoiet; 
que  dans  b néceflité  des  deuTpartis>cIlechet- 
iita  plutôt  d'itre  abendnitnêc  de  lé*  Alliez  . 
que  w manquer  k b foi  de*  Traitez  qu*el!e  a 
avec  eux;  qtie  Sa  Majeftc  préféré  fit  reputa- 
don  fie  fan  bomaur  k tonte  autre  confidcra- 
tion  fie  que  quelque  mal  qui  lui  eu  pôi  arri- 
ver. Hie  aimera  roûfOUn  nueux  d'être  trom- 
pée que  de  rrOTuper  j qu'api^  tour*  U Frtn- 
c«  fuofilto  de  iôo  propre  poidt.  fiebpuifho- 
c«  cti  appuiec'fur  des  tbcmeiiiem  aftz  Iblidai 
pour  le  ptdèr  dans  un  beroto  tPappte  étran- 
aen,  fie  ne  rien  craindre  pour  cdatqueqmd 
Kl  Omiederez  lui  feroiein  une  ùAdelité  ma- 
ntlcftc  ( ce  qu’elle  ne  (ê  peut  pa  perfuader»  ) 
fis  afiaires  ne  (c  conierveroienc  pat  niotm  en 
bon  état,  outre  qu'elle  ne  nanqunott  pu  de 
tnotenspour  fonner  un  nouveau  parti,  peut- 
être  au(C  contidmbic  que  le  premier,  fie  de 
crnavcT  d'autres  Atnu  pudlanii  fie  fiddJes,  no- 
tsmmect  après  les  preuves  qu'elle  vieodioic  de 
donner,  %Vi  vôv  détour  le  monde  . de  Fin- 
violtbilité  de  fit  Mÿ  enfin  que  b France  fera 
cé  qu'efie  duc , fie  «pafil  an  amvera  ce  qui 


De  lêmblabica  difixwn  epic  iefiüts  Sieun 
Maiipacennaaes  ciendroiK  par  delà  • fie  que 
l'on  confirmcfi  id  en  tenant  le  même  bn«- 
ge  «IX  Minières  des  Priocei  étmgen  t fiü&it 
■aroitre  que  c'eft  vue  tcébladoo  prdê  par  Sa 
Ma^efié  en  foQ  Coafol«aptlB  uœ  deliberahon 
sés-meuTC,  ik  peuvent  produire  que  de  bons 
cfieta,  foir  ém-eti  net  Parties  poiir  leur  ôter 
toute  cfpcrance  de  nous  6ùre  relâchée  par  b 
crataiie , fart  envers  les  Etirs  de  l’Empire* 
Catholiques  ou  Protefiam»  qui  ne  voudronr 
nas  voir  durer  b Guerre  pour  k ûnil  po«t  de 
BrEâch  . ni  commuer  les  aHUbocea  à Mim- 
pereur  ûns  auttc  fin  que  de  lui  rkvdlr  cet- 
te 1>l«;e  • lora  qa’ib  dotvent  les  um  fie  les 
antres  pour  leur  intérêt  p«ff*r**ii** 

demeure  entre  noa  mainsi  fbk  enfin 
cDvat  Qua  Allki  mêmes»  par  b boo  catem- 


y.  pk  que  noua  lear  dooDons,  fie  qui  les  met  efi 
cts  de  ne  poiuroir  nous  mmquer  fans  encoe- 
r nr  quelque  dpece  d’mftmic.j*  * 

'Avec  aourefib;  Si  Mnr4l  ne  b]0Fpj| 
conTidero  quels ‘préjuibcn  poortoient  refulrer 
à b Frailte  d’une  dcieêbon  de  fîA  Allés,  par-  • 
mi-ielqiids  fiéku-lâ  icroü  toAixirs  certain,  uuc 

b Ait  ftTtfncblée^,  fit  qMl’ot/noupI^- 
IcrtNt  bns  ddute  les  racmcsconduionaquelka 
nous  ofire  tupurdlul . pur  les  cTperiAcés  que 
nos£miemù  ainobot  confonde  pquvofa'alota 
ntettre  laqn  afiâires  W medkur'dK.  n'tbm 
à 'eambat'ere  que  le*  (rolef  forces  de  b 
ce.  Oeil  pourquoi , Sa  Ma^eftc  (ongeuK  de 
donner  moral  aiüdits  Sieurs  Pknipotentlxbe*  * 
d’obvier  à tour , fèioa  qôè  les  corqônOüra  | 
rcx%eTonc.  leur  met  en  cunftdfiratien  fi  ouo- 1 
obflint  ce  qui  eû  porté  cî-ddlüf  de  b lêrmfr-  * 
té  w’ib  dobem  monrrer  fiir  le  point  da  Bti»  | 

I ben*  fie  ppur  M retarder  pas  pim  lorydcmp*  < 
b Paix  dans  l’Empue,  où  nous  truuvdnf  ' 
bien  notrd  compte . fie  dont  nous  pouvons  ci-  * 
ree  des  avantagea  conre  rEfpagne  trè»«ara- 
bba.  (oK  pour  b Paix  * fijk  pour  b Guerre  , 
il  ne  férimt  pas  à propos  de  nous  poncr  dons 
qeelquk  temperaaiem  ledit  point  d«  Brl. 
ueh,  pourvû  que  nous  f trouvaibons  U ffiémé 
fié  prulbipde  ndÜté  qoe  Fen  en  ivflit  prém- 
due  » qoi  «ft  da  noos  aMrcr  le  pifiqge  du 
Rhin . comme  bioii  de  nous  biflar  Pnîips- 


que  finrme  VoSra  des  Ira- 
petbux.  Bnbcb  Atrsxé»  fick  Pont  rompu, 
fit  que  nous  pulfionf  fbni^  de^  le  Rhin  en 
tel  endrofe  de  FAlâoc  que  nous  voudriMii  fie 
qu'eoi  ne  le  puflent  par  delà. 

Il  cft  même  à remarquer  qu'd  ne  kroi^  pas 
baibis  de  nous  doniier  un  grand  Pais  pour 
re  cette  ligne,  poA  qtFavec  llhbbaie  deM^i- 
iéroboorg . sMcUée  «n  L«in  K/^,  qui 
Kbeve  au  Rtun  vis-à-vb  dq  Phiiipsbourg»  on 
afifirc  qu’oo  pourrok  aller  en  fhretê  de  Ha- 
guenati  audit  PhillpCbourg. 

Onmme  l'Empcrenr  cft  très-Hba«l  avèc  les 
Suedub  du  bien  d’autrui , fie  même  de  ceux 
de  i’Egltlé , fie  des  ProKftani . fie  qu’il  eft 
d*auuM  ptui  itkrvé  avec  noos,  que  ce  que 
nom  demandons  aft  de  b Miifim  d’Auoic^ 
fie  de  fbn  pamnomei  il  eA  à croire  que  nw 
nous  faire  fôrdr  de  BrlfiKh , qui  eft  dà  Pais 
hcreditmres,  qum  qubvoc  b coadffiaoque  les 
torofications  en  devrwe  être  demuhest  û icr» 
ravi  de  berifter  Phmprbouig  , qui  eft  à un 
Prince  doot  k mêconicnicment  pr^ênt  ne  k 
touebera  guéresi  fie  on  peut  même  lé  touve- 
nir  que  les  Mimftrcs  ImperiMor  nous  ont  ko- 
vent  voulu  donner  U nenlêe  de  prétendre 
qudques  aune*  Etats  au  Iku  de  l'Albce nfi- 
nuam  que  nous  y troorerionl  route  bdlité  • 
quand  même  ils  feroienc  plus  conikkrabls  fie 
oc  phn  grande  étendue. 

En  ce  cas , on  ne  s’éioigneroit  pas  même 
ici,  sll  étok  néccftâiie  abioluinenc . de  don-> 
oer  recompeofedoditlRâlipsbourg  à TEleéleux 
de'Trêves.  qui  y conTomroit  volanciets.no- 
umment  s’il  en  avoU  une  parbe  quil  reçât 
(bue  mata  pour  pouvoir  ^andv  fes  paren* 
qu’il  aime  tendrement , ce  k refte  poutrok 
etre  ptié  en  cdle  nature  de  bieu  en  rrince» 
qui  krvirott  à tenir  b*  Succellêurs  en  devo- 
non  ver*  cette  Couroooe  fie  à la  aoacber  à 
les  tneérêo. 

LefiÙts  Sieon  Plcnipotencbba  prendroor 
feulement  garde  en  eda  que  **3  jr  a qudqw 
ebok  à Aire  pour  i’accuaôodemcüt  dcFEm*' 


DE  MUNSTER  ET  D’OSNABRUG. 


t r>>'C  > >1  iniMrc«  enrôncmenc  qu’il  (bk  coodu 
avanc  que  le  donier  Cwirtcrj  que  Pcôaranik 
a (kpêcUé  en  Ëtpegae  » lôic  tic  xetoor^  son 
jcJencot  parce  qu'il  pourrtik  avoir  piw  en 
main  de  «juoi  travener  i'âüaire  auptes  de 
l’Empereur , que  puce  que  ce  Courier  puur- 
loit  apponer  de  tdtcs  rdiiluuoaa  en  aveur 
de*  Hoilanüuisj  qu’ik  conduioictK  en  un 
tant  leur  Traite  particulier  & donoeruient  ce 
mauvau  exemple  aux  Üuedoif*  qui  d'aiUeun 
DOUX  pourrokat  coniiderer  moioi  pour  l’Al- 
luoce  que  nous  viakirtoB*  de  pcr<w-  Atnli 
en  juge  que  le  tnoien  le  plus  [vopre  que  noua 
ayons  pour  prendre  nos  j^écauôooi  contre  la 
mauvaile  foi  des  HolbnduUt  (dont  le  proce> 
dé  ne  nous  donne  que  trop  de  Ibupcun  avec 
fundcrDcm  ) c’eit  <k  lùtcr  la  cuiKiulloa  des 
affaire*  de  r£mpirc>  & c'eil  audi  le  prioc^ 
motif  pour  lequel  lia  Majelte  a (bngé  -au  tem* 
pcrameoc  de  PhilipdxMrs  & de  la  Ligne  de 
communicariun  > au  beu  de  Bxiiâcb*dc  qu'El- 
le  1 (ùggeré  cet  cxpedterK  aulÜhi  Sieun  Pie- 
oipRcntuires,  pour  a’ai  iervir  à point  nutn- 
Qic . fdon  les  rencontres  Ôc  quand  ils  k ji^e- 
ront  à propo*.  Mau  cepeoiant  ils  n't^tnet- 
croiu  rien  de  ce  qui  leur  câ  ordonne  dsldCu 
pour  mootrer  toûjouts  une  icrmexé  inébranla- 
ble . & une  dernière  abûrance  & reiblurion, 
parce  qu'en  effet  * quoi  que  nous  ne  devions 
nen  oublier  de  ce  qui  peut  maintenir  nos 
AUin  en  ibi  > ta  cratme  de  ce  qui  pour- 
roit  arriver  de  leur  inbdclité  ne  Aâa  jamau 
capable  d'obliger  ceae  Couronne  à U moin- 
dre bailéllë. 

On  envoie  aufdits  Sieurs  Plenipoteotiatreik 
copie  d’une  Lettre  de  Monlieur  k Cardinal 
Maurin»  écrite  par  cette  même  voieauSiatf 
de  la  Thuillcrie , par  UqueUe  iU  verront  bien 
en  detail  la  conduim  de  Meilleurs  ks  £cui  ^ 
k<  avis  que  nous  avons  de  divers  endroits  de 
ce  que  les  Ennemis  praüqtKnt  avec  eux  » la 
«ufpolltion  dos  cfprits  dans  les  ProvuKCs . c»l- 
jc  deMonlieur  k Prince  d'Orange#  & dcMa- 
dame  U femme  > les  luoicns  qu'on  cnq>loie 
pour  les  alkoer  de  la  France . & les  rensodes 
auiti^  on  a penlé  là  pour  empccber  > s’il  eft 
polübk  . la  fuite  de  ce  nul.  A quoi  lefilus 
diseurs  Pknipoiendaircs  cuopercrntic  de  kur 
côté  cimfbrrocincnr.  en  tout  ce  qu’ils  y pour- 
ront contiibuef  enveis  les  DcputcL  de  iMcl- 
ficurs  les  Etâo . qui  lônc  à rÂtrcmblce , liu- 
vant  b conocHffâncc  que  la  même  Lettre  kur 
donne  des  retuimens  de  des  imcnuuns  de  Lcucs 
^laicftcL 

Il  fera  bon  qu’ik  parlent  bauiement  auldits 
Députez, & qu'ils  leur  fa/Icnt  connotire  qu'ils 
auiuicnt  grand  tort  s'Us  préfumoicnt  de  por- 
rer  b France  à aucune  chok  corurc  ce  qu^eUe 
doit  par  l’appidicniian  qu’ils  s’accommodaf- 
fent  Uns  nous  avec  nos  Parties  ; que  nous  ne 
nous  mettons  point  en  devoir  de  les  prévenir . 

ÎtutH  que  nous  k puiSons  , Sc  que  nous  en 
utoos  toujours  recherchez  vivement;  qu'on 
ks  biff^  faire . de  qu’ib  recoonuttron:  avec 
le  temps  que  ks  pnneip^  forces  de  cette 
Couronne  font  en  ellc-mcroc;  que  Ton  ami- 
né nu  fon  indignanm  ne  font  pas  ebofa  in- 
differentes  ou  a méprUêr,  & par  conicquem 
qu'ils  n’auroicat  pas  pô  prendre  un  plus  nuu- 
vaû  parti- 

Pour  roncluGcn,  on  pourra  kur  témokner 
le  déploifir  que  Leura  Msicllei  auraient  ûe  fa 
voir  obligés  à chercher  les  moiens  de  fo  ga- 
rantir des  préjudices  qui  pourroieot  arriver  au 
bien  p^iblic  de  U fepantion  des  Provtnces- 
L'iuca  d'arec  b France*  parce  que  cela  ne 


lé  poucroii  qu'au  dommaga  d’un  £cat  qu’el-  . 
les  aimcoc  « & peut-être  à l'avaiicice  d»  an- 
ckaa  6c  inoooiK'tlMtaiea  Eonenus  £*  uns  6c 
des  autres. 

On  envoie  aufoits  Skurt  Pknipotauiaircs  k 
d'une  kconde  Lecite  • que  Moniieur  k 
t 'ardinal  Mouria  écrit  à Mûafieur  k Miré> 
chai  de  Turenne  > pour  lui  faire  cooDoitre  de 
quelle  importance  il  (croit  au  (êrvioudu  Roi*  On  Cne* 
il  fans  nen  avec  ks  Suedou  , il  pouvait 
^terbjocâion  qu'ils  deiircnt  de  no»  deux 
Années , Sc  qu’il  pût  dam  cet  intervalk  ce- 
ploier  pour  qiselque  temps  une  partie  de  la 
(senne,  6c  emporter  b Vdk  de  Luxembourg» 
dont  la  ehûm  enaatneroit  celle  de  toute  u 
Province  qui  en  pone  k nom. 

Lc^rs  bieun  PknipatcoiiaiFcs  verront  par 
k cootciu  de  ladite  Lcuk  ki  bius  que  loa 
l'uggcre  audit  bteur  Maréchal  > piiur  rendre 
Turfacniim  plus  favorsbk  à ceae  penjee  par 
foo  ùBcrêt  paniculkr  ; 6c  de  leur  côté  s’ib 
voient  jour  de  pouvov  par  quelque  N'q;ocia- 
ilon  k portes  i nos  fins,  en  (e  forvam  da 
mcoKS  moiens  6c  offres  qu’on  perroei  audit 
2>kur  Maréchal  d'empioscr  s’il  «k  aéceffâirc» 
ou  d’autre*  qu’ils  aviforunt.  Ik  a’y  doivent 
rien  oublier  ns  i tenir  cuuuiucUeasent  kSieur 
Muccbal  bien  aveu  de  ce  qu'ik  y auront  •» 
vancé,  6c  de  ce  qui  fo  paffe  dons  rAlkmbtéc 
touchant  ks  affains  de  l’Empire  . a^  qu'd 
puiÛqcweiidre  (es  icfolution*  b-deilùs. 

Les^ruedois  à b venté  kroienc  bien 
ms,  6c  km  procédé  lêriét  burs  de  toute  rai- 
fon  • fi , maintcnanc  qulk  n'ont  à faire  aucun 
effort  pour  olfoger  les  Impériaux  à kûr  accor- 
der kitf  faùsfiiâioDf  puis  qu'ib  font  aûtirez  de 
l’avoir  telk  qu'sk  l’oot  dommidee;  6c  même 
ib  peuvent  conclure  unc.fo^MMion  pour  l’uf^ 
termir  davantagéld*  mliftiHent  encore  furcet- 
tv  jotiilïion,  qui  kur  eft  tout  à fait  inutüe,6c 
à nous  extrêmement  préjudiCMbk  pour  pUa- 
tieura  relpcéli  » mass  fur  tout  en  ce  queik  nous 
ûtc  un  muicn  d’emporter  un  avantage  de  gran- 
de cuniideration  for  les  Efpagnots,  dont  il  re- 
fokexoic  meme  beaucoup  de  bien  6c  de  profit 
i tous  ks  liuêrencz  en  notre  csufo  en  quelque 
endroit  éloigne  qu’ils  foienc 

Us  IX  fauruient  en  juifacc  fo  défatulre  d'y 
coofoncir  , (bus  prétexte  que  ce  foroit  aboo- 
donoer  les  affaires  d’AUansgnc  , puis  que  » 
comme  kfihts  Sieurs  PlenipocanoMrci  vcrranc 
par  ladite  Lettre  • éb  prétend  aoûjoun  laiQ^ 
lur  le  Kliin  oeuf  ou  dix  mil  hommes  de 
valerk,  6c  d’infanterie  ; oe  qui  eil  une  Ar- 
mée plus  conliderablc  que  ne  Vavoit  Moniieur 
de  Guebriant  l'année  qu'il  eft  mort.  £o  quoi 
il  eff  encore  à remarquer  que  fi  l’on  preten- 
dok  laiHcr  for  k Rhin  un  pius  grand  corps  * 
il  forait  impoilibk  qu’il  fo  pût  tnaiotenir  ou 
fiibfiller , fans  pouffer  plus  avant , 6e  ««"fi 
courre  k riique  , que  nous  avons  tant  fujec 
d’apprehenda  . de  changer  en  un  moment  , 
par  quelque  evenetnent  de  Guerre  . U face 
des  offàtrés , qui  dl.  Dieu  merci,  fi  rian- 
te ^ur«fhui  6c  fi  favorable  à oui  notre 
parti. 

Lddita  Sieurs  Pknipotentuires  «tronc  beau 
champ  de  faire  valoir  encore  cncenecoi\ion^ 
cure  b lînccrité  des  imeotiuas  de  Leurs  Ma- 
jeffez,  ou  pour  mieux  dire  b retenue  6c  kl 
fotupuksde  leur  procodé,  puis  qu’ils  cpcoti- 
vent  tous  les  jours  , 6c  bien  fouvenc  à kur* 
depeos , que  b feuk  regk  des  rdbluùons  de 
Icun  Alliez  eff  celle  de  kun  imérêo  particu- 
liers . 6c  qu’ib  cmploicnc  tous  ks  jours  indiffo- 
renunent  tuucas  Icun  forces  « Sùou  qu’iU  k 
jugrne 


-)[( 


io8  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 


lugciK  ^us  tvanogeuT  à Iran  ai&rei>  <ân> 
Avoir  egard  aux  ccxtvenanoea  d'autrui  ni  au 
bien  de  la  caulê  comioune , 6e  ùn$  leur  en 
dire  un  (êul  mot , au  lieu  qu’elles  ne  veu- 
lent pas  entreprendre  la  DMxndre  ebofe  > 
quoi  qu’udlc  1 un  chacun  > üuu  le  leur  com- 
muniquer Bi^anvanc  > & üna  qu’ils  l’aient  ez- 
preflemeot  apcouvé. 

■Tnhrfh-itr  Sa  Majefté  ne  &ufoit  exprimer  &i£&âftunent 
à»  il  Cw  gufdiu  ükun  Plenipocendairea  1 quel  point  de 
"*’'****'  douleur  cUe  eft  touchée  de  voir  que  toutes 


les  aâüres  de  la  ReKgiOQ  prennent  de  plus  en 
plus  un  mauvais  pli  en  AJleinapK  > par  raben* 
donnetnent  que  les  Impériaux  en  (om  >du  con- 


loi  des  Efpagnoli  pour  d’autres  intérêts  pt^id- 
nues  > fie  le  principal  eft  ranimofité  des  uns  fie 
M autres  contre  cette  Couronne, fie  lapaiTion 
dénidiiréc  qu'ils  auroient  de  lui  fiûre  du  mal, 
au  prix  même  de  ce  qui  devroii  être  le  plus 
&cré,fic  le  plus  lûviola^  Craendam  iiiveu- 
lent  toâ)uun  être  tenus  pour  les  feuls  délen- 
iéurs  de  la  foi , fie  pour  les  uniques  protec- 
teurs de  l’Eddê. 

St  Ma^&  dût  qu’il  eft  ruperfiu  d’excitet 
ià>dcnus  le  zèle  fie  la  pieté  deidits  Sieurs  Ple- 
npotendaires.  parricuiiaementnNts  ce  qu’d- 
le  leur  a fouvent  mandé  être  de  lès  intentions. 
Néanmoins , recotmoiflânt  mieux  tous  les  )ouri 
que  les  Suédois  fie  Madame  la  Land^vc 
n’oublient  rien  pour  te  procurer  , avec  adrel^ 
fe  fie  termetê , des  avantages  qui  rwwlwy  phi^ 
cipaleinent  1 fabbaiflêment  ou  à des  domina- 
ces  irréparables  pour  la  ReUgion  Catholique  , 
& cela  contre  la  foi  des  mêmes  Traitei  que 
nous  avons  eolcnble , Sa  Msiefté  le  croit 
obligée  de  renouveller  plus  précilëment  les  or- 
dres qu’dle  a donnez  de  temps  en  temps  au^ 
dits  Sicun  PIcnipotcntiiires  de  tenir  forme  en 
fembkhiei  madères  fie  de  ne  confontir  lauct»- 
ae  des  nouveautez  que  les  uns  ou  les  autres 
Toudrotent  mettre  for  te  tnai»  de  les 
oonoecarrer  fie  de  s’y  oppofor  formeUement, 
qurique  ebofo  qui  puiflè  arriver  , lors  que  les 
autres  moiens  foront  inIhiAueux  ; Leurs  Ma- 
Kftez  ii'efomaat  pas  que  lea  fodliret  que  nos 
rartws  apportent  à donner  contenremenr  en- 
tier 1 nos  Alliez , aux  dépens  de  la  Kelmn, 
puiileni  forvir  d’excufoi  valables,  devmtDÎeu 
-ai  auprès  dca  bommes,  de  n’y  avoir  pas  vi- 
couTcufonciK  réliftê,  fit  nos  Alliez  mêmes  ne 


uimnenc  trouver  étrange  de  nous  voir  con- 
traires aux  prodts  quTUs  % tireram  , puis  que 
nous  demeurerons  aux  termes  de  tous  les 
Traitez  que  noua  avons  enfomble,  od  cette 
condidao  a toujours  été  iniêrée  ooeniBe  ht 
principale , fie  £uu  laquelle  oo  o’aurok  ja- 
raaif  conclu  avec  eux  aucune  Alliance.  Ou- 
tre que  l’exemple,  qu’eux-mêmea  noua  don- 
iKtK , par  l’ardeur  qu’ils  font  parmoe  pour 
l’accruilfeiBent  de  leur  Religion  . nous  doit 
-d’auuiu  pkis  obliger  à redosblcT  notre  Zcle 
pour  te  nuimien  oc  la  noue  , qui  cil  la  vraie 
ci  U bonne , & à eu  coufcjver  les  prérogati- 
ves fie  les  avanrages  au  prix  de  toutes  les  con- 
éidcracions  d'Etat  fie  de  Politique  a aufqiicllcs 
Dieu . qui  voit  le  cteur  de  Sa  Majdié  & fo 
fomic!:  imenriocu  , aura  infoillibfomcm  la  bon- 
té de  remédier  pur  d'autroi  voies  connues  i A 
providence. 

Mqcflé  edime  qu’H  dl  ùnportsru  au 
ptd^  a„^  bien  public , & è Ibn  forvicc , ( outre  que  U 
conjrôidbire  même  y eft  fort  propre)  de  furc 
preÎTer  Bavière  par  fos  Miniftrca  de  proufre 
quelque  rerolution.  Comme  il  voà  que  ce 
voft  pu  la  France  .mais  les  iocéréfs  dm  Ëi^- 
^^nolsficleuaianiâceg.  qui  empeebox  que  la 


Paix  ne  fe  puüfe  conclure  dans  l’Empire  . fl 
pounoit  convenir  avec  nodk  d'une  Neutralité 
à rexemplédii  Duc  da  âœ-svec  la  Couron- 
ne de  Suède;  fie  parmi  un  grand  iKuubre  de 
taiibns  qui  doivent  obliger  lûii  Duc  à ne  per- 
dre pas  un  moment  rk  temps  à 1a  foire  , il 
femlM  que  ce  ne  fera  pas  la  moine  cfocace 
que  de  lui  lùen  foire  infunjcr  par  fes  Députez 
que  la  joodbon  des  Armées  Françoife  fie  Suc- 
doife  éfaot  uoc  fois  foiie, quelque  bonnedi/po- 
foion  que  nous  atoos  pour  fo  perfonne  fie  pour 
fes  tnrâéts,  fie  avec  quelque  ^(Tton  cpie  nous 
fouhaitions  de  lui  en  foire  voir  les  effets , tout 
le  conCiiire  pourra  arriver , fona  qu’il  foie  en 
notre  pouvou  de  l'empêcher. 

On  pourra  lui  faire  valoir  l’alie  que  fait  no- 
tre Armée  deqa  le  Rhin  avec  tant  d'incomtno- 
ditez , fie  les  exeufes  qu'on  trouve  pour  foire 
différer  de  fe  paffer  fie  de  foire  la  jonébon, 
par  U crainte  des  eficu  qu’elle  produira  ; en- 
fin qu’on  ne  fera  agir  nos  Armées  contre  lui 

Sue  quand  on  rtc  pourra  pas  s'en  défendre  par 
autrea  inoérêta  pius  puiffans  ; que  c’eff  ce- 
pendaoe^  lui  d'y  donner  ordre,  comme  il  y 
a fujet  de  croire  de  fo  prudence  qu’il  le  fora  , 
fie  qu’il  fera  d’autant  plus  hardi  à prendre 
quelque  bonne  refokition,  qu’il  verra  quetout 
k Parti  Cecbolique  > qui  eft  à Mualter,  adhè- 
re de  volonté  fie  de  ddir  aux  fenrimens  de  cet- 
te Couronne,  fie  trouve  fort  à redire  au  pro- 
cédé des  impériaux,  qui  Tiennent  bon  fur  le 
poinc  de  Bnfecb  • pendant  qu’ils  acconknc 
toutes  ebofes  aux  Suédois  aux  dépens  de  l’E- 

Elife  fie  avec  des  doounages  irréparables  pour 
1 Religion. 

D’un  autre  côté, pour  preflèr  les  Impériaux, 
fie  leur  metue  fur  lei  bras  tous  ceux  qui  Ibu- 
haiccntiou  qui  ont  intérêt  en  la  prompiecoa- 
clufion  de  la  Paix  dans  l'Empire,  il  fera  bon 
de  foire  cuoncHtre  que  dés  que  les  Armées  au- 
tant commencé  d’agir  , ^ fera  beaucoup 
plus  éloignée  fie  dimcÜe , perce  que  comme 
les  forces  des  Couronnes  Alliées  font  fupcricu- 
res  à celles  de  l’aune  Parti , il  fout  qu’il  s’at- 
tende que  leurs  prétendons  a’augmemerom  à 
mefure  qu’on  remportera  des  lÎKCês  avants 
geux. 

U y aura  beau  champ  au(E  de  rendre  les 
EfpagnoU  odieux  dans  l'Empire  auprès  de 
tous  ceux  qui  en  défirent  k repos  . en  foi- 
font  comprendre  (w  ce  font  leurs  artifices  > 
qui  trouvant  entrée  dans  refprtt  des  Minif- 
très  de  l’Empereur  > empêchent  qu’on  ne 
faffê  la  Paix , parce  qu'ib  voudreuent  ren- 
dre leur  çondirion  meilleure  aux  dépens  <ks 
Alkmam.  Et  comme  b chofe  eff  très-ve- 
ricaUe  fie  très-aifee  à prou«« , à b foire 
toucher  au  doigt . fur  W poini  de  Brifoch  , 
il  ne  fe  peut  que  ccb  oc  produife  un  crés- 
boD  effet. 
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DE  MUNSTER  , ET  D'OSNABRUG. 
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LETTRE 

De  Monfieur  le  Cocnte  de 

B R I E N N E 

) Mdüeu»  1» 

PLENIPOTENTIAIRES. 

Du  I.  JuLa  <£4^. 

Trautmamdor^  fera  plus  hardi  a- 
près  la  trtart  de  t Impératrice. 
Mefures  prifes  pour  retenir  les 
fiolLutdoss  dans  tAüiasice.  Le 
Corme  et  Harcourt  ajjie^e  Lerida. 

Monseigneur  & Messieurs. 

Le  Courier  Héron  s*eft  rendu  en  cette  VU* 
le  hier  fur  les  dix  heures  après  midi  & m’a 
remis  votre  dépêche  datée  ou  vingt-neuvié> 
me  du  pailé.  8’U  n’étoit  arrivé  < faurois  laif. 
fi  pHcr  le  Courier  Cuis  vous  écrire,  jugeant 
qu'il  eût  été  inutile  après  l'ample  dépêché  qui 
vous  a été  envolée  par  Saladin.  Celle-ci  mé- 
rite de  grandes  réflexions  , mais  il  faut  du 
temps  pour  les  faire.  & il  ne  faureit  erre  pris 
dans  l’inters'alle  qui  en  relie  julques  au  pauâge 
du  Courier  en  Flandres. 

Après  avoir  10  votre  dépêche , je  me  puis 
tvancer  de  vous  dire  ( félon  le  peu  de  con- 
noiflânce  que  j’ai  des  affiiires)  que  Sa  Majellé 
reliera  trés-lâtisfaiK  de  la  maniéré  dont  voua 
avez  négocié  avec  les  Mediateura.  Leur  co- 
lère oc  lé  pmt  cxculêr  > ni  leur  précipiia- 
lion  à vouloir  être  informez  de  ce  que  vous 
voudrez  ivre  . pendant  qu’ils  ne  vous  aûû- 
rent  de  rien  de  ce  qu’il  faut  que  vous  efpe- 
riez  ; 6c  je  ne  lâi  avec  quel  fiont  ils  ont  ofi 
vous  faire  une  propofidon  qui  diminue  beau- 
coup celle  du  jour  précèdent.  Quand  üs  au- 
ront médité  fur  ce  que  vous  leur  avez  dit . 
ils  feront  un  dernier  eflOTtfurTrauimansdorff. 
lequel  (ou  nous  fommes  trompez)  ne  rélk^ 
sera  pas  davant^  è confentir  i ce  qui  lui 
a été  mandé,  ü eft  vrai  qu’il  ne  fe  devait 
relâcher  que  par  degrez  > & il  les  a defeen- 
dus  les  uns  après  les  autres . fle  étant  au  def- 
fous  du  dernier  > fins  avoir  ménagé  aucune 
chofe  è l’avaotuq  de  fon  Maître  , touché 
^ Iblide  qu'il  lui  peut  procurer,  qui  efl  la 
Paix . il  rexpNquera  lins  doute  oedcmenc 
de  ce  dont  il  l\  chargé  . 6c  craindra  moini 
de  déplaire  aut  E/pagnoU,  qu’il  ne  faifoit  du 
vivant  de  rimperatrice.  rendant  le  temps 
' qu'ils  s’tvanrageoimt  du  pouvoir  qu’ikavcHent 
fur  elle , ils  n’auroient  (H  gvoer  que  du 
temps.  6c  rEnpcreur  n’aurotc  IS  fi  poner  à 
Tom.  111. 


uoerevocatioiiÉbfoliJedefiaotdrcai  ssufMT-  i«a4> 

aaat  d fira  non»  retenu  . 6c  en  ptcflcra  ^ 
fins  doute  rexecubosk  hi  quelque  etefi  «fl 
pour  Pcn  retenif.ee  fera  le  dumeoil  il  efl  que 
Ica  Suédois  ne  fi  concoitenwt  pas  de  ce  qu'il 
leur  voudroïc  accorder.  Le  Trauc  qu'il  leur  « 
fik  psupofii  ne  fitnble  crèi*élo^  <fi  fiur 
fiai. 

Pour  eiBpéciier  que  Meflieun  les  Etats  n’ac- 
ceptm  edw  qui  Ins  «ft  oflèrt  de  la  part  de 
leur  Eiuemi.iKXw  n’avoiH  obmis  aucune  dift* 
gence,  fiw  en  les  avertiflâm  du  danger  u4  ffe  rîuilrr 
rexpofinc  • ou  en  les  nicanc  crewavoraWn 
ment  en  tou*  leurs  iiRéréts.  Le  l'taKé  ffic 
à Para  avec  fiur  Ambadàdcur  avoit  été 
tuoAt  quand  il  a eu  ordre  de  preflêr  Ja  laci- 
ficaoon  du  dernier  faie  i k Hsfe  * 6e  l'on  a 
déjà  pourvu  k fiire  acquiter  u ibminc  cun- 
vunue.  afin  t^ls  fi  diogeotcK  de  mettre  en 
Campa».  Il  cil  vnd  que  i*arfent  n'a  pu 
été  paié  k Monâcur  Huln.  6c  qu’on  a ji^ 
plus  k propof  de  le  fiire  remettre  k Amil^ 
dam  . 6c  de  tirer  des  Lemes  de  change  fir 
cette  Place,  fous  le  nom  de  Monfieur  de  la 
Thuilkrie  i lequel  akni  en  main  dequos  ga- 
rciRtr  fi  parole  u trouvera  aullidequai  lupn^ 
fir  d’exenitcr  la  leur. 

U lui  a été  mandé,  atnfl  que  vous  turetvâ 
par  le  duplic«a  de  fi  dépédw.  ce  qu’il  doit 
avancer  afin  de  tenir  un  dacun  en  réglé,  6e 
k voie  que  voHsproeofiE  eft  ûjudideule  qu'el- 
le fera  enUwa»  ( je  ne  dit  pu  fiir  l'execn- 
tion  d’une  enoe(Nifi  plutàe  que  d’une  tutre, 
cck  n’aiani  pas  encore  été  refoLu)  mais  d’em- 
ploier  les  inémer  rsifins  pour  fiire  éprouver 
MS  nésres  k ceux  qu’on  voudrat  corrompte 
pu  de  grandes  offres»  qtflb  peuvent  accepiw 
avec  honneur  6c  reputstioni  au  heu  qu^tk  ne 
fauroient  écouter  k lêüle  ouverture  de  Penne- 
mi  fins  fi  couvrir  de  home,  j’qoûtoai  qoe 
je  rien*  que  nous  avons  du  temps . puis  que 
les  Depurex  fle  Metfieut*  kt  Etau  fi  font  kd^ 
fiz  vaincre  k vos  pnerés  de  faite  une  décia- 
ratina  pafiuve  aux  Eljngnob  de  ne  point  coo- 
chite  leur  TraÉé  q«  cosÿoimeiDent  avec  la 
France. 

Pour  moi , qui  ai  toâjours  crâ  qu’ils  n’é* 
coiot  ^ capables  de  k demiere  mnddité.  je 
me  tiem  pertiadé  qu'ds  eacuteronc  de  borme 
foi  ce  qu’m  nous  ont  promit,  6c  j’avouë  que 
j’ai  autant  été  ficisfiit  de  votse  dr^be  quand 
j’ai  troovéoet  endroit»  quei’étokabstu  en  IL 
finr  ce^  le  précédé. 

Un  Gentilhomme  dépêché  par  Monfieur  L«Ce<iv« 
le  Coiiue  d’Harcourt  rapone  qu'il  eft  devasH 
Lchda.  U nem  U gutrifon  puiftsme , 6c  le 
Roi  d'Eipamic  en  état  de  former  une  Armée. 

La  fienne  dimtnuë  beaucoup . 6c  touedeis 
il  a formé  cc  fiege.  Il  vous  fira  dfi  de  ju- 
^ k »I  deüdn  ces  chofes  noos  font  mm- 
déa}& je  tiens  que  ne  mettant  point  en  dou- 
te fi  fuccès  de  remreprife»  il  le  veut  relm 
ver  par  fit  dtfficulrez  qu’il  repréfinte.  L’un 
de  fis  prodies , favoir  Monfieur  le  Comta 
de  Ghafoe  > a été  até  en  pointtnr  une  pin. 
ce.  qui  défeodok  fi  point  ^ deux  lignes  de 
commaniettioo  qu’il  ccMsftruti.  L’une  émit 
déjà  achevée  6c  rautra  beaucoup  avancée  dès 
fi  vin«  6c  un  du  paflèi  6c  bien  qu^  stt  man- 
dé qu'il  doacok  encore  iî  ce  firok  de  foree  ou 
par  un  blocus  qrM  contBntercfi  fin  emrtôrHk 
je  ne  craini  POUR iftvancer  quels  trancheeefl 
oBverie.  Si  je  me  fofi  mecompré  veusm’ex- 
enfilez  comme  une  perfiaiK  peu  enrendué 
dana  I*  métier  de  fi  Cmerie , 6c  qui  s’en  pfi 
croomr  preDaKOB  senno^aur  un  août. 

Dd  Je 
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NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 


Jenedmspai  obmeme  devoot  mander 
le  Roi  aiam  lû  que  i’Imperimcc  étoit  déce* 
déc.  U s’avança  de  dire  qu'il  donnoit  un  Ücf- 
▼iieur  ï Maderooifellc.  H fc  rend  loûjour» 
de  plus  en  plus  joli.  & raübnnablc.  U temm- 
enc  beaucoup  de  narurel. 

J’ajoûtc  quon  longe  ï unAmbafliKleurpour 
rAngietcrre  j mais  qu’on  eft  bien  en  i^ne 
qui  y envoier.  Ceft  un  pofte  tres-impor- 
taot.  où  il  leur  une  periônne  délicate  fie  lier* 
me  f fie  qui  change  de  conduite  du  loir  au 
tnatm  > lêlon  que  les  affiùres  fy  obligeront. 
J’cfpere  que  demain  ou  dimmehe  au  plut 
tardj’aurii  des  nouvelles  de  Rome  . Ific  que 
le  Courier  nous  apportera  des  Lettres  qui 
nous  apprendront  K fsege  d’Orbnelk).  Une 
barque  venant  du  Levant . qui  a touché  à 
Morques  > a die  que  N»les  s’émit  fewlcvé  \ 
que  le  Vice-Roi  rctoic  laavé  > fie  que  fon 
hb  avoit  été  tué.  La  nouveUe  ne  me  paroît 
pas  aflèa  dreonAanoée  pour  y déterer.  J'a* 
vois  oublié  de  vous  dire  qu’l  Bruxelles  fl 
paflè  pour  certain  que  la  Paix  des  Provinces 
«ft  conclue  . fie  que  fiir  le  propolè  & pré- 


que  ti 

terie.  de  Gueldres.  Ruremonde  > fie  Vcnlo; 
au  moins  la  meilleure  partie  -,  fie  le  meme 
Courier  Héron  a pafle  proche  des  lieux  où 
ib  étoient  logea.  Cdt  le  rapon  qu’il  nous 
en  a but. 
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Utt  a.  Joie 

ceina  Bripub. 


r.  a que  trois  joms.Melfieurt,  que  ron 

vous  a dépêché  baladin  * fie  depuis  fan  dé- 
part oo  n’a  poinc  eu  de  vos  nouvcScs . ii  bien 
qu'il  y aura  peu  à ajoâter  aux  amples  dep^ 
cbei  qu’il  vous  a panées. 

Je  vous  dirai  pourtant  que  j'ii  reqâ  de  nou- 
vesut  avis  qiù  me  cotifirtaent  dans  la  croian> 
ce  qœ  j’â  eue  qa’tl  n ; aurai  point  de  revo- 
cation  capteflè-  à*  fEoip»eui  -à  l’ordre  quV 
avait  dcxinclr  Trautiuarûdorff  de  nous  ceder 
Briiâch  ’y  mais  qin:  des  oMiacles  qtn  ic  (bot 
rcocontm,  jufques  i cette  hewe  lont  partu 
pufvmcnr  êC  fmptemetx  des  Noodatioiu  des 
efoagnols . qui  une  élit  c^ner  à ce  Mmilhe 

^’ik  Tnriin'rm  tai  •ec^Baaedaneat  patti- 


ctfldr  avec  Ibé' 
ta"où  pas 
fciiT 

l'Eqj^re  ! tj;^aîidi-«vcc  un  peu  de  psiienLe 
on  're^^r  m (^<1^  a-rvicc  i l'Empofeur  âc 
' in  Vf  i|Éttr»c  cn*iauvant  Brfcch.  ü> 


y ’fiC  qii’unrés  cela  il  ne 
'■  l^rançois  »e  devinf- 

r&u^tfnt  dans  les 
auHj  daiK  ceilL^  de 


à U wilQR  Vi 
pour  fortiüer  dâ' 
Penaranda  a fXit 
Jur-raéutevi 
ré  des  iiitcmiun: 
Moni'ieur  le  Pi 
comi 


•Xe  qu'ib  ddbienç* 

Knuyt  a partt 
: «jiiS>  l’a  alâ^ 
lu  i'ICAtSifiC  tt 
triTC  un 
KrsnLe, 


Noâobi^ak  ’Héâtiilc  TrautntsiiM 

dor&'cll  prdTé  mr  FEmpstuir  de  condure4| 

Fait  en  rouie  Itcnsi  j qui!  qi  elé  ï 
loliiclté  par  Baéière'.'^Mjbel'  a 
aux  menaces  ) fie  qu’en  ion  jwtc 

Kaniie  paition  de  lériniflcr  l'aniret-u 
»rc  je  ûi 

infiiK  aprâioâear  beaucnupda  ^ 
voir  i’coipédief  ( des  qu’ü  fera  de  retour-* 

ntbnig  ) de  ccdêr  Iç  l»ytt  de  Vil&cb  > 

& de  conclimt  la  Paîi  iJajDeur»,  la  mèprt 
de  nmperamee  qui  eü  depuis  furve&ue  ixsur-  aoi^ 
roit  encore  contribuer  extrémemem  à le  faira 
hifer , s'il  cft  vrai  ( comme  il  l’eft  lam  doute) 
que  fa  contideratkin  le  rctennir. 

D’un  autre  côté,  il  dl  certain  que  les  Ira.- 
peritux  n'ont  fait  que  peu  de  prcpiraiifs . ou 
pour  mieux  dire  n'en  ont  àir  aucun  pour  la 
eominuado»  de  la  Guerre^  ce  qui  me  ésk  e(^ 
perer  d’avoir  à toute  heure  un  Courier  qui 
nous  raporre  la  nouvelle  que  tout  ce  <mi  re- 
garde notre  lâtisfâélion  daru  rEmpirc  en  ajuA 
te  , fil  que  par  le  moten  d’une  fulprtdion  . 

( qui  fera  aocosdée  pour  executm  ce  dont  oq 
1ère  convenu  ; ) vous  ayez  mis  Monlicur  le 
Maréchal  de  'Purenne  en  liberté  d’agir  comre 
Iss  Efoegnols  > ( comirw  il  vous  a été  man- 
dé.) ou  moins  avec  porriede  Ion  armée;  n'y 
ftiant  rien  au  monde  qui  Ibit  plus  ncccÆùre 
que  cek  dans  cette  conjnnéhire . où  nous 
fommes  à touM  beuR  I k veiUc  de  voir  uo 
accommodement  entre  les  Efpagnnk  fie  les 
HoUandois  ( crampe  il  vous  a kc  mandé  ) ou 
au  moins  que  les  armées  de  ceux-ci  n’azinint 
point  > ne  miênt  aucune  diverfion  des  races 
des  autres. 

£a  outre  je  £û  que  Penaranda  fie  Volmat 
travailloicot  à periuadet  à TraumunsdoriT, 
qu’il  eil  plus  imTOrtant  fie  plus  du  farvice  de 
l'Empereur  fie  du  bien  de  l'AUemagne  , de 
s’accommoder  avec  la  Couronne  de  Suede 
£ms  la  France  fie  par  cooiéquent  qu’il  oe  doit 
point  reUcher  Briluh  ; mab  on  m'avenir  que 
unoblbuit  tous  Icun  ûru  fit  leur  éloquence 
TrautmansdorlF  croit  tout  le  contraire  > fie  té- 
moigrte  plus  d’inclination  pour  nous  que  pour 
les  nuedois.  On  me  mande  meme  qu'il  pen- 
fc  qu’on  pourruit  établir  une  fincere  correr- 
pondooce  entre  Irai  Maître  & ta  France,  fie 
qu'il  eilirneroit  ttès-avintageux  pour  l’Empe- 
reur le  mariage  de  là  éüe  avec  le  Roi  ; mais 
que  l’Impératrice  avait  eu  là-delTus  toutes  lès 
peniees  touméet  vers  l’Eipagne. 

je  vous  envoie  la  co^  de  la  Lettre  que 
fKris  par  cet  Ordinaire  à Monileur  de  k 
Thuiiierie.  Vous  y verrez  divers  ave  qui  re- 
gardent k cooduire  des  Etats  . dont  je  vous 
prie  de  kîre  cas  parce  qu’ils  me  vicnneot  de 
bon  lieu. 

Quoi  que  je  marque  audit  Sieur  de  la  ThutL 
Me  que  l’on  s’en  va  bazarder  de  notre  côté» 
ce  n’eft  qu’k  dedan  de  donner  de  l’inqitctude 
) Mefiiçuxi  ks  £iao  fie  ï Moobeur  le  Prince 
ifOrao- 
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d'Onoge.  Ctr  du  rrftc  vms  pouvez  en*  tT- 
lûrez  (conupe  l’on  rouâ  a <kja  mâwté)  ijoe 
Ton  ne  lêra  quoi  que  oc  tbif  que  UifCn  pro> 
pne  pool  ne  pu  changer  11  üce  des  afniits 
qui  nous  cU  aujotwilutt  li  favorable. 

PMt  î JtatuMf  n irwM—f  Jnm  wàl fn  <ms 
furtmttfa. 

■ P.  S.  Je  viens  de  racevotr  , MclSeu»»  la 
demiéfe  Lcnre  de  Barietc . dooc  je  vous  en- 
voie k e^i  que  l’on  n’a  pas  le  temps  de 
oadnire  fie  de  mcttK  ao  eUfte. 


t3fiC6t!KtatgBeiB0ê«tgM3flC^^ 

MEMOIRE 

DU  ROI 

à MdCeurs  Ica 

PLENIPOTENTIAIRES. 


Db  p.  Join  il4l. 

La  France  en  concluant  une  TrMft 
avec  tBfpagae  pour  les  F'aïs- 
Bas  , en  j gardant  tentes  fes 
coHfu/tes,  continuerait  volontiers 
U Guerre  en  Catalogne  O-  en 
Italie. 


O K o’a  point  teqû  de  aouvellet  des  SieoR 
Plenipocenctaisa  cena  lêcnaioe  parce  que 
le  Couner  Héron  les  avuit  apportées  la  pré> 
codetse  . fie  on  P a lépoodu  partie  par>  ba- 
ladin. fie  pantc  ^ rOrdinairei  qui  penicSa- 
inodi  dernier.  Ceft  pourquoi  oo  a peu  de 
ebofeà  leur  dire. 

On  a fonec  ici  que  s'il  eft  vrai  ( comme 
Ton  dit  ) q<i  il  y a grande  soparcnec  que  les 
Députez  « Mcdicur»  les  Étau  aient  séwrc 
les  Mmilkes  d’ElMite  que  rintérét  qu’ils 
prendrom  avec  la  Vraooe»  pour  ne  pas  con- 
clure leur  accommodemcot  lani  elle»  ne  Ara 
qu’en  ce  qui  <^rde  les  Pau-Bas  fie  non  pas 
les  sAurcs  d'Eipagoc  ni  d*luikj  «irqueUes  ils 
se  veulent  prendie  aucune  parc«  fie  qu’enüun 
kides  Députez  ( maineenut  qu’ils  ont  quAé 
ce  qui  In  coocerne)  ne  nous  hflèoc  pu  k 
inciDe  décitfaùoo  alon  (li  tous  nos  efforts 
pour  leur  âùre  estendre  radôo  étoietx  inuo- 
Isa),  nous  pourrions  leur  dire  qua  nous  iôm- 
■Ks  rdôlus  d’ioueer  l’exonple  ipi'ila  nous  doo- 
nnic  de  ne  rdUnwr  quoi  qw  ce  ioit  dyi#  -ks 
Pu*-Bui  fie  comme  ( im(i  qiM  Mefficurt  ks 
Acao  i’avoucK  eux  taàtsuet  ) ik  Arx  obligez 
de  ne  rien  cuciclure  que  ikms  ne  fiM«a  ktia- 
fiso»  au  moins  en  ce  poûu-ià»  ks  ËAagntds 
nopourroiciu  tien  achever  evec  eux*  ^ que 
toaaes  lesCooquêtciique  noua  avons  kétci  mu 
Psis-Bti  nous  deoMmflênt  i fie  aiora  k pis 
qui  nous  pourroK  arrivw  ce  ftroK  de  fiùro  k 
Trêve  pour  .k  Caalogpr  fie  pour  ka  autres 
Tom.  IIL 


endmiasi  û ce  n'eff  à 1a  venté  que  ks  EfiM-  idefiL 
Çx4s  élans  libres  de  k Guctk  du  PmO»s 
aimallciu  mieux  k ceounucr  co  £ipsgnc  fie  en 
Italie»  que  d'y  kire  k Trêve»  auquel  cas  il 
n’y  auroB  tien  à dire  \ mais  on  tiendroit  cck 
fi  uok  à cette  Oxtronae  » que  oe  doutant 
pas  que  ks  Ëi'paenols  ne  s'appcrquivciit  » aûlfi 
bkn  qile  nous  , du  deffviraqte' qu'ils jr  iu- 
roient  (désqu’ik  veiroot  ne  pouvoir  fep^nt 
ks  Etats  d’avec  nous»  qu’il  ne  leur  en  coûte 
d’abord  tout  ce  qu'ik  ont  perdu  dans  ka  Pau- 
Bas)  il  eii  a croire  qu’tb  Se  rcibodront  plutôt 
à coodure  toutes  chuks  à la  Ibis.  Ainfi  on  U frtfrt 
eftime  que  MtrlFicufa  ks  Plénipotentiaires  mé-  S»*Trt'**"* 
Dsgrant  bien  eette  penlZe»  on  realra  vtina  s^rtfp*- 
mutes  ks  dpenoces  que  nos  Parties  ont  con-  *’**  u« 
eues  de  pouvoir  fçparcr  de  nous  Meflîeun  les  y***^„*,'  ** 
Êasts;  (en  cas  que  comrt  toute  (ônc' de  JbPt  Mn  >n 
Dde  & de  rsilbn  , ils  noos  kehcnr'le  inâr  i 
de  n’etre  obligez  avec  nous  qu’en  ce  qm  te- 
garde  les  Pus-Bas  ) puis  qu’à  1e  prendre  au  &arttt  «n 
pis.  ou  nous  fehons  k Téfve  aux  gutres  ^ €•>»:■«»(« 
oructs»  ou  nous  aurions  plus  de  (uja  d'y  de-  *“ 
firer  que  d’y  apprebendar  la  cootiuuaüuo  de 
la  Guerre.  ’ 

Qué  fi  Mefficurs  ks  Etats  peniâteot  hbul 
émouvoir  de  notre  fermeté  en  ce  qui  concer- 
ne les  Conquête*  de  k Fl«sdrc  • par  k coi^ 
fideratioa  que  les  eboBts  ne  font  pas  êgalea 
en  ce  que  nous  prétendons  y conclure  k 
Paix  » fie  eux  ne  font  qu’une  Tfêve;  cet- 
te ntifon  ne  fobliffe  point»  parce  que  la'Trir 
ve  eff  de  leur  deâion  ; fie  oo  peut  leur  of- 
frir de  notre  pan  de  leur  fuie  candurr  k 
Paix  » ifils  k veulent . aux  mêmes  condidana 
de  retwrir  tout 

Le  OoékurTwtniEavoiédnk  Prindpau- 
cé  de  C«|logne  fur  les  afkires  d«  k Paix»  a 
rcprcicnté  dt^ü  dcux' kkn  que  Comme  k 
plus  psnde  rame  des  rveques  de  Catalogne 
k mxivcst  dans  k pani  du  Roi  d'Efparae» 

6c  foibnc  retirez  dans  l’Angon»  fie  autres  Ter* 

res  de  fim  obciffànce»  il  importe  extrême* 

ment»  au  cas  que  l’oo  anctc  une  -Trêve  puut  . . 

langues  années»  d'obliçcs  ledit  Roi  i ks  pro-  » 

mouvoir  à d’autres  Evecbez.  parce  qu’autro- 

mau  les  Egides  dctocureruient  defficucea  de 

kufi  Payeurs  pendant  un  long  e^cc  de 

tetnps»  SaNbjette  o’y  pouvant  nomiocr  d'au* 

très  pcrfooncs  tant  une  les  feront  retp* 

plisÿ  fie  comioe ilicrok d'aUlciirt  trop  dadgfi- 

reux  de  permettre  aux  Evêques  pcekns  ^ 

pouvoir  tefider  dans  k Pats  pendant  la  Tr& 

ve.  il  fera  bien  à propo*  que  affaires  pre^ 

nant  k train  d'êcrc  accutnmodées  par  cette 

voie»  lefdits  Sieurs  Plcmpotcaüaircs  lungem  à 

ce  qui  fê  pouna  fane  de  mieux  for  ce 

3ue  ledit  Iwarti  rcptçiénte  avec  betuooqp 
e railbo.  . - < . 

On  « fi&  à BruicDci  que  l’on  n'a  rien  nus 
par  écrit  des  préteotipas  de  Mon&eur  le 
Prince  d’Oaiq;e  avec  laa  LfpagooU  » mais 
que  Kmiyt  craituii  cek  de  vive  voix  fie  par- 
âcuucmDCUc  de  Venlo  * fit  Rurcmaotk  < 
fit  l'écbange  de  quelques  biens  dttendtas  du 
Maaoiikt  de  BcrÊuc*  ÿ coioranc  les  deman* 
d«  de  k fâiisftCTion  qu’il  prétend  pour  1a 
ooim'tl&ncc  de  ocrtsios  ma»  qu’il  a daw 
U ^mté  de  Bouigogne»  fie  en  dWres.an- 
droks-ÿ  fit  peut-être  il  ne  fera  que  bien  (fc 
fermant  de  q^iques-uos  <ka  moiens  que  l’on 
• mandez,  ou  de  quelque  autre  qui  viendra 
das»  l’efprit  à MefEcurs  ks  Fleoipotiaituifps) 
de  dire  à Knuye  qu'encore  qu’u  ne  mette 
rien  pv  épx  * fés  S’egopabons  ne  font  pat 
fi  fÿfrae»  qfi'd  penfc|^|c  quB  fi  U Frioce 


àok  ciMble  de  peitei  l’ordUe  , éum  Me(> 
fieun  les  Eta» . ce  ne  fcroir  pu  i eux  que 
I’qo  t'adrefferoit  en  ptemier  Ueu. 


I»< 
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Du  f.  Juixi 

AffMTts  d^ltëiie.  Le  peur- 
ra  fe  porter  À faire  ^ace  aux 
Barierms.  La  Fraace  efpere  4e 
grands  progrès  en  Flandres.  I*e 
Baron  de  Reiffenkergpart  con- 
tent de  la  Cour  de  France. 


MoNSEioMBva  ScMbiubvri. 

Afcirti  QAn*  que  j’ai  eu  une  dépcdie  de  MonSeur 
fioUb  D PAbod  de  Saint  Ntcolu>  du  contenu  de 
liquclle  iJ  eft  bien  railônnable  opa  vous  foiez 
faiformei . j’aurois  pû  me  dilpenfer  de  vous 
écrire  Elle  contient  que  la  nouveUe  aient  été 
portée  à Rome  du  débarquement  de  nos  gens 
dans  U Mer  de  Tofcanc,  de  la  prtfe  de  Telt- 
mone , & de  celle  de  Saint  Edcrme . des  t- 

roches  déjà  ftiies  pour  attaquer  Orbitdlo , 
les  batteries  aient  été  de  ibrte  dUigentéea 
qu’elles  étoient  en  état  de  jou^  PAmbaflâ- 
dêur  de  Venilé  le  lcrott  adreflé  tu  Cardinal 
Gridttldi>  6c  lui  auroit  UdBé  entendre  que  le 
pape  n’etoit  jéus  celui  qu’il  aroit  paru,  6e 
qu^  y avoit  Ucu  de  tnoienner  un  aceommo* 
3etnem  entre  Sa  Sainteté  6c  le  Roi  j ç’il  fv- 
loh  avec  connoi&nce  de  caufc.  Sa  Sainteté 
lui  liant  déclaré  qu’âk  étoit  en  diTpolitton  de  |H 
donner  fatisfiâion  k Sa  M^tfté>  des  armes  ■ 
de  laquelle  elle  ne  cnçnoic  rien  > étant  aâûrée 
qu’elin  ne  feroient  jar^  employées  pour  la 
£l^étk>n  du  Saim  Sién;  6c  que  s'a  lailbit 
(aire  quelques  levées,  c^éroit  pour  la  coofola- 
tkm  de  fes  Suie»,  qui  apréhendoiesa  que  les 
Soidat5  entraflênt  üf»  onlre  en  fts  Pa»  6c  y 
finêm  quelque  dégât-  La  propoTuion  aiMt 
été  bien  re^é  ( comme  vous 
rimagincT)  il  &ut  s’erpliqueT  fur  krvMque 
nous  voulons  nous  être  rapiret»  «milist  qua- 
iteennombrei  Pun  regarde  fcidWide-pour- 
voir  aux  Bénéfices  de  oOBsiMCteH  Roywdans 
la  Catalogne  i rauire.  le  mépria  twe  leqod 
kt  Mîtt&es  6c  k M ^ Portugal 


étaient  trtitea,  puis  qu’on  rendôk  (contre  ce 

r'  a coûjouts  été  pratiqiié  par  k Stâu  Siège  J 
l’admettre  k Pobédksicei  k trodàéme,  fif- 
fiùre  de  MeÆcvs  ks  Barbetinst  6c  i«  dernier, 
de  ce  que  contre  jufbce  on  nous  a lefiifé  de 
nous  rcoaectre  Btaupuy. 

L’Ambailidcur  répliqua  que  paur  tea  deux 
pretnien,  i tte  pourâù  point  reo  entmnet- 
uc  i puis  que  ce  kïak  doontr  un  iufte  fir> 
jet  au  Roi  d’Elpogne  • d’écer  k k Républi- 
que de  Venife  k Médiation  de  la  Pa»  gé< 
nérak  j mais  que  pour  les  deux  autres . â 
croioic  qu’on  auroct  contentemm»  de  preflâ 
ledk  CHdmal  de  roflraindie  1a  kriAflipn  de 
Sa  Majefté  , k quoi  s’étant  di/poié  fur  l’al^ 
f&rance  qui  lui  avoir  été  donnée  que  k Pa> 
pe  ksult  jyace  aux  fiarberius,  l’Eure l^'prcA 
là  de  l'afler  demander  , ce  qu^  rcAiû 
quel  k ce  qu’il  eut  parole  puTinve  6c  alsArée 
qu’entre  k demander  6c  l'obtenir,  il  n'y  au* 
roti  point  dlntcrvaJb-  La  fermeté  6c  ks  ni- 
Ibos  Iblides  , dont  kdic  Cardinal  combttit 
kdit  AmbaJkdeur  , l'obligea  de  retourner  au 
Pape . duquel  ks  dHcou»  parurent  un  peu 
plus  retenus  qœ  ks  prenien.  Le  mot  6e 
frsa  fut  réduit  à yiw/yav  inttt  ^ 6e  quant  k 
T'tffiitre  de  Bcaupuy,  il  ne  pouvoir  conkncÿ 
qu’il  lid  en  fût  pvlé.  C>lt  abnt  été  naponé 
audk  Cardinal , il  fit  remarquer  k FAmbaf- 
fâdeur,  combien  il  avoit  eu  de  fujet  de  mar- 
eber  avec  retenue,  6c  que  k terme  de  y»rA 
yar  grMt  pouvant  recevoir  doubk  inteipre* 
carion,  il  n’étoit  pas  de  k d^ité  ni  du  kr- 
vkt  de  Sa  qu'eOc  doneurit  expoéfe 

k en  fouflfHr  reiplictdon  . 6e  après  avoB 
kiffi  croire  au  piMc  qu’élk  éroic  Atisfanci 
de  rentrer  ce  une  nouvelle  rufptuici  qui  fana 
doute  kralt  ^u$  aigre  que  b premieru-  Soit 
que  rArabaludnir  efit  otdre  de  promettre 
uTK  grâce  indefinie  »•  ou  que  comme  hèble 
MédiaceuT,  il  voulût  éviter  que  k Négocia- 
tkm  k rompît  avant  que  d’écre  ouverte  , il 
preflà  k Cardinal  de  bit  déckrer  û en  cas  ^ 
que  fur  ce  point  Sa  SaiiKcrc  nous  donnât  poa4*r,p^ 
ttriifaéhon , oo  n’abandanneroit  pas  k peufr 
tuite  du  dernier . à tpjoi  enfin  ledit  Cardinal 
avok  cookmi , fous  la  cmdiiion  qu’M  ne 
s'étt»  pas  défifté  des  deux  premten,  6c  que 
lôM  interruption  U en  pourluivroit  k répara* 
non.  Ledit  Ambaikdeur  promit  de  retour* 
ner  vers  Sa  Sainteté,  6c  de  lui  en  raporter  lea 
derakres  intentions.  Oek  s’étant  pa^  6c 
concerté  au  momcm  que  l'Ordinkre  devuk 
partir , d fiit  jugé  par  ceux  qui  loat  P«T  ddk 
qu'il  CD  fiiUoit  inlbnnear  Se  Nla^afté,  qui  at* 
fend  avec  beaucoup  d’impatiencc  de  leurs  nou- 
vcllea  6t  bien  plus  du  iit^  dXkbttaUo.  Oe 
deçà  nous  apmvoni  mut  ce  qui  kra  négocié 
per  ces  Mcnîeurs  qui  ibttt  da  dolk.  Nous  a* 
vans  pourtant  trouvé  étrange  quÙ  k fufiènt 
fi  fâcilemeTit  rckdies  de  k demande  ^ Beau- 
puy;  6c  leur  avienH  mandé  que.  fi  ftÂire 
etoit  encore  en  fin  entier,  ils  y inûftaflènc  6c 
qu’au  cas  que  l’ajufieflMM  eût  été  concerté  , 
ce  At  au  moins  avec  celle  qu’lu  pourfuiveM 
avec  k plus  de  diaktir.  Leur  rai^  de  tatR 
ceder  . pour  parvenir  k timr  ks  Barberb»  de 
peine  , eft  tondée  fur  deux  confideratioas  i 
l’une  de  k réputation  6c  de  ta  globu  que  « 
kra  aquUe  Sa  M^afii  , pmregeanr  ii  Mute* 
ment  ceux  qu’dle  an  itfûs  à ibo  fkrvice  ^ 

Ikutn  .que  cooMM  c*efi  le  knlMe  du  Pspes 
cctre  amire  étant  une  fois  terminée,  il  mu 
ficik  k être  difooft  aux  outres.  Notre  rai* 
ko  oppoke  k k leur  eA  kadée  fur  une  coo» 
tidenttai  bkb  fbfide.  Avoir  que  c'eft  dam>f 
fiqet 


i.i  NEGOCIATIONS  TOUCHANT'LA  PAIX 
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DE  MÜNSTER  Et 

fujet  de  mécontentement  > ^il  prrüftoit  à 
cootvc  eux  i (ce  que  eout  éuom  perihaia. 

oncMtf* 

fwee  ^ue  nous  tvons  de  fon  ntturd  ) & pour 
juitificr  par  la  luke  ce  que  nous  avions  dtr  au 
commencement  > que  aoua  fenotu  en  droit  de 
tsout  ^ndre  de  fon  procédé  ï notre  é^d  ; 
ce  quil  étuit  ai£  ds  remarquer  > puis  que  nous 
nous  édonc  recoocitiez  avec  iiù  <aos  qu'il  eût 
üic  autre  choie  que  grâce  auldits  Barberiiu. 

A dire  te  vrai  » il  lérok  djtBcile  de  lui  ré* 
poodrcÿ  mais  û nous  tirons  cet  avant^jpar* 
ce  que  notrearmée  a paru  de  eanponé  la  Incc 
Scs  moins  ccnfîderabSes  qu’occupent  les  £Tpa* 
gnols  dans  les  Men  de  Sienne , que  ne  devoo»> 
nous  pas  erperer  d Dieu  condiiueàdoQDerbe- 
nediéhon  à nos  cnirepKlës.  Dc$a  le  Grartd 
Diic  (unü  que  je  vous  i'ai  mandé)  s*eft  dé* 
claré  aeucre;  U s’eft  relbhi  de  ^siie  pafler  des 
o£ces  preiTam  en  iaveur  des  Btrberina,  âc  il 
eft  en  efperance  qu%  produiront  l’efler  qu’il 
a>n  eft  praaûs. 

Noue  attendons  auftt  de  grandes  ebofts  de 
nos  Armcea  dcKiandres^éc  que  celle  de  Md* 

Ticurs  Ses  Etats  éunt  en  Campagne , fie  «n  ac- 
tion» nous  détromperons  les  htpagnols  ^ ce 
qu’ils  ont  tant  efpcrc  de  pouvoir  avoir  b Trê- 
ve avec  eux  ûfls  avoir  conclu  avec  nous- 

Modieur  d'Elhades»  qui  eft  arrivé  de  GaP- 
comw  & qui  pan  pour  aÙer  joindre  Moaiieur 
Se  Pnnee  d’Orange  > prétend  liir  lôn  honneur 
qu'il  n’a  rien  cctwtéÿ  mais  il  Te  garde  bien  de 
tant  avancer  a l'éeard  delà  Femme  de  de  Ktuiyt» 
lear  l'avarice  de  run  & de  l’autre  lui  eft  con- 
■uc.  U efpcre  qu'il  fera  executer  au  Prince 
loue  ce  qui  Sera  ndable;  mak  u nous  prmie 
de  perdre  du  remm  • étant  (buveac  diracile 
d’éc^uftèr  cette  Altdlc  aulTi  vire  qu’d  Cêroit 
à ddirer.  Si  nous  avant  des  nouvelles  de  nos 
Armées,  avant  que  je  ferme  tna  Lettre  » je 
vous  ferai  part  de  ce  qin  rtous  aura  été  tnan* 
dé.  Sous  ce  terme  phirier  j’entent  les  Ar- 
mées. que  commande  &m  Altellè  Rcnalc  & 
Mcaftigneur  le  Duc  d’Enguicn.  quilbnt  pro* 
chcs  l’une  de  l’autre.  Peut-être  iauroos-aoua 

Îue  Moniiettr  de  la  Fené  fera  entré  dans  le 
ait  eonemi. 

Nous  avotis  cooge^  k Baron  de  Reiftèa- 
berg.  U part  trèt-fatisfut  6c  efpere  de  toexta* 

Kr  refpric  de  ko  Oncle  > 6c  quand  il  n’en  vien* 
droit  pm  à bout,  il  croie  qu’il  ne  laiilêrokpif 
de  rculEr  en  fon  pnndpai  deftem.  U nous  a 
oropolé  de  füre  recevoir  dans  le  Cbapitre  de 
XfoKnce  Monfeigneur  k PritKe  de  Comà 
L’abkoce  du  Pere  nous  a empêché  d’avancer 
l'aftaire  ; mais  dès  que  je  ferai  i Paris,  je  lui 
en  ferai  l'wvemire.  6e  s’il  y donne  les 
nous  ellaicrans  de  faire  réufhr  l'aSiire.  il  fc* 
roii  à debrer  que  ^ns  les  grands  Chapicrca 
d’Alkmagne  il  y eût  des  Gra^  Sdgaeura  de 
France,  car  outre  m’il  y aurait  lieu  tfeiperer 
de  les  paner  aux  Digmtci.  ils  feroient  roâ- 
jours  coDfxkrci.  6c  pourrokm  ménager  ke 
afkétions  de  kun  Connercs  envers  cette  Qmh 
roooe.  Vous  recevrez  un  Mémoire  du  Roi , 
qui  vous  éclaircira  des  ncencîons  de  Sa  Ma* 
jefté  fur  kl  deux  poiocs  qu’il  contient.  J’e- 
vois  aufti  oublié  de  vous  dire  que  j’ai  coiih 
mendetnem  d'expedîer  la  pcrmiflîon  6r  l'ordre 
à .Monlieur  de  la  Barde  de  revenir,  anû  qoV 
I fouveot  témoigne  k detirer.  On  foagM  à 

roQ^  ceoe  Place  de  quelque  awre.  uxss 

m ■ . t».  «ita<d.3»«a 

• » ■tf*'  ve  vt.  - 

1 - . ^ 


D'OSNAfiRÜG.  tt) 

lettre 

De  Meftiran  les 

PLENIPOTENTIAIRES 

i Maofîeur  le  Comte  dé 

B R I E N N E. 

D*  14.  Jttia  itf4d. 

Les  Rois  de  Frenee  oréfendent 
traiter  t Empereur  aans  leurs 
Lettres  avee  une  éealité  eth 
(sert. 


MONSIEUR. 

’^Ous  n’avons  point  n^û  de  vos  tettres 
par  fc  dernier  Ordinaire.  Le  Mémoire 
ct-joint  6c  les  pièces  . dont  nous  vous  ct>- 
votons  copie  » vous  feront  voir  ce  qui  s'eft 

Etflc  ki  depub  peu.  Nous  y ajouterons  icu- 
mcnc  une  particularité  qui  mérite  d’erre 
Coniidcrcc  6c  fur  laqueik  nous  vo*js  fuppliooS 
de  prendre  la  peine  de  nous  turc  donner  ks 
ordres  de  Leurs  Majeftez. 

Le  Comte  dcTrautroansdorff  nous  rendant 
la  vifite  qui  lui  a été  faite  au  fi^et  de  la  mort 
de  rimpcratrice  > nous  dit  «furie  façon  forr 
civile  que  l’Empereur  envmoit  un  Cou^  ex- 
près  pour  donner  part  de  cette  nouvelle  au 
Roi  & à la  Réme  ; tnab  que  d'autant  qu’ft 
n’avoit  pas  été  répondu  aux  derrtieres  Lettres 
de  l'Empereur.  Ion  du  décès  du  feu  Roi.  6c 
qu’un  ne  (âvoit  pas  au  vrai  quelle  en  étoit  k 
eauk  » il  sous  en  avdit  voulu  parler  auparv 
vanc  » diiâot  qu’il  êt(^  prêt  d<  faire  pafkr 
outre  ledit  Courier  . C nous  a£ûrions  que  k 
Lettre  fcroh  reçue  6c  qu’un  y fcfoir  rêponfé. 

Après  l’avoir  remercié  de  1a  manière  donc  il 
fâilbit  cette  ouverture . nous  lui  dîmes  que 
Teritablemem  on  n'avotc  pu  jugé  devoir  ré^ 
pondre  aux  Letnes  de  l’Empereur  . {«rce 
qu'dks  ne  donnoieoc  autre  dire  que  celui  de 
stTtait/  6c  qu’on  eût  été  obligé  de  rendre  à 
TEmpereur  k même  qualité  -,  que  l'un  de 
nous  avoù  eu  l’honneur  d’être  préfent  au 
Confeil.  Ion  que  ccfte  affaire  avoit  été  agitée 
6c  qu’il  Y avost  ptftc  tout  d’une  voix  qu'on  j,  fcuim 
oc  pouvoit  adtnetCTC  aucune  diâèrence  de  tî-  pr^tmSyot 
tre.  6c  que  nous  pouvions  lui  dire  comme  de 
Bous-mancs  que  Je  commerce  de  Lettres  ne  W<  Lnir** 
fe  rétabhrok  point  qu'en  obkrvam  une  égtli-  *^T"**' 
té  entière. k dignité  des  Rob  de  France  aâanc  ““ 
toûjoun  été  lenué  ëgak  k celk  des  Empe- 
reurs. par  les  Jurikonfuires  mêmes  de  l’Em- 
piic.  Ledit  &eur  de  Tfauetnanadorff  repli- 
Dd  î que 
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iJ4  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 

qu»  que  l'£aipcr«ui  «voit  écrit  dim  k ft)'ie 
qui  f’obkrvou  daoc  fit  OMocdlerk  de  toute 
■ociennetci  w'iltvoic  ioii|ouf^cté  ^t  de  k 
kne  «ui  Rou  Louti  miiiéine  « (ftori  qua^ 
tri&me  . £c  é kun  prédecdkun  qui  ne  i*«> 

ToioDi  poim  trouvé  miuviitÿ  qu'il  ooi;t  prioii 
d'co  écrtie  à k Cour  « de  de  bii  fiure  lavoir 
CTOtnptemcni  ce  qui  y auiok  éeé  reiàu.  U 
fie  parlé  cBluite  de  qudque  etpodkot  cotntoe 
6 rEmpereur  coivcMt  de  fil  mû  en  Ittlieÿ 


MEMOIRE 


& k Roi  en  Frap{Oiij  k domoc  de  k M*- 
jtftt  Tun  à reutrê.  D fut  tulTi  mk  en  avant 
qu’iU  lé  poorroient  rcTpeélivement  écrire  t»- 
m dirffmm  « ou  b»n  que  lEapcieur  diroit 
vMw  de  le  Roi  vttn  Méjtfl/ 

Jm/ÊTték.  Mail  cumme  ce  ne  furent  ouc  pn> 
poi  qui  oe  finirent  point  > l’affiaie  demeura 
adéeilé.  B iofifta  mu  qu'il  ne  k trouverait 
point  que  les  Empereun  euflêoc  Jamais  écrit 


5*0  k pouvait  trouver  qoelquê  Letot  où  k 
âire  de  fin  donné  k nos  Rois»  noua 

eibmerioas  bien  à propos  qu’il  nous  en  fût 
envoié  des  copies  coUatkinkes  * qui  pour* 
foienr  donner  mande  facilité  à notre  afiâire. 
Monlieur  k ^rance  nous  en  s parié  depuis , 
de  nous  lui  avons  fiûi  les  mêmes  répooka 
qu’au  Skur  Conte  de  Trauimaoaducff.  Nous 
vous  envoMOi  k dépêche  Moniieur  de 
Mirfilli  à apportée  de  Tranfÿlvtnie.  La  dé- 
daruion  que  vow  verret  qu’il  avoh  obtenu 
ik  ce  Prince  cik  bcaucoim  fervi»  sUeâi  klu 
ceorinirr  k guerre  ; aulu  ks  Suédois  y fai* 
ibient  grande  icBeition  de  avoient  deÇèm  de 
t'en  lêrvir.  £t  quant  à nous,  rû  k oanduite 
des  Impériaux  envers  nous  fur  k kit  de  Bri* 
Ack  . de  la  peine  qu’ils  ont  eue  de  fit  rdbu* 
dre  à donner  cette  lâriifiiâion  i k France* 
nous  avons  tenu  raflîire  en  fiirfikncc  * étant 
bien  ailes  de  leur  donner  de  k jaloufie  de  de 
la  crainte.  La  prcléncc  du  Sieur  de  KlufiIÜ 
qu'lis  cotuwiHèm  » de  du  voi^  duquel  ik 
Hvenc  k fiijet  .aidant  i ks  y maintenir.  Nous 
avons  meme  retenu  depuis  trois  mois  un 
Courier  dudit  Prince*  qui  eft  encore  auprès 
de  nous  . de  nous  avons  aflez  fait  compren- 
dre  aux  ^lédkteun  que  nous  aviou  do 
nuriens  en  main  pour  nire  k guerre  I nos 
^ies  dans  kun  Edui-  Ledit  Suur  de  Mar* 
nlU  a très  bien  Arvi  eaceue  occtfion.  Nom 
lui  avons  kit  donner  deux  md  écus  depuis 
fbn  rcrour  * outre  ce  qu’il  avoit  touche  ci- 
devant*  qui  n’eft  qu'une  partie  de  k dépenfc 
qu’il  a fiute.  Nous  vous  fiipplioiu  . Moi- 
mr.  de  prendre  ibia  de  les  intérêts  de  d^ 
kirc  avoir  rkard  que  mérkent  fes  krvicci* 
te  périls  qu'u  a covus  de  k pefEon  quîl  a 
|h»ioi|péc  pour  k arrice  du  Roi, 


DcMelCeun  ks 


PLENIPOTENTIAIRES. 


Du  Juin  1646. 

On  eede  enfin  Brifack  i la  Fran» 
ce.  Offres  de  feceurs  contre  té 
Turc:  Et  de  militons  de  li- 
vres aux  ÀTcktdncs.  On  fe 
plaint  des  ^Députez  de  Hol- 
lande. 


PAr  k retour  du  Courier  Héron  • on  aura 

(d  ce  qui  s’étoir  pHè  ici  dans  nos  derme-  ariAA 
rc*  Confirrances  avec  ks  Médiateurs.  Un  » t*  Xnuce. 
peu  de  fermeté  que  nous  avons  létnoipiée  n’a 
pas  été  inutile . puis  qu’enfin  l’on  nous  a kic 
roé&e  fonneUe  de  expreflè  de  kiflér  Brikck 
è k FraiKC  > atnli  quV  k verra  par  k Co^ 
d’on  Ecrit  en  Latia  délivré  de  k part  des 
Impcriaui.  Nous  y avons  répondu  de  bou^ 
chev  mais  parce  qoe  > pour  k fdulsgemenc 
de  notre  mémoire,  fie  pour  ne  rien  dire  que 
ce  qui  avoit  été  concerté  fie  relblu  entre 
nous , k réponic  avoit  été  écrite  . MdCcufi 
ks  Médiateurs  pour  ks  mêmes  railôu  nous 
ont  prié  de  trouver  bon  qu’ik  en  pn lient 
une  Copie  iêmbkble  à cdk  qui  kra  ci^ 

Jointe. 

On  verra  que  nous  kübiu  encore  diverfêa 
demandes.  Ce  n'eft  pas  tant  avec  el'perance 
de  ks  obtenir  oomme  k delTeui  de  nous  mu- 
nir contre  les  prétentions  des  Impériaux,  annt 
Jugé  que  pour  faire  venir  les  afkirci  au  point 
qiT 00  les  ddiie  > il  était  i propos  de  tenir 
ferme  fur  des  cfaolës  dont  on  fê  poutri  rck- 
efaer  » pour  ks  obliger  d’en  kire  autam  de 
leur  côté. 

Nous  nous  fuOioni  avancez  davantage  s'Q 
y avoit  eu  beu  de  faire  une  fulpenik»  ou  gé* 
nérak  ou  particulière.  Ma»  £ss  Suédois  ne 
font  du  tout  point  diTpokz  i une  générak* 
fit  ks  Députez  dcBiviere  (quoi  que  nous  kur 
aiooi  dotiné  fouvent  fiijet  aenaer  en  propos 
d'en  kire  une  periiculiere  avec  nous)  oe  s'en 
font  pis  kiQêz  entendre  allez  ckiminent.  De 
fonc  que  ne  pouvant  conclure  prompeement 
un  Traité*  & étant  neceikire  que  k ktiske* 
bon  de  k Couronne  de  Suede  fit  les  intérêts 
généraux  de  l’Eiiqxrc  fokm  aupanvtH  sJhA 
cez  de  tout  poinr  ; nous  avons  cru  devoir  cA 
fiùer  de  profiter  de  ce  délai  pour  rendre  lee 
condhians  de  k France  mdtkures*  fie  diiaà* 
nues  celks  de  nos  Partim*  s’il  k peut.  . a 
Outre  ce  qui  cft  poné  par  ledit  Ecrit*  noua 
nous  Ibaunes  encore  davantage  expliquet 
avec  kfditt  Sieurs  Médiateurs*  prinajnlcMii 
en  ce  qui  concerne  l’Amniftie  * ks  grickfite 
Catholiques  fie  des  Proteftans  . fie  Im  aAirm 
de  rEapiie.  Kooi  leur  avoo»  kit  comgK»* 
dre 
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DE  MUNSTER  ET  D’OSNABRÜG.* 


C(?4^.  ^ n’émit  p0  à propoi  <le  déekrcf  M 
^ àetmÊtetitttarôeoit  de  Leur*  Mijeflez  <tir  ce» 
poinb  ^e  noua  a'eufliüw  oWamurd^  tvre 
ne»  AUezjque  cela  no»  donorroic  pW  efiu* 
torieé  & d«  crédir  enven  «ux  four  ies  induire 
à « «(u'on  dcfirolt  j que  nai  ordres  étotenr 
Appoicr  mitaoc  qœ  août  pourrions  les  imé> 
As  ddr  Ctthaiiques  . & que  nous  les  tCA- 
rkiaf  de  plus  que  nom  fvioas  tous  ofBces 
poffiMes  peur  raire  réuffir  les  eboTes  au  con- 
rentemmt  de  l'Empereur  « avec  lequd  tMus 
iirunsque  le  dcQr  de  Leurs  Mÿftct  > (h 
Mx  étant  ftite.)  étott  de  vivre  en  naidé  fie 
toute  bonne  corTcfppndaoce ; mats  que,  pôttr 
noua  y rendre  plus  utiles  éc  V pouvoir  ^ 
avec  plus  de  f nu  ■ on  ne  derÔK  pu  ex|m  « 
no»  avant  le  tcmpi  des  pronei&s  qm  noos 
en  daroéeSR  tn  mnieai. 

Ces  niions  étant  approuvées  pu  les  Mé- 
diateurs; pour  k«r  téino^ner  de  la  toAlraiiee 
fie  troover  plus  drfiidlité  à ée  qui  nous  telle 
è mitar  touchant  PhiHnsbeurg.  fie  flir  les  an- 
tres peinn  que  tious  ncHu  (bmaia  refefvez , 
il  fiit  jt»  a propos  de  nous  ouvrir  un  peu 
des  cboKrqae  Leun  M^det  nous  ont  don- 
né pouvoir  d’arrêter  fit  m prooienth  en  leor 
nom. 

Nous  leur  déclarâmes  que  pendant  Ictemps 
ÜCDWi  as*  que  PEmpereur  férok  en  erauuc  d'avoir  9 
a*  k Turt.  guerre  contre  le  Tnre  > le  Roi  kn  donnerai 
cent  mil  RridaUer  par  an , pour  aider  aux  dé- 
peniés  oi’il  (êrott  obligé  de  faire  ; Que  6 II 
guem  b)  déckroic  ouvertemeni . ta  France 
■wiwait  dix  md  hommes  entretenus  à (bn 
iécouis , aurqueliet  -chofa  en  m s’obltgceoii 
néuunoins  que  duraar  trcéi  années  sa  plus, 
fie  pourvu  que  la  France  ne  vint  auQt  I 
rorepte  de  ton  cficé  nnd  k Turc , auqud 
Car  elle  feroit  auhe  envért  l’Empereur,  fie  ne 
toroK  obligée  de  lui  fournu  aucun  tocouri  en 
Tt  4t  imU  bomaacs  ai  en  ateenu  Et  pour  hi  recompen- 
■rti).>nide  lé  des  Ardoducs  o’lnl^cL,'nousof!Tltaes  de 
donner  en  troia  paiemens  trois  millions  de 
bvres  , tous  les  conditions  pourtant  du  plus 
ou  du  moins  qui  émt  marquées  dans  notre 
répnnfe. 

Cnie  déclaration  n’a  rà  éae  portée  au 
OtXBtc'tk  Tntuttianidom'' que  to  deiptilme 
de  ce  mt»  fur  le  tocr.  ' Nous  ne  manquerons 
pas  de  donner  avis  , toit  par  l’Ordinaire  > ou 
pv  un  Etorés  s’il  eil  betoin  . de  ce  qui  fe 
im  fik  enunte.  Ce  que  nous  avons  pu  ap- 
prendre ju^es-id  cft  que  le  Doâeur  Vol* 
iqar  a dieué  un  Equ  ncs  detet  l'AUâce 
• q«e  Qouaqvfc»»  detMdé-  Cep«^t  voéiqt 
que , grâces  à DieiX^  les  aflîtivs  s'ivaocenr  « 
nous  avons  lait  lavoir  à MctHeurs  ks  Plcni- 
potmnaircs  de  Suède  que  s'ils  contimioieot 
dans  k defir  de  noos  voir  tous  entêmble  k 
Lengerklc  ou  ailleuis,  nous  étions  nuuuenant 
prêts  de  le  faire  fit  le»  donaiotu  k diput  du 
Mtnp*  fie  du  lice.  Moniicur  Salrius  s^eü  ex- 
axftfit  trouve  m-.iirpoié.  fie  toit  I cauto  de  ton 
mal  ou  pour  qodi^’aatre  oonfidciatioB  t il 
éemide  MaMtowOicaibcmiadÉBc  k ve- 
OB  léal  coQl'gei’  avec  nous  en  c«ie  V^. 
CQfnree  3 a écé  pratiqué  iutoues-icl,  lût 'quoi 
aéanmewa  U n'a  pas  eoeore  mfà  demicre  re- 
fekwam  k kdoofieur  de  la  Baaîa  Ce  qgl  fa 
fctardr  iutoiMi  k cgte  hpure  • c’eft  qp^  at- 
MdoK  k Comte  de  Trauimtnsdorlfk  06u- 
kêuf , fie  nous  avooa  tocranemenr  toit  cr  que 
nous  avons  pû  pour  le  reieokkLate  de  con- 
clure avec  bii  avant  ton  dépm  tout  ce  qui 
tquslM  W totiitoében  du  Roi-  • y" 

Ko  même  iwpa  U « éot  dép^  un  oA- 


pvka  k 4>1nnBcar  te  Nfirtdia!  de  Tomme  t&lA 
pour  lui  donrsef  avis  q’ie  Briâelt  nous  a ^ ' 

ol^  ^ que  eda  avt^olt  la  Négoekittonj 
mtir  ne  la  menoit  pæ  en  état  pomraAt  qtfQ 
ne  mlHt  bekicoup  de  dtotoa  k moudre;  nue 
dana  la  crainte  que  ks  tTOMpe»  ne  vtnfleor'î 
toufl'Hpi  nous  lui  donnlodi  ottte  rKxiveflk 
mur  ^ enfake  fUon  les  onfia  qn’il  « de 
Leur*  MakAci;  qu’en  cas  quU  flr  oblM  dé 
joindre  PArmée  Suedolto  , nom  eBiffiioOa 
qu^  f aufoit  gr^  avantage  en  l'cnt  prfiM 
ds  amhes  d’igtr  (ûivant  ce  qui  a éré  maul| 
delà  Gbur,  fie  de  commencer  h f'aiuptfS 
par  Im  ficM  d’HeiMbo  fie  d^ddddber^^ 
qaoi  tel  Suédois  ne  pouvoicaricfuffr  de  raii 
der  } que  ces  Places  ftrrtbloktu  néceàktres 
pour  U toteté  fie  retraite  des  troupes , jotor 
que  w cv  inoien  ne  l’âDfemnt  pas  du  KTdV 
0 ItRtlv  venolf  k ft  WHware  , (comme  18 
choftfi  y piToiflbknt  être  ifiiMlîo  ) Il  fkak 
en  liberté  de  toire  lea  entiapdfea  dont  k Rei- 
ne avoir  «O  ttiéable  de  oots’dramer  coman^ 
mesrion. 

La  conduite  éea  Ambeftodéo^  de  Meffieurt 
les  Ewf  commue  k noos  ABtak  pdne.  Ge  o*^»**a« 
n'eft  pas  que  kun  panées  nê’lbioit  tftÛjcxrt  HuiMarT' 
bonnet . ma»  noos  n*irons  point  vè  jdqu» 
ici  que  ks  effets  Varient  répondu.  Us  ont  pRH 
mis  towei  ks  ton  me  nous  kur  en  avora  ftlf 
inAaace;  de  furléoto  h Ncgixistton  jurqaes  I 
ce  qw  la  nekre  fât  dMB  avancée  bue  klcor* 
fit  de  déclarer  m Eÿa^b  ipitb  ne  pou* 
voient  traiter  tons  nous  » fit  tons  que  le  poitC 
de  ne  torre  aucune  feffitütMi  de  part  fie  d’as- 
tre > ffit  airfiré  pour  noos  cortVhc  po«r  eux. 

Mais  quand  ff  a tolu  venir  aux  efftix,  üs'n’ofX 
nuikrncnr  fiiriis  leun  Cooimnea , flr  1k  cini 
toit  leurs  dédantkms  en  termes  fi  ihtbies  fie 
fl  diüêrcns  de  ceux  aufqu^  ib  f^t  obligez 
pv  k l>iiié  ttt  k U Hafe  qifan  lieu  «TiM 
aux  Erpagoufs  rcTpcrancc  <fûrtc  ièparation»  u 
lémbk  Qtflb  ont  envie  de  la  leur  làlikr  ; fie 
de  toit  (is  nÿt  potm  de  conférer  avec 
eux  jofijues  'T  ce  qu'Us  asm  été  aftÛTéz  fut 
tout  les  prants  fie  Articks  de  la  Trêve.  Et 
comme  no>is  leur  en  avau  toù  reproche  » üs 
ont  dit  pour  «xotlt  qnd  e'écAent  eboTes  te- 
toiues  avant  k protoiùlè  qu'fis  nous  avuktt 
toke  de  furtooir.  Ib  ndin  avoient  encore  dprb 
qé  (Kn|d  dé  Ac  rcafitc.  pt>><<C#disitt  h M<« 
heurs  1»  Etats  de  toute  l'anaiTe  que  U notre 
ne  fut  avancée  comme  U kur.  Et  k la  ved- 
té  fls  o’ont.pQRK  sqvoié  Ips  dstides  dont  fis 
toftt  d'acojra  î mab  ils  ont  toit  favolr  en  gé- 
néral que  les  ^toi  étoient  arrêtées  iêl<«  kuR 
nv»itiosi»^.  fie  nous  cramona-ooire  «cia  M 
chs^  ^^rtiquliçr  n’A  ccift  k fol  smis  ]| 
détail  de  roui  ce  qui  s'eÀ  paflé.  Ce  qui  i>o» 
ton  a^ehehdct  que  quand  le  pouvoir  du  Roi 
d'kfpsi^  to^  a^vé  » la  rat^ation  de  roua 
ce  qui  a été'  arrêté  pourra  cbe  apportée  eu 
même  temps  fie  par  avance  ; fie  qu'ainfi  les 
PrqvMscqa  voiant  Iqurs-  af&k»  Jfsûléei  at  fie 
qq^  ni)-  aura  plux  qu«  be  la'  FVînée  k 
tensmer  , ne  .prenMAC' quelque  rcSbîurioo 
prccipiice,  ou  du  modes  ne  nous  preilem  de 
nnir  a qu^ue  prix  qi^  ce  toit.  Nous  ûvoas 
même  de  bon  lieu  qué  tafbSba-  éâ  k 
vince  de  HoUande  fit  des  Principaux  de  ceux 
qm  Iboi  ici  • dl  que  knr  Pair  ntf  ots  «nj^' 

^ avec  k-France  dans  las  iméAs  d'E^e^ 
ai  d'Italie  i sub  kuleosat  citons  ceux  dsc 
Pa’k  Bai . it  qw  leur  mtsmion  cik  de  Mbdli« 
ks  ikdailiw.  w voMoc  koca  a&iies  ailet  ei> 

• avons  envoâ' 

k Mûri' 


JUiQMlhdcaMc qmao 
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i Mcoâeut  de  U Tiwflierie  * eft  revenu  6e 
Dom  t ra]!^até  que  ronnion  dodit  Sieur  de 
U TlutiOeric  eft  que  Ttnire  de*  ladet  eft  c»* 
p«Ûe  (f wifter  kiag-mBp*-  Mai*  ce  n'eft  pt* 
a erotance  ^ no*  amu  d’td  , qui  eftimenc 
que  le*  ^pt^nol*  paOerom  Ait  ce  peut  aveiK 
ÿénvent , coiaine  lur  ks  autre*»  6e  ptrncuU^ 
remcni  Q'aiioe  plu*  d’interét»  dt^i  k chen* 
RmcBC  du  Pomigal»  aux  Indes  (Occidentale*] 
Oriowaia-  Non  y ren votons  préfeatemcnc  le 
ÿ»wif  Préùdept  deSombrc5>poureiSùerd*BrTé* 
«erral&ire.6e£ûre*^  aupmdeMeÆeun  Ici 
Ee*o  Generaux  par  t’aiS/nnee  de  Moc^lkar 
k Prioce  d‘Oru^  Noua  jugecroas  quek]ue* 
Doienf  audit  SIbur  de  k TluuDatc.  im  vont 
dan*  le  kns  6e  daa*  rkitdrêe  de  ceux  du  Pai*. 
afin  de  &ire  naitre  • c’y  eft  po(Sbie»  qu^ue 
delai  d'aiUeuri  que  do  (eul  iatètêc  de  la  Frao» 
ce-  Nous  prioot  Moofaeur  de  la  Thudlerie 
de  demeurer  à k Haye  le  *plus  qu’il  lui  krt 
poffible . étant  uo  poiu  aé^uopontot  au  Cm- 
vke  du  Roi  6c  ae  Ctchanc  pai  vérnableroeu 
6 quoi  nous  en  ibranus  avec  ce*  Meffinus. 
£n  idiluit  le  Menware  do  ao-  Mai  toudiant 
ks  aÆùres  d'E^upc  » noui  avow  coididaré 
de  nouveau  tou*  ta  expedieos  propoki  pour 
k Cstakipie  6c  après  y avoir  médité  loogii^ 
mem  > pour  voir  *'il  lé  pourrait  trouver  que^ 
que  autre  moien»  oou*  avoua  jugé  qu'ai  ne  fy 
en  peut  ajoûter-  Mais  comme  le  ^ok  de 
ceux  qui  foot  contenus  dam  le  Mémoire 
pend  du  tnio  que  preodra  k Négociatk»  6c 
* que  ks  ETpapols  demeuraiit  encore  cou* 
vero  » nous  oe  pouvoQ*  ÜTOir  à quoi  ik 
cbnem  -,  d noua  kroit  inyoflïbk  maincetkim 
de  dise  celui  duquel  oo  kta  obligé  de  k kr* 
rir»  6ec- 


LETTRE 

De  Md&eofa  ks 

PLENIPOTENTIAIRES 

i Mooûeur  k Comte  de 

B R I E N N E. 


Ita  If.  Juin  i«4d. 

^Prééminence  de  U Frnnce  Jkr 

MONSIEUR» 

TL  kroic  fiaperftu  de  répéter  dans  une  Lettie 
n ptrticuliere  tout  ce  que  noua  roettooi  dans 
k MemcRre  du  Roi.  Oeft  pour^ioi  nous 
vous  fiyplioii*  «Ttfréer  que  o^e<i  oe  krve 
que  DOur  VOIS  rendre  ka  gracea  bien  tunnibU» 
|ui  nai  d&ëi  aux  fiws  qu  u vous  plaie  de  pren* 
de  nous  kite  kvoir  ce  qui  k pallè  dedans 


6c  ddwn  k Rokume.  Nous  Ibmnacs  dada 
raoente  d*ua  Exprès  que  ooui  avons  envak 
à k Hâve  à Moniieur  œ U l'huiikne  » poor 
apprendre  en  queUe  difpoTiekni  MdBaun  ita 
buts  k trouvent , 6c  li  la  diligence»  ’fÿrw 
kot  ceux  qw  «bot  id  de  leur  paît»  y «il  ap» 
prouvée.  Mak  noua  ne  deliroaé  pM  tant  m 
kvoir  ce  quib  dikot  comme  d’avoir  nouvet' 
k de  ce  qui  (c  kra.  Nous  ue  nunquen*  pe* 
kâ  de  teôvcir  de  bonnea  paroias.  Cs  m 
par  ks  eSka  de  k Caxnpigne  qu'on  cormei* 
tta  au  mLa’il  y a de  k ftnCKîta  « nos  AL 
liet  » iTik  oe  manquent  poiiit  à kun  oblig»* 
tioni  »6c  6 Dieu  veut  que  tien  ne  «banne  dans 

U ixee  de*  afttiics.  Nous  cipr 

k bsnié  de  finir  cette 
£avonbk  6e  beureux  (uccé*. 

Lundi  deniicr  il  fc  fit  un  fervice  poor  k 
fcoe  Imperatnce  dam  k principale  de 
cette  rak»  od  éioient  ka  CompapiiasEccI» 
fiokiquea  Nous  y afltftisKs  cou*  tmii»  ûâi 
qw  le*  impériaux  ni  ks  Ë^Mgnoli  y ahnt'éié 
vu*.  On  connoit  aftex  avec  quel  deOÎan  Im 
premkri  evitem  de  k trouver  aux  lieux  ay 
blics.  Mii*  cck  oe  fcrt  qu’i  fidre  pamiek 
davantage  k prééminence  de  k France  fa 
l'ETpam  . 6e  è coofirtner  notre  pofléfiên» 
Les  Députez  de  rEkékur  de  Mayence»  ceut 
de  Trêve*  8c  quelques  autre*»  y iwenc.  pré* 
ko*.  Nous  finirons  k ptaiéotc  » après  voua  • 
avoir  fiippiié»  Monfieur»  de  nous  ounkrvm- 
fbonneur  de  vos  bonnea  grâce* . 6r  remescéé 
bien  bumbkmaK  de  vos  Letraes  des  vingt- 
dnqukme  6c  trenckaoe  Moi , 6c  du 
Juin»  nous  demeuroas*  6cc- 


S 


REPONSE 

De  Meftioiasks 

PLENIPOTENTIAIRES 

An  Mémoire 

DU  ROI. 

Du  )i.  Mil  tdfd. 

Za  Pâix  poetr  être  ûjférée  après  U 
ceffian  de  Br^acb  n'eft  pas  son- 
cbt  'é.  En  Impériaux  demandent 
quatre  miUims  de  Rif  dalles  pe» 
Us  Arebidnes.  La  ftntlüm  des 
Armées  Franfoife  &Suedaife  4Üp- 
venué  néceffaire.  On  contimtï  à 
fiupfonner  Us  Hollandais  Las 
Bavarois  refnfent  une  faj^enfton 
particulière. 


avons  kit  id  k même  ji 
l)Aire  de  BsE^  ,■  que 


«ft 

pei^ 
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y.  DE /MUNSTER  ET  D’OSNABRUG. 


Jl6i6.  pottc  dna  W MctRocre  <jfû  km»  t été  itndu 
par  le  Couner  SaLidm  ^ 6c  aoiu  avot»  été  fi 
heunâu  ^ km»  ae  oaui  lunitnet  peu  fort 
éb^Mt  àc  h conduiK  qu'on  nous  j pieferb 
tianc  (oâbun  lémoicnc  aux  Mcdiateuni  tut 
AJUex.  6c  i kmm  rAflcKbléc  nue  la  Paix  ae 
fi>  pouvoit  liiK  fana  que  BrUâra  detceuflr  I 
le  Fnncei  qu’elle  eontmwroit  b Guerre  tou> 
te  léule»  6c  qu'il  fiükiic  ferefbudte  i lui  ôter 
cette  Place  par  farce»  pu»  qu'elle  en  étott  en 
poflèlSoo»  ce  qui  nous  a réikfii  de  faneque» 
comoK  nous  en  avons  donné  aria  par  noa 
précedenta  Dcpccbea*  ka  impenaux . nrèc 
avuir  en  vain  naitc  tous  inoicns  de  noua  Miré 
dtasKcr  de  para  » ont  é k fin  coofeiKi  que 
Ikikch  demeure  an  Roi  pour  finirfiâkm.  Da 
y ont  qiouté  de  pandea  dcBMmdea  6c  des  coo> 
didotM  qui  vernabIcmeiR  ne  faK  par  raübn* 
nables.  Nous  ciuona  que  ce  o'clc  pas  tznc 
arec  «iperuice  de  les  otKenir  > que  pour  ef- 
6ier  de  tirer  de  nous  le  plus  qu'ils  pourront 
Mais  le  point  de  Bri&cfa  étant  accoroé  » qui 
cft  le  priiKipai  6t  l'eilcntkl»  nous  eftimonr 
que  les  affaires  Ibot  » gracca  à Dieu  » en  td 
ém  pour  ce  qui  reprde  i'Rtnpire»  que  > fi 
l'on  y procédé  de  boope  loi  » 6c  qui)  n'arr^ 
ve  <^quc  accidem  snprcvâ»  qui  fat  pouren 
renvcriêr  la  conlfatutioo  préfance»  k Paix  eft 
coemae  akûtéc  à notre  égard. 

Mais  pour  être  akûrée»  elle  n’eft  pia  COQ* 
nr  «F-  due.  Il  rctle  encore  beaucoup  de  làooos  i 
^ donner.  Ceff  une  pièce  compoiM  de 
jlri^SiTk'«É  dven  relTona  6c  ime  araire  liée  6c  endmi* 
pw  «uouH.  née  parmi  tant  d’autres  * qu’il  fade  da  tempa 
pour  l’acbever.  La  Couronne  de  Suède  y a 
lès  intérêts  cocook  noua  » 6c  peut-être  en* 
core  d'autres  drflcàw  • doK  fa  proTperitrt 
lut  ont  fiùt  naître  b penfib.  Kudamc  la 
Landgrave  bit  partie  de  nacre  Négocktkn» 
6c  nous  fotnmcs  obligea  d’eo  prendre  ibin. 
Les  Prbees  6c  Etats  de  l’Empire  ont  dj^trw 
^ prctentioni  » qui  ne  fara  point  encore  a* 
jufteas.  Et  comme  eoucei  ces  ebofas  lê  doi- 
vent cermincr  dar»  un  même  temps  6c  par 
un  faul  Traité»  il  but  de  aéceiSte  que  ch^ 
cun  ftebe  par  où  il  en  doit  paflér  avant  que 
d'en  vesur  à une  entière  conchiGon. 

Ko»  euflioj»  bien  fouhaké  de  pouvoir  BWt* 
ire  les  aÆures  au  potrv  que  Monueur  de  Tu* 
rame  eût  été  libre  d'agir  dans  renrreprüb  » 
donc  k Reine  a eu  agréable  <qu'il  nous  fat 
donné  part.  Ce  deflèio  eût  été  fans  doute 
eutanc  otUe  comme  il  éeoit  judicicuiêmc» 
projeac  ■,  mais  il  n'a  p«s  été  polfible  d'avan- 
cer ici  devanrage.  Le  Comte  de  Trtut- 
tnansdofff  » comme  nous  l'avoQs  fouvera  re- 
marque , a coâjourt  prdoagé  bt  aftires  > 
fait  pour  favorilèr  les  Efpagnuk  , & les» 
donner  du  temps  pour  fe  rdoudre  ÿ ( ce  qui 
eff  mi-fembk^»  6c  qui  lui  peut  avoir  né 
ordonné  pu  l’Empereur}  fait  pour  quelque 
eutre  oonfideration»  ou  il  n’a  jamais  accordé 
* bs  chofas  que  Ibus  des  reftriâions  Au  lel- 

qucQa  on  ne  peut  conclure. 

Un  peu  avant  fan  depsn  pour  aller  à Of- 
nabof  » les  Médiateurs  nous  préiciKerent  un 
Ecrit»  dont  nous  ne  voulûmes  potot  nous 
cbar^»  parce  qu’il  comeootc  plufiears 
ks  qui  poarroiem  nous  rendre  fiiTpefts  aux 
Alikx.  Il  fat  néanmoins  copié  à la  hâte  6e 
bns  qu'ik  faient  fll.  Nous  renvoions  avec 
la  noces  en  mime  de  ce  que  nous  dlares  de 
bouche  aux  MâiateuTS.  Oa  verra  par  cet 
£crk.  combien  ils  fa»  encore  de  dcmmdes 
qui  Tant  à rejeteer.  Cet  Ecrit  » ^il  étoic  di- 
vulgué » nous  nworaroit  fi  gtand  préjudice 
Tom.  III. 


que  noos  fapplbw  trés-hufnbkBen  que  reff-  idb^ 
b copb  nbn  fait  vAe  en  bqon  du  monde  » 
afin  que  nous  puèfiloiii  toi^ours  ddivouer  de 
ravoir  reçû. 

Ils  pcruAnic  I prérendre  quatre  mQlioRS  de  Lm  r»^ 
Rfidalia  pour  la  Ardrèbce»  en  dunmnr  b 
^ de  Ms  dettes»  qu’ik  effiaiem  à un  mS*.  mm»  artiV> 
hoo.  Us  desnandem  en  argéK  b bcoun  am»  pM 
qu'on  leur  a oAên  en  bonums  cantrebTurQ 
6c  ils  P CMS  mêlé  d'ailleurs  tant  de  décbn- 
tboi»  qu’ik  ddVrent  de  nous  contre  b bbn* 
léancc  . qu'ik  femMent  avoir  eu  ddbki  de 
noos  tendre  un  piège  pour  noua  dccredkm 
dans  l’Aflembléc  6c  nous  mettre  en  mauv^ 
ménage  avec  nos  AUiak 

Ce^  procedure  nous  a ôté  le  moiea  de 
conclure,  comme  noua  euflicxif  bien  di£i6. 

Nous  avau  jugé  nous  fb^'oir  défendre  par 
Im  mésna  arma  dont  nous  étioi»  atnquex. 

Nous  avons  biffé  b point  de  Philipsbouis 
indeess.  La  queftion  cie  h forme  . dont  ifi 
entcndeK  nous  ceder  h Baffe  Albce  » a M 
aùk  en  avare  par  nous;  6c  fisr  b cef- 
fion  da  dsoèu  fauventns  detnandei  fis  le 
Bout»  ctMmne  cUe  a été  oÆste  fi»  une  pan- 
üe  » nous  avons  bit  fimiir  nos  {emimens 
aux  Médiarenrs;  mais  faui  b iéau  du  berec» 

6c  avec  pioieftétioa  du  debveo  » fi  on  ^cn 
fiavedt  peur  nous  rendre  de  mauveis  ofiiee^s 
6c  c'en  pour  cette  radon  que  nous  troirvcoi 
fi  imporrêre  que  l’Ecrit  ne  feu  pomt  vfi  par- 
ce qu'il  en  b»  tnentioo. 

Enfin  bs  ebobs  fis»  en  état  qoe  { bru  dcs« 
b%er  bs  amis  ni  donner  avares^  à nos  Plr- 
da  toQta  bs  fau  qu'cUa  fe  roemore  à krb- 
fan  ) nous  pouvons  nous  départir^  nos  de- 
manda 6c  nous  cootauer  <b  ce  qui  nous  a 
été  offère. 

U P a plus;  quand  rsius  aurioeff  dés  à pré- 
bot  arrêté  louta  ebobs.  Moofieur  deTuren- 
ne  n'aurotc  pas  été  pour  cek  en  liberté  dV> 
gir  . ni  t)Oi  afbim  téus  ^rcts.  «««r  tefi- 
joon  ftipulé  nous-meaxs  ( en  bibm  notre 
demieee  réponTe  aux  Impreisux  ) que  ce  n'é- 
toic  qu’avec  rdacioo  au  Traité  gén^;6e  que 
fi  bPaix  ne  s*achevoû»  tout  ce  qui  b ptL 
firè  entre  noua  6c  eux  brott  comme  non  bk 
6c  non  tvcsu  ; 6c  il  eff  cenain  que  jufipres 
1 ce  que  dtacuo  fck  content , 6c  que  le 
Trai^  fait  écrit»  figné,  6c  même  ndné»  d 
ne  fins  point  b promettre  une  afiûnooe  c^ 
tiere  en  cette  araire. 

Nous  sfofitcFOns  k cét  quH  v a eu  même 
quelque  avantage  de  ne  poire  daermtner  du 
tout  avec  bs  Impériaux  ce  qui  regarde  k b- 
tiAdkm  de  k France;  étant  bon  de  doute 
que  la  PtenipoteotiiiTa  de  Suède  (dont  k 
jiioufie  n’eff  déjà  que  trop  grande)  bioicM 
encrez  dans  un  excès  de  crecre  capabk  de  la 
porter  à de  mauvaibs  refabrions;  que  nous 
n'eulfions  eu  aucune  autorité  envers  eux  » 
quand  il  bn  peut-être  befoin  de  nous  ireer- 
pobr  pour  la  bire  contenter  de  k raUbn  ; 
qoe  toute  l’Aflcmbléc  nous  eût  porté  envie  6c 
confiderez  comme  ert^  atcschei  à nos 
rées  parciculieri;  que  nous  euffions  été  inuti- 
la  vsx  Cacboliqiia.  dore  Sa  Miellé  nous  re- 
commandc  b loin  ; 6c  enfin  que  nous  en  ei^ 
fions  pQ  recevoir  divers  pn^udîea.  Pour  tout 
dire  en  un  mot. U eftbefamd'unpeudecempn 
6c  de  ne  rien  précipiter  en  cette  aÆiire  • qid 
eft  tellement  rdbluë  qu'elle  peut  néaomotas 
recevoir  da  diSeukez. 

Nous  ne  bÂ>nr  pas  le  veritabb  état  od 
TAnnée  eft  prefeocemere»  n’aiant  reefi  sncu* 
ne  Lettre  de  Monfieur  de  Tureonc  oeputs  b 
Ec  oeu* 
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Wi<- 


ta  hne- 
Ikn  in  Af- 
Fitn- 

eeift  te  Sue- 


neuvième  d’AvnI.  £t  pour  dire  k vrat  noui 
nous  (soimcs  trouvet  empêchez,  de  oualk  fie» 
çon  lui  ccruc-  Nous  lui  âvoos  ü^kvair  de 
temps  en  temps  ce  qui  s'eft  peflè  id.  On 
pouns  voir  pû  h Copie  de  noue  demicre 
Icare  que.  b aemcede  nuire  àk»  deP 
iêiat>  nous  Tevon»  UUS  en  pUine  d’e* 
pr  kk>n  (0  ordta  & félon  ce  «’il  jugerait 
pour  k mieux-  A k vérité  k joikL'Wi  desAr- 
mecs  nous  s mûjottru  ksobk  daofereufe  ÿ de 
DOS  ôcpécim  kroni  voir  que  nous  en  s root 
kuvax  Bun^  ks  iocoovenkns.  Mais  toup 
ces  diüks  y étant  difpottes  ( comme  Ü nsnii 

aies  Lcôra  du  Baron  d'Avamour)  if  noua 
bkroit  encore  plus  périlleux  d'en  ft>atyf 
à prcknc  k deflêiD.  Les  Suédois  ont  quité 
cous  ceux  qu’ik  avokm.  de  iur  ks  tlki rances 
qui  leur  ont  été  donnéa«  Ce  (bac  mis  enenar^ 
CM  pour  s’^irocher'du  fUun*  de  eeccuter  • 
dont  00  étosc  convenu.  L‘£mpoKur  de  bn 
cdté  hk  avarteer  (es  uoupa  de  cft  aliâfté  des 
pciDCtpaki  ibtcei  de  Bavière.  Si  MooGntr 
de  Turmne  ne  fait  pis  de  6 part  ce  qu'il  a 
proaus  aux  Suédois,  ils  s’ea  oeedront  olk»- 
ta  » de  l’Os  étoiou  capabks  de  k porter  à 
asek}uc  msnyremcgt  * nous  leur  ce  euriooe 
loonc  k prétexte.  Ib  pourtoient  auifi  tas 
cek  être  pouâcx  par  l'Année  Isspertaie  > dS 
Roevotf  quclqpe  ecbec  qui  chaogewèe  k kee 
des  aâàires  de  ks  remcttioit  datu  leur  pmnk> 
re  co^ukoD.  De  (brte  que  cette  jeoâian  ■* 
qui  noui  a toujours  fembk  pcriUcuk,  parait 
Béoelkirc  roaintcnini  . de  comme  de  deux 
meut  k prudence  veut  qu'onchodülcknHil» 
dre<  U ny  aiicok  peut><tre  pet  tant  de  dt» 
ta  i fliita  ccoe  ^oiiere  refclunongo'i  s’ai 
denrtir  trop  tard. 

Elle  peut  produire  meme  un  pks  grand 
bsen.de  Dieu  penneara  que  cc  kra  k exicn 
k plus  ciHcace  peur  porter  l'Empereur  de  ic 
D«c  de  Bavière  à finir  prompteroeot  kTrat> 
téi'  & pourvû  que  Moniieur  de  Turenne  ne 
a'ctita|C  point  plus  avant  avec  ke  Saedoù  * 
de  qu^  k tienne  en  état  de  pouvoir  repeflér 
k Khin  , lors  qu'il  lui  kra  oïdooaé  * eUe 
pourra  être  csiik  de  très-bons  eito  { de  oc 
qui  c'aura  nu  été  entrejais  au  cranmence* 
ment  de  k Cuq pagne  pourra  (^exécutée  fur 
k (ui  avec  plut  de  lùraé  d(  d'utilité. 

U ek  arrivé  bien  à propos  que  k Sieur  de 
Traci  tetouroe»  de  Hatnbou^  * peflê  à 
^^Jn^lrr  Ki>ut  l'avons  inâniii  amjNcmou 
de  tout  ce  «u'ü  aori,  fembk  I praeos  de 
leprcTeiuer  i-  Moolw.  1 - Maréchal  de  Ti> 
fvuie  ; qull  eût  été  è loiibtker  ipi'il  eût  pû 
^«oqiiûkr  dans  k Luxembouig  j mais  que 
6 les  choies  Ibat  en  Tétât  que  ixais  appt^ 
aou  ici  • Doiu  jugecor  bien  qu'il  ne  peot  é> 
virer  k knâioo  avec  1er  Suédois  * puis  qa'ib 
(bot  û £m  avarmcziÿ  que  TArmée  Imperiik 
de  partie  de  k Uavaroile  (bot  en  mar^,  de 
qu'on  ne  peut  k préknt  chanta  k deiE^, 
Uns  mécoiuanter  les  AJlin,  oc  fan  leur  ki^ 
B courre  quelque  forrunei  que  k plus  grmd 
Arvice  que  nous  cftimons,  qu'il  puidc  rcn> 
dre  au  Roi , <A  de  maitnaur  ks  chofet  0c 
de  ne  rka  baxxrder  ; qu'on  efpete  dans  pea 
k coocluCon  de  k Paix  . ou  du  moii»  une 
ruTpenhon  générale  à kqueUe  nous  rravahlons 
prekotemeoe  ^ que  nous  k fimpliou  de  ne 
précipiter  rien}  & de  kire.  s^il  k peut,  ea 
ine  que  nom  aiont  k toops  de  k fidre . 0c 
de  fe  tenir  toûjours  ^ état  de  pouvoir  m- 

Kcr  k Rhm  , de  d'aller  Aecuier  quelque 
s cncreprik  dtni  ks  Pars-Basi  qu'il  prta- 
oepwde.  t'i  lui  plak  « à U pilBw  ^'oo 


kic  ^ ks  Suédois  oot  de  niiocr  k Duc  de  tiAif, 
Bavière  i que  ce  n’d!  ni  k ferviee  ni  Tmcei^  * 
UOB  de  Leurs  Mt^eSbni  qu’d  iums  utnhk 
qu'il  k pourrait  occuper  eux  âeges  d'Hadbrta 
oc  de  Hndelberg  ou  de  quelqw'autK’Pkce  &m 
k Me»  ou  fut  k Nocher,  Oc  engagée  Mon- 
^ Vraagcl  à commeocar  k par 

Uj  de  cnmi,  que  nous  k coiqurcnt  de  fe  to> 
air  en  état  de  u'êoe  pake  obhgé  de  fumeer^ 

□erenem  ks  aaouveaKosdaSuedots.  D nous 
aktablé  lui  devoir  taire  ainh  parler  rkos  Td> 
eu  pfèkoc  od.fbot  ks  aâara , de  que  k 
moica  de  voir  libre  TAnDéed’ABenHpwpouK 
k dn  de  este  Campagec , cft  de  tnec  pué- 
loKeaKDt  k junâiuo.  Ccpoidnt  on  kpaue 
eftûrer  que  ooiu  kroos  tous  ki  cffocu  poîfr» 
bics  pour  aneter  une  fafpcnfcan  géoerak  dai» 

TEn^ire  • û k Paix  oc  peut  être  h tôi  cou» 
due. 

Lca  kins  qu'oo  prend  de  nous  envoées  kl 
eppies  des  LcntB  ierkes  par  Mondeur  k 
Ctfdinal  à Moeheur  k Maicclul  de  Turenne 
0c  i MonTieur  de  k Thiâllme , ooae  obbccnc 
beaucoup , dt  nous  en  recevoro  de  grande» 
huxueres , dont  nous  rünrrnm  de  pruCBr  1 
«û  meme  d’elles  ceonment  pkhêvs  choAè 
importantes,  dunt  nous  a’aeiosu  point  decodh 
noiikocc. 

Nous  avons  eovoié  è h Hâve  awrir  kdic 
StadekTbuâIkrkdcréutal  font  ki  ka 
aSurcs  entre  ks  Mhnfties  0c  la» 

AmbafCidcurt  de  Mdfieuis  ka  £taa.  Elke 
Job  h avancédi,  qu'a  s'ek  pMlé  de  drcHbr  ks 
Atucks  d'une  Trêve  0c  de  k»  %aer  de  part 
0c  «i’wtiq*  quand-k  pouvoir  des  L^iagnokf^ 
ra  venu.  Si  k rdBâcaoaocft  cavoiée  enmétne 
temps  , cosomc  fl  eft  à croire  qu'a  ti'f  ta» 
pu  manqué,  ces  affiùsas-kpcaveecctra  bita- 
tdt  achevées.  U kuc  que  l'ordre  de  ks  recasL- 
des  vienne  des  Supeneurs.  Cer  quoi  que  nous 
aioDS  £ut  id  toutes  fisrtec  défont,  n^  7 e- 
voiu  peu  xagoé. 

Ce  n’dt  pas  qu'ils  ne  pafiflant  toûjogre'è  n.  cmc 
nous  donner  les  moileures  pererfes  du  inonde  ""  t k» 
toutes  les  fba  qiw  août  parkas  i eux  , 0t 
qu’ik  ne  rmus  ahûrent  tous  an  géocitl  0c  dw> 
oln  en  pafticulkr  qt/ilsne  manquereac  jamah 
à kun  obUnckos.  U terap  li  pruche  de  k 
Çkmpagne  fis»  conooicte  par  ks  eflèts  S'A  7 à 

dckhncetiiéeolcanparQleii  0e  cependta 
nous  leur  patkroos  ki  • avec  k AfMeté  qui 
nous  eft  urdbanée  . 0e  ferocu  tgBes  dwta 
pofSbks  pour  makeertir  leun  affres  0t  en>- 
pecber  que  k (èrrioe  de  Leurs  Nlajdkt  tm 
recoire  aucun  pré^udioe. 

Nous  avons  bien  abtaré  ks  picuta  inw»> 
tiens  de  U Ketne  éschoksdek  RdkkaCk 
cboliquc  , 0c  nous  mettrons  peùK  ocfürvre 
pofk'hidlaiKoc  en  oek  ta  voloota.  Si  Ma>  - 
jefté  doit  avoir  oette  ftrisfaftiQO  qae  ceux  qui 
ont  l'honoeur  de  traiier  ta  aflàires  ea  cette 
Aflêmblée,  ont  porté  avec  fku  de  fermeté  kl 
imérêti  de  k Refci|ioD  que  iei  Mintftree  d’au- 
cun lucre  Ptiocon  Nous  7 avons  qutaoefbll 
peu  coafldcté  les  naibcic  d’Etat,  6c  n’y  avons 
pont  bouté  quand  Toccafkm  ^en  eft  préto> 

(ée , kdnnt  bien  que  rien  depoavait  Aie 
pks  agréahk  à Sa  Mjqefté. 

No»  avooa  vô  ki  Bivtroit,  0r  cAyé  de 
kur  tare  compmxba  llmérlt  qu’a  leur  Mal- 
Budeflocr  promprewant  kOuerra  dm  TEm-  EîST"' 
pim  Noue  leur  ma  fak  apprébender  k eeHm. 
palkgede  notre  Armée. 0c  k chaneementqlii 
pem  arriver  ea  un  moment  dm  ks  aBkra. 

Il  n’a  pu  été  aubké  de  kur  dire  que  le  reta^ 
demaat  d»  k Paix  proiraMdi  de  Taraâca  det 
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£f|MCRcJs>  (c  00  leur  1 iHa  fait  entendis  que 

KLir  k<v  fureté  fl)  pixtvoicm.  à l'cxanple  du 
ic  de  S«ie>  curtvecur  d'une  Neutralité.  II 
oV  a p«  eu  muien  pourtaot  de  tuer  «feux  au- 
ne ebofe  oue  U prupoûioo  d'une  fuipeofion 

rralei  & comme  nous  leur  avom  reparti 
MUS  y cocdcniirioM  roktnuen»  nuis  aue 
aos  AlUn  y étotent  contraires*  elTaianr  aude- 
fiiut  de  Ia  générale  de  âùrc  tomber  le  prqns 
ftir  une  particulière*  ds  ont  évài  d'y  entrer. 
Il  icmbtc  à la  vérité  que  le  Duc  de  Bavière 
Volant  apprueber  la  bo  de  ta  Guerre  ne  veuÜ- 
k poiiK  qu’il  lut  foie  reproché  d’avoir  mao- 
que  â tard  k fûo  parti.  Nous  avons  fll  pour- 
tant qu'tprcs  notre  Confine  occ  ils  ooc  fait 
un  homme  exprès  pour  preBcr  le 
Comte  de  TnurtnuiMlorff  * qui  eft  à Oé- 
iiabrug , de  propokr  aux  Suédois  une  Tuf- 
pcnlion  générale  » ce  que  nous  sppuicrons 
pu  tous  » moicas  dont  nous  pourrons  nous 
avdêr. 


LETTRE 

^ De  ^loaljcur  le  Comte  de 

B R I E N N E 

k Meflieun  les 

PLENIPOTENTIAIRES. 

Du  If.  Jab  ié4d. 

Joie  de  U Cour  de  France  de  la 
ceJdion  de  Brifach.  plaintes 
contre  les  ‘‘Plénipotentiaires  Hol- 
landais. Entretien  avec  le  Re- 
ndent Palatin  à Paris.  On 
pourrait  dans  les  Lettres  don- 
ner à l'Empereur  de  la  MajeHé 
Impériale  y fil  donnoit  au  Koi 
de  France  de  U Majefté  Royale. 
Les  Ambajfadeurs  de  Savoye 
ne  veultnt  pas  fouffrir  qu'on 
fé^e  à ceux  de  Mantoue  les  mê- 
mes honneurs  qu'à  eux. 

MoNlgtOlSKURde  McSItVRS. 

CE  fut  Lundi  dernier  oeniéme  du  Courant 
que  votre  Lettre  du  quatriétne  .me  fut 
rendue-  J'en  allai  donner  part  àSalda}cfté. 
qui  m’avoit  promis  de  en  qudque  forte  com- 
mandé de  m avancer  * qu'eae  devoir  partir  if  A- 
mieni  1e  kndeouui  pour  fe  rendre  le  Jeudi 
euuivam  en  cette  Ville  . tinli  qu'il  a fkit. 

ToM.  ni. 


Vous  ne  douiei  point  qu'elle  n’nnendit  avec  igaAL 
ûtiséiâiao  TolBc  de  Impériaux  . & el«c  la  4,  u 
trouvott  d’autant  metHeure  qu'elle  b Jugcoii  i* 
être  un  acheminetnett  k U Paix  * qu'eue  pal-  ^ 
ûofine  toujours  . & une  marque  lobde  que  iu.iKb. 
i’£mpercur  a ct^n  rccomu  qu'il  ne  la  pou» 
voie  eTpmr  fans  donner  (âtisriélion  k crue 
Couronne  * qui  avoit  ddîré  b'Pbce  de  6n- 
fâch  pour  mule  bous  rcipeâs  qui  voua  font 
connus*  5c  principaktiicm  comme  k moien 
de  fe  rendre  plus  utile  k fe*  AUiea  5c  à b Rop 
ligKui  » qm  font  les  deux  &ns  qu  elle  a'ffi 
propogei  du  Traité  général  * ajucs  cdle  de 
rétamir  le  repos  de  b Chrétienté  * de  tan% 
cefTer  les  maux  dont  elle  eft  travaillée  * 5C 
d'épargner  le  bng  qui  fê  verfe*  qui  aBbiblit 
l'Europe  & donne  beu  aux  enéerrans  d'entre- 
prendre avec  toute  liberté  cuiut  b Chré- 
tien^. 

(^nd  Sa  Majefié  fût  Me  vous  n’av*kg 
pas  Ufk  de  l^e  de  nouveUcs  dettundes,d» 
le  vous  eo  loua  5c  reconnut  que  c’éiuit  k 
moten  k plua  tisûre  pour  obli^  les  Impe- 
rbux  à modérer  leurs  prccemioas  * 5c  parti- 
culicrcmcQt  celles  qur  regardent  ce  qui  doit 
être  paié  aux  Arcbbucs  de  Tirol  pour  leur 
dédommagemeoc  5c  dé  cette  pbee  b cetébr^ 

5c  des  ibis  d'au  deçà  k Rhin*  qui  leur  ap- 
pardennent  * foie  « droit  ou  de  jouiSàncp 
umpfemcQt.  Ceii  ce  que  vous  contideiaeK 
afin  que  b recompenic  * dont  vous  canvim- 
dra  > étant  paiée  * k droit  de  Sa  Majefté 
fint  fi  puiüutunent  étabb.  qu’il  n'y  ait  pont 
de  lieu  k perfonne  de  reebmet  contre  k 
'Traité.  Les  a^rcs  * dont  on  s’en  trouvé 
fiirchargé, feront  difièrer  l'Ailonblée  duCon- 
féO  jufÇies  k Lundi  > od  votre  dépêche  fera 
lue*  5c  od  il  fera  avife  s'il  y a aiadque  ebo^ 
fe  k vous  mander  qu’on  ait  oubAé , 5c  peu^ 
être  que  l’arrivée  du  Saladin  nous  toumtri 
k maocre  d’une  nouveUe  coufukation.  Nous 
l’attendoru  fims  ii^ocnce.  puis  que  les  af- 
faires nous  paroiflott  au  point  que  nous  ks 
pouvoos  Ibumter. 

Si  votre  entrevue  avec  ks  Suédois  a eu 
lieu  . vous  aurre  fû  d'eux  s’ils  fbm  conta» 
des  ofhes  qui  leur  aurom  été  feues  par  ks 
Impcrbux  * 5c  fi  ce  qui  m’a  éfe  mandé  par 
Monfieur  de  b Borde  être  en  bon  train  * a 
été  conclu  * favoir  . que  ks  Proteftaiu  (e 
fbne  dépaiTu  de  préteodre  b pn^icté  des 
biens  Ecclefiaftiques  , 5c  en  ont  rdbainc  b 
louïffence  k un  terme  préfix.  Comme  ccflc 
diiiîcuké  paroifiûit  graiùle  * dès  qu'elle  fera 
levfe  > l’accommodement  entre  les  Catho- 
liques 5c  Im  PnxclUos  fera  aifèntou  ccf- 
mioé. 

Il  eft  fecheux  que  ks  Commiiüire»  de  Mef- 
fleurs  ks  Etats  fe  fb|enr  Uiflc  gagner  par  ceux  <nnwrk.ile- 
d’Ef{«pte  * 6c  qu^  vous  dénient  U lâràfec-  r.p..<fr4Bt-. 
tîon  qu’avec  raifon  on  devoir  aocodre  d’eux  ; 
ma» ce  feroh  bien  pis*  fi  c'étoit  avec  ordre 
de  leurs  Superieun.  Non  feulement  Braflet* 
ma»  Moniteur  de  b IbuUkrie  fera  trompé» 
fi  <*#l»  eft.  Et  comme  leHn  Braffeti  avec  or- 
dre 5e  paiticipatiaa  de  Moi^mir  f-AmbaflÂ- 
deur  * vous  Ta  mandé  > tufC  l’un  6c  l’autre 
nous  en  oot-Us  •forrnex-  La  qurthon  eft  de 
fevoif  fi  l’oo  peut  compter  fer  l’cxpcriaacp 
qu'ils  oot  des  afores  de  ce  Païs-b  > 5c  ii  Mon- 
beur  k Priace  d’Orange  fe  met  m Campa- 
gne- ■’ 

Ce  font  deux  conGderadofw  de  poids*  qui  ' 

me  canfirment  ce  que  fai  towmsrscrû.wk 
mniculier  avoit  pO  être  gacM*  tntis  quil  fe- 
soit  dsffidk  de  corrompre  K général  j 5e  qo^  < 

Ee  a va 
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m€4S  1 * <1^  ^ pmuij^veTQeqxab 

“ ’ de<  Bni  dauuercflci  & cl«rvutim«  ^ul  cm- 
ricb^.  ()ue  1»  auzra  oe  iokm  écouin.  & 
que  ccuX'U  reront  <écoodex.duPTiBcecrOTan- 
ge , lequel  toûjoun  mf prift  les  tvto»' 
gci  perùcuUcTSi  qui  lui  otu  été  o/fêses>  ne  fis 
n pu  pour  les  accepter  >u  moisenc  qu’il  i 
SwiiwY^m  I craindre»  de  qu'd  vok  fit  Maifoe 
ezpoièc  i divers  accidem  par  ceux  dont  Ü eft 
nenacé,  qu'il  ôeat  au  cooiralre  aftilrée  dans 
rUowo  dai  Provioces  & dans  b proTperitè 
de  leun  aÆûrea.  Ces  Provincct  abm  eu  leur 
aemMOemeat  ao  ooicn  des  alCftanca  qu'cQes 
ont  drées  de  ctae  Couroeme»  o'eo  nweett 
ei|)eTer  b durde  que  de  b même  proteClion. 

^ qui  vous  a été  dit  que  les  £uu  ne  ibnt 
eblign  de  caetiouer  b Guerre  que  tant  & 6 
longucaKm  que  nous  b ferons  > es  executioa 
du  Traité  de  Van  mil  flx  cens  aente  dnqji'eft 
pM  dénué  de  radtn»  dt  TAnicle  fircra  ee^ 
Mnt  le  neuviëoK  du^c  Traké»pcut  fenirdc 
nndcmcm  ï cette  penSe.  U vous  plaira  de 
IWmuKT  afin  de  vous  préparer  à détruire  les 
eanléqucnccs  qu’oo  en  voudra  infeicr»  cotn- 
me  Je  feii  de  mon  côcéi  & je  crab  qu'il  ^ a 
lieu  de  foucenir  que  leur  engi^emcoi  ne& 
point  limité  noo  plus  que  k notre*  & qu'eux 
oc  nous  siaoc  un  commun  ennemi  .nous  avons 
Ibogé  à k ruiner,  ou  è kforoer  à canddun* 
dre  à une  Paix  jufte  avec  nous.  & nos  AW 

Depuis  qoe  Je  fub  eh  ceneVilk  kRefidem 
du  Pi^e  Pakein  m’a  viTité;  k fifet  de  Tau- 
dknee  qu’il  prit  émir  pour  m'infinuer  que  bien 
que  Ibn  Maître  (bit  auûré  que  bCouroone  de 
ouede  ne  fe  départira  pas  de  demander  quH  fuit 
rétabli  en  tous  Ces  étau  fie  en  fil  Dignité  iTE- 
kdctir  fie  de  grand  Maître  de  l'Empire  ÿ il  ne 
biilèpasde  ibumenre  auxCkuroonci  deFran> 
cc.de  Suede.deDanncmark.fic  d’An^erre. 
la  décilion  de  ce  qui  doit  k Contenter,  fie  que 
s’d  attend  des  grâces  de  U Suède  . il  en  doit 
efeercr  de  plua  nandes  de  oetteCouioone-ici. 
à uquellc  il  a toil)ours  été  attaché  » ainfi  que 
l'ont  ht  fes  Petes.  Je  lui  Es  bien  emendre  que 
U France  n’avoè  potni  eu  de  pan  à b refeilu» 
don  que  k Roi  de  Bohême  avoii  prife  de  fe 
joindre  aux  Bohemiem  qui  l'ctoient  {bukvei. 
fie  il  me  fenibla  qu'il  n’etoit  pas  fi  afiwté  des 
Suédois  qu’il  en  niibit  k iembbnt.  ni  trop  ^ 
loigne  de  fe  réduire  i fe  comoica  d’être  réca» 
bÜ  en  une  partie  de  fes  Eta».  Je  n’ai  point 
propofe  U qifficulté  qui  Ce  préfente  fur  b ma- 
nière dont  k Roi  fie  l’Empereur  fe  dotrenc  ^ 
crite-  Je  prends  Jdques  i Lundi  à revoir  ce 
qw  a été  pratiqué  > tant  du  vivant  du  feu  Roi 
qne  (kpuis  & moa  » fie  ferai  rtporc  de  ce  que 
/‘U'ù  rcjnarqué.  afin  que  fiir  votre  dépécte 
M<i^  i«-  oo  prenne  une  lefialuooQ  finale.  Le  tempera- 
ment  de  donner  de  b bmfrneh  en  le- 

SaiSt'^i».  cevaut  de  b imtk  oc  toc  choque  pet.  Ceft 
M toâjours  avoir  de  b M^efté  plusque  k double 

(ie  ce  que  kt  Empereurs  en  ont  jaimit  donné 
aux  Rou  de  France.  Touceébii  )e  perk  avec 
incertitude,  fie  Moofiotr  Godefiroi»  que  vous 
a«ci  auprès  de  vous,  cû  un  de  ceux  ^ fau- 
rott  confuité  s’3  eût  été  en  cette  Viue.  Au 
même  Coolol  de  Lundi  Je  pqprrj ferai  qu’il  Ibic 
pourvîi  aux  frais  du  volage  oe  Menue»  de 
MarfiIJi . fie  ferai  remarquer  avec  qudk  «Jief- 
fitfie  poil  il  afervi.ficb  finsfeéhoo  qni  voua 
refte  de  fil  maniéré  de  négocier. 

LmAbi.  Je  ne  fei  lût  quoi  k Marqua  de  5Saûn  Miu- 
«m  Se  rioB  a’eft  fondé  de  fiùre  fiure  rla^  d’un  oc- 
MOmiHj  dre  que  vous  ivea  de  aakar  Nuntoue  comme 
<«*«  C/w  U vous  phk*  ^ voua  Ibowir  que 


je  vous  ai  inibrmé  par  ma  Lettre  du  tcptkrae 
Avril  de  b précénuoQ  du  premier  fie  que  Jt  MéTcrax 
TOUS  mandai  par  ordre  de  b Reine  que  voo»  ^ Miniois» 
eulliet  a fiavn:  Texcmplc  qui  vous  lera  donné 
w k Non^  fie  par  kt  rlempotèqoakes  de 
l'Empereur.  A cela  j'^uétc  ( ce  qui  cft  une 
e.'’pece  de  reftriétion)  que  k premier  d^  cas 
entendü  de  ce  qui  lôa  pratiqué  pv  ks  dcux< 
pwee  «pie  k Pape  poui  gugno  un  Prince  d*!- 
taKe.  ou  i'Emecreur  pour  nvorifer  un  de  ka 
FcudaiaiTCs.  sy  pourtoirat  poncr,  fie  que  b 
France  ng  voudroit  pn  vrwdie  l'execniw  de 
I’Ud  d’eux»  ptais  voudroK  bien  fuivreewi  q>d 
aufoit  été  pratiqué  de  concert  fie 
Ainfi  fl  k Comte  feui . ou  k Cotste  de  NaP 
feu  fit  fea  CoUegua  kub.  accordoîent  k tta»- 
tement  ml  que  prétend  Manuxie  > vota  dil^ 
renn  i k loi  dooocr  julqucs  k ce  que  voua 
eufiiez.  fQ  ks  voloQtez  de  Sa  Mqleftéfiir  ce  que 
vous  lui  turiex  coït  de  ce  qui  aura  été  prxk 
qué  par  ceux-U.  fie  ibue  quelque  prétôm 
ckiu  vous  éviteriez  de  recevoir  ou  prendre 
audkncc  des  Mindbea  de  ccoc  AUeflé  » afin 
qu’elle  oe  fiMt  DM  oflenfee  ou  du  refea  d’ac* 
ccptcr  ou  rendre  b vifite»  ou  du  nue  ou  des 
avantages  qu'dk  pourfoit»  Si  ks  Àluuflra  de 
Manioue  prcRndokot  ttrer  avanage  d’une 
Lettre  du  Roi  qt»e  j’ai  iqpée  de  vti^-fixiéme 
Avrd,  poumw  rctomittandalton  es  géoéral 
des  ioterers  de  Mamouc»  fie  de  ce  qui^efr  dit 
en  ces  méma  termes  que  voua  leur  fefltet 
tous  ks.tnicemetw  fevonlbles  fit  accoûa«>ez 
4P  ORC  Cour»  tout  amli  qu'a  ceux  deSavoye 
fie  de  élorencej  ccb  n’eft  esMendu.  qu’en  b 
oatniaeereferiKpar  la  Leme  du  fimném^fic 
o»  ^^ijoûré  en  edh^i.  an  le  leur  a ac- 
cordé en  Termes  cîvib.  fie  tek  qu’ik  l’ont  de- 
mandé » mais  qui  néanmoins  ont  rehûoa  au 
traitement  qui  hâir  eft  fidt  ed  cette  Cour , fie 
non  pas  a edut  qie  leur  doit  être  fÙt  i \hinf- 
ter. 

Le  vim-fe«iéme  du  ptlS  Monfienr  k 
Cardinal  Gwaldi  fe  trouvoit  en  notre  Année 
d’Italie , fie  il  m'écrivit  que  k dix  ou  ■kvi-wf. 
me  de  ce  mois  au  plus  tard  Orbifeio  ferofr 
alerté,  i maint  que  ccexda  dedans  ne  vou- 
luflem  l'expofer  à b demkre  enrénuté.  Sa 
piéfence  aura  beaucoup  contribué  à ■V»wnfr 
chaleur  è nos  Généraux  fie  ) ks  poncr  de 
convenir  entPeuz  ce  qn11  fera  de  feire.  Mtès 
ooe  cette  Place  aura  été  «onqutfe.  On  leur 
depé^  préfentement  MnOfioarqH'iliavoknc 
cnvoié»fic  ce  leur  fiit  remarquer  que  kt  prt>- 
grb  dans  U Tofeane  ont  bien  un  plus  kJiy 
rdkf  que  ceux  qu’on  pouROk  finre  ameurs»  je 
üas  fiée.  * 

Je  vous  envoie  kSauvcgartk  pourMonfieur 
k CoBitB  de  Vdbeo»  que  voua  avei  ddvée. 
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MONSIEUR. 

C'xxK  dépfebe  ne  fen  pu  bien  impie»  puU 
que  nout  n’ivooi  MS  de  réponfe  k Mire» 
a’aiuu  reçu  aucunes  Lettres  le  dernts 
Ordinaire' 

Nous  avons  fait  de  prenantes  rémontranccs 
■uz  Ambafl^deurs  de  MelTiears  les  Etau  &irles 
TOints  concenus  su  Mémoire  que  le  Courier 
sâl^in  nous  1 apponé.  od  nous  n’avons  pu 
mactquc  de  nous  fervir  des  avis  fc  des  bonnes 
rai&Mu  M y Rmt  oomenecs»  Ce  oow  croioos 
leur  vtm  parlé  en  forte  que  ceux  d’entre  eux» 
qui  font  de  nos  amis  > en  auront  été  fortifiée 
& que  les  autres  trouveront  difficulté  à mai^ 
tre  en  eseeurion  kuts  mauvaifes  volonccz. 

Nos  concef^kms  ont  été  gran^  fur  deux 
points  principakmenr.  Le  premier  » fur  ce 
qu’Us  nous  avoiem  dit  duievant  qu’ils  o’en- 
voierotem  poiiu  à leurs  ^^erieurs  les  Articles 
for  kfqucls  ils  traitoient  avec  ks  MiniAres 
d’Efo^ttf»  que  nous  v iuilioos  suffi  avancez. 
AukuxM k Kégociaifon.  Ik  avokm  fondé 
for  ce  prcfoXteK  refus  <m’îU  firent  de  nous 
donner  copie  deCdits  Articks»  Ce  leurs  raifons 
étoient  (^fi  que  nous  en  donnimes  avis  ) 
que  s’ils  euQcnt  envoié  cet  Ecrit  à Meffieurs 
ks  F-tv»  • >1  eut  fiàUu  qu’il  eût  été  en  même 
SMps  conmunkué  aux  Pioviaces  Ce  mécfie 
aux  Ville  parciouiere^  Ce  qu’ainTi  ks  affaires 
étant  divu^ées  » il  efit  pCt  Se  former  de 
granda  ^cubei . m n’euOent  pu  fouk- 
ment  retardé  k Traite  » mais  peut>écre  auffi 
empêché  la  Campagne. 

Ckpestdanc  nous  avons  aprit  que  qudquea. 

' ims  d'encr’eui  doivent  aller  en  kurs  Maifons  » 
’ fous  prétexte  de  vaquer  à leurs  a&ire  parti* 
culietes»mais  avec  deflèin  de  difpofèr  leP/o* 
vintts  à k coDclufion  du  Traité  tel  qu'3s  l’cM 
arreté  avec  ks  Efpagnols  que  ce  ou'Us  o^a> 
voiem  pu  donné  communication  à Meffieurs 
ks  Etats  des  Anicks  propofoz.n'étoit  pu  tant 
pour  éviter  les  ioccavenieos  oiarquaci-deffiM 


Que  pour  leur  ca  ôter  k conooifilàncc I fo  Fcn-  i£oc 
dre  maîtres  de  kNégociadoo»  Ce  k fÙre  paT-  • ^ 
for  feloo  kur  defor  ; que  rœtdukm  de  Paw  Ce 
do  Kaun»  Ce  de  ceux  qui  font  fovoriNes  aux 
EfougDtfo»  étoit  de  o’eovokr  cct  Ecrit  qu’sut 
mime  temps  que  k pouvoir  & la  ratificaciaA 
du  Roi  d'Eipagnc  foroiefo  anivn.Cc  que  uxi- 
to  chofos  fo  trouvant  aloa  difpoiecs  à un 
prompt  aceonmodcmenc»  Os  ftruknt  fiicüe- 
ment  pailèr  Ce  approuver  ce  qui  aurait  é|é  re* 
foiu  entr'eux»  Ce  fo  feviroiew  pour  cet  effik 
de  l’inclinatfoa  que  kx  peuples  ont  m repo(> 
en  leur  fiûfsm  entendre  qu’il  ne  tenoit  |w 
^aux  Fÿan^  qui  ne  vouloknt  pnme  k 
raix . Ce  (^ui  ne  fo  conietuoicnt  pu  des  coo* 
diooiu  pufooiubks  aulquéles  les 
s*étoicnc  foumiS'  «Cék  nous  & refoume  k 
kur  foire  de  vives  pkiaies»  prenant  fi^  dos 
bruits  que  ka  Efpagnob  font  courre  , non 
foukmm  dans  cetie  AÎlcmbléa»  maisdam  ki 
Païs-Bu  Ce  dans  toute  l'Alkmi^ne  , que  leur 
Traité  cft  rc^  avec  Medicurs  ks  Erabÿquo 
l’on  n’anend  Atf  lui  donner  fo  petfoéhon  que 
k pouvoir  qJHk  venir  d’Efpa^jCc  qw’e»> 
cort  que  TAjmre  deiüiis  Skws  fit^  fou  en 
Campsgne . üs  font  afourez  que  ce  q’eft  que 
pour  l’apparence  qi^elk  ne  doit  exécuter  au* 
cune  entrcpiHê  contre  eux. 

Lefoits  Ambaflâdeurs  répoodirent  qu'ils  a« 
voient  eu  depuk  p»  ordre  de  leurs  Superieun 
de  kur  foire  fovoir  k détail  de  ce  q^ils  oot 
foiOfoquesHci  avec  ks  MiniAres  d’upugne  « 
qu’uf  oc  fovoient  pas  quels  cudres  ils  en  pour» 
roieot  recevoir  ci-ôp^»  quand  k pouvoir  foc 
1a  ratification  du  Rot  d‘£fp<^  foroient  aqi- 
vesimais  qu'ils  pouvoicac  bsen  dire  avec  car» 
dtuoe  que  ni  Meffieurs  les  Etats  ni  eux  mao* 
queroieot  juoak  k leur  ASiance  Ce  aux  eaa* 

B^eme0  qu'ils  ont  avec  U France  j quelm 
Efpagnols  difount  ce  que  bon  leur  fotnbloit; 
mais  Que  l’oa  conaohroù  par  ks  effets  s'il  ne 
leur  lerait  pas  fok  bonne  Cuctic , Ce  ^ 
feroient  épaigoci  par  Mosfficur  k Prince  d'O* 
nzm. 

Lefocoodpofflt  for  lequel  nous  avons  loog- 
tciops  debatu  fot  que  nous  leur  dîmes  » que  nous 
fovioos  de  lieu  trè»*afiûré  Qw  Pcôannda  avait 
écrit  au  Marquis  deCaftd-Kxkirtgo  que  quand 
tes  Ambaflàtkun  de  Meffieurs  lo  buts  lui  ^ 
vofom  préfooté  kur  propuTuion»  { k preouer 
ssticle  de  hquefle  étoic  qu’fis  esttesderieot  uui- 
mr  canfofotâsaaoat  àvec  k Fran«)  il  leur  s- 
voit  du  qu’il  ne  croioit  pas  qi^fia  voduflêK 
perflfter  k cela»  pourvû  qu'ils  trouvaflèni  leur 
con^e  ^uneurs . Ce  quui  rcconnuilcnt  que 
la  rrançois  qe  fo  cuntencanèot  pas  de  k ru» 

Son  ) que  te  lendemain  cinq  oentr’eux  IV  . 
volent  été  voir  pour  l’alniier  que  Meffieurs 
les  Etats  ne  preodroicm  aucune  part  dans  ks 
intérêts  que  k France  a en  Italie»  CatalqjBw» 

Portugsl»  Ce  en  tout  autre  endroit  qu’auFaïs» 

Bas;  que  fâm  cct  avis  que  nous  avoos  eu  de 
1a  Cour  tnêqte  • Ce  fur  lequel  oo  nous  a or- 
donné par  Courier  exprès  de  leur  faire  (fiaiota. 
nous  fie  nous  forions  ;ainats  avtiêx  de  teurptr- 
1er  dîme  ebolé  qui  ne  reçoit  aucun  douce.  Ce 
qui  ne  peut  tooiber  dans  la  peafoe  d’auetm 
ooroste  qui  ait  foukmeni  1e  fens  comous. 

Ils  parurent  fort  étonoeides  panicuUatez  que 
nous  leor  marqutons  > C(  iqiséa  s’être  rentsz 
pour  conférer  enfombk»  Us  tépoodirem  afin 
coofiifotnent  que  Mefficun  ks  £ta»  obforve- 
rotent  cxaélcmene  ce  k quoi  Ul  canteu  ^ 
blqseï  par  kur  Tnùéi  nuis  qu'ils  or  pnt- 
vtma  s’expliqiier  davantage  6u  cote  obligar 
tioit.  Coin  amb^Quédn  mur  i^oofo  kur  iuc 
Ee  3 repro- 
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x6a6.  reprochée.  Oa  kitr  qu’on  dcüroit  une  <k-  ; 
* darttkm  nette  & bien  CTprcflê,  4:  que  lennoiD- 
dres  dotaa  duu  uftcchofc  A ctû^e  icroicsc 
L««  t*>  ofjj  poyj  line  coouiTttMtonaü  Traité.  Cs  s'at- 
^blaem  idte  (ccoode  fob*  6c  kut  répond 
fut  qu’oo  fe  deron  coocciucr  uu’iW  ilsûroicw 
qu’oo  ne  ferôir  jsoiais  rka  Guu  k France  > ixub 
, me  ce  a'cioit  pw  a eux  k donner  ]e  Cm  6c 
ruMerpreiaiion  aux  Trarn.  ^ 6c  que  eda  ap< 
mrreont  à kura  Siqicitcurt. 

On  lotr'TrpréiêaU  qf'ü  (èrm  iroavé  étm- 
ge  de  coût  bomœe  de  bon  jugetnent  que  tant 
d'Amb«(lkkun  euflent  été  envoicz  avec  pkii^ 
pouvoj  pour  néaocirr  > en  vertu  6c  en  ex^ 
cutk»  a un  Traaé>  duquel  fis'  u’aunderu  pas 
eu  btcDigettce  ; qu’eo  Tannce 
même  que  b France  fûc^  Guerre  avec  ka 
Efpignou  J ' MelTicura  ks  Etat»  ^ttoienc  obS- 
gei  3c  ne  faire  ni  Paix  ni  Trêve  q^  U Fran- 
ce ne  ftkc  Gitidâhe  dans  cous  ks  îmcrca>  donc 
il  fut  donné  alors  une  dccUraûon  fignéc  de 
part  6c  d’autre . dans  laquclk  AWem  compri- 
tês  les  afiires  de  P^ncnd^||b  VaJtdine  j 
de  Lorraine#  6c  d'auues^  r^dokm 

en  aucune  façon  ks  Paû-Bû  ; que  k Tratep 
de  1^5.  cortfirma  celcn  de'id)^.  6c  que  ni 
dans  fun  ni  dans  rautre  il  n'y  a auconeexcep- 
cioa  01  lunttsduo  appelée  pour  ce  qui  concer- 
ne ks  intérêts  6c  ditEêrens  de  Ja  France  avec 
rETpegoe  j 6c  pour  leur  faire  voir  qu'eux-mc- 
mes  ne  l'avotem  point  autretnent  entendu  > 00 
les  fit  ibuvenir  que  depuis  qu^ils  Ibot  à MunT- 
ter»  lors  qi^on  s’eftpuiot  à eux  que  leurs  af- 
Aires  alloiem  trop  vite»  6c  k pourraient  va- 
miner  bien  phstdt  que  ks  nôtres  » Us  ont  die 
p^a^ieurs  fois  que  k kul  point  des  fftdes  ( fur 
lequel  ils  u’avr^t  point  encore  traité)  pou- 
voit  durer  plus  de  trois  nx>is>  6c  ctoit  capa- 
ble de  COUT  rompre  » 6c  que  pour  cette  rai- 
fon  nous  ne  devions  pas  citwe  qulls  fuHcnc 
plus  avance!  que  nous;  d’où  Ton  peut  tnit* 
rer  que  puis  qu’sis  «Ik^xncnt  aux  Plénipoten- 
tiaires de  France  FaSàire  des  Indes  > comme 
pouvant  retarder  6c  même  rompre  k Tni- 
té , ils  ne  pouvuienc  m nier  <Tetrc  oblige! 
•ux  intérêu  que  la  France  peut  avoir  Iwrs 
des  Pa'is-lks  , pais  qu'ils  prérendem  que  U 
Fram-e  ell  fujette  à ceux  qu’ils  œt  en  des 
lieux  li  duignc!. 

Ces  raifims  ne  pouvaist  être  contreditics , 
ils  en  demeurèrent  comme  coivaincus;  mais 
non  pas  pour  cela  mieux  dHpofe!.  Us  coo- 
tioucrent  de  parler  en  des  termes  incertairu , 
6c  aprjb  avoir  confiiltê  crur’eux  une  troifié- 
me  iota  > ib  demandèrent  du  temps  pour 
revoir  kurs  Trakc!.  Ce  qui  ne  fut  pu  tant 
• avec  deflèin  de  t»ua  ktiAùre'  par  quclq 
meilleure  répoflfe  (comme  nous  avons  fû  ê. 
puii]  que  pour  fe  défaire  de  nous#  ks  Sieurs 
Paw  6e  Knu}T  entr'auties  nous  parurcm  ex- 
traordmabemenr  cmbarriflci. 

Nboi  redrpcchom  en  même  temps  le  Sieur 
de  Sombres  a Moniteur  de  b TbuiUerk  pour 
Hnfbrmer  de  cê  que  dciriu^  6c  noos  lui  don- 
nons avis  de  ^ Aire  conncAtre  i Mellicun  ks 
Etats  la  conduite  de  leurs  Députez,  6c  de  les 
détromper  du  report  qui  leur  pourroit  être 
Ait  contraire  l la  vérité  des  eboles  qui  s^pnT- 
icnr.  Nous  raverrilTons  de  pendre  garde  que 
ceux  de  cette  lotion  qui  ont  mtu  mau- 
Tsis  difeomt  I ?enannda,ne  rendet^cDtnpe 
de  notre  Confèrence  I leurs  Superieuis.  com- 
me fi  Is  France  mettoit  en  doote  kur  ob%i- 
Hoo  envers  eTe.  6c  qtÀ  leur  doit  dise  ce  qui 
nmis  a donné  fujet  de  kur  en  parier,  éomt 
cerodn  que  vous  y ivom  été  fiircf!  par  ks 


propos  que  éoui  avons  f&  qu’ils  en  avoienc 
tenus  avec  ks  Efpagnols. 

Au  fu^us  nous  perfiftons  dans  la  créance 
que  Meiucun  ks  Etats  ne  kront  jamais  une 
ncfcâion  enticre,  6c  que  la  kcunde  r^onfe 
de  kun  Ambafladeurs  ci-deiTus  dêduite.noua 
pounxut  fufiitc  , (i  eUe  étoh  executée  fioccrc- 
ment  > puis  qu’ils  pomettent  de  ne  rien  Aire 
Ans  b France.  AuHi  nous  krabk-c’il  qu’U  y 
a lieu  de  croire  qu'il  y a des  Membres  gâtez 
6c  corrompus  parmi  eux.  Ceux  de  b com- 
pagok  qui  Ibnc  bko  afiêâionnez , nous  atsû* 
rem  que  jamais  l’Etat  ne  manquera  i notK  Al- 
liance i mais  ils  demeurent  d'accord  que  ka 
Provinces  étant  prévenues  des  bruits  que 
l’on  y Ak  courre,  ne  voudront  pas  fupoiw 
U depenk  , 6c  que  fi  elles  ne  fe  relolvenc 
pas  à faire  U Paix  (ans  nous  # elle  bineront 
la  France  Aire  b Guerre  Aru  elles  : ( ce  m# 
eft  le  kul  inconvénient,  enais  quafi  infsUiïMi 
qu’ils  y prévoient)  , 6c  fi  ce  n'cft  pour  cet- 
te Campagne  , ib  jugent  que  ceb  k verra 
Ans  doute  dans  b fitivante. 

• Les  affaires  de  l'Empire  font  tu  même  état 

3ue  nous  l’avons  Ait  Avoir  par  tK»  préc^ 
entes  . k Comte  de  TraurmansdorfF  étant 
eicore  à Ofiubrug,  <Toù  l’on  écrit  qu’il  ra> 
tournera  bien-tôt  ici  • 6c  que  Moowmr  O- 
xenlbera  fera  de  b partie.  Ccb  nous  don- 
ne cfperance  que  ce  fera  pour  conclure  ks 
afiürcs , à quoi  npus  travaillerons  Ibigaeufe- 
ment  de  notre  part , étant  certain  que  lî  b 
Paix  Am  Aite  dans  l'Empire  nous  men  rions 
biemûc  ï b railba  ksEfpa^ob  6c  IcsHoUan- 
dois  memes. 

Nous  fiïtnmcs  6tc.  ^ 


LETTRE 


•D  U 


R O I 


PLENIPOTENTIAIRES. 


Du  ao.  Juk  i<{45. 

Le  Rei  reemmanJe  à ps  7imi~ 
potentiaires  les  intérêts  duDuc 
stAtri  au  Roiaume  de  Naples. 


Mon  Cousin  6c  Mtasisons  les 
Comtes  d’Avaux  6c  SiRviiN. 


VOus  êtes  déjà  bien  informez  comme  mes 
Coulini  ks  Ducs  d’Atri  ,fifc  Princes  de 
Melphe  aieub  de  mon  Coufîn  k Duc  d’Acri, 
s’étant  rangez  du  des  Rcû  mes  prcdeccA  iMérfc*  *• 


kun,  durant  les  ^er 
Ccz  6c  dqx>flcdez  des 


Italie , mrent^# 

Terres  Ât  »•  îi  utfkk 
gneu- 
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DE  MUNSTER  ET  D’O^NABRÜG. 

goeuries  qu'ils  potlcdaicm  fcu  Roàunic 

& M'eux  de  leurs  deTcendins  liant  cotv> 
tioué  de  ktrvir  cet  £tat  «rec  emiere  fiddicc  , 
ooc  mericé  d'^  rccôfnptflftt  d'une  OKftie  de 
^ leurs  pertes.  Ceft  pourqut»  il  Ajt  refeuu  de  les 
recevoir  en  France  avec  tous  les  honneurs  de 
bons  traketxsens  coarensbies  I leur  coodlôocu 
ic  amMuTom  dont  4i  étolcnt  UIus>dCdelèur 
allîgner  de  nol  Doofliues  ^r  leur  demeure 
de  eotreden , en  attendant  qu'tli  pufléne  être 
rétablis  dans  leurs  biens  coiulquez.  Mais  le 
mauvais  itrcès  des  cotieprifts  qw  furent 
alors,  de  les  pierres  qui  ont  travaille  depuis  ce 
Roûume.  ont  etnpêchc  que  par  les  Tniti^ 
de  Paii  d<4evanc  ma  U ail  étepourvili  b<^ 

Coop  de  'choTes  jolbft  de  ^Hbcuublcs  > coin* 
me  étoic  le  rétsbUflèmcnt  en  U poflÛ^  des 
bterv  de  tous  les  Seigneurs  de  Ccnctls^iamtDcs 
demeurez  âdelo  h k France  » Turquoi  fiiiftnt 
coaGderation  des  iatérda  > & de  la  perübonc 
de  mon  CouHn  le  Duc  (TAtrl  j tant  i 
des  boas  de  fidèles  fetviccs  qü*U  m'a  rcodusen 
diverlés  occafKMU  iirmrtantcs.  que  parce  que 
ler^nnemis  de  cec  &at  ont  pris  de  là  fujetde 
lui  donner  des  traverfci  aux  mwds  avamages 
qu'O  avoic  ratibo  <feÇ>erer  l lat^ur  de  Rome* 
au  temps  qu'il  y avou  établi  (bn  fîjour*  de  vou- 
lant qu'il  rcQênce  les  c&u  de  mapiotcâion 
Rokk  en  cem  oceifion*  je  votu  écris  ceci* 
par  l’aviS  do  la  Reine  Ra^ce  Madame  ma 
Mctc*  pour  vous  dire  qM  vous  aiez  i dada- 
rft*  aiflt  NfînÜlres  Plcmposentisires  pour  le 
TMté  de  la  Paix  gédéale  i Munllcf*  que 
mon  bceitidD  ait  que  It  réftiiusion  de  tous 
1er  biens  des  N^ibaf  d’Airi  de  de  Mdsbe  * 

(ddbueU  inondk  Çoufin  cR  le  priacbal  Wi- 
tier  I eaofe  de  fii^av)  feh  accordée  pour 


XZf 


LETTRE 

DU  ROI 

à Melfieura  les 

PLENIPOTENTIAIRES. 

D«  SI.  Juio 

Lf  Roi  recommande  à fes  Vleni^ 
pâtentiaires  U fkreté  dn  Fort 
du  Font  de  Trêves. 


U * de  pour  ma  CouÛne  Ane^m  d’Aqua- 
viva  d'Aragon  & fille  unique*K  leurs  dei^- 
dsns  * te  qi^il  en  rôle  uireré  un  Article  ex- 
près ^ns  le  Traité  général  de  k E^*  eû  fer- 
mes clairs  de  conforma  aux  Mémoires  que  le 
Sieur  ETpric  vous  pcéiêateni  de  & pan.  Et 
cOtbitte  d’eft  une  ehofe  juile  * je  ne  otÀ  pus 
que  tes  Mioiftres  d'Efpagne  vouluflênt  imîA 
ter  à Feocoerre  i prifleipdemeat  quand  vous- 
leur  ftrez  constoître  que  je  ne  puis  me  dépar- 
tir da  proteger  les  intârêa  de  cme  Maüm  ^ 
de  m’iMiraot  que  vous  j aporteraz  vos  ibioi 
comme  à une  chofe  que  j'aâèâianne*  |e  prie 
Dieu  < mon  Goulin  de  MeÆcurs  les  Coimez 
d'Avaux  de  de  Servien*  vous  eroir  en  k tiè»' 
fâinr^^  gSlde. 

EfTtt  i Petit  h lo.  Jtè»  mti fie 
wa  yeereett  fie. 

Lavis 

EtfkttMi 

Db  Lombnib. 


Mow  Covstis  de  MsssiBVRsleaCooH 
cod’AvAtrx  dCdcSxBVlBN. 

A Yast  tQ  per  une  Lettre  du  Sieur  Wdle#  u r«i 
•a*  (que  votu  favez  avait  été  ordonné  pouf^"^* 
commander  au  Fort  du  Pont  de  Trêves  ) a- 
dreflânte  au  Sieur  le  Tellier  Secrétaire  d'Etat*  fùrets  ia 
datée  du  préfent  mois*qoe  ledit  Port  eft  très- 
mal  garde,  que  ledit  Wciler  n’y  entre  que  la 
nuit . de  cft  obligé  d'être  te  long  du  jour  Air^ 
la  Ville  à esufe  que  mon  Coufm  rEleâeur  dd 
Trêves  témoigne  appréhendïr  de  n*êüe  point 
en  Hireté.  de  ne  fe  pouvoir  fier  que  point  ou 
peu  à ceux  qui  font  dans  la  Vük;  ^'outic 
ccb  * il  a dk  audit  Sieur  Weikr  que . Teloa 
le  rtTtnent  quil  a fait  * U doit  garder  la  Ville 
de  le  Fort  ttwr  enlémble  * comme  étant  k 
{üHige  de  k Mozelle.  que  ttàmmoins*  tuill- 
(de  que  ledit  Port  fort  en  â pferfedioh  * que 
les  kwemefis  des  Soldau  y fmat  kia  * tt 
qu’il  fm  pourvu  de  toutel  néce^ 

rCi  pour  fâ  défaife  * fEkftétir  de  Trêves  ♦ 
fera  Id-mêtnc  enaer  ledit  Weder;  mak  que 
cependant  NfonGeur  l'Eleâeur  de  Trêves,  ou 
fan  Lieutesoam  Général . nommé  Mellêran  * 
garde  des  Clefs  de  k Porte  du  Pont . ainJî 
qae  de  toutes  les  autres  Portes  de  la'V'ille  » 

Ole  les  bourgeois  fmit  FavuDt  gude  dudit 
Pont . de  que  cdle  que  ledit  Weikr  y kit 
n’eft  qu’à  la  Porte  du  dedans  d’icelui  de 
le  Fotti  que  ce  qui  lui  donne  {Àis  depeino 
eft  d’un  côté  Fhumeur  changeante  de  \foiw 
lîeur  l’Ëkâcur.  qui  peut  procéder  de  foft 
grand  âge  ou  de  ce  qu’il  reçoit  diverlës  Let- 
tres de  U Cour  de  FEmpéreiir  ; ^ d’autre 
ptrr  qu’il  pounoic  avoir  ûijetde  faire  un  vola- 
ge à Sÿêrd*6c  que  durant  fon  absence  ù pour- 
rait arriver  quelque  fâcheux  changement  à 
ctufo  que  foo  Lieutenant  voudroic  commsn- 
der  dans  k Place  . de  que  ledit  Wcjfor  ne 
pourtoit  pas- s'accommoder  à recevoir 
drês>  niàlu'  " ' “ 


H' 


lui  laiflêr  Clefs  du  Pont } que 
achever  U fbrtiâcatioa  du  réduit  du  Pont* 
néceflkire  de  rendre  k folié  plus  pio- 

J ... _:_j. ttt . -!ir ' . 


fond  de  quatre  pieds*  ne  réttnt  à préfont  que 
de  huit  j que  ce  réduit  a’eft  point  paUQ^  * 
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114  NEGOCIATIONS 

& qu'ii  eft  (koourvû  de  toutes  chofa.  Ma» 
les  am  une  le  Swur  (TAïuooviUe  a donnez 
ik  l'àat  de  b Place  fax  ùa  Ixarca  du  viq01- 
tkcuf  du  Mdle  audH  Steur  leTdlier  étant  beau- 
coup dLflâêrcos  de  ceux  dudk  Wdlcr  ^ pu» 
<pi'u  abûrc  t)ue  ledit  For  efl  entiereiacnt  a- 
cheve,  que  ce  qui  a,  empêché  juâjuea  à pré- 
(esst  ledit  Wcto  d’y  eoaet  eft»  que  & Crât- 
: o*cA  paa  complctte  & que  Tufiige  d'Al- 
^oe  n'elk  paa  de  faire  lérvir  aucun  Sol- 
qu’il  ait  pr^  k rcrmeix*  6c  que  ce 
/ermaïc  ne  k fait  qiiequanJU  troupe  deftmée 
pour  1e  lènrice  eft  preique  acbevcci  ce  que 
li^iT  Sieur  d'AxitonvtUe  mande  avon  écre  à 
mon  C^&n  le  Maréchal  de  Turenne  > pour 
Êùre  qu'il  envote  dca  Suidais  audit  Woler»  a- 
fin  d'arhem  b Gotapa^ie  * 6c  de  reurer 
quelque*  Dragon*  qu’il  ku  avoit  Uifirz  pour 
cnpkMcr  à la  garde  dudit  For  en  ageafant 
qu'il  l'eût  formai  6c  volant  que  cette  Place 
n'cÀ  pas  en  état  de  lùreté  même  h cauk  que 
mon  Couda  le  Maréchal  de  Tureone  peut 
être  préfentemeni  en  lieu , dÿû  il  ne  liu  fé- 
roit  pas  polCbk  d\  pourvoir,  fle  qu’il  n’y  a 
periNioc  qui  nuiflê  Pentremettre  unie- 
ment  que  IcdK  Sieur  d’AruonvUk  de  ce  qui 
peia  y éne  oéceAàire.  6c  doaocr  avia  de  ce 
qui  fera  à fuie  de  deç^- 
J’ai  bien  voulu,  par  Tavis  de  U Reine  Ré- 
gente Madame  ma  Mere  > vous  informer  de  ce 
que  j'apprends  de  ladite  Place  * & vous  dire 
que  mon  intcQiie(i  eA  que  voua  reovoicz  au 

Èôt  ledit  Sieur  d’Atuotiville  • 6c  que  vous 
donniez  charge  de  s’emploier  aupiii  de 
nlicur  l’Elcâeur  de  Trêves . atnTi  que  voua 
le  jugem  à propo*.  pour  l’obliger  à l'execu- 
don  ^ ce  que  vous  uvez  avoir  été  convenu 
avec  lui.  Sur  lëclaircinctncat  coeicr  que  voua 
prendrez  dudit  Sieur  d'Amonville  ee  l'eut 
de  toutes  chofet  en  ladkc  Place , vous  lui 
pitlcrirez.  0c  audit  Sieur  Weûer  > ce  qu'Ùj 
amont  à foire  > même  en  cas  d'abîme  audit 
Sieur  Eleâeur.  6t  leur  en  donnerez  vo«  or- 
dres bien  eaprét . vous  ferrant . fî  vous  k ju- 

rnéceiliùrea  de  1a  Lettre  que  je  roua  adm- 
pour  ledit  Skur  WeÜer  > afin  qu’s  ne  man- 
que nas  de  vous  obéir,  (^ue  vous  aviûcz  fur 
k Mémoire,  dooi  b Copie  fera  d-ji^e.  de 
ce  qu'il  y a d'AnilIcrk  & de  munitioasde 
guerre  dans  Trêve*,  ce  qu'il  y faudra  ajoûccr. 
comme  aufG  qudi  vivres  il  y foudra  tnemc . 
pour  tenu  la  Place  dans  une  emicrc  fûreté.Sc 
que  vous  m’envoyiez  un  Mémoire  bien  parti- 
cuÙcr  de  ce  qu’il  y fuidn  envuier  par  mesor- 
dres.  afin  quej'y  pourvoie  par  k moicn  des 
Place*  qui  foôt  aani  k votûnge  de  Trêves. 
En  atnndant  avec  qudq^  impatience  de  fo- 
voir  ce  que  vous  aurez  w dans  une  a£irede 
cette  confequeoce . de  laquclk  je  me  repofe 
prlncipakmeat  du  vous , je  ne  vous  en  dirai 
oavfoitsge  que  pour  prier  Dieu  qu’il  vau*  ait. 
mon  Coufin  6c  Memeurs  ki  Comte*  d'Avaux 
6c  de  Servku.  en  la  feinte  garde. 

£xrif  i Punir  b a.  Jmm  i6^. 

S^itf  Lousa 

Exfktiét 

M Tsa.i.ttm 


TOUCHANT  LA  PAIX 


LETTRE 

De  Monfieur  k Cmnte  de 

B R I E N N E 

é 

I Mei&eun  les 

PLENIPOTENTIAIRES. 

* 

Du  as.  Juin  i6at. 

Trâutménsdârff  êgit  de  emteert 
avec  Us  Ëfpeignols.  ^lûintes 
du  Mmtfire  de  Brandebourg  de 
ce  ^u'on  cede  U Tomeranie  aux 
Suédois.  On  fe  fiamt  de  tim^ 
fortunitè  des  Aîtnijhes  de  *Per» 
tutâl.  Operations  des  Armées. 

Monfieur  de  Bellièvre  nommé 
peur  tAmbajfade  d'Assié- 
terre.  ^ 

MoNSK1GN(UR&  MXfSlRVRt. 

voit  bien  que  e’cft  avec  beaucoop  de 
^ connodfence  que  vous  avez  avance  que  SorSicx  a* 
b Paix  de  l'Empire  eft  une  ptece  coenooiée 
de  diver*  lelBiR*,  0c  le*  diÆcuhez  qui  foren-  “* ®'^***“ 
contrem  à la  cunclure  étant  fonnoocées  par 
votre  padetKc.  c'eft  ce  qui  rendra  votre  Né» 
gocûtion  plus  glorkufe.  D eft  aife  de  fe  per- 
luader  que  T rsuttnansdorfF  a^  de  coocen  •- 
vec  les  Mindhes  d’ETpagoe  . 0e  3 cft  vrai- 
fetnbbble  qu'il  en  a w ordre*  précis  de  foo 
Maître.  Cm  quoi  qu’il  delâre  b Paix  0K  qu'3 
fe  rdkhe  aux  conditioas  qui  lui  ooc  été  de- 
mandées.c’eft  pourtant  k plu*  tard  qu’il  peut; 
ce  qu’il  ne  fut  qu’à  defiem  de  donner  kiür 
aux  autre*  d’ajufter  k»  l«us.  n pourroit  éoe 
que  c’eft  parce  qu’ü  efoerc  quelque  ebofe  du 
tempt . ou  bten  qu’il  (uive  k nouvetncnc  m- 
tuKi  de  rhomote  qui  fe  lic>K  de  p^re  k 
ûen  0c  qui  ne  fe  rdout  à Ibbaodonner  qi/à  U 
demiere  exTrémàé.  Pourtant  Bnfech  eft  o(«  * 

fen . qui  eft  bnacc  b plu*  confokrabk  de 
tTmpve.  0c  qui  y fera  rdpeâo  ceoe  Cou- 
ronne. comme'* étant  en  état  de  lui  mûre  0c 
de  l'aftifter  j 0c  c'eft  U k pb*  haut  awntage 
que  k*  Princes  peuvent  recncrc  ber.  Ce  n’eft 
^ un  foibk  moicn  pour  fore  diminuer  la 
condition»  qui  nou*  font  demandées*  l)Qed’en 
former  de  rrauvettetj  0c  plus  vous  ferez  fer- 
mes 0c  durs  à vous  relââter.  ^us  vous  for- 
cerez les  Parties  à fe  modcier.  Ceoe  ma- 
niéré d'agir  non  feuletocct  à (^rre 

fin . 
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dk  Uîairtn 
4t  Nnodf 
biMt|  dt 


» mw  efle  ite  profXiC:  noe  bkn  plui  ni> 
odkue,  6c  ki  Suédois,  qu  kor  ncbtmiba 
6c  ^ «nviem  ootxe  prai|<eri((,  frrooc  forcez 
de  oeBjanrr  eo  reÿe.pir  naMcople  qoe  vow 
leur  en  doonei. 

11  Ote  fouvkix  i leur  &îec  de»  demeura 
du  Bvoq  de  Dboat  fiir  ce  qu'ib  prétcodcni 
k Pooemie  , 6c  d voidoic  bien  m’inTinuiér 
r'"*  **^*  que  c'étoic  une  fenicncc  d’une  nouvuUe  guer^ 

- re  , 6c  que  l’Ekâetir  fon  Mûre  ne  mm- 
qucroic  ni  de  force»  ai  d'anus  pour  le»  en 
chaûèr.  £n  ce  norabre  d ntenotr  1»  Fraiw 
ce  , cwnnie  intercBèe  i k crandeur  de  fod 
Maître  6c  à empéefaer  cette  de  k Coaronne 
de  Suède.  .Je  lui  di»  qué!  nous  n’kian»  pet 
les  juga  de  ce  que  la  Si^c  pouvoir  pmen- 
dre  • m fl  Mnnfleor  PEl^eur  devoir  être 
didoaunaf^  de  k perte  d*an  Pais  qu'il  n'a- 
«oit  jacsau  tnflêd6.  Je  Ud  fi»  bien  coonol- 
cre  que  ka  Cooraonei  ne  fo  diviimieerpa»* 
6e  qu’il  droit  juAe  qu'elle»  foflenc  rentbourtik» 
des  «qcei&rcs  dépenfot  qo'dles  avoâent  liipw- 
tées  pour  le  mdmiea  de  k Überté  de  l’Empi- 
rc.  Je  fuis  trotnpé,  s’il  ne  croit  que  Meneurs 
le»  Mts  lêroktx  eoof  entrer  en  Iqpie  aveefon 
Mûtre  pour  empecber  l'éublillènientdesSiaa- 
dob  en  ce  I>uch6  , que  (â  grandeur  6c  fon 
aifiecc  rend  trés-ooaîiderabifr 
SU  fe  Qpompe  en  Ton  calcul,  vous  en  poo- 
Tcz  oiieur  juger  que  perfonne , tous  qui 
«osez  les  ntouTemens  de»  Dcpuitfi  dta'fnn- 
ces  de  l'Empire  6c  de  ceux  defilù»  Frar« 
Çoix-k  doiveat  approuver  toiK  ce  que  vota 
nhes , puis  m c’eft  pour  eux  qud  vous 
envaiOez.  quand  «ou»  predet  que  la  France 
foie,  mife  en  état  6c  en  drok  de  s'mcaeflêr 
dû»  leurs  ji&tres , 6c  que  vous  a’avmcez 
pu  U conclulîod  du  Traké  /Ur  les  offra 
qui  vous  font  ftita  de  notre  ktisfodUon  » 
pour  attendre  qu’uo  ak  pourvu  k celie  des 
Alliez  6c  qu'on  air  ailbupi  les  di&rciu,  qui 
font  entre  eux.  Les  Calboliqucs  . les  Pro- 
teflanü , 6c  les  Reformez  ont  fum  de  lodër 
votre  prudence  , 6c  il  ferok  que  la 

prudence  humaine  confeilltt  quelque  chofo  de 
plui  foUde  que  ce  que  vous  avez  fut  pour 
di&rcr  la  joo^bon  m notre  Annfo  k crilê 
de  U Suède , à laquelle  U mftne  prudonce 
force  de  coofontir , bit  pour  choittr  entre  . 
deux  maux  le  mouidre.ÿ  foie  pour  ne  pas 
kiflèr  croire  aux  Sdedok  'que  quand  moi 
Pavxnn  cooléiuie  c'^t  pour  les  mxns». 

Croiriez-vous  bieo  que  Monbeur  k Priqtt  ^ 
cft  de  ce  oictncavif,6c  qu’il  a avancceaplon 
Confoil  ^ii  ne  fe  kÛoK  rhkcbèr  dûcgpi 
choie  que  les  conditions  du  Tratti  généra]  ne 
foUêar  accordiks  , 6r  qu'il  kilotf  que  celles 
des  Couronnes  6c  des  Alliez  folTcnc  réglées 
coiqointcmcnt. 

Quant  k l’union  des  Années,  il  la  juge  né* 
cdmire,  bien  qu'il  foit  perfusde.  comme  St 
MajeRé  & vous  autres  Meflïcurs , qu’il  y a 
diverfos  dMfos  à cmfodre  qù’cUe  peut  produî* 
re.  Ce  fot  au  Confcil  qui  fo  tire  Lundi  der- 
nier qoé’  votre  dépêche  du  'quatorzième  fot 
hië,'  et  oâ  l'on  agn  ce  qui  émti.de  foire  for 
k prqpofidon  qui  tv^  été  avancfoparTfouc* 
mensdorfr  d*eogi^  rEmpereur  6c  le  Rot  à 
décrire.  J*j  icptkfontii  que  k Ro*  Hoiri  k 
Grand  n'avtdr  ^ais  donné  de  k Majefté  6c 
ks  R^iAres  en  font  foi . qoe  du  depds  6c  i» 
doidcrs  rempi  cek  ivok  été  chen^ , m»>it 
ou’on  ^en  êtes  repenti  .'dc'vout  avez  fi  bien 
défendn  k drptt  de  Sa  Majefté  > quH  fornit 
ruperfio  de  vous  en  foire  un  phu  lo^  dtt*- 
cours.  Bien  ro’eft-fl  commandé  de  vous  fobe 
Tom.  III. 


‘if 

Avoir  que  fa  nbécafion  da  Conritr  dépêché 
k Midrxl  pour  porter  au  Roi  Cttholi^  k 
nooveUe  de  k mort  de  rfatTpmtriee  â Icêur, 
la  Reioe  lui  tvbtt  éçnt , 6c  s’étoii  kulîi  rvfo- 
Iw  for  l’heure  de  piilae  un  eftee  de  coml6* 
léance  enven  rEmpereur,  n’en  llfeM  été  rete- 
nue que  fur  k difficulté  qui  fe  pstfenec  da  k 
mtnîeit  dont  il  fout  écrire,  6c  ne  fo  pouvant 
refoudre  I (e  relâcher  de  ce  qui  a foé  refohi 
par  le  fou  Roi.  Elle  (croit  poumtoi  r»>g  itfr 
qu’on  ijuflir  par  quelque  lanperammtné  en- 
te diffieulté  . (bit  tnj’dk  écrivit  de  6 main  , 
lui  donium  de  la  Nlijefté  $ pourvû  que  lui  y 
fît  répexifo  en  Italien*  6c  de  fo  main  aulTi , en 
lui  déférant  k tnêtne  ntre,  amii  qu*fl  a toù- 
joura  été  pratiqué  entre  rimperamce  6c  elk } 
s’il  n'étoi^tnjuvé  ph»  k pro^  de  futvre  l'an- 
cien Rite,  ou  qu'en  le  changeant  on  doimft 
6c  on  reçût  delà  ^'kjefté*  6t  pour  tiers  par- 
ti fia  Mqrefté  Impériale  reeevaae  de  k 
té  Royale.  Avee*cetce  drpêdie  vous  rece- 
vrez trok  Lettru*  l'une  eft  (îdon  Pancieo  u- 
foge*  l’antre  foion  celui  qu’on  voodfoir  iotrt^ 
dune,  & k aoilîétDe  fefott.le  den  paru.duit 
il  eft  foh  mention  ct-deiTua,  afin  que  vous  fof- 
fia  remettre  à edui  qui  fora  envoié  au  pre- 
mier jour  1a  Leere  que  vous  aurez  concer- 
tée devoir  être  envoiée  k rEmpereur.  Que 
s'il  y a trop  de  difficaiiez  k convenir  de  l'un 
de  ce»  porns  . Sa  Mj|kfté  fo  rdbudra  d'en- 
voier  un  Gencilbotnme  k l’Empereur  fa» 
Lettre , 6c  mwr  lui  donner  créance  d fera 
chargé  d’un  Pallèport . dans  lequd  k fojec 
de  Soa  vohm  fora  exprimé  # 6c  Monfieur  in 
Comte  de  iVaucmansdonf  écrivant  par  dek 
que  eda  a été  aatTi  concerté  , en  ittendua 

Îu’on  ait  convenu  de  k manière  dont  il  foo- 
ra  cenre  , il  ne  .kitlera  pas  d’y  éüe 
re^ 

Nous  avens  un  exem^ée  qui  foie  pour  nom 
6t  qui  ne  vous  eft  pas  mconnu-  L^Archidiie 
Albert,  tant  que  le  Roi  Henri  leGnnd  a vé- 
cu • n'avoit  ïamaû  ikdaigoé  de  lui  écrire  en 
Françuit.  6c  d’ufor  du  moc  de  Moofoigneur. 
A l'occafioa  de  k mon*  aknt  cnvméunAm- 
bafiâdeur  , il  voulut  mterromare  cet  uf^  »■ 
6c  il  fut  rcfolu  qu’on  ne  verreae  poire  l'Am- 
baSMlcur.  Toutefois  l’a&re  mifo  en  Négo 
datioo,  00  prit  pour  tempefamem  qu’ü  ne 
préfomerosr  pdim  fo  Lensc  de  crémi»,  6c 
ne  kifiêndc  pas  d'être  adoiis  k raudience.  Qn 
qui  a été  pnu^M  ainù  à fégard  d'un  Arnhai^ 
.ladeur,  k peut  être  à plus  forte  raifon  k Fé- 

Snl  d'un  Gentilhomme,  qui  o’eft  cha^que 
jn  cbropUmenc  pour  aller  k rendre  k m 
Pnoce.  U vous  pt&in  d’avenir  les  de 

k letoluoon  qui  a été  priîê  de  dépêcher  k 
Vienne  6c  du  iqet  du  voiap  du  Gereilboto- 
tne , qui  fora  cbkii  id  qu'u  ne  pourra  don* 
Dcr  nul  foupqcn  qu’au  y weuilk  mbUr  aucu* 
ne  Ntfociauooiéc  kh  vérité  k principalMi- 
«snftre  de  l’Empereur  étant  auprès  de  vous  6c 
tcuioignare  auêz  de  difpofiooo  k foira  avok 
ftntfogion  aux  Couruone»,  cek  fotott  allètt 
maltpropoa,  6e  pour  peu  de  reftexfon  qae 
ka  Suedoii  foifonc  U defi'ui . tb  n'ereretaot 
en  aucun  ombrage  de  l’anvos  dudu  Geadl- 


J'ai  fok  vmr  au  Baron  de  Dbeni  comment 
l’Eleâeur^de  Brandebourg,  JoachiQ  Fredcrie* 
avait  domd  m Roi  Heon  quatneme  de  k 
Majefté.  écrivant  en  fo  laïque.  6c  que  Sa- 
voy* . Lomfoie  . 6c  ledn  ArchiAic  avotcoc 
toufour»  écrit  en  François,  6c  u(é  du  terme 
de  Moofoipeur  6c  de  Mkd^*  ce  qui  avoic 
ocBvié  k» lUikk  kur  domer  k utre  de  Fra« 
ou'ü 
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pouHbk  ttcc  tant  de  duleur;  & il  pa^ 
feroit  condanmatiàn  à le>  tmscr  ; fi  on  vou* 
U DÉilkr  auifi  t finéganl.^  lui  ai  & dm 
fifaa  M^tmdiTpofofilesfikanirt.  lootM- 
poctnmc  ou  éemrinc  ait  Collège  , de  fidvn! 
ca  exemple^  <]u*U  y aurait  Iku  d'dÿerer  aat 
Sa  Nbjefté  le  di^eferoir  de  ion  c6c6.  Coa 
w l’a  pus  àtfiCait}  & il  mfa  derechef  prl6  de 
«ex0  in.ciimnnkr  loi  intérêti  de  tel  Mat* 
ovrWMnmémait  coox  a à dteiârr  avec 
N«ibou(g>  dcw’fitei  weniîK;  de  compo* 
lêr  par  1*  medmioa  de  Sa  Voua 

Civex  è ^uoi  OB  a coitfénd  pour  ce  regard  ) 
0»  qu’il  voua  phtra  d’mncer  aurint  que  voua 
le  Mcrei  ucijê  pour  le  ftrelce  de  ü Mtjefté. 
Eoe  eft  toAjoun  tarçortunéc  par  le  Reüdent 
Îb  ^onugÊi  de  voua  ptcfalrc  de  de^nder  b 
Itotd  du  Prince  Edouard  , 6c  Ici  ftub<on> 
dûha  pour  lea  Nfiniteei  dctei  Matuv.  Oo 
hti  tépond  toùjOitfa  que  tea  faitérfn  do  Roi  êc 
du  Pnneo  fixN  en  gnuide  cdnfxfcrtriqw  ) Sa 
M^eité»  6e  que  voua  aorei  dea  ordrea  de  kt 
MMer;  6t  cerrea  on  le  defire  teu  cotte  feule 
reiWtion  ^que  l’une  ou  l’autre  de  cei  detnan- 
de»ne  puiiv  apponer  du  retardement  auTrai- 
té  de  b tefV-  Le  ReTxleAt  k perfbode  qoe 
*naunnanadnrfr  a eonifatti  I ^expédition  ou- 
dk  bufeonduk  , oo*  en  le  fignane,  imb  en 
confiMaram  aux  Mintftrca  de  France  de  le  leur 
accorder , de  fl  b perfû|de  aofll  qi/d  tff  aura 
pm  grande  dtfficakc  d’obtenir  que  Mit 
mnee  Edouard  Mt  tkd  du  Chkeau  de 
Un  . 8c  remb  ) l’Etnpeieor , ou  I fArchi* 
dochefle  de  TiroP»  ou  au  Duc  de  Bavière  » 

nt  éne  gardé  jurques  k b coodufion  de 
*i1t- 

n TDi»  pWra  rvidrr  capables  de  rtitel 
Meflieirrs  le»  Pomigus  qui  fbnt  auprèa  de 
vour,  afin  que  noua  ne  foiont  pluaimpommeT: 
de  ce  MintlWe,  qui  croit  que  tteie  oea  coo- 
dlciont  de  b teix  8c  fana  hqudle  elle  ne  bu» 
rok  érre  conchKlf  c’eft  que  b Coutqdm  de 
Porregal  tet  afiûrée  t Don  Jean  quaflléme. 
t Vous  8c  moi  favonc  bien  i quel  poim  bCoo- 
; rame  de  France  eft  engagée  en  cenè  affaire, 
oiab  c'eli  k eux  k & fwe  |ufHce  , donc  je  les 
lima  peu  cipabiea. 

S’il  but  croire  aux  paroles  de  Monfieur  k 
Prince  d'Omge  , 8c  faire  faodemeru  für  ta 
ConnoifTance  Moofvcm  de  b Tfauillerle 
peut  tvrnr  debdflpofition  des  dbrto  » qui 
gSovemem  rEtat  des  Provincea*t)niea>  noua 
n^m>n5  rien  à erdodre  de  leur  edtéf  leur  ar» 
mée  dok  être  ei  Campagne  fl  7 a dfia  du 
lempi  -,  8c  Ton  donne  pour  abûré  qu*^  cft 
en  marche . 8c  m Monfieur  k PrvKe  (PO- 
lango  eft  part!  de  b Hipc , avec  refotuiion 
de^  plus  rrtnumerjkskvées  eieraordhiairea 
(ê  teir;'  8c  Tarmée  étant  aflhnblée  forcera  les 
Ëtegnrkt  de  lïparer  b leur . qui  eft  oppofle 
k ■ notre , ou  bien  fb  absodomeroat  des 
Places  de  grande  coofideration  aux  annes  de 
MefEeun  les  Etaoi»  qui  ne  burakm  k défen- 
de  profiter  de  ruccafion.  Je  riens  que 
Monfieur  k Piinee  dTOrange  eft  fl  deflrcux  de 
gterequH  ne  vouAtflt  pat  perdreceilede  Tac* 
querfr.  MonAeur  ifEAnides  doit  érre  arrivé  au- 
près de  ce  Prince  # il  partit  d’Atnicm  dnsa 
jonrs  devaiv  m Refoc . 8r  noos  anendoos  de 
„ te  nottvelks  avec  impttknce-  Celte  de  l’ar- 
mée qad  orft  été  apportées  par  Gdanrmonf  , 
teit  que  Courm^  eft  attaqué.  ^ IStne  des 
attaques  eft  conunaadee  ^ Mnakigneur  k 
Duc  d*Pofnfen  , A;  faotre  pv  Monfieur  k 
Câflüon  > 8c  que  Son  Akeflè 
Roj-ak  eft  avec  une  |tutk  de  f Année  te  k 


cbeaain  r par  od  Ica  iorcci  du  côté  de  k Mv 
pouirokàt  venar  k luiadscsu  gros  Se  l’anait 
eoMSiie.  On  ne  douce  poim  de  b prik  81 
ou  eft  perfuadi  qu’eHe  liera  prompte. 

Depuu  k vingt-haiùéiûe  du  nous  kb> 
vont  paa  eu  de  oouvettat  de  drik  qui  eft  dun 
fEtac  de  Sicsne.  U lu  poblaa  k Genca  que 
ceux  qui  défondm  OibteêUo  avoiam  aqiinilé 
k mab  cetpoM  noua  n’avons  poinc  eu  db 
Counerde  b'parr  dea  Giiaaénux.ceb  rte  peut 
nairer  pair  aburé.bina  que  oc  qui  non  avob 
été  mandé  qna  daauJeMtaétnc  ou  dtxiémt 
b Pboc  teoM  fbroéu.  qa^  même  da 

dedans  k derrndratemc  )ukft‘tux  demkra  em 
némtet  « eut  pfi  'donner  ocuica  k ce  ^ 
coura.  ; 

Ün  ne  veut  poidr  prèulre  créance  auft 
ptxoks  du  Tran^ain  > Se  c’eft  tour  et 
que  j’ai  k vois  dira  te  k fujer  de  k longue 
dépéiabe  de  Ménficnr  de  MÛrfUly  » aux  nv 
lértts  duquel  Mef&euia  des  FoMnem  pro- 
mènent da  pourvoir  « 8c  fi  Foo  m’eûc  ioOl* 
eké  de  tei  Ordosmancer  je  Pturob  .déja  dé* 


Monfieur  de  Bdlkvrci  ks  a&ircs  prufitmt  de 
auvent  an  An^evie-  rAnMua» 

On  nous  raandude  Pologne,  que  c«  Roi  < 
arme  pourdéftodre  kOireuenté,«  qu’flveut 
fiurc  irrupdoo  dans  FEtat  du  Grand  Sc^neur. 

Le  Duc  oeMolcovie  proenee  teftirces.  8c  ib 
fime  tdôiua  de  taire  paflêr  un  Ambatedew  eu 
Porta  pour  y Aère  at|ia]icc,8c  attirer  ce  Roi  i 
k guerre  coure  k Grand  Seipieor. 

Depuis  cane  Letoeécrue  & kldcmoiredâ 
Rcm  adwvéi  Fun  des  Seoetaim  de  Moctew 
k Maréchal  de  'l'urcnna  eft  arrivé*  qui  boua 
a apru  comme  Ibn  Maine  avoit  teruft  mx 
Suedob  de  k JoMn.  U Fa  tait  I bonne  in. 
tentiao . mais  il  a’eft  pat  tombé  dans  notre 
km  , qui  fommes  dans  k votra  de  taiic  ce)^ 
quoi  que  ce  fait  un  mal , pour  en  évkar  un 
ploi  erand.  On  dépêdie  en  toute  illlwiicg 
W tneme  Secrerttre  pour  Iné  porter  itedrt 
d'executer  ce  quH  sm  reefi  de  vote  pan  ) 

Farrtvée  de  7 rad . s’il  de  Va  déjà  tait. 

Vous  n'aum  pis  ka  tiois  Lenm  que  je 
TOUS  ai  mandé  que  jt  vous  envoiob , dte 
vous  tecmt  poitécs  par  k fknettnmmc  qui 
fera  k vobge  8c  ^ naitira  lundi.  Coenî^ 
tez  fur  ce  préfiipov  qinl  n^  aura  poiat  de 
changement  à ce  que  k vous  ai  écrs  te  ce 
fujef  Vous  pouvec,  m que  b Reine  qui 
feoc  b perte  tak  cccr  oflie  de  cuur  • tnte 
d%i  cceur  trèa-bldS  de  doukur.  je  tes 
etc. 
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n at.  JnD 

E/0^f  élf  U fatuinite  des  T^lenifo- 
tentiaires  par  raport  à la  *Palx 
de  l'Empire.  Peurquoi  la  Fran- 
ce  a joint  fet  armes  à celles 
de  U Suède.  ZHe  de  la  Cokr 
de  France  contre  les  Proteftans 
et/lliemagne  » après  qu'eÜe  a 
fen  compte  par  leur  moien.  On 
craint  les  juites  de  la  jonSion 
des  Armées  Frauçaife  & Sue- 
doiCe.  On  fange  à ajjiegn  Hei- 
delberg & Heilbron.  Les  Im- 
périaux aiment  mieux  que  la 
France  ait  l'Alface  en  toute 
Souveraineté  qu’a  condition  de 
relever  de  t Èmptre.  Le  Roi 
content  de  la  ctmduite  de  Mar- 

t fl/y.  On  ejpere  que  les  Hol- 
laudois  front  confions  dans 
I Alliance.  Les  E/hagnols  pro* 
mettent  à Paw  éf  à Knttyt 
dfoeuH  cent  mille  êcus.  La 
Cour  de  France  fonge  à les  ga- 
gner. La  France  veut  arretetm 
8.  Jours  le  Courier  d'KJhagne 
qus  aporte  à Peüaranda  le  pou- 
voir pour  traiter  avec  les  Hol- 
landots.  Siégé  de  Courtray. 

Siégé  dOrbitelU.  Stege  de  Le-‘ 
rida. 


g'*Oaarmeoefù  eftemiatu  dem  ks 
^ ches  «ie*  bteucs  Planpowptaaife*  du  cm> 
qgtéme  du  counnr»  de  dân  eoU«  du  quan>r> 
liéne.  que  Sthdin  t deputf  uportéf  > Ce  ré- 
duit k trnts  chcfi  poDOpaux,  nin  de  ïiutoi 
eft  b Nepecbdm'de  b Paà  dtae  l’Empire  j 
le  técond  de  b conduite  que  bemMOt  le«  Dé- 
pute! de  Mdfieun  lei  Etaca  ivec  b Freace  i 
te  b dernier  touchât  lei  t&res  d’Erpugne  a 
on  Tcdoui  âtuE  U répooiê  «iCütf  Menwi- 
reo  à CS  trob  pointi.  étr  kTqueb  8e  Ma- 
jcllé  a dbmé  devoir  kur  birc  miDdenee 
: Tom.  IIL 
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qui  a’enéiiB  de  ki  fentinMia  éc  dt  ka  in-  ttUdb 
icrKiona.  ^ 

& en  premier  Ueii  fur  lea  o£c<  de  rEmpi-  '* 

re«  Elle  ne  peut  alfez  louer  b bonoe  cotri  une 
de  radretlê  avec  bqsic  icéüu  teun  Pleai>*i*'">pvn- 
.pumwres  ont  enfin  porté  Minea  efaoid  ao  STI-i-iî'* 
point  ^ Sa  Majefté  pouvoit  Ibuhdccr  pour  ** 

U ûtÉMaltiaa  due  à ceoe  CounsaMÿ  de  £4ié 
reconnok  fort  fakn  de  qud  mérite  dos  éM 
k fervice  qu’ib  ont  rôtda  de  l’avoir  riMitéi 
avec  une  «Fuoiitc  de  defknre>  auJré  toM 
le  obftaeka  ^ les  Eipapoli  ooi  eilavé  d*f 
meore.  petkulicrancm  en  b ce£on  ée  üra- 
beb*  qu’ik  n’ont  pû  enpcchcr,  quoi  qu'lit 
n*y  aicnc  neo  oublie. 

Cepend^  b méthode  que  kriinSbea  Pie- 
nipucronaires  ont  prife  <k  cemr  fenne  en  cer- 
UUM  pointa»  de  de  kabiiTcr’ iadeoa  julaaeak 
ce  que  lolmpenKix  IctDCttent  àb  nriôn  fat 
ifautni^  ne  pouvuit  être  meiUenre  de  produi- 
ra métne  ce  non  edet  ( qtiend  noua  viendroiri 
i en  fcbcher  ) que  ooui  poorrow  avec  plui 
de  libené  convies  ka  Sucooia  pu  notre  c2cni« 
pte  k le  relâcher  aulE  de  kur  côté  dckp». 
part  de  ledi  ptéteoucMia«  qui  certainemeae 
iQOt  exortoaiuct»  de  c»ii  ésot  grande  peine  k 
b Rdne  » ptfee  ai’eue  vak  qu'eUea  tendeoc 
principakment  à t^er  k parti  Proceftaot  « 

Ailem^De»  par  rabadkmetK  d«Pnnc«Cb* 
thoüqus;  't* 

La  kuk  conTakratkm  qui  a porté  b Prm*  fauf»! 
ce  dam  k conuneDcemenc  de  W progrès  de  * 

cette  guerre  à joindre  lëa  armer  avec  ceUes  de  ïrTi  n£ 
Siiede  de  dea  atitrea  Proceilana»  a été  k nfai  4i  t*  %tdt. 
cedtté  abfelue  qu’dk  avoir  de  modererbpuil^ 
bpoe  de  kMadoo  ifAucricbetqifl  aUoknâg< 
mentarx  chique  jav  aus  dépôt  des  euana 
Pnncaa»  de  qtâ  viibit . k a'aûrottre  auiQ  aoi 
nôcra  de  k ic  raldre  k b fin  MiUrclTe  de  tout 
il  elle  e[»  pô.  Mau  aujourd'hui  dana  Péett 
uù  loot  les  aSiires*  il  y a ndén  de  crainike 
datu  l'Alleaugne*  b trop  ÿinde  puiiboM 
du  IHrri  fimcikant*  ibktemi  drnnttM  tt  dl  de 
b Cuuronoe  de  Suède  » qui  s’eft  rendue  coo* 
lidaablc»  de  qu'on  voit  mépeikr  tes  panda  •* 
vanugea  qui  lui  lôot  olSms  pour  bI^»coo« 
noiittnt  b fiKukré  qu'elle  pcot  rencontrer  «dana 
b cuutuwation  de  b guerre,  de  rclevur  lok* 
joura  de  plua  cd  piui  kditParti*  pour  b ruÏM 
des  Cathcdiqucs  ; de  façon  que  fi  l’ambiciflO 
démefindede  b Manon  «PAotache  nous  s de 
blign  de  noua  krvir  de  tour  ngknt  pour  lô 
lormcr  des  (diftaclcsÿooua  ne  devons  pas  noua 
errionnir  > lors  que  nour  rcconnoiltonc  que 
fâppbcauoo  de  U paflion  avec  laquelle  ka 
l'romilans  tiôcat  de  k tendre  redoucabka -a 
ne  ibot  bas  moim  k cirindrc;  d’autant  pûia 
qu’outre  la  tailoo  d'Etx  que  noua  aviom  kiH 
lement  k l’égard  de  bdi»  Mitfuo  d’Aunichew 
oous-avons  i pré^  cdle  de  b déknk»  de 
de  b cenkfvttioQ  de  notre  Rrtigioo.  pour 
BOUS  oppbkr  aux  delkbs  des  Pnxdhna. 

Et  cotmna  kus  certe  couverture  de  b Rek-  le  ii 
gion»  PEipagne  a toi^ouraprooiré  ko  ■gian>  cour  i* 
milniMDCvb  Suède  aujoiasdrhui  procure 
nvetom  ka  avantages  de  b fienoe  ibua  lcpré>  fût. 
texte  dc4a  grandeur,  de  noua  kn  krvir  kfim  •* 
deûan  contre  ootre  propre  iniérét  de  notre 
tntemioo.  CeU  donoe  beaucoup  d'toquieniik  ^ 

à b Reioea  de  quoi  que  Sa  M^efié  coaaolSe  ouîn. 
bien  que  ks  bemedes  au  mal  kdc  riiffickfa  s 
néaimwans  Elle  «'pare  de  b prudence  dr  du 
•ek  de  Meffieuts  ka  Pkoipocentbtres  qu’ik 
pounoiK  proriae  des  bbb  adl  dooneronr  Ueu 
de  k duniouar  , & oo  ne  le  peut  6tcr  toutv 
-taie.  . . - 
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ftftS  NEGOCIATIONS 

Sa  Miyrtte  nxomaande  pour  en  cftt  mit- 
dks  Sîcuri  Plcnlpotcna*ircs  « Bt  bk»  (bwe- 
tùr  de  ce  <]e’dK  kur  e mandé  lui  ce 
poiBt.  6c  |uce  (]uc  fi  k(  Mindbes  de  Suode 
pCTûümt  <k»  le*  bauta*  pfetemioa*  ^'lU  utt 
flufti  a anflc  depuis  peu  . 6c  feraient, 
d'un  fiijiidirr  irrcpenble  pour  l'£^  C«ho> 
ki}ae,  on  poom  leur  feiie  ewendre  daa*  ki 
mues  OUI  feroM  eftimet  leipluscoavcnibiei, 
^ k Knnce  n'eft  pu  rciblué  de  ki  feccmdB 
£ii  k dcâon  témnigpBg  avoir  de  rai* 
•er  la  Conque  en  AUbdmu«»  6k 

que  non  feulement  robinan»  de  ao*  7>*nex 
ae  poitE  rien  de  fenUable.  cuit  qu'ils  y feac 
•ouivement  cootnircr  * 6c  qu'eofia  u par 
UeafesiKe  ni  par  raifen  nous  ne  pouvons  ad* 
befcr  i leur  coodwte  ni  la  fevorifer . tant 
«u’aile  ituercifcfa  û ootablemenc  la  pieté  de 
Leurs  Majeftrt  6c  leur  ooaloeKc. 

On  («oc  remontrer  cck  amablea>eiit.  H 
k kire  itkime  avec  pk.de  üorce  6c  de  vt* 

Îieuc  » dU  cft  nécefuire  . fena  couiir  otoie 
aucun  iaconveaient»  dan*  k ferme  refciu- 
bon  que  k Skul  Gbenut  noua  akûre  coati* 
meücment  qu*il  leooonne  en  k Reine  de 
Suède  6e  en  fes  prkdmux  MmiikcB  d’obfer* 
«et  uvioiabkmeat f AUttnee*  6c  en  ceciaoua 
ne  préteodon  nea  qui  ne  fiait  cooforiDe  àoea 
Traiaax- 

Sa  Msfefté  cR  toujours  fort  en  peine  de  ce 
qk  foccedem  de  k fooâiaa  de  fes  Années 
qui  fiant  comnmdécs  pu  k Skw  Maséchai 
: 4B  Turenoe  avec  cdks  de  Suede  • reconooif- 
£int  bkn  que  mal  adetnem  fe  pourrapt'il  àt- 
fimdrc  de  la  fiuie.  Quand  oo  dotXM  ci  ka 
maiflu  i cette  fooéhoa  wr  la  infttaca  quVn 
appotta  k Baron  d'Avauguur  de  k pan  de 
'Tcrtieninn.  il  v eut  bewcoup  de  condden- 
éons  puiilinte*  de  k feke  > 6c  de  juga  même 
qu'elle  nous  ctok  oéceflàire.  comme  k dui>- 
gement  de  k cooRkutioa  dn  affiurca  k fiik 
juger  amourdlMi  préjudiciable. 

Le  de  Bavière  noua  donnait  de  boo- 
Ms  cfpoanca  i tuais  nous  æ voions  rien 
dans  k conduis  des  Impériaux  i|ni  n'y  foi 
contraire. 

Les  Soedok  écoiem  les  firul*  redierchei  > 
6c  Trautfnanadorff  leur  ofitoïc  tout  • avim 
m'ü  nous  eût  £ir  dire  un  feul  mot  > 6c  il  œ 
foigooit  pas  feaktaenc  veoir  kirc  un  tour  ï 
Müsilcr . cooMoe  fi  noua  n’eufitona  eu  aucun 
foiérêc  à ddôuerr  dssts  la  Négockoon  de  k 
Paù- 

. Bavere  ne  ttawitntne  aucune  difoofition  à 
k Neunabté>  ni  è nùre  utw  fuipennon  perci* 
cubere  avec  cette  Couraone.  fi  n'y  avoir  ni 
aifim  dkavoicT  un  renlwc  à TAmiée  i 
Idanâeur  da  Turcone»  comme  l’année  der* 
akrc«  pour  k forrifier<  ni  mokn  pour  k poi^ 
voir  foire. 

Ledit  Sieur  Maréchal  déckra  librement  »- 
vec  {'approbation  de  Mooâeur  k Duc  d'£a* 
goien  6c  de  Mookaur  k Maréchal  de  Gram* 
fflont«  qu'il  lui  feraic  tmpolTibk  de  )N>uvofr 

atout  fiulj  6c  ipie  pafCmt  1e  Rhin  avec  fo 
! Armée  » DM  feukmev  il  ne  ferait  pet 
an  étac  de  rien  encrewcndie , mak  8 éeme 
conme  infoiUîbk  qu'a  y recevroà  (pidqae 
grand  écbac  ^ 6c  que  d'cnsploia  fon  Armée 
•dkursqu'an  Attemig^  6c  delà  Je  Rhin*  m 
coufroé  rüque  qae  la  Suedoia  ne  fe  fervidënt 
de  ce  prerenq  peur  conclure  raccommoda 
ment  partfeuiier*  dont  nos  Fardes  ka  IbÛok 
nim  6c  recbercboieot  inrefiwnmeot  avec 
mflk  bafléûa». 

£nSn  U ne  parut  turc  rcBource  ni  malkur 


TOUCHANT  tA  PAIX 

I cxpediou  qiK  de  coofenur  à.  ceœ  jtmâkig  I xitA^- 
qui  reteedioit  à tout  6c  ^ dcpcchgf  psoropc^  ™ ' 
ment  k Sieur  d’Avaiq^  fuur  en  evestir 
Tnrffcnibo  i 6c  eda  uautam  plus  qae  kfiks 
Sieua  Pkn^cntuua . à qui  Jcifo  Skm 
d’AiAigout  vcfkoc  fi  k Guet  av^ 
niqué.  en  palfoot  à Mimila«  k fidet  oê  feo 
envoi  j n'avoiqpc  rien  écm  au  conenne  par 
deçà.  ce. qu'on  cm  laiibn  de fsfndrmpiwr 
une  approbadon  de  k 
8 étoa  chargé*  comme  eu  cnet  pour  lors  elk 
étoit  udk  6c  néceikirc.  . 

Et  comme  depuis  ks  chofes  ont  changé»  on 
a tâché  de  foire  tout  ce  qui  s'eft  pû  pour  êvV 
ter  ladxe  jonânoi  mais  dâtaic  même  fieoô* 
ment  pouronc  que  téxDoi|maK  Smum 
Pten^iôtenmiics  quH  finit  raepofêr  à mus  la 
mauvais  cSeu  que  nous  en  appieheodoos  6c 
la  fiùre»  plutôt  que  de  courre  rifi|ue  des  au- 
tres préjudices  qw  nous  peuvent  arriver  en  ne 
la  fotum  pas. 

La  Lcccre  que  kfiiiu  Sieurs  Plcnipginki- 
rea  <kk  écrite  w neaviéme  Juin  au  Siotr  Mh> 
réchal  de  Turenoe  cfi  tré^judicieufe  • auifi 
bien  que  ks  inlhuâfeoa  qu’ils  ont  doonéefi  an 
Skur  de  Traci  pour  lui  parler  en  cette  ren- 
coMre.  Les  reflexions  qa^ls  figiK  fur  1e  mê- 
me fujet  dans  kars  dc^het  fiant  digne»  de 
lan  pruSeocei . 6c  k foin  qu’ils  uot.  prk  de 
duuger  ledit  Sieur  de  Trao  de  foire  joMre 
à l'armée  ks  oonvalk*  kvém  ne  ponvoit  étse 
^ à propos.  Car  plus  kdit  -Viarechal  Jcra 
mrt»  et  plu*  hardûncnc  il  pourra  .parler»  6c 
amener  les  Suédois  à fes  firn»  6c  non  pas  fe 
kîOer  cncraiocr  mx  leurs. 

On  lui  a mandé  fouvenc  d'id  de  quelle  fin  on  ro>«i 
9M.iI  dakfe  cooduifc»  6c  qu'il  faut»  avant  1 ■<&<««' 
que  d'entrer  dans  le  Païs,  quai  obliee  ksSue* 
dois  à l’aiMcr  à k prife  «ftksdellim  6c  de 
tiesihion»  afin  d'avoir  une  retraite  afiuréc»  6c 
de  pouvoir  écaUir  fes  quartiers  d'Hivw  dek 
k Rhin  » 6c  que  ccpendinc  8 fit  tkoK  loA- 
joun  en  état  de  k icpaf&r  quand  U voudra. 

On  n*a  rien  oublié  pour  hd  fiiire  k 

but  que  mvent  avoir  nos  AUia  de  rubier  le 
de  mortmer  Bavière»  6c  ks  kxéiéaa  contrai* 
rea  que  Sa  Mafefié  a;  de  forte  qu'on  fe  pan. 
toec  qu'd  fe  etiodutra  av«c  une  de  cficon^* 
uon  6c  d'adreilè  que  fma  tomber  en  aucun 
da  tneonventena  que  ron  ciaim»  il  reciren 
eoui  la  avaatags  m Fon  pem  efperer  decet* 
tejondionj  laquelle  d’aUeurs  piodoii»  vrai* 
^fembhblcmeat  de  bosu  cfiect  pour  ravaoce* 
ment  du  Traité  de  Paix  dans  Tempire  , puis 
^rEmpereur  par ra^enoce de raceommo- 
demem.  ou  foute  d’en  avoir  ks  moiens*  m 
s'étant  pas  bcancoup  mis  en  éot  de 
U guerre  > ks  força  da  Suédois  étant  phtt 
oonâdcnbks  qu'dks  n'ont  été  jufquo  id*  6e 
k même  fe  pouvam  dire  du  Skur  MaréclMt 
de  Turenne . dès  que  ks  noevdks  let^  au- 
ront touta  joint.  11  cil  à croire  que  l’Empe- 
reur étant  fi  viveaMM  prefle»  il  fora  oUU* 
nonobftam  coûta  ks  inftanca  daEfpa^. 
i prendre  une  proi^iie  letolunM  pour  fortk 
d'aÆure  par  k Paia»  è quoi  on  ne  diMtepaM 
que  l'Ekdcur  de  Bavioc  ne  foffe  ka  lnfoiii 
efiüns  > partie  ulkraownc  vanne  notre  Joeic* 
tloD  fiute  avec  k»  Suedfos  ; non 
parce  qu'il  rccormoit  fort  Bi»  qidl  M pàts 
cribdre  qu'aucun  aune  ^ la  canciMKkn  <k 


h gaefre»  maia  aonr  k haine  qn'R  parte  i 
El^tioli,  laqu^oo  fes  certwMnas  éiae 
augmeatcc  à td  point,  qu’8  n'y  asran  rien  qofi 
Hit  caaabk  de  leur  nuire  h quoi  il  ne  cono»* 
bufodemuefenceoA  - » 
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Btl'b  wricé  k bim  exttttner  )o  ihodb 
4UC  ca  Prince  • eit  quand  Ü * te  dooner  ^ 
rote  tci^iur  le  moteo  d«  Nonoe>  de  ne  nen 
cocrcwcadre  ir  te  Rhin  enntre  noos . qo^ 
qia  4kg«nu  que  Dou*  UMtoni  Ict  Pofte»  que 
naos  y occupum*  qoe  nom  poornont  bMe> 
Dent  cmploièr  aeire  Armée  «iiktirs . B fe 
traumoit  qu’il  n*ft  p»  eu  fiadetteot  inceotk» 
^empêcher  notre  jooétai  tTce  let  Suédois , 
m’iffionat  pis  reavk  qtfds  oor  de  tui  doÉiner 
une  raucte.  meis  qu’il  a eu  égard  «uffi  k nous 
meme  en  éett  de  nire  phis  de  mal  à l’EI» 
pe  * capioéflv  dam  qiidqise  endroit  des 
Pau- Eu  l’Année.^  Sieur  Maréchal  de  Tu- 
nnne. 

On  aiuoie  Steurs  Plerupocentfahes 

b copie  des  deniieN*  Lettres  que  Mtsnlieur  le 
Nonce  e raçéea  dudit  Duc  de  Barlere . qiie 
l’oo  haiarde  pour  cette  fbb-cf  fans  chiSe  > 

rrce  que  le  temps  manqueroh  pour  achever 
ica  y mettre.  On  lut  a ^ répotidie  en 
<nma»niàé  de  ce  que  deflur»  lui  éufkot  con- 
notira  le  dépkiür  fenfiMe  que  Sa  Mi|efté  « 
que  ks  artUices  des  ETpagnoa  trouvait  t(Qà 
a accès  auprès  de  rficaperehr.  pour  empêcher 
ou  retarder  la  Paix  de  l’Empire  pour  leur  ta- 
eétéc  paicicuUcr»  avec  des  docnmapi  irrep»- 
nblespourla  Rd%k»»  que  Sa  Maefté  voit 
cvec  des  larmes  de  bog>  mais  qu’EUe  nepeut 
poufcant  pas  empêcher  mr  A^tam  raUbns 
qu’oo  lui  marque  de  qu'à  avouera  lUHnefne 
CUC  d’IRC  ocoeiricé  abnhie. 

Sa  MajeiU  recommande  autti»  Sieurs  Ple- 
nipotendasres  de  bkn  ecaminer  les  Lettres  du- 
dit Sieur  Duc»  qtif  fcsit  trèe  tnfporTaisef  » 6c 
bsco  ptéedes  . outanuneoc  du  vlngt- 
noifiéme  du  pafR  ; de  comme  on  ne  douée 
pumt  que  tes  Mieuflras  qui  lôm  i rAÆsntdEe 
o’aiaK  un  pouvoir  firent  de  convenir  fur 
tout  <t  qu’eues  cootienBtnt  > & M^efté  don- 
ne pouvoir  auiîlia  Sieeri  Pteitipotenaatres  de 
traite  0c  arrêter  avec  leldies  Mtniftres  de  Ba- 
vière tout  ce  qu'ils  jugmne  étrelpro^poOT 
foa  brviee.  won  lés  coiÿmâuret  0e  m min 
que  pWBoem  ba  eftûres  de  l'Emphc  -dsa  h 
Negoeiatian  de  la  Paix. fins  €oe  mêmeobH’ 
gex  de  dépêcher  id  pour  en  duoner  avis*  dù 
recevoir  M ordres  pht  rankuliers  de  bdhe 
Mijellé’»  bqudle  en  hmniment  touchée  des 
maux  que  b KeSgion  OMboUque  cft  peut-être 
te  le  peine  de  reeevoif  en  Alie  magne. 

£i  pour  cela  on  reamtvele  audit  Slear  Ma- 
réebd  de  Twenoe  ks  ordres  qt^on  lui  troit 
«nvoéea.  d’essKuter  tout  ce  que  ktdiis  Skurs 
Pbnlpotaidaircs  hd  ferone  fitruir  d’têhir  ar- 
fêté. 

Lefthts  Sieurs  PkntpMemtees  remarque-» 
font  d«u  une  der  Lettres  de  Montetr  de 
Bavière»  rinquiécude  qa’d  a de  nods  vdr  te- 
nir ferme  fur  des  pom , od  U avoir  cr6 
que  noos  nous  rcUcheriom  dès  qoe  ka  Im- 
périaux nous  aurokm  accordé  Biwdi.  On 
D’à  paa  voulu  k détromper»  comme  on  k 
ponvon  > par  k moko  du  Nonce  > ai  hii 
dire  k fecrêc  de  nom  ecaiduite»  Sa  M^efté 
remainmfc  Mcffieen  ki  Pkninotentiaircs  de 
oimir  en  conêdence  I fis  Uéputezautaot 
eu  fitpeu  qi/ila  l’efhmennt  k prorâ,  croteié 
•bsunoiiu  en  août  cas  quH  nodn  to&jourr 
b»  entmenb  de  bonnes  efperauccs- 
Daoa  k demkt  pepkr  qiae  kt  Médhteuff 
oM  veolu  donner  aafihts  Skurs  Pknipoten- 
tiairei  de  la  part  des  ImperfaoT  . 0 v a da 
propoteons  ii  cbatoufibufea  0e  6 drliadm  ! 
qie  c’eft  avec  grande  rCiiaa  qtfils  ont  ^ 
pteheodé  que  ce  ne  AiBeBt  de»  pbger  teora 


par  ks  finnerât  pour  metve  de  V dfvifKiD»  ifié. 

00  au  n>o6u  grande  jalouBb  entre  nous  0c  ^ 
ma  Alhcz.  Ji»  rte  poovoknt  auÉ  A coO- 
dtdre  en  ceB  avèc  mus  de  pruiicnce  qy^ 
ont  te.  0c  ils  peuvem  ént  qft&rei  que  fk- 
6nit  n’aura  connoUlkodb  <fe  cet  Ecm. 

Sa  Msjefté  Voit  par  tes  oSrt»  dci  finperUux* 
i|aHi  fait  |<U3  Htxnuii  ai  un  point  qu'au 
n avDR  némidu  ; 0c  qu'ils  nous  s-ciiknt  do^  fr«M»  <»t 
fier  rAuce  0c  tout  k tefle  co  toute  Sqrfh.  ‘ 
raheté . quai  {me  nous  ne  rcufliona  deSS- 
dée . qui  Cbndiùoa  de  relevd  de  l’Enm.  c»^i<on  d« 
U y a beaucoup  de  raiHos  de  part  0c  J’ïu-. 
ne  pour  prendre  chacun  de  ces  partii.  S#  * . * 

Majefté  fera  bien  &□%  (Tcn  avoir  ravis  def- 
dhs  Skun  PknipatefTtttrts.  tl  kal^e  qu'on 
nu  doit  pas  faire  peu  de  reâexkn  te  ce  que  . . 
nos  Parties  mêmes  cboUltAnt  celui  que  nous 
aurteu  &ns  ctia  clHdaé  té  plus  avantageux 
pour  nous  Oter  la  commuhiodoo  3c  h fe-  * 

ratliinié  avec  ks  Pritices  0t  Vjuf  de  l'Ero- 
plre  que  Süus  dooncroicoc  les  IZancci 
ks  DiCttcs. 

Lddis  Pktdpüteudafres  ooc  sgi  avec  îeuT 
adrellè  iccoûtumée  quand  ils  OK  donné  jaldù» 
fie  i nos  Paities  des  NégOC^ns  que  nous 
enbetenoni  avec  k PHocé  de  Tranfelvaoie. 

Si  on  peut  tarder  encore  k Mi  fiu're  rê{$Mfe  11 
fen  ms  I propos  » mm  pour  croire  que . uns 
l’ctK  oà  mne  aujourd’hui  ks  afiàires . il  'felft 
roiouveikr  tucun  Traité  avec  ce^riâcèÿiâii 
pour  en  donner  rapwÂcnfioo  aux  yjinfjpîi 
« les  porter  I ce  qui  eft  de  la  riSbn. 

Sa  hfa^é  a grande  fensfeétiofl  de  coûte  b ■t'*l 
conduite  du  SturMarfilD,0:  fc  lui  téow^pc- 
rt  aux  rencontres  qui  ^offiiroat  pour  ioqi-  s« 
vanc^ , approuvant  cepeodint  que  bîSgi 
Skirrv  Pknipotenthiret  lui  aiott  rair  doooer 
deux  mil  Ecua  fur  k fonds  qu’lia  ont  pae*  ^ 

U:  U T aura  beau  champ  de  felit  Valoir  disH 
rAnèmibléc  ce  que  nous  luilôtu  I faire  dan* 
cette  rencontre  » 0c  oothbkn  b deilr  dé  la 
Paix  0c  du  repos  public  do^  èuc  panJ  eo 
Léun  ht^eftez.  puis  qi/Efks  neÿigent  > ctÂ» 
tre  leur  déopre  intérêt,  de  mettre  de  ferolM- 
bka  aÆurei.  comme  Eltet  k pouiroicot  » fiir 
ks  hras  de  leurs  Ennemis. 

Meffieuts  tes  Plqifpotentiilrcs  verront  c< 
que  lê  Sieur  Le  Teftiér  kur  a mandé  fur  h 
Lettre  qi^  a rc(Ae  de  i'Qfficléruuicoauaiff 
de  dxilf  Trêvea  n cOt  été  à «firer  que  il 
Siettr  (f  AuconsVk  ne  fût  Kibff  flktf  que  ton- 
tes chofes  a'cudêot  été  bkn  mblm»  mils 
pjB  le®ts  Skun  Plèflîpoteiitiaircs  ctoienc 
ftif  te  point  de  fv  rcavokr.  fl  pourra  y remé- 
dier milmertaoc  tür  ks  ordres  qi/on  lui  adon- 
nez • aufqucls  kldio  Skurs  Ptcnipixen- 
thrifès  »)otKen>ni  ce  qu’il*  cfOlrOrit  &re  du 
fervice  de  Sa  M^efté. 

Sadtie  M^jefté  tft  aufli  un  peu  en  peine  dé. 
b Itfrreté  de  cd  Beâcur . & qu’fl  ne  Ci^ 
pu  fe  défendre  des  bérrerks  > que  la  Eooé- 
mU  Ml  drcflênt  conrlnuclkfflent  pour  k dS^ 
roumef  du  bon  chemin.  Un  maUieur  de  cq 
cAté-H  cft  plus  à craiodré  pour  U réputatiak 
que  ^r  toute  autre  chou-  Ceft  p^irquoi 
Il  ne  But  rien  obmeene  pour  ks  prévenir  »,«n- 
tremnanc  ce  Prince  dans  fe  bonne  volomé 
pour  'cette  Gxffonne  . 0c  le  feifem  fouvete 
de  mauvais  eraitemens  qu’Q  a reqûi  de  b 
Milfbn  d’Autriche. 

Quant  au  fécond  Chef  des  Mémoires,  qui  - - - - 
eB  touchant  b cooduhe  de  NfeiSeun  ksEtâta 
0C  de  leurs  Oépiuez  qui  font  à MunRer.  av 
ven  b Fruce.  comme  0 cft  m*]  aUé  de  crofe 
ib'fiBnbftAnt  eepabk» de  câmtoéttre  uoeco- 
Ff } cicra 
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tive  io6ddtté»  kur  ftçoa  d’agir  doaiM 
Iku  (T/ avoir  coaùoueQcmeni  fcbl  ouvm*  fie 
de  n'oubüer  nen  » ni  eo  HoUende  m à Muni^ 
ter»  pour  (ompre  ks  ddktiu  de  ceux  d'coire 
cul  <{ui  root  nul-îDteocionacx. 

Mcti^r  ic  Cardinal  arou  éok  de  Moi» 
(ttdier  au  Prince  d'Orange  en  tennea  prdiânt 
fie  avec  U fenDcti  qui  coowcooit  à U digmté 
de  cette  Couronoe  » fie  k l'état  de  fa  aâatrca- 
La  réponlê  qu^U  co  a Mçûc  DC  peut  être  piw 
police  qu’eUe  eü  fur  k Cocentê  de  ka  i» 
leotioiia.  proteftaot  qu’d  demctsirQét  bientôt 
par  les  etm  tout  ce  que  l’oo  avoit  voulu  üû* 
te  croire  ici  contre  iâ  rmracioo<  fie  oo  lait 
auflî  queadepuis  ü a prefle  là  Ibrtk  en  Casa* 
pagne  avec  toute  k dil^ence  que  nuua  pou* 
viom  en  eTpérer. 

On  (Tpm  Le  Sieur  de  la  Thuilietie  fie  k Sieur  Bralkt 
nous  imndem  qu’autaoc  qu'ila  peuvent 
îm  reconnoillêm  une  conlUntc  rçlbhjtMp  oeP- 

^ l'Al-  dits  Enta  k ft  tenir  fonetneot  uoia  avec  cetw 
Couronne  » fie  une  peikmoe  qui  a pan  dau 
leors  afiaim  noua  kk  aüîlrer  polioveiiMatque 
kusa  Pleoipotenmiies  ocu  cct  ordic  bien  pré- 
cis dans  leur  Inftruftîon.  U a ajouté  que  Ica 
Dêpittei  de  HoUande  n’oot  point  eocore  d'or- 
dre fur  le  kk  des  Indes  t doot  oo  ddibcre 
OMintenant  dus  les  Provtooes  j que  ks 
gaob  ont  déchue  otue  point  autorilci  pour 
ceoveair  de  dà  Poiots  qui  leur  ont  été  pr» 
poftt  per  deffus  ceux  de  k Trêve  * fie  ^’Üt 
demeurent  auflî  fermes  Au  le  kit  de  k Keli- 
gion  en  kMairie  dcBois-le-Ouc. 

Que  les  Etats  de  k Province  de  Gnddrca 
OQt  reqw  ks  Etats  Généraux  de  donner  or- 
dre k Wrs  Plenipotcmiaiics  de  latrc  inflan- 

'i  ce  envers  les  E^^gnob  de  quitter  k quamé- 
me  Membre  de  ladite  Proviuce  pour  incor- 
porer k ceux  de  Mrmmigcn  , Artihcim  fie 
Zotpbcti  > c'cft4-dire  Cucldras . Vcnlo  fie 
Roremonde. 

Qu’il  cfi  vrai  qu’on  n'a  pas  communiqué 
cçrwnes  chofea  aux  Pknqxxcntiaîres  de  Frao- 
cé  k Muniber  j mais  qu’tls  en  ont  itk  de  mé- 
xnc  envers  l’Etat  * parce  qu’outre  ce  qui  cA 
«xeenu  dans  rinllrwUoa  des  Députez  , ils 
«voient  ordre  d'obtenir , s’il  étoit  poflible  j 
deux  points  trca-impurtans»  donc  on  ne  juge 
pes  k propos  de  donner  coonoiSmee  aux  Pro- 
vinces , quoi  qu’ils  kur  rotent  avantageux*  par- 
ce que  ceux  qui  dcfircnc  que  k Trêve  foâ 
frompeanent  conclue  s'y  ferownt  oppofez  * 
etngnam  que  k prétentionde  cet  deux  points 
m cautàc  du  retankment  à k Négpciinoo  ; 
q^'oo  les  a pourtam  déclarez  k Noinoooci  « 
avec  protdktion  quil  ne  fe  fetoit  ria  s’ils 
n’écoioM  accorda»  que  ks  ElbagnoU  y ont 
coofeoii  d'abord»  mais  que  les  Députa  n’en 
ont  pailé  I perlbnne  ni  meme  rendu  compte 
i leur*  ^peneurs  par  rappréhenüoo  qu’ils  ont 
cuë  que  11  Province  de  HoUande  ne  fit  du 
liruit  de  ce  qoe  cunoe  k reiblution  on  auroû 
|M0é  outre  k des  nouveauca.  lelqueUct»  quoi 
qa'evanugcufes  cn  cette  rencontre*  pourroieot 
^renouveUer  en  d’aunes,  où  dles  ne  le  1» 
rtriêot  pas  » fit  qu'on  n’qi  fera  l'ouverture  i 
fEtat  qu’a  1a  fis  du  compte*  fit  quand  tous 
ks  autre-i  poiiits  feront  conclus. 

Avec  tout  cela  1!  cft  iodublubk  ^k  plus 
partie  des  D^aita  defilits  États  Iôck 
MW  loH  I ib^meat  pgocz  par  ks  Efpagnols  fie  pnn- 
cipakment  Paw  fit  Knuyt.eoo  nu*Ut  en  aiow 
encore  reçû  de  l’aigcnc . mais  îëuletnent  de 
telles  a&ûraocet  que  U Paix  ou  U Trêve  étant 
fidte*  U ne  (Ùt  plus  au  pouvoir  des  E^iagnoU 
de  leur  cotaefler  ce  qu'Üa  leur  oig  promis  » 


n'auK  k feka  qu’à  un  Marcfaend  dUkmfltr- 
dan»  l^clr  comme  ù a dépi  été  ineodé»  % 
pcis  les  wteta  avec  un  autre  Banquier  d’An- 
vers. U eA  ccmin  que  ce*  deux  («ribmpn 
y toucheront  chacun  cent  nul  £cus  > fie  que 
pour  les  métkcr  mieux  ik  out  travaiuédanm 
nwQC  * fit  connnueoi  ^us  que  jamais  pour  cm- 
pcdia'yc  Moofieur  k Prince  d'Onufa  co- 
tre en  Cimpugue  * .ou  pour  Aiîre  que  Vd  y 
entre»  Q n'cnuepmiM/ien*au 
au  retour  du  Courier  qù’on  a dépecb^k  Ma- 
drid  » fie  qui  doit  raporta  k pion  pouvoir  aux 
.\finiikead'£^>agoe»  en  k racme  que  Me(» 

Aettrs  ks  Euu  l'oot  dclîté. 

Quelque  ebofe  donc  que  lefeiu  Paw  fit  ICaiyq 
puiflcQt  dire  k MdBeuss  ks  PknipacMMiraa* 
elle  oc  feurou  cne  que  maligne  fie  {dciiKd’asn. 
ôfice  fit  de  d^tfemeot  j mais  comme  nous 
avom  £ùt  grand  bruit  k k Haye  * fit 
mcot  eoven  Moniîeur  fie  Madame  k Priacd^ 
fe  d’Orange  » il  fe  pourrait  faire  que 
Prêiccflê  kur  eàt  mandé  d'eflker  d’adoucir 
W e^uiu  de  Plcnpoccntiaircs  de  France  pu 
des  pmteltatioos  d’adcâion  St  da  , 
afin  de  les  eudurmir»  fie  cela  d’autam  plus  » 
que  Mooiicui  Je  Prmcc  d'Orange  (que  l’op 
ne  peut  croire  avoir  oonfeoti  au  manquement 
de  loi  ) eft  cn  meilleur  écu  qu’sl  n'euMt  fie 
donne  dm  dperancea  de  vivre  ptus  long-temps 
que  l'on  n'avait  aê. 

On  met  de  nouveau  en  conAderatiDa»  s'il 
ferme  bon  qw  Iddits  Sicun  Plcoiputcntiaitca 
âflène  cocBVMtfe  k ces  deux  Députa  de  Hol- 
lande qu’oo  eil  inforroé  de  tout  ce  qui  fe  pai^ 
fe  entre  ka  Eipagnob  fichus*  patec  queka 
Erpa^xils  metaet  s'en  Amt  vantez  k des  pcb 
foni£i  confidentes»  quz  Toix  rapmcé  4 mais 
que  la  France  clk  tr^  afinuéa  «re  k 
Itté  de  Mcflicurs  ks  Etats  en  robrenanon  do 
leur*  Traita»  fie  allez  bim  Moalieut 

k Pnace  d'Onage  pour  ne  poiix  iprcbandqt 
que  ni  kidin  Skun  Etats  m lui  iûient  capa- 
bles de  fe  laillèr  jamais  porter  k nu  qui  puiÀ 
toucher  kur  réputation  fie  leur  hoonaut* 

Meilieurs  les  Plcoipncariiîics  vcrrooi  l*  cwor 
iElefeits  Psw  fie  Koun  étant  tniefciSa  tgf» 
point  qu’il»  k Ibtx»  d ne  feruit  pont  k 
pot  d'emier  de  les  eiyager  par  l’c^;icraikce  de^'^* 
quelque  recompeolc  qu’on  puurruù  leur  pro- 
mettre pour  fervir  la  France  dans  ce  Tiaoé 
de  Paix  fie  fe  rendre  Solliciteurs  de  fes  inté- 
rCii  auprès  des  Elpunak. 

Si  Meflieun  ks  EtiB  ne  palTent  pas  outre 
en  leurs  Traita»  fie  que  (coenme  on  Tcipe- 
re  fie  onmine  ils  k prottiftem  ) ■ ik  ne  coi>- 
cillent  rien  lins  k France»  k poAcrité  » qui 
pott-ctre  ne  fesa  Pis  infiiiroiée  c»  psiucîdad- 
ta  ck  cequt  s'efl  naflé*  aura  fujet  àe  tenir 
ka  D^Hita  de  MdBeafs  ks  Etats  pour  de 
tzés-hoiks  Kcgociaienm»  parce  que  daw  fac- 
coonnodecneiu  upctal  om  fera  conclu  kidio 
Etats  jouiront  Je  tous  les  m^es  avantagea 
que  ks  Elpagncds  ne  kur  avoicit;  arconkg 
que  daru  k penfee  fit  rdpcrince  de  les  deAa^ 
air  d’avec  nous.  ^ 

Et  k U vérité  il'  y aura  peu  de  pafenMP 
qui  louëu  k*  Mini&ies  ifEfpagne  d avoir  été 
adroits  duuU  coodukede  cette  aüàire*  Mk 
qu’ils  n’avokct*  pour  évitei  cda.  qu’à  deck- 
rer  fluiUin  Ocouta  des  Etats  que^  tout  ce  , 
qu'ils  coodeicoâûfent  pour  ûvon&^lçs  Ecau 
n'éiofe  qu’en  cas  quib  vouluiM  acheva 
leur  Traite  particulier  ùat  aitodre  ^k  gé- 
néral. 

Enfin  > touta  lo  Lemp  du  Siour  de  k 
Tbufiknc  portant  aUbluwmt  qu’ua  oe  4g» 
cnn 
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dan  rio»&a#*li  Piwire.  A;  ^ qwlquâ 
vÉ»  <|u'oii  aom  doBSc,  ueuc  œ deitoat  nen 
ctàntoéomntti  ce  911  caatînM 4Wnnr 
phw  Sc  dm  l'o^ticn  Qu'elle  e 

joum  eaë  fiuc  en  cette  «Am  patei  fiw-'' 
teawr  6c  avec  fennaé>  poit  qa’bn  le  peuc 
fitifc  tira  paril»  utenJa  1‘4(M  de  aoe  Avec* , 
âe  dt  ceflat  d«  enaemie»  6c^’on  dok  mao> 
irer  qae  comme  cette  Couronne  eeat  reüeiaa- 
lêawx  pnier  h'fci  i <ê>  ÀIHa.  'dk  prétend 
•uflt  qu%  ubfereent  de  leur  côté>mc  lamd* 
lae  peadtaaké  6e  franchife  ce  qoi  eft  poild 
per  let  TMm  que  noot  «foo*  enWahic 
Sa  MqefteerooM  métoecpie  pha  00  par- 
Ivt  haut  dam  ki  rtncpntiea  ’aox  Deputex  de 
Meflieur»  ka  Enta  du  refibuiiDeat  de  leur 
eondufle.  pkn  on  la  mra  lôupkade  retmur 
à ne  k 'pa  condmier.  Enfin  neoa  eaom  k 
, juAwe  denofeeôcé  6e  kc  v>al>imentkinncx 

d'enmk<(Btt^)éflaMxtMir  w parti  contraire 
<kna  leur  propro  Lne>  «pii  erai-fembUhkmet 
kaa  k niur  (îst.  Aprti  font  mlque  fhiprel^ 
âon<|traieu£ittdanrkitrefprK  les  bien-kin 
oua  qaelqura  una  anendem  da  Efpafnnka , 
il  eft  ampofiibk  f/tb-no  rccnonoillent  que  ce 
n*cft  ai  un  bon  paref  peauF'Mefiicurt  ks  Eaet 
<n)ftniêr  h France , ai  potp-  eut  d’ea  Are 
kfinErwiwm. 

Ufrtwt  On  Cmc  Alt  «Tarrêteriei  buh  joua  pour  k 
aMtm»  ftaw  quelque  peéteite,  le  Coufkr  qui 
c<l^i  rcf.  ^ mftnir  ^ECpagne  A aporor  kpWn’fioa- 
tui  nâ  à Fefixrtnda  «a  k ibràie  que  l’ont  drflré 
MeSkurt  kaEtaia»  avec  ka  iaiftnifliont  pour 
karaecaeKoodeenent;  6c  en  ccktm  ne  kau 
tn>wme  qu'itnker  l’emnpk  que  noua  en  onc  donné 
^HdUio-  noa  Pei^>  qui  depuia  peu  ont  arrêté  quatre 
joura  aatkre  i Brardka  k Ccwrier  qt^od  a> 
voie  dépêdrê  d’Attieas  en  IMlande  > parce 
qu^  gaigeoient  avec  raifan  que  c’étntt  pour 
preflir  bi  lotie  en  Cktapaigne  de  l'Année  de 
Metfieurs  ka  Etats. 

Touchtnr’k  tmiiténe  6e  dernier  chef,  qui 
ibnt  ka  affiiirei  d'Elpagoc . on  mande  de  Viea* 
ne  aue  PAprbaflideur  du  Rot  CtihoHque  qiit 
y CK  voiarit  ijoe  tourai  fte  priera  flr  tottala 
proeeffttdoftt  a’Àoinu  pa  aflci  puiiTumapour 
oblim  TEmpereur  I furiêotr  la  ktùkCTÎan 
qu'iravOlt  Teiraiië  de  donng  à la  Krancfe,  e- 
toit  dVrir  • de  en  aroVéerR  ê Munfter,  6c  i 
Madrid  en  ce  fens.'quVm  devoir  auiti  doncht> 
ra  i’accdtnmodetncnf  Ât  Rof  foo  Maine  à 
quelque  condioom  que  ce  f&t,  pour  ne  de* 
meurerpaaM  en  fôent  confte  da  Ennetas 
puiQâns  6e  Hbra  da  dkcffiooa  d'AHcmcpie} 
mab  qu'il  eftioroit  I propoa  pour  bonds  con* 
üdenoent.  8e.  ptwr  kuvrt  leur  réputatw; 
qti«  loœiana  ôi'IttiPiii*  fhftifn  ) KÀilm* 
bke  par  lo  Miniftra  de  l'Empereur/'après 
MarTiTirx)a'iiaauroifnfAé  concertet  avec  la 
Fkntpotenuaifs  d'ETpa^e  « afin  qu'à  parfit 
que  cetât-d  7 arnknt  rté  cmrtiiiei  A quef- 
que  kçon  par  ka  autra- 

incinc  avb  de  Vienne  pqrr«(8c  cela  eft 
coiPrTDé  abr  U voie  de  Wurdîa)  m’on  nota 
pAifoi^t  bien^ét  de  lalfla  I la  Frthce  kt 
deux  Coram  d'Anoii'  6e  <k  ^louflilkm  avec 
Roza , 6e  qui  la  fin  même  en  confimtà* 
toit  auv  Ttêm.ik  CatEogoe  6e  de  Pooti* 
tnaia  que^pobr  cette  cknuere  on  tn- 
vivemént  à ce  que  k terme  ep  lOc 
6c  u'eac^'pai  dti>huit  toeâ  on 
Fana  au  pluft'  * • ■ 

N éft  cwtafii  qaft-  fi  on'pcot  conclue  1a 
Hk  praibFt  que  to  Atmcc»  aftikoe  «vec 
avaoca^  pour  noua  dc'ttM  e6tex,  k gloire 
ç Rra  beautxni|r  pht  fiWdè  pottr  cens 


s^r 


Cburaone  * qiu  fi  dk  avaaic  êaé  fiùre  d«s  iftaVl 
un  ancra  tknpa.*  Co  001e  que  noua  dort- 
nvtioaf  à toute  k Chréckntc  one  wruae  il 
folide  cembiekibA-repaa  nous  eft  cha.pok  * 
que  «PU»  âcrtfierana  viflMemuK  pour  le  W 
prociftfir  , innt  ce  quknç  ibrtuoe  trêa-éml* 
neiNc  oooa  oftra.de  progrée.  6c  ifigrandiAe» 
ment  deae  h coodnttatiuo  de  k guent  ; ft 
peroftreir  tkrieiage  » en  cette  occafidft  m'cri 
«K  aotre,  que  noua  aoioi»  forcé  noa  Fnne 

oir  l'épée  à la  main  diccepwr  U Pdi. 

SonAheflc-Roéak  aflàqge  malmenintConiê  *<r»* 
trip  à k vfiede  touic  Urinée  Ennetnk.  qd 
eo  «A  à une  deinte  portée  de  Canon.  Ht  one 
rsflhnblé  traita  irôfi  fioren  Am  ee  avntr 
Ufié  k moindre  petit  corpa  do  cûté  da  lÙ* 
kndoia»  6e  avec  cek  ib  n\»tt  jelqtia  ki  oÂ 
’ Uvrer  corabar  > rechrmotflbw  Mot  que  rwe 
tmupet  fûrpaflenc  ka  leon  en  borné  de  auffi 
en  nombre. 

Cepmdanc  par  cette  v^pereoA  leftdjtkn 
qu'on  a prife  ki  d’agir  ^fqLMa  dam  k cœur 
de  k FkfiAc,  fan*  attendra  k dlvofloo  da 
arma  de  fifcftîeun  la  Eta»,  6e  même  wim 
d'être  aûÛTrt  que  leur  Armée  iWt  en 
Campame  ; on  atin  fdt  ronmfteft  aui<lira'R> 
cas  quib  ne  ionr  parft  fiéeeftaira  | k Fram 
oequlbrerésniempeat-étre  inl^.  On 
fiera  oermoltre  auflî  p*r  ce  tooien  aux  Efim- 
gnok  qo’ilr  ne  ftaoknt  pai  au  bout  de  kuta 
aftâiita,  quand  ils  noua  auroknt  feparea.  <ka 
HoUaadeu . 6r  aux  Flamant  que  uoàrtd  )e 
Trahé  oarricoliei*  de  la  Hblbnde,  aoqoel  ila 
metaeni  leur  d^soance,  feroit  achevé, tli  n'en 
auroient  pH  «dcin  ibfiré  kur  repa.  Noua 
aurak  aaÎH  gtoé  par  A pour  k guerre . pui* 
que  k bruie  de  ooa  arméea  a prenS  certanm 
ment  Moofteur  k Prince  tfdmqge  d'emrA 
eraGatnpô;"^  , far  tout  vovartf  ta«  d'appn* 
rence  b venk  I bout  de  tout  ce  qu'il  voudra 


Ckse  démarche  noua  Arvira  tout  de  mêtrfe 
pour  k Paix  . en  ce  que  la  HoUindob  re- 
conwftiPofif  mieut  k néceflitéqulb  ont  <fe 
h tenir  bkn  anmbietneat  imia  avec  une  Puif> 
ftoeei  qui  kuic  fidt  da  prog^  en  Fkndre, 
cnrere  toutm  |a  fiorra  darEAnetnb  enfem- 
bie*,  &ni  que  eda  Tempêche  d’en  faire  per 
loutatIkurK  EtHeftrdbitb  ‘kti’il*  en  fit» 
font  plua  tetenut . non  firalemertt  I ne  k 
pôttt  filpaer  de  k IVance.  nuit  I ne  noua 
{Mf  preftèr  de  mesetHé  grâce  de  conclure  ne* 
tre  acflotnmpdflment . c^mne  Meffieon  ka 
Plcnipotcrtrhirw  cnignem  qttik  ne  faftêdtdèa 
qu'da  auront  kur  compte^  parce  ou'ib  pow» 
ront  avoir  reconnu  que  noua  ne  fomeatt  p« 
en  état  d%re  i^enea  de  k (erre . 8(  que  noa 
affaira  ne  fetrnem  pu  radlna  (oAtenua  qu^ 
ib  eooimcttapkiK  une  btfidélùé,  qtff  Ik»  doo» 

K tét  ou  tard  CBufiuob  leur  ruine. 

On  «k  pfrtnr  de  nobvetJa  du  Siégé  «ro»»-  n»»  e-m 

bitcMsdeiajialevingt-'neovlémedupenêiqu'oo  bkiUo. 
avoit percé kfi>Aé  ai  quatre  endroita, 6c  «Teci 
e^ieroir  d'entter  dena  k Place  daac  dk  «a 
douto^oun  au  féua  urd.  Cark  de  k Otot 
fine  roate  k réTiftaoct  qui  k peut , 6e  k boQ- 
téde  brPlace  1e  favori le cTtrancmetit , nepoaa» 
vam  être  attaquée  qué  pv  uo  dfidrob,  ou  fl  p 
a croit  demi*LqBU/6e  un  grand  fiode,  avec 
tme  Qinene  (feeu  ao' milieu,  6c  apréa  deux 
grandi  Baftiona  qui  font  fort  bont. 

Moofteur  k Comte  tWarcoott  poarfidt  k ai«et4a 
fi»  de  Lerlda  » 6c  mande  tous  ka  kutt  L«i>eA. 
qu^  en  a bonne  efperance  , quoi  qol  «fiée 
le  vrai  MféUti  Rieurs  FSenÿotmkira  . oq 
«Ta  fiéra  approuvé  ké  A ivibhitloB  de  Pat» 
taqua 


• . Digi 


1 


ijx  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 

joeftioa  ftiB  rcmife.  Qj»  (i  lei  Miniftm 


<11(44.  Mper  ptf  fiunM».  &cfciflt  ie  tempr  ow  ks 
oat  cû  de  bion  pcxirvcHr  It  Hkc> 

& k*  (büu  en  ont  pitû  î outre  que  k 
* Gouverneur  eorp^tw  tre«>urfe  atrdme  ^ 
piinoon  que  k nroiodre  (Mat  ne  k kuve. 

& qo(  fak  (Mto  juger  que  ce  «’eft  pis  per 
le  cfioqucmaïc  de*  vivre»  qu'k  mioc  d'être 
empesé.  MonÜeur  k Ccwnn  aâàre  toù- 
jourt  qu’il  e de  boni  «vf»  de  fécir  de»  AlBe* 
m ; oMi»  k»  eBenulc»  ^ Terrtgone  de 
de  Baigner . qum  quWc  difiêren»  faeck. 
kikns  voir  «vec  beiucoup  d'aura»  ra 
c'en  raquer  le»  E(|i»gnoli  dans  leur  won 
M de  ks  «teeiM  p«r  k patience  de  k'  lî>- 
Brie«é;on  k toene  un  peu  de  ce  qui  ikiArs- 
t McÂeurs  le»  Pknipôreniieirc»  ieronc  coo* 

mitre  par  dwiï  que  k Cucoovdknoa  étant 
•cbevée  fle  patkke»  comme  en  mande  qu’el> 
k l'eft  , la  Phee  ne  peuf  plus  fe  kuver» 
de  peut^re  que  le»  ETpae^s  vafmn  ounc 
ceta  uue  noa  Armées  «gtikne  henreukmem 
dau  H Flndre*  méaic  avttx  qoe  fAnnée 
de  Mafltem  ka  Etat»  Ibk  en  Camptgne  > 
de  que  l'Empereur  témoigne  ail»  par  k 
ccilian  de  Brââdr  qu^  veut  en  (mite  k> 
çoa  conclure  la  lyx  de  cootequemmem 
qu'ds  n’odt  rien  ) éfperer  , mak  tndnimént 
à ctamdio  > *â  k guerre  coodsué  plot  long- 
temps > 9»  k porte Tom  enfin  i donner  la 
flun»  à J’accotmnodcinax  aux  conditkm 
qne  nous  poueon*  délirer.  w 

Depui»  ce  Mémoire  achevé  . k Secrétaire 
de  Monûeur  k Maréchal  de  Turetme  efl  ar- 
rive : il  parrit  k dut-kpt  d’aiqiré»  de  hn 
pour  venir  dire  qie  fiir  in  Lettiei  qu'oo  Ini 
avmt  ccriim-  d la  de  Air  celle»  qu'i  tvoit  auiH 
(e^ura  defiiia  .Steun  Plemporennaira  • tl  1- 
voir  retuk  k jonftion  avec  k»  Suadok  juf- 

ri  i ce  qu'l)  en  eût  de  nouveatB  oaAe» 
k Coue  . qu'il  kitf  a die  qu'il  «ecevioit 
en  oftae  jour».  Cek  a mis  Sa  Majefté  en 
peme  , ne  tachant  de  qiidk  kçoo  les  Suédois 
auront  reçu  ce  délai  ni  queUe  sdobtioa  ik 
prendroot. 

Meilicun  les  Pleaipotcntiaira  qnl  ont  eu 
U copie  des  Lenres  ^’on  • écrites  d^  an- 
dit  Sieur  MaréGhtl  > kvent . bien  qu'on  ne 
lui  a mandé  autre  cEofe , A ce  a'eft  qvli 
£i  iuo  pnil^  pour  éviter  la  jooébooi  pour- 
vu que  cela  k fît  avec  l'agréoMni  de»  Sué- 
dois » i qui  00  Ta  promik  : <^'il  efiûilt  de 
ka  urcr  à do»  fins*  plutât  que  ot  nous  kitkc 
•atraincr  aux  kun»  de  fin  tout  qu’il  les  oiga- 
geài  k nous  tlElkr  aux  prik»  ne  Hedhroo  j 
de  Heidelbeit. 

LefilMiSieur»  Plempotendaires  vntiom  par 
la  copie  de  la  Lettre  qut  ledit  Maréchal  a 
écrite  à Monlieur  k Cardiaal  Maxarin  qukn 
fiîllrt  du  Baron  «fAvatqpxir  > fur  une  Lame 
(|u’il  avok  eue  deiditt  hieurs  PlenipotendkMfc 
nroh  beaucoiy  ccmciâiué  i k perVoader  m’il 
ne  devoit  poux  faite  k joaâlpa»  de  A»  ^ 
crmire  ajoute  qn’il  -avuit  au  qpi’on  «voit 
peut-être  condu  quelque  Traité  fccret  > de 
j|u'il  apptcboidoie  ^ k giter.  On  dpem  Id 
eue  tout  aura  été  remédié  par  l'amvér  <Êi 
Sieur  de  Trici  qui  étoit  cbaigé  pat  kfditi 
Sieurs  PienmoRntiairc*  de  hu  due  les  ânean- 
«enicm  qu’iU  trouvent  è diâerer  lidka  j<ni> 

, lion  > mvDtcnaat  que  ka  Suedns  *’é»oiénc  fi 
• fbn  avtncexAif  k parole  que  nool  leur  en 
«von»  donnée-  Mak  en  tout  cas . on  ne 
* pat  crxuemé  de  imvoier  Ikr  Hieure  kdù  S«- 

OetairCf  on  « dépêché  auffi  en  iséoM  teiDp» 
deux  autres Counen par  deux  difrsenechasDk», 
tvec  ka  oedra  audit  Macéchal  de  kitc  la 


de  Suedr  en  fiooc  par  dek  quelqoea 
ta»  > fl  éna  pkn  adé  auftix»  Siâon  neni- 
pûtoitkire»  de  les  fixbéalre . les  aftûrgx 
que  ce  n'eft  qu'un  rmidcmetx  de  busr  jov» 
caulS  par  en  nul-ccxendu  coure  Katenuta 
de  Sa  Majefté  • kquelk  a depéché  en  dU 
ligeoée  audk  iSsar  Maréchal  pour  lai  «xdix^ 
oa  (k  faire  k jonâscxi. 

Et  pnk  que  ce  deki  cft  «rivé  on  pourra 
k fikré  valoir  aux  D^naet  de  Banere  » 
Imt  donnant  \ cteendre  qu'l  nV  a heu  que 
noua  a’amm  kk  pour  noos  dénmdre  de  k 
jooâiho  ir  même  depuk  que  la  Suédois  ont 
traverié  aax  de  Paie  dr  k font  rcndM 
Ax  k Rhin  i mek  qu'l  k fin  noos  y «von» 
été  oéceffitez } ajoânnc  même  ce  qu»  non» 
avons  de  Frundbrt  * que  rAicbldnc  * 
(pu  y eft  > akat  en  connomanpe  da  pUn- 
ta  dm  Suedek  coocre  nou»  m k rem  de 
cette  jonCboo  . I laquelle  nous  ériona  en- 
gagez de  fwole  avec  eux  * eTperoit  dte 
profiler  *fe  krvsK  de  cene  coojooélnfn  pour 
ooQVMi  kf  Miniftia  de  Suede  I conclue 
promptement  km  k France  un  aceosnmo» 
ment  auffi  avantageux  qulb  kureknc  de- 
fiier. 

Pour  amdufioa  , Sa  Mi^efté  reoomtnade 
auAbo  Swun  Plenqxxentkira  de  prefiêr  lea 
Mxdftra  de  Suède  fin  k Paît  ou  Air  une 
Adiknâoo . pour  l'exeeudon  da  poino  qnl 
Mroient  été.  airéari  « kw  kiâss  connohre 
q*e  quoi  que  nous  loioa  eu  état  de  faire  de 
glana  pregiéa  oi  - AHemagne  • nom  jugeons 
nénomoo»  » propo»  de  fes  kerifier  an  bien 
public  > de  de  céder  même  beaucoup  de  né- 
tenuofu  que  oou»  avont  fcrméa*  pour  obie- 
nu  une  Piix  glorknfc  de  iccualir  k fiukde 
eux  de  travtixi  » An»  hen  haxjrder  à favank 
qui  pnUk  ctaai^  i’éta  da  aflüm*  qui  eft 
6 kvonbk  àla  cauk  commune 
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rtitr.  Sooo.  Ecms  ewvoyesa  à 
Monjteitr  de  Tracé:  Et  4000. 
i^t'EUâfeur  de  Tfèves.  On 
'*r  ^ jonBim  m>ec  les  Sue^ 

^is. 

. - #<* 

MONSIEUR, 

NOii  anxu  k>  toüi  rendre  cncee  b(« 

. husBiUo  de  toutee  les  ooovttle»  doot  ü 
vous  jdeii  nous  donnée  parti  dns  vos  Lettres' 
du  aaiviéiDe  de  cfioaietae  de  ce  mois  Cel- 
le qui  traite  de  le  inaükure  dt^îoftoonoû  Inx 
les  afEùrcs  à Rotoe  • nom  a bien  fdfouï.  Mon* 
ûeur  Je  Nooce  Ch%i  en  s témoi^  quelque 
cbefe-  Mais  les  troupa  qtfon  y love  noua 
tknoenc  co  Coaà  , étant  mal  aile  de  cronb  * 
que . Ans  auelqtw  deflein  » le  Pape  voulât  Ce 
oiectre  en  «fente,  ^rès  ks  atsumecs  qui  hii 
ont  été  données  par  Leurs  Ma^efteL 

Nous  avOM  examiné  l'anide  iccrec  do 
Traité  feit  avec  ||s  HoUandois  en  i6)f.  S’ils 
veulent  s'en  ténrn  contre  nous  pour  appuier 
rn^ile  prétesàon  , dooe  vous  verrez  qu'il 
clLparlé  au  Mémoire,  noua  croiona  nous  en 
pouvoir  .aiiémcnt  défendre  , puilque  dam  le 
meme  tmde  il  ell  dit  qu’aux  licia  mêmes  » 
où  l'on  n’e^  point  obÜp  de  feire  la  Guerre, 
oa  li'y  pourra  aire  1a  Paix  que  cootoiotetnax. 

i,Ce  que  vous  avez  répooeu  au  Refeknt  du 
PÀkcc  Palatin  nous  fervira  Ici  quand  on  nous 
fera  de  fe  pan  les  mêmes  inlhoces  qui  nous 
ootéliifeKu. 

TiMOMn^  MonGeur  rAmbalIàdcur  de  Ssvote  ne  nom 
^ ^ plainta  dont  il  eft  wlé  ai  v»>  . 
«i£*îrAn-  t'C  Lettre  couchaoc  le  oaitemenc  de  celui  de 
baSiSfw  4*  Maocouc.  U cft  vrai  que  ks  Impériaux  a’aoc 
point  vû.  ce  dernier.  Le  Comte  <k  Traut- 
mansdortt  nous  a dit  qu’étant  Feudataire  de 
U [on  Maître , il  n’cft  pas  radonnable  que  k 
Vailal  Ibit  vificé  k ptemter  par  Ibn  Sekneur. 

Mais  Moofieur  k Nonce  > , k Comte  £ Pe- 
fiaraii£ , 6c  l'Ambailideur  de  Venife  l'ott 
viTné.  Deux  de  nous  m Font  point  encore 
vû,dc  M feibnt  Mine  nouvel  à la  vite  qu’il 
a rendue  k mot  Duc  de  Longueville  . qui 
voit  été  chez  lui  pour  la  rtilba  qui  vous  a ci- 
devaae  été  écrite,  qui  fur  de  prévenir  Peâa» 
randa,  (ce  qui  peut  meme  êm  pris  comme 
la  vifite  d’un  parna)  AinG  to  choies  (ont  m- 
core  CD  leur  eocier  * pour  pouvoir  fuirre  cs- 
aâeoient  ce  qu’en  nous  fera  fevoir  être  des 
inieittioiu  de  la  Cour.  J1  oc  refte  de  diÆcuL 
cé  que  pour  la  première  vte  de  pour  1a  par- 
te , ledit  Ambtdadeur  Ce  conceraam  du  titre 
de  Stifmwrét  lüafiriÿimi , coDUSC  étant  Eccle- 
Gaftjquc. 

L’Armée  du  Roi  s’étant  tenue  au  delà  du 
Rhin,  plus  kne  temps  qu'on  n’avoit  crû , k 
fonds  defltné  à Tentretien  des  nouvelles  levées 
s’eâ  coofemmé.  de  k Sieur  de  Tracrimusen 
aitnt  écrit  ck  Calfel  en  k fsnne  que  vous 
verrez  par  raorak  câ^oim  de  fe  Lettre^  nous 
lai  avons  envoie  huit  milk  Rüdales  par  «a 
Gcntilhotaiae  accompagné  d’un -Troropettede 
de  quelques  Garda  , aia«  jugé  qu'il  vafioit 
Tna.  mieux  faire  cette  dépenfe  que  de  kiflèr  pertr 
des  croupes . qui  peuvent  G utüemcni  fervira 
Cependant  comme  il  cft  du  feia  des  Géné- 
« taux  de  pourvoir  à Iwr  GibGftancc,  noua  vous 
^ . MuoGeu^  de  feire  en  torie  que 
les  ordres  qui  ka  cooemnent  ne  now  foient 
plut  adreOez  , puUqu*  bous  ae  fomma  pas 

' Tom-  IlL 


D'OSNABRÜO, 
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to  lieu  OÙ  nous  puifliens  avofe  1er  oonnoiflân.  i«4& 
cm  nécedàires  pour  y pourvoir  à temps. 

Nais  avons  eocoîMté  oblte  d’autier  à bi  40».  1 
^^oel^i«ur  l’Eleébeor  de  Trêves  une  femme  de  ** 
quatre  mille  RUdsles  pour  k dédommager 
O’unnoene  qu’il  a reçu  en  une  de  lés  Terres 
Patriiiqaisks  par  quelques  tnupesde  l’ Armée 
du  Rm.  U en  a fejt  tant  de  bruit  de  tant  de 
Intimes  au  Sieur  d’Aotoovilk,  qu'ote  à k 
renvoier  vera  lui  pom  FaSùrcde  f’btlipskouis» 
nous  avons  aO  devoir  prépver  fen  e^irii  pat 
cette  petite  fetûfeébon,  vu  même  qucles{e4> 
fees  qui  lui  ont  été  itefliuei  è la  Cour»  de 
dont  U a euavù.ncluiont  poàx  été  envoie!. 

Ceft  un  Prince  qui  eft  pauvre,  dr  qui  a 
fein  d’être  ménagé  pour  k tenir  en  M bofinv 
diTpoGâai  où  il  eft  envers  le  Fraece. 

Ces  deux  dépote  étant  extriordinaiics,  de 
du  tout  bon  du  feà  de  l’Ambeifede , maii  ai. 
edfeira  au  fervice  du  Rot , nous  vous  prions 
de  les  feire  promptemenc  rempkcer  >dc  crain- 
te qw  fur  la  conduGoo  du  Traué  nous  ne 
vinmoca  à manqua  d’iigcnci  ce  qui  poutroét 
caufer  un  pand  pr^udice. 

Nous  avons  écrit  depuis  peu  à MonGeur  de  o»  neO 
Tureone  for  ce  que  les  Suedoit  fe  pi«»fVM,mr  ii  fonâiw 

Ï’ilaepalibic  pas  deçàkRhin.  Nous  kprfcni  *?*.'y* 
nous  en  mander  les  rnoeds , de  de  nous  fei- 
rc  ûvofe  G c’eft  deconcea  avec  MooGeurWnn- 
gçl  qu'il  demeure  G lo^-temps  auprès  de  Baa 
cliaraki  ou  s'il  a reçu  que^ue  aotivà  ordre 
de  la  Cour  qui  Fv  obi^i  pour  nous  donnée 
mokn  <k  retondre  de  fednirc  à nos  Alliez , 
quand  ils  ckmjs  en  parlent.  Nous  lui  mandons 
Qu’après  s’etre  G fort  cnnea  à k jonâte, 
de  quel'AnnéeSuedaÜé  fett  avancée  pour  eec 
«&t,  de  a quicé  feaaucra  deftèini,  illêmUe 
qu’Ü  o’y  a plus  beu  d’en  éfléia  Feaecutiaq. 

Nous  nous  fomma  aperçûs  que  ni  ks  Impe* 
roux  tu  kl  Bavarois  ne  prefleoi  point  «any  k 
coocluGon  «lu  Traité,  voitnt  que  cent  jonc* 
bon  ne  fe  feii  dm.  de  il  fembk  qu'il  n’y  ait 
rien  de  plus  utue  prélmtetneat , foie  pour 
fore  k Paix  ou  une  fulpenGon  générale  dans 
l'Empire  , ou  une  paracuiiere  avec  Bavière, 
de  que  c’eft  le  moien  k plua  promt  pour  ma- 
ere  VAnnée  du  Roi  en  libasé  d’executo  a- 
près  d’auira  deflans. 

U n’y  a rien  de  nouvan  eux  affetree  de 
l'Empue  Gnon  que  MeSeuia  ka  Pksnpoics- 
tiaira  de  buede  nous  ont  onvoipé  propite  par 
kRcGdMt  qui  eft  ici,  de  feire  notre  encre* 
vue  en  Ika  oen , entre  Munftrr  de  Olhabrem 
Nous  avons  répondu  qu’encore  qu’d  y as 
baucoup  de  cmte  non  rcfelués  pour  k feiis- 
feftioa  de  k France,  nous  ne  kiftéroos  psu 
pounaoc  de  noua  y trouva  de  avons  écrit  k 
Monfiaur  de  k Bank  de  convenâ  d’un  jow 
avec  eux.  Gda  pourra  fe  feire  pendant  cette 
femeioe. 

MonGeur  FEloAeur  de  Trêm  nous  a feit 
nia  par  k Sieur  d’Antonvilk  de  (ùppba  S» 

Majdté  d’tccordaauSicurGrtfe.lbn  principal 
Copftdkr,  k droit  d'subcine  da  biens  Jrlftf 
fez  par  un  nommé  dXJuftcikc,  parent  dedk 
Sieur  Gnfe.  Noua  vous  feppiions,  Moe6eur« 
de  prendre  iafarmibon  «cetree&iFe, 
l’A^t  dudk  Sieur  Eleâeur  de  de  feire  en  fe 
camtdentkm  tout  ce  qui  fe  pourra.}  Voes 
cevTezfnroe  fekt  uire  Lettre  pBracubere,A^«ü| 
nous  avez  beaucoup  obliga  d'kivoia  unè 
Sauvegarde  pour  k Coeme  de  Vdikn  que 
BtMi  lui  ferons  leair.  Confarvex-aous  l’hoiw 
neur  de  votre  bknveiUisice  de  fitei  neei 
lui  de  crâne  que  nous  <H*«*>*—  6co. 

...  - « • 

0| 


M £< 


1J4  NEGOCfATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 


MEMOIRE 


De  Meffieon  les 


PLENIPOTENTIAIRES 


ENVOYE'  EN  COUR 


k Jub 

*PUûntts  fort  vives  faites  aux 
plénipotentiaires  Hollandais. 
Leur  réponfe.  Intérêts  parti- 
euliers  au  Trince  dOrmtge. 


T £ f^emoirc  du  Roi  du  neuvième  de  ce 
J— < inoti  toucbeot  b poiai  <)uj  ootu  donne 
aujourd'hui  le  de  peîM  <kns  cette  NégcK 
CHCion.nous  totpcnepbk denier Ordiouie. 
Nous  svom  lemirqué  ce  qui  noua  y eft  oès* 
judideufonent  oraonné  en  ce  que  cooae 
toute  (brte  de  juftice  de  de  nlTon  Mdfieun 
Îb  vioflèot  A déchftr  de  n'être  obligea 
cnven  la  France  qu’eo  ce  qui  regarde  les  Paia* 
Bat  t de  c^cft  avec  beaucoup  de  pnideDce 
qu’en  nous  preferivam  ki  moieos  créviter  le 
nul  que  nous  pounoit  ctufer  le  manquement» 
on  y ajouR  ettre  condition , fi  tous  noa  ef- 
forts pour  leur  faire  comprendre  raifon  étoieot 
d'ailleurs  inotiles.  Ceft  ce  qui  nous  &ft  coo- 
nobre  que  rinteocNQ  de  Leurs  MijeAn  eft 
qu’on  ne  fe  fcrve  de  ces  motcoe  que  dans  fex- 
odmité»  de  aprit  que  l’on  aura  en  vain  eflaié 
de  remettre  lèldits  Sieurs  Etats  dam  de  meil- 
leors  Icndraens.  Audi  n’eftimona-nous  pas 
qu’one  fi  Aude  opintoo  puifiè  être  rtt^eéoé- 
rakment  dam  ks  Prorinces-Uoka.  C’en  urte 
invention  des  E^nols  qui  ont  gagné  les 
ptui  corrompus  «fentr'euz  » de  qui  rfsura  poinc 
d’efièt  envers  les  gens  dlMoneur  de  ceui  qd 
ont  cfa  jugement.  '<  > 

On  anrt  vù  par  k demkm  Dépêche  que 
nous  aviom  travaillé  d^  b cette  amire  * de 
que  les  AmbaiTadeurs  de  Mefiieurs  les  Etao 
avoknt  remis  la  répoc^  quand  ils  auroiem  re- 
vû  leurs  Tralteti  mais  c^csoic  pour  fe  défiùre 
de  rtoui  » comme  il  nous  fut  afliiré  depuis. 
On  nom  averne  en  mdme  qu’ik  nous 
dévoient  venir  trouver  pour  preflèr  fur  k neu- 
vième Article,  afin  de  faire  par-li  ceflèr  nos 
juftes  plakces , ou  de  pouvoir  refofer  avec 
pins  de  coukis  de  de  prétexte  ce  que  nous 
defiriom  dkui  > quand  U n'auroieut  pas  été 
AdsIWb  en  ce  qu'ils  prétendent.  Sur  quoi 
il  arriva  tNcn  I propos  que,  dans  une  rufitu 
que  nousHmes  sux  MédtaRots,  ils  nous  di- 
rent avoir  (B  de  b bouche  de  Pefiamidi  que 
ks  Ambefiâdeurs  de  Mcflicurs  les  Ettts  kd  a- 
ToiesR  déclaré  de  n’avoir  d’autre  oWignoii 
avec  b France  que  pour  les  afiÉiMraM^ 
Bas.  Nous  idbiftmm  auffi^  de  ks’'tfkr 
voir  » nu  pour  ks  prévenir  en  ce  qn'üt  a- 


voicni  i nous  dire  , que  pour  ne  pas  kiflêt 
a&imir  leur  eforit  »t>g  ywi 

moins  iiqufte  que  pr^udidabk.  : 

La  jpbin  leur  fut  portée  avec  \ 
de  leffeoôaunc  On  knr  dit  ce  qui  i 
été  dccouveiT  par  ks  Médiateun,  de  oo  (fgiH 
blk  rien  pour  leur  fiuxe  conoohrt  leur  *"»«b  SmhMi. 
vas  pcooedé-  On  Ictv  repréfima  que  las  Mi- 
oilbes  d’Elpapw  fis  uuiimnienr  bim  pks  dif- 
ficiles depuis  que  cette  parole  leur  evoft  été 
donnée,  de  quw  ne  veuleK  pes  ouû  parler 
de  b Trêve  pour  1e  Poitugd . i quoi  ili  é- 
ooient  auparavant  diÿofio.  AufS  à k vérité, 

Imt  difiom-nnm,  cA-il  bien  étrang»  que 
quand  nous  vous  avons  parié  de  ceCR  aÆu% 
voos  ne  nous  avez  jamais  répossdo  qu’avec 
douR,  dikoc  que  ce  s’émit  paa  à roui  \ it^ 

Rrpreter  le  fims  dea  TtaiesL  i de  que  ame 
les  mêmes  Traitez  vous  aiez  fait  une  Déd»> 
rttJbn  fi  ouverte  de  fi  expreflè  1 ooe  Eanetok 
communs.  Sur  cak  nous  leur  cottlma  ks 
Artkks  dm  Traitez  faka  dam  tea  années  15)^. 
ap-  & 44*  ^ étabUflène  notre  précrntioiv 
enfin  nous  leur  dîmes  que  nous  leur  venions 
fiure  une  déclaration  cootraii|,fiNitenamqu1b 
émient  obligez  à tous  ks  intérêts  que  bFnn- 
ce  peut  avoir  eoacre  rETpagne. 

Comme  il  étok  mil  ufi  de  réfiflsr  à dm  tgmté- 
ratfbna,  ib  fuient  toog-umps  en  conkrence  , footÊ. 
de  nous  firent  enfui  te  une  réponiê  fort  embar- 

tafSk,  que  nous  aviom  peine  à coinprendre, 
finon  qtreo  fiibftance  ils  difbieni  que  nous  de- 
vons éoe  cooeem  de  oe  qu'ils  ayment  fouvenc 
dédaré  de  à noua  de  aux  Erptgnols,  qu'ils  ir 
fiaoknt  lien  km  la  France.  Mais  re- 
piqué que  ce  n'étok  paa  répondre  è propos , 
de  que  nom  defirions  de  n'être  piuseotreRoos 
de  paroks  ambiguës , mais  de  Avoir  nece- 
raent  kws  penfSes,  afin  de  prendre  nos  re(ô- 
lotions  i ils  niereni  d'avtur  tenu  ce 
aux  Mlnifbes  <f£foagne;  qu’il  pounoh  êcre  h 
b vérité  que  Peflaivada  auroit  conçu  cette 
opMon  fiir  ce  qu’il  avok  connu  que  Mcflicurs 
là  Etio  pourraient  kire  dif^wiihé  de  s'ine- 
refler  pour  le  Portugal , de  en  eflct  . ^i>&te- 
rcnt-ili,  ce  féroit  une  grande  queftion  i fure 
encre  nom  û . toutes  chofcs  étant  accordées 
d’ailleurs , il  faudrait  manquer  I;  concUiie  la 
Paix  pom  ks  feub  iotérto  ^ Pomigal.  Et 
quant  à ce  que  nous  aviom  Ibèieou  que 
Meffieun  ks  £taa  étoieot  obteez  à muta  les 
afttres  de  b France  cooffe  rÉ/pagne , il  fe 
faluc  coQRORr  de  leur  , ne  lés  «wtff 
jamais  pû  induire  k nous  parler  poficivemeot 
fur  ce  Âicj  ib  fe  tinrecK  fadement  fur  b né- 
gative. afidnoc  de  n’avoir  point  «fit  aux  EF 
pagDob  ce  qui  avoic  été  raporté  par  les  Mét 


Nous  lespieiîlmes  d’en  faire  donc  une  dé- 
clamion  expreflb  par  écrit.  Mab  ce  que  nous 
pûmes  obtenir  » ^rk  beaucoup  de  conteAa- 
tiom.fuc  qulb  iroîeoc  trouver  MonfieurCbo- 
tariui  ( ne  pouvut  voir  Monfieur  k Non- 
ce ) dt  qu’ils  ab&reroieai  en  préknce  dudk 
Sinr  Ambafftdeur  qu’lu  n’avoienc  pose  m- 
ou  un  tri  difiiours  aux  Plenipocentiains  d’BT- 

Apres  tout  > nous  oomni  que  Pimeocioa 
de  ceux  <fcncr*«n  qui  fe  font  laiflêz  corrom- 
pre par  ks  Elptgnob.  eft  de  d^ager  . s’ib 
peuvent , les  Provinces  de  foblkuen  qu’ib 
ont  envers  b Fiance  pour  la  $SSte$  <rbfp«- 
ne  de  d’IiaUe.  On  nous  avertit  quib  y veu- 
lent di^oftr  ks  eTptics,  de  taviiller  ) 

Cette  nouveauef 
nous  sùoe  fimiMé  in^orcance  de  riai^rnirf’; 
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Doui-  atoiM  r CB  rate  le  lùMobfO  ven 

Moniksir  <ie  U l'mturqKr  8c 

lui  donoer  mcMcn  «le  tocB^e  > «’illê  peut  * 
CCS  «ki^  6c  CCS  pfitdtjua»  en  cfsl&m  au* 
pttt.de  Mouûcur  te  ^nace  dOnnge  Ac  de 
Mci&njrs  in  Ëuis.  Ceux  de*  PlcmpotcDtick 
res  qui  Ibcu  les  row»*  cMetuioqncr. , 6c  qui 
téœo^ui  boqne  votooté  • ne  jH^eot  pe* 
qu'on  doive  lÎK-ilepteat  coder  ce  pc«u.  U» 
Odent  que  l’humeur  de*  Provinces  «ft  ttÜe 
que  û on  «voit  KOerdé  une  choie  â peu  ni* 
frptwhk'  > eUescB  ^écendroieot  bicnodc  dW 
très  « & lé  rcndroKuciDiuporubk».  Et  quanc 
k nous  oous  jugerioiic  penlicux  de  donner  k 
moindre  cuuoa&nce  qu'oo  lut  pour  le  re« 
Ucber  fie  k Uilkr  Amcre,  en  une  fi  n)U^ 
pretencior.  Noue  cvoni  ktc  parujtrc  qu’eu 
woii  exuéeunueiu  oilcniç^  le  Cour  qu’une 
choie  ü ciiùc  6c  & évÀKe  sic  «te  revo* 
quee  en  doute-  0 eft  bten  nccelliùie  que 
août  loKSM  apsxuea  . Ac  qu'd  leur  toit  pvk 
pu  tooi.Avec  k rncoie  Jeune»  > autrernesx 
toge  ce  que  SOu>  ferioiu  feroit  bien  iiuàtc 
6c_  (1  iértst  '„ùiqK>(nble  «pch*  de  conduire 
les  ifiues  «U  point  ddùc  par  te  Tuldit  Me* 
moire.  , 

Mais  ü contre  k devoir  Ae  conotttotfe  tp* 
paroacc*  Metiieurs  la  Etats  vounem  i 
chi-'  te  kutj  Ae  à dédarct, qu'lia  n'emendent 
fere  ^li^  que  pour  les  «Sures  du  Paia- 
Bas  i il  lêuibli:  qu'on  peut  leur  demanda 
i'e^KCurioa  entiers  .du  Tcaitc  qui  oous  lie 
enfcnble,  julqucs  J respullian  de*  Eiba- 
gqoU« A(  qu'*  toute  csuêtmce  l'on  peut  julto* 
oient  ’pqhcQdre  nm  laiktncnt  k rerentioa 
des  Ooni^cs*  nuis  encore  k ccllioo  de  ce 
q^i  nous  manque  d^  1a  Comté  d’ Arrow  8c 
adtre*  chofiw  fcmbkbict.  On  peut  aulïï  Ici» 
ôlre  aprchovJcr  que  s'ils  OMoquoient  i c* 
qui  a été  accordé  encee  nous,  la  France  n'en- 
tcod  point  CUC  obligée  k gaientu  kur  Trêve, 
ni  tout  ce  qui  leur  icra  promis  par  les  ECpa* 
gnoU.  La  crainte  de'  le  voii  priver  de  l'ap> 
put  d'ua.grand  Rutaume,  lea  midra  plus  q-a^ 
table*  Ac  aoutdouoert  tteu  tfen  tiicr  de  mcii* 
leurcstoodiùons. 

U e(l  i rrmarqjer  que  comme  noos  «vont 
Jbuvent  parlé  avec  kidiis  Amhanâdcurs  de* 
mo;ni>  de  turc  is  Pas , ils  n'ont  jamais  ju* 
ac  que  b France  dût  reititucr  ks  Places  qu'el* 
Je  « occupées  dot»  les  Païa-Bas-  Jvkis  leuk*' 
mens  Ks  ont  propolc  iTcai  nkr  qudqucs  u* 
nés,  & tfen  demolii  les  EortihcackiQ*  , d'od 
nous  mTctoos  que  l'on  pourroit  en  tout  cas , 
non  iWIancot  confervet  ce  que  nous  y avons 
acqub  i mais  y augmmer  rKw  dcqiandps  , 
ou  du  moios  obunui  par  dcgrei  At  de  leur 


conlênrcmenc , ce  que  nous  aurions  grand* 

Ciuie  d'avoir  , û ou  leur  accorduit  trop  tact* 
metu  b (*eparatkio  uu'üs  detirent  des  uitcrco 


dis  t^s*B4s  de  tout  le*  autres  que  nous  avons 
con'rc  le  Roi  d'Elpagne- 
Touchant  les  bveques  de  Catalogne  • on 
fc^  tout  ce  qw  jera  poiUblc  pour  latisêairc 
à rlvis^^u^Doctcur  Twirci  0 iKMia  kmble 
fur  tout.;unporunt  de  oc  fouftir  paa  qu'au- 
cun de'ceux  qui  k (bot  retirex  dans  le*  tqr* 
iç*  de  Polkiilmcs.  ^u.  Roi  d'Eip|VK  retour* 
nem'en  Cstaîo^tc  péôdani  b Trêve,  quel- 
que1or>gi>c  qu*On  b puiHè  turc  , 

Il  cR  vnt  q^  ICnuyc  a cratté  ici  ki  Inté- 
rêts (k  Monbeur  k Prtdce  d'Oruge.  Lu^ 
même  aou*  l'a  avo|^  , km  noua  avoir  pour- 
tant voulu  dire  le  déoD.  Nous  avons  apria  * 
q j*nn  oc  hu  dunoc  id  Vêoloo . ni  Ruremoode, 
d’junmt  que  ces  lieux  étant  dans  le  Duché  de 
T O M.  III. 


Gucldrea , k Proarwee  ne  l'eél  pet  trouvé 
bon.  On  nous  a dit  qu'on  lus  duon^  h Sei- 
ncurie  de  KVxMfort , qui  a Sfipèneuu  «i 
Comte  Henri  fde  WimmberSt  J At  qui  dû 
i MonGcur  le  Duc  d’>\ricou  & que  le  Coôk> 
te  de  'l'rauuuaiuduttl'  a prOBW  de  taire  ériger 
b Coflscè  de  Meurs  en  L)u(W  At  Pnocipauté 
de  n-.mpire.  Ce  qui  a reiku  ceqe  N^oa*- 
üun  plus  Culpecle . c'dl  que  Paw  y a éaeaflo- 
cié  > lequef  julquevicî  s’eA  roâjours  monaé 
cootraire  aux  iuércts  dudit  Sieur  Pnoce.  ■ 


LETTRE 

De  ^lonTicur  k Comte  de 

B R I E N N E 

à Medieurs  ki 

PLENIPOTENTIAIRES. 

Du  sp.  Juin 

On  ef^fre  bien  des  HolUndois^ 
Comimt  Navai  Jitr  ies  côtes 
^ d'Italie.  Le  de  Brezè f 
* efi  tué.  Affatres  de  Rome. 

Momseiohsvr  Ac  Mkssisvrs: 

'^Oire  Depéche  du  div^buiiiéine  me  (vt 
* rendue  le  vu^^deuxiéme  , Ac  bien  que 
vous  b oommenctet  d'unejaanicie  qui  pou^ 
voit  tae^dtipentêT  de  k kire  voir  i k Reine, 
j'ai  été  d'un  kmimeat  conwaira  JkUiJcAé 
s’étant  donné  b pabenoe  de  m'attendre  ne 
m'a  nen  commmdé  de  vous  faire  favoir . hor*' 
mis  qu’iülc  t'ersure  que  vous  veiAern  tà  bien 
les  Députez  de  Meilleurs  les  Etat* . qu’ili  n’o> 
ienwr  pti  kire  ce  que  quckM-tiru  a encr’euX 
peuvent  avoir  concerte.  Outre  b diligence 
que  vous  y apportex,  en  informant  foigneufoi. 
ment  Müolieur  de  bThuiUerie  de  toota  ebo 
(es  , b OMre  y contribue  aufli  > Ac  il  pourra 
arriver  qu'il  le  trouvera  plus  d'boooeur  dant 
le  Conlëd  (fluat.  Ae  plus  de  loyauté  dans  les 
Communautés  qui  le  compolénc,  qu’en  au- 
cuns de  cquw  qu'ils  ont  chuiii  pour  le  trouver 
fl  l’Aifemblée  « Muafter,  Ac  que  ocur-b,oa 
veitlea  par  kur*  Contrero*  ou  repris  par  ieuia 
Superiairt,  changaont  de  batene  dans  b liii*  r 
te  du  Traité.  11  faut  avouer  que  b pierre  d» 
touche  eft  à découvert  . Ac  que  la  piece  etc 
déjà  polée  deflurpour  y taire  paroîcrc  de  qofll 
titre  elle  cft.  Car  fi  N^rUieur  k Prince  a O* 
range*  qui  était  ï Breda  k douzième  du  cou- 
rant « k met  en  Campagne  Ac  qull  etraque 
quelque  Place  de  coni'idera^o,  oe  kukmenc 
qu'il  force  l'Eooemi  à leparcrv  fon  Armée  • 
<pti  eft  oppoCc  à k aôcse  , pour  lui  alla  au 
G g a de- 


i5«  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 


devant , oa  pcxirra  cooduic  qi»  l'Etat  & lui 
mirchaw  de  boo  pied  avec  noue.  QucIqi^ 
uns  ont  publié  (ju'ii  tüoit  à Dam  ou  i Bra> 
get^  «T»aia  c’eft  une  aouvelle  faite  k piailir,  de 
cela  ft  juftiEe  eu  ce  que  ledit  jour  il  a'avoic 
pas  eocort  cooccHé  avec  Meâieura  les  Lata 
ce  qu’il  dcvoit  enneprendre.  dont  lec 
tez  n’étoient  pattia  que  du  matin  pour  l'ailer 
trouver.  La  deputaoon  dl  célébré  & pto 
oaeCprr*  quH  i'ürdinâiie.  De  fortune.  Monteur  d'Ef* 
iisoÜT”"*"  i*y  rendir  en  même  temps  p qui  aura 
fortite  le  Prince  pour  reiiHer  aux  p^cs  un- 
ponuoes  de  Madame  û femme  qui  croit  de 
ngner  beaucoup  quand  die  l'cmpcchc  de  pw 
« Jours  de  fe  léparer  d'elle.  11  faut  avouer 
que  vous  avex  admirabletnenc  prefle  les  Dé- 
putez,. & que  U bonté  de  leur  inâddRé  les  a 
couvem  CO  leur  prelênee-  Ib  iê  (ont  deien* 
dus  cummè  des  gens  coupables.  & ils  ont  a- 
pris  que  peu  de  choies  font  fecrenes  aux 
grands  Ruts.  Je  ne  (Ü  pas  li  (’Ambailâiicur 
des  Etats»  qui  dl  en  cetteCour.  dt  béai  in- 
Ibnné  de  ce  qui  fe  paHc.  bi  on  peur  tlicotr 
un  jugement  lur  Ton  recir.  l'Anicle  des  Indes 
n’dV  pat  concerté»  ni  les  Provinces  ne  Ibnt 
pis  (oikmenc  convenues  de  ce  qv'fUcs  dut* 

• vent  demander,  ficil  dl  d’opinion  que  fi  on  ne 

leur  accorde  pas  la  hberté  entière  du  trafic  » fie 
de  lé  pouvoir  êubiir  dans  les  lieux  qm  ne  font 
pas  o:!cupcZi  fit  que  la  Paix  ou  la  Trêve  n’ait 
lieu  dans  les  Pau  qu’ils  ticnDetir*  tsm  aux  In* 
des  d'OneiK  qu'en  celles  d'Oeddent  » il  ne 
s'eo  conclura  point- 

Je  n'ai  plus  à vous  demander  des  raifont 
pour  détendre  ce  qu’on  veut  iiiterer  d'un  Af* 
ride  lêcret , portaot  reftriétiua  b Tun  du 
Traité  de  mil  lix  cens  tra)re>cmq.  L’opuiioa 
des  Deputet  cft  un  préjugé  à notre  avantage  . 

6 eux  ou  leurs  Supeneurs  chercheot  à l'imer* 
neter , on  aura  iujet  de  blâmer  les  Uns  -fie  de 
M plaindre  des  autres.  Cooime  vous  arrem 
dci  avec  impmence  té  retour  de  Monlkur 
de  Trauimanàdorfr.  nous  en  avosu  aulTi  d'a- 
voir de  vos  Lenresp  fit  nous  ibuhaitons  que 
vous  ne  vous  foiei  pas  mécomptex  au 
ment  que  vous  faites  que  la  venue  fic-ceité  des 
Pténiputuntiaires  d»  Suède  lera  à dcllèin  de  li- 
nir  catc  grande  afcire.  Les  avis  que  nous  a- 
vons  de  .'luode  portent  que  la  Reine  veut  la 
Paixi  mau  ce  a’eft  pas  une  eboté  qui  oc  fort 
combaitue*  fie  ceux  qui  la  lui  décontéUlcni  ne 
ibnc  pas  déauex  de  ruions,  pour  appuier  leur 
fiauiiTtcnc.  On  peut  dire  m ils  otu  encore  du 
crédit  pour  ie  fuie  croire.  Powiau  notre  Mi- 
ndhe  a été  troo^  fi  1a  juftice  ne  l’emporte . 
fie  iTaucres  conixkcarioas  qui  l’apputém.  fiir 
Idqueiles  St  Msjcfti  fut  grwde  reàcxion.  Je 
lii*tblbcns  de  vous  en  dire  les  pamcultritn , 
pour  étie  perfuede  qu'il  vous  tés  a écntcs,  fie 
que  Moniieur  de  Saint  Romain  vous  en  aura 
nonné  une  pldnc  informai  ion. 

CambM  J’aurois  achevé,  n'étoit  que  je  fuis  obligé 
H^!  r«  la  de  vous  farre  part  du  fuccés  d'un  Combat  1^* 
•itn  a’itu»  val  qui  a écé  donné  k la  vue  de  ri|plie.  Tren- 
te Calcm  ennemies  fie  vuigt-cioq  Cillions 
ont  été  rencontra  par  notre  Armée  compo-  . 
fie  de  vingt  Gatétes  fie  environ  autant  de 
Vuflêaux.  Les  nôtres  les  ont  combauiis,  fie 
doruié  la  chafiê  plus  de  trente  heuies.  Le 
mauvais  temps  a jetté  leur  année  veo  la  Cor-  . 
fè . fie  la  nom  a été  contrainte  de  lelâcher  en 
Provence,  od  s’étant  raccommodée  en  troté{J 
Ui)i>c4«  j**”'  voile  à 1a  Mer.  Cet  a- 

9,at  1 •&  Vintage  nous  coûte  la  pme  de  Monteur  té 
mxt.  Duc  te  Biaé,  qui  a é(c  anporté  d’un  coup 
de  Canon. 


Une  Ëtéadre  de  Vaiilcaux  que  nous  avioas 
envoiée  joindre  l'Armée,  avgk  poné  un  ren*  ^ 
fore  à cêOe  de  mrre.  fie  les  avis  que  nous  en 
avons  font  que  la  • Pmcc  ajriegée  ne  poovoie  * or^**^*^ 
plas  <ê  dépendre . que  pour  U troiitème  fou  on 
avoir  fait  la  Galicrie  fie  qoe  1e  Mmeur  étoa  at- 
tacbfo  La  mon  dd/hbrfiirur  de  Broé  a étie 
vaquer  un  Gouvernement,  fit  unevharge  de 
eonl'idcratioo  • que  té  Heme  a été  conviée  «le 
fiouire  pour  ûiuéiira  té  public.  Toutes  fonce 
dacondiiinru  de  pcrietmes  lui  ont  futconaol- 
rm  quVUe  devait  cela  fit  au  Roi  fit  à dté . fie 
Si  Miellé  s’v  ell  d'autant  pfos  litenaem  diA 
po^  , qu’eue  prenait  un  éubliltémenr  fins 
qu’il  en  coûtât  nen  a l’Etat  f duquel  cÜc  n’eût 
pas  voulu  coofommet  kl  doten  pour  ioa  a- 
vtniage  |^riculicr. 

Hier  l'ur  tés  deux  heures  spevs  midi  tirivi  Alltel 
en  œue  V üté  un  Courier  <bq>éché  par  Moa»  é«  JUae. 
teur  fAbbé  de  Satnr  Nicolas.  pORtur  de  trais 
Depcchcj  > l'une  du  dixiéme,  1 autre  «iù  dou- 
ZKiue  > fie  l'autre  du  dix-fcpticioe  du  mots. 

Par  la  première . il  donne  ava  qu'il  a cti  à 
Taudicoce  du  Pape  lur  les  demandes  qu’ii  a 
faites  ( qui  font  les  quatre  doiu  vous  am  ouï 
parler  fouvenc  ) fit  que  fi  Sainteté  lui 
demandé  du  temps  pour  délibérer  ce  qu’die 
aurait  à lui  répondre . il  a ténKMcné  en  être 
furjvù.  fie  a leplypié  k té  Sainteté  qu'elle 4â- 
you  bien  la  jumee  des  prctentioos  «té  S«  \la- 
jefté  pour  en  avoir  fouvent  dUenuru  avec  les 
AmbafTâdeurs  de  It  République  , mais  gup 
puis  qu’cité  vouloic  du  temps»  il  la  rumine 
qu'il  nit  bref  puce  quil  étou  oblige  de  «iep^ 
cW  en  Cour  pour  y donner  information  de 
ce  qu'il  avoit  avancé.  H tut  convié  de  re- 
tourner dans  trais  joun.  i quui  il  ne  manque 
pas^  fie  pu  U técoode  de  tas  Lettres  il  rxpli- 

Îue  ce  qui  fo  pafla  en  cette  fccusidc 
teuù  trop  loi^,  fie  meme  importun  . de 
vous  racnniex  par  té  menu  tés  prordlariots 
d'ateetioa.  duiKon  l'svou  langactnent  enuc- 
tenu . té  Aijet  qj'on  avbit  de  té  plaindre  de  ce 
qu’on  iK  mcRoit  pomt  en  comp;e  tés  grâces 
rcçôes.  qu'on  en  denundoit  te  foir  esia- 
or<iinaires , fie  qu'on  s'y  atiachoit  téns  qu'on 
en  connût  rutiitré . ne  pouvant  croire  «lu'oa 
cravailiât  à lui  turc  pertee  la  rvpuraiioa 
Saintcié  ajouta  qu'un  té  ptelbu  de  recevoir  â 
fon  Audieitcc  ks  Amballadeitfs  te  Poro^; 
ce  qui  av«jai  été  jugé  ne  pouvoir  être  téic  «ii^ 
viUanr  du  Pape  Uibais.fic  que  cenc  queihon 
avoit  etc  agnec  en  une'GongrcgattaB  te  Car- 
dmauT  fie  de  PrdtB.  fbn  éicugna  d'oucime 
dépendance  de  la  Couronne  d Eipagne.  qui  « 
fintôit  une  htimeUc  oppofition. fit  qu’il  dcboh- 
voit  piHcr  par  deiEa  cote  rdoforion)  mats 
quU  vouluic  bien  s’en  informer  une  (éconde 
lois  pour  en  prendre  avis.  Il  ne  s’ci|ji(^  pas, 
s'il  s y contormerotti  que  pour  tés  Benctecs 
de  Catalogne  il  ne  pcmvoii  frire  plus  qw  ce 
qu'il  avoit  lâit,  fie  que  ce  qu'il  avon  tewteé 

3u'pne  Abbsie,  qui  y etoit  de  la  nomanarion 
U Roi  Cscliulique,  oe  poriort  pmiu  de  pràu- 
dice  à Sa  Mijcité.  pvee  que  c’etok  un  droic 
acquis  i t'au»e  quand  ri  n’uroit  nul  «iroitibr 
cette  Piincipimé , aiam  été  fondée  pur  iésPré- 
decdlrars  â ce^e  condfiqo  fie  lors  qolb  ne 
la  polTedoicnt  po^  Que  poux  Bemçm.  il  a- 
voit  ru  des  peines  tncraiables  ^ qu’il o’avott  coo- 
(eiBi  à té  frire  arrêter  que  fous  e&dkion  qu'il 
feroit  J^  à fLrme;  qu'aiant  coocrefàir  letei, 
il  l'avait  oré  du  Qteeau  fie  l'avoir,  fait  garder 
par  COK  feridats.  fit  qu’au»  vû  foogeoie 
a s’évader  il  l'avait  trit  seArrer  au  beu  d'od 
U l’aToii  drc}  qu’il  n’y  tTok  poioc  d'qppQiple 
qu'un 
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tCst»  <{u*un  Prince  eût  bn-é  un  i*cvenu  à b priere 
' <t  un  autre , & «julF  ne  le  pourri  reibudre  i le 
donner  & être  cauic  delà  mon.  EofioSaSato* 
teté  k'cteadit  beaucoup  (ut  U faute  de»  Barbe* 
rua , fijr  leurs  crimes  & fiir  la  jultice  qu'elle 
devait  i (a  peuples» quila  lui  ivoicmdenuo* 

(ke  > maj»  par  refpofl  pour  Sa  Majcfté  » 
die  (e  reUebCTOtt  à leur  (aire  des  grâces  >com> 
me  de  remettre  ramende  qu'ib  oot  encourue 

Kr  leur  deibbeidince  & contumace»  les  réta> 
roit  e»  la  joui0ànce  de  leurs  Bendices , Bc 
leveroit  ks  (bqueftreSi  pourvu  qu'ils  fe  reo> 
diilèoc  1 Rome,  & s'humiliaQcm  tlevanc  lut. 

Ledit  Sieur  de  Saiu  Nicolas  n’toTifta  pas  (br« 
tement  fur  les  crois  premiers  pnnu . parce 
que  cela  avoit  été  concerté  ; mats  U fit  cBbrt 

rdUpoler  le  Pape  k plus  en  cdui-ci , po(â 
termes  rapponez  par  les  Amballàdeurs 
de  Vcniiê»  qui  avoieoc  donné  lieu  à venir  k 
(bn  Audience,  que  ce  o'étoic  poüii  avec  les 
Barbains  qu’il  traitoit,  mais  avec  le  premier 
• Roi  du  mo^.  duqud  U réputation  doit  & 
ercagée  k protéger  cette  Miiiun  > qu’il  (âlkiit 
qinlle  fu  ou  qu’il  la  perdit  entièrement . & 
que  fit  Sainüté.  au  Ucu  de  foulBir  de  ladimi- 
Dution  en  ta  Tienne  en  fe  relâchant,  l’at^cn- 
toit  par  l'avantage  qu*il  recevoit  de  le  rendre 
entièrement  dcpendaoie  une  Couronne,  telle 
que  celle  de  rrance.  Que  la  crainte  & le 
rcfpeâ . qui  étoient  deux  mouvemens  ni(ôn> 

- nables.  avoiei»  contraint  les  Barberina  delor- 

* tir  des  £tacs  de  rÊgldéj  ma»  que  pour  y re- 

venir ou  rentrer  dms  fit  bonne  gr^e  ils  crotcnc 
^pofcL  à kire  tout  ce  qu’il  prelcriroil  > bien 
entendu  après  que  toutes  les  stfaircs  auronccté 
^uftées  j mais  que  la  meme  crainte  qui  tes 
avoir  fiik  partir  « Rome  ne  leur  pouvok  per- 
mettre d*y  revenir.  Sur  cda.  le  Pape  lut  dit 
qu'ils  vienxKtu  k une  Ville  d'Etat  EcdeTialU- 
que  de  la  Romagne  ou  de  la  Marche.  5c  que 
leur  aihire  n'ctuic  que  civile . toutes  choies 
s’^uHeroieot  par  le  rcTpeél  de  1a  France-  Le- 
dit Sieur  Abbé  ne  voulut  pas  preife  davanta- 
ge. crainte  de  mearc  les  af&ircs  hors  d’état 
iurques  I ce  qu'il  eût  eu  ordre  & répooiè  k k 
DéMche. 

La  troifiéme  contient  Tavis  qu'ils  avoieu 
eu  du  Combat  naval  > tel  que  je  vous  l'ai 
fn»ntU  , 5c  de  la  relblutkm  que  le  Cardinal 
de  Pologne  avok  ptilé  de  fc  déclarer  Fran- 
çois. ^^ur  cette  (bis  je  ne  vous  fiiuroii 
ounder  ce  que  Sa  reToudra  touchant 

ces  aikiro-  Je  ne  lui  ai  pas  encore  montre 
la  Dépêche  que  j'ai  feulement  parcourue  » 5c 
avec  tant  de  hte  que  je  puis  bien  en  a>-oir 
oublié  une  bonne  partie  ; maia  G je  fais  fiui- 
te  k votre  egard,  jy  fetwinai  quand  je  vous 
ferai  favoir  ce  qui  aura  été  délibéré  fur  icel- 
le. Ce  que  j’ai  jugé  , Tur  l'avts  & en  coo- 
furtahé  de  ce  que  mande  ledit  Sieur  Abbé  » 
c'efe  que  le  Pape  pourroic  rendre  Beaupui. 
ù on  rafeûrotc  de  lui  fiuiver  la  vie.  Je  fiib. 

&C. 
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PLENIPOTENTIAIRES. 


Du  )o.  Juin  1646. 


La  Cour  de  France  envoie  uH 
Gentilhomme  à Vienne  pour  fai^ 
re  compliment  fur  la  mort  de 
tlmperatrice. 


MoNSEiaNBUR  5c  MsssfeoRE 

T^Nfin  le  Geotilbomme  deftiné  pour  faire  t.*o«rds 
le  voiage  de  Vienne  part . uns  ncan.  ^ 
inoins^  ou’il  (bit  aliûré  de  l’achever.  U eft 
c^gé  de  Lctties  felon  que  je  vous  ai  man-  vmin»  i«w 
de  qu’elles  feruient  écrites,  fans  y être  nom- 
mé  . afin  que  vous  jugiez  ti  , parce  qu'il  CTi'ir  ** 
elt  dépêché  de  ccue  Cour  . cela  feroit  un  l'imps» 
fiijct  de  jaloufie  5c  (i  on  U prcndtoic  ***** 
moindre  d’un  que  vous  envmericz . pour 
pafler  l’office  de  condoléance  . k quoi  1a 
proximité  5c  la  bienfcancc  obligent  Leurs 
Klijefeez.  Par  ce  même  Geniilhoiume  vous 
recevrez  un  Mémoire  qui  vous  donne  des 
moiens  de  fortir  des  deux  a(feircs  qui  nous 
femblcsu  les  plus  difficiles  k accommoder  a- 
vec  les  £(pa^oUf  aufeuds  vous  leur  (érez 
valoir  qu’on  leur  faerffie  un  Rolaume  . 5c 

Îu'on  leur  donne  crKor  le  mnien  de  rentrer 
ins  une  Principauté-  On  eft  perfuadé  que 
félon  votre  prudence  ordinaire  vous  ne  vous 
ouvrirez  que  bien  i propos . 5c  que  ce  que 
vous  prorocttrei  ne  fera  jamais  (ù  que  q'.iand 
il  n'y  aura  plus  de  dan^r  qu'il  Ibic  publié. 

Je  vous  ai  tait  lavoir  le  fiiccès  du  Combat 
ruval , l’avantage  que  nous  y avons  eu . qui 
s’eft  trouve  diminué  par  la  perte  de  Moo- 
fieur  le  Duc  de  Breze,  5c  le  jugen^  que 
je  failbis  que  Sa  Majcfté  pieodroit  l'étiblifle* 
ment  que  ce  Duc  avoit . qui  ne  peut  erre 
trouvé  que  médiocre  , puis  qu'il  navoii  pu 
lêmUé  trop  grand  en  la  main  <Tun  Particu- 
lier. Il  ma  été  commandé  de  vous  en  don- 
ner avis  * après  que  j'ai  eu  ordre  de  l’aller 
déclarer  k MooTeipveur  le  Prince , lequel  me 
rémo^na  approuver  ce  que  Sa  Msjcitt  avok 
rcfbhi . ce  qu'il  a fint  depuis  confirmer  par 
Aknfieur  le  Préiident  de  NeJtnond-  Il  a pa/Té 
en  l’d^  de  tout  le  monde  que  Sa  M^fté 
fe  devoit  cette  juftice,  de  tel  âui  a peu  d’ha- 
bitude avec  elle  s’eft  enhardi  oe  lui  en  par- 
ler. audî  bien  que  ceux  qu’elle  hoooie  de  (à 
Gg  3 co»> 
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qui  loue  duu  <k  booc  icntUBenf . 0e  h rame^ 
oer  kt  tutres  qui  k UÉkdt  «otiMtct  tux  mq>. 


coofitnee.  Je  toc  fcrvirii  de  locctTioB  <ie 
renvoi  de  ce  ücntiJbumnje  pour  vou*  adid- 
double  d'un  Oui»  > qui  « ^ donné 
à Momieut  le  Prefufcw  de  BeiBevre  en  par- 
tant pour  ù»  AmbailÀiic  extraordinaire 
d’Angleterre  , afin  H'*  ^ 

lui  &rirc . comme  il  s ordre  de  voua  liure 
laroir  ce  qui  lé  paflèra  dans  le  cours  de  & 
Kegixaitto-  Vous  aunt  écrit  par  rOidinai- 
c«l  parti  ce  çiatin,)C  n’ai  rien  à %ou- 
cer  que  les  proce^iom  accoutumées  que  te 
4^1  tpuie  ma  vic«  £cc. 


MEMOIRE 


D U 


R O I 


PLENIPOTENTIAIRES. 


Du  Juin 

Arrivée  du  Courier  etEfpuf^  rf- 
vec  les  'Pouvoirs  pour  penaran- 
da.  Il  faut  être  ferme  dans 
fajfatre  de  PortugA.  La  Fran- 
ge cédera  de  fes  propres  avân- 
tages  pour  maintenir  ce  Roi 
fur  le  Trône.  Au  moins  fant- 
il  lut  procurer  une  Trêve  d'un 
an  : ht  à la  Catalane  une  de 
8.  on  lo.  Affaires  etitAie.  Af- 
faires de  Flandres.  C<  que 
les  Ef^agnols  veulent  ceder  k 
ta  France  dans  les  Païs-Bas. 
La  France  voudrait  avoir 
t Artois  , TiamvtUiers-,  Lan- 
dreci  i CMnkrai  » & le  Cam- 
krefs. 

T A demiere  Dépêche  defdirs  Sieurs  Plenipo* 
J-*  temuircs  qui  cil  du  dix-liuincmc . ne  coo- 
teum  qu’une  irniplc  rcbiion  de  ce  qui  s’ctoit 
pade  dans  une  Conlrrence  qu*Us  avoiem  eue 
«vcc  les  Minidrei  de  Holbndc  t il  n’écbet  pas 
d’y  fiùre  grande  réponfe . puis  que  St  Majcftc 
leur  a cent  à dtverlés  fois  fi  amplemem  fur 
terre  matière»  Ôc  qu’il  cft  certain  qu’il  ne  fe 
peut  rien  ajourer  aux  foms  & i l’adreflê  qu’ds 
«nt  emploi  jüiqu(*-id  pour  remettre  ks  Dé- 


put  CT. 

• f.  J 


(Uns  le  train  de  liionneur. 


Sa  MajeAe  délire  feulement  que  leldksSteuix 
Pleniporcnrrâins  exatninem  s'il  ne  feroic  p»  i 
Mput  qu'ib  écriviflent  une  Lettre  bien  éni- 
aée  à l^(Geuri  les  £inu  dans  cette  conjonc- 
ture» qin  i^U  i cuaânoer  ceux  d'entre  eux 


becs  de  nos  ainenua.*  Car  moi  que  i^bscur 
de  b I huiikrie  leur  aepréfesic  concuvadh^ 
mcflC  tout  ce  qu'tl  fiut  b-dc iLu  »tl  leioit  boit 
qu’il  y eût  quelque  ptoce  q«i  desncutet  à wA- 
jours  &.qui  fit  voit  ks  tams  qu'on  a pn«  de 
nom  côte  pour  ks  ma:ntcai|r  en  leur  ^vpip-* 
de  Ot  éclater  davantage  k aclieté  de  leur  d^ 
fedbea.  li  elk  arnvok*  cunire  ce.quc  noua 
ctüKKU.  £o  tout  CM  > il  tcmble  w il  loe 
bon  de  ivre  ibuveoir  k Sieur  de  b Tbuuler« 

( coouDc  OQ  Ida  mande  d’ici)  qu'il  oc  manque 
pas  de  fiùre  coontAtre  a'iâüu  .rieurs  iu|||  fau- 
torité  que  fe  vculeiK  atmbucr  les  Députer  qtd 
ibnt  à i’Adcmblcc,  qu’jb  ne  cuobdercai  ^ 
par  bknlcancc  de  par  ciWté  cooune  s'ib  en 
étoiem  tout  h fait  indépendant  > pwoe  que 
leur  Pouvoir  ctl  émané  des  Pmvlooâs;.  de 
qu’en  eÜct  ib  envetieancat  des  NcppciètiaiiC 
pEirtieuiires  avec  elles»  de  y font  de  (bu  èaie» 
très  des  voiages  fous  prétexte  de  Ions  int^êta 
domeftiquef,  tnab  & detrein  (culcmeoc  de  fai- 
re do  Cabaks  pour  ks  diTpa^  è b oonclo- 
fkm  du  Trahéi  tel  qu'ils  l'om  anêcé  avec  ks 
Efpaptob.  . 

Vuintenam  que  k Courier  qui  devait  ap-  ArrMa  Je 
poner  k Pouvoir  aux  Mùufbei  d’E^  cearirt  a'EP 
Çnc  de  tous  ks  ordres  pour  traiter  avec  Mrf- 
fleuri  ks  Etats»  dt  rcpalTé*  il  fembk  que  U fmt  rm*- 
Négociation  de  b Paix  cft  dans  une  crile  qui  ^ 

doit  biciuoc  feire  coonuStre  ce  que  l’on  en  * ' 

peut  dpercr  de  bien  ou  de  mal 
Sa  Mi^eAé  pm  par  les  avis  qu’^  a de  di- 
ven  endroits,  de  par  ce  auffi  que  les  Séeiira 
Plcoipotcnciairei  Uu  ont  mandé  de  la  trutvai»»  ■ 
fe  dùpoûutio  de  Meflieun  les  Etats  enven  ke 
PortB^  » que  les  aflfâircs  de  Portu^d  scriNil 
les  feules  od  ks  Erpagnob  fe  rendroot  ka 

Plus  diffieiks»  par  b connivence  dr  même  ï , 
infei^ion  des  Holhndois . qui  le  iône  pro- 
pofez  de  partager  avec  k Koi  d'£lpa|nc  b 
dépouille  Mdrt  KoL 

Sa  Nlajd^c  donc  eftime  que  b meilleure  n.h«  itr« 
conduite  que  nous  puilGoiu  tenir  en  ceb-f'^J*'u 
c’efe  de  montrer  pretetnemem.  grande  ferme- 
té  dans  ce  point  de  Portugal  rour  trois  raifeoi. 

L'une,  pour  obtenir  en  cm»  slJ  cft  poils-  L*  pr«w« 
ble»  à ce  Roi-b  les  avantages*  qu'il  À de  ^ 

l’intérét  & de  rSoonenr  de  cette  Oouitinne  ÎwTmÔ»**” 
de  lui  procurer^  ce  qu'eUe  fouhaite  A cel  point  mi.nt^ 
qu'eUe  focrifieroit  biA)  vakmciers*  oomme  ilf* 
a été  mandé  > de  fes  evaotages  propres  ” TiteM 
k Traité  de  b Paix.pounû  qW  y eut  moka 
de  rafliëtmir  dans  b pofldIiuQ  de  tout  ici  E- 
tttt  qu'il  ponëdc. 

La  deiixiéaie*  afin  que  > fi  pour  k bien  de 
b Cbréuenté  de  du  repos  public  » noua 
Ibmmei  fbrcex  de  nous  rdâcJier  fur  fes  ùw 
céréts  » nous  en  Idons  d’aucam  pins  julhâes 
devant  k moode  > qui  verra  que  ce  n'eft 
qu’aprés  avoir  fak  tout  ks  eftorts  poifiblM 
pour  les  foutenir  gcncrcufemcnt  de  vigouieu- 
fement- 

El  b rrmCcme  » afin  que  cette  fermeré  nous 
ferre  pour  obliger  nos  Piuka  k fe  rcbdpr 
elics-mémca  en  notre  feveuf  en  quelque  autre 
puim  imponanrq’ue  nous  prétciuknr^  ce  qui 
cft  remu  pourtant  à b plbdéfuc  duefugn  dcT- 
dûs  Sicuis  Ptcnipoiemidrcs  » qui  Iffroat  bien 
fur  k»  lieux  fe  prévaloir  de  tuuc  k l'evantage  • 

de  cet  Etat.  Ib  n’oublicrqpc  pas  en  cette 
rencontre  de  foire  adroitcmeni  vaioii  que 
der  de  notre  pan  le  peunt  de  Pomigd  »;  c’elb 
aûûrer  auRoi  d’Efpiuiic  k recouvrement  d>M 
grand  de  imporuot  Rufeuie.  . 


Digitized  by  ■-  ^ringle 


DE  MUNSTER,  ET  D'OSNABRUG. 


Sâ  Mijefté.c^eadtnc  trouve  boa  que  ne 
Au  indiM  ponvincfaiie  raieutdieflbiett  de  fortir  decec* 
^-11  w tetffureperle  tooèen  d^ontTrlve  de  deux 
ÇrîStî^  «if>  OU  dtx4iuit  moil , gu  xu  moini  d’une** 
M.  aanée>  fi  ce  n’eft  que  ke  MimUres  de  Pomi- 

pd  qui  fam  t*ec  en  juaMfiem  phn  tTtntt- 
mx  au  lcrvice  de  leur  KUue  de  trater  pré- 
fentemeoi  de  quelque  autre  fonoe  d’accord  * 
qui  dé&vrit  de  coût  embarxs  pour  Tavanir.  En 
tout  caa»  on  poona  coiwciur  que  durant  la 
Trive  oo  ticnera  par  quelque  etpedient  de 
fiûre  cet  accommooemeac. 

Qoaac  i U Crilo»>  Si  Majefté  retenant 
«lY***  *®  Conwé  de  RoulHlfeo  fie  Rôles  avec  fc$  de- 
••**•*'•  peadancer.  en  venu  de  la  Paix,  neuve  bot 
oue  letdxs  Stean  Plcoipotemiatres,  au  caa  que 
l'on  ne  putHè  pour  le  refte  fiùre  condefeendre 
lei  ErpuTtoli  h une  Trêve  de  cdle  de  la  du- 
rée de  MeiEnirr  les  Etats»  ou  ajufter  l’a^ire 
par  quelque  autre  moten  de  ceux  qui  ont  été 
tnaftdei  » contentent  de  Ca  part  à une  Trêve 
de  douze  années  ou  de  dix»  mais  qui  ne  puif- 
lê  être  nxMtulfe  que  de  huit» 

0 ftodra  fetünnent  qu’ils  apportent  deux 
précautions  en  cette  afiaire-ci  de  la  Catalogne» 
outre  pUiieurs  autres  qui  leur  ont  été  mar- 
quém  en  des  Oe^hes  précédentes- 

L’une»  que  ft  les  ETpignols  préKndolent  de 
ravDK  FKk  ou  quelque  autre  Lieu  • petit  ou 
grand  > de  ceux  que  nous  tenons»  four  prémx- 
te  qu’fis  iulTem  au  ddl  de  l’Ebre  ou  de  la 
Segrc}  leidits  Sieurs  Plénipotentiaires  ne  doi- 
vent pas  J coolëntfr»  mais  remontrer  qu’il  lë- 
reic  extraercUnatre»  en  ne  Aifint  qu’uiw  Trê- 
ve > qu'on  nous  conteftât  la  poQèiuon  de  tout 
ce  que  nous  avrms  préfentetDcnt. 

L^aucre  . qo’ik  prennent  tarde  i tenir  bon 
autant  qu'd  fe  po>JTTa«  afin  dwotr  par  Ia  Paix 
coutei  les  dépendances  de  Rôles,  parce  que 
ks  E'pflcnob  pujiroieoc  propofer  de  reftrun- 
dre  le  Comté  de  RorlfiDon  fit  ce  qui  ixms 
devra  dctncuicr  » tu  Pais  qui  en  au  deli  du 
Col  de  Pertuu  » dans  lequel  il  a rieo  dcT- 
dites  dépenJances  ÿ nilu  comme  Sa  M^jeîlé 
ne  prétend  pu  que  do  potna  de  cene  cooG- 
deraoon  empêci^t  la  coocluûon  de  la  Paix» 
fi  d'ailleurs  les  plus  imponana  ibot  uuftei  » 
Elle  donne  pouvoir  ai^sis  Sieurs  Pienipo- 
teoiuirea  de  u reliefaer  autant  qu'ils  jugeront 
à propos. 

Comme  Lertdt  ne  peut  plus  manquer  » la 
Gnerre  cotmouam»  de  lombo  au  pouvoir  du 
Roi  , Medîeun  les  Pknipocenciatro  feront 
inftance  que  cette  Place  nous  demeure  durant 
h Trêve  ^ mats  fi  la  conctufioo  de  l’accotiH 
modemem  ne  dépendoii  que  de  cette  préten- 
tion» Sa  Majefté  leur  patnet  de  s’en  reUcher» 
pourvû  toutefois  que  UBte  Place  ne  ffit  pas 
en  nos  imtm  lors  que  ks  autres  condhioftt 
lefont  ajulUes. 

Ledits  Steurs  Plenipotenriatret  auront  foin 
en  eda  de  faire  valoir  beaucoup  les  fuicero 
intenüaos  de  Leun  Niqeftei  pour  h Paix» 
fdftnt  édater  l'offre  de  la  retraite  de  kir  Ar- 
mée de  devant  Leridi  , km  que  la  Place  . 
dont  cfaaeun  fak  nmpomnee  » ne  oouvant 
dus  être  (ècoufuë*  k cooqufite  en  eft  infaO- 
Dbk  » fie  fi*fe  pourra  même  faire  que  ks  EG 
MpmJs  manquant  de  tous  ks  moiens  de  b 
Auvor  f aurofu  reeoun  à celui  de  nous  don- 
r>er  promptemeoa  Absfaéfioo  fur  tous  ks  au- 
nea  pofam.  afin  que  b eonclurnn  de  raccom- 
modement nous  oblige  i en  abaxtdooner  Teo- 
tr«^. 

^ idrcÆs  de  Compiegne  audttt  Skan 
Pkoipoceatiairet  m Mémoire  que  ks  Minif- 


très  deOnxloM  > qui  étoiefse  kb  Cour»  a- 
voient  préknrék  Lena  Majeftez.  touchant  b 
Trêves  mata  comme  &ii*a  paa  été  approuvé 
pw  ks  ConfiAoires»  qd  ont  b direftton  de 
U Priocipauté»  de  qu’m  ont  depuis  peu  dépê- 
ché ià  un  Courier  erpréa  avec  d’autres  Me> 
moirei  X k remcttsnt  fur  tout  coaime  ib  de- 
voienc  $ k tout  ce  que  Sa  MgcAè  trouvera 
bon  de  refixidre  fiir  ce  qu’ik  ont  crA  lui  de- 
voir repréfeuter)  on  envoie  auidits  .Skon  Plt» 
niposBruielreaki  Dépêches  mêmes  qu’a  appot» 
téei  ledit  Courier  • fit  outre  oeb  oo  Memofai 
fûcdot  que  k Sieur  kTcUkr  a été  chargé  de 
drefièr , de  tout  ce  qui  s’eft  pafR  eo  cene 
affiure»  tant  à la  Cour  qu'à  Barceloae»  aiùi 
que  kfilus  Sieurs  Pleutputeudaires  y falkat 
ks  reflemons  convenables  » fit  que  dms  b 
fuite  de  b Négocbtna  $ ib  procurent  » au- 
tant qu'il  dépendra  de  leur  ioduitne  fit  de 
leur  prudence  > l’accompliflemenc  de  toutea 
les  cnoiês  qui  vont  à l’arancage  0c  à b faiia- 
faébon  de  ces  peuples-là. 

On  leur  adrefk  auÆ  b Mentoiie  qu’a  don- 
né k Sietv  Twaitt  fin  ce  defaveu  du  Prin- 
CtpBC. 

Quant  ans  a&ires  d’Italie  » Sa  MqeAé  k a«Im 
remet  à ce  qui  en  a d^  été  mandé , éc  croit  ^‘‘'***> 
qu'en  retenant  Pigoerot»  oo  pourrott  conv^ 
ntr  que  tout  iêra  rendu  de  pm  fit  d’autre  > I 
conoitioii  néantnoàu  que  b re^tution  de  Ga- 
zai » Verrue , fit  Bujas . fie  b OcadeUe  de 
Turin»  de  notre  part . fit  Verceil  du  côté  dca 
Efpaonob  > fera  furlîfa  pour  un  an  » pendam 
lequa  il  iêra  convenu  de  moiens  de  pourvoir 
à U iùreté  da  Cozal»  fie  à l'execution  de  œ 
qui  aura  ^ ajufké  fiir  ks  diffêrem , qui  Ibnt 
entre  les  Maifons  de  Sevoye  fit  de  Maneoul^ 
comme  aiHli  de  qudques  petn  intérêts  que 
b Frartce  peut  avoir  avec  Iddites  Miifbns  fit 
qu'il  n’eût  paa  é^  pofTihk  de  dUcuter  préka- 
temem  dans  rAflèmblée»  biu  retarder  beau- 
coup la  Paix;  convenant  néanmoins  que  l'on 
ne  ^iHê  retourner  aux  hoftilitei»  au  cas  qu'il 
fe  rencontre  des  ddlîcidtex  à ooodure  toutes 
les  eboks  à b AnsfaéHon  commune  pendam 
ladite  annéej  Se  Mi|eft:  remecunt  néanmoins 
encterement  aufifas  Pknipotentbires  de  praK 
dre  fur  tout  ce  que  defCtf  » qui  concerne  ka 
affaire*  d'Italie  > les  rekiudtms  qu’ils  eAim^ 
rom  les  plus  coovenabks  pour  b bien  de  fim 
fêrvice. 

Oo  ne  parle  point  des  PoAa  de  Toicene* 

rce  que  nous  n'avons  pas  nouvelle  encore  de 
prilé  (fOrbitelloi  mais  û b Place  tombe* 
comme  on  ferpere . tlki  à temps  pour  pou- 
voir chaflèr  aum  les  Erpsgnok  de  Porto  Her- 
cole . avant  que  l' Armée  Çok  obligée  pur  les 
erceiTives  chaleurs . de  quitter  ces  quarticis-lb 
oü  l’air  eA  très-mal  fain  » il  ne  faudn  rien  ou- 
blier pour  conlêrver  lefilits  PoAes  » dont  lefi- 
dio  Sburs  Plenipocennaircs  connoiflêot  Tin^ 
porunce  pour  toutes  la  a£ires  d'Italie. 

Pour  b Flandre»  il  faudra  faire  b msene  à Aihifaa 
fceil  > c’eA-à-<tire  que  lefdîa  Skun  Pknipo- 
tenciiirea  fe  conduiront  fifion  la  avis  qu’tb  re- 
cevront da  fiiccès  que  ks  Arméa  de  Sa  Ma- 
jefié  auront  en  ce  nis-U . fie  de  h façon  dofli 
^irocK  MeiFieun  la  Etats  » accroifuix  on 
dimtniMoc  nos  prémicions»  fuiviac  ce  que  k$ 
conjonâora  requenont.  Dans  b coofUru-  * 

tioa  préfente  da  a&ra  ( prefiipoiê  b pri- 
é de  Cournal  » que  ks  derntera  ooQvdk* 
que  nous  avons  du  Camp  faUment  efpcrcr  à 
cinq  ou  fit  jours  de  U)  il  eA  à croire  que  1e* 
Efpagnob»  Ibit  pour  arrêta  promptetneot  b 
cours  de  nos  piogrts»  fie  d*  Maulair  1e 
Prince 
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r^ô>  Pxinee  (TOnnie . ibit  pour  empêcher  ceux 
vnHÜnnbbblmatt  nous  pouvou  five 
«Ueurs  eo  tou*.««R)àf  > Totc  pour  la  craim 
au’ilt  ont  de  deeoeurcr  ké»  eomem,  voiaos 
rEmpereur  refbki  à conclure  h Pù  è tout 
pnxi  fisit  enfin  ixwr  reconociître  hmpo(Tibib> 
té  de  lêpirer  Mdfieun  ki£aa  de  cedeCoo- 
fome,  priocÉMkmeot  en  ce  qui  cooceme  let 
isuérêo  des  Pais-Bm , ' aufipicU  Ut  aToâeot 
être  êiroitcaMnc  Mgyi»  ib  coufendraot  iâw 
doute  l»en-tôt  à U piw  traode  mnia  da  a- 
▼antages  ^ Sa  Mafefie  peut  oefirer  de  ce 
côté^ 

U Art  boo  dès  qu’ils  finont  une  propofitioo 
4qiitabie&  dont  ooui  puUBons  raUonaable- 
qtOK  nous  cooicncer  > MeCBeun  les  Pie- 

tUpntcntiairei  ne  perdent  point  de  temps  à 
dépêcher  ki  pour  en  informer  Sa  Msjefte  de 
lui  en  nntMkr  leur  fentiment  i fur  leq^  Eüe 
leur  fiera  fkvoir  avec  la  même  diiigqKC  fes 
(ènooiena. 

Ceqne  l«  Oti  a des  arb  qu’Us  doivent  abiblumeni 
■rpi(Mti  propofet  tout  k Comté  d’Artoit  avec  Dam- 
Iu*r^^**  ^ Landmcy  , I condkiotn  qu’on  leur 

5«i»  uT”  rende  le  refte  j mais  quelques-uns  latent 
P4UTS4*.  qu'ik  confimoToni  meme  i nous  kdlèr  Bour- 
bours . Gravelioe  de  Thionvdk.  oa  que  tout 
au  puis  üs  inliOerooL  i néiondic  que  Thioo- 
villc  fbit  taxé  . à conditioo  quTl  ne  pourra 

Elus  être  fonibé»  de  qu’da  demanderont  suilt 
I demolÙon  de  GraveÛne.  kiŒuc  1e  Fon 
Ptulippes , qui  a été  b&û  Ans  contredit  fur  le 
tprmn  de  Fraocei  (c«  qu’on  s’af^  qu’ill 
oe  defavoueroQt  pu  exix-mêcDes  I de  c'étoii 
au#i  pour  cette  rai  fon  que  quano  ledit  Fort 
fut  pris , Moofieor  k Comte  de  Cha/roft  , 
Gouverneur  de  Calais , fit  tant  d'inAUKCS  pour 
f erre  reconnu  > comme  étant  une  dependasK 
«e  de  Icm  Gouvernement  j mais  comme  il  en 
éôat  un  peu  éloigné  de  û proche  de  Graveli- 
oe « on  jugea  ^ ï propos  > le  iérvice 
dâ  Sa  qiM  lut  aonexe  au  Gouveroe- 

TDcnt  dudit  Graveline. 

cj  VMiut  Sa^lajeflé»  ü on  ne  ^«uc  faire  mieux,  ne 
«outU^uf  s'éloignera  pasde  cea  dcmoüiiaos  aux  oondi- 
OtnloHlm''  foldites.  pourvÛ  qu’on  nous  cède  tout 
Lamt>K7,  ' le  Comté  d’ Artois,  (dans  kqud  la  Btflée  ell 
OfnbrM&  compris)  DamviJliets.  de  LÛdrccyi  de  fi  les 
.<  cara  «fil.  viennerK  là  on  donnera  desconnoif- 

liuices  plus  pamculicres  auicüts  Sieurs  Pknipo- 
tcnrïaircs  de  certains  Châteaux  ou  peots  Fora 
que  SKXis  tenoos  de  ou'il  fimdra  coiüêrver  par- 
ce qu’sis  foot  tséccOàires  pour  la  garde  du 
Pats.  Sa  Mqefté  recommande  aumns  Sieura 
Pkntpoceotaaires  de  mente  en  pratique  tous 
lea  moiens  dont  ila  ^avdcront  jour  faire  dc> 
œurcr  > (s’il  était  pofTibfe)  Cunbriy  de  k 
Cambrefis  i cette  CouroniK . moiennaoi  quoi 
Sa  reodtoit  volontiers  tout  ce  que  fies 

armes  ont  pris  fur  Is  Lis.  de  Courrrai  même, 
de  tels  autres  avantages  que  nous  pourrions  a- 
voir  pour  lors  emportez  * pourvû  qu’ils  ne 
fiifbnt  pas  d'une  demierc  cxmftqucnce. 

Enfin,  kfilio  Steun  Pkaipcwentitires  Au- 
que  moiiennaiK  quelque  ajufteoieat  > dont 
on  pourroù  ooovenir  pour  de  petits  Forts . fis 
km  ks  commodittt  des  uns  de  des  autres . Sa 
Klajefté  ren^  à l'Etpagne  tout  ce  qu’elk  a 
occupé  pendaot  k Guerre  dans  les  Pata-Bas  . 
. pourvû  a]u’EÛe  teticnne  l’Arcots.  Cimbray. 
de  k Cambrefis. 

Sa  M^eAc  confiderant  que  la  priie  desPoA 
tes  fur  1a  Lis  donne  i fés  armes  Tentrée  dans 
k Flandre . qui  éxoh  k (cul  motif  qoi  Tavoit 
tmliiâe  dskvant  à fbrofia  Wtmetao  ÿ de 
voiaacqu(pourlâ  g^dcBlAycotretenoit  afTei 


TOUCHANT  LA  PAIX 

imiokmeat.  de  avec  grande ■ i«4V. 


troupes  qid  peuvent  êov  toAxia  tiUL^. , 
£lk  i’a  dcpiMi  un  mob  Ait  «emoln  atiént» 
mattb  de  «a  n’en  a.  conAmé*  qun*k  For'  ^ 
eft  M bas  fiir  la  Riviere.  dont  dJe  a 
voir  nverw  Mdits  Sieurs  Pkaipcccntiitia^dè 
des «atf^  qui  rp  oot  obligée > dect'  , 

^ 

L E T T ’R  E . 


PLENIPOTENTIAIRES 


à Moofieut  le  Cbmœ  de 


BR  I E N N E. 


Du  a.  jaiOn  , 


Trautmdns/Urff'  à 'Munjier. 

dt  Courtrai.  Saint  Romain 
de  retour  de  Stockholm.  T^An- 
tonville  retourne  à Trêves , 
avec  ordre  doffrir  foooo. 
eus  è . rElelleur  pour  qtdU 
confente  que  la  Frattce  ^arde 
TBilipsbouTg.  ^ 4. 


MONSIEUR. 

T 'Ordinaire  n’a  point  apporté  de  vos  Let- 
^ très  cette  frnving . & les  dernbres  qae 
nous  avoru  reçues  font  du  quinziéme  du  mob 
pais  > aufquelks  abot  répondu  > il  y ■ bute 
jours,  de  ne  s’étant  rien  nk  depub  en  k Né^ 
godacion  > nous  n’avoiu  pas  fiijet  de  vous  Ai- 
re cette  Dépêche  bien  ampk. 

Le  Comte  de  Traucmaosdorff  eft  retourné  tiw 
d'Ofiiabrug  i Chacun  de  nous  fa-  vû  wff 

en  ptrticuuer.  de  U a déjà  rendu  la  viiîm  à un  ^ Muaftar. 
de  nous-  ü ne  s'ell  dit  aucune  cholêqui  mé- 
rite que  l’on  en  filk  rapoR.  On  tkiM  qu’il 
n’a  rien  fiùt  de  nouveau  avec  ks  Pknipoteiv- 
tbircs  de  Suède  eo  (on  dernier  voïage  ÿ de  de- 
pub fon  retour  • il  tse  mus  a du  topt  peint 
Ait  parkr  d'tAlraf.  Ce  qu’il  y a de  plus 
conOderabk  eft  qu’il  a témoigDe  defirer  qun 
kfditj  Skura  Pknipocenoatres.de  Suède  en- 
nreot  en  Coofineoce  avec  nous.«dc  quscela 
fe  Allé  plu^  iMunftcr qu’à Lerigeock.com- 
me  il  avoir  été  psopole.  Ce  qui.  nous  fiùt 
croire  qu’il  pourra  rouvrir  davamige  en  ce 
(empi-lâ.ne  CFoboc  peut-être  pas  pouvoir  ries; 
conclure  avec  les  uns  de  let  autres,  que  lors 
que  nous  ikmis  fériont  vus . de  aurions  prb 
enAmbk  nos  detnioKS  refoiuckxu. . 

News  avoiu  lyf^  k choix 
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S*int  Ro- 
•M-n  4<* 

«uckhola. 


«rirr  MlVlr 
foooa.  Eca 
è l'KIfâRrt 


nr4f  M. 
Cf.h»rt. 


OxcofUctn  & StlviBi  (iu  li^  & du  jour  dt 
cxcie  cmrcviüe»  que  nous  Q'dUmoM  pu  de> 
voir  £trc  diftrK  ^tu  rvd  que  fûr  li  An  de 
il  SeoMwc.  fb  te  re^udnme  peut-éœ  de 
vtnir'  i Nfuflttcr  > ponr  {Wier  qu’alhnt  ft 
Lcngerick,  ib  ne  roicm  obl^cx  de  nous  rU 
firer  les  pretnicn.  NouftJeriom  bien  ùlês 
w cette  CünfefCQce  le  m au  beu  de  notre 
iWidmee.  oü  (outte  ka  Parties  faoetcllecs  fe 
trouvant»  8c  ^^Médiateun  auQi»  il  j auroit 
d'efpercT  plutôt  oœ  condufion’  que  fi 
Toa  t’afiémbioic  ^Ikun. 

On  eft  ICI  en  une  merveifieuiê  attente  du 
fucciMlu  Sim  de  GMutrti.  Le  Comte  de 
PenararAb  t dd>i(t  ce*  pafiex  une  Let- 
tre * coBunc  venant  d’Anvers  . qui  pongu 
cM’un  quanier  de  l'ônnde.du  Rot  avuit  été 
dééïK.  La  çppic'de  cme  T^re  lut  envoiéé 
i divers  Plenirotnitiairva.  Mais  la  oouvelic 
l’erra^  mxim  Aufié  a donné  fujet  de  rite 
à l'AlftmhSée  6t  fiiic  motre  «n  doute  une 
autre  <|«’Us  ont  publiée  depuis  d'avoéc  cm- 
Krtc  le  {iofia  de  Monfieur  le  Maréchal  de 
Ranruu.  lér  vMent  tnûfourt  bien  iôuvem 
Ica  Aipbal&Ieurs  de  Hullande  ,f.  & ceux-ci 
né  'manquait  C<u'.de  noua  donner  de  notf- 
veOcs  aHuéancci  de  Icuréidaac»  8c  ptomt* 
refit  de  ne  rten  fâ^c  iSns  nous,  lu  n’aàt 
pu  exécuté  néanmoins  ce  doci  ik  étc^t 
dcineurex  tf accord  » qui  étoit  de  voir  Mon- 
ficur  .Çontarini  > 8c  de  defirnoucr  devant  lui 
ce  qi*  let  Minilhca  d’ETpapic  ont  dit  aux 
Médtucurs , que  ceux  des  Provinccs-Uaics 
ooc  dédate  de  o’êae  -pûnt  obligex  aux  inaé* 
rfe  de  b France  » que  pour  ce  qui  coocer»^ 
ne  ta  p8is>Bas. 

Le  Stctir  de  Saiqi:  Roioain  eft  rctoun^ 
de  Stoddtolm  , od  il  a i^rtc  avoir  bille 
toutes  cliDlcs  en  *tré»boBdc  dirpqAtkm  en- 
vers b France:’  Sa  ReUtion  pankuiicre  fera 
voir  ^le  détail  de  ce  qu'il  y a bit . & en 
àwi^  fen  vopap  aura  icrvi.  Ntonrieur  le 
Ownedièr  OxnUhem  a bien  connu  que 
Monfieqr  (bti'fib  tvoic  fidili.  U ^feheskioit 
qu’on  ne  l’eût  envoié  exprès  en  Suode  pour 
décrier  &.condukc.  Mau  aûm  vu  b modé- 
ration qu’on  a eue  à fis  plaindre  de  ce  masi- 
quement . U s’en  tient  oblige  > 8c  1a  Reine  y 
a pourvu  en  ordomunc  ï lès  Miniftres  de 
vivre  avec  noua  en  (bures  choie»  daoi  uqc 
bonne  8c  (ÏDcerc  oorrefpalidâBcc. 

Le  Sieur  d’.\4ituriviUc  retourne  ï Trcvei  > 
» bien  inftruic  de  ce  qu’il  doit  négocier  avec 
Monfieur  l’ËJeâeur.  Il  eft  porteur  d'une 
Lettre  de  change  de  quatre  miUe  Rixdalics 
que  nous  bùbns  rctoettre  é Cologne  . pour 
lui  doener  moicn  d’adoucir  In  rrOèmiaibne 
de  ce  Prince  t duquel  nous*  avons  bdbùi'-) 
en  le  dedommagearu  de  b perre  qu’d  a bi- 
ce  au  pafifage  des  DOHpea  du  Roi . qui:  ont 
fiitc  un  gruid  dé^  aam.fes  propra  terres. 
Son  cop^tement  eft  aUôWnenc  néceflairc 
pour  r^enir  Philipsbaurg.  Nous  avotu  don- 
né evB  audit  Skur  d^AntonviUe  de  lui  pro- 
mettse'  pour  cet  «ftet  jufipaa  à k (bemne  de 
diMtOOT  aùUa  RbdaUes  . . au  caa  qu’eqfui- 
tc  de  Ibndic  codfentcmcnt  la  Place  noui  de- 
Bieurc  pte  1c  Traité  de  Paix  > 8c  avec  or- 
dre de  rs'accopdcr  ccsc  Somme  qui  l’extr^ 
qsiié  . 8c  de  b ménager  par  depex.  en  of- 
ftam  moinf  8c  puis  augmentant  U recompen- 
fe  . domme  de  fin  propre  mouvenicnc  8c 
Guv  en  avoir  ordO-ÿ  tnais  donpam  élan- 
cé d’en  fiùre.  venir  le  pouvoir.  Noua  vous 
ruppUons  » Monfieur  «.jde  bire  pour  le  coa- 

îou.  III 


tentemeix  de  etc  Ekéleur  tout  ce  qu’il  lcra 
poftibib  II  a une  affaire  à Rome  pour 
l'Abbayè^  ib  Saint  Klaxuaia  uu'un  lui  veut 
perdre.  Il  nous  a psie  de  fidra  ta 
fixre  qu’uo  éaivit  à ceux. qui  ont  charp 
des  aiwrs  du  Roi  d'adiller  l’Agcm  duUic 
Sieur  Sft^tnir  en  ce  qu’s  tb^cra  d'eu^ 
U vous  ^bira  suffi  conuderer  /ü  broK  bon 
que  la  Reine  lui  Tic  une  Lettre  pour  i«- 
motgner  le  dépbifif  que  Sa  Majelre  a teça 
quand  clic  a mit  'quon  avoit  logé  dans  m 
terra , 8e  qu  elle  a donne  ordre  que 
n'anive  plus  ci-aprèx.  Enfin  il  eft  très-u^ 
b de  méo^  en  toutes  chofi»  Terpric  a 
ce  Ptioce  & de  nous  le  rendre  bvora- 
bJe.  • • 

Alcfticiirs  les  Médtauurs  rtous  oot  ren- 
voté  les  Ordonnances  ^ Roi  pour  le  fak 
des  Couriers  avec  un  Mémoire  du  Comte 
de  Taxtr»  qui  demande  qire  resdre  Mt 
eénétal  » tant  pour  ka  Coujien  qui  iroétt 
de  Paris  é Muuftcr  de  Muofter  à Pa- 
ns j que  pour  tous  les  Ordinaires  qui  revien- 
dront ou  ' retouperont  dudit,  lieu  de  Munl^ 
ter . lok  è Pans.  AUcniagne  » Italie  * An- 
glcterrét'HoUaade  » ou  autres  Lieux.  U ne 
tcioble  pu  qu’il  y .ait.  da^difticultc  à.  Je 
leur  accorder  de  cene  Çotxe  » puis  que  lè 
Roi  agréaftt  que  dans  les  terres  de  fim  o- 
bêtiu^  il  y ait  lûrcté  pour  tous  Coutien» 
ordituiret  8c  extraordinaires  » Sa  Majcfté  dok 
defircr  que  la  même  lûretc  (bit  par  tout  lil- 
leuia.  Nous  vous  ruppBoos»  l’B  eft  )ugé  que 
l’on  doive  ainfi  fiure  > de  noua  en  tvettir  8c 
envoéer  les  ordres. 

La  JeCuha  d*Etqtrid(  demandent  3m 
Lettres  du  Roi  pour  recommander  kur 
Ccriiete  è Mcificura  la  Etats.  U eft  dK 
enc  Se  1a  bonté  de  Leurs  Mabftvt  de  la 
^r  accorder . non  pas  peut  • être  svee  Ica 
claulês  qui  fiinc  dans  leur  Mémoire  ci- 
joiat  • mais  telkt  qu'on  a accoutumé  en 
de  fcmblablcs  occauena.  * Noos  Ibmma* 
&c. 
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ADDITION 

Pour  Moaâeàr  le 

T E L L I E R. 

Il  f4kt  fAter  trois  Mêifms  m*m 
4 démîtes  four  kâtir  udit 
Fort. 


Du  k.  JdîM 

Ori/r«  fit  U fMt  dtmtr  f»*r  U 
rvdt  du  Fcrt  du  Tout  de 
Trives. 


MONSIEUR.  ■ 

NOut  avons  reçu  U Lettre  du  Roi  du  aa>  B 
du  mois  P de  k vôtre  du  o^e  |B 
ipar  Nous  avons  revu  avec  le  2>ieur  d'An-  jo 
‘ lonvak  le  Meoioire  . qu*d  »«u  avok  d-dc-  g| 
«tot  envoié  . auquel  nous  avons  i^oûtE  tout  ■ 
ce  qui  nous  a iêinblé  neceffaire  pour  mettre  || 
k Fort  du  Pont  de  Trêves  en  état , aân  que  ■ 
«eus  qui  lieront  deftinet  i le  ^der  y puiHenc  ■ 
demeurer  avec  (ûretc  » ainü  «u’il  le  verra  ■ 
par  ledit  Mémoire  d*jotnt-  La  premiert  B 
cbo(ê  > & qui  ruTUS  femNe  k plus  imponan*  B 
te  P eft  de  ibrrner  la  Compacte  du  Sieur  B 
Weiler  Ôc  lui  donner  moien  d avoir  des  Ail-  B 


dits  aGûreZ- 

Ofdrw  II  vous  plaira  » MonOcur  , de  faire  meme 
«'il  ftm  ga  conlüeTalioo  s'il  ne  fcroit  point  à propos 
jrâSl'dT  de  tirer  , des  corps  Suilfo  ou  Allemaas  qui 
fJT  4u  p*ftf  Itmt  su  fcrvice  du  Roi . le  nombre  nccdTaire 
SaTiiras.  pogr  faire  ladite  Compagnie  & en  compofa 
k Gamifoo  qui  doit  garder  ce  Fort , mû 
qu'on  ne  peut  y mettre  des  François.  Une 
autre  necemté  cft  de  bidr  promptement  des 
loèemcns  capables  de  retirer  les  Officiers  [& 
Sâdats]  qui  doivent  demeurer  jour  ôc  nuit 
dans  ce  PoUc.  Le  Sieur  d‘Aotonville  nous  a 
dtt  que  les  Soldats  entretenus  par  l'Elcâeur 
düu  la  Ville  ont  cinq  fols  par  jour  Sua  les 
uftctvciles  ôc  le  pain  i ce  qui  nous  &it  juger 
qu’il  y aura  pdue  de  conlêrver  ceux  qui  fe- 
ront mû  dans  ce  Fortp  û on  ne  leur  accorde 
un  bon  traitement.  Ceft  ce  me  nous  avons 
dit  au  Sieur  d’AntonviUe  . & dequoi  nous  ne 
jugerions  pas  nécei^re  d’écrire  (kos  le  com- 
mandement de  la  Reine.  Nous  fommes  fort 
éloignez  de  Trêves  . & en  lieu  où  l’on  ne 
peut  nous  en  donner  de  rtouvellcs  qu’aprés 
un  long-temps  & avec  danger  que  les  Lettres 
ne  Ibicni  interceptées.  Amü  il  fcroit  bien 
mal  ailé  que  nous  y puflioos  pourvoir  aulTi 
promptemem  que  le  bien  du  lcrvice  du  Roi 
t pourroii  requerir.  Vous  fupliaot  au  furplui 
cruirc  que  nous  fommes  ventablemcQt» 
ôcc. 


T E Sieur  d’AntofiviBe  nous  a dit  que  poor 
J-'  bâtû  le  Fon  on  a démoli  trots  maüonfp  mûIiiu 
dont  l’une  a été  eftimée  douze  cens  Ecusj 
[l’autre  deux  cens>ôt  la  troifiéine  cent  écus.] 
que  le  rembourfcment  deidites  Maifbos  a été  Fm. 
promis  • & que  Monfieur  l'Eledteur  proid 
rort  l cceur  qu’Q  (bit  fatûfvt-  C’eft  un  Prin- 
ce dam  on  a bdein  , 6c  il  importe  au  lcrvi- 
ce du  Roi  qull  fcèt  eontenc  -,  outre  que  vous 
jugez  bien  , Moniteur  qu'il  cil  tattoonaN* 
que  chactm  ait  ce  qui  lui  appartient. 


lettre 

ï Mdfiem  ks 

PLENIPOTENTIAIRES, 


A Pans  du  6.  Juillet 

Om  doit  tenir  ferme  étvec  les 
Etats  Generaux  àes  Trovin^ 
ces-Unies.  Touchant  le  Cere^ 
mmufl  pour  le  AIinifire\^de 
Mantouf.  Et Jitr  U conduite 
des  Min:Jlres  EJ]>aptoîs  envers 
les  Satafords.  Les  hisftiflTtS 
de  Manîoue  demandent  ^ne  U 
Traite  de  Queraf^e  fott  efh 
tendu  félon  la  raifim.  ^Ordres 
donnez,  au  Maréchal  do  7W- 
renne  i de  fe  joindre  ÀHx  Sué- 
dois jdfféûres  des  Troupes  ô" 
de  Trêves.  L' Armee  des  Hot- 
landots  efi  en  marche,  ^^^ro- 


DE  MUNSTER- 

_t€^S.  meffts  des  HolUndois^  à 

^ard  de  U Relttton  Céttbûli~ 
que.  Menjieur  £ la  ThutlU- 
» ne  doit  revenir-  en  France 
four  fa J^t-  'Rtife  de  Cùnr- 
trat.  ^Défaite  des  Efpagnols 
dtvant  Orbite Uo.  On  ejpere 
qu'Orkitello  fera  bien-tèt  fri- 

fi 

MoNSItONKUK  éc  MttSlCDRt. 

TTOtre  Dépêche  du  vüift-fixicioc  du  p*fle 
In  ^ éw  luë  , & le  Mémoire  de  même 
OiMnui  date»  il  fut  rdbiu  , qu'il  vous  (était  tneodé* 
que  (i,rocnfioo  s'en  prèièrac  , ge  que  Mrs. 
(tt  OM.  Enu  (é  UUIciK  cnieodre  des  bdlet  imagi» 

nerkm  de  leurs  E)épuMK . qu'il  leur  (m  ré~ 
pondu  avec  tuant  qe-  force  * que  vous  mtl 
pirlé  . de  qu’on  leur  fera  comoltre  * qu’ib 
ibnc  obl%ez  • i tout  ce  donc  vous  vous  êtes 
dedtré  luidtts  Députe»  de  fi  Panicle  neu- 
vième du  Traité  de  ^5.  foone  quelque  peu  à 
Ipir  tvaor^  . eeiui  de  oeme-quttre  > de  le 
oerruer  ptlK  à U Hapc  en  4).  té  fût  retentir 
fi  fort  t qu’il  foudroie  être  foiud  > pour  ne  le 
pas  entendre  de  eda  cA  bien  Aebeux  * que 
des  gens  qm  nous  fonr  obi%e{  > de  detqadi 
l’Etat  n'a  été  fonné  que  fous  Tabri  de  cette 
Couronne,  pefont  les  ipUabes.  quand  il  l’agit 
de  U firmr  ÿ mats  fi  on  en  vient  i mte  ex- 
trémité . ils  n’auront  pas  dequoi  s'en  vanter» 
m lieu  d’cTperer  qu’on  k téùàte  jamaif  des 
chofos  qui  ont  né  promiléa  for  le  fujec  du 
TowtuM  traitemcsu  qui  cA  prôendu  par  les  MiniArcs 
^ CMtms-  de  Maotoué  j on  n'a  pas  jugé  devoir  rien 
k Ce  qui  vous  a été  mandé  . pour 
wiMÉvr.  leur  tendre  tel  qu'ils  le  prétendent  » il  fout 
qu’ils  robtiennenc  des  États  de  l'Ecapereur. 
& du  Nonce  . de  quand  le  dernier  ry  rdi- 
cberoit  fon  exempte  ne  foras  pu  foiri  » ni 
ccxifideré . étant  une  dnfo  ordinaire,  que  la 
MiniAra  du  Pape  fo  rdieheoe  aifomeat  è ce 
dont  ils  font  priex. 

Sur  k fox  da  vifica  de  da  Titres  en 
France  • lo  Nonca  vifitent  ks  premiers  ka 
AmbaflâdrJrs  de  Savoie  , fi  la  rcocootre  k 
porte . bien  que  les  dernien  n’akM  jamais 
voulu  ufer  de  pareilks  defiirenca  avec  ceux 
de  Mamoue  . dt  il  me  fouvicm  à ce  fi^et . 
que  k Nogee  ne  voulut  jamais  aller  chex  k 
Marquis  de  Pomar.  qui  cA  du  fong  de  Man- 
coue. 

Ci  for  II  11  ptrolt  étrtflM  t que  la  MiniAra  d’Ei^ 
MnîïfN*”  Ç***  “ foienc  abtwius  de  Aire  civilité  à ceux 
iiîuc-»i<  M Savoye  » de  d’auianc  plus  qu’ils  o’onc  pas 
•flvn.in  marchandé  i uler  de  tous  rdpeéb  eavers 
Untfu4t.  Mellieurs  la  Etats  > de  le  foét  d'é> 

tre  en  guerre  ne  peut  donna  ttlui-d . nous 
y fommes  de  la  kur  foifou  foneinent . de 
avec  de  moda  avantaga  . de  il  a été  jugé 
convenable,  pour  XVaixer  k TYatté  genem. 
qu’il  y aoreât  oommunicariao  entre  la  Dé> 
" ^ex  da  CouroDna  ; fi  c’dl  pour  ne  hil 
vouloir  donoa  k Titre  01  la  mam  . i’aianc 
eie  de  l'Empereur  de  de  U France  . cela  (ê> 
toit  forpren^  * 

La  ^liniAres  de  Mantouë  ont  afeûé  de 
me  dire,  que  ceux  de  kur  Maître,  qui  foa 
de  ptf  delà,  avuieot  été  bien  trakez  par  ceux 
de  TEmpertur;  mais  pour  kur  confofion  /a- 
voiseù  votre  Lettre»  de  k Icuraianc  decué» 
T OM.  IlL 


ET  D-QSNABRUGi 


*4r 


j’un  d’eutr’eux  qui  étoit  k Priaodi  rougit.  & .«.*» 

k Comte  de  ninafor  changea  k Æicours; 

Ans  ddconvencr  de  ce  que  |c  kur  avais  ré- 
pondu»  ils  me  dirent  qu^  n’avoknt  pa  de<- 
fein  de  choqua  ou  renvafa  k Traité  4e 
Qswafque,  qu’il  éioit  conûdeié  au-  4»m  t-  k 

tant  que  k peut  être  im  Traxé-k  qui  alloit  à T'ûu  i* 
foire  fo  Paix  , mais  <w'il*  . au‘a 

foit  entendu  foion  que  la  raifoa  k preforii»  k 
que  quand  U s’agit  de  pavr  on  établille  une 
deoe , de  que  quand  k pnx  en  a été  airété» 

U ne  Mh  pu  permis  de  l'ctendre.  Ce  ferok 
une  chofo  bien  extraordinaire . .qu'un  diSè- 
rcat  de  la  nanirc  de  ediddà  . terminé  par  la 
Députez  da  plus  granda  Couronna  de  PEu- 
rope»  dt  qui  a eù  fon  execuoon  » pât  retar- 
da h Paix  geoeralc. 

Vous  aviez  jugé  pour  un  terni , quil  foL  Or4m 
bit  que  k Maréchal  deTinenne.fous  quelque  ÎT'EJT. 
prétexte  rpcckux  ne  pafifo  pas  k Rbm , dr  ril!^4é 
que  la  conjoncbon  avec  la  Suedots  . était 
de  trop  de  conlcqucncc;  matntenam  vous  »• 
xez  pns  une  autre  penfoe.  qui  n’cA  pas  con- 
* & comme  vous  avez  vû  par  ma 
précédcixa.  A lui  a été  commandé  de  mar- 
cha » de  de  fo  joiodie  ÿ ce  qu'il  aura  exé- 
cuté- 

Qua«  h raigcntque  voua  avez  debourfo» 
pour  donna  heu  è Mosifieur  deTracy  de  foi- 
« fuWAer  la  Trouva  . dt 
1 Archevêque  de  Treva  . A a été  poun-fi  à 
k foire  remplaça,  de  Monfieur  k Sm-lmcn- 
dant  promit , qu’A  y ferux  fohsfok:  je  lui  al 
AxMwr  l’Ordoiunce  » de  ai  fox  avenir 
Mooûeur  Hreuff  de  prendre  foa  forerez  . de 
de  donna  ks  ordra  qu’il  coavietK  . afin 
que  voua  receviez  cate  foouac  à tems. 

Moofieur  d’EArada  ou  Monfieur  de  fo  L-ArmA 
Thufllerie  vous  auront  Ans  donc  mandé  » fü  *5"*"* 
comme  l'Armée  de  MeOicun  fos  Etaa  étoéc'foS^'* 
en  marche  i cela  étant  fo  de  leurs  Députez 
ils  en  tircreot  avantage  fiir  nous  . & la  plus 
gignezptt  la  E^xagnols  en  foront  étomi^, 
voiani  que  ks  promclla  de  ceuit-U.  de  pour 
- k general,  dt  pour  la  patkrulicrs,  n’oot  pu 
fo  «ppceba  les  Etats  » de  k Prince  d'Otan- 
gc  tfexecuta  ce  qu’As  avrfent  promis.  SU 
s’attache  l quelque  chofo  de  confiderabte 
comme  A y a lieu  de  l’cfixm  , l’effa  fora 
une  preuve  nouvelk  de  aufitéc  ak  fo  dÀ^- 
tion  au  bien. 

Lcdit  ^c  le  la  pifuKi  da  ftovin- 
5“  auprès  de  lui,  n'oot  pas  tenu  *•  «««»#. 

difficile  de  promettre  que  dans  ks  lieux  qu'ai  **!!’.* 
prendroient,  ib  y conkrveroient  la  Rdiion 
Cttholiqoe  . mais  pour  en  être  encoreplus 
aflurei  de  concert  avec  lui , Monfieur  defo 
TbuiUerk  en  dévoie  prcilér  Mefoeurs  ks  K- 
ws , de  en  rira  un  Ecrit,  ^ hù  étoit  poffi. 
bk.  Je  crois  qu’aiant  mis  fo  demicre  main  à 

. * aiam  fo  que  l’Armée  cA  at-  „ m.,. 
^héc  1 quelque  ebofe  , ce  fera  la  demkre  i«r<  *>■«  r. 
dont  fi  « mêlera . de  que  fe  fervam  de  la  *• 
penniffiOD  qu'il  . obtcmiû.  t ïtauli.  fdrr  im 
tour  CD  cette  Cour , de  aux  «aux  de  Bour- 
bon. qui  lui  ont  ôé  ordonnée!.  Si  Dku  pa- 
met  qo^  y prenne  fos  força  , on  le  preo^ 
de  retourna  au  lieu  de  & refidence  , oii  fo 
reéfonce  eA  trèa-nécdlâirei  k Refident  Br^ 

Kt  demairera  pendant  foo  abfonor  chügé  da 
afAira  qui  auront  i fc  négocier  l fo  ffoye» 
comme  Monfieur  d’EArada  de  celles  qui  de- 
vrocu  êcie  eraitéa  auprès  de  Monfiair  le 
Prince  d'Orzoge  de  firuxellaeo  bors.deCo- 
Iqm  . dt  de  U fAye.  Vous  fourez  rnmnw» 
fo  Vdk  de  Coortni  a été  priie  à fo  rue  de  w,r,é» 
Hb  a F£a-  Cwwmb 
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rEonemi  > 6c  l’*£hoa  eft  d'*u«  |4u»  gkh  ~ 
riede  > qu’il  «ft  owoï  que 


T«uff» , eu  outre  qœ  lew  innée  état  conû- 
dmbte  . la  «raûbo  de  b Place  éton  d'un 
nombre  û fbn  , qu’cH*  pou»ok  fworifcr  ce 
que  leur  Armée  eût  eotreprcBdfe. 

U eft  rem»rqaaWe  «le  ktrfqua  tn  Déjw- 
tez.  tccofdoknt  la  rodi&iofl,  le  Ouc  Chulea 
Ac  vtapokr  de  la  rendre  neutre.  11  hd  ftit  ié> 
p^.i  que  ce  qui  écoie  conquis  recevdc  la 
Ld7  de  n enook  pl«i  en  Traké.  je  vous  bif- 
fe A penlcr  quel  fut  (an  écomeiDcnt»  de  poor 
Q>ol  j’ai  conçu  que  l’aétion  éteie  biCD  glo- 
noife  • quand  j’ai  (&  qu’un  OfBcter  Eipa* 
E«ft«  qoi^  en  cene  ville , voit  traiter  de 
rêâtof^  do  Prifboniert,  de  d^t  aéré  deux 
jours  (ans  vouloir  manger  , de  qu’fl  Uii  a d> 
clapé  de  due , voiUi  Ta  doniere  des  boiv 


LidêliiKde  buirceoabomnMi.  de  h eer- 
te  de  trota  Cinona  » dom  ka  Enoemis  bo* 
Camp,  devant  Ortsiadlo,de  Af* 
queia  üa  vouloienT  rafraickrir  la  Pbee  * fait  ju* 
av  de  la  ftiible&  de  leur  Année  de  Mer> 
kji<>  « paru  un  peu  rude  , {«rce  qm  k notre 
avwc  relâché  duu  la  Provence  rtpris  avov 
rois  à tene  un  nombre  d’hommes  choiTu  des 
nseUkun  de  t'arinfe  • if  ftirent  atiaqan»  de 
les  anaquana  (oet  daneurei  nofu  for  ta  pta> 
On  ^ftrt  <*  *■  «»  Pnfcnf*»»*  de  far  rbeore  la  Flone 
ferpa  pour  (e  renier  eda  mws  donne  grande 
dr*  beuM  eTpennee  de  la  prifa  de  ta  Pbee  * de  qs’cLc 

ne  laaxolt  tader.  

Si  DOCK  FIocm  qui  eft  en  Mer  leacDnttolt 
celle  d’Eip^ne.  ede  ne  la  iturchHiderDit 
ms,  elle  cl>  fnrne  équipée  de  tout  ce  qu'elle 
peut  avoir  befani , de  chargée  d'Ifiluurtie, 
‘ pour  ratraichtf  IVmée- 

j’i^outerai  k ces  bonnes  NouveUes  ceie  de 
ta  partaie  &ntê  de  taurs  l^hjrAei  > qui  enfin 
(e  faoe  relblMet  de  partir  Unis  proclMibpuar 
4tar  k Fontainebleau , de  puis  je  voua  fap- 
{dieraàde  me  pcrencffre  de  me  d^r  dcc. 


jgoot36oeaK»taeÆgcé3&t^^ 


ECRIT 


Envoie  en  Cour  avec  la  Dépêche 
du  9-  Juillet  idfd. 

JUifons  pour  UfyurlUs  il  firoi$ 
plus  avmfageux  à la  France 
Je  tenir  tAlfdce  comme  Fief 
de  tEmpirjf.  La  France  étant 
Memlrre  de  ^Empire , fes  Rois 
pourraient  devenir  Empereurs. 
Les  *Frinces  dAlUmapte  en 
feroient  plus  autorsfeso  à eih 
trer  en  Alliance  'avec  la  Frasu- 
ce.  La  France  fauraiî  tout 
ce  cfUi  fe  pajferoü  dans  les 
'‘Dietês.  VEmpire  ne  parat- 
troit  pas  démembré  par  la 
. Ceifon  de  tAlfate.  Raifon 


contraire.  ’2)r  cette  masüere 
l’Alfaee  pourrait  cjiiel^ue  jour 
retourner  a CEmptre.  Chartes^ 
ÿntnt  a ortferi  ifue  la  Ftan- 
ete'Comtè  fut  bief  de  tEm~ 
ptre^  & pourquoi.-  Si  le  Roi 
ef  Souverain  en  Alfoce  , il 
fera  fufpoU  et  tous  Us  vofi^. 
S'il  eft  Feudataire  y U fira 
Vé^al  d'un  autre  Frince  & 
pourra  être  mis  au  Ban.  de 
l'Empire. 


TL  y a qodquediverfieé -d’arts  fin  l’ose  qsi 

doua  a été  tait»  per  les  Impériaux.  . . 

Il  7 en  » qui  cnnem  (de  pluticuca  Aile*  ..^L 
miDi  font  de  cene  Opinitm  ) md  forok  plue  ghiz  t u 
«vaucaneux  au  Roi  de  letmir  les  Pau  qo'cei 
lailfe  à Sa  Mayefté , en  ^ef . de  de  relever  de  pi? 
I'£mpire  I cendusen  d’avoir  feance  de  voix  4cl'£»fM> 
(tam  Im  Oiets  > qae>de  tas  poHcder  en  tone 
Sbuvcrinocté  de  ne  posât  dépendre  de  r£a»< 

-porear.  , 

Üa  difœt  que  eda  nous  donoeroit  pkif  de 
fiftniliarice  avec  taa  AUemans  qui  ikmis  cenG*  i.*?!!- 
itaserucm  à l’avenv  cosnme  lecus  Cuuipaiiin*  p«t.  (m  aoi« 
tes  de  comme  ^hwlnbres  de  l’Etopoe  i qiK 
cene  sioalicé  pounolc  un  jour  fervir  de  depé 
k neb  kon  mt  monter  I l'Ëaipire  de  ponr 
l’étcr  k une  Maifba  • dua  ta  graockur  nuoa 
eft  faf^fte. 
ûie  cela  donncfeit  rooten  tua  Prmcaa 
lié  d’AÎÎemtçne  de  craher  plus  tabremenc  avec 
noa  Rob  tnitea  fortes  de  Confadcnciaav  de 
d’Unioos  , lam  que  l’Empereur  le  pw  noa«  * 

ver  inauvata  ni  reoapécher.  Ce  qoi  p'emma  «^lî 
pas  de  même  tandb  qu’on  ne  poom  les  ce»  Frm». 
tUerer  spie  comme  Princes  caangae*  qui  se 
polfedent  rien  «tans  TEmpirc. 

Que  pouvant  envoier  dea  Dcpinez  dada  ^ Prnea 
touKs  les  i^es  . noos  auruoa  rooiei  de 
voir  tout  ce  qui  s'v  paiTera  , de  craverfor  les  Itm  duu  ' 
dedans  de  la  Nlailm  (fAûtiictac  , de  de  i»  ^ dmc*. 
meder  de  boQnc  henné  k ceux  qui  poonooc 
être  formez  contre  ta  Ftvnce. 

Que  rodre  de  laiilër  au  Roi  en  toute  Sou-  L‘Catf«rv 
vertuiete  tas  Pais  qui  loi  fetoot  cedex  eft  p *, 
bien  avxmaceiHe  aux  Empereurs  Sc  aux  Prio-  k#  m,  u ' 
cca,de  b Mtafon^  mtas  wVcft  pasû  acréa-  Cciii.»  4« 
ble  au  rdfa  de  l'Emphe  , que  û op  ne  &foic  I'AUm. 
point  ce  déenerobrement. 

[Que  rapprehenGon  que  noa  ennemis  ont 
tejkitgnée  ^ noua  voir  facodre  auctm  &a- 
bliifctpettt  dam  l’Etniire  doit  être  un  polT- 
tant  modf  pour  ne  le  pas  négliger , paros 
qu’üs  ont  fon  bien  recotuiû  <jue  diven  FruH 
ca . de  preTqae  coot  ta  parti  C^bo&oue  com- 
mençoit  de  jetter  les  yaax  for  ta  Roi  poor 
leur  lemr  k Faveoir  de  Proteéteor  plut  pdif- 
bne  de  plus  adùtê  m n’oDt  écé  ceor  qu'ils 
ont  eus  julqaù  à-prétam.  ’ 

Ceux  qoi  luüoemttt  l’opinion  concralredl- 
font  qu’tl  n’y  a pint  d’avannge  qui 
tre  csata  k celui  de  ne  dépendre  de  uaïuaiie, 
de  d'etre  .Souvcrtindr-abibhi . que  ta  vtfatna-* 
ge  de  ta  j»uvfir  de  faire  du  bien  anx  Phnees 
Voifanffera  autaiK  redfareber  l’ataicié  de  nos 
Rois,  que  s’ils  demeiffoieta  PnncK  de  l'Ei» 
iP  pire.  Qik  fi  tas  a&irts  éioient  un  jour  di^ 
pre  pofae  k liûre  acoontar  l’Emptre  k noa  RobV 
a ti  leur  farvirak  aaam  dn  podeder  des  PiO' 
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vtneét  en  AUesu^  i qu0$  ^ Souveràie* 
tBenc.qiie  ii  Hlkd  râevotear  encoK  <hr  r£m> 
LKWQi  . pdi  qii>n  tiSttt  riln  feroieiic  tod- 

)ouai  dtlBuc*  fklre  j'iirfé  <$e  rEtn(€re'«  W 

oiiate  OM  dmj  I'ct«vidu2  da  ps'v  cMei  B 
refleii  des  VUes  ItnjMîttles  8t  des  Prineei 
SoureritA)  qui  en  t que  b liberté 

d’eovoTCT  «ux  Oieces  pas  fi  avanngeufe 
p«K>k  > puft  que  le  fidt  Ibuteo^  des 
m fiKK  coneoqoéei  que  rdbudre  -dis 
iuHwfitlqiii  fur  l‘Ëm^  , 6e  pbur  quriqùes 
euues  afbires  de  cetxe  lumre  , 6c  qu  (tn  eoot 
eu  quènd  fi  y aun  t|quebce  (ju'on  y pufiiê 
* tracer  queiqaei  aÆùm  plus  hneofttmtt  » od 

ks  Priaott  roUbs  lb«  hRétefin , nos  Rbii 
pourrooc  y envoier  des  AnbaiTideun  M (b- 
rohroat  A:  tgiroot  iéee  ^ cfaacorm  de  b 
Mit  d*dn  grm  Roi  qae  ^b  n'^oirnt  qoé  de 
limplcs  uiroutez,  d'  tm  iMigfwvé  ifAfêee  t 
qui  on  IX  aurak  'dbaher  on  rirw  digife  dé  b 
grandeur  du  Ref  diru  l'AIBwiblcc  . ce  ^ a 
empéefift  bien  IbüteHt  te  Roi  Ue  DtmRtMrfc 
fy  weatei  led  fidni  corritrve  Duc  de  KôîT* 
tbn  Qu'axOi*  dde  phur-bre  il  filt  pbu  a> 
gréaMe  aux  Er»  ex  iTLnptreor  de  n'en  de- 
■xenbrer  peint  ledit  on  eft  oblige  &ns 
Is  grindei  reihMtiont  de  ennfiderer  pKit^  ce 
qui  cftcDmmode>  «ventageux  fit  bondt^fe* 

ÏK  ce  qui  dt  igréïbk  eut  Ecral^n.  Que 
te  hafyrbux  otic  atAhii  aliAc  ne  voir  p^i 
ong  Rèfs  dm  rEmphe>e*a  ècé  de  crdiilte  qoe 
nous  n’aient  une  prételmoli  ï bquelle  on  ne 
poiht  > 6e  que  ec  tfeft  pu  U peeùtfcfe 
tes  que  pour  dieeti  reftftda  une  iBMI  Cbo« 
fe  ■ coBicmé  kl  dent  Plitte.} 

D»mfe  Mauqusndtout  cebnefesoicpaseocoreate 

•“  ixifiiliiihlf  . k pHI^  des  AUèdtim d>fln; 

11.1, ,'ÜT^'  qd'dn  ne  fruiriit  pBflWtr  te  Pâîs  cedet  en 
T^rrJT , ürf  tetèeamt  de  l’i-.inpltt  6î  te  irtcofpOter  I 
i'bi^irfc  ][|  Couronne  t mak  M'i)  (audrolt  en  ce  caAil 
te  Httliter  I h l%ix  de  Bourbon  ; cCla  fiffe 
œite  b nriToft  de  doute*  o^f  .uin^ 
qui  pürtb  ctdfre  qu'B'  fidt  plus  ivWftéux 
(^r  quelque  corAdmOm  qne  6e  Ibi^  de 
poflbder  un  Pau  qtA  rdeve  de  rEifipIre.  & 

Shd  peut  réroumer  tin  per  le  dIRût 
n eeruin  nombre  de  petteuies.  ^ de  R 
BBikder  en  tboee  Souveraineté  ikhs  qu’if  palT^ 
K fanait  être  detnetnbré  de  k Couranne; 

qoe  de  cette  forte  k France  renrenera'  te 
xickns  fioUces . bn  ^ Pabwtul  6t  tete 
pendante  Souveraineté  oe  nos  Rois  eVeendra 
julqm  au  Rhin. 

Ceux  qui  ont  mis  en  avant  te  con&kra* 
dons  ct^deiTus  couchéea  en  premier  lieu . & 
en  bveur  du  premier  arisj  ajoutent  qu'cti  cas 
que  PAlbce  ne  puifle  être  kiflée  à Sa  Nla- 
jefié  6c  i fes  fucceilcurt  Rois  I b Couroone 
de  France  en  fief  de  l'Empire  • perfonne  oc 
lioutc  ici  qu’il  ne  vaudroit  mieux  Vavotr  pour 
toûjours  en  Souveraineté.  Mais  coounc  il  y 
a grande  apparence  que  b Pomennie  demeu- 
rcra  li  perpétuité  i b Couronne  de  Suède  6c 
ne  bilwra  pas  de  relever  ^ l’Empire , b mê- 
me choie  ne  poumuocUe  pas  être  acordée  à 
b France? 

Le  prétexte  qw  te  Empereurs  ont  pris 
d’aiTifier  k Roi  d'mpagne  des  forces  de  fEoa. 

r*  e c’eft  que  ce  Roi  en  cil  Membre.  Ccb 
voit  dans  te  Protocolles  des  Dtetes  > 6c 
eda  a fervi  jüiôutMci  è tromper  b crédulité 
de  beaucoup  d'AOemtns- 
Si  noi  Rois  étoient  Membres  de  l’Empire* 
ou  ils  en  oreroient  b même  aflifiaiice  ou  au 
moins  fis  enq^ccheroksi  que  l'Empereur  ne 
finrerdiéc  contre  eux  » 6c  k prétocte  fufilit 


ceGêroà  entièrement,  ce  qui  ne  fcroit  pas  un 
petit  avant».  * ^ 

Ses. Quint  auroit  pû  aùêincnc  fiùrçjwf-  c^artn- 
rucedTeun  h CuBfi  (îe  Bomgbgpe  */'J' 
erainecé  . s’il  y avok^rouvè  quelque  r«*.»V^. 
profit.  Mais  au  conrrure  IT  a pris  grand  te'n  c.wNir 
de  l’attacher  davsmigc  i iTinmrc  , 6t  de  k 
mettn  Icku  fa  gxde  proth^  Bx  b T^- 
aélkm  fiuft  à AUgsbOurg  r»  nm  rhA 
quarante-huit*  en  venu  de  laquelle  te  Impé- 
riaux prétessdent  encore  aujourd’hui  quHs  ne 
poiwot  pas  l’obl^  i iAmâ6  point  k 
a'ETpu^  conue  b France- 

Si  Français  premier  eût  été  Prince  de 
l^pte^  > prudepee  de  b mne  ne  Icsoic 
fks  iuj&drchdi  fi  occo^  i repamr  te  fâocei 
6c  les  difgraces  de  ce  Pimee  . qui  ont  tant 
coûté  i b France  6c  tl  euroïc  eu  fur  la  Mai- 
fbn  d’Autriche  les  avantages  qu’elle  a pris  fur 
lui 

LTIifioirc  nous  apprend  que  te  Ambaflà- 
ré^0Ûjoui>  ouif 
- - eW 

. - quTIs 

eulTeiK  ï te  mirer  6c  qudquHbst  on  les  a 
coni;eiiieL  bien  bonteuiênienc  en  leur  décb- 
ram  UM  le  Ro{  dh  FranbestV'que  voirdant 
te  affaires  d’Allemagne.  L’état  gknieux  où 
’ibnt  Quuuenant  te  nôtres  ne  bdle  rien  con- 
cevok  df  tel.,  Il  cft  néanmoipl  bon  efexa* 
ffûtte  n lÉ  temps  avenir  ne  peut  pas  daôi 
qiSéli|ués  fitervàlte  lire  aulB-cfic  kmoUble  au 
paflc  qu’au  préfint- 

Il  y auroic  plus  de  iîireté  \ facquifitton  de 
l’AIbce  tenue  en  fief.  Car  de  cette  fbnc  l'in- 
térec  du  Rai  fera  mêlé  avec  rimérêt  cüOumm 
36  tcXd  lB  Mhccs  6c  Etùs  fi  TEmplre 
sH  AWw  dans  dnmkific  âhs  qôdqoé  aoù- 
Mé  du  fK-né  én  PraAïb  Mi  conddtd 
troSaktetetftfakiwaéK  d’avoir  <^ché‘|iH 
corps  dè  TEtfiblrc  uA  r^ab  fi  êldknrdu  cceof 
<W  RdbiflûF._:  ' • 

Si  le  Roi  3k  Souvelaîn  erî  ce  Pa’ft-ft  , fl  s* 
ftri  Ibfpéft  i tbus  te  voÛîto,  Princes,  Coni-  „ 
ces.  VflSéâderEmplrè*  qifi  craindront  in,l  u r«*t 
cctbmméht  b perte  IX  fittr  fîbéhé  * tu  iieü  * ><* 

qbC  FB  y cfi  te  qualité  de  Lancteave  d'A^-  * 
eêf>  H lm  ré^kéoé  & aimé  tTciSFi^.  Ad 
pitfulg  tel  * ils  né  fbügeront  qui  remectrd 
xs  chote  comlhc  cQcs  ont  érê  d-deviâr.  Ad 
ttêofnd,'  tt  trodveroat  kub  cotnpce  à mainte^ 

Mr  SI'  MiilU  en  R poftSon  dé  fAlbcb  fi 
fiBHftck. 

I-’écbc  df  fa  Souvcralnéré  le  devnÿ  teU 
inôiru  emporter  (lir  k lôflde  6c  i'uctie  «'  ^é 
nbés  fuinion*  en  cela  lé  defir  te  no;  ennemis 
6c  aci;é;l^iOôs  cette  libèr^hé  (Tune  main  fi 
fhrpkbl. 

Ce  n’dl  pat  tjai'en  h refliTam  Ton  ne  fBt  r»  «n  r«». 
erpofî  i oH  autre  blitntr d’avoir  rendu  volorh  i*"’;*-.*' 
teremknt  k Roi  Pctidaïahe  6c  Vaflâl  tTud 
autre  Prfftcê  fi  qu’oo  ne'  iïlt  bien  marquer  la  rnnr*  ac 
dfflêteocc  «jû’il  y a pour  k Roi  d'F.ip^^  «nfi  <’*'"•  *"* 
itkve  b BoUfsuepe  As  ErnbCrcün  , tei  m 
^ fofi  tè^  te  û f&fbà , U ikd 
qu’au  conrrai/e  . fi  l'Alface  dbmeure  Fief  di 
. oA  noué  ftri  te  jours  dés  «le- 
reBte  d’AVetnand.  oarpoimi  ménre  noe'  Rok 
ah'  Béh  te  rEmphe*  fie. 

n but  ivoexr  que  c’eft  une  qudbeà 
Afiidkinefixâire*  fi  que  te  chôii.qudqi/3 
p^llè  Are  * blftcra  nfukre  de  reprehènfîoà. 
filji*juis  qofQ  but  prendre  parti  j ff  ftmblé 
qbé  le  ^ iûr  6c  le  plus  ude  eft  k plus  cer- 
eiâx  M|k  dios  ks  dSmes  «fEtk. 

• Hh  3 M E. 
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PLENIPOTENTIAIRES 


EMINENCE. 


Db  f-  Juillet  1644. 

On  eji  plus  content  des  députez 
de  Hollande.  ‘Prife  de  Cour- 
trai. 


^^Ouf  (bminei  obl^ez  de  faire  favoir  * par 
^ ' ce  Meinoire  particulier  * à Son  Emi- 
nence  qu'il  importe  ezerémemau  * fi  00 
veut  que  nous  tiriocu  par  dcçl  quelque  a- 
vanra^  de  la  fermeté  que  nous  avons 
SMignéc  juiquei  ici  * qu’on  n'ait  aucune 
contxMilânce  par  delà  des  demien  ordres  qui 
nous  ont  été  envoîex  par  la  Dc^he  du  pre- 
nucr  de  ce  mois.  Car  fi  ka  E^Mgnds  ont 
k morndre  vent  que  nous  aioas  pouvoir  de 
sous  relâcher  t tant  pour  1a  Caologne  que 
pour  le  Porruftal  • ils  (ê  rendront  plut  dim- 
cilesj  mais  pourni  qu’ils  ne  découvrerK  rien 
des  intentions  de  leurs  Maieftei>  nous  pour- 
rons peut-être  fortir  plus  avantageufi»Dent 
de  ces  deux  poinu . & nous  avons  quelque 
eTperance  qu’ils  s'avanceront  plus  ou'ils  n’ont 
encore  fiait  * Ion  qu’ils  verront  U Paix  àe 
rbntpM.  fiir  le  point  d'être  conclue  i fur 
tout  ü l'Arntée  de  MeiBeurs  les  Etats 
vigouteulemeni  en  même  temps.  U efi  bien 
Vrai  qu’on  nous  donne  de  mauvailês  nouvel- 
les de  la  famé  de  Monfieur  le  Prince  d'O- 
fange.  Mais  Melfieurs  les  Etats  alsfireot 
que  . quind  fâ  mort  arTiveroit . ils  ne  Uif- 
wront  pas  de  mettre  leur  Année  en  Cam> 
ptgnc  & de  faire  leur  devoir.  S’ils  cienneru 
leur  parole  * nous  ne  êsifons  poem  de  doute 
que  nous  n'aioin  bicn-tâc  le  compte  du  Roi 
avancageuioneiK. 

„ Dans  une  vifite  que  leurs  Depum  nous 
ont  rendue  ce  matin  , ils  nous  ooc  autant 
donné  de  fâtisfâêtion  que  nous  avons  ci^le- 
vam  eu  fiijet  de  nous  plaindre  de  leur  pn>> 
cédé.  Après  nous  avoir  fait  compUment  fis 
la  prifê  de  Courtray  . & jufttlîé  par  diver- 
lés  raifoos  la  manquemens  paOri  > ils  oac 
promis  de  voir  blen-tnt  Monfieur  Contarmj 
pour  lui  faire  connoitre  en  bons  tertnà  qu’ils 
tbot  fbn  éloigaei  de  rnnriamnftr  ks  proo^ 


m tioDS  de  1a  France  * & qu’ils  font 
W d'appuier  de  pocurer  de  tout  kur  pouvoir 
^ fun  entière  àasêtéboo.  Apres  cela»  ils  nous 
une  afsûre  qu’en  une  Coiiterence  qu’ib  cu- 
rent Samedi  dernier  avec  ks  Dépurez  d’EÏp 
pagne  » lis  kur  dédarctent  qu'ils  ne  dé- 
voient pas  t'attendre  de  tien  hure  en  parti- 
culier avec  eut , de  que  Tuinque  moieo  d’a- 
vancer ks  afiàira  état  de  traiter  en  meme 
icmp  avec  la  Pkoipotenciaire*  de  Sa  Ma- 
jefie  > Cuu  quoi  on  perdroil  le  tctnpi  inuti- 
koicnc. 

Les  Efpagnob  répoodirem  quib  étoiant 
tout  peu  o'enuCT  en  Nêgociatioa  avec  nouai 
que  leurs  iniengoos  fit  kies  ordres  étoicK  de 
tùK  un  Traké  général  > qu'ils  la  pioient  de 
voukir  cire  jugo  da  diÆculici  qu  ils  avoienc 
avec  nous  . & qu'ils  s’en  rcmcoroieoc  très- 
volontiers  i leur  fugement. 

Nous  avons  répiodu  que  nous  n’avone  gar- 
de de  refijfer  l'cntremilé  de  nos  AUkx  de  que 
nous  fbmma  toflipun  pêu  d’en  pafftr  par 
kur  avis.  Qu’il  j aval  fujet  de  prendre  k 
bon  aupre  rouvemtre  da  ETpigools . qui 
ne  voulant  pu  de  kur  mouvement  accepter 
l'offie  que  nous  kur  avons  ci*devaat  £i^« 
cbercho^  à'y  être  condamnez  par  k Ji^ 
getnent  d’autrui  ; qu'il  ne  tiendrou  qu’à  eut 
que  nous  ne  Ibrtimone  d'afhtre  en  vitq^- 
quatre  heura  en  kiflint  au  Roi  par  une 
Paix  k Comté  de  RoufiiUon  avec  Raies  * 
& tout  ce  que  Sa  Maiefté  pofléde  dans  lee 
Pais-Bas,  y compris  u Vilk  de  Courtrai* 
de  failânt  la  Trêve  pour  k CttalogDe  de  le 
Portugal  de  la  durée  de  cdk  de  Mcifieun  lea 
Eta». 

n nous  • paru  qu'ils  trouvent  notre  detnan-' 
de  allrz  julte  , excepté  pour  k lor^ueur  de 
b Trêve  de  la  Catalogne  . de  qu’ils  efiimesc 
que  kl  Erpognob  n'en  voudront  êurr  aucune 
pop  k PoitueaL  Peu  de  Jours  nous  feronc 
voir  fi  cette  Négocistk»  produira  queiqua 
bon  efièt-  Nous  n’avons  poire  encore  parié 
da  mok»  de  terminer  la  aifiùra  d'IcaJk  i 
i'eipedicnc  contenu  au  Mémoire  du  premier 
de  ce  mou  nous  paroît  fi  exccOem*  que  nous 
ferons  tout  notre  poffible  pour  le  aire  ac- 
cepter. L4  jvincipak  diAcuteé  ki»  doute  fe 
rencontrera  fur  la  Plaça  de  k Toicane  ÿ s’il 
plait  \ Dieu  qu’Orbitdlo  tombe  entre  ka 
mains  du  Rui,  noua  o’oublkroDS  rien  pour  k 
fiirmonter. 
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De  Menîeun  ia 

PLENIPOTENTIAIRES, 

Esrow  i k Ceur  k 9.  jaiJet 


Lettrtt  de  *Pe^4mda  intercep- 
tées. On  les  communique  aux 
Médiateurs  & aux  Bavarois  : 
Et  même  à Trantmansdorff  j 
comme  aujffi  aux  Hollandois. 
On  leur  fait  de  grands  repro- 
ches. Leur  rèpenfe.  Oxenf- 
tiem  à Munjler.  La  Suede  ne 
veut  rien  relâcher  de  fqs  pré- 
temtons.  La  France  prétend 
la  garde  de  '‘Philijisbourg.  Ba- 
vière ne  vent  pomt  d'une  fuf- 
penjien  particulière.  Il  efi  plus 
glorieux  à la  France  de  tenir 
l'Atface  en  Souveraineté. 


tftrmd*  T Es  Eettres  du  Comte  de  PeAannda  qui 
Peémndt  ont  «té  intcTcoptccs  ôc  dont  oo  noustoi- 
T(^  les  Copies  > ont  produit  un  bop  cffijt 
dam  <oute  fAdemblée  en  le  birsnt  voir  aux 
'Médiateur*.  Nous  leur  avow  frit  reraarqoer  ' 
que  lors  quik  emploient  leur*  foMis  fie  Icun 
Mine  pour  acheminer  le  Traité  de  l'Empire»  { 
jet  ETpacnoLs  le  détruifent  auqoe  qu’ik  peu* 
vent  > d'oU  il  ell  aiic  de  )uga  quelle  eft  la 
Or  tn  caulc  du  retardement.  lU  ne  ji(irein  c'cfiipé* 
cDmoKiRiqw  cher  (favouer  que Pcâaraoda  farretant  I écti* 

^ ^ cbofcs  de  fi  peu  de  confidcrarion.à.fon 
tntnii.  Maître»  au  lieu  de  s'appliquer  fcricufeix»em  à 
faire  la  Paix  » il  ne  fwoit  pas  s’étonner  fi  on 
avançoic  fi  peu  dam  U N^ocLation. 

Les  ,Minuhes  de  Bavière  s’en  font  piquez 
Bc  offenfez.  Nous  leur  a>*ons  Ëut  (ùrt  en 
meme  temps  d’un  avis  qui  nuui  a été  donné 
que  la  Efpagnols  tiennent  un  homme  ^ 0(* 
habtug;  pour  efiàicr  de  perfuader  aux  Députez 
du  Pnnee  Palatin  que  fi  la  Parlementaires 
d’Angleœrre  peuvent  être  induits  d’entrer  en 
figue  avec  le  Roi  d'Efpagne  > fi  promettrait 
ne  point  fiùre  U Paix  que  le  Palatin  ne  foét 
relbtué  dans  tous  lis  Etats  Bc  dans  la  Digrrieé 
Xleéiorale;  ce  qui  a d’autant  pbs  . a im- 
.prelTioo  fur  leur  eTpric  » qu'ils  ont  lu  qnTAk»* 
ce  de  Cardona»  donc  ü eft  fait  mention  dans 
la  l^rc»  ctoit  en  Angleterre.  Noua  aÿodlÂ* 
ma  que  nous  pouvons  encore  faire  voir  wr 
écrit  que  le  Roi  d^p^c  pourfuivott  (fM- 
.Ucs.  ligues  fie  aflbciatidtis  dans  l’Allemagne  *- 


vec  ifs  PkBceftuB»  autre  cdkt  qu'd  voubic  staA' 
éonner  en  Iniiie«  pour  onnécher  la  Pas  de  ” 
troubla  de  nouveau  la  fJhroueaté.  lia  de* 
anfidennu  Copie  (kdciiteaiLacsitipour  envoia 
au  Duc  deBavierc,  & téno^ncrent  nousétip 
obbgakde  la  cummuoàcaaoB  que  nous  low 
en  avons  faite. 

U cft  fatca  à cuire  que  le  Cotof  àeTaut-  C(  •if'rt 
tnandoréF  c'aura  pas  aé  miaut  de  tes  ] 

Lœrta»  de  qu'il  s'aura  pas  Son  afréohk  de  lê 
voir  tawr  de  lcgeteté>  ce  qui  s’eft  pa  le  vi> 
ce  ordaaaire  des  Alicmaos»  Nous  ar  doutons 
pa  que  lès  Médiateurs  fie  la  Bavaroù  ne  iûl 
aient  £hc  fiivoir  le  tout , de  4^  ( comoié 
nous  l’avioas  vô  chacun  de  nous  en  ptnicu* 
lia  ) noua  lut  aytons  donné  quelque  connoif* 
âocc  de  U mauvailc  voloaté  qœ  » t-'Jp«g»w^r 
ont  pour  lui  i ce  qui  n’avoit  pu  6é  uiutie. 

Mail  le  prin^iâl  e&t  de  i’aatÜKc  la  plus  pré-  ,u* 
fente  que  nous  en  axxB  riaé  a éié  caivcn  les  HoUu«u> 
Htdkftdoû.  Nous  avions  été  averos  que  de* 
puis  la  pnTc  de  Cuurtrai  les  Elpagsujls  la  p«cf^ 
ibiest  extraordlLuement  de  fei  Anidca 
de  laTicve»c’^*à><hre  qu’ouoe  les  Eaiuqtri 

Ce  ûoK  d^'adoonez  de  paa  de  d’aotre  > ils  fi. 
goalTêot  conjoii^aa  les  Atoefes  drcflcz  de 
oonçiu  en  1s  même  fbnne  qu’ils  doivent  être 
udÎRZ.  dans  le  Traité-  Celui  qui  nous  don- 
ooit  c«  avis  craignant  d'éæ  d^ouvert»  noua 
âvoit  prie&  de  ne  leur  parler  pouu  de 
(ttHurnhiité  > de  de  ne  pu  témoigner  que 
noua  CB  euffions  coaooifiînce.  L’Afiâirv  ce- 
pendant Bierîtoic  de  itf  perdre  point  de  teoipt» 
putfqoc  kl  Miaiftra  d'Eqi^^  «ant  ligné  a* 
voient  eovoié  iefei»  Arcida  avK  le  Kiuvoir 
tua  Oepucez  de  Meflîeurs  fes  Éols,  de  (jue 
Noirmond  en  la  leur  ptélbncam»  avoir  dÉ 
M ft  eek  oc  fe  feilbst  prompeeroem.  ib  per- 
(iroiem  inavanemqui  leur  avoienc  érd  oé* 
fent.  Cene  tnHunce  fe  fidfeù  avec  tant  4e 
chaleur»  p^ce  que  ka  ETpagnob  nrécondesit 
que  ka  Airicks  «tnt  ainfi  fipuz  ib  kt  ran- 
drOBt  pubhcs  parmi  ka  'Pxovfnces*Unia  » ée 
eqKvcot.  non  fent  grande  raifbn . d'cmpécba 
par  ce  moicn  ka  c4èn  de  k Campagne»  ou 
du  œoms  de  kt  ralentir.  C'eft  avec  ce 
me  ddlottque  k Marquis  de  Caft4*RudrM 
a.écric  i h UajK  pour  atenfe  Meffieurs  wa 
£iaa  de  la  VBBuë  de  leur  Cnurfer,  donnant 
avia  en  «séme  wtnpi  qa’il  ifeasit  piucât  atiivé» 

.Al  ti’eêr  éaë  anèsd  en  iùaiicc. 

Un4uac  aswuif^  que  la  Efpigoak  pad* 
tendent,  en  taiTanr  iigiier  de  h wie  ces  Ar- 
•riclca»,eft  d’aqckif>e ce  qui  «ft  dans  kptéam- 
bolr  àe  l’Ecrit  qei  leur  a ^é  dorme  par  ks 
fc^nikndois  » où  il  eft  drclôé  que  la  incc* 

Ats  de>k  Krance  dnivem  être  décidez  en  mê- 
me temps  ; en  quoi  Ils  ont  fevorablcs  ceux 
des  AoibifliidsuR  qa'ik  çat  gagnez  de  qui 
fous  paceetc.de  red^  les  Atticks  aux  termes 
-de  cn'lAtmçme  fontic  qt^  doivcDt  être  coo* 
chez  dans  lê'Traicc»  en  om  exclus  cette -De- 
«kraiion  comme  une  Pieoe  hors  d'ccuvre  6c 
aéceftiiite. 

Cn  confiderations  firent  que  noua  teftdu- 
ma  d’alkr  trouver  ks  Ambefiiideutÿ  defdiv 
liirun  £aus . dt  fins  lew  (aire  grand  compb* 
ntent.  on  leur  fit  leÂuse  mot  1 mot  da  Let* 
trer  de  Pefiaranda  eu  dloi  d'Kipagne  de  eu 
Marquk  de  Ctftd*RodngD.  On  leur  fit  a-  on  «us 
marqua  que  Volmar  avent  dit  aux  Mfidkwurs  i*>>  ^ 
que  ks  Menyotenoaira  des  Piovinees-Unfei 
‘fanpiDuyoieAt  de  condamnaient  ks  prétanciaDs  ' 
de  la  France  comme  exorbiomcae.  On  de- 
oundt  è Knuyt»  du^wl  ft  eft  fric  mention 
pertieqliae  » queOe  étdic  œtte  Négodacion 
faite 
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fiite  «rec  iui  > dooc  il  o’t  donné  éucune  pM(« 
fc  de  li  ptenaoc  de  leor  ftue  ^ piw 
ctandee  pniotei  > nous  dhne*  ^ue  c*ctoit  la 
qnaméiDe  fois  que  baui  le»  T«UoM  fias 
qolli  nous  éuOait  fiit  répanfei,  tÿilk  tvoknc 
peonûs  $ apris  avoir  v&  les  Traita  * de  id> 
poïKlre  fur  ce  que  nous  aviaos  defiré  fivolr 
tfeux»  ^ n’eoModoiqu  pat  éure-obliga  à 
(OUI  ks  diffiaent  de  la  Plaoce  «rec  rEfotgne* 
à quoi  ils  D'avoicM  point  fitiifiic-}  £t  que 
leur  oiam  fiit  fivoir  depuis  ce  que  Pefianmda 
aroic  die  aux  MtdUicuia  » qu*M  avoieoc  de> 
daré  o'ëne  oblioa  que  pour'  les  a&iret  da 
Fau>Bas«  ib  anaem  aràms  d’en  fiire  le  dcT- 
areu  a ptdfiace  de  Moifcwr  Conanni;  ce 
qq^iis  aroieoc  aefli  peu  encuté.  Nous  leur 
reprochâiDes  que  poor  déclarer  aux  Efeagoolt 
qail*  ne  traiceroient  pas  Cuu  nous»  il  leur  t- 
▼oie  filu  fitre  de  mrxles  & retterécainâanceaÿ 
qu’ik  n’avaient  nk  cette  dcclararioa  que  de 
roauvaiTe  grâce  > êc  comme  y étans  contraints) 
que  les  Etpanob  o’avokm  iamait  p«du  l’eT- 
peranee  de  wre  un  Traite  ^artiailier  avec 
eux  > tant  ils  leis  tvoient  paHe  moUemem  & 
avec  peu  de  rdblutkm  lîir  ce  fuÿct-  £n  c9»> 
o’di-il  pas  étranccj  leur  dÜîoat*nous  « que 
vous  rnutm  tous  les  jours  avec  ki  L^ugnols , 
de  que  ce  ne  ibieiN  que  vifites  de  coofesences 
des  uns  avec  Vs  autres  * fiiu  que  nous  ea 
ayions  aucune  conuoimicarion  ? Ne  éut-oc  pas 
que  le  Courier  d’Efoagoe  eft  de  retour  * de 
qu'il  a apporté  le  ifouvoir  * qui  vous  a été 
prefioté  . fins  que  rKxis  en  aiota  été  avertis 
par  vous  ? Aum  les  Erpignolt  Ce  font  vantez 
par  tout  qu’ils  étoieot  auùrei  que  rAnncc  de 
Meïïteurs  les  Etats  ne  feroit  tien  dau  tout 
le  mots  de  Juin.  Sur  cette  afiôiance  iis  ont 
dégarni  leurs  Places  du  côté  de  U Hollande  , 
te  notre  Armée  s’en  trouvée  foule  à foutenir 
toutes  les  ibrees  riHèinblccs  des  Ennemis.  Enfin 
lors  ^e  les  publtoient  que  nos  trou- 

Kaoieot  am^éci  j de  qulb  rempliffoimt 
flcmbléc  de  faux  bruits , oc  des  vaines  efpe- 
lanœs qu'ils s'étoiem  données!  on  vous  votok 
converftr  tous  les  jours  avec  eux , de  après  la  pri- 
fodcCoortroi.chKUQ  s’étlnt venu rqou'ù avec 
nous  > julques  aux  plus  indiffercni>i>ous  n’avoos 
pas  rc^û  de  votre  part  un  funplc  compliment 
Ce  dernier  reproche  leur  caufi  beaucoup  de 
bonté  de  de  oonhiTion.  11  parut  bten  à tèuia 
vifiges  qu'üs  fo  fontotent  preficz  dcioucfande 
• DOS  remnntraoces  i de  enewe  que  qous  ne 
leur  euflions  point  parlé  de  h ugnsnire  des 
Articles,  qui  étott  le  poioc  le  plus  important, 
ils  n’en  furrot  pas  moins  étoaaa»  leur  coo* 
foieaoe  s'acculant  de  leur  fâififlt  sâêi  loiagl* 
aer  qud  foroit  nooe  reflcnôoMnt  quand  ce 
defiem  rieodroit  à notre  connoiflfince. 

Après  avoir  Ions-temps  deUberé  eofianble. 

.ils  nous  dirent  q^  avoienc  grand  dépÛfir 
de  voir  notre  mécontente  ment  ^ quils  n’a* 
voient  jamais  mano^  à la  fidelité  qu’ils  nous  ‘ 
doivent . de  qu'ai  fouhakatitent  que  rMos 
fanions  au  vrai  de  cd  detail  la  oonduke  qu’ik 
ont  tenue.  Ds  effile rent  par  divers  di&ours 
ie  juDifier  leurs  aâkns . de  de  noos  a;^- 
for;  de  pour  conclu  (ion , ils  cous  diieoi  qu’a- 
près  avoir  confideré  les  Lettres,  dont  ils  nous 
demaodoienc  copie,  de  avoir  penfi  aux  do^ 
qui  leur  avoient  été  repréfentées  > ils  OOOi 
viendraient  voir  pour  faire  une  plus  MJple 
répotifo.  tant  fur  cette  dcnikxe  painte.  que 
for  les  autres  poiais.<  dosa  noos  leur  avions 
parlé  auparavant.  * 

Nous  perfiftames  I témoignes  du  mécocueo- 
temetR.  tUfint  quettous  ne  croyions  pas  que 


^ ^ _ euOènt  été  hixs  par  l'ordre 

de  MefCeurs  tes  Etats . de  la  (incerité  def< 
quels  nous  recevions  tous  les  jours  de  nouvel* 
les  afTarances;  qu’on  fivoit  bien  tùirc  diftéma* 
tion  oe  l'Etat  avec  certaines  perfonnes  mal 
intentionnées;  que  la  l-'raisce,  grâces  à Dieu* 
fobliftoit  par  d^meme.  de  par  lès  ^qpres 
forces  , de  ^’iV  ne  pouvoir  être  udk;  aofen- 
for  un  fl  puiiTaoe  Kouùme.  ni  pour  le  biot 
général  des  Provinecs-Unics , ni  pour  le  oar- 
ticulicr  de  ceux  qui  concribueroieiK  à roSru* 
fo.  On  ne  rapoétc  pas  dans  et  .Mémoire  tout 
ce  qui  leur  fut  du  > ctam  alTcx  que  l'oo  fiche 
qu'il  fin  parlé  avec  toute  la  fermctc  poiEbie  ; 
ce  qu'on  jugea  d’aucanc  plus  néceffiée  q^ 
le  mal  étoit  pretTant . de  qu'entre  oes  Anicks 
fignex  de  un  Traité  en  forme.  U y a peu  de 
diffcrcnce.  vû  mcrac  que  Icfdits  Articles  con- 
tiennent tout  ce  dont  les  Ambaffideurs  a- 
voient  charge  par  leur  loftniélioo  de  conve- 
nir. On  a fo  que  cette  G»forcnce  a arrêté 
le  mal . du  moins  puur  quelque  temps.  La 
fijrature  des  Articles  > i laquelle  ik  ésoienc 
dripoia.  a été  difictec.  de  quelques-uns  d'en- 
tr'eux  ont  paru  ccre  touchez  de  nos  remon- 
trances. Ix  Sieur  de  Ripperda  entr'autres . 
qui  depuis  fon  retour  de  Hollande  témoigne 
meilleure  volonté  . a dit  qu’il  ne  fo  filJotC 
point  hâter  ni  mécontenter  les  François.  Mais 
comme  U cfo  déjà  anivé  qu'après  avoir  parlé 
avec  eux  > il  nou^  a fombk  les  avoir  faiiilez 
af|a  bien  perfiièda . de  qu’ils  ont  changé 
depuis  « de  fem  rerombez  dans  leurs  premiè- 
res erreurs;  nous  craignons  qu'ib  n'en  fallenc 
de  même  cene  fois;  & nous  n’oforioos  aflii- 
ref  autre  chofo  J'mon  que  nous  chercherons 
tous  les  moiens  pntliblcs  ptur  les  empêcher 
de  concluK  de  Je  i'tgncr  IciUits  Articles;  ou 
fi  nous  ne  jpouvtms  mieux  . nn  cnâiera  pour 
le  moins  dy  faire  inforcr  1a  même  claufo  qui 
étoit  dans  le  préambule  de  l’Ecrit  precedent* 
de  de  leur  faire  de  nouveau  déclarer  qu’ils  ne 
feront  rien  que  les  intérêts  de  la  France  ne 
foient  décide^  Quand  nous  n’aurions  retar- 
dé que  de  huit  jours  la  fignature  defdits  Arti- 
cles ; nous  ne  croirioos  pas  avoir  perdu  nos 
peines, pouvant  arriver  que  pendant  ce  temps- 
h Monlleur  le  Prince  d'Orenge  s’engagera 
dans  quelque  deflein  important,  qui  changera 
ici  la  Négociation  de  donnera  lieu  à de  nou- 
veaux confoils. 

Depuis  que  CCS  ebofes  fc  font  oances  . le 
Sieur  de  Sombres  eft  retourné  de  la  Haye.  Il 
rappore  que  fur  les  infianecs  de  la  Province 
de  ZdanJe  il  a été  rrfolu  que  les  Ambaflâ- 
deun  de  Mefoeurs  les  Etats  nous  doivent  fai- 
re inftaoce  pour  convenir  du  o-  Article  . de 
cependant  arrêter  toute  leur  N^octaiion  avec 
les  EfpagnoU;  ce  oui  ne  nous  viendra  point 
mal  à propos  . puifque  nous  aurons  moicn  de 
prolonger  & gagiw  quelque  temps.  Et  par- 
ce que  kfoics  Sieurs  Ambaflâdcurs  ont  aflez 
U^emenc  coulé  dans  l’Ecrit  qu’ils  ont  don- 
ne aux  El'pwnds , qu’après  le  temps  de  U 
Trêve  expire  le  Ri»  d’Efpagne  fera  en  liberté 
de  rentrer  en  Guerre . nous  nous  fcrviroos  de 
cette  Déclaration  à deux  fins  > l’une  . pour 
éluder  l’inilance  qu'ils  nous  feront  fur  Wie 
neuvicme  Article  de  leur  procurer  û conti- 
nuation de  la  Trêve,  puilqu’cuz  mêmes  veu- 
lent bien  qu'elle  ne  continue  pas,  de  en  font 
convenus  avec  les  Êrpacnols  ; l’autre,  pour 
les  dccréditcr  auprès  de  leurs  Supérieurs , leur 
faifant  remarquer  la  conféquencc  d’une  rcBe 
déclaration  , mii  annulle  de  rend  inutile  celle 
que  le  Roi  d'Efpigne  a fittic  de  les  tenir  gw 
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Erirs  libres  & Soumairti  > puirque  pouvant 
recommencer  la  Guerre  par  Iwr  propre  aveu, 
ce  ne  peut  être  avec  juriwe  > s’il  ne  k fait  fiir 
le  titre  de  vouloir  remettre  les  Sujets  (but  Coa 
obéiiÛnce. 

<^s*n/iiira  Monûeur  Oxenftiem  eft  venu  feul  en  cetre 
I Muoikr.  vyjç  ^ pjj,  ejcuft  , ^ ce  que 
Moniieur  Silvius  n’a  pas  été  de  la  partie^  un 
mal  de  jambe  qui  cft>  k ce  qu’il  dit . furve- 
mi  à ce  Minière.  Ce  qui  nous  aiant  donné 
lieu  de  douter  du  véritable  deflèia  de  Ibn 
voiatt  « nous  l’avocu  Aipplié  de  twui  dire 
franchement  l’il  ctoit  i MunAer  pour  la  rifice 
ordinaire  & accoutumée  entre  nous  « ou  û 
c’étoit  avec  volonté  d’entrer  (crieufetnent  dans 
les  iflâires>dc  de  conclureou  avancer  le  Trai- 
lé.  Il  nous  a aûûré  que  c'eil  avec  incentioo 
de  porter  > autant  qu’u  lé  pourra  < les  affaires  , 
à la  conclufion.  Sur  quoi . tant  pour  (ulliiicr 
le  retardement  de  la  jonction  des  armées  que 
pour  le  dilpofêr  à muderer  un  peu  les  grandes 
pretewions  de  la  Suède  , nous  lui  avons  dit 
Ibmmaircmcnt  les  raiibns  qui  doivent  faire 
fbuhaicer  aux  Couronnes  de  finir  la  Guerre  « 
nous  arrêtant  fur  celles  que  nous  efltmons  pou- 
voir faire  le  plus  d’impreflîon  fur  fôn  elprtc. 

Q témoigna  que  la  Suède  n’avoit  pas  moins 
de  dilpotuion  i la  Paix  que  la  France , ni 
moins  de  fujet  de  la  defirer  ; que  leur  ordre 
étoit  de  la  faire , & (bn  deflcin  de  s’y  appli- 
quer  entièrement.  Il  ajouta  i^fteurs  râlions 
i celles  que  nous  avions  dites  pour  en  fiure 
connoîcrc  rutilicc . & cellei  particuUeremem 
qui  convcnoicnc  à la  Couronne  de  Suède. 
Nous  le  mimes  enfuite  fur  les  points  qui  ref* 
tenc  à ajufter  avec  les  Impériaux  ; nous  re- 
connûmes qu'il  n’etoit  pas  éloigné  de  condef- 
cendre  i s’accommoder , pour  ceux  qui  regar- 
dent k général  de  l'Empire  de  k ait  de  la 
Religion,  aux  condirions  que  l’on  a accor- 
dées. Car  elks  font  telles  en  effet , que  & le 
Comte  de  TriutmansdoriF  ne  s'écoit  point 
en  cela  trop  relâché»  les  Protcflans  ie  fufknc 
peut-être  contentez,  de  moins , & nous  cufTions 
eu  plus  de  moicn  • en  obéïiTant  aux  ordres  de 
la  Reine  poncr,  par  k Mémoire  du  vûçt- 
detniéme  Juin , de  (stisfaire  aux  ^ntes  0c 
pieufes  intentioru  de  Sa  Majefté.  Toutefois  » 
comme  il  y a encore  fojet  d'y  faire  du  bien  , 
nous  eflâiCToru  d'aider  ks  Catholiques , fui- 
vant  ce  qui  nous  cd  ordonné.  Ledit  Sieur 
OxenfHem  témoigna  de  l’averfion  contre  k 
Duc  de  Bavière»  0c  de  la  repi^;rnncc  à ce 

?i'tl  fût  créé  un  huitième  Ekéforai  pour  le 
akein . 0c  que  ce  Prince  ne  fut  pas  reftîcué 
^ trats.  Quand  on  tomba  for  la  ûtès- 
tc*icbCT  fsélion  de  la  Suède  • non  feulement  il  ne  lit 
tn  piStm-  point  paroître  de  vouloir  retrancher  aucune 
des  chofes  demandées , mais  U ajoûn  que  la 
Suede  encertdoit  qu’elles  lui  dcffleuraflènt  avec 
1e  conlêntement  de  rEkéfeur  de  Brandebourg 
du  Duc  de  Meketbourg»  du  Fils  du  Roi  de 
Dannetnark  Ce  autres  inteTe(lc&.  On  ne  man- 
qua pas  de  lui  reprélênter  k plus  doucement 
qu’il  fc  pût  qu’on  fouhaitOK  en  toutes  façons 
les  avantages  de  la  Suède;  mais  que  l’Empe- 
reur accordant  ce  qui  dependoit  de  lui  > 0e  ks 
Etats  de  l’Empire  y conlentant  » on  ne  pou- 
voie  raifonnablemm  en  etigCT  davantage;  0c 
que  le  confcnrcment  de  cet  Princes  étoit  dans 
kur  volonté  . de  laquelk  l’Empereur  n'eft 
point  le  Maître.  Nous  lui  fîmes  voir  de 
quelle  façon  la  France  en  ufbit,  0c  comme  * 
^ur  avoir  U cedîon  volontaire  des  Archiducs 
d'Inrpnick.  Elle  kur  rendoit  une  bonne  par- 
tk  de  kur  Pais»  quoi  que  fore  impoitante  à 
ToM.  III. 
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la  iùreeédc  Brifâch,  0c  kur  donnoie  une  no- 
eaUe  fomene  d’argent.  Nous  lui  reprcicntâ- 
mes  qu'une  acquithion  fiutc  de  cette  fonc , 
comme  eUe  avoit  plus  dejufUce  » ctoit  auflî 
de  plus  gnuuk  duree  0c  puu  ailée  i conferver. 

Mais  nous  ne  pûmes  par  toutes  ces  ratfoa*  d- 
rer  autre  paro>c  dudit  Sieur  Oaenftiern.  Le 
Baron  de  Loenen  » qui  étoie  ^ vers  l’Elec- 
teur de  Brandebourg  pour  kvoir  fês  demieres 
intentions»  doit  être  en  cettcVüJe,à  ceqo’oo 
dk»  aujourd’hui  ou  demain  . 0e  k Comte  de 
Wigteaftein  Pknipotemiaire  de  ce  Pnnee  y 
arriva  dés  hier;  outre  qu’il  fe  dit  que  l'Ekc- 
ceur  fêrt  fan-méene  dans  peu  de  jours  fon  prés 
de  Munller.  Ou  connoirra  alors  ce  qui  s'en 
pourra  efperer  , y aiant  lieu  de  croire  , quoi 
que  dîkrx  les  Miniffres  de  Suède»  qu'ils  ren- 
dront l'une  des  deux  Potneranics.  pour  poUé- 
der  rainre  (qui  U plus  grande  oc  la  met’- 
kure)  du  conlemcment  de  ce  Prince.  Ceft 
tout  l’entretien  que  nous  avons  eu  jufques  ici 
avec  ledit  Sieur  Oxeniliem , aianc  ternis  ï de- 
main 0c  au  jour  foivanc  de  conférer  erUcmble 
for  toutes  choies  » dont  nous  rendrons  compte 
par  k premier  Ordinaire. 

Au  foiplus»il  Douj  fo  encore  de  nouveaux 
remerciincns  » 0c  témoigna  nous  être  obli- 
'jé  de  la  fa^oo  donc  nous  avions  chamé  k 
lieur  de  Paint  Ronum  de  parler  à ^ock- 
boltn  des  chofes  padêcs  , rcconnoilîànt  bien 
( ce  que  nous  {avons  d'ailkun  être  verita- 
bk  ) que  fi  on  eût  voulu  poudêr  l’afFiire  > 
on  lui  eût  pû  rendre  de  très-mauvais  offices. 

Qiunc  à ce  qui  relie  k tjoûter  pour  la  fa- 
tisfiétioQ  de  la  France , nous  avons  deja 
donité  avis  de  la  coodibon  que  nous  y vou- 
lons tenir  » 0c  des  raiforu  qui  nous  y obÜ- 

Senc.  Il  y a trois  points  qui  font  encore  in- 
ecis.  Les  Impcmux  prétendent  toujours 
une  femme  excclTive  pour  1a  recompenfo 
des  Archiducs.  Nous  demandons  la  cedîmi 
des  droits  de  l'Empereur  0c  de  l'Empire  for 
les  Villes  0c  Etats  immédiats  qui  font  dans 
l’Alface  • 0e  en  troiliéme  lieu  nous  préten- 
dons h garde  0c  proieélion  de  Philtpsbourg. 

Ces  points»  comme  nous  avons  ci-devam  fan 
lavoir . font  plutôc  refervez  pour  mettre  ks 
Impériaux  à k raifon  , que  par  cfperance  de 
ks  obtenir.  Ib  font  encore  inllarKe  de  com- 
prendre au  Traité  k Roi  d'Efpagne  0c  k 
Duc  Charles . k quoi  nous  avons  répondu 
en  la  forte  que  Ton  aura  vû  par  nos  prece- 
dentes Dépêches.  Pendant  k temps  qui  reT- 
te  k négocier  les  affaires  générâtes  de  l'Em- 
pire & celles  de  nos  AUiex  , nous  eflaieroos 
de  faire  réulTir  quelqu'une  de  ces  demandes . 

0c  de  tirer  quelque  avantage  nouveau.  Ce 
n'cll  pas  pourtant  que  nous  ne  nous  fouve- 
nioRs  bien  de  tx>s  onlres  » 0c  que  nous  ne 
foions  pour  donner  ks  mains  > toutes  ks 
fois  que  nous  emnoîtrons  ne  pouvoir  £ùre 
mieux  » 0c  qu’il  y aura  apparence  de  con- 
clure. Mais  il  kroii  três-perilkux  que  Mon- 
fieur  k Nonce  Bagni  ou  l’Ambaludeur  de 
Venife»  ou  aucun  autre  ai  péoctrât  U moin- 
dre choie  > 0c  au  contraire  nous  fouhaiterkHU 
extrêmement  qu’on  lé  plaignit  quelquefois  k 
eux  de  notre  âicilité. 

La  garde  de  Philipsbourg  e(l  k point  oJ  t.  v,tnc4 
nous  pourrions  efperer  que^ue  choie.  Klais 
comme  il  fera  trts-diâîak  . quand  même 
nous  aurions  k confenteraent  de  Monûeur  ^ ^ 

l'Eleélcur  <k  Trêves»  aulTi  lâns  l'avoir»  il  cil 
prefque  impofTible  de  retenir  cette  Place.  Cet 
Rleéleur  ne  s’y  eft  posconduit  jufques  ki  com- 
me nous  aurioQS  fouhaitr.  Nous  en  avons 
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rott  connc  rAUtauce . il  fcroblc  d’ailleurs  quil 

ferait  bien  dangereux  de  cuaTcnar  à fes  de- 
mandes. Car  encore  que  ledit  îiieur  Eleâeur 
obfervii  exaâement  ce  qu’il  auroic  promis . fie 
qu’il  D’anaquât  point  les  Places  que  le  Roi 
nenc  fer  le  Rhin  , il  pourroit  n’etre  pas  le 
Maître  fie  être  emporté  pv^  un  plus  fort  que 
lui  ï feire  du  mal  i la  i-rancc. 


fait  plainte  à fes  Députex  qui  lui  ont  écrit  ; de  ] 
font  que  par  U demierc  inllmétion  qu'il  leur 
a envoyée  U leur  donne  pouvoir  de  confeniir 
que  cette  Place  demeure  entre  les  mains  du 
Roi  julques  k ce  que  la  Paix  foit  faite  entre  Sa 
Maicftc  fie  toute  la  Maifon  d’Autriche.  £t 
quoi  que  Iciditi  Députez  nous  firent  remar- 
quer . que  l’intentkm  de  cet  Eleâeur  eft  que 
cette  Plat*  entre  les  main}  de  la  France 
cant  qu’elle  aura  1a  Guerre  avec  l’Efpagne  » 
nous  n’avons  pas  iaiilé  de  donner  cha^e  au 
Sieur  d’Antonville  de  faire  de  twuvelJcs  inllan- 
ces , lut  riant  meme  donné  le  pouvoir  ( dont 
nous  avons  rendu  compte  par  la  demicrc  Dé- 
pêche) de  promettre  audit  Sieur  tteacur  juf- 
qoes  à la  fomme  de  cbquante  raille  Rifiiallcs, 
«U  cas  que  par  ton  conlimtement  la  Place  de- 
meure , par  le  Traité  de  Prix,  en  la  garde 
du  Rot. 

Cétok  avec  très-grande  raifon  que  1 c«  t- 
Toit  ordonné  la  jonftion  de  l’armée  du  Roi 
avec  celle  de  Suède,  dans  le  temps  où  cette 
refolution  fut  prilê.  C'eft  avec  la  même  pru- 
dence qu’on  a deftré  depuis  d’em^rfoier  cette 
armée  ailleurs  . pour  en  tirer  un  effet  plus 
important  j mais  toujours  avec  cette  cr^i- 
lion  que  cela  fc  fit  du  confentemem  des  Sué- 
dois , kquel  n’aiant  pas  été  donné  par  eux  , 
les  ordres  qu’on  a envoiez  à Monfieur  le  Ma- 
réchal de  Turenne  ne  pouvoient  être  accom- 
pagnez de  plus  fages  précautions.  C’eft  un 
efet  de  la  plus  haute  prevoiancc  de  chan- 
ger les  Coiùesls , (clan  le  temps , ou  )^u- 
tôt  ce  n’eft  pas  chaîner . quand  par  ^verfes 
Toies  on  tend  i un  même  but  , qui  cft  le 
bien  du  fervice  du  Roi  fit  la  grandeur  de  fon 
Trar. 

Nous  efperons  que  cette  joniftion , fi  elle 
l’execuce . pourra  lervir  beaucoup  I eortclure 
promptement  la  Prix  dans  l’Em^re.  En  tout 
cas . nous  ibtnmes  aflêz  juftmcz  envers  nos 
Alliez , qui  ont  bien  connu  que , pendant  Ica 
«ffàircs  que  rxms  avions  aux  Pais-Bas  fit  l’irre- 
Iblution  de  MeOieurs  les  Etats,  il  étok  nécef- 
faire  de  tenir  au  delà  du  Rhin  les  forces  de  la 
France.  Nous  fommes  obligez  de  dire  fur 
ce  propos,  que  le  Relidcnt  de  Suede  fit  celui 
de  Nladame  L Laix^rave  à U Haye  ont  par- 
lé mcrveilleufemem  bien  pour  nous  en  cette 
rencontre  , s’euns  plaine  avec  vigueur  du 
préjudice  que  la  lenteur  de  MelTieurs  les  Etats 
i metrre  leur  Année  en  Campagne  apportort 
aux  afhires  communes,  fit  nous  dirons  enco- 
re avec  vérité  que  la  conduite  de  Madame  1a 
Landgrave  fit  de  fes  Députez  en  cette  Afiem- 
blee  a été  très- louable  , ne  s’étant  jamais 
pUifii»  , quelque  ruine  fit  quelque  déw  que 
leur  Pais  ait  iôuffcn  par  le  lejour  de  rAimée 
Suedoife  , dont  le  rcordemenc  du  pafTage  du 
Rhin  étcHt  caufe.  Au  contraire  ils  om  té- 
moigné notre  fincerité  aux  Suédois, St  les  ont 
toujours  afiârez  que  les  confiderttions  que 
nous  avions  étoient  jufta  fit  néceftaircs,  fie 
que  nous  ne  trunquerions  que  pour  un  peu 
^ temps  à frire  la  jonétioo  promife  fit  con- 
emee.  Nous  eftimerions  i propos  qu’il  en 
fût  parlé  en  ces  termes  au  Mmiftre  que  ccnc 
Priticcffc  tient  à la  fiiite  de  la  Cour,  fie  qu’on 
lui  en  témoignaT  toute  1a  (kcisfaélioa  que  mé- 
rite une  conduite  fi  gènéreufe. 

Nous  avons  bien  examiné  les  Lettres  de 
Moniieur  le  Duc  de  Bavière;  elles  tendent  à 
ivnir  U liberté  de  détruire  les  Suédois  fous 
fréKXK  (Ttfliftcr  Ton  Frère , fie  que  l’Armée 
de  France  ne  puiflè  pas  agir  pour  leur  fêcouri. 
Mais  outre  que  ce  qu’il  ddireroct  de  nous  fe- 


Ses  Miniftres  ont  pû  a(Tez  reconnoître  en  Bnim  a* 
dive^es  occafiom  qu’ils  nous  trouveroient  dif- 
pofez  à faire  une  uifpenlion  particulière  avec  Çon 
loi  ; mais  ils  n’y  ont  jamais  voulu  entendre,  itéré, 

U eft  bien  vrai  que  quand  ib  veulent  porter 
les  Impériaux  à confemir  i ce  qu'ils  ddireot, 
ik  leur  font  craindre  cette  fefpenfion  , fie  (c 
fervent  de  cc  muien  pour  les  amener  où  ils 
veulent,  comme  nuusVavons  queiqucfiiis  re- 
marqué. Mais  Us  évitent  pourtant  d’entrer  en 
cette  Négociation  avec  nous,  pour  les  raifont 
que  nous  en  avons  ci-devant  écrites.  Au  de- 
meurant nous  nous  garderons  bien  de  nous 
ouvrir,  ni  à eux  ni  aux  Médiateurs,  des  or- 
dres que  rvous  avoiu  de  conclure  fur  ce  qui 
nous  a été  t^fen;  fie  nousfup|Uiors  très-hum- 
blement qu’à  la  Cour  on  en  ufc  de  même  , 
fie  qu’on  retraoebe  plutôt  les  erperances  que 
d’en  donner  ; car  encore  que  l'on  n’ait  rien 
découvert  iuTques-ici  au  Duc  de  Bavière  , fes 
Députez  nom  pas  IrilTc  de  nous  montrer  des 
copies  de  Lettres  qu'ils  di(cm  être  de  Mon- 
iîeur  le  Nunce  Bqpii , où  il  et!  porté  exprefi- 
femeot  que  le  point  de  Brilâch  étam  accor- 
dé, toutes  choies  feront  ajuffccs.  Nous  avons 
donné  à ces  Lettres  rmcciprctarion  la  plus  fa- 
vorable que  nous  avons  pu.  Mais  il  eft  bien 
cerrain  que  non  (êulemcnt  en  ce  point  • là  , 
mais  en  celui  de  Philipubourg  aulh  , fie  en 
tous  les  autres,  le  fecret  doit  être  gardé, pour 
faire  rcuflïr  bcureoletneni  la  Négociation  ; n’y 
liant  rien  qui  nous  feit  reproche  fi  fouvent  , 
ftnon  qu’à  la  Cour  on  n’a  pas  les  memes  io- 
tentiuns  que  nous  faifons  paroitre  id- 
Nous  avons  finivcnt  agité  entre  nous  quel  ii  «a 

rti  feroit  à iôuhaicer  fie  le  plus  avantageux  à donazà  u 
France  de  Mflcdcr  l’AUace  en  fiet  fit  b 
relever  de  l’Empire  avec  (ïance  fie  voix 
dacu  les  Diettes,  ou  bien  de  b tenir  en  fou-  (»<<• 
veraineté.  11  y a eu  quelque  doute  fie  diver- 
fité  d’opinkms.  Mais  il  a enfin  été  comme 
reibtu  que  tenir  ce  Pais  en  Ibuveraineté  éraic 
plus  convenable  à b dignité  fit  grandeur  ^ la 
tlouronnc  ; fie  pub  qu’on  nous  a fut  l'hon- 
neur de  nous  en  demander  notre  avis,  il  y 
aura  dans  un  Mémoire  feparé  de  cdui<i  les 
raiforu  qui  nous  (èmblenc  devoir  être  les  plus 
conlidam  de  part  fit  d'autre. 

On  a gardé  jurques-ici  le  Courier  du  Prin- 
ce de  Tranfylranie  ; mais  il  preftê  fi  fort 
qu'il  le  faudra  bient^  renvoyer.  La  jaloufie 
qu'il  a doruiée  à nos  Parties  n’a  pas  été  inuti- 
le, fie  quand  on  fera  obligé  de  le  licenrier, 
on  cflricra  de  faire  connoître  combieo  Leure 
Majeftez  font  difpofees  à la  Prix,  puis  qu’el- 
les fe  privent  volontairemcru  des  moiens  de 
fùre  plus  puiftimmcnc  b Guerre. 

Pour  les  affaires  d'ETpagne,  nous  avons  été 
bien-aUcs  de  voir  les  avis  Qu’on  a de  b Cour 
de  Vienne,  que  ce  Roi  eu  confeillé  de  frire 
b Paix  , fie  que  les  moiens  en  doivent  être 
propofez  par  les  Miniftres  de  l’Empereur  , 
afin  qu’il  paroiffe  que  ceux  d'Efpagnc  y font 
comme  ennainez  par  eux  • fie  que  les  avis  * 

venus  d'Efpagnc  portent  que  leurs  Plcnipo- 
renriaires  nous  doivent  ofmr  1a  Comté  de 
Roulîillon  avec  Rofes  , fie  U Comté  d’Ar- 
tois,fie  qu’ils  confenôrôocà  UTr^e  pour  la 
Cau- 
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Catalogne.  6i  même  pnar  le  Pnitugal.poiir* 
vû  que  cette  demicre  ftut  de  peu  de  durée. 
Mais  jufquea-ici  les  Impériaux  ni  Ica  Mcdt^ 
tcurs  ni  auuca  ne  nous  provient  rien  & U 
témble  que  le*  MinilVes  d'Etpagne  oc  foieiit 
TCim  k i’Al^blée  pour  rraiicr  avec  noua  . 
« n'aienr  autre  dcilnn  que  de  faire  un  Trai> 
té  particulier  avec  les  HoUandocs  > k quoi 
ils  appliquent  roua  leur*  foins  & toute  l’ef^ 
xancc  de  leur  rcQource. 

L'beureux  de  glorieux  (accès  du  Siégé  de 
Courtrai  > dont  nous  avons  reçu  une  joie 
^us  grande  qu'on  ne  la  peut  erpriroer.  leur 
fera  naître  d’autres  penfces.dc  noua  fait  crot* 
rc  quoo  verra  bien 'tôt  ici  efiecs  de  certe 
w^totre  dans  l'executitm  des  avis  menüonnn 
ci -de  (lut. 

Quant  k ce  que  le  Mémoire  nous  mec 
en  conlidcranon . s'il  feroit  bon  de  faire 
concKnere  k Paw  & k Knuyt  que  l’on  cft 
informé  de  ce  qui  fê  paiTe  entr’eux  & les 
Elpagnols.  qui  t’en  font  vantez,  k leurs  con* 
Bderu  i & 8 il  ne  Jéroic  aufli  pont  k propos 
de  les  intercllêr  ; il  fêmble  que  l’un  & l'au* 
tre  de  ces  mciens  fc  peut  pratiquer  en  fon 
temps.  Od  a déjà  commencé  k leur  jener 
quelque  propos  (don  le  premier  & on  pour- 
ra dam  les  occaûona  leur  en  parler  plus  ou- 
vertement- Mais  pour  cette  heure  il  lêroit 
mal-aîTé  de  les  gag^  par  l'mtéréc.  ü fâu- 
droti  des  {omroes  trop  grandes , de  on  ne 


qu’ils  n'efIcÂucront  pas  ce  à quoi  ils  fc  (ont 


engagez  & qu’ils  féront  peui-etre  obligez 
de  changer  de  conduite  > il  fcmbleroit  utile 
de  ménager  alors  leur  cTpric  par  rinrérét.  a- 
fin  de  les  faire  agir  volontiers  tékm  les  inten- 
tjnns  de  Leurs  Majeflez  . ce  qu’ils  ne  fe- 
roienc  autrement  qu*k  regret  £c  avec  con- 
trainte. 


lettre 


De  MefDeurs  les 


PLENIPOTENTIAIRES 


k Moofâeur  le  Comte  de 


B R I E N N E. 


Du  9.  Juillet 


On  envoie  encore  8000.  Risdalles  - 
à Monfieur  de  Tract  pour  l'en- 
tretien des  levées.  Tenaran^ 
Tom.  lU 


da  fe  plaint  de  fon  Courier  re-  i6^gé 
tardé  en  France. 

MONSIEUR, 

^^Ous  reçûmes  hier  la  Dépêche  du  dernier 
Juin  que  nous  n’avons  pas  enewe  eu  le 
temps  de  conlàdercr , non  plus  que  de  vw 
Monfieur  de  TrautmaftsdtJift  pour  convenir 
avec  lui , s’il  fë  peut,  du  titre  que  la  Reine 
doit  donner  & recevoir  de  l’Empereur.  Noue 
ne  lêrons  point  de  reponfê  pamculterc  k vue 
Lettres  . pour  ne  pas  répéter  ce  que  nous  a- 
voos  mis  dans  le  Mémoire  qui  vous  efl  sdreï^ 
fc  . & voua  rendroni  feulement  grâces  bien 
humbles  de  toute*  les  tâveurs  que  rious  re- 
cevons de  vous , & de  b peine  que  voua 
avez  agréable  de  prendre  en  notre  coniidera- 
ckm. 

OuCTe  les  huit  mil  Rifdalles  que  nous  avions 
envolées  au  Üieur  de  Traci  pour  l'entieien  erœrvseee. 
des  nouvelles  levées,  il  nous  a écrit  de  Un  en 
foire  tosir  encore  autant  & traus  a mandé  que 
fans  ce  iecoun  b perte  defdites  troupes  étost  »’n«retifB 
infoilliblc  , attendu  leur  fejour  dans  la  Heûi 
plus  kwjg  qu'on  ne  l’avott  crû  . à caufe  que 
l’armée  avoir  tant  carde  i padclr  le  Rhm. 

Nous  avons  mieux  aime  htrarder  encore  cet- 
te ptrtie  que  de  laidèr  périr  des  rroupet  qui 
coûtent  fl  cher  au  Roi  & qui  peuvent  ren- 
dre de  (i  bons  ferviecs  k Sa  MajcAé.  Noua 
vous  fupplions  de  foire  fovotr  que  nous  avoua 
été  oM^z  de  diflraire  vingt  mil  Rifdalks  du 
fonds  deiliné  pour  eme  AmbalTadc  . (avoir 
fêize  mil  Riidailcs  envoiée*  k deux  fois  au- 
dit Sieur ^de  Traci.  & quatre  mil  k Monlieur 
l’Archevêque  de  Trêves  > dom  nous  vous 
avons  donné  avis.  Si  on  ne  remplace  promfv- 
temenc  ces  lômine*  te  fcrvlce  du  Roi  cupour- 
roit  recevoir  un  ^nd  pr^udice.  Et  pu» 
que  nous  Ibmcnes  fur  cette  nutiere  pécuniai- 
re. aûrz  agréable  > Moniteur  , que  nous  voua 
rcnouvelbuns  nos  prières  pour  foire  envoicc 
au  Sieur  de  Meule*  & au  Sieur  de  ^uie- 
gard  leurs  appoiiuemeiu.  11  cil  bien  mal 
de  fèrvir  utuetnent  le  Roi  parmi  les  Etran- 
gers, (j  on  oa  pas  dequoi  s’y  entretenir  bon- 
nctcmcnc  y & ceb  eh  û occcŒiirc  au  bia 
de*  aifoires . de  Sa  Majçflé  , que  nous  nq 
foifôns  point  de  difficulté  de  vous  fupfdicr  ’ 

d’en  foire  en  notre  nem  une  bien  vive  iui^  i . 
tance. 

Meflieura  les  Médiateurs  envoiant  deman- 
dcT  un  Paftèport,  de  U pan  du  Comte  dePe-  *^p'*<<*  St 
p«"  ““  CH  jours 

Ellcz  depeebe  en  EfpagtM.  ont  foa  dire  que  fruKc. 

lit  Sieur  Penaranda  ië  pbignok  qu’on  a ar- 
reté lom*tcrüp«  k Paris  le  dernier  0>UTier  qui 
y a pailc.  Cette  piaince  nous  avoii  d^  «é 
faite  * & nous  avions  léposidu  qw  nous  ne 
(avions  pas  ce  qui  ctoit  arrivé  k Paris , maia 
qu’à  Bruxelles  on  arrétoit  fbuvenc  ceux  qui  é- 
loicnc  envoicz-de  notre  part;  de  que  dmifo 
peu  un  Courier  parti  d’Amiens  pour  la  Haye 
y avait  été  retenu  quatre  joui*.  Ledit  Pe- 
Earanda  a foit  dire  qu’il  en  ccririHt  bien  cz- 
pRlIctnent  au  Marouis  de  Caftel-Rodr^* 
de  & promet  que  cela  n’arrivera  plus  • nous 
priant  d’en  foire  autant  de  notre  pan-  Nous 
avons  promis  d’en  éenre  . & pour  nous  en 
acquitter. , nous  vous  i'uplions  de  foire  don- 
ner fur  ce  les  ordres  qui  (ëronr  jugez  ncccP 
(aires , & de  nous  continuer  i'hunneur  de 
Votre  tweDveiilaoce«puisquenousiômmes,  Scç. 
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De  Meflieun  ]«■ 

PLENIPOTENTIAIRES 

k Mooûeui  le  Concédé 

B R I E N N E. 

Du  li.  Juillet  1646. 

L'Empereur  refait  de  tout  les 
Hois  le  titre  de  Majcfté  & ne 
le  donne  à aucun.  La  Reme 
prend  pour  Elle-même  les  char- 
ges du  Duc  de  Brezié.  L'Ar- 
mée de  Monjieur  de  Turetme 
pajfe  le  Rhin  à Wez^î. 

MONSIEUR. 

N Ou.»  avons  vû  le  Comte  de  Trautmtns* 
dorff'  pour  lui  dire  que  la  Reine  aianc  (Q 
w’il  y tvoft  ici  un  Courier  fie  des  Lettres  de 
rEtmKfeut  p^r  lui  donner  avis  de  la  mort 
de  iTmpcrarricc . Sa  Majeftc  avoir  refcJu  d’en- 
voier  un  Gencilhomme  k Vienne  pour  témoi* 
gaer  iâ  douleur.  Mais  avant  que  de  le  faire 
partir . elle  nous  aroic  ordonné  de  favoir 
comenent  fes  Lettres  y Icront  reçues,  & de 
niiflle  Façon  il  y ferott  répondu,  ann  Qu’il  ne 
ry  pa^t  rien  qui  r>e  fût  à h (ktisFiébon 
commune.  Nous  voulûmes  enfuite  erurer 
daru  les  etprdiens  propofez  j mais  le  Comte 
de  Tnutmansdorm  s’en  ékégoa  > dilânt  qu’il 
étott  conftant  que  l’Empereur  recevtMdetoos 
les  Rois  le  titre  de  Méjffe  6c  qu’fl  ne  le  doo> 
noir  k aucun.  Entre  les  raiToos  dont  il  fe  lêr- 
Tît , il  allégua  des  Lettres  de  Henri  le  Grand, 
que  vous  iKms  mandez  n’avoir  potne  déféré 
ce  titre,  il  feroic  bien  k pvopû*  de  nous  en 
envoicr  quelques  copies  dûcmenc  collation- 
nées. encore  qu’k  la  vérité  nous  o’eAliiiioiis 
pas  qu’il  diTputeT  cctre  queftion  par  ks 
exemples  . étant  t craindre  qu’il  ne  pût  par 
cette  voie  juftifier  û prétention.  On  ne  ltil& 
pas  de  mettre  en  avant  tous  les  partis  hormis 
celui  de  Msfefi/  Imperisk  6c  Mtjtfé  n»uk  , 
qu'on  a reléivé  comme  pour  un  dernier  re- 
cnnebement.  Mais  Utmtrerme  k Coûtenir  m 
TEmpereuf  n’avolt  jamais  donné  de  Mêjepf. 
Quand  on  lui  paria  d’écrire  de  main  propre, 
6t  de  donner  ce  tme  refpedhvetnent.il  avoua 
de  nous  avoir  dit  que  eda  fe  pouvoir  feire  . . 
6c  que  fi  d’abord  on  eût  pris  cette  voie,  U 
eût  «é  répondu  en  la  même  forte}  mah  que 
la  difficulté  étant  muë  il  ne  pouvoir  ûns  or- 
dre de  Vienne  y daoner  lefbTutioo.  Cda  noos 


fie  croire  que  nous  ne  devions  pas  palfir  ptua  \CéJS- 

avant , 6c  rdbudre  de  tour  encore  ici  Mon- 

fieur  de  Mondevergue , [Moodejus^  n’dH* 

raaxtt  pas  qu’on  doive  foumir  aucune  inégalité 

dans  M façon  d'écrire , fi  ce  n’eft  en  tout  caa 

celle  de  kUpJU  [ Imptrisk  6c  ceUc  de  M0p/i 

Nous  avons  appris  avec  m erind  dépiai> 
fir  la  moec  du  Duc  de  Brezé.  Leurs 
tel  c»t  perdu  un  très-digne  fcrvitetir  . qui 
•iant  d^  £üt  de  fi  beUes  aéhons , pouvoit 
rendre  « pends  fervices  k l’Etat , ril  n’eûc 
plû  k Dieu  de  l’appeller  fi  tôt  k loi.  Noue 
vous  remercions,  Monfieur , de  la  pan  que 
vous  avez  eu  agréable  de  nous  donner  de 
la  refolutioa  prife  par  b Reine  de  cooferver  . _ 
nour  Sa  M^efté  les  charges  dudi  feu  Duc-  », 
Nous  nous  ibiTunes  trouvez  ici  dans  ks  me-  «Ue-mihnie 
mes  feuimens  de  ceux  que  vous  nous  laan- 
dei  en  avoir  témoipié  joie  6c  entière  appio-  iku. 
bation  de  k chofe. 

Les  Suedoô  ont  fait  de  grandes  plaintes  de 
ce  que  Monfieur  de  Turenne  n’a  point  pafS 
k Khin  au  temps  concerté.  Nom  ks  avons 
moderrz  amant  que  nous  avenu  pu  6cfeitvoir 
que  ce  n’étoit  pas  par  ordre  de  la  Cour.  Us 
ont  crû  que  nous  avions  fiùt  une  fufpenfion  a-  Tumne 
vec  k Duc  de  Bavière  } 6c  nous  avons  eu  fi  )•  RWa 
afléz  de  peine  k leur  ôter  cette  opinion.  La  ^ *«“*• 
nouvelle  qui  arriva  hier  en  cette  Ville  . 

FArmce  a pafié  k Rhin  i Wnd , fera  ceffer 
leurs  foupçons  6c  leurs  pkiotes.  Dieu  vcuU- 
k qu’elle  produife  un  DOn  effet  6c  qu’elk  y 
puidé  donner  pcrfcébon  au  Traité  de  la  Paix 
dans  l’Empire.  Nom  fômmes  bien  en  peine 
des  nouvelles  levées  qui  fe  font  dans  la  Helfe. 

Elles  font  très-belles  au  raport  de  tous  ceux  ' 
qd  les  ont  vûes.  11  y a plus  de  quatre  mil 
ctoq  cens  hommes  effedlifs,  tous  vieux  Sol- 
dats , 6c  aufli  bons  hommes  qu’il  y en  ait 
dans  tome  l’ Allemagne.  Le  Sietir  de  Traci  a 
eu  le  bonheur  de  leur  faire  prêter  1e  ferment, 
encore  qu’dks  n’aienc  pas  touché  leur  mon. 
tre  > qui  cfi  k Francfbn.  Mais  il  a été  obli- 
eé , ( n'aiant  point  d’autre  tvdre  de  Monfieur 
de  Turenne  ) de  joindre  l'Armée  de  Soede. 

11  a allez  prévû  les  inconveniens  qui  en  peu- 
vent arriver}  mais  on  a été  coacraint  deeW- 
fir  ce  pvri  > non  pas  tant  pour  làtisfeire  en 
quelque  ft^on  nos  Alhez . comme  pour  évi- 
ter k difperfion  de  la  ruine  afsûrft  defdites 
troupes,  ce  qui  nous  a obligé  de  lui  mander 
qu’il  fe  joignit,  après  avoir  fut  un  nouvel  rf- 
fort  pour  entretenu  fes  levées , 6c  lui  avoir 
envolé  k deux  fbû  juiques  k feize  mille  Risdal- 
Ics.cnmmenous  vous  l’avons  déjà  écrit. Noua 
vous  Tupplions  de  fiire  donner  Tordre  du  rem- 
placement le  plutôt  qu’il  fe  pourra,  étant  dans 
une  conjonâure  oû  k manquement  de  ce 
fonds  peut  ici  préjudicier  aux  affaires  du  Roi. 

Nous  remettons  k furptus  des  nouvelles  as 
Mémoire  ■lintflànc  après  vous  avoir  afiûré  que 
nous  fommes,  6cc. 
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MEMOIRE 


De  MeŒeurs  k« 

PLENIPOTENTIAIRES, 

Enrôlé  i lâ'Cour  le  itf.  JciSet  td^. 

Lfs  Hollândûis  /entremettent 
four  accommoder  U France  a~ 
vec  tEffagne.  Trêve  pour  U 
Cataloene.  Conferencet  avec 
Oxenjftern.  Les  Suédois  veu^ 
lent  les  2.  'Pomeranies  » IVif- 
mar  y Bremen  y & ÿerden. 
Oxenjliern  Ce  plaint  du  delai 
de  la  joHcfton.  Un  8.  Eleâio- 
rat  fera  créé  pour  fElelïeur 
Palatin, 


IL  n'/  1 rien  i rcpoiuke  au  MeiBûiie 
Roi  du  crendciDC  du  nioû  pafle . que 
nous  le  liiivroDs  cAa^'Qient  & aurom  unuin 
particulier  de  nous  conduire  au  fiât  de  Ja  Ct- 
calognc  & du  Portugal  ivoc  les  précauùons 
qui  nous  font  très  - pnidcnuncm  ordanacei. 
Rcdc  à fupptier  arcs-nimbleQ)cot  qu’il  oc  ibie 
rien  penétre  par  deli  dca  inteoDoos  oc  U 
Reine  » parce  que  cela  nous  ûtecoit  le  tooMn 
de  üèrvir  urUeincat  Sa  Majdlc  St  nüoerait  loue  ' 
ooire  rravaO. 

Poux  ce  qui  nous  cÆ  mande  d'examiner  «11 
iêroir  i propos  d’écrire  une  Lettre  à 

McHieurs  les  Etats;  oous  evoos  , imrcs 
les  plaintes  qui  leur  ont  etc  i£nce3  par  Mgn- 
Ccur  de  la  Thuilleric»  qu'on  doit  (utfeter  te 
attendre  une  autre  occaûoo  qui  ü pràêatera 
peut-être  > lots  qu'on  oous  pariera  de  qe  nré- 
ttndu  neuvième  Article , comme  oou<  kâa- 
mes  avertis  qu’on  veut  ^ite.  Cepeodaot  la 
dernière  conduitt  de  leurs  Ambal&oeurs  .doat 
iKius  avons  déjà  donné  avb  par  la  prcccdenu 
Depèchcj  ne  oous  donne  pas  lieu  de  faire  pcé- 
Icmemcm  cette  nouvelle  plainte. 

Ils  nous  vinrent  trquver  ces  iouo  paûcz , 

■ avoient  encore  dcc^  li^  ex* 

)Nnr«<com*  preUccneni  aux  Minilbes  d'ETpagoe  qu’ils  oc 
w^*’  '*.«  pouvoient  rien  conclure  ni  arrêter  dans  leurs 
rc^M.  «Æiircs.  que  Mlles  de  laFraoce  oe  liiflenc  ic- 
commod^  en  mêtivc  temps..  & que  de  là  ili 
avoient  pris  occaGon  d’sieuccr  qy'acore  ou’il 
y eût  plufieurs  graods  di&reoi  cotte  les  OMX 
Couronnes,  il  s’y  pouvait  trouver  néanmoiat 
du  tempérament.  s’oSans  de  a’buerpofer 
d*y  reiMTc  tous  bons  o£ca;  Que  ms  Klpi- 
gnols  avoient  répondu  que  leur  oeOêin  avait 
toûioun  etc  de  faire  la  iW  avec  k Fraooe  * 
fi  elle  fc  po-jvoit  ohtemr  à des  conditions  tO> 
krahles . & que  fi  MdGeurs  les  AmbalEukws 
des  ProvioceMJoies  tf  voukieoc  < 


(r«.  ils  efperoim  leur  fiûre  ircwr qu’il  ne  dcot 
pas  è eux  qu'cUjr  ne  k conduit.  Après  ce 
préambule.  Ickto  Sieurs  Asnboââdcuo  oou« 
direot  qu’étant  afiûrez»  par  U bouche  des 
nUbc«  de  l'urtc  & de  l'autre  Couronne  > de 
kuri  djfpoikiüns  à k Pais,  il  leur  avoâ  f«m^ 
blé  que. pour  conuncnccr  cette  bonne  oeuvra 
avec  apparence  de  fiiccès.  iis  devokm  lavoir 
queUes  étoient  remeâivemeac  les  mentions 
des  Partsea  : Qu’il  y avost  trok  poioci  prbid* 
peux  è «fufter.  ddquds  fi  on  cum  convenu  » 
le  rede  léroic  tibi  fimle.  Le  premier  potM 
énét  ce  qui  devrait  demeurer  à la  France  dcc 
Cuoquhcs  du  Pats*fies;  Le  tôcood.  les 
r0  a»  Catalogne  . & le  trodicme  celles  de 
Pomigit.  ils  s’arrêterenc  fur  k ké  de  1a  Ca* 
ttloçtt  feulement  & denundercni  fi  les  Cata- 
laas  incervicndroseiu  au  Traité,  ou  fi  le  Roi 
traheroit  pour  eux.  On  leur  réponde  que  les 
afliiirei  d’imlie  s’étoient  pat  de  moiodre  cor.* 
fiderarioa  que  celles  dont  ij«  avoient  parlé . 
& qu’il  étoit  à propos  de  convenir  fiu  tous 
ica  tuira  poiots  aucau  ou  plus  que  fiir  celui 
de  k Caulogpe.  Que  iiom  mirdUioos  néin* 
inoÛMj  pour  réckirciflcsMPC  par  eux  defiré  > 
que  k Cecalqgne  avoU  été  auaafois  un  Mem* 
bre  de  la  Courooae  de  France}  qu’elle  en  s» 
vok  été  dilhaite  6c  unie  à celle  d’Arragoo  » 
où  aient  été  maUtnicée  6c  fes  Privil^et  vio* 
lez  » elk  s'etok  pendant  cette  Guerre  rets* 
rée  de  robéii&nce  du  Roi  d'E&agne.  6e  a* 
vois  eu  recours  à tao  ancien  Seigneur  ; qu'en 
FrtAQs  00  avoû  £ùt  grande  difiwulté  de  re* 
cevotr  les  Qulans  ; mais  qu’après  lews  M- 
caotea  nierea  > eux  aiaaïc  kit  volooctiremcnt 
toutes  tes  fisumifliona  de  vraia  Su/cu.  recon- 
nu le  Roi  pour  leur  Souverain  . êe  prête  Je 
iêrmenc  de  fidelité  , fli.evoicac  enfin  été  a^ 
mis  ; que  Sa  Majefté  leur  avott  promis  (à 
pruteâioai  6c  n'étoit  par  moins  obligée  à les 
cooiervor  que  le  reAe  des  Provinces  annexées 
de  plus  Uittt  temps  à Ja  Couronne,  ^le 
jnaiotenenc  k Reine  peur  témoigner  le  defir 
de  la  Paix,  éviter  tout  ce  qui  peut  clototer 
un  fi  grand  bien  , 6c  ne  pas  exiger  du  ^oi 
d’Efpaew  uoe  reaesKiation  expreflè  de  Tes 
droits  iur  ce  Pais , avoit  cqoknti  de  oe  filtre 

SB  Trêve  pour  ce  r^srd  de  k même 
de  celte  qw  icroit  arretée  avec  MeT* 
ka  Etscs.  Noua  repséfintâmes  aiéüts 
Atabaflâdcura  ^ qu'il  7 aurait  de  l'infidelieé  i 
ehandonaçT  det  péupkt  a qui  on  doit  pracec- 
ficm.  Que  fi  ks  Efoaeiwli  vouloient  or  ca- 
dre krindêoMot  à k Paxx . ils  ne  dévoient 
pu  dimagincr  que  nous  fiiflïons  pour  fuNr 
qette  iofamir  de  manquer  à ceux  qui  avoient 
recQM»  à k France. ni  de  quitter  Icgercmem 
les  avaatages  que  Dieu  rtoui  avoit  mia  en 
naaia . s’écant  pas  en  état  d’apprebeoder  que 
J’E^agne  ooua  y owtrajgrw  pu*  force  , 6c 
o'aiaot  cko  à oaiodte.  mais  beaucoup  à cT* 

• puer  dans  k cootÉMietinn  de  laOuene.Noos 
rcDdimea  grâces  i cea  Meflleura  de  leur  cn- 
treoùJê  » tenant  à bonheur  que  nos  adirés 
cuikot  à pallêr  par  leurs  maîM.  6c  ne  dou* 
tapi  w qu’ik  ne  fiMbaiaficnt  les  avamaers 
du  Rot  ^uede  que  de  ceux  qui  ju>quo-^ 
00c  été  DOS  ennemii  comtnuos.  Mais  afin, 
difions-oous . que  k peine  que  vous  prenez 
puil&  produire  un  bon  efict.  Q faut,  s’il 
vous  puit . bâcrr  fiir  oe  fondeniem  > que 
iMMis  vouloas  bien  fiure  k Paix  avec  les  El^ 
pagnois  6c  non  pas  l'acheter.  Ês  répliquèrent 
que  ka  Miotftra  tfEfpaone  dUbient  que  leur 
Maitre  kroè  plutôt  k Guerre  vingt  ans  que 
dp  jccadantir  à un*  Tidvc  pour  U Catalogne. 
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ttteodu  que  lâ  Trerc  ettnt  erpirée.  c«  feroit 
ittircr  U Guerre  difu  le  comr  de  l'Efpegne 
au  Un  qu'elle  cft  à pcfeoi  du»  des  Euu 
ptus  éloignez. 

il  fut  aile  de  répondre  ^ la  Guerre  croit 
dans  l’ETpagne  meme,  puilque  noua  y tenions 
quelle  cefleroù  par  une  Tre* 
TC  qui  durvroû  autant  de  temps  que  celle  de 
Melfieuri  les  Htau  > & laquelle  vcruiu  à cvp^ 
rer  pourroit  erre  de  nouveau  prolongé^,  hiaia 
nous  ajoutâmes  qu'il  y avoit  un  moien  encore 
plut  adûrc  de  mettre  rEfpt^ne  en  repeu.  qui 
etoit  de  nous  ceder  Tonuze.  Tanamne.  Le- 
rida  . & les  autres  Lieux  me  les  Erpagnob 
occupent  encore  dans  cette  Principauté  . & 
que  nous  ofirirktns  de  recompmier  les  Places 

3ui  nous  leroient  cédées . en  leur  en  rendant 
'autres  dans  le  Pait-Bas  . dont  nous  fcrioai 
juges  Medîeurt  les  Etats. 

CcRc  ouverture  étoit  Bute  afin  de  donner  I 
p^cr  aux  Eipagnoli  que  le  dcHcin  de  la 
France  eft  de  s'établir  plutôt  du  côté  de  l'EA 
pagne  que  de  la  Flandre , fie  pour  ôter  a Mcf- 
îieun  les  Etats  l'opinion  de  cct  échange,  qu'ils 
om  fi  fort  témoigne  de  craindre . Ôc  fur  ce 
propos  un  d'entr'eux  s'avança  de  dire  que  les 
peupies  de  l'obéidànce  du  Roi  d'Elpugrte 
dam  les  Païs-Bas  ctoicot  ébranlez,  & deman- 
da s’ils  venoient  à un  roulcvemcnc  ce  que 
nous  fitrioas.  Oo  iitim  en  ce  cas  le  Traite. 
& chacun  aura  (bn  partage , dîmes-nous  , & 
s'il  y a quelque  pièce,  dont  on  ait  peine  k s'ac- 
corder , pro^  k kparcr  les  deux  Euts . on  y 
pourroit  Joger  k Duc  Ourles  > ce  que  rKMis 
leur  merrtom  en  avant  avec  1e  même  delfein 
de  leur  ôter  ta  jalouite  9c  le  iôupçon  > k quoi 
iis  femt  enclins  de  leur  naturel*  & entretenus 
par  l’artifice  des  Efpagnol» 

La  cuncJufKHi  de  cette  Conférence  fut  qu’ib 
nous  avoient  dit  ces  choies  d'eux-memes  & 
pour  i'inlbuire  de  nos  intentions  ; qu’ils  e(- 
iâiernicnt  de  (âvcMr  celles  des  Efpagncds , pour 
voir  enfuiic  s'il  y auruit  moicn  de  vcmr  à un 
accomrncxlcmcnt. 

Parmi  ces  dtfeours,  k Sieur  Paw  dit  plus 
d’une  fois  qu’il  iè  pouvoir  faire  des  échan- 
ges . Ôc  que  Ibuvent  il  avait  oui  foulâiter  à 
ieu  Monlieur  le  Cardünd  de  Richelieu  une 
Province  du  Roi  d’Hrpagne  comme  bicn- 
letnce  k la  France.  Lui  aiint  demandé  quel- 
le ? Il  répondit  la  Francbc-Comtc.  Nous 
dîmes  qu’i  la  veriré  ce  Pats  était  contigu  k 
b France  . mais  de  nulle  imponancc.  & 
fans  r^rer  mcicrcmenc  ceucpentce.nousté- 
moignimade  n’y  fiure  pas  grande  refiexioo. 

Il  y a encore  eu  depuis  uiw  autre  Cooferen- 
ce  . od  ib  raporterent  qu’après  «voir  long- 
temps parlé  avec  les  MinfiVres  d’ETpagne  us 
n’avoknt  rien  pû  tirer  d’eux.  Qu’à  b venté 
Us  avaient  connu  que  pour  ce  qui  regarde  Ica 
Païs-Bas,  on  fe  poorroit  accommoder  facile- 
ment. que  b grande  difficulté  leur  paroiiibit 
être  fur  b Catalogne  ; que  nous  en  parlions 
comme  d’une  Province  de  France . & k 
Comte  de  Penaranda  comme  fi  clic  étoit  en- 
core d’Efpagne  ; que  cette  affaire  leur  étoit 
fenfibk  fur  toutes  les  autres,  & qu’il  y aurott 
grand’  peine  k faire  confenrir  une  Trêve  pour 
ce  Pais,  ou  qu’il  faudruit  qu'elle  fût  bien  cour- 
te. Nous  répondîmes  k Nkflicurs  les  Ambef. 
ftdeurs  qu’îb  nous  parloient  inemainement 
des  affaires  du  l'aia-Bas,  fie  ne  nous  dilbient 
rien  de  celles  du  Portugal. od  bdiffîculté  n’c- 
toit  pas  moindre  , ni  de  rinlie . ud  il  y en 
avoh  de  trés-importantca  à décider.  Ib  dirent 
qu’il  bUoii  traiter  uoeaffiure  apràs  l’autre  j que 
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celle  de  Ctfalocne  étant  la  plus  malailée,  fi 
on  prenott  quelque  bon  expédient,  il  (éroit 
plus  fadJe  de  terminer  ic  refte.  Us  demandè- 
rent enfuice  de  combien  de  n;tr^  nous  vou- 
drions que  fût  cette  Trêve.  De  trente  ans 
conune  la  vôtre*  répondîmes  noua;  fie  kiir  ce 
qu’ib  iqrliquereTS  qtPils  n'étoient  point  enco- 
re convenus  du  temps,  nous  dîmes  que  noua 
U dcmtDdions  d’égale  duree  à ceik  dont  ib 
demeurcroienc  d'accord.  Us  n’oubiietenc  rien 
pour  nous  tourner  en  toutes  façons , & dirent 
que  li  nous  voulions  avoir  une  longue  Trêve 
^ur  b Catalogne,  il  b faudrnit  faire  par  tout 
ailleurs,  fie  non  pas  b Paix  en  un  lieu  , fie  1» 

Trêve  en  un  autre,  il  fut  répondu  que  b 
même  ebofe  nous  avoit  été  ibuvent  reprcién- 
tee  par  ks  Médiateurs  fie  tne  nous  l’avions 
toujours  rejcoêei  que  notre  intenuon  étant  de 
fure  b Paix  fie  de  mettre  en  repos  b Chré- 
iKSité  * il  icroit  bien  à ddlrCT  qu  elle  refit  par 
tout  : mais  que  parce  qu’il  paroifTott  plus  de 
diificultc  en  C:arat<^  fie  en  Portugal,  Leur* 

MajcÔex  conicnroienf  qu'il  n’y  fut  bit  qu’une 
Trêve  . en  quoi  étwt  évidente  kur  pande 
modCTation  fie  l'extrême  défit  qu’elles  avoient 
de  la  Paix.  Cea  Meffieurs  n’eurenr  rien  k nouv 
répliquer , finon  qu’ib  nous  voioiem  grandement 
êlokncz  les  uns  des  autres^  que  pour  un  an 
de  Trêve  en  Otalognc,  ils  croioient  que  le* 

Efpagnoîs  y pourroient  entcndtc.afin  quepen- 
dant  ce  temps  on  prit  qudquc  expcdietlt  pour 
cette  affaire , & ils  le  Icparerenr  de  nous . fans 
jetter  aucun  propos  d’cchange  comme  Us  a- 
voient  fut  auparavant.  On  iioublia  pas  de 
leur  due  que  li  Lcrida  étoit  pris  & C)rbiie]lo* 
nous  entendions  les  comprendre  dans  notre 
propoûtioo  omme  le  refte  de  nos  conquête* 
fie  de  pouvoir  chat^  fie  augmenter  les  de- 
ifundcs  , félon  k fuccés  de  b Campagne. 

Nous  leur  rcmuntiimcs  aulîi  qucIcsEfpagnob 
fuivant  leurs  procedures  ordinaires  , faifoient 
les  diffieika  toutes  les  foi*  que  nous  témoi- 
gnions av«r  dirpofition  à 1a  Paix;  que  la  prüé 
de  Courwai  fie  repreuve  qu’ils  venoient  tout 
fraichement  de  faire  des  torcei  de  la  France 
les  devroit  avoir  rendus  plus  dociles;  qu’ils  fc 
Ififfbient  toûjoiOT  éblouir  par  l'cfperance  d’un 
Traité  ponicuJier  avec  îVfdTîeurs  ks  Etats; 
qu’il  falloit  ks  dcfiibufer  fie  leur  faire  connoi- 
rre  vivement  b vanité  de  cciw  penlcc,  rien 
n'etant  plus  capabk  de  les  porter  à ce  qu’eux 
6c  nous  en  pouvions  délirer. 

Dans  les  Ojnfcrenccs  que  omis  avons  eues 
avec  Monlieur Ottnftiem, nous  lui  avonsfou- 
vent  reprélêotc  que  ksCoimjonespeuvent  fai-  o***^’"*^ 
re  à prcfcnt  la  Paix  avec  beaucoup  de  gloire; 

que  quand  eUesaurukntqucIquefuccèa  pendant 
laCampapic.cllesentircTïMent  fwtpeu  d’utili- 
té fie  qu'un  mauvais  évcncincnt  changeroit  eo- 
ticrcmcnt  b face  des  affaires.  Noua  iui  avon* 

Wt  voir  que  b prolperiié  de  U Couronne  de 
Suede  avtut  des  envieux;  que  le  Marquis  de 
Branckbourg  necd&rottdelui  fufeirer  de*  en- 
nemis à caute  de  la  Pomcranie;quc  MefHcurs 
le*  Etau  voient  mal  volontkit  leur  établiflê- 
ment  fur  la  Mer  Baltique  fie  fur  les  Riviero  ' 
de  l’Elbe  fit  du  Wexér.  fie  comme  nous  l'a- 
^ vu  en  peine  des  levées  qui  fc  font  en  Po- 
lognc.ijous  ne  noos  femmes  pas  tmp  entpref- 
fcz  à lui  ôter  cette  crainte,  non  plus  que  c^ 
k du  Roi  de  Dannemarck,  qui  n’a  ps  tout  à 
fait  defarmé.  Enfin  nous  lui  avons  tellement 
rempli  l’efprit  de  cts  confiderattons  qu’il  a té- 
moigné tes  approuver  & defirer  b Part.  Pour 
l’y  confirmer  davantage , nous  avons  dit  que 
b France  étant  épui&  ne  finoit  plus  en  rtat 
de 
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154^.  fiüre  U Guerre  en  Alkmagae  tvec  bi  mé> 
me  vkueur  que  par  k paflè»  ni  de  ftxindr  i 
fca  Alun  la  ^ècoura  de  tjSftinces  d’homma 
fie  d’iraent  qu’elle  leur  a donné  jurquea-lci.De 
ces  ddeoura  généraux  > noua  fomma  tombez 
au  paTticuiier  da  afiàiraa  * de  quoioue  noua 
aiona  trouvé  de  la  difficidré  en  loa  elprtt  qu*> 
fi  lur  tous  la  pointa  < noua  l’aTooe  pourtant 
allez  bien  dilpoié*  ce  noua  icmble.  pour  ceux 
qui  rcwdcot  la  a&ira  cocDinuna  de  l’Em- 
pire. Mais  quand  ü a làlu  venir  au  point  de  la 
fatùéaéhon  de  la  Couronne  de  Suede.  noua 
l'y  avooa  trouvé  merycilleufemeot  arreté. 

lia  prétendent  retenir  l’une  de  l’autre  Pomé- 
ranie. lia  demandent  dana  le  Mdodbourg»  le 
Port  dcWiaour.dt  tout  6m  Bailliage  avec  un 
Fort  voilin  appelle  Valiîdier.  L’Arcbevéché 
de  Brcmcn  de  rEveebé  de  Verden  font  auflî 
partie  de  Icun  demanda;  de  ik  veulent  chan- 
ger 1a  nature  du  bien  d’Egliicj  de  poHcder  le 
tout  comme  uni  i perpétuité  à la  Couronne 
de  Suede.  qui  le  relèvera  néanmoina  de  KEm- 
yarc  avec  iJhoce  dana  la  Dicta  de  autant  de 
voix  qu’l]  y en  a dans  ca  Piinciptutcz  • qui 
fime  quatre  voix  en  tout.  Ib  perlilknt  de  plua 
que  les  Piioca  ùucrellèt  » de  à qui  ca  lieux 
appartiermeot.  y donnent  leur  conreniemeor. 
Ce  que  nous  lui  puma  dire  fur  ce  fujei  fiiC 
que  noua  IbuhatcioQs  que  h Suede  eût  un  en- 
tier contentement»  fiuîhant  bien  que  plua  elle 
lcroit  établie  dans  l’Allemagne,  plua  nous  y 
trouverions  de  (ûreté  > comme  au  réciproque 
rien  ne  la  pouvoir  alaûrer  davantage  qtK  lî 
noua  étions  en  éui  de  la  pouvoir  iêcowir . 
quand  on  ks  voudroic  croubler;nuta  queiMul 
pouvions  dire  en  amis  dc  en  bons  AUie£.que  nous 
ne  voyions  pas  qu’il  y eût  mokn  d’obtenir  k 
confinuentent  da  Princa  intereiki . ni  que 
rKmpcrcur  a’y  dût  obliger.  Noua  lui  repréfentâ- 
ma  comme  la  France  eu  ufuit  S l'égard  da  Ar- 
chiducs d’infpruk . ce  que  nous  lailFions  pour 
avoir  leur  cenkm  fur  le  relie  & la  gruHla 
rccompenlês  que  noua  leur  offriooavoimtaire- 
menc  en  argent  pour  ce  qui  noua  deroeuroit. 
Que  l’affaire  aiant  été  apcée  dans  k Conlol 
on  avoic  etc  d’avis  d’ukr  de  cet»  modération, 
jugonc  qu'une  aquilkioa  faite  de  cette  kne 
fitroit  plus  afiûrce.  Nous  lui  mima  en  confi- 
dcnition . û pour  avoir  k cunlcmemem  dc  l’E- 
kéteur  de  Brandebourg»  il  ne  kroit  pu  meil- 
leur de  lui  rcmcTtre  une  partie  de  la  Poméra- 
nie. ou  » au  lieu  de  cene  portion  » lui  donner 
l’Arcbevccbé  de  Brcmcn  & l’Evéché  de  Ver- 
den. U parut  être  tui  peu  touché  de  nos  rei- 
Ibna;  mats  il  ne  a’eft  point  encore  déclaré  de 
nous  ne  (avons  pas  ce  qui  s’en  doit  erperer  » 
ccâm  bien  relblus  de  le  modérer  autant  que 
nous  pourrons. 

Oarnditm  Oxenffiem  nous  fit  de  gran- 

r«  pttiM  du  da  plainca  de  ce  que  Monlicur  dc  Turenne 
AJ..  J- 1.  pu  joint  l’Armée  SuedoUê  au  temps 

qui  avoic  été  concerté.  Nous  lui  répondi- 
ma  que  nous  nous  étonnions  autant  lui 
que  cette  jonélion  n'eût  m été  faite . l’aûû- 
rant  que  Monûetv  de  Turenne  n’avoir  ja- 
mais eu  ordre  de  la  Cour  de  ne  pas  pafler 
k Rhin,  de  qu’S  lui  avoit  toûjouiB  été  man- 
de de  ne  rien  entreprendre  au  delà  qw  de 
conccTT  de  avec  k conienteraem  da  Géné- 
raux Suédois  ; que  ikws  lui  avions  écrit  de 
conkilié  de  fiire  bdsc  jonébon . coure  autre 
confideration  cenàme  » encore  qu’on  fût 
bligé  en  quelque  fieen  de  retenir  l’Armée 
ddi  k Rhm  . à cauie  du  péril  oû  était  cel- 
le de  Flandra  de  du  mat^uemeru  de  Mei^ 
ficurs  ks  Etats  » qui  o’aiaac  pu  mis  la  leur 


en  Camp«qe  avoiem  dontrf  moieo  aux  En- 


ta  leurs  fiwca  en  d%anuiRnt  la  Pkcei 
qu’flf  avoient  du  c6té  de  la  Hollande. 

11  ajoûta  ï cette  plainre  que  k bruit  étotc 
grand  que  nous  avioru  fait  une  fiifpeniîon  d’ar- 
ma  avec  le  Doc  de  Bavière»  ft  que  c’ctoic 
ce  qui  tvoh  empêché  MonficuTde  Türenne 
dc  palfcr.  Noua  répatdima  que  ce  bruit  n’é- 
loit  pu  véritable»  de  que  û nous  cuflîona  fiùc 
une  rurpenTion  . elle  leur  eût  été  communi- 
quée; qu'ils  en  euffènt  la  premiers  rellènd 
les  fruits  de  la  avantages,  parce  que  noua  ne 
rcnrioiu  jamais  acconiée  qu’é  condition  quje 
k Duc  dc  Bavière  ne  Pourroit  aider  de  léa 
troupa  l’Empereur  ni  nire  aucune  boffilué 
contre  nos  Alliez;  Mais  qu’il  n'avoit  pas  feu- 
lement cré  parié  de  cette  lufpeniiun  . UqueUe 
iHHis  eulTions  bien  volorticn  iccoidé  en  cette 
fonc  , 1a  jugeant  très-utile  à la  caufe  commu- 
ne; nous  eftiouona  qu’oA  avoic  fait  une 
faute  dc  n'acc^xer  pas  la  fufpcnikm  generale 
lors  qo’cBe  ivoit  été  propolïc  par  la  Impé- 
riaux; Qu'il  fe  pouvoit  louveidr  qu’il  n'avoit 

gis  tenu  à nous,  de  que  quand  il  k fbxdi  de 
mbhbla  ouverturs.  noua  k prû'ooi  de  ta 
vouloir  mieux  conûdera  de  ^ ne  la  r^jbter 
pas  II  facilement. 

Nous  trouvâma  ledit  Sieur  Oxenffiem  u»  • *- 
fet  mal  difpoté  en  l’aŒiifc  du  Prince  Palaun; 
mais  après  lui  avoir  repréfenté  ce  que  le  Duc 
de  Bavière  avoit  frit  au  point  dc  la  ûuisfaâion 
da  Couronna,  dc  comoicn  il  ctoic  important 
de  iw  k point  mécootemer,  pour  achever  k 
Traité;  il  frit  rdbhi  que  la  Couronna  con- 
(éotiroèem  à ce  que  le  premkr  Ekdlofat  dë- 
meurlt  l ce  Prince  de  à fr  pofterité;  qu’il  en 
fût  créé  un  hutriéme  pour  le  Prince  Palatin  » 
auquel  le  Bas  Palarinat  (êrolt  reffitué  tout  en- 
tier, de  que  l’on  fëroit  qudqua  oflîca  pour 
efliier  de  lui  conferver  une  portion  du  Haut 
Palattnat . 1e  furpiua  demeurant  au  Duc  de 
Bavière  pour  k paiement  de  (à  dette- 
Pour  achever  cette  relation  da  affrira  de 
la  Suède , noua  avons  crû  devoir  ajouter  que 
Monficur  k Comte  de  la  Gardie  étant  en  che- 
min pour  aller  en  France . il  nous  fembk  très- 
impeétam  au  fervice  du  Roi , qu’il  (bu  rccû 
avec  touta  la  careffa  » honneurs . de  de- 
monffration  d'amidé  qu’il  ffra  polTible.  Oo 
nous  tfrûre  qu*a  eft  entièrement  bien  dana 
Fefprit  dc  1a  Keine . qui  (c  tiendra  bien  obli- 
gée du  bon  traitement  qui  lui  fera  frit . & qui 
témoigne  être  en  Ibuci  de  avoir  grande  pol^ 
fion  que  cene  AmbalTade  ait  de  l'éclat.  Frous 
croions  metne  qu’elle  a augmenté  le  préfcna 
qui  ont  été  frirs  à MooTieur  de  la  ThuÜkrk 
au  deU  de  fordinaire»  mur  procurer  par  cet 
cxeti^k  à fon  Ambaliàdcur  une  femblabk 
graniKatioo.  Ce  qui  noua  met  un  peu  en 
peine  eft  que  l’on  écrit  que  le  Grand  Maître 
de  Dannemark  eff  parti  en  meme  temps,  qui 
étant  une  perfonne  de  ccmdition  de  dc  mérite» 
nous  fouhaiterioos  qu’tl  pût  être  proropremeM 
expédié»  avant  que  FAmbaffâdeur  Suédois  ar- 
rive . étant  è craindre  que  l'un  ou  l’autre  ne 
(bit  dooNigé  par  un  traitement  inégal  Mais 
en  tout  cas  nous  ne  beûtons  pmm  i prendre 
parti  en  frveur  de  ceux  qui  font  fiétroiiemeat 
unis  avec  la  France  . ji^eam  bien  néceffaire 
que  ledit  Sieur  Comte  de  la  Canlie  foit  trai- 
re frvorablemefit  en  touta  ebofa.  de  qu’il 
reporte  en  Suede  da  marqua  de  la  libéralité 
du  Roi. 
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REPONSE 
Au  Mcmoire  de  Son 

EMINENCE, 

I ëa  it.  JftiBct  1646.  cnTOKe  le  itf.  ëudUMoû. 

Jufqnes  êu  les  EJpa^ols  pour- 
ront fe  relâcher.  Trautmans- 
dorff  mécontent  des  Suédois. 
On  parte  de  rompre  VAjfem^ 
klée  de  Munjler. 

La  réponfe  nous  avons  faite  tu  Me> 

moire  du  Kni  du  dernier  jour  de  Juin, 
(f.  U relation  particulière  de  tout  ce  oui  nous 
t été  dh  par  les  Amballâdcun  de  MefTieurs 
les  Ecao  couchant  l’affure  d'Efpagne  , lâtt 
voir  <^ue  les  avis  que  fcMt  Eminence  reçoit 
font  véritables  & bien  fonder  , comme  nous 
les  avons  toôjours  reconnus  très-juftes  juC- 
qucs-ici.  Car  encore  cjuc  les  Efpignols  ne 
nous  aient  pas  fiut  faire  expreCIémenc  les  of- 
fres portées  audit  Mémoire  ; nous  en  attri> 
buons  la  caufe  à U fiçon  d’agir  de  Penaran* 
da  knte  fie  peu  reiblue.  Peut-être  suffi  que 
kfilics  Atnbaflâdeurs  ne  difent  pas  d’un  pre- 
mier coup  tout  ce  dont  ils  ont  eu  charge, 
fle  qu'il  y en  a quelques-uns  d’entr'eux  altn 
fidrilet  aux  Efpapiols  pour  ménager  leurs  ofl- 
fies  & effiater  de  tirer  de  nous  le  plus  qu'ils 
pourront , avant  que  de  fe  découvrir.  Auffi 
fon  Eminence  verra  comme  par  nos  répotw 
fe  nous  avons  crû  être  oblige!,  de  nous  tenir 
suffi  refervez  que  Q nous  avions  à traiter  avec 
les  Parties  mêmes. 

Nous  CToions  afiûré  ce  qui  eft  écrit 
pagne  & de  Bruxdks  que  les  EfpagnoU  fou- 
lUjMt  en  routes  f^ciiu  l’acctMomodement 
avec  Meffieurs  les  Ents  i mais  que  quand 
même  ils  crocroient  les  pouvoir  ié^er  de  la 
France  • ils  ne  laiflêroient  pas  de  defirer  de 
faire  U Paix  avec  elle  , voians  bien  qu’ils  ne 
font  pas  en  état  de  nous  fure  grand  mal , & 
il  paroît  affin  par  tout  ce  qui  nous  a été  dit 
I que  les  Minières  d’Efpagne  pourront  condef- 
^ cendre  à nous  laiftêr  fe  Conquêtes  du  Païs- 
Bas  > du  moins  la  plus  grande  partie  > outre 
le  0)mtc  de  RouffiUon  -,  qu’ils  feront  fe  dif- 
ficiles for  Rofes,  mais  qu’us  y donneront  er>- 
fin  fe  mains  i qu’ils  convieodront  d’une  Trê- 
ve dons  la  Catalogne  & qu’ils  en  difpureront 
la  duree;  fie  qu’au  fait  du  Portugal  ils  demeu- 
reront fermes  tant  pour  leurs  intérêts  , que 
pour  y être  confirmez  par  les  Hollandois, 

Îid  dévorent  en  cTpeiancc  lt  dépouille  de  ce 
loiaurae. 

Sur  tous  ces  points  nous  fuivrons  avec  foin 
Ce  qui  nous  eft  prefortt  6c  elTakrons  , en  y 
procédant  par  d^rez  < d’obtenir  fe  meiUet»- 


res  conditicm  que  nous  pourrons  11  favanr^ 
de  Sa  Mâjefté.  11  n’y  a qu’une  ebofo  dans  le 
fulilti  avis  que  nous  mettioRs  en  doute  , Cz- 
vüir  que  fe  Miniftres  d’Ôpigne  n’aient  pas 
eu  le  pouvoir  d’arrêter  ce  qui  concerne  le 
Commerce.  Car  nous  fiivoni  que  tous  fe 
fixxtnte  âc  onze  Articles  de  leur  Trêve  font 
accordez  , & qu’il  y a quinze  joun  que  fe 
Efpagnols  preftênt  fe  Droutez  de  Hollande 
de  fe  figner , ce  qui  leroii  exécuté  font 
fe  divers  etnpêchcmcDs  que  nous  y avons 
formez. 

Quoi  que  le  Marquis  de  Caftel-Rodr^  de 
le  Comte  de  Pefiaranda  aient  pouvoir  abfolu 
de  conclure . Idon  qu'ils  eftimeront  plus  à 
propos  , même  lins  en  donner  port  en  Efpa- 
gne  ; Peôaranda  néaiunoins  a voulu  faire  croi- 
re à ces  Meffieurs , fur  le  fint  de  la  Caralcv 
gM  , qu’U  n’avoit  pouvoir  que  d’arrêter  une 
Trêve  bien  courte  , aiant  onêrt  » à ce  qu’ils 
nous  ont  raporté  > de  leur  montrer  fe  Inf- 
trufbons  i mais  on  fait  aflëz  juiques  lt  quel 
point  il  fe  fiuR  arrêter  i cette  offre  , fur  fe- 
qudfe  nous  avons  témoigné  de  iw  faire  au- 
cun fondement. 

Le  Comte  de  Trautmansdorft  t quelque  Tnm- 
raifon  de  Ce  pUindre  des  Suédois , de  connoîi 
bien  qu’ils  »nt  exceffift  de  injuftes  en  leurs  ^ 
demandes  ; mois  U ne  laifle  pourtant  pas  de 
fe  rechercher  autant  comme  il  s’éloim  de 
nous,  il  femble  qu’il  n’ait  ms  fujet  d'aimer 
fe  Efpagnols  , deiquels  il  eft  maltraité,  mal» 
il  paroît  qu’il  fe  craint.  II  eft  véritable  qu'il 
a fait  id  courre  le  bruit  de  vouloir  qiitner 
l'AiTcrablée  fi  fe  affidres  ne  s’y  aranccùcnC 
divamage  , de  fe  Efpagnds  ont  publie  fou- 
vent  d’en  vouloir  faire  autant.  Nous  eftimons 
que  fi  ces  demkrspouvoient  faire  en  forte 
que  le  Traité  de  l’Empire  fe  rompît  de  que 
1 Afiêmblée  vint  à fe  feparer  , ils  ne  s’y  éw- 
gneroient  pas.  On  a fouvent  ouï  dire  à Saa-  o„  p,,|« 
vedra,  pendant  qu’il  y étnit,  que  l'AITeniblée  rompT« 
de  Munller  étoit  la  ruine  de  la  Maifon  d’Aû- 
triche.  A cela  on  peut  encore  ajouter  que  * 
depuis  peu  un  homme  qui  hante  chez  fAm- 
baftideur  de  Venil'e  . a dit  que  l’on  y tenoïc 
pour  afsùré  que  fi  dans  vinp  ou  vingt-cinq 
jours  il  ne  ft  concluoit  quek^  ebofe , cha- 
cun fe  rctircroit.  Mais  nous  ne  jimons  pas 
pourtant  que  eda  puiffe  arriver.  Les  Etats 
de  l'Empire . tant  C^holiques  que  Proceftans, 
fouhaitent  trés-palTionnemenc  la  Paix  . 6c 
rEmpereurfe  auroir  entièrement  contraires, 
s’il  leur  en  avdt  ôté  t’efperance.  Et  quant  i 
nous  < nous  répondons  i ceux  qui  nous  par- 
lent de  cette  retraite  que  nous  ne  la  louhaite- 
rions  pour  le  bien  eénértl  de  la  Chrétien- 
té , mais  que  ce  feroit  bien  un  des  plus  grands 
avantages  qui  pounrâ  arriver  ai  particulier  à 
la  France. 

On  a combatu  Mootieur  OxenfHcm  fur  ^ 
tous  fe  poinu  qui  relient  à ajufter  au  Traité 
de  l’Em^re.  Il  s’eft  rendu  allez  facile  en  ce 
qui  regarde  fe  aftaires  générale;  mais  il  a eu 
jxinc  à fe  modérer  for  la  iîitisfoftion  de  la 
Suede.  Nous  avons  quelque  efperance  qu’il 
pourra  fe  relâcher  d’une  partie  de  la  Poméra- 
nie. pour  avoir  le  confontemenr  de  l’Eleélcur 
de  Brandebourg;  mais  nous  n'en  pouvons  en- 
core rien  afpûtci. 

Monûeur  de  empêché  que  le  Sieuc 

Roocailii  ne  foit  pallé  i Munfter , avec  bon- 
ne intentioo.  Mai»  il  eût  été  i foubaiter  qu'il 
y fot  venu  , d’autant  que  Monfieur  Oxenl^ 
ricm  étant  en  peiiK  des  levées  qui  le  font  en 
Pologne  , de  lui  étant  chaigé  de  tirer  éciair- 
cifte- 
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m6aS  ciffcnitnt  de  rimcmion  des  Suédois  , on  eût 
‘ pû  oWiger  les  un»  & les  autres , 6c  «ant  cet- 
te aflàire  en  main  en  profiler  & mciuger  d'au- 
ucs  avantage». 


LETTRE 

De  Mcûieun  te» 

PLENIPOTENTIAIRES 

à Monlîeur  te  Comte  de 

B R I E N N E. 

Du  30.  Juillet  164^. 

La  France  veut  donner  Jufqu'à 
40.  mille  Ecus  pour  faire  élire 
U Colonel  Jamart  Bourgmejlre 
à Liege. 


MONSIEUR. 

N Ou»  ne  ûuttoo»  . pour  réponfe  aux  Let- 
tre» que  vous  avn  eu  agréable  de  nous 
écrire  le  trcilicinc  (&  le  vingtième)  de  ce 
moi»  > vous  mander  autre  cb^e  que  ce  qui 
eÛ  conicou  dans  k Mémoire  . & par  même 
tnoicn  vou»  rendre  grâces  bien  humbks  du 
foin  que  vous  prenez  de  nous  infurtner  de 
toute»  ebofes.  £c  de  nous  faire  envoier  prom- 
ptemeot  les  expédition»  que  nous  defitons. 
Klais  à ces  remeramens  il  faut  que  nous  a- 
joutions  ces  nouvelles  lupplicatkwu. 

Le  bkrur  tCrcbs.  Tua  de»  Pleoipoicntiairca 
du  Duc  de  Bivxre  » s’eft  déjà  rdlcmi  de  vos 
faveurs  > & a ci-devant  obtenu  une  Lettre  de 
recommandation,  qui  lui  a fait  recevoir  toute 
force  de  courtoilic  du  Sieur  de  Balilii  Couver- 
nrar  de  Huguenau.  U a du  bien  dam  cette 
Ville . aianc  à partager  avec  uo  ficn  Bcaufrerc 
la  fucedSon  de  Ia  femme  du  Sieur  Hoorvé; 
ce  qu’il  ne  peut  fiùie  uu’aprb  que  cette  Af- 
ÜKnbléc  fera  teparée.  tl  dei'ire  qu’il  foit  man- 
dé ï Monfieur  de  Bauflân  Intendant  de  la 
Juftice  £c  au  Commandant  audit  Haguenau 
de  fivorUér  (es  interets  6c  de  remettre  deux 
coffres  apartenans  i lui  & à ibndic  Beauffere. 
cnac  les  mains  d'un  appellé  le  Sieur  Niedce- 
nier.  où  iUavtHcot  ci-devant  etc  dépofez.  & 
d’où  rut  les  a tirez.  Il  demande  de  plus  que 
les  effets  de  cette  fucceûiofl  foient  conTcrvez 
par  le  Magiffrat  de  Haguenau.  Oeû  une  per- 
fonne  de  mérité  qui  a rendu  (buvenc  de  tràna 
offices  . & qui  peut  lêrvir  le  Roi.  Nous 
vous  (uppbosts  de  commander  ces  expédi- 
tions « liuvant  le  Mémoire  ci-joint  & quand 
elles  ferom  faite»  qu’il  vous  pkifo  nous  les  a- 
Toat.  IIL 


D’OSNABRUG. 


M7 


drefTcr  . pour  les  lui  faire  tenir  ici  en  main  1^4^ 
propre.  ^ 

Monfieur  Brun  Plénipotentiaire  du  Roi 
tHirpagae  obrini  de  nous  > U p a quelque 
temw , un  paffepon  cour  un  Jdiiite  fon  trerc 
q^a'il  faifoit  veuir  de  la  Fnnchc-Cotncé  par  la 
France  au  PaiVBas  6c  ddi  à Munffcr.  Il  a . 
dit-il . été  arrêté  i Pcroonc.  Nous  fonuncs 
fouvetit  comme  oblqtcz  d’accorder  de  cea 
Paffeports  6c  d’exceder  peut-circ  en  cela  no- 
ire pouvoir  pour  ne  pas  defobligcr  ceux  de 
qui  nous  pouvons  receveur  de  remblables  grâ- 
ces. _ Ceft  pourquoi  nous  vous  fupjrfioos  qua 
■’d  d’v  a quciu^  ebofê  qui  rende  d'ailleuiy 
ce  jeluice  fÙTpea  , il  vous  plaiJc  faire  écrire 
au  Gouverneur  de  Pcroonc  de  k mettre  en 
liberté. 

Il  y a quelque  temps  que  nous  fûmes  aver-  ^ F*'*** 
ris,  que  h nous  voulmns  aider  le  Colonel  ja- 
xnirt  . il  pouiToit  être  élu  Bourgmeftre  de  *<i>*  pow 
Liege.  Ceft  une  perfomic  qui  a icrvi  le  Rui  *• 

dans  les  armées  , de  qui  a affêéfion  pour  la 
France.  Nous  rcfulûmcs  d'cnvoicr  le  Sieur 
Prciitient  de  Sombres  avec  pouvoir  de  dUfri- 
bucr  ^fque»  i quarante  mtÛe  Risdallca  pour 
fitvorifer  cette  EJeéUon.  Il  y a ici  des  i/ccrca 
de  Liège  que  ledit  Sieur  Jamart  a été  élû 
Bourgmeftre  avec  un  autre  de  la  (ââion  . le 
jour  ^ la  Saint  Jacques  dernier  & que  les  an- 
ciens Bou^meftre»  s’etarn  retirez  de  Uege, 
les  exilez  y font  retournez.  Nous  n'avons 
poiat  encore  reçu  de  lettre  de  celui  que 
rsous  y avons  envoie.  Ceil  poun^uoi  nous  ne 
vous  mandons  ccci  qu’avec  incertitude . puis 
que  vous  en  locz  plutôt  averti  que  ccllc-d 
ne  vous  fera  rendue,  fi  la  chofe  a réuffj  com- 
me il  Ce  dit.  Ce  n’ell  pas  peu  d’avoir  en  ce 
Lieu  un  Magiftrai  favorable,  fie  que  ceux  qui 
en  avaient  cié  chaûêz  * avoir  temoi^té 
affcâion  à la  France,  y tuient  rctablis.  (^la 
nous  tirera  de  la  peine  où  nous  crions  de 
prendre  rciblution  en  cette  affaire.  Car  com- 
me d'ua  coté  il  eût  été  fâcheux  d'en  venir 
aux  extiemitez  avec  cette  Ville,  auflt  ne  pou- 
voit-oo  MS  diflimulçr  avec  honneur  les  of- 
fenfes  quelle  a laites  au  Roi  , en  bauniÛânc 
6c  perlecutanc  tous  ceux  qui  00c  ci-devanc 
Çaru  aâêdionnez  à (bn  fervtce.  Cela  petu- 
cire  eût  obligé  à ne  confeniir  pas  à la  nnitra- 
itcé  de  la  Vuk  de  Liege  fie  a ne  permettre 
^ qu’elle  eût  été  nommée  dans  1e  Traité  de 
Paix  ctHume  amie  de  la  France.  Nous  vous 
écrivons  ccd  avant  qu’en  avdr  eu  l’cniicre 
ccmfirmaùon  . afin  que  fi  la  choie  fe  trouve 
véruabk  , il  vous  jHaiie  de  faire  cmploVer 
l'auturité  du  Roi  pour  coniêrver  les  psitifans 
fie  ferviieura  de  Sa  Majcffé  dans  le  crédit  où 
on  les  a remis , & empêcher  . s’il  cA  poffi- 
ble.  que  le  parti  contraire  n’y  reprenne  l’au- 
torité. L’affeétion  de  cette  grande  ViÙe  en- 
vers la  France  mt  tellement  incommoder 
1»  ennemis  . qu  clk  mente  bien  d’écre  culd- 
vee-  Pour  cet  effet,  il  n'eff  queffion  que  de 
porter  aux  chaiges  publiques  des  perfoooet 
bien  intentionnées  fie  qui  ne  foient  point  atta- 
chées à l'Elpagne  . tout  le  peuple  ^ant  déjà 
fort  bien  difpofe.  Ceff  ce  que  nous  vous 
manderons  par  cet  Ordinaire  & après  nous 
être  recotn  mandez  i l’hooneur  de  vos  bonne* 
grâces , noua  vous  fiippüosu  de  croire  que 
nous  foaiaes.  ficc. 
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MEMOIRE 


De  Mellîeuii  Jet 

PLENIPOTENTIAIRES, 
ENVOYE'  EN  COUR 

le  31.  Juillet  1(415. 

Les  7lenipotenti/ùres  vont  à tVe~ 
fel  peur  y faire  Pojfer  le  Rhin 
à Parmée  de  Mmjieur  de  Tu- 
renne.  Les  Impériaux  paroif- 
fent  froids  fier  la  contlufion 
du  Traité.  Ils  refufent  *Paf- 
feport  aux  Minières  Portu- 
gais. UAtmiJîie  en  Allema- 
gne ne  dois  commencer  ^ l'an 
i6iy.  Le  *Duc  de  Bavière 
doit  ^eir  le  haut  Palatinat 
tout  entier.  Il  ne  dépend  pas 
de  l'Empereur  de  ceder  la  Sou- 
veraineté des  10.  Villes  Im- 
périales dAlface.  Conférence 
des  Fraruois  avec  Trautmans- 
dorF.  Henri  IV.  ér  Louis 
Xul  ont  donné  à l’Empereur 
le  titre  de  Majefté  dans  leurs 
Lettres.  Monfieur  d’Anton- 
ville  conclut  un  Traité  avan- 
tageux avec  l’Elelleur  de  Trê- 
ves touchant  Philipsbourg. 

Le  vxmge  de  Monfieur  Ouoftieni  en  c«- 
re  Vil&  n'a  pas  produit  tout  ce  qw  l’on 
avoit  eiÿeré  pour  l’avancement  de  lt  Paix,  à 
laquelle  nos  Parties  oot  ccmoigiK  depuis  quel- 
que cnnps  peu  de  difpoûcion  , (bit  que  ks 
pratiques  lêcrettes  des  Efpignols  aient  eu  ce 
pouvoir  fur  le  Conue  de  TrauttnansdorlF»  ou 
par  l'efpertnce  coo^  de  prendre  avan- 
ta^  fur  i’Armcc  de  Suède  > étant  certain  que 
la  Impériaux  de  Bavarois  l’aianc  tenue  com- 
me mvelHe  dans  la  Haute  HelTe  , s’écoienc 
vinici  qu'elle  ne  pouvoh  leur  échaper.  Les 
difficukcL  qui  iê  font  troBvees  au  paûàge  du 
Rhin.  & le  longtecnp  que  Monfieur  le  Ma- 
réchal de  Tureonc  a été  obliec  de  demeu- 
rer au  (Ûi  les  ont  entretenus  ow  cette  pen- 
Ce. 

Ln  Fini.  On  aura  comme  Mdtieun  les  Etats  ont 
mis  en  ddiberation  *’i**  dévoient  accorder  le 
^ r ^ l'armée  du  Roi  fiir  le  pont  de  bà- 

■Jiwuiiaiateaux  qu’ils  «U  à WezeL  0 arriva  que  lo 


&eun  Meioderfwyk»  Knuyt  dcNidcrhorft  i>  uSa^ 
toiciK  au  même  temps  fur  le  point  de  pardr»  MonE^r  4f 
pour  aller  rendre  compte  à leurs  Supcricuta  Tufmas» 
de  totx  ce  qui  a été  lârt  de  anêcé  encre  lea 
E&iqptols  & eux.  Leur  chemin  étant  par 
Wezei , nous  jugeâmes  qu'ils  pouvoiem  faci- 
liter le  piflige  de  l'Annce  , de  pour  les  7 o- 
bü|a  ^ notre  pré(êiKe>  nous  rdblûmet  de 
nous  rendre  auilicât  qu’eux  en  ce  Lieu  La 
Tenue  de  Madame  là  Duebeffe  de  Longue 
ville  nous  en  fournirTanc  une  occaiioo  kro- 
rable»  ce  qui  a reuflude  forte  que  l’arace  eih 
au  deçà  du  Rhin , à laquelle  on  eût  peut- 
être  rdülc  le  pailàge*  après  ce  qui  s’elt  pai^ 
lé  i b Haye  > nuaoblboc  les  obligacions  fi 
exprcflcs  ocs  Traitez  que  nous  avons  avec 
eux. 

Au  retour  de  WezeU  nous  eûmes  avis  que 
le  Sieur  de  Traci  de  le  Baron  de  Bonichaufos 
avec  les  nouvelbu  levées  > avoiou  joint  heu- 
ittilcment  t’armee  de  Suède  auprès  d’Ame- 
nebourg  • de  par  leur  marche  (quoi  que  pe- 
rilleuiê  de  espoiée  aux  enrreprilés  des  Enne- 
mis) avoleoi  donne  (ûrcté  à un  grand  con- 
voi que  Madame  b Landgrave  envoioit  aux 
Suédois  , que  les  Impcrbux  enfuite  avoienc 

?uité  leur  polie  , de  s'étoienc  retirez  vers 
rideberg  , binàctt  quantité  de  morts  dans 
leur  Camp  > de  ramenant  avec  eux  une  plus 
grande  quantité  de  malades  de  de  bleflez. 

Ce  Aiccès  nous  a donne  beaucoup  de  joie»  , ^ 
de  nous  fait  cfpcfcr  que  Monfieur  de  Turen- 
ne  aiant  Joint  les  .Suedob  de  s’étam  fortifié  fu»  b cno- 
d«  levées  qu’oo  dit  être  fort  belles  de  des 
meilleures  de  toute  l'AUcmagne  » les  Impe- 
riaux  feront  obligez  de  reprendre  les  derruas 
erremens  du  Traité  & d'en  pourfuivre  b per- 
foitioa  » avec  autant  de  chaleur  qu'ils  p 
ont  témoigné  d'indifièrence  depuis  quelque 
temps. 

Depuu  que  nous  fommes  en  cette  Ville  les 
Médiateurs  nous  ont  vû  pour  nous  rendre  rc- 
TCofi;  lur  ce  que  nous  leur  aviuos  dit  enfuite 
de  nos  Oxifcrenccs  avec  Monfieur  Üseni^ 
tiem.  Ib  ont  commencé  par  le  Pailèport  de-  r^MVcM 
mandé  pour  tes  Poriugaù  . de  ont  dit  que 
l’Empereur  ne  leur  en  peut  aucun  » oi  rwii^àc, 

comme  â des  particuliers  » ni  en  qualité  de 
Miniihes  d'un  Prince  ou  Etat  Souveratoi 
Que  (i  les  Couronnes  leur  veuleoc  donner  un 
Eauf-conduir»  comme  les  Imperbux  ne  le 
peuvent  pu  empêcher  auffi  n'y  veulent-ib 
pu  coofêntir  ; Que  depuis  trois  ans  que  leA 
dits  Porti^ais  font  dans  rAllêmbléc  ib  y ont 
vécu  en  alsûrance»  de  y peuvent  être  de  mê- 
me à l’avenir  > foie  qu’ils  demeurent  k Muof. 
ter  » ou  qu’fis  aillcrR  à O&abrug  , ou  ail- 
leun  , dequoi  les  Imperbux  donnent  leur  pa- 
role de  pour  eux  de  pour  les  Mioifires  d’Ef. 

P*?^- 

Qi^t  au  Prince  Edouard,  fis  ont  dit  qu’il 
Ae  peut  être  nus  en  libené  que  b Paix  ne  foie 
fiùtei  Que  l'Empereur  n'a  pas  pouvoir  de  l'é- 
largir , de  ne  veut  pw  i Ton  fujet  entrejKen- 
dre  une  Guerre  contre  k Roi  d'ETpagnejCW 
ledit  Dom  Edouard  fera  compris  dans*l« 

Traité  qu'on  fira  avec  J’Eips^e  3 uoo 
pat  dans  celui  de  l’Empire. 

Sur  k point  de  t’Amniftie.  ks  Suedob  «ûnt 
perfifté  k demander  qu'clk  ait  fi»  eflet  dès 
l'année  mil  fix  ceiu  dix-huit  (quoi  qu'ib  foienc 
comme  d’accord  avec  k Comte  de  Traut- 
mantdorfT,  qu’eUe  commencera  k l'année  mil 
fix  cens  vingt-quatre  de  qu'ib  ne  fafiënt  cette 
infhnee  que  pour  montrer  de  b fermeté  k 
fouteoir  les  iatéscu  dm  £ou  Proceflxns  de 
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l'Empire  > nous  avions  été  obligiez  d'appuier 
la  demande  de  nos  Alliez  pour  çonierver  l’u- 
nion avec  eux  y ce  que  nous  aviaru  (ax  de 
Ibne  neanmoins  que  nous  tvkms  ailez.duoDé 
à entendre  aux  Médiateurs  que  ce  n'étoù  pas 
avec  dcircin  dy  tenir  tome-  Mais  les  Itn- 

E -riaux  ont  de  là  pru  occalion  de  dire  que 
rs  qu'ils  s'étoiem  déclarez  ic  avoient  taie 
leur  oiîrc  pour  la  iâtiafadion  de  la  France, 
c'étott  avec  cuoditiou  que  l’AnitiLibe  n'aurcat 
fon  commencement  que  l’année  mil  üx  cens 
vingt-lêpt  « laquelle  conditk»i  n’étant  pas  ef- 
fectuée , ce  qui  avoit  été  accordé  par  eux 
pour  la  faostadtiofl  de  1a  France  ne  fubliftoK 
plus. 

Us  ont  dit  en  l'af^ire  Paluinc,  que  A nous 
prétendions  que  le  Palaiinat  fupeneur  fÜt  dé- 
membré , & qu'il  ne  demeurai  pas  tout  cn^ 
tkr  au  Duc  de  üaviere,  c’étok  contre  la  pro- 
mcilè  que  nous  avions  faKe  audit  Duc,  fur 
laquelle  ctoii  aullî  fondé  ce  qui  nous  avoit  été 
accorde.  Jb  ont  même  perliltc  à ce  que  le 
Bci^AiaiT  prétendu  par  l'EleCteur  de  Maience 
dans  le  bas  Paivinu  lui  ibù  rediiuc-  lis  fe 
remetrenc  à nous  de  feire  ce  que  nous  juge- 
rons à propos  pour  les  Oiiers  des  Etats  de 
J’Empife. 

Ils  dilent  qu'ils  traiteront  de  la  fatisfaClion 
de  b buede  avec  les  Picnipotetuîaires  de  cette 
Couronne-là  , 6c  pour  celle  de  Madame  la 
Land^ve,  pour  laquelle  nous  avions  deman- 
dé qu  elle  lût  maintenuè  dans  Marbourg  , & 
que  la  fuceefAon  qui  lui  ell  dilpuiée  par  le 
L^ndgra-.  c George  lui  fût  adjugée , ib  ont  ré- 
pondu qu  i]  y a une  règle  dons  la  Helîe  & un 
accord  fait  entre  tous  les  Princes  de  cette 
Mailun , portant  que  tous  les  différends  qui 
naitroctr  entre  eux  feront  décidez  par  oes 
Princes  parens  & amis  communs  de  la  Mai- 
fon,  fie  qu'en  conicquence  de  cene  conven- 
tion . le  différend  de  la  haute  Helfe  doit  être 
renvoie  au  ji.^emcnt  des  Eleclcurs  de  Saxe  fie 
de  Brandebourg.  Qw  A l'on  y procédé  par 
autre  voie  que  celle  d’une  amublc  compofi- 
tîun  , rEleCleur  de  Saxv  ne  veut  pas  aban- 
donner fon  ^dre  , fie  s'oppofera  à la  fecis- 
ftCFion  du  Duc  de  Bavicre  fie  d'autres  , que 
s'il  éxhet  de  tmnincr  ce  differei>d  par  quel- 
q jc  recompenle  en  argent  pour  le  Landgrave 
oc  Hené-Callêl , elle  pcMrroit  être  d’une  l'om- 
mc  de  cinquante  ou  loixantc  mille  Risdai- 
Ics. 

Pour  la  fatisfaffion  de  la  France , ils  ont 
dit  qu'il  ne  dépend  pas  de  l'Empereur  de 
donner  Pbilipsbourg  , ai  la  Souveraineté  des 
dix  Villes  Impcrialea  de  l’Allâcc  ; que  Ica  E- 
tao  de  l'Empire  y font  contraires  ÿ fie  pour 
la  recompenle  des  Archiducs  d'infpruck  , ib 
pcriilfeiii  à demander  les  quatre  millions  de 
Riadallcs  avec  le  paiement  « toutes  les  det- 
tes. 

chacun  de  fon  côté  {âtisfera  la  folda- 
tefque  > les  Couronnes  devant  confideret  les 
grands  Etats  qu’elles  aquierenc  à la  diminu- 
tion de  l'Empire  t fie  que  l’Empereur  qui  ne 

f-roAte  rien  donnera  ordre  à euotenter  fa  mi- 
ice. 

Pour  la  {ûretc  du  Traité  , ib  demeurent 
d’accord  que  tous  les  Princes  interelTcx  foient 
contre  celui  ou  ceux  qui  y contreviendront. 
Mais  ib  ne  veulent  pas  qu’il  lotc  feit  men- 
tion exprcITo  des  Etats  de  l'F.mpire  , com- 
me s’ils  prétcndoicnt  intérer  par  cette  ex- 
cluAon  qu'ils  ns  peuvent  lé  liguer  contre 
l’Empereur  quand  même  il  centrevieodroit  au 
Traite. 

Tom.  HZ. 


Julqucs-Ia  les  Impériaux  avment  répondu 
fur  Jts  points  , donc  nous  avions  park-  aux 
Mcdijîcurs.  Maù  ib  ajoutèrent  de  plus  que 
la  Paix  ne  fe  pouvait  faire  datu  t’Empixe 
qu’elle  ne  fût  conclue  en  même  temps  avec 
les  Eip^ob  , fie  que  c’étoit  une  coixiitiaa 
abfolM.  fit  fm  yui  que  k Roi  d'Efpa- 
gne  étoit  intcrcûc  à h cclTion  de  l’Aliace  , 
liant  le  droit  d'y  pouvoir  fucceder  » fit  que 
s’il  n’eff  compris  daos  b Paix  , il  ne  ren^ 
pas  Franlccndal.  Ib  perAfterent  auQï  à de- 
mander un  l’ancport  pour  le  Duc  Charles  de 
Lorraine. 

Nous  ne  jugeâmes  pas  devob  contcAcr  Air 
cette  rcponle  , eftimint  qu’A  valloit  mieux  y 
faire  psràltrc  de  l'indiffercnce  fit  du  mépra* 
fit  r>ous  demandâmes  en  riant  à Mctfieurs  les 
Mcdiaicujs  t'ib  avoient  été  priez  depuis  peu 
de  nous  la  faire  , ou  A c’étoit  pendant  que 
iKMis  étions  abiens  de  cette  Ville.  Ib  répem- 
direm  que  des  le  diz-buhiémc  de  ce  mois  üs 
en  arotem  été  clur^.  Peut-cnc,  leur  dla 
Dies-nous,  que  Meilleurs  les  Impériaux  chan- 
geiont  de  diieours  , voians  que^  grands  a- 
vantages  que  leur  Armée  s'etoit  promu  ne 
font  pas  arrivez  > qu’ib  dévoient  conftderer 

Îu'ii  ne  feroit  pas  avantageux  à l'Empereur 
’apotter  du  changeroent  aux  ebofes  ci-devant 
accordées  > parce  qu’il  n’a  ciKore  coufenti  de 
kiilcr  qu'une  partie  des  Places  que  nous  te- 
nons. fie  que  U France  a otferr  de  lui  en  ref^ 
tituer  piuAeurs,  qu’il  (croit  makifé  de  lui  ôter 
par  les  armes  > fit  lelqucUcs  deformab  elle  fera 
en  liberté  de  conferver  par  b meme  raifon 
dont  on  fc  veut  fervir  contre  elle.  Monfieut 
Cuntarini  dit  deux  ou  trob  fois  que  la  Paix 
fcroit  bien  aifee  à faire  fit  que  toutes  choies 
s'tjufferoicnt  (ans  doure . n’ctoii  1a  prcicntioa 
de  PKilipbuurg  & des  dix  Villes.  Il  dit  aufH 
que  pIu::cuTS  dans  l’Aflèmblée  ne  veulent  pas 
la  Paix,  fit  font  ce  qu'ib  peuvent  puur  l'em- 
pêcher, dc(queb  on  (c  doit  garder.  Il  ^oûra 
que  1rs  Bavarob  ne  parloicnc  pas  aux  Plcni- 
|x>ten(bbes  des  autres  Princes  , comme  tb 
iàifokm  quand  ib  étaient  avec  nous.  On  ne 
témoigna  pas  de  faite  grande  réflexion  fur 
tout  cela . comme  A nous  n'eiifTiOOS  point  été 
fichez  que  les  afiâires  s’ékùgmllênt  ^utôt  de 
b concluAon  que  de  s’en  approcher.  En  ef- 
fer , quand  nous  ferions  difpoléz  \ nous  dé- 
partir ^ la  prétention  de  Philipsbourg  fit  des 
Villes  de  rAlbce,  le  (cul  imérci  de  Itfpagne 
[TEmpereurj  empêcberoie  loûjours  que  la  Pux 
ne  pût  être  conclue  dans  l'Aliemagne  , A 
rEmpereur  perliffe  à ne  vouloir  rien  faire 
fans  elle.  Et  A les  avis  qu'on  nous  a donnez 
d’alTez  bon  lieu  font  ventabks  , que  l’uninn 
de  l’Empereur  fit  du  Roi  Cathol^uc  ait  été 
renouvcllée  fit  raffermie  Air  le  mariage  de 
leurs  quatre  enfans  fie  celui  du  Roi  d’Èipagne 
avec  une  des  Princefics  d’Infpmck,  il  y a a- 
parence  que  l’Empereur  fera  tous  fes  efforts 
pour  ne  le  (épater  ^ de  cet  Allié  nouveau, 
lui  lui  cA  A néccuaire.  Bavière  fit  les  Etats 
le  l'Empire  fé  laificnt  bien  entendre  , que 
quand  il  n’y  aura  plus  que  cet  obflacle , ils 
obligeroiR  rEmpereur  de  pafler  outre  ^ mab 
les  Impériaux  qui  le  reconnoiflcnt  fit  qui  Pap- 
prebendent . conteftem  induATieufetnenc  fur 
d'autres  inicles,  afin  qu’il  ne  paroiflé  pas  sut 
Etats  que  b léulc  exduAon  des  interets  <TEf- 
papne  arrête  b Paix  de  l’Empire, 

Le  lendemain  le  Comte  deTrautmansdorff' 
nous  vint  voir.  Il  rx>u$  parla  premièrement 
des  titres  que  Lxurs  MajcAez  doivent  donner 
à l'Empereur  fie  recevoir  de  lui  ; mab  nous 
Kka  en 


a; 
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en  ferons  le  récit  en  dernier  lieu  , ne 
tiifconnnutr  p»s  ce  qui  regtrde  la  Négocia- 
tion. 

11  nous  fit  des  ereufes  de  ce  qu^  avoit  a- 
pris  qu’il  nous  avoit  été  raportc  qu’fl  avoit 
tait  voir  è Monfieur  Oxenftiem  cenaines  Let- 
tres interceptées  à dedêio  de  lui  faire  connoî- 
tre  que  c’en»  de  propos  d^beré  0c  par  l’or- 
dre de  la  Cour  que  la  jonélion  de  notre  Ar- 
mée à la  Suedoüé  ne  s’étott  point  faite.  11  (e 
nie  fort  en  peine  à nous  perfuader  le  con- 
traire > düânt  qu’il  eût  fut  en  cela  contre  le 
lérvice  de  fbn  Maître  , qui  avoit  intércT  que 
cene  )onâion  ne  fé  fît  pas  > Ce  qu’û  eût  été 

ËLis  utile  de  fuprinttr  «^e  de  publier  de  teW 
t Lettres.  Il  dit  enfuite  avec  quelque  émo- 
tion que  les  ordres  0c  Ton  imcncion  ctoit  de 
fiure  la  Paix  s’il  fc  pouvoit  • te  d'éviter  tout 
ce  qui  en  retardoit  la  condition. 

Cmrferrrir*  Sur  cc  propos  de  Paix  , on  fe  mit  i parler 
4r(Fr«nf^  dcs  Conditions  dont  il  refte  i convenir.  Il  fit 
fsMiiT^i^  un  long  difeours  pour  ferc  voir  que  la  ûris- 
fisébon  accordée  à la  France  étoit  grande  & 
exccirivc  ; que  le  Duc  de  Bavière  avoit  toû- 
jours  donne  à entendre  à l’Empereur  que 
motennartt  la  cefîion  de  Brifâck  » la  France 
feroit  contente  j qu’on  n'avort  jamais  crû 
qu'on  dût  préreodre  ni  Philiptsbotnv  > ni  les 
oroits  Souventns  fur  les  dix  Villes  impériales 
de  l’Allâce  > que  l’Empereur  roeme  ne  pour- 
rott  accorder  > quand  il  le  voudroit.  tl  lui  fut 
répliqué  que  foutent  on  avoit  déclaré  aux 
Mcdiiccurs  que  nous  voyions  bien  que  le  re- 
* tardement  d’accorder  Brilack  étoit  pour  nous 

faire  quitter  le  relie  de  nr»  prétentions  j Que 
nous  aviofts  remis  les  Villes  Foreftieres  pour 
obliger  la  Mailbn  (flnlpnick  > à qui  elles  ap- 
parttnoicnt  en  particulier  . quoi  qu’ePes  fuf- 
fént  du  fout  à notre  bienfcancc  , 0c  qu’avec 
tme  pareille  facilité  nous  nous  étions  aépartis 
du  Bril^u  , Qm  perftMine  ne  fe  crouvoit  in- 
terclTd  en  ce  que  noua  prétendions^  que  mus 
ne  vtMjlioRS  occuper  m les  revenus . ni  les 
droits  de  l'Evêque  de  Spire  > ne  demandant 
que  la  ûmplc  garde  cTurK  Place  . la  France 
ne  recherchant  en  cela  que  fit  lïïrcté  0c  l’af- 
fcrmiircment  de  la  Paix.  Comme  ces  raifoos 
lui  faifotent  de  la  peine  > il  dit  alTei  brulque- 
mcni  qu’on  lâvoit  bien  que  nous  o’avtacts  pas 
le  pouvoir  de  conclure  , 0c  que  depuis  peu 
nous  avirms  eu  ordre  de  La  Cour  de  tenir  la 
Négociation  en  fulpcns.  Accordet-nous  donc, 
lui  aimes-nous  » ce  que  nous  defiroos»  con- 
tentn  nos  Alliez  0c  les  Etats  de  l'Empire. 
0c  nous  vous  déclarons  que  demain  « lî  vous 
voulez,  nous  fignerom  la  Paix.  U nous  pa- 
rut que  cela  lui  donnait  i penlcr  . mais  qu’il 
n’étoit  pas  encore  entièrement  periuadé  que 
itous  n’cufTions  dellètn  de  retarder  k contw- 
fion.  Cette  opinion  liti  peut  avoir  été  fiigge- 
rée  par  les  Efpagnob . pour  lui  ôter  le  defir 
de  coRcluTc  prompremcnc  > en  lui  en  fiùknt 
dre  rcfpCTancc.  Peut-être  aul£  ftit-il  fora- 
nt de  la  croire  pour  eicufor  fês  derakres 
procedures  > 0c  donner  à connoître  que  s'il  a 
difièré  q’a  été  par  cene  raifon , 0c  non  paa  à 
cauié  des  vaines  eTperaoccs  qu’il  s* état  un  peu 
facilement  données. 

Pour  ce  qui  regarde  le  titre,  le  Comte  de 
TraucmansdoTff  tint  le  même  langage  que  ce- 
tifwi  IV.  lui  dont  il  a été  donné  avis  ci-devant  > qu'il 
• xin°oi!«  ^ trouveroit  point  que  l’Empereur  eût 
• traité  nos  Hob  de  D nous  fit  voir 

rzfliimOTitles  orieinaux  de  deux  Lertres  du  fou  Roi  0c 
^ ® **  Reine,  qui  donnent  i l’Empereur 

Tmt  iJuM,le  ütre  de  II  dk  qu’à  Vienne  il  s'en 


trouveroit  de  fetnblables  d’Henri  quatrième  & 
de  (e$  prédeceflêurs  ; que  le  deli'ein  de  Ion 
Maître  n'étok  pas  d'introduire  aucune  nou- 
veauté » mais  de  fiiivre  ce  qui  s’étoit  julipjcs- 
id  pratiqué  ; que  ft  la  Reine  écrivam  de  <a 
main  donncHi  à l’Empereur  de  la  Majefl/ , 
l’Empereur  feroit  le  même  par  une  Lettre 
particulière  > pourvu  qu’en  tneme  temps  on 
re^  les  Lettres  de  fi  Chancellerie  en  k mê- 
me fâ^on  qu’elles  ont  coûjoun  itt  conçues. 

U ajouta  quM  anendoh  encore  quelque  nou- 
velle de  Vienne  0c  nous  pria  d’écrire  ce  que 
dedui  i k Cour.  Ntrus  répondiines  qu^on 
pourmit  kire  voir  par  quantité  de  Lettres  que 
nos  Roif  ont  écrit  aux  Empereurs  dans  les 
mêmes  termes  dont  on  avoit  ufé  envers  eux  ■ 
0c  que  k Reiije  ne  foroit  jamais  confoillée 
d’y  admenre  aucune  dirptiUé  : Que  l'on  pou- 
voir juger  de  l'équité  0c  moderauon  des  Kok 
de  France,  qui  aiant  eu  de  cour  temps  la  pre- 
feance  fur  les  autres  Rois  de  la  Chrétienté  ne 
l’avoient  jatnak  voulu  débattre  à l’Empereur, 
quoi  qu'iU  l’euUèm  pu  foire  , avec  autant  0c 
^us  de  fondetnent  que  ceux  qui  depuis  peu 
ont  voulu  resTxjucr  en  doute  leur  preéminen- 
oe>  mais  qu’on  ne  pous'oit  en  aucune  façon 
recevoir  de  l’inégalité  dans  les  titres. 

Nous  ibubaiterions  bien  d’avdr  ici  quel- 
ques Lettres  qui  pulîcm  Icrvir  de  témoignage 
comme  nos  Rue  n’onr  point  donné  de  Màt~ 
ftfi/  aux  Empereurs.  Cela  pour  le  moins  fi> 
roit  voir  qu'il  en  a été  uft  dlverfcment.  Nous 
avons  fupplié  que  l’on  nous  en  envoiit  quel- 
que copie  dûement  collationnée  j mais  coen- 
me  ceoe  aifoire  ne  doit  pas  être  traitée  par 
les  exemples,  quelque  ulâ^  qui  puUlè  avoir 
été  ci-devant  > nous  n'dlimons  pas  qu’il  faille 
en  aucune  maniéré  fo  relâcher.  0c  il  fomble 
qu’on  ne  peut  convenir  d’un  titre  diflfèrent, 
b ce  n'efl  qu’on  vînt  à prendre  i'expedient  de 
Imferiale  0c  lUisk , duquel  nous  avons 
juge  ne  devoir  point  parler  pour  cette  fois, 
mais  attendre  qu’il  foit  propolc  par  eux,  con- 
fiant cc  moicQ  comme  le  dernier  auquel  on 
lè  Mt  laiffor  entendre. 

Nous  foivrons  cxaâement  ce  que  k Reine 
aura  agmble  de  nous  commafxler  pour  ce 
fi^t , Jlipplùnt  trcs-humblctnem  Sa  Majcfté 
de  nous  foire  favoir  fî  au  cas  qu’on  ne  con- 
vienne d’aucun  expédient , U i'uffira  de  dire 
comnw  eux  que  nous  avons  id  des  Lettres 
pour  1 Empereur  . ou  lî  l’on  doit  faire  partir 
W Sieur  de  Mondvergiies  I Mondqusjavec  le 
Paflimoct  foifant  mention  du  fujet  de  fon  en- 
voi uns  Lettre.  Nous  fonunez  obligez  de 
dire  à ce  propos  qu’cncore  que  le  Comte  de 
TrautmansdorfF  nous  ait  parle  en  cette  tifoire 
avec  beaiKoup  de  civilité  0c  de  douceur , il 
n’a  (te  kilîè  de  demeurer  daru  k fermeté  0c 
d’iniiflcr  toujours  fur  le  ftile  ancien.  Nous 
avons  répondu  qu’on  ne  l’avoir  pas  obfervé  (î 
exa^ment  envers  les  autres  Pnnees  j qu'on 
avoir  donné  depuis  peu  le  titre  de  Scrcnilîîrae 
i plufieun  qui  n’etoient  pas  d’une  Dignité  ap- 
pvoebante  de  celle  du  Roi  > qu’auirefois  ks 
Bulles  des  Papes  étaient  adreOKs  k i'Ërepe- 
rcur,  au  Roi  de  France  0c  aux  aunes  Ro«, 
qu’on  defignoit  fous  un  nom  coUcéHf.  0c 
qu’au  Concile  de  Trente  , pour  conrcnier  U 
jaloufic  de  Philippe  fécond , on  commença  de 
char^  cette  forme  au  defovantage  de  nos 
Rois.  Que  fi  on  vouloir  s'arrêter  poncif- 
Icment  aux  Règles  anciennes  » les  Empereurs 
'n'avoient  point  tccoôturoé  de  prendre  ce  titre 
ni  d’être  qualifiez  que  Rois  des  Romains  juf- 
ques  à ce  qu’ib  eufJênc  pris  la  Couronne  Im- 
peria- 
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lortc  la  andeona  tdrma  aine  M chat^éa  S 
en  fâvetu  d’un  chacun  r il  n'étoïc  pai  jufte  fi 
^’oo  la  fie  valoir  feuleaMOt  au  prqudice  de  fi 
ooi  Rois  * de  (pi’oa  aUeguâc  conne  eux  ka  fi 
prérogadm  da  Empercun  Rooiaim  • kvt  fi 
^’ils  éoMcm  Maîcta  de  toute  la  cctre;  que  fi 
pour  conciulîuQ  . cous  étioas  obligez,  de  Mi  B 
dire  qu'on  oe  lôufiriratt  aucune  forte  de  dif>  H 
fercoce  ciure  ks  (icra  du  R<m  Se  de  l’Einpe*  fi 
leur , & que  Sa  Majellc  avok  d’autant  plut  fi 
de  radon  dopcrüfter  en  cette  refblution*  que  fi 
nous  avions  vû  <ks  Lettres  publiqua  centes  fi 
par  k feu  Roi  de  Suede , de  {»r  quelqua  an-  fi 
uo  Rots  qui  ne  prétendent  pas  aller  du  pair  fi 
avec  ceUu  de  France*  où  ils  ne  traitent  poini 
l'Empereur  de 

MwnCtpf  MeKiiicur  d’AoconviUe  aura  donné  av»  de 
^CiXrun**  “ a hcuTCufcmeot  négocié  avec  l’ûec- 
rttMtna-^  teur  de  Trêves >&  aura  envolé  G>pie  OU  l'O 
* «»K  riginal  même  du  Traité  qu'a  a anM  fous  k 
bon  plaiür  de  Leurs  MajeOez.  Il  a 6 bien 
«4un(  Pki.  ménagé  la  chofes  qu’aianc  adouci  fefpvit  de 
*'f***»^  ce  PiixKe  de  de  ceur  qui  font  auprès  de  lui . 

avec  te  peu  d'argent  que  nous  lui  avons  fait 
fournir,  d n'a  pomc  obligé  k Rot  k k fbm- 
inc  qu'il  aroic  pouvtttr  d'KCorder.  E iem- 
ble  l'on  doit  promptement  envtùer  k 
ratiücition  * de  qull  importe  de  tenir  fectet 
cc  Traité*  alîo  que  nous  puilTions  mieux 
nous  en  prévaloir  . fl  d'avanrire  ka  Impé- 
riaux veooicnc  k rentier  la  dtflïculté  fur  k 
cordcmctncnc  de  celui  à qui  k Place  appar- 
tient. 

Nous  n’avoru  rien  k mander  de  k Négo- 
Ciatico  d’Efpagoe  , ni  de  ce  qui  l’cft  fait  en 
Hollande . dou  on  efl  |^u»c  aveni  k h 
Cour  {MT  ks  Minières  que  k Roi  dent  for  fi 
les  lieux.  L’indirpoédoo  <k  Monficur  k fi 
Prince  d'Otange  nous  donne  beaucoup  d’in>  fi 
quiétude.  fi 

La  Sieurs  Meindemi7ck>  Paw  de  Knoyc  fi 
aianc  ligné  la  Ardcks  qui  ont  été  arrête?,  a*  fi 
vcc  la  E^jagnoU*  on  nous  mande  que  TAf-  fi 
fémUée  de  k Haj'c  l’a  trouvé  fort  mauvais,  fi 
Nous  avons  écrit  au  Skur  Bradet  * qu’il  en  fi 
doit  kiie  une  plaiotr  fonnclk  de  bien  vive  > fi 
de  obtenir  * ril  lé  peut  » un  ordre  de  l'E-  fi 
tat  à ceux  qui  font  ici*  de  rse  rien  faire  que  fi 
conjointement  avec  noua  > de  que  kt  deux  fi 
Traitet  msrcbemd'un  même  pas  de  s'aran-  fi 
cem  ^alcmcot.  fi 
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Du  J.Août  idfk. 


La  Taix  de  ^Empire  dépend  de 
celle  de  tEfpagne.  Les  Mi* 
de  Suede  apréhendent  le 
jRûi  de  ^olc^ne.  Armeruent  de 
^olorne.  Levée  du  Stege  dOr* 
bitetta.  On  attaque  Èer^  «ÎA 
Vinox.  On  foupçonne  la  con^ 
clufion  d'un  Traité  entre  l'Efpa^ 
^e  éf  la  Hollande.  On  man- 
de du  ffcours  aux  Vénitiens, 
Ceux-ci'  veulent  la  fuj'penfio» 
et  Armes  en  Italie.  Importuni- 
té de  Wirtemberg.  Et  du  Re- 
JtdtHt  de  Tortugal.  Affaires 
et  Angleterre.  Condé  fe  retire 
fur  fes  Terres.  T)ivijtm  dans 
le  Tarlement.  Tarife  de  St. 
Vinox, 


MoRtStOKEUR  de  MtSSIBURS. 

T A raifoo  qui  vous  a empêché  d’écrire  pu 
k dernier  Ordinaire . eft  fi  jufte , quW 
ne  blâme  ni  votre  AkdTe.  ni  MefTicura  vœ 
CoOc^Ms  * d’y  avoir  aajukreé^  ce  nous  tn 
léroît  au<R  une  de  nous  en  abftenir*  n’akne 
point  de  réponfe  k voua  faire*  mats  U coutu- 
me que  l’on  ne  vet»  pa  interrompre  ne  1e 
peut  pu  fouflrir.  de  l’on  o’efl  pu  u déiûté» 
ou  d'afkimt  * ou  de  nouvelks . qu’il  n'y  ait 
quelque  fujef  qui  oblige  d’écrire. 

J'établis  une  t^aüim  dotx  l’on  avdt  toA- 
jown  bien  crû,  que  l’on  verroit  la  effets , 
que  k Paix  de  l'ÊtnDtre  efl  liée  k ccUe  d’Ef-  étPffU  £t 
pagne  , de  qu’elks  font  fi  dépendant»  l’une 
de  l’autre , que  l’une  ne  fauron  être  conclue  * ‘ 
que  l’autre  ne  foit  arrêtée.  L'Empereur  y don» 
iK  rouleur,  ou  par  qudqu’amre  myfiêre»  que 
l’on  oe  pénétre  pa  encore  > ca  Majefiei  ont 
voulu  renouvdier  l’Alliance  qui  eff  entre  eUo* 

6c  par  une  nouveUe  parenté  emp^ber  que  k 
leur  ne  fioifïè.  • 

Ü eft  vrai  qu’O  leur  reftoit  da  dégm  de 
téoéruion  k courir  avant  ^eUe  eût  cefté* 
bieo  qu’elk  fi»  bmttée  au  troifiéme  da  De^ 
cendaots  da  frerea  * dont  ks  entam  peuvent 
cootraâei  la»  düpeafo.  Vous  kum  plutâc 
Kk3  que 
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que  nnui  ce  que  la  Couronne  (ie  Suède  ima- 
Kinera  de  cenc  Alliance . & fi  1*  trop  grande 
fiâübn  d«  bnnehea  de  U Maübn  tfAucriebe 
ne  donnera  pas  de  ranehenlion  à cet  autre  E- 
tat,  que  ce  jour  quon  ligne  la  paix  on  pro- 
jette de  la  rompre»  & pour  un  plus  grand  en- 
gagetnait  dam  les  interets  des  uns  de  des  au- 
tres > l'on  fait  qu’tk  deviennent  de  nouveau 
unis,  il  feroit  fâcheux  que  ce  fdt  uq  obllacle 
à b Paix,  qu’on  tient  etre  ablblument  rdbluë 
dans  rdprit  de  b Reine  de  Suède. 

Les  Lettres  de  Monûeur  Oianut  m’ont 
apris , outre  ce  que  deflut , que  les  Miniftres 
de  Cenc  Majefié  foufircm  impatiemment . que 
le  Roi  de  Polofflc  arme,  fie  qu’ils  font  en  e- 
ptchcnfioD  qu'u  tourne  lés  forces  conrr’eux  » 
ils  dilént  qu’il  ne  manque  ni  de  prétexte  . ni 
de  volonté  de  leur  faire  la  Guerre  » fie  que 
fans  le  confentemenr  de  U RrpublMue  > U ne 
roléroit  entreprendre  contre  le  Turc.  11  a 
pourtant  été  convaincu  par  cette  meme  rai- 
Ibn  » qu’ils  ne  doivent  rien  aprehender  de  ce 
eiHc-li , la  meme  République  aiant  bien  plus 
de  crainte  de  rompre  leur  Trêve,  que  cl'of- 
fenûrr  le  Grand  Sc^neur.fic  amii  ils  font  con- 
traints d’avcnicr  que  les  forces  que  ce  Roi  a- 
maflé  peuvent  }.>lutôr  avoir  été  miles  enfem- 
ble  . pour  être  confidcTé  de  fes  Sujets,  que 
pour  entreprendre  contre  ni  l'une  ni  l'autre  de 
ces  PuiHinces. 

bTetoit  que  rAmbaflideur  de  Venifé  luco- 
rifie  un  avU . donné  par  Monfieur  de  Meu- 
les . qiK  c«  armement  a été  évanoui'  avant 
que  a’erre  formé,  je  croirois.  fur  ce  qui  eft 
mandé  par  Munfieur  l'Ambsiriideur  oreg)'  . 
que  c'elt  tout  de  bon  que  ce  Roi  veut  entre- 
prendre la  Guerre  contre  le  Turc. 

f.a  nôtre  en  Italie  n'a  pas  eu  tout  le  fuccès 
que  nous  avions  ef'pcré  > b malignité  de  l'air 
aiant  fâvorifc  nos  Ennemis , qui  ont  aulfi  été 
favori^  du  Pape,  nous  avons  été  forcez  de 
kver  le  Siège  devant  Orbiiello.  ce  qui  s'efl 

Elle  avec  tant  d'ordre  . que  nous  n’avons 
lié  ni  malades,  ni  aucune  chofe  de  notre 
attirail  l terre  , fie  notre  armée  s'eft  embar- 
quée > fans  que  celle  de  l’Ennemi  an  olé  ten- 
ter de  l'incommoder  Nous  aurons  bten-rôt 
une  relation  . qui  fera  drenèe  par  l’ordre  de 
Monfieur  le  Pnnee  Thomas  oe  tout  ce  qui 
s’eft  psflc  pendant  le  Siège,  fie  je  ne  manque- 
rai pas  de  vous  l'envoyer.  Pourvu  que  dans 
k Flandres  nous  profidoni  des  avantages  qui 
(bot  l notre  difpolîtion , nous  aurons  St  quoi 
nous  conliilcr . fie  nous  ne  mettons  pas  en 
doute . quoi  que  publient  leaETpagnoli.  que  le 
Prince  d'Orange  ne  fiOê  quelque  chofe  de  fi- 
gnalc.  fie  qu'il  ne  favoriiê  par  une  divetlk» 
puilTante  ce  que  nous  emrcrveDdroas. 

Nous  avons  ni  par  un  Gemilbomme,  ar- 
rivé du  Camp  k denuer  du  paUé . que  Bm 
bc  Vinox  étoit  invdti  > fie  que  l'm  rravaiU 
loit  à b circunralbtion.  ce  ne  fera  pas  un 
ftége  de  beaucoup  de  durée  , fie  fa  priiê  ou- 
vrira ica  moyens  à de  plus  grandes  choies. 

Le  Refidem  Braflct  vous  aura  fins  doute 
averti  de  ranivée  à b Haye  de  deux  des  Dé- 
putez de  Meflieurs  les  Etats  . fie  qu'ib  n'a- 
voiem  point  encore  expofé  ce  qu'ils  avoient 
coQclù  avec  les  Efpagnols.  parce  qu’ib  anen- 
doienc  le  troificnic.  qui  a ordre  d’etre  préfent 
au  redfcqu'ils  en  doivent  foire.  Il  eft  trompé 
fie  alsùre  qu'il  ne  k lâuroic  erre  aiant  puile 
en  une  fontaine  tres-ebire . lî  l’Etat  a|m>uve 
ce  que  ces  Mdlieuri  ont  arreté,  fie  il  sjoihe 
qu’il  aidera  volonnen  â leur  foire  avoir  cette 
moroficaaon.  qui  (croit  bien  fenfibk  aux  EJr 


pagnob.ldquek  ce  foifont  feroient  détmmpet  1^44^* 
de  mut  ce  qu’ib  avoient  efpcré  , fie  qu’un 
Traité  pamculier  i^peut  bien  propofcr , être 
memement  délire  par  des  ptmculicrs . mab 
jaxnab  accepté  par  rEtar.qui  fonde  fnn  matn- 
oen  dans  les  bonnet  grâces  de  Sa  Majefté.  Si 
ceb  fuccede  de  b fone.  vous  aurez  en  main 
de  quoi  vous  en  foire  accroire  > fie  Contari- 
ni  fera  forcé  de  fc  dodire  de  toutes  les  cho- 
fes  qu’il  avoir  mandees  à Venifë. 

Il  part  pour  kur  fccours  douze  Vaiffcaux  qa  mina* 
de  notre  Armée  : ce  fera  k (éul  confidcrable . de  ireoun 
qu'iU  ayenr  encore  eû , putfqu'il  pallê  de  beau- 
coup  edui  des  Cialcre»  qu’ib  eurent  rtnncc"*^ 
demiere  du  Pape  . d'Efpagne  fie  du  Grand 
Duc. 

Leur  Amballàdeur  veut  palTèr  un  office  . 
afin  qu’on  ne  fofle  point  b Guerre  en  Irilic . 
fit  que  ce  foit  un  moyen  pour  induire  le  Pape  StTfro  loû» 
à les  allifter  de  quelques  Troupes  qu'il  a mi- 
fos  cnfemble.  Je  doute  qu’il  obtienne  ces 
fins . mab  bien  routes  ks  afTurarKes . qu'il 
faumit  défirer  . que  l'on  n’anaqueroit  point 
ks  Eats  de  fit  Sainteté,  qui  a tant  d’intérêt 
â empêcher  que  les  leurs  ne  rombem  (bus  1a 
dominarion  du  Grand  Seigneur,  que  ce  lui 
pourra  être  un  motif  de  k leur  donner,  tou- 
tefois il  ne  manquera  pas  de  prétexte  pour 
s’en  excuJer . mab  Je  fblide  conJifte  à l'tver- 
Ix»  qu’il  a de  dépenfer  k lien. 

En  (kinnanc  une  Lettre  au  Prince  Roderic 
de  Wirttmberg,  pour  voir  recommander  (es  " 
intérêts , je  décharge  b Cour  fie  de  U préfcn-  " 
ce.  6c  de  l’importunité  qu'on  en  reçoit  : mab 
tous  moyens  me  manquent  pour  ccUc  du  Ke- 
fidcnt  ck  Portugal  ; iJ  me  vint  dire  Mardi,  - 
que  les  Lettres  ^'il  avint  reçues  de  Munftcr 
lui  ùtoknt  les  efperances  , que  ks  autres  lui  ^ 
avcNem  foie  cotKcvoir.  Il  vous  pbira  de  vous 
fbuveoir  de  ce  que  je  vous  ai  écrit  fur  ce  fu- 
jet. 

Nous  avons  eu  depub  deux  jours  une  am- 
pk  Dépêche  de  Monlieur  de  BeUievre,  il  ju- 
« que  Ici  affiurei  ne  fiDnc  pas  entièrement  Ar.;r« 
desefpcrées , & que  moyennant  qu’on  l’ap-  «CAnaitwvi 
pbque.  on  ^rra  former  un  parti,  qui  aide- 
ra au  Roi  d’An^exre  k fc  relever.  Certains 
Articles  kii  ont  été  envoyez  de  h part  du  Par- 
lement . qui  lui  a donné  un  tenu  bien  bref, 
pour  fe  relbudre  ï ks  f^pier,  ou  â là  refufer. 

Il  fembic  qu'ils  ont  afkélé  de  vob  Ton  fênti- 
ment , faru  qu'il  eût  prb  les  confetb  que  le- 
dit Pnrfidcnt  hii  pouvoit  donner  . qiu  a été 
d'avb  , aiant  vû  les  Chefs  des  Presbytériens . 
que  U Reine  d’.\ng!eterre  confeiUit  au  Roi  de 
les  ligner.  Il  k fonde  fur  cette  raifbn,  ou  que 
la  Dépêché  anivera  à teros.  fie  fortifiera  k 
Roi  ton  Scçncur  en  une  chofe  qui  lui  eft 
utik,  wr«  que  les  Peupks  qu’on  a imbus 
que  c'en  Elle  qui  empêclw  qu’u  ne  fc  récon- 
cilie avec  eux  en  feront  détrompez;  fi  fa  Let- 
tre arrive  tard  . comme  il  a lujet  de  le 
croire,  ^nt  toujours  divulguée,  eUc  en  tire- 
ra k même  avantage.  11  tkvoit  partir  dès  le 
lendemain , pour  aller  vers  k Roi  fie  ks  E- 
cofTois , fl  l’audience  ne  lui  étoit  accordée, 
mais  il  m’a  fait  favoir  depuis  qu’elk  avoir  été 
arretée:  fû  g:^nqic  quelque  créance  fur  l’Af- 
femblée.  ce  fcroct  un  achemmement  au  bien 
qu'il  fout  défirer  de  voir  rétabli  par  milk  ref. 
peéh.  qui  ne  vous  font  pas  tout-Lfoit  iacoo- 
nus. 

Vous  pourrez  être  informez  de  pKificurs 

Srticuljen  qui  vous  écrivent,  comme  ÀSon- 
ur  le  Prince  de  Condé  a pallê  par  Melun . 
pour  tUer  dans  fo  Maifos  cc  St.  Val^ , fans 


• mire  fur 
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avoir  cooché  en  ce  lieu  -li.  Il  i dépêché  le 
Sieur  L^ean.  pour  alliirer  Leurs  Majellez.  de 
£i  tadcUte»  âe  de  Ion  aÜcéiion  à leur  lêrvice* 
& ft  écrit  à Moofieur  k Cardtiul  Mazahni  » 
qu'ii  prie  de  mojenner»  qucMoolkur  JeTcL 
lier  Im  envoyé  vers  lui»  ce  que  Sa  Majefté 
n'a  pas  trouvé  à propos  * i qui  U dndairoic 
que  le  rootxk  k peiâiadic»  que  Monueur  k 
Prince  ue  fût  pas  lâdaéùc*  ou  qu’il  fût  recher- 
ché de  venir  en  Cour,  & qu’il  le  refusât. 
Pour  aller  au  devant  de  cette  opinion  Sa  Ma- 
jefte  a pris  la  rûducion  dont  je  vous  ai  fait 
pan.  Je  iuis  &c. 

J’avoû  oublié  de  vous  dire  » qu’aiant  paru 
quelque  fémence  de  divifioa  dans  le  Parle- 
tnem , qui  dl  provenue  des  contendoos  ordi- 
naires » qui  font  encre  la  Chambre  de  la  Plai- 
dotric,  ë:  celles  des  Enquêtes,  la  crainte  que 
les  uiu  £c  les  autres  ont  eue , que  ceU  fût 
préjudiciable  au  ièrvice  de  .Sa  MajcAé.  les  a 
dilpoki  I ks  faire  ccllcr.  Iis  ont  bien  voulu 
que  Sa  Majeflé  fût»  qu’ils  n’ont  pas  d'intérêt» 
qu'ils  ne  ^riheoe  quand  il  en  (m  quefbioa» 
^nnant  eaempk  aux  Sujets  de  la  fidelité  qu'ils 
doivent , £c  dWancer  le  bien  de  fon  fervice. 
Cette  foutntffion&deference  aux  volontcz  du 
Roi»  ont  été  requés  d’une  maniéré  fi  obli- 
geante pour  la  Compagnie . qu’elle  fé  trouve 
oblkée  ) en  faire  des  remercieroens.  La  jufb- 
ce  & la  bonté  dont  Sa  Majefié  ufo  en  toutes 
fortes  de  rencontres , en  révoquant  même  des 
^iis  » donc  oo  lui  fait  voir  que  l’cxccution 
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feroit  à charge  * foie  au  Qergé»  tut  Gentils- 
hommes,  ou  au  Peuple,  lui  acquiert  de  nou- 
velles betKdiélions  : enfin  la  plus  grande  con- 
cefiation»  qui  fott  à préfent  dans  pEcac,  c’cÂ 
à qui  donnera  plits  de  marques  de  fidelité  à 
Sa  Majefid.  qui  s'eo  rend  digne  par  celle  de 
foo  afieébon. 

Depuis  que  je  vous  ai  écrit,  Sadice  Majef- 
té  m’a  commandé  de  vous  adrefler  un 
moire  • où  quelques  affiûres  font  plus  expli» 

auées  , que  je  n’avo»  fait  par  ma  Lerrre.  te 
e ne  pas  omettre  de  vous  infoemer  que 
Moofieur  1e  Prince  s:’écoit  acheminé  â Sr. 
Valéry,  d’où  il  a déjà  dépêché  aux  fins  que 
vous  remarqocrei  par  ce  qui  eft  écrit  ci-uef- 
fiss. 

n vient  d’arriver  un  Courrier,  qui  apotte 
la  nouvelle  de  la  prife  de  Bergue  psr  fon  Al* 
refie  Royak , te  qu'elle  a logé  fon  Armée  aux 
memes  reiranchcmens  que  les  Ennemis  oc- 
cupoknt  l’année  dcmicrc  , auprès  de  la  V'iiie 
de  Dunkerque,  te  que  Monfunir  de  Froulé  » 
Capitaine  au  Régiment  des  Gardes,  y a été 
bldk.  Je  vous  laifTe  à juger  de  la  cooféquen- 
ce  de  cetic  conquête. 

' Vous  trouverei  jointe  à cette  Dépêche  une 
Copie  de  Lettre  écrite  à fon  Eminence  mr  le 
Doaeur  Foncanclla , comme  aullî  une  ^pie 
de  Lettre  tnduice  écrite  au  Roi , par  ceux  de 
Soleure,  avec  un  Mémoire  de  la  rpecificatioa 
de  kurs  droits  fur  k Domaine  d'IofpmcL 


2^41^» 


di 

Su  VioaB. 


MEMOIRE 

Du  Skuc  FONTANE L LA»  envoyé  â Meffieurs  Ica 

PLENIPOTENTIAIRES, 

A Miiofter  k /.  Août 


Eminentissimo  Sekor» 


MoHtsioNEtia: 


év  itnfJtTMJê  jat  V.  Em.  béfetd  Joma» 
^ rNXa  yar  le  btndado  avifi  de  (9  ysr  kt  Cow- 
fjltrhi  ba»  becta,  (aatra  Pau  yofrfb  iArdn*, 
y rl  Daffff  Marti  fér  bj'ver  firtnado  a «atl  Pj- 
f«l  n mdtn  a U w bt  (am/ido  t K 

Em.  Commit  CartÆf , file  me  fareee  dever  adver^ 
tir  à V.  Em.  im  menât  myartamte,  en  téfi  jae 
Ut  Tre^aat  yt  tvttebtbtam  yn  tfitu  team  et  ra*~ 
miei»  lieun*  tanfaerte  Gaaraitiem  rm  Teraj^ema, 
y tl  S.  Ceade  de  Harnart , tienne  tede  fa  extràte 
ecrafede  en  elCth  de  Lerida,el  eaimig»  s eklitedê 
ftr  fierfé  d U majer  farte  de  lot  Villat  dtl  Cam- 
fo  de  Tarraffiana,  y»r  fin  abjertai  y mpedian 
ttfflirn  a frefialk  la  ebedtentia  ta  Tarrageana 
fi  las  7>rx«<rr  fi  haztm  y lai  nfat  bon  de  yvr  dar, 
en  et  Effado,  y»r  fi  allerem  ftJrs  fer^ae , e!  ene~ 
migo  fretendera  yw  ttdat  efiat  Vuiat  ajan  de  yw 
dàr  s fm  «kdrmk  » /fyw  faere  dêmyeffime  al 
Pri»- 


A Tant  fait  refiexioa  queV.E.a  pluGcurt  per- 
fi)oncs  qui  lui  ont  donné  avis  de  ce  que 
les  Confifiotres  ont  fiùt  contre  D.  Joleph 
d’Ardena,  fie  contre  le  Doéleur  Marri,  pour 
avoir  ûgnê  ce  papier  concernant  la  Trêve,  je 
n’ai  pas  voulu  k fatiguer  yu  mes  Lettres  ; jc 
me  crois  pourtant  obhgé  d^e  l’avertir  d’une  af- 
faire crés>iroporTante  en  cas  que  la  Trêve 
fe.  c’eft  que  comme  l’Ennemi  tient  une  trés- 
fbne  Gamifon  à Toragone.  & que  le  Comte 
d'Harcourt  occupe  Cm  Armée  au  fiege  de 
Lerida  > k Gouverneur  de  Tangone  a forcé 
la  plus  grande  partie  des  Villages  autour  da 
cccte  Place  qui  font  tous  ouverts  (c  hors  d'é- 
tat de  refifter  à lui  prêter  férmeot  de  fiddicé. 
Si  U Paix  fe  fait  & que  ks  ebofes  refient  dans 
rétat  qu’elles  fe  trouveront  alors . il  pourra 
arriver  que  l’Ennemi  prétendra  que  cous  cea 
villages  lui  demeurent  foumis  » ce  qui  feroit 
oèa- 
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itf4  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 

PrntipdJf,  i>ortBSr*r  rPstyilUs  nmf  * Jrmtn  M tfil-prcjudidable  à 1«  Principauté:  ccs  Villa-  iKa£' 
J h^ver  parràj*  w*t  elti  tl  S gC4  ^acuem  fort  avant  dans  Je  Pau.  & l’on  ^ * 

CwsawTfio  pgfjar  tur  kti*  j yhiuKsmrm  S * loûjoun  Vu  <]ue  ne  lauioii  leur  ôict  le 

isforé  h^K  fsttèe />fT , (on^Mtftr  4^t  c»~  S commerce  avec  cene  Ville,  de  lorte  que  ce 
mmft  itnÀ  téCMwrrm  .-#»  Tarr^«»a  . «jjf  B qu’iJi  font  par  force  prefenteinenc.  il»  pour- 
fara  frntK^  tfit  fe  teuf^  fl  roient  bien  le  iaiic  de  bon  gré  pour  le  coiH 

tlujn  Vm*$  fTrtf^aéi  j Im  («fai  tijsn  dt  fl  fcrver  e«  avantage.  Il  me  firitiWe  que  pour 
0UrJè tm  fl  Ifijd»,  fit  fc  h^tiLttttn ,'fifod-.*  tU-  B prévenir  cet  inconvénient,  un  pourroic  tiure 
fr  j<  ha  éf  U jiam , J m dt  H cn  forte  quand  OU  lua  la  Paiz  OU  la  Trêve , 

/ü  ViUm  ahftrl0s  fumbrAndt  lot  fUdxas  ».  t»  iei  H & que  le»  cbofei  devioru  relier  en  l’étu  qu’el- 
Cafrtaks  dtIjfstaJ»  tae  fArtàffT*  taft /a»f  im-  B ki  K>at>qu’on  le  dcvroic  entendre  des  Pnoee 
ftrnmu,  maj  Jtf  finttm  aie /a  Majtjîadi  y B inurécf  £c  non  pu  des  villages  ouverra  , fie 
beatjicia  dfÿa  Pra^ntia  » / Jâ  faara  manr-  fl  qu’aiofl  il  feroir  irèsdmportant  de  tK>mrmT 

ra  (fuitar  taiahaeau  Ia  iommaauaxiffa, y ft  ftf-  S c<i  Places  dnu  le  Traité:  le  Roi  y nouvcroic 

tara  a!  enfwnit  ai  faÿa  i la  afi»t{afhm . ^ fur*  fl  luo  compte  fie  la  Province  Ion  avant^e  , fie 
Jandafi  nm  Jji  t'illai  dfl  CanspodrYarrafaota  fl  de  ccne  maniéré  on  fertneroit  1a  porte  à une 
fira  arati^  mas  , y.  Em.  ta  eaa^etara  S trop  grande  communicatioQ  avec  les  Hone- 
Mv;«r>  f»r  fa  la  (abr*  Jdtir  al  dtjta,  aae  fl  mis,  au  lieu  qu'étant  maître  de  la  Campagne 
ttaia  dtl jèri-im  déjà  A3aiejiad>  f de  U eetfer-  fl  on  y perdroit  trcs-cooCclerablcincnr.  V.  h-  le 
ajaàta  di  ejia  Pravtsetta  a Ja  resiCaramapna  i»  fl  coonoitra  beaucoup  mieux  que  je  ne  Ouiroia 
*mma  f^a  aeher/ir  efia  Jabsailtmadah  tada  a fl  lui  dire  , il  n'y  a que  le  delir  que  j’ai  pour 
ta  Jaftrm  teajara,  j fareter  de  yaefira  Emi-  fl  le  fcrvicc  du  Roi>  fie  pour  lui  coolérver  cet- 
saessua,  (uja  ferjissa  ^aarde  Dtas  stata  fêta  fay-  fl  te  Province  qui  me  donne  la  hardielle  de 
fltu , J U fibaarjata  de  Fraaeia  a saeatfier  fa-  fl  donner  cet  avis  , l’abandonnant  entieremenc 
ra  bien  dejfat  xaliatat , del  Camfa  de  laata  at  « tu  jugemoïc  <k  V.  £.  que  je  prie  Dieu  qu’U 
Lerida  a lo.  de  jta&a  16^6.  fl  conlcrve. 


MEMOIRE 

Envoié  en  Cour  par  Mellleura  lea 

PLENIPOTENTIAIRES. 


Du  6.  Août  1^46. 

Plaintes  contre  Bavière.  Rèpon- 
fe  des  Bavarois,  bifferons  en- 
tre les  HoUandois  & le  Roi  de 
Portugal.  Le  *Duc  de  Lorrai- 
ne s'adrejfe  aux  Hollasbdois  pour 
qu'ils  fajfent  fon  accommode- 
ment avec  la  France.  Les  Hol- 
landois  propofent  un  échange  de 
la  CatMogne  contre  Cambrai , le 
CambrefiSi  dx  Is  refie  de  P Ar- 
tois. 


Le  Mémoire  du  Roi  da  vù^-ibptiême  du 
M-.MS  pallé  ne  contenant  quali  qu’une  rc- 
ponfe  à la  Dcpcche  du  feizicme , nous  en 
touebetoas  leulcmcnc  certains  points,  fie  ren- 
droru  compte  cnluiie  de  nos  wnieres  Confé- 
rences. 

Nous  avons  bien  obfervê  ce  qui  nous  a été 
tr6s*pru<Jirtnment  ordonné  de  prendre  garde 
qu’en  oüHnc  de  faire  pour  la  Catalogne  une 
Trêve  de  la  durée  de  celle  de  Meflieurs  les  £- 
tats , ils  n'en  filTeni  une  fi  courte  que  nous 
n’eulTiotis  pas  fujet  d’en  être  contais.  Ceft 
une  préesution  n^eltiire  , vfj  ranimoGté  des 
Efpa^ols.  la  jalouiie  de  nos  Alliez,  fit  le  peu 
<f  alHuaKC  qu'U  y « ca  ccu  qui  tniieat  ici 


leurs  afEnres.  Mais  il  cR  d'ailleurs  alTcz  diffi- 
cile de  cbaOger  l’offie  que  nous  avons  fane, 
fie  dai^cuz  de  venir  k un  plus  grand  éclair- 
cifTement.  Nous  cfliicrom  de  prévenir  cet 
incouvenient , donc  il  a été  cré$*i  propos  que 
nous  fulfioos  avertis.  Et  déjà  en  U demiere 
Conférence  que  nous  avons  eue  avec  les  Atn- 
bai&dntrs  de  Hollande , comme  ils  font  ve- 
nus à parler  de  la  Catalane , nous  avons  per- 
Mé  à y vouloir  ime  Trêve  auflî  lonj^  que 
fera  la  leur,  prefupodans  qu’ils  n’en  fetont  pas 
une  phu  courte  que  de  quinze  ou  vingt  ans. 
Nous  y coulâmes  ce  mot , que  nous  rcpctc- 
rons  en  quelque  autre  occalîoa , afin  d’avoir 
lieu  de  pouvoir  expliquer  notre  première  dc- 
chradon,  en  eu  qu’ils  vinflenc  à fe  coDCcnter 
d’une  courte  Trêve. 

La  refeludoa  qu’on  a prife  de  êwe  coonoî- 
tre  au  Duc  de  Mviere,  psr  la  voie  dc  Mon- 
fieur  le  Nonce, le  fujet  que  l'on  a de  fe  plain- 
dre de  fe  conduite  en  ces  dernières  renccxi- 
tres.fera  fort  unie.  Nous  avons  parle  ici  a fes 
Députez  en  la  même  forte.  Ib  le  font  plainu 
les  premiers  que  MonfieurOxcnfhcm  ne  tient 
plus  dans  leurs  afiiüres  le  meme  langage  qu'il 
feifoit  étant  k Munfeerÿ  qu’il  a dit  aux  Pkni- 
potcnciaircs  de  l’Empereur  qui  font  à Ofna- 
bn^>  qu’il  feue  rendre  l'un  fie  l’autre  F^ari- 
nac,  fie  que  pour  la  Dignité  Eleélorale , elle 
doit  être  alternative  dans  les  deux  Maifoos. 
Surquoi  ils  nous  ont  prié  d'écrire  aux  Pleni- 
potcntùtrcs  de  Suede- 

U leur  fur  répondu  qu'on  ne  fevoir  pu  de 
quelle  feçon  MmilicuT  OxenRiern  avoir  parlé 
oepuis  (<MJ  retour  i Ofnabrugj  mais  que  Im 
quil  avoir  été  en  certc  Ville,  ils  avoient  pù 
reconnoître  combien  nos  offices  auprès  de  lui 
avoienc  été  puilTans  fie  efficaces , lufqucs  là 
qu’au  feit  de  l’Elcêionr  il  ^étoic  «feclarc  au 
Comte  de  TraurmansdorfF  fie  aux  Médiarcuri 
félon  ce  que  deGre  leur  Maître  ; que  nous 
continuerions,  fie  elperions  de  le  ramener  au 
même  point , pourvG  que  Monfieur  Je  Duc 
de  Bavière  fît  de  (bn  côté  ce  qui  dépendotc  de 
lui  pour  U ftdsfaftion  4a  Couroones:  nu’d 
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cenaio  que  ledu  Oxenihem  àok  ptni 
* de  Munftcr  avec  peu  de  contentement  de  ce 
que  b créance  que  l'Amic*  iwedaiié  dût  re* 
ccvoii  quelque  échec  tvok  eniieretnenc 
PWntM  changer  de  procedure  aui  Impériaux  : 

pour  ne  leur  pouvions  pes  «der  que  nous  aé- 
liofu  pu  demeurez  âsisAia  ni  d'eux  ni  de 
Afanbeur  rËleOcur  de  Bavkre,  etreore  que 
rMMs  k trouverions  moins  étrange  de  la  {»n 
da  Jnperiaux;  puis  qu’on  ûùc  qu'tU  defereia 
tout  aux  Ëlpognols , aulqucls  da  fe  font  de 
puuveau  anacbn  par  diverfes  Alliances  mais 
que  k Due  de  luvicre  fuive  leurs  mouve- 
mens  de  conipûe  datu  k même  dcHein  . hit 
q^  a tant  d'inccrct  de  faire  1a  Paix  prompte^ 
ment , qui  fut  profefltoo  de  defirer  ramidé 
«k.  ia  France  > & qui  eft  trop  cUir-voMnt 
pour  ne  pas  cocuwîcre  ce  qu'il  doit  cailbnnt* 
okmem  craindre  de  1a  NUUôn  d’Autriche  , 
c’eft  ce  qui  nous  étoratoic  & dequoi  muskur 
faûfotu  ^me  > que  pour  avoir  trop  uic 
bonne  foi  > te  différé  de  faire  paflèr  k Rhin 
i notre  Armée<  nous  avions  mis  cclk  de  nos 
Alliez  en  petÎL 

Nous  ajoutâmes  que  nous  Savions  fût  pour 
n'interrompre  pas  les  Traitez  qui  étoient  lî  e* 
vanen;  pour  donner  lieu  ou  â la  conclufioa 
de  la  Paix  ou  â une  (Ulpenfion  générale  > & 
pour  empêcher  que  ks  Armés  étant  jointes 
ne  fc  jetnlTênt  dans  U Bavière  i mais  que  leur 
Maître  fe  fervanc  de  cette  occaiion>avolt  don* 
né  toutes  Tes  forces  i l’Ëropcreur  pour  ruiner 
DOS  amis  > & remettre  ks  choTes  dans  la  pre- 
mière confolion.  Nous  kur  fitnes  enftHte  ce 
reproche  que  depuis  deux  mois  ils  ont  pork 
foibkmenc  pour  notre  fotisfaélion*  qu’ils  ont 
bKmc  en  divers  lieux  r>os  demandes. fie  JT  oqc 
été'coniraircs.  Nous  kur  dîmes  enfin  que 
nous  ne  nous  arrêterioiu  plus  aux  apparences; 
mais  aux  vénubks  c&ts.  de  que  i Armée  du 
Roi  aiam  été  obligée  dçpancr  le  Rhin,  fi  on 
ne  venoie  à conclure  le  Traité. il  faudrait  voir 
R^ponfe  h q*^  k fort  des  armes  laroit  fâvorabk.  L’ex- 
4«  i«vi*r«.  qu'ils  nous  dooncreni  fut  que  l’on  avoii 

ruine  entièrement  TEloélaur.  de  Cologne  en 
lui  duiu  Padesbom . de  autres  Lieux  occupez 
depuis  peu  w les  Suédois,  lis  ne  fepIaignoMK 
pu  moins  du  tnitemem  qm  a été  fau  à cet 
k^leur  par  l’Année  de  Nloniicur  le  Maré- 
es de  Tuienne.  de  dilbienc  que  kur  Maître 
n’aeoit  pas  dû  abandonner  fuQ  Frété  dans  une 
i^efluc  fi  prvfiânte . de  que  les  alFaiies  étant 
encore  incertaines  > il  ne  pouvoir  pas  èoe  blà- 
me  d'avoir  joint  Ces  forces  contre  ceux  qu’on 
(St  notoirement  ne  tendre  qu’â  la  ruine  de  h 
Matfon  de  de  la  Relÿoa  Catholique  en  AUe- 
re:^e. 

DiitwCTt  pour  ce  qui  regarde  k different  des  Por- 
«mr  tuzais  & dci  HoUandois , il  eût  été  à fou- 
baiTltf  que  le  Roi  de  Portugal  aiant  un  fi 
tufiL  ^fl^t  Ennemi  en  ivte  ne  fe  fût  point 
brôjaillc,  avec  (ês  AmU.  Mais  les  choKs  é- 
riiv  venues  au  point  où  elles  font  encr'eux  , 
»a«.opiiUiX\  m que  quand  k Porrugal  ac- 
qp|kêou,  aux  HoÜandots  une  panic  de  ce 
qqw  <^uenc . iis  np  Uii  (croient  pas  moins 
enocou , ' de  cluicront  de  k dépouiller  du 
(tfie  .''tenant  pour  perdu  tout  ce  qis'^  ne 
|pi  pourront  «xer  * de  .la'aians  autre  regk  de 
l»rs  aéUonf  que  k feut  interet.  .M  ce  Prio- 
Ce  Dpm'oit  établir  cntici«ment  dans  les  In- 
des i P leur  (croit  peut-d^  phs  confider»- 
bk  » de  pomr  f'aocomnsffder  après  avec  lui 
de  en  rctucr  quclqug  avanty^e  , . Us  lerokm 
oblsrz  d'appuier  fes  ànércts  contre  k Roi 
(TElriRtjc. 

ÎOM.  III. 


L’avis  .que  k Comte  dePenaranda  a pou- 
voir  d’accorder  une  Trêve  de  fcpt  ou  huit 
ans  pour  la  Catalogne  > cil  bien  ventable. 

Car  encore  que  ceux  qui  nous  parlent  des 
affeires  iPEfp^K  mmeat  loûjours  en  doute 
cette  Trêve . de  dilênt  qu’en  tout  cas  die 
ne  (êra  jamais  accordée  que  pour  fon  peu 
de  tempe  ^ on  voit  néanmoins  de  Tapparen- 
ce  qu’iU  la  pourront  faire  plus  locmae.  Mois 
il  a tuùjours  ck  confeoaunent  dec&é  de 
cre  part  que  notre  intention  dl  de  faire  une 
Trêve  de  la  même  durée  que  celle  de  Me^ 
fleurs  les  Etats,  afin  de  ne  feparcr  point  ooa 
inkrêts  « de  que  s’il  faut  rentrer  en  Guene 
fibus  k puifCons  fiiirc  conjointement  avec 
eux  « de  nous  cf&yiom  de  lâire  connoltrc  à 
kurs  Députez  que  k dcfTein  des  Efp^ols 
eft  dire>n’emenc  oppofe  au  nôtre,  de  ne  tend 
qu’l  nous  divifér  (bit  préfentemeni  dans  k 
l'raité  > ou  1 l'avenir  > lorique  le  temps  de 
kur  Trêve  fera  expiré- 

Les  Sieurs  Paw.  Riperdu  de  Knuyt  .qui  tf  D« 
rellcnc  id  de  k Légation  de  E^oiLnde.  nous 
oarkrent  ce*  jours  palfcz.  de  deux  cbofcs, 

L’uae  fut  qu’un  ccrrdn  Dépité . qui  efl  «n  <p'iii 
ceue  V'ilk  de  la  parc  de  l'cVêque  de  Ver- 
dun . de  qui  fe  dit  avoir  coownilMon  du  Duc 
Charles  . étoit  venu  les  voir,  pour  kur  dire 
que  ledit  Duc  s'afiûrant  de  k»  umîtic,  ip’U 
avoil  toujours  rocberchre  , s’odieâôit  à eux- 
comme  1 des  amis  de  AHipz  de^  France . 
pour  obtenir  par  kur  moka  uo'ipus  favora- 
ble rraheicenc  des  Fran^  qui  k vouloienc 
exclurre  du  TVaité.  ajoutant  qu’il  avoir  di» 
chofei  1 propofer  de  Ja  pin  «k  ce  Pnoce 
fort  Mrancageuics  è k CauM  c6mtmm<*.  fi  on 
voutok  entrer  avec  lut  [comme  il  k defi- 
roic  1 dans  quelque  accommodement.  Ces 
Mcineurs  nous 'ont  rapporté  que  kur-repon- 
fe  avok  etc  que  k Duc  Charles  portant  ks 
armes  concr'eux  . 6:  mm  encore  ï l’heure 
preJence  avec  les  Efpignols.  qui  font  leurs 
ennemis  . ils  l’cinnnoicnt  qu’il  s'odrefiât  à 
eux-  Le  Député  nia  que  fim  Maître  eût 
fait  aucune  hoâilité  contre  Meilleurs  les  E- 
tats;  de  ceux-ci  loi  répliquant  quiencore  l’an- 
née dernieru  «1  n’y  avoit«u  que  ks  Lorraiiu 
qui,fe  fuBent  oppofirz  à kurs  entrcprif'es . de 
em^hé  k pa(u^  du  Canal  ; il  repomt  af- 
fez  pkifemment . vous  n'avez  jamais  deman- 
dé ce  paikgc  M Duc  mon  Maître;  U ne 
voua  l'eut  pu  refiifS.  Pour  conctulion  , ils 
dirent  à cec  que  s’il  avcHt  quelque  cho- 
fe  à defeer,  il  Ce  devoit  adreilcr  « la  France 
roême.  Et  parce  cpi’cn  fe  fepintnt  d’avec 
eux.  il  avon  dit  qu’d  ks  venurt  ci-aprés.  & 
leur  feroir  des  ouvertures  coitl'idcrab^  . tia 
avoient  actendu  quciqae  temps  pou'  appren- 
dre à une  Iccoode  vtfite  dudit  Député  quel- 
que chofe  de  plus  particuUcr  ; mais  que  n’é- 
tant poim  retourne  ils  n'avoienc  pas  voulu 
différer  davantage  à noua  donner  cet  avis. 

Nous  les  en  remerciâmes . de  de  U ii^oa 
donc  ils  avaient  rcj^du.  a^not  que  nous 
km  diriona  en  confiance  que  k bruit  Courait 
que  k Duc  Charka  étoit  eocré-  en  pourpaikr 
avccfbn  AlcefTc  Roiale  devam  Counrai  . 6e 
qu’on  cfièc  Al  as*oick  propofer  quelque  chofe. 
il  ccuit  plus  à propos  que  ce  fut  là  OU  à la 
Cour  que  non  pas  i Munller.  Que  iî  néan- 
moins ce  Député  moumoit  chez  eux . de 
qu'il  Imir*  fie  qudqnp  ouvuraire.  ih  pourroienT 
lecûuter  fims  nous  engager  > de  que  nous 
vemons  apres  avoc  eux  li  ce  qu'il  dirurt  meri- 
leroit  qu’on  J Ht  rcfkxma  bwus  n^vons  pas 
été  iicbeMu«<c(  boMnie  lé  fou  adrclfe  rst 
Li  Hol- 


NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 


iS^S.  HoUandois.  eftimanc  qo'üs  otk  aflci  de  fami* 
Uâricé  avec  ks  Ëlf«^aob  pour  leur  dunoer 
ptft  de  ceoc  nouvelle,  qu’il  cft  du  firrvice 
du  Rût  d'enucKnir  té  (uup^n  & k méfian- 
ce que  Icldiu  Elpagooli'pcuvcDt  avoir  de  ce 
Prince. 

L’aucro  affaire  . donc  cca  Mdlicun  noos 
parlcrenc  . cuncenie  le  Traite  «vcç  tes  Erpa- 
gaoLs  y nuù  ce  fut  de  façoa  qu’ils  y pioccde- 
«ein  ^utüc  CO  Médiiueurs  & comme  vuuknc 
découvrir  oos  fcnticncru  > que  pour  uoui  lu- 
r«  lavoir  ceux  de  nos  Parûes-  Ils  nous  de- 
mandèrent li  les  Armées  étant  en  aélion  > nous 
Icriooi  capibks  d’enmudre  au  Traité.  U leur 
fut  déclaré  qu'il  n'y  avoii  aucun  temps  auquel 
MUS  ne  fuûtoos  dùpnfn  > non  (euletneix  d'é- 
' coûter  / mais  de  traitet  ôc  de  conclurre.  Ik 
fc  mirent  aoni-tôt  à parler  de  U Cankigne , 
dilânt  comme  ci-dcvant  que  c’écoit  te  point 
le  plus  mal-ailé  ï ajufter  > 6c  que  11  noua  en 
demeurions  à notre  première  propolîüon  . ib 
ne  CTOiotent  pas  que  la  Paix  le  pue  jamais  fai- 
re : que  Ica  ETpa^ools  fouhakoterw  fur  toutes 
LeifM-  cbolec  dcconkrver  l'Efpagne  encicrc.âe  qu'ik 
UiUmi  ÿ(o-  itnieruionc  mieux  ceder  quelque  autre  choie 
^ Pajs-fljs  que  de  ùiflêr  la  Catalogne  j 
El  11  au  l'eu»  ^ùterent-üs»  de  ce  que  vous 
cijmre"Cun-  tyt.-.»  dona  «cttB  Principauté,  ila  vous  don- 
hîîüi&^i"**  ''•Ki’t  Ck*bfai  . k Cambrelia,  ÔC  te  relte 
irflede  dc  l'tVito^ «’y  voudriez-vous  Domt cntcsuire^ 
j'Aribii.  Nous  réM|diines  que  II  les  EipognoU  cfli- 
moiem  bfinoup  k Catalogne  , elle  n'étott 
pas  en  moindre  oonfiderauion  i k France  j 
Qpe  k Conüstl  du  Roi  étoct  trts-perTuadé  que 
k Paix  ne  kruic  jamais  afsùrcc  entre  lea  deux 
Couronnes  > fi  noua  ne  reteniana  cette  Pro- 
vince. parce  que  les  El'pwnok  pouvant,  par 
le  moiec  de  k Fkiidre.  Sifccter  ailétncnc  la 
Guerre  ce  France,  la  Catalogne  nous  don  ne - 
roii  k même  facilité  de  tain:  u Guerre  en  FT- 
pjgne  j que  le  mutuel  relpeéi  de  ces  deux 
grandes  Puillànces  lèroit  lo  ciractit  6c  l’akâ- 
raace  de  la  trark]uilité  publique,  6c  que  eek 
étoit  fi  confiant  dans  l'crprU  de  ceux  qui  a- 
vüicnt  part  au  Guuvernemeix  , que  k jour 
même  que  nous  leurs  parlions,  noua  avions 
eu  ordre  6c  pouvar  de  la  Cour  » fi  k Roi 
d'Efpagno  vouioit  ceder  Tortofe  6c  Tarrago- 
oc  ( nous  ne  faiilons  point  mention  de  Lerlda 
comme  k comptant  rire  i nous,  ) d’uft-ir  u- 
ne  recompçile  au  double  l'ur  les  Places  qu’on 
rien:  au  Pais-Bas,  6c  que  nous  cji  lcriom  Ju- 
ges ces  Mcfllcurs. 

Cette  penfre  leur  fut  coofirmée  de  telle  for- 
te que  nous  ne  doutons  pat  qu'ib  ne  croient 
vcTuabkœcnt  que  k but  & k vilce  du  Coo- 
fcil  tend  t cmilcrver  k Caiakgne  ■ qu’ils  a- 
vouërent  être  plus  importante  à la  France 
qu’aucune  autre  aquiiition.  Aiais  ils  rctoui- 
nokiu  toCtjoun  à leur  premier’  mot , que  noua 
culfiont  i prendm  des  Places  en  échange  dans 
Ici  Pais-Bas;  6c  nous  à rejetter  cck  bien  loin 
6c  è temoigner  d’en  fiùic  peu  de  cas.  En 
quoi  nous  perliftâmes  jufijucs  à k fin,  flnon 
qu’il  fijt  dit  une  IdtJ  (eulcment  6e  par  occa- 
Iton  que  les  Elp^nob  icroéent  trop  heureux 
de  kitibr.  b Franche-Comrc,  outre  lûK  ce 
. qu'ik  avoient  dit.  fî  on  knr  voulbic  accorder 
ce  psni,  ce  qui  a'arriveroic  jatnais. 

<^uanl  ces  Mcillctira  euflent  parlé  avec  or- 
dre des  Mmillics-d’Erpi^.  noua  cuiBonafiut 
paroltrc  k meme  froMCur,pour  cet  ’édsange; 
mais  ce  qui  nous  obligeait  encore  [dus  à erre 
retenus , c’dl  qu’ils  aranfoient  ces  obofës 
d'cux-mêincs,  à ce  qu’ils  diîbtenc.  6c  fiuis  au- 
cune charge  da  Partka*  qu’ik  nous  dédarc- 


SI 


mu  d’abord  n’avoir  pas  vues  depub  un  long- 
temps. On  peut  néanmoins  prùtdrc  quelque 
conjeâure  que  ce  dlTcours  n’a  pis  été  fans 
fbnkment,  de  ce  que  ks  Bavarois  nous  ont 
rapponé  avoir  apris  du  Comte  de  Pentranda 
qu’t]  étoit  prêt  de  traiter  avec  la  France  » 6c 
que  s’il  n avoir  fiilt  une  offre  afi^  Kande  fi 
raugraemeroit  • 6c  que  l’on  cederm  encore 
d’autres  Places  dans  le  Pa'is-Baa*  pounr&'[que 
l'on  rcncOc  k Catalogne  au  Roi  fun  kâcre  * 
6c  qu’il  Dc  fût  fait  aucune  tnemion  du  Porta- 
ge. Nous  ne  devons  pas  auffî  omettre  de 
dire  que  les  Kolbndüts  propoknt  de  donner 
au  Roi  Cambrai  6c  le  relie  de  l’Artois,  di- 
foient  qu’il  fâudroii  en  Ce  cas  que  nous  ren- 
dilfioos  Courtrai.  Armenders,  Menin.  6c-les 
autres  Places  plus  avancées  dans  k Pais- Bas* 
qui  fOM  fur  k Us.  . V 


LETTRE 


à Meilleurs  les 

PLENIPOTENTIAIRES. 


A Fontainebleau  do  lo.  Août  1641s. 

On  veut  U Taix.  On  fe  tUinX 
de  quelques  députez  Rollan- 
dois.  On  A égard  à leurs  re- 
commandatims.  On  rebelle 
leurs  T*qffeports.  On  loué  leur 
conduite  fur  l'èleilion  d'un 
Bourguemaitre  à Liège.  On 
hué  la  conduite  d’O.xenJliem 
envers  les  Imperidlix.  Les 
Hollandais  font  obligez  de  don- 
ner  paf  'age  à nos  Troupes  par 
leur  Toits.  j4ffaire  des  levéer. 
Affaire  des  Taffeports  pour  les 
Miuijtres  Torturais.  Et  de 
l'amnifiie  pour  les  Trotefiatù. 
Touchant  la  fatisfadiion  des 
Membres  de  cEmpire , & de 
U Suede.  Et  de  ta  Landgra- 
ve. Affaire  des  Troupes.  Re- 
fexions  fur  les  dépendantes. 
L' Evêque  de  Spire  , Electeur 
de  Trêves  , accorde  aux  Fran- 
fois  de  mettre  Garnifon  k Thi- 
lipsbouTg..  On  ignore  fi  le  Roi 
éEfpague  donnera  fa  fille  à 
l'Archiduc.  Bavière  preffe  pour 
la  Taix.  Sur  le  Titre  de  majef- 
té.  On  intercepte  des  Lettres  i 
Oxenfiiem.  Les  Suédois  renfor- 
cent leur  Armée.  Reproches  faits 
aux 
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aux  Hollandais.  InÂifpoJîtion 
du  grince  ^Orange.  La  Cour 
foupçonne  fa  conduite.  Sié- 
gé de  Mardick.  Touchant 
le  Ceremoniel.  La  France  prend 
à cæur  l'affaire  des  Ecclefiaf 
tiques  en  Allemagne. 

Monseiomevr&Mksiixurs. 

\70cre  Dépêche  du  peDuldctne  du  pidS  » 
* conriem  uni  de  di<Têrentes  cbo(ei>  qu’il 


moire  , u le^re  duquel  vous  fera  voir  de 
plus  en  plus  qu'on  veut  U Put.  Auriez-vous 
peniî  qu’tprn  uat  de  iuiecr  que  Leurs  Ma- 
jcflez  ont  de  fe  plaindre»  finon  du  Corps  de 
la  Republique  des  Provinco-Unies.au  moins 
de  leurs  Députez»  qu’on  eût  penic  iè  porter  à 
coaTaltcr  ceux-d  « & en  quelque  ibnc  pren- 
dre leur  avis  de  ce  donc  nous  nous  devons 
conrenorr.  Car  bien  que  nous  demeurions  en 
iwtre  liberté  d’y  acquiclcer,  ou  de  le  rc)eircr; 
c'eft  pourtant  s'engager  en  quelque  manier* 
au  premier  * horsmis  qu'ils  fullenc  anèz  dé- 
radonnables  pour  nous  nropold*  des  cboles  du 
tout  injuftes»  ce  que  Ton  ne  pourroU  accep- 
ter > lins  (e  couvrir  de  honte  > & perdre  avec 
les  avantages,  que  U continuation  de  laGuer- 
re  nous  emnne*  lieu  d’elpercr  quelque  d^ê 
de  la  repuucion.  Jl  pourroit  arriver  qu'üs  fe- 
roient  ucs-retenus  i s'ouvrir  de  leurs  iemi- 
mens  . dans  Ia  penlée  qu’ils  pourront  pren- 
dre» qu’on  ellâyc  plutôt  de  les  pénétrer»  pour 
juger  de  leur  amlHnn  que  par  envie  de  les 
lîuvre»  de  en  ce  cas  fns  avmr  hazardé  uicu- 
ne  choie  nous  aurions  gagné  beaucoup  envers 
le  public  quand  il  vkndroic  à lavoir  que  nous 
avons  demandé  confeil  à des  pcrfbnnes,  qui 
Ibnt  d’accord  avec  les  Elpagnok,  0c  qui  con- 
fdetent  la  Trêve  . dont  ik  font  convenus  » 
Comme  l’affcrmillèmcnt  de  leur  puiilànce.  Ce 
n’ell  pas  que  cet  avantage  ne  Ibit  contreba- 
lancé de  divers  inconvénients;  qui  demande 
contëil  » s’oblige  en  quelque  maniéré  11  le  fui- 
TTC  » ou  s’ciporc  à le  faire  un  Ënnctni  » le- 
qud  ditlïmulint  k rage  » qu'il  fonde  fur  un 
m^is»  s’aplique  volomiert  à tout  ce  qui  peut 
nuire  à celui  duquel  U le  tient  of^(c;  mais 
ces  accidents  ic  mq^ilênr,  quand  cm  (è  pro- 
polc  un  bien  folide»  ce  qui  le  trouve  en  cec- 
K occafKMi . en  obligeant  tes  Etats  I Air(ct»r 
cc  qu’ib  auront  propo(ë>&  ï penerrer  fi  leurs 
iatércts  particuliers  leur  Ibnc  en  telle  recom- 
mandation > que  pour  les  avancer  ils  Ibieni  ca- 
pables de  renoncer  k leur  honneur»  de  i de 
piua  ibiides  qu’ils  puiHène  avoir  > 6c  desquels 
dépend  la  confervation  de  leurs  Etats. 

^ Jen’cntrcraipointdanslcs  divcriës  parties  du 
^^Tnolre  » ce  üêroit  vous  importuner»  vous 
qui  devez  craindre  la  lot^ueur  de  cette  Let- 
tre > pour  peu  qu'il  vous  Ibuvietuie  des  points 
Contenus  en  la  vôtre  > Sc  au  Mémoire  du  tren- 
tième Juillet;  vous  recevrez,  avec  elle  les 
^hes»  que  vous  avez  demandées  pour  Mon- 
rieur  Krebs,  de  m’étant  imagine  >que  ceux  aux- 
quels elles  s’adre(Icm»les  conJidercroicnc  moins 
leur  étant  envoyées  par  lui»  que  par  une  au- 
tre voye»  je  kl  ai  avertis  que  SaMajefté  veut 
qu'üs  exécutent  TOnûuellemcnt  ce  qui  leur  eft 
mandé  » de  qu’elle  oe  recevra  nulle  exculc 
Xou.  IIL 


de  U ddbbcïlknce  qVili  lui  pourroiCnt  ren-  i^j(^ 
dre.  '' 

Aufli-tnt  qw  je  fia  averrl  par  celui  qui 
commande  k Pnonne . qu’il  y avoir  arrêté  un  ^ 
Jefutte , Frère  de  Monfieitf  Brun  . qui  avoir  vo-  ^ 
tre  Panêpott.  je  lui  en  fil  reproche  , de  lui 
manoai  de  le  lailTer  palTcr , de  de  lut  faire 
toutes  les  civilue?  d<un  il  fe  pourroit  avtler. 

Si  je  vous  mandois  qu’il  fe  poru  à cette  exe- 
cution ■ for  un  ordre  que  je  lui  ave»  envoyés 
de  ne  hüITer  p»  paflêr  un  Capucin  > qui  pour- 
roit meme  avoir  eu  un  Pallcport  ligne  de 
moi,  ne  le  tiendriez-vous  p«  bien  exeufé? 
j'avouë  que  quand  jc  vis  la  Letrre  > qui  fai- 
Ibit  mention  que  ce  bonPereavoitvotreSatif- 
roTtduit  » je  fis  rude  réprimande  audit  Com- 
mandant» parce  qu’il  n'avoit  pas  rendu  i vos 
Sigiuturcs  lès  rdjieéU  . que  l>  fouvem  je  lui 
ai  fait  lavoir  qu’il  y dcvoit  rendre  : nuis  afin 
que  telle chofe  n’arrive  pim,  s’il  vous  plailbu; 
me  faire  favoir  quand  vous  aurez  expédié  des 
Paflêpoas . pour  des  Perlbnnes  que  vous  coo- 
riderez,  je  lêrai  lo^neux  d’êcrtre  aux  Gou- 
verneurs des  Places  Fromkrcs,  d'i^ûter  ï la 
libCTTc  de  leur  palfage  , quelque  témoignage 
de  refpeff  , afin  mie  les  Etrangers  lâcbeat 
combien  on  en  rend  à vt»  perlonnes. 

C’dt  de  vous  les  premiers  » Monkigneur  ikit 
de  MciTicurs . que  j’ai  fis  que  le  Colonel  fa- 
mart,  de  fsCHon  de  de  dépendance  Françmir,  d'unit.»t|u«* 
ak  été  élu  Bnurgucmaltre  à Lirty.  & que  les 
exilez  y aient  etc  remis  : il  eu  à fouluker , ^****‘ 

3ue  l’avis  que  vous  avez  eû  » dt  de  l'clcChon 
c celui-ci,  de  de  ce  qui  s'elf  enfiiivi  » l^t 
véritable»  c’ert  une  choie  prudemment  entre» 
ptfe  » de  hcurculêment  réuilie  » de  Monricur 
le  Prdxlcnt  de  Lombres  d«t  ftrt  loué  de 
fon  adrclTe . d(  la  depenfe  qu'il  peut  avoir  fu- 
tc  > approuvée.  St  par  quelque  fureiile  on  pou- 
votr  dans  un  an  faire  créer  des  Maçilirats  bien 
affectionnez»  il  ne  faudroit  pas  U (^aindre  * 
non  feulement  les  Ijegcois  obfcrveroient  la 
neutraljtc  . mais  en  des  rencontres  » ils  au- 
mkru  pour  nous  les  complaüknccs  qu'ik  onc  , 
eues  pour  les  Efpagnols»  de  nous  aurions  de 
la  fociliié  de  tirer  des  hommes  de  leur  Pais , 
que  PEnnetni  cependant  auroit  de  la  peine  à 
y en  enrôler.  S il  relie  quelq’ic  chofë  à faire, 
qui  dépende  de  l’autorité  de  Sa  Majcf^*  de 
M mon  Miniftére.pour  donner  de  ia  force  Ce 
de  l’apui  à ce  qui  a été  commencé  , je  ne 
manquerai  pas  de  le  faire. 

Pcrmetiez-moi  qu’en  louant  ledit  Preûdenc» 
je  le  bkme  de  ne  vous  avoir  pas  averti  > de 
ce  qui  lui  avoit  ii  heureufement  réufli  » de  de 
ce  qu’il  jugeoie  que  nous  devions  faire»  afin 
de  tner  le  riuic  de  lés  travaux. 

Il  m’a  femblé.  que  vous  n'^iez  pas  Bchc,  onV<rS 
que  le  Comte  Oxcnftiem  fe  fût  retiré  ê (X- 
mbrug . fins  avoir  nen  conctù  avec  Traut-  «,)!»,  jfîT* 
mansmrff;  il  cil  bon  qu’U  fâche  qu’û  y a plus  tmprfiwa. 
d’union  entre  les  Couronnes  alliées , qu'il  en 
veut  foire  aprehender  entre  les  deux  Branches 
de  1a  Maifbn  d’Autrkhe»  de  ce  fera  une  for- 
te perfuarion  fur  fon  cfprir»  pour  le  dif|.'iofer 
i rnrendre  les  premiers  etretnens  du  l'raké» 
de  (R  paltcr  ciXidamiution  fur  le  point  de  k 
forisfoclion  des  Couronnes. 

Quand  nous  fumes  avm» , qu’il  r avoit 
une  partie  du  Confeil  de  Mdricura  Ici  Etats,  p,7î, 
qui  menoient  en  doute , s’ds  étoient  tenus  de  Tnii*  u 
conlêntir  au  pafCtge  des  Troupes  de  Sa  Ma-  ^ 

jefté  fur  leur  rais . nous  écrivime*  i h Haye  p,^ 

de  leur  en  rcinantrer  k conicquencc»  de  pré- 
vimes  bien  , qu’üs  pouvoient  foutenir  leur  t^ 
pinion  par  une  ariêz  fisulTc,  qu’ils  o«  font  pas 
Li  » tenus 
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1646,  d’entrer  en  Guerre,  arec  I*£mperéur> 

& ùnrs  cxculcz  de  donner  paÛâgc  aux  Armées 
qui  voni  directement  conrre  hii  > ce  qui  nous 
obligea  de  Urc  fouvenir  . comme  il  y a un 
srtioe  exprès  dans  Pun  de  nos  Tnitez*  qui 
ks  V en§^ge.  Maù  pour  ne  les  pas  nccefliicr 
à le  trop  déclarer  > & contre  leur  lêntiinenr. 
en  notre  faveur,  on  rendit  un  tétno^age 
public  de  trop  de  defererce  envers  l’Empc* 
reur,  nous  ne  nous  ibudames  pas  d’avoir  le 
paflage  avec  éclat . èc  nous  avons  été 
faits  de  t'avoir  plutôt  de  tolérance»  que  de 
droit»  pourvu  qu’il  leur  fût  déclaré  qu'tl  nous 
étoit  acquis , de  vosprcfeiKes  < & l«  inl^in* 
ces  du  Rdident  Braflet  siant  terminé  cette  af> 
faire  » fit  le  Maréchal  de  Turenne  étant  au 
deU  du  Rhin  » & aiant  à prefcni  joint  ks 
Suédois  , nous  n'avons  qu'a  délirer»  que  <â 
joné^ion  à eux  produife  quelque  avantage  fî 
lignalé  » qu’il  donne  tant  d'aprehenlion  aux 
Lnncmif  > que  ce  leur  fuit  un  funtt  de  prener 
la  conclulton  da  Traité,  de  d'offrir  les  condi- 
lions  néccllâires  pour  y parvenir. 

Nous  avons  fenti  beaucoup  de  ioye.  quand 
vos  Lettres  & d'autres  encore  ûe  Montieur 
de  Tracy»  nous  ont  apris.  qu’il  aruit  heumi» 

On  rft  ran-  icmcnt  Conduit  fie  afktnblé  des  Troupes  . fie 
***  que  pour  leur  bonté  elles  font  telles . que  nous 
les  pouvions  délirer  > oui  ne  fommes  pas  hors 
d'cl^aiK^»  que  les  Officiers  qui  ks  ont  k> 
vées  les  rewpfcont fioon  ui  nombre  complet, 
au  moim  en  aprocheroni  ; fie  ce  krvice  > qui 
a été  rendu  par  ledit  Sieur  de  Tracy  > lui 
tiendra  lieu  de  beaucoup  envers  Sa  Majefté  . 
qui  lcra  bien  ailé  de  lui  départir  lés  grâces  > 
fie  de  faire  voir  combien  elle  l'effimc.  Autant 
que  les  dilcours  des  Médiateurs  nous  ont  dé- 
plû.  autant  avons-nous  été  fatisfaits  de  vos 
rcponles.  Us  n'ont  point  fujet  de  s'en  plairv 
dre.  fie  auront  reconnu,  que  vous  avez,  pé- 
nétre l’artifice  des  Ennemu  . fie  maintenant 
que  leurs  efperances  font  évanouies,  qu’ils 
leront  contraints  de  tenir  un  autre  langage. 

Aihira  d<(  Le  refus  des  Paffeports  aux  Portugais . la 
fureté  néanmoins  qu’ib  leur  donnent , qui 
»!fû«Por-^  eft  un  tempérament . r»us  tirera  de  lt  perfe- 
a«iu  cudun  du  O>mmandaocj  il  s'imagine,  que  fi 
vous  les  dcmaiKÜez . amant  ceux  qui  votis 
font  aulli  demandez  par  k Duc  Charles,  que 
vous  ks  auriez  fur  l’heure,  fie  que  vous  ne 
devriez  pas  marchander  à cda.me  l'aiant  dé- 
clare bien  nettement.  Je  lui  ^s  que  cela  ne 
me  paroiHoit  pu , que  fi  les  Impériaux  en 
«voient  fut  l’ouvcTTLire  on  y eût  délibéré» 
mais  que  û k France  peut  entrer  daru  l'offre  * 
eUe  fe  feroit  un  mervetUeux  préjudice  > ûns 
même  être  alTurée  que  £t  tentative  lui  réulîlt» 
croyant  k Duc  Caries  auffi  mal  fondé  » à 
préterwlre  que  (es  Députez  duflènt  être  re- 
çus i l’AUmblée.  U ajouta  qu'il  était  per- 
foadé  que  c'étDR  avec  jufUce.  que  Ton  Roi  le 
demande  : iruis  rien  ne  k fimsfür.  ni  mê- 
me l’alTurance  de  k liberté  de  riofuK  Dom 
Joan  Edouard  ; il  voudroit  au  moiiu  qu’il  fût 
hors  des  mains  des  Efp^nols , fit  fe  (usiint  de 
ce  qu’on  lui  a fité  fon  Epée»  fie  qudques  Of- 
ficiera, dont  U avoic  jufques  à prwnt  été  fer- 
vi.  Mais  comme  l'Empereur  ne  fe  lâuroir 
refondre  de  kire  la  Guerre  au  Rm  d’Elpagnc 
à Ion  fujet  > je  n'efftme  pas  auifî  qu’il  y eût 
raifon  de  rompre  l’Affemblée  , i (moi  w die 
Commandant  doonoii  kakment  k conclu- 
fion. 

* “>ûiour$  prevû  que  kpointde  TAm- 
"1^  kroit  l'un  des  phia  difficiles  i conclure, 
Ac  il  feroit  ficheux»  que  les  Suédois  oc  vou- 


hiflajt  pal  prendre  k tertne,  qui  l«r  pôuvoit  i6±g, 
être  opert:  li  .pour  y redouc  l'Empereur  » ils  ' " 
infifleni , qu’cifc  commencé  dés  l'anncc  1619. 
ik  font  iouriiks  ; mais  fi  c*crc<t  avec  fnter>- 
tioo  de  ne  l’cn  pcim  rcücbcr  ,cd«  feroir  itè*. 
kcbeux  . ks  deux  ntremes  font  bî0i  ^f- 
g&eii  mais  k terme  miioj-en  poroit  «giiuciu- 
bfe.  Tour  ce  qoe  vouj  nez  pteé  devoir  .dire 
aux  Méduteurs  fur  ce  fojet  a «I  loué»  quani 
bien  ils  feroient  demeurez  puruadez  que  voua 
■prouvez  1a  demande  des  buedois.  fie  qu’em 
auroit  de  la  pane  ï vous  en  faire  reiteber  . 
cela  ft’auroic  pas  nui , fie  aiant  lû  I quoi  vous  ^ 
vous  reduifez.  fie  que  vous  n’êtn  pu  laoi  ef- 
peranec  (fai  faire  contenter  les  fiuedoU. 

ib  umtoit  s'ibn’ont  kit coimoicretu Comte 
(k  'Irauimanidor/F, qu’il  ne  doft  pas  préteodie 
davantage , que  le  haut  Palattnat  foie  ad^gé  I 
Baviac.  ils  ne  feuroicm  ignorer,  que  nous 
k ddîrons»  ni  trouver  mauvais  que  nous  k 
defirioiu.  ni  cronver  raïuvab,  que  k .Suède 
eflàyât  (Ten  fCTrancSer  queique  portion;  car 
outre  qu’il  y a animofité  entre  kur  Couronne, 
fie  CCT  Ekéieur,  tb  peuvent  bien  s’ai  décla- 
rer , afin  (jue  s’en  relâchant  , fis  àppuyern 
leurs  imerêtf , & fi  ma  memocre  ne  me  trom- 
pe. c’eft  k jugement  (pie  vous  en  ivçz  fijt  j 
le  Comte  Oxenftkm  s'étant  déclaré , qi»  ce 
ne  fooic  pas  un  fiijct  de  conrimier  k Guer- 
re, ce  qui  doit  cne  mterpreté  en  faveur  do 
Bfviere. 

Pour  ks  Gricft  de  l’Empire,  qu’on  remet 
I vos  prudencei  de  terminer  , (!*eft  témoi- 
gner  en  dcûrcr  fortir  » fi:  il  eff  i Ibohai^r  j 

que  kf  Ciriîoliquca»  fie  ks  Prorefhns  s^pro- 
chenr . enlbite  qu’il  y mc  lieu  d’aperrr . qu’ar-  ^ S'at- 
tendant que  Dku  les  réonilfe  tous  en  vraye 
créance  » ib  obfcrveront  ks  conditiom  de 
Paix , qui  leront  rcfolucs  en  votre  Alfem- 
biéc. 

La  dirpofition  femble  entière  pour  k feris. 
kéhon  de  la  C ^luronae  de  S'uede . puifqu'on 
en  vcut_  convenir  avec  f«  Plcnipotcntuires  » 
fie  la  v(>irc  fis  celle  de  HcITe  étant  ajiülccs  » 
il  dl  à délirer,  qu’elle  fc  conclue  de  com- 
mun confenicmcnt.  que  l’une  des  Parties  eeile 
ce  qui  eff  juffe»  fit  que  l’autre  l'oi  krltklTe. 

Nos  ùnéfcts  font  doubles , fit  fc  choquenr  en 
ce  point  ; il  nous  convient  que  la  Suède  foit 
établie  dans  rAlIcmagoe.  mau  avec  cenc  rd^ 
triébon . qu’elk  ne  loù  pas  Û puilTante  qu’elle 
puilTe  donner  k loi  aux  Catholiques . ni  que  l'a 
trop  grande  puiflânee  lui  foit  (ui«  «Tycnttc- 
prendre  des  nouveautez. 

Si  Madame  U Laat^rave  convient  de  ce  r»  rf»  !• 
qu'on  propofe  â fon  égard , nous  n’avtmi  rka  Laair>'«> 
il  y dire,  mais  fi  Elk  veut  que  ks  diffltena» 
Qu’eUcpeutavoiravec  fcsCoufinstfcDarmfbd, 
foit  au  fujet  de  Marpore  fie  autres»  foknt  dé- 
cûkz  en  l’Affemblée»  u femUe  que  l’Efiipe- 
rcur  ni  rEJeétajr  de  Saxe  ne  k peuvent  ^ 
rejetter  , fie  Tua  doit  attendre,  que  ks  imé- 
rêts  de  foo  Gendre  y ferom  anffi  bien  confcr- 
vez  qu’en  k paniculierc  qu'il  propofe . fous 
1e  prétexte  d’une  loi  de  la  kmilic  : fie  l’Em- 

Fereur  qui  doit  défirer.  que  k Paix  Ibât  datas 
Empire  » fie  aller  «u  devant  de  ce  que  U 
divifion  fie  Tapeur  qui  eft  entre  ces  k- 
milles  y poorrott  ciufcr,  qui  ne  peut  pas  fe 
perruader»  que  la  ktiskâson  de  Madame 
la  Landgnve . ùsu  latpjelk  vous  avez  dé- 
claré ne  vouloir  pas  traiter,  fe  puiffe  trouver 
en  une  fomme  aulli  modique  que  cclk  donc 
Tes  Députez  fe  font  killèz  emendre.  Poor 
k nôtre,  fi  rkn  ne  les  arréts.que  k 
de  conrememem  de  l’Evéque  de  SpirëTw 

dili- 
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fie  vos  ferâ»  y ont  ictnedic,  fie  ce 
^ & repondre  pour  b fomme  pmro* 

<Lc  psr  In  Princes  de  Tirol*  fie  fur  b prfi> 
tenüon  des  dix  Villes  * cela  voui  a fi  lou- 
vent  été  mandé  « qu’il  eft  inutitc  d'en  plus 
pMier. 

AfTiirtidu  Q^t  à U recoin  perlé  demandée  pour  h 
V'*«4**’  Soldatesque , qui  a fervi , rrouvei  bon  auÀî 
que  je  m'en  rcmene  à ce  qui  e(l  porté  per 
vos  InAruéHons , fie  i ce  qui  voUs  a né 
mandé  J depuis  que  voi^ctes  par  delà  : fi  b 
feule  qui  vous  cil  ofhn%  , fie  ft  l'etcepcion 
qu'a»  veut  faire  de  laiOêr  intervenir  la  Pro- 
t^ocs  ou  les  Princes  de  l’Empire  « doivent 
être  acceptées»  cela  eft  remis  à vos  pruden- 
ces» qui  ne  manqueront  pas  de  prenore  l’a- 
vis dndits  Princes»  fie  qu’on  prétend  alTujct- 
. tir  à une  dépendance  envers  rEmpercur, tel- 
le qu'elle  a été  foucenuë  devoir  être  rendue» 
dont  lefdiu  Princes  n’ont  jamais  voulu  con- 
venir. Ëc  bien  que  les  Miniftres  de  l’Empe- 
reur , quelquefois  meme  ceux  de  Bavière  . 
fie  la  Médiateurs  ayent  cfEiyé  de  pafuader  » 
que  1a  Paix  de  l’Empire  fe  pouvoit  conclure 
à notre  égard  » fans  que  celle  d'Erpagiie  U 
ffic  audî»  peu  de  perfonna  y om  ajo&té  foi. 
mais  on  n’avott  pas  jugé  que  tes  Minifbes 
de  l’Emf'creur  en  dul^nt  faire  une  déclara- 
tion fl  cxprefTe. 

Qudques<una  de  vos  précedenta  Dépé- 
cha nous  ont  donné  i cntendic»  que  bien 
que  cela  eût  été  mb  en  condition  » qu’elle 
n'étoit  pas  fi  fortement  sppuyée  » qu’on  ne 
b pût  faire  char^r;  mais  la  drrntere  n’infi- 
nuë  plus  ccb»  au  moins  c'eft  plus  fbtbtetnent 
que  tes  autres , fie  une  da  nnera  » ( mais  U 
y a bien  un  an  qu'elle  eft  coite  ) vous  peut 
taire  connoicre  > que  nous  Ibupçonnama  » 
que  fous  le  nom  de  la  Bourgogne  > les  tm- 
^iaux  comprenoient  la  Province  de  Flan- 
dra»  i l’exception  def  Comtei  de  Flandres, 
fie  d’Artois , que  le  Roi  d’Efpagne  poftéde 
en  pure  Souveraineté  » depuis  le  Traité  de 
Madrid  » parce  qu'ella  font  eomprifa  dans 
te  Traité  de  Verviiu»  dans  le  Grrde  de  Bour- 
gogne» qui  eft  l’un  des  dix  de  l’Empire.  Ib 
s’en  font  préfentetnent  explique!  > l*AmbalTà- 
deur  de  Venüé  me  Fa  dit»  au  moins  qu'iU 
reftraiçnoient  cette  condition  de  ne  point  fai- 
re de  Paix  avec  la  France»  qu'elle  ne  fût  ar- 
Tctce  entre  tes  Provinca  duoic  Cercle  » mab 
te  meme  Ambaftedeur  reconnoic  bien , que 
cette  propofitkm  ne  peut  être  reçue  » fie 
que  h France,  qui  a tant  de  fkiltté  i éten- 
dre fes  Conqitéta  dans  le  Luxembourg  » fie 
dans  la  panie  meme  de  la  Flandres  > qu’on 
nomme  Altemandc  » ne  s'en  pii\'cra  pas  * fi 
elle  doit  continuer  la  Guerre  » à l'encontre 
dudit  Roi»  fbit  en  Italie»  fine  en  Efragne.  A b 
demande  da  Pafléporu  pour  tes  uétMtez  du 
Duc  Chartes»  il  n'y  a rien  à reponmc»  vous 
fâvei  la  raifons  que  l’on  a de  les  refufer  » fie 
cdtes  qui  nous  y avoient  dû  convier  » la  una 
fie  la  autra  demeurants  en  teur  entier,  te 
choix  de  ce  qui  eft  à fiurc  eft  remb  à votre 
diferetion. 

L'tfte  Quand  te  Contarini  aura  fû  que  PArebeve- 
Je  spirt.^  que  de  Trêves»  en  qualité  d’Evêque  de  Spi- 
* confenii  que  la  Carde  de  PMipabourg 
Artat  Fna-  nous  dcmeuTC»  U fcT«  foicé  de  reconnokre  » 
iw-  qu’un  homme  (âge  ne  te  dote  pat  fimilemenc 
avancer,  fie  que  qui  répond  du  fait  du  ôeii, 
l(w|.  fe  trouve  fixivent  mécompté.  La  prcteiaioti  de 
Philipsbouig  ne  fut  plus  d'obftacte  ) b Paix 
fi  l’Empereur  ne  1a  traverte  ; fie  quioc  aux  dix 
Villes»  vous  avcL  aBcz.  de  pouvob  pour  tran- 


cher fie  figder  le  Traité,  aiofi  que  vous  l’avec 
dccbréauGimtede Traurmans^fTll  eût  été 
à defirrr  que  lcl'rabé»quiaétéptfB'aufiqetdo 
art»  Place . errtre  l'Archevêque  fie  Momieur 
d'Amonvllte,eûtctén}tiereDKm  tecret»  duquel 
J’aurab  mis  U ratification»  it  tes  Anida  m'rn 
avoient  été  remb.  O;  Gcmilhoiomc  s'en  eft 
excuÜ»aiant  vouhi.  comme  c'étoit  vous  ipd 
l’aviei  dépéché , que  vous  fiilGez  aulfi  la  ju- 
ga  de  & coodune.  Je  lui  ai  cerft . que  je 
n'd  eû  fl  Lertrc  du  vmn- neuvième  du 
pafT?»  que  te  teiziéme  du  Courant,  fie  qu'ü 
eût  à nrenvoycr  l’Origiiml  du  Traité,  ou  du 
moins  une  Copie  authentique  par  le  bccactai- 
re  de  FEieébntr,  pour  être  eiTarltee  (bua  le 
Contre-Sceau  » ou  du  moins  le  contenu  da 
Articies  intérez  dam  te  corps  de  la  Latre  » 
ne  pouvant  pas  drellcr  une  ratificacinfl  d'un 
Traité  hiconnu.  11  ne  tardera  pa  i lâtufitre 
à ce  qui  lui  eft  cnjoinc  » m moi , I ce  qui 
m’a  été  commandé  fur  ce  fujet. 

Nous  n'avons  pas  fû  jufqua  k préfenr , que  On  «nr», 
te  Roi  tTErpagne  eût  promu  h fille  au  61-  de 
FEmpercur , bien  gn'll  eût  demandé  la  fiUe 
pour  te  Prince  ibn  ftlsj  mais  fbit  qu’il  époufe  i’Aitkiifoc. 
une  fille  d'Infpnieb , qu’ü  fiiflb  TAlliancc  dou- 
bte  entre  leurs  Enfsns»  ou  qu’il  fecontence 
de  celte  dont  il  vous  a écrit  » ib  n’en  feroK 
ni  phs  ni  moins  unb»  Os  ont  entr'eux  une 
'TrevCi  qui  terre  plus  que  celte  de  b parentéi 
l’truérct  fit  le  dém  4e  r^ner  (ont  deux 
fins  moyens»  fie  qui  durent  au  delà  de  U pa- 
renté» |Wque  l’amUtion  ne  meurt  poinr,  fie 
que  ûns  un  foin  affex  continuel»  la  parenté 
celle  fie  dégénéré  en  une  limpte  Alliance» 
donc  pour  rordinaire  on  ne  fau*  pas  grand 
cas. 

L'on  ne  doute  point  que  Bevlcre  r»e  prefle 
l’Empereur  de  franchir  la  difficiitex  » qui  .V»? 
peuvent  relier  entre  lui  fie  nous  » tes  intCrets  ' ‘ 
te  requièrent . fie  il  n'dl  pas  même  fim  qud- 
que  aprdwnfion  du  fuecès  de  cette  Cam- 


p»nc. 

Pour  vous  donner  mmen  de  convaincre  le  S'>»  rlir# 
ComtedeTrautmansdnrft,  Ton  fait  recherche 
des  Lettru  qui  ont  été  écrita  i l'Empereur  . 
par  tes  Rob  » Predcccficurs  de  Sa  Majelté  ; mab 
ib  n*y  airont  ms  plus  d’égard  que  de  taifon  » 
tianr  b Uberrè  den  faire  le  jugement  qu’ü 
leur  plaira  > que  nous  en  ayons  d nx  avec  le 
titre  de  Majefté  ; fea  douœ  > tel  Princa  (a 
Vaflâox  nous  b remûnt  pour  Fordinaire  » ainfi 
que  vous  bvez  rrés-bicn  j mab  ce  que  vous 
alteguezen  faveur  de  notredroic. fie  deléur  pro- 
pre pratique  à l’égard  d'Efpagoc , tes  dote  con- 
vaincre oc  porter  i prendre  une  relôIuQon 
conforme  k notre  detir;  II  par  Frxpedienc 
propnte  de  Sé  Imferislt  ^ Rtrth 

on  en  Ibtr  » nous  aurons  éignc  oocre  ca'ute. 

La  perte  que  Madame  de  Puifieux  a faite  de 
Montieur  te  Cardinal  de  Vatençay  fon  frere» 
celle  du  Comte  de  Bcrny  auftî  où  étotent  tes 
Papien  de  Monficur  fon  Mari , qu’on  a trsnf. 
portez  ailleun,  fie  donc  on  n'a  pas  prb  grand 
Min  , nous  empêche  de  tirer  d’elle  tous  la 
éclabciflêmens  oonr  nous  aurions  befan.  le 
lui  iT néanmoim  écrit  d’en  fure  b rochercoe 
à fon  poffitde.  . 

La  râlions  que  vous  a aUeguées  Traut- 
imnadorfT  • pour  te  juftifier  & n’avoir  pas 
donné  rare  oo  qudqiia  Letrra  intereeptfes 
' 'I  Oxenfticin  . teroient  tans  dotsK  de  mite» 
fi  Fon  ignoroic  que  b palTion  de  FEmpereur  srcvFtMfas 
eft  bien  plus  grande  i nous  daumr  avec 
' la  Suedob  > qui  ont  bien  connu  que  la  len-  ' 
teur  » ou  mime  Je  peu  de  fidelité  de  Mef- 
L1  ) llcura 


NEGOCIATIONS  fTfWeHiW^T  LA  PAIX 


tn  4u  frin> 
M4*OrM|c. 


Ceurs  kl  £uu  i excctucr  pomfhieUemcm  sc 
^Q]  irotcQi  procDÙ  en  t été  k üqR*  îl 
»poite  peu  qu'i  ki  «h  fait  vgir  jm  qoo. 

Ce  que  «oui  lui  irez,  dcchié  ut  fiÿcc  de 
notre  taui&Aion  » it  da  pouvoir  ^ voue 
ivez  de  Cgner  le  Traité  . <âiu  dépft:hct  ea 
cette  Cour , lui  kta  koger  aux  aftairei  de 
fi»  Miitre.  qui  de-coui  côtei  demeareroot 
eipoïc^  à de  gikidei  exircoiiteft.  U n'eft 
pal  pomble  qu’JI.De  jpuihe  * que  le»  Suedoii 
’ ont  fait  pafter  un  iêcoun  confidaiable  dans 
l'AUeniam*  que  U jdoufk  qu’il»  avoient  de» 
levées  de  Polopw  ccQê  k*  voyiot  dUIÎpcei« 
& ouc  l’autorw  Ro}ide  «’i^nnit  touiours 
^ pw  en  4>luÿ  dans  le  Royaume. 

- Xe«  Lettre»  de  MonGeuï  l'Ambanadeur  dé 
H ThitUcrie  ^ en  date  du  dernier  du  moi» 
puflc  > de  me  du  RcAdent  Braflét  du  prê- 
taient nou;  ont  apri»  la  rdôtaciaB  prié;  p» 
)e  dernier  de  donoet  un  Ecrit  à MetScura 
lea  Etat*,  par  kquel  il  leur  reproebe  la  àu- 
^ te  de  leurs  Députez,  de  demande  qu'elle  fort 
nparce  . que  dâcoTe  leur  ibit  faite  de  f^ner 
le  Traité  avec  le»  Efpagnok  . me  celui  de 
cette  Cûuronoe  ne  fok  aulü  arrné.  il  dpe- 
rc  que  ù lamontnnce  fera  unprcfRon  fur 
leurs  Efpna . de  we  dam  les  Provinces  on 
trouvera  i redire  i la  conduite  de  ceux,  qui 
ràru  la  panicipaticm  de  leur»  GoU^uc*  > k 
font  bien  avancez  au  delà  de  ce  qui  leur 
«toit  pennii  par  kur  inilruétiofi.  Cette  af- 
faire a nm  ac  telle  conlequence  à Monlîcur 
rAmbailâdcur  > qu'il  en  a dif&é  de  partir, 
félon  la  permiflion  qu'il  en  a obtenu  » de 
laquelk  il  ne  ië  fervira  pai . qu’il  n'ait  ^uf- 
té  routes  ebof^ 

L’rndif{x)fiitcin  du  PrirKe  d’Orange , qui 
continue»  nous  donne  bien  de  l’inquiettxie ^ 
nous  n'avoni  point  encore  de  nouvelle» . 
quil  foit  attacbc  à aucune  chok  . de  fi  un 
avis  venu  de  rArméc  Ennemie  devoit  être 
crû  » il  y auroic  bien  à craindre  > qu’il  ne 
feroit  pas  là  une  dhrerfion^  c'eft  l’Amballa- 
deur  de  Vaufe  qui  me  Ta  - communiqué. 

Il  efl  du  qucriéme.  de  porte  que  le»  Frao- 
œis  foogeoient  à fe  retirer  de  ceue  Armée, 
c:  aux  motetu  de  rejurodre  la  nAtie.  que  le 
Duc  de  Weymar  s'étant  k^é  fur  le  Canal 
entre  Gand  de  Anvers , ôcoit  aux  Ennemi» 
les  tnoiens  de  rien  entreprendre. 

Ncmu  venons  d’avoir  avis  que  fim  AltefTe 
Ro>'aIe  a afiîégé  k Fort  deMardîE  Nbaficur 
le  Prince  a mandé  > que  dam  deux  ^ours  â 
feroit  ici . comme  auiü  Monfieur  tTERr»- 
des.  * 

$1  Msjeftc  à qui  j'avoii  donné  commnm- 
catioQ  de  votre  I^pc^  . de  qui  avoir  ovi» 
les  rcibluttons  cuoteauis  au  Mrâoire  . qa 
TOUS  cft  envoyé . a voulu  que  ceux  <k  »n 
Cnnfcil  fufloK  informez  de  ce  qu'elle  coote- 
ooit:  cela  a donné  lieu  d’exanutter  de  nou- 
Tcan  l’Artick  de  votre  Mémoire,  od  il  efl 
perlé  de  ce  qu'on  devra  faire . fi  k»  Impé- 
riaux perfifloit  à demander  qu'fl  fbit  donné  à 
PEinpereur  de  la  MtqeRé.  fâni  qu'il  ibit  obli- 
^ à en  rendre^  tous  ont  coikIu  qu'il  filloic 
infiAer  à dei^der  régalité  «a  Ce  point . de 
leurs  rasfoot  font  trouvées  appuyées  de» 
VÔAo». 

L’exetnpk  de  ce  qui  fê  pratique  par  TEo- 
pereur  mémq  en  Etvbgr  de  . n lait 

a^e  impreamnt  .eequi  aéiécoleréparna» 
I^.  pour  ne  pat  choquer  entioement  ccl» 
d'Efpame,  que  vous  avez.edroitetDent  aonar- 
qué.  Si  l'Empereur  tpr^e  k teoMHtMx  * 
M,  la  Mqieflc  Imperûk  de  ftoÿik.  on  fcrt 


[deçà,  où  Tort  ne  vteudi'okfta 
. « Titre:  li  enk  le- 

^mnoit  quelque  chok  de  folide  au 
Ttm  de  nax,  ccit  ce  qui  clt  remis  à vo» 
y^.iiiu»  comme  auffi  denvoier  fan»  1er* 
^ Cantilboiépc,  qui  • été  deAtné  pour 
«w  à Vienne*  n qlks  blcDènt  tant  loit^aeu 
lequel  rclacham  d'ofHir  du  Titre 
« X*etrm  panjculiere»,  n'ej»  àu- 

fgk  rcivifiv  ca  cc^  qui  lortent  de  là  'Aan- 
telkfie.  Vçui  pou«z  lin»  craintedccida.de 
ce  point, fi  vou»  TeSlpouez  vous  feryz  louK. 
fi  vom  CT  relâcbc?,.  on  ne  vou»  en  blimera 
Vd  - r “ beaucoup  pour 

le  Koi  fbn  fil»  en  l’obtenant,  de  en  le  contd- 
l’an  des  moiens  elle  cnirqpit’.eo 
P<**f™*>  <k  k ihofe,  qui  lui  en  acAerroit 
pw  loucurs-k  ioit . de  quand  Hk  n’y  réuf- 
MWpM,  l'avoir  prétendu  cft  donner  Iteu  de 
kclxjfc  en  doute  de  en  üciliter  l’acqui* 
b®®®*  >*«11  aiofi  que  les  Efp9gnol.<t  font  par- 
* fedireépmx  aux  Rois  dcFrance.de 
ÿc  )a  Pape»  pow  ne  le»  pas  blenêr,  ont 
cberché  de»  termes  qui  les  ont  fatisfiiti. 

. MeO^s.  votre  Dépêche  ne  pouvant  être 
^ tefebe,  parce  qu*dle  cft  de  grande  cor- 
®^“"pk  , j si  jugé  ne  devoir 
■»«CT  pato  cdk  que  je  vou»  avo»  écrite  t- 
vaat  ramvée  de  Monfieur  cfc  Saint  Romain» 
kM  y ajouter  que  Sa  ÎVlajefté  m’a  dé|a  com- 
nww  de  fiure  kvoir  à Monfieur  k Maréchal 
y Turemie,  qu’elle  prenoir  en  fa  protedWon 
Çedxk  diver»  Morufttrci . de  lieux  Ecetefiaf- 
bqm.  qui  font  fiwez  dans  la  Suabe.  donc 
k \A  inembcTB  k fût  nwilleurc  panw , & de  lui 
nsender  * qu’fl  efit  à exempter  de  tous  loec- 
^^|ka  de  gCT»  de  Guerre,  Ics'Icr- 
re»,  •Vigneurie»  de  biens, apparrensnt»  àMon- 
Cair  k Qwite  de  NafTau  ij'ajofucrai  à fa  I.cr- 
™ ^ apamennent  à Monfieur  l'Evé- 

qy  tfOfiubnÿ  Vou»  les  pouvez  aflûrer  nue 
^ demain  pour  le  plu»  tard  cea  Déperhw 
leroot  «voyées . de  qu'on  fait  cas  de  leur 
mifunce  de  de  leur  toaitc. 
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De  MefTieun  les 

PLENIPOTENTIAIRES, 
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ÊBruié  à k Cnr  k i j.  Août  M4tf. 

*Depàss  les  Méria^es  conclus  entre 
U Cmr  Impériale  celle  4‘Ef 
pagne  y Trnutmansdorff  ménagé 
fort  les  Espagnols.  Ti(ife  de 
Bttg^  St.  l'inox.  Levée  du 
Siégé  ^Qrhitello.  Tlatntes  con- 
tre lét  Suédois  de  ce  qtéils  de- 
mandent toute  la  I*omeranie. 
"Ler  Médiateurs  promettent 
demffcbn^  qu’m  ne  fqffe  U 
pro- 


LaP^nca 
pr*it<l  i t«of 
l'.lhirf  de* 
EedrliMéi. 
tprttm  .Ai- 
iemstiM. 


DE  MUNSTER  ET  D*OSNABRt;G/  lyt 


fw€s  au  Trince  Edoüê^d. 
Us  refufint  ^èemtter  les  Am^ 
bâffâdenrt  Torturais.  La  Fran^ 
.ce  t0ftrra  fe  relâcher  fur  l'Ar» 
• jicle  du  Uei  de  Portugal,  fi 
elle  y trouve  étdutrel  avauta^ 
ges.  Mats  elle  veut  fe  refer- 
ver  le  pouvoir  d'affifier  ce  Roi 
enres  ta  Faix  ^ coucluie  avec 
tEfpagne. 


Dt^if  !m  T^puis  U conclofion  àa  Minvai  «ture 
sis.”!'  •^BEmpcreM  & le  Roi  , <tu-on 

Cour  lape-  C«M£  SVOtf  CtC  Mlfe  Uns  li  {KTOCipUioCI  « 
ri^atcdit  Comte  de  TrautmmidofflF»  oo  « vû  iei  & 
conduite  enüercmat  cfatngce.  U n’a  plus  la 
dort  m^uceCDcmc  hardidTc  pour  avaoccr  les  Traitez;  de 
(cMi  k»  aueaiK  qu’il  montnat  auaduù  peu  de  tota  tk 
siKaoii.  cootertat  ki£rptgoob*ü  frmble  ï cette  heu* 
re  qu’4  n’tic  autre  penlo^  M»  comme  TtO- 
pcrance  que  les  Impemux  ont  eu  de  prendre 
avanufp , iott  que  nos  Armées  étoient  fepa* 
ré«>  peut  avoir  aidé  é ce  changetncni ; n«io- 
ccoant  qu’dJes  vont  entrer  enaraon.  peut-être 
qu'il  uendn  une  autre.pruccdtite- 
PriGt  ae  Nous  avons  eu  grande  foie  de  la  prife  de 
Berm  Saint  Vious  > Se  nous  eip»onsque  cel- 
le oe  Matdick»  qu'on  uent  ici  être  alBqgê  » 
{ùivra  de  bien  prè>  êe  que  li  levée  du  S&ge 
4*  d’OrbitcUo  ieri  bien  recompen^  La  deftt- 
dcitx  (ccourt,  SeJes  belles  avions  qd 
a*ortMJo.  ,*y  armeea  du  Roi  Se  de 

Mer  Se  de  Tcrrci  donacBC  peu  de  fe^  atut 
ennemis  de  s’en  glohlier.  Nctninoina  il  fuft 
avouée  oue  nous  en  fouîmes  afiigez  > quoi 
qu’en  public  nous  paraiiTKMis  avec  bonne  mi- 
ne- ll’tnipsrtance  de  cette  cnircprüc  lë  coo- 
no!t  |&r  le  grand  eilon  que  les  Efîpagtiols  ont 
tait  en  quhunc  leurs  autres  af&rea , poor  don- 
ner orme  i ccUc-li  > od  ib  eudèst  eu  fana 
doute  un  mauvais  lûccèa  tans  l'afEftance  de 
ceux  qui  par  tant  de  refpcâs  étoieni  obSget 
à demeurer  neucra. 

pi«im«  Am^tfadeun  de  Meflîe~'rs  les  Etats 

comr»  i«i  nous  Lnic  venus  voir  exprès  pour  nous  parler 
'^^.*J*"des  intérêts  de  l'Eledeur  de  Brii^lebOure  . 

^ U Us  düâait  que  la  preteuiun  des  Suédois  de  re- 
Pontnâe*  tenir  toute  la  Pomeranic«  qui  appartient  à ce 
Prince  . eft  exorbitancc;  qu’ils  pourroienc  fe 
conteruer  d'uoc  nioiife*  Sc  procurer  audit  £- 
lecteur  recotnpealë  de  l’autre;  que  s’ils  cond- 
nuem  i vouloir  nrder  le  tout . ils  y trouve- 
ront plus  d'obihicw  qu’ils  ne  s’imaonent.  Se 
que  U Paix  en  pourrait  être  rrtardn  : Que  c4 
Prince  i>c  fera  pas  abandonné  dans  une  op- 
prciTroD  â ouiufcfte . Sc  que  plutieun  grmdîes 
^inâoem  s’y  pDummt  mrérctler  > tant  de 
celleequi  cet  leurs  Députez  dans  l’Aflemblce 
qui  en  murmurent  & qui  ont  peine  à la  iôuf- 
d’auna  qui  jiffmie»->ci  n’one  point 
pani*  Ope  Mcdicurs  les  Etats  en  ooi  écrit  à 
la  Reioe  de  Suede»  poor  h prier  de  ne  vou- 
loir pm  oaiier  ua  Piwc*  qui  lui  eft  fi  pro- 
obe  . ««cc'  tant  de  xigttrur  > Sc  qu’ff  nous 
|Kipicnt  d’à  joiadre  aoaoiHces  Sc  déposez  ks 
2vuedn«  l U modcmôao. 

On  leur  répondit  ^uc  la  Fiasse  étok  fi  re> 
ligieufe  envers  fes  Alitez»  Sc  orddk  Tes  Tntt> 
icz  avec  tant  de  fidclké»  -qu’étam  tiée  avec  la 
Couronne  de  hsndeœmme  chacun  6ii>.elle 
ne  manqucroit  jamsu  ^appuier  fes  iotéiSti: 
Qtic  hors  cette  confidentisn*  eUc'ifiift^oic 


volonmas  Monfieur  le  Msrqds  de  Brande-  i^s8. 
bourg  en  tout  ce  qui  lut  feroit  poifible  ; que 
dé)a  nota  nous  éemos  'empioiez  four  hâ  Sc 
avioas  eftiié  eoven  -lés  HempotoadiùA  de 
Suède  da  les  faire  cOOTOiterd'ime  partie  efe  k 
PorBMoia  * OQ  de  demander  une  autre  ftds* 
fiwltia»:  •Que  Mtuiûeur  Oxenfliem  au  dernier 
voiaga  •»«  a fa«i  Monffer  nous  avoir  dit» 
lors  que  bous  hii  parikma  de  cene  al^ . que 
ha  Ambafideurs  de  Mcflktiis  ImEtats  \i  * 
avotens  Adiré  que  leurs  Supérieurs  n’y  ptd» 
ooiettr  aietm  interet  : Qu’ii  oc  faloit  pas  £û* 
ter  queledir  Steur  Oænlliem  n’eût  tüt  ion- 
demeu  fur  cette  répoofe»  Sc  ne  l'efit  lait  fa* 
voir  à la  Reine  iii  Maîtrellé  >que  c’étt^  I eux 
è dire  leuia  fenriment»  Sc  I en  parler  à Mef* 
ifeurs  les  Suédois  avec  fiancbife  comme  tarist 
rate  non  par  d’éDOOMr  ceux  qui  ne  pren- 
droieac  tmlrér  daiu  cene  afixire  que  pour 
btxxiittcr.  Sorquoi  ib  reiblorait  de  voir  le  Re- 
lidenc  de  &edc  > Sc  de  loi  ftire  lavoir  fmceti- 
ooft  de  Meffieurs  les  Etats  coidbrnie  \ U Iæ- 
ere  qu’ilsoni  envoiée  i StocMioim.  Nous  leur 
ceomlmes  de  crevaiNu  teffi  de  notre  put  pour 
raccommodement  cotre  b Cooroone  de  Suè- 
de ^ l’ClR^nir. autant  que  rAMaoce  le  pour- 
ra pcnçctTTc. 

Le  rdle  de  la  ConfereiKC  avec  cei  Maf- 
fieurs  fe  nflà  en  iKMvetles  StéruKfcours  com- 
muns ; Ce  quoi  que  les  derniers  que  noua  a- 
VBKii  eus  avec  eux . donc  8 a été  ftit  raport 
dam  la  précédente  Dépêché»  lei  ObHgeaflent 
aftèx  à nous  parler  dea  Ëfpsgnob»  ib  o’en  fi- 
rent néumnins  aucune  mention. 

Dam  une  vilite  que  noos  avons  fene  k McT- 
fieuia  la  Médiateurs  » nous  leur  tvtms  ^ 
raaodé  creb  éhoAs  pour  les  Pomigte  ; La 
premian  » qu’on  oefeit  les  poarfima  qof  fc 
iont  conoa  le  Prince  Edouard»  qtii  depuis 
peu  a été  totersoaé , Sc  tuqod  on  a donné  un 
Avocat  pom  fe  défenfe  en  Juftice»  comme  fi 
oo  avou  deflein  de  lui  faire  Ibn  procès.  Noua 
diracsquclei  Erpignob  aranc  eux-mêtncs  af- 
fibé  que  fi  la  Paix  fe  fiufoit»  on  donneroii  la 
liberté  k ca  Prince  > il  n’y  avoit  pas  apparen- 
ce de  la  traiter  aujourd’hui  en  Cntnincl  ^ qilé 
qe  ne  feroit  pat  feufement  fe  thoqurr  de  ce 
qiri  fe  feit  en  l'AOemMée  » Sc  da  Mefiieurs 
les  Médiateurs»  qui  ooiii  onr  donné  par  écrit 
cêcte  alsûrance  de  leur  part;  mais  que  ce^ 

Rét  oSenfer  le>  Oooronna  qid  s’<f!Dicnt  etn-  ehrr  m 
pkêéa  pïur  fe  iberié.  St  qu'uAe  telle  proca- 
dure  ferifit  eapiohlc  de  romp«  toute  efp«*hcc  Eioutr4.‘ 
de  Paix  » dont  noua'  fines  prmclletion  jwur 
notre  déchargé.  Les  Médr»curs  reconnurent 
oc  que  noua  difions  être  véritable»  Sc  proflii- 
rent  de  le  remontrer  en  la  meilleure  façon 
qu’ils  pOBnoient  aux  E^MgDob. 

La  ièconde  demande  toc  du  Paflfcpon;  fiir- 
qooi  nous  dtmea  que  les  laq^ensox  le  pcvJr- 
rotent  doemer  en  celle  forint  qu’il  ne  pormoit 
aucun  préjudice.  Les  Médiateurs  repoodh^ 
qoe  puis  que  nous  le  defiriom»  Us  enfuient 
une  nouvelle  fnftince;iTub  uulb  ue  croicrienc 
pas  qu’il  Çy  pût  feire  autre  rnofe  que  cc  qu’lu 
nous  avotcni  ri(X^  la  denriere  fins  ; Que  ces 
MHfiaurs  fe  pèavenc  coertenter  de  la  fûrèté 
qui  leur  a été  accordée  i pwHque  fi  le  PaO?- 
port  ne  leur  a pas  été  donné  en  fbmfe»  du 
moins  ib  en  ont  l’cfit^. 

Nous  prime»  de  U de  leur  feift  une  ri(rrfut<M 
troifiéme  demande,  difem  qu’on  Paffepon  oe  *‘**^^1** 
éoK  pas  feulement  fervir  S la  fSreté  'des  pei’-  ' 

(bond.  Aa»  dbemv  fecuicé  d^tr  Sc  de  né- 
|Bdcr;  Se  mis  qu'il  rectadGRnent  que  Met 
fieurs  la  avoidic  Fafièt  du  Paife- 

port. 


NEGOCIATIQNS  TOUCHANT^A  fAlX 
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1646.  pon.  qu’il  leur  plût  donc  deka  recevoir.  & 
* enrendn:  cooime  ks  euirer  AmbeAdeuri . 
quand  ilr  «Ltroicai  quelque  chofe  à leur  nprt 
imr.  C^que  leidio  Medteeura  Kluwm 
•brohimcnt,  & feur  niHba  iÎR  que  le  Pm  & 
1a  lUpublique  n’aians  point  jcconw  julquee 
td  t^oi  de  Porti^  ib  «e  paqvoieBt  pu 
traiter  arec  ceux,^  Ibdilênt  te  MIaiftreci 
rnaû  que  tout»  ks-  fqb  <)uc  nous  Jet*  parle- 
. rions  de  Vipifric.  4«  Poctugali  ils  a’ca  char- 
geroicnc  bien  Tolonàc»»  conme  de  tout  le 
relie  de  la  Néçodaâoa.  & qu'oinli  lu  Portu- 
gais ne  fccevroient  aucun  prejudiœ  de  ne  pu 
trther  avec  eux. 

Quand  In.  HoHendois  nous  vinrent  voir  * 
QDUt  eftitnions  qu’ils  nous  dufletx  entretenir 
dea  aSiirrs  d'EipegDe>  dont  ib  ne  dwent  pas 
un  mot  Mais  nous  entrâmes  bien  avant*en 
propos  lur  ce  chapitre  avec  les  Médiateurs  > 
aulqueb  nous  n’svioru  aucun  ddlein  d’en  par- 
ler- Ib  nous  reprocbnem  notre  dureté  > en 
ce  qu'aianc  am  dafl,s  notre  derniere  propoti- 
tioQ  i que  fi  elle  n’étoit  acceptée  avant  la  Cam- 
pagne > nous  ddcltrioiu  de  n'^  être  point  obli- 
ge?.. nous  avions  feictsé  entièrement  b bou- 
che aux  Minières  d'Erpagne.  Et  comme 
nous  leur  failîons  voir  les  motifs  que  nous  a- 
vions  eu  d’en  ufer  ainfi>&  qu’il  ny  avou  rien 
dans  Ladite  prc^iorition  qui  ne  fut  railôiuMble  • 
& qui  iK  dût  être  requ  de  nos  Parties,  ib 
dirent,  après  divers  autres  diTcours,  que  Von 
comoéllôit  ÈÛn  que  les  Eipagoob  fc  porte- 
roiem  1 nous  Uillcr  le  tout  ou  la  plus  grande 
partie  des  Conquêtes  du  Pâis-Bas,  fàw  à é- 
changer  quelques  Places  pour  b commodnc 
mmucUc,  s'il  eft  trouvé  à prupoi;  qu'ib  biT- 
(eroient  auflî  le  Comte  de  RoiwUon,  & que 
pour  1a  Ôtaiogne  il  y auroù  grande  diÆculcQ 
que  peut-être  ils  conrcnùroietu  bien  à une 
*l‘rcvc  courte  y mats  que  de  b faire  aller  du 
pair  avec  celle  de  Menteurs  les  Etau , & de 
Ibuffrir  que  par  une  fi  kxiguc  pondTicm  ccire 
Proviaxe  fût  comme  aburée  a b France . ils 
ne  poumùent  jamais  s’y  réfoudre.  Quant  au 
Portugal,  que  Pefiaraa/a  ne  voulok  en  aucu- 
ne fa^on  ouïr  parler  de  l’rcvc  , ni  courte 
ni  lor^ue  , & que  c’Àoit  le  point  de  inqs 
|ui  lui  êtoit  le  plus  fcnfible  , & for  lequel 
ne  voioiem  pas  qu'il  y eût  moicn  de  trai- 
ter. * 

Nous  répondîmes  que  > quand  il  n’y  auroit 
que  deux  ans  de  différence  encre  lesdeuxTrê* 
vei,  nous  n’y  pourrions  pas  confentir,  voiam 
fort  bien  que  cc  moicn  les  Efmgrxfo  ont 
dellêin  de  nous  réparer  de  nos  Allia , afin 
d'attaquer  b France,  quand  b Trêve  de  Ca- 
talogne lêroit  erpirec,  Cuu  que  Mafteuri  les 
Etais  puflcnc  être  de  b pâme , parce  que  b 
leur  dureroit  encore:  Que  nous  (erioiw  blâma- 
bles ü nous  faif'ions  nous- mêmes  par  uo  Trai- 
té ce  que  JesElpagnols  n'ont  pu  faire  par  rant 
d'artifircs  & de  toitu,  ni  pendant  b Ouene 
ni  pendant  cette  Négociation.  On  a donc 

rTtillc  de  notre  part  i une  Trêve  fembbblc 
celle  de  MefTieurs  les  Etats,  pourvû  qu’elle 
■K  foie  pas  moins  de  quinze  ou  vingt  uns.  Ce 
que  nous  avons  dit  pour  prévenir  l'inconve-- 
nfenr  qui  a été  judicteufemeat  remarqué  dans 
les  Dépêches  de  b Cour.  Monficur  Contafi- 
ni  repanit  qu’au  fait  de  b Catalogne,  ü s'y 
poiirroit  trouver  quelque  tempérament ÿ mats 
que  pour  le  Portugal  il  n'en  voioic  aucun.  U 
•foClta  qu'il  lui  fembloit  que  U France  aurait 
plus  (bvinrace  . êtaiu  en  liberté  de  donner 
fixours  aux  PumigaJs,  que  fi  après  un^’IM- 
vc,  qui  oc  pouvoii  être  que  fort  courte,  «I- 


t 


le  ôoit  oUlgifoicle  les  liifTer  périr  » oU  en 
les  affiffaiit  de  «’attircr  le  blâme  de  rucnpre 
le  Traite , £c  de  menre  de  nouveau  le  trou- 
ble dans  b Chrédenté.  Ib  nous  prcfTcrent 
fort  l’uD  de  Vautre  for  ce  point,  diianr;  En- 
core fi  vous  coofcnticz  qu'il  ne  fût  point  par-  « 
lé  du  Portugal , 'vous  .contentaos  de  b Uber- 
ti  de  l'ifoficr  , cela  feroie  ^t-étre  que  les 
ETp^nob  accorderoient  la  'Frêve  de  ta'Ca- 
calogne.  Us  repeterenc  cela  tout  de  foil  > & 
nous  firent  de  fi  vives  inftanccs  de  donner 
quelque  facilité  au  Traké , qu’après  nous  ê- 
tre  retirez  6t  avoir  confiilie  quelque  temps 
enlcmble , notre  réponfë  foc  que  pour  témoi- 
gner à Meflieurs  les  Médiateurs  cc  que  iKws 
deferioM  à leur  emrcmific  5c  à leurs  fimei- 
mens,5e  le  dcfir  que  nous  avions  de  b Paix, 
nous  leur  déckrions  que  s’ils  nous  ofEoient 
formellcmenc  de  b part  des  EfpagnoU  ce 
qu'ils  venoient  de  ikku  <fae,  fâvoir  Se  céder  * 
à b France  tout  ce  qu’elle  tient  dans  les 
Pais-Bas,  fâuf  â Changer  quelques  Places 

Kiur  b commodité  mutuelle , le  Comté  de 
ouffillon,  y compris  Rôles  > & pour  .la 
Catalogne  de  foin;  une  Trêve  de  durw  «gale 
à celle  de  Mcfitcurs  les  Etats  (foppoté  qu’el- 
le fût  au  cnoim  de  quinze  ou  vingt  ans  ) 
nous  leur  ferions  telle  rcponlc  for  les  ouver- 
tures qu'ib  mua  avoient  fûtes  touchant  le 
Portugal  , qu'ib  auroient  tout  fojet  d’en  de- 
meurer biisfaits  ; à condition  toutefois  qu’ib 
ne  feroienc- aucune  prt^lition  de  notre  part, 

& que  fi  les  Efpagnob  ne  dcmcuroknt  d'ac- 
cord de  tout  ce  que  deflus , ce  que  nous  ve- 
nions de  leur  dire  touchant  te  Portugal , quoi 

au’cti  termes  généraux, demeuicroii  pour  non 
it.  Nous  la  priâmes  même  de  n'en  point 
écrire  k Rome  ou  i Venife  durant  une  Né- 
gociation fi  importance  > fi  cc  n’eff  en  cas 
uti'eUe  ait  fon  e^.  Ua  nous  promirent  l'un 
oc  l'aune  & nous  la  bibimes . ce  nous  fem- 
blc,  nonlculcment  en  intention  d'acheminer 
cette  a&irc  , mais  aufii  en  quelque  créance 
qu’elle  fe  pourrutc  terminer  par  b. 

Encore  que  la  Mednteurs  ne  nous  rinnèat 
pas  ce  difcouri  avec  charge  da  Erpagnub,  5c 
que  cc  qu’ib  avourm  dic  ne  vînt  que  de  leur 
mouvement , nous  jugeama  néanmoins  qu’il 
n'y  avoit  aucun  incaoveoienc  k leur  répoiidre 
de  b forte  . 5c  que  nrxis  ne  devions  pas  pcr-« 
dre  une  fi  belle  occalion  qui  s’offroit  d’uvan^ 
ccr  le  Traité  , demeurant  toûjrxirs  dans  les 
terma  de  U première  prupofinoo , fans  nous 
en  relâcher  aucunement  5c  il  nous  femhle  que 
pHificurs  raifons  oous  dévoient  porter  d'en  u- 
irr  asnû- 

FremiCTcmcnt  * parce  que  par  b Dépêche 
du  ao.  juillet  il  a plu  à b Remc  de  nousdon-  jTX? for*** 
ner  tout  pouvoir  oc  conclure  l'affaire  de  Por-  l'tnicu^ 
tugal  en  la  maniéré  que  nous  avilerons  6t  qu'il 
fit  pourra.  Sa  Majefté  ne  dcfiniw  pas  quelle 
enipccbe  rétabliilcmcnt  du  repos  de  b Chré-  tm  i«*eu- 
oenté.  I**- 

En  fécond  lieu,  pour  fo-iter  le  blâme  qu’on 
oous  eut  pû  donner  d'être  trop  arrêtez  k no- 
tre mot,  bns  nous  vouloir  départir  de  ce  que 
nous  avons  une  fou  avancé,  comme  fi  noi's 
voulions  emponer  lo  choies  de  force.  Ce 
que  la  Mêdoreun  oous  rmt  afièz  fouvent  re- 
proché. ôc  pour  faire  voir  à l’Aflèmblée.  no- 
tamment aux  HoUandois  qui  fécrenement  des- 
aprouvent  nos  demanda  , que  nous  ne  fom- 
mes  pas  inffcxibla,  quand  la  raifon  5c  le  de- 
fir  de  b Paix  nous  obligent  d'y  chercher  da 
focilitcz. 

Êt  enfin  , il  noua  a firmblé  que  nous  poi^ 

' vioM 
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DE  MUNSTER  ET 

Iddtf  ''iom  tà«r  de  gruids  tvanwge»  de  cette  itfwi-  S 
^ (ê  , & n’en  recevoir  wcun  préjudice.  Nom  ^ 
ne  &von*  pu  6 cene  Coo^ence  produvt  « 
quelque  fruK,  ôc  fi  k»  Efpegnols  rcduitoot  en  « 
pro^ttion  ce  dont  les  Mâutcun  nous  ont 
^Vouvcnurc. S’ils  oc  lcfi»K  pas, nom  aurons 
rdetié  fur  eux  le  blâme  du  retardement  de  U 
Paix.&éantdemeurei.conBDC  nous  avons 
fait . dans  dea  termes  géxtérauT.  on  ne  ^rra 
pu  objeAer  que  nous  avons  fbnnclfcmcnt 
promis  de  ne  comprendre  pu  le  Roi  de  Pof- 
wpi  dem  le  Trauè,  6i  nous  pourrons  tou- 
jours dire  que  notre  intention  émit  de  deman- 
der pour  le  moins  une  Trêve  durant  le  tempe 
que  1a  Gmrre  du  Turc  durera  : Que  il  lès 
Klédioreurs  ont  parlé  avec  fondement  & miel- 
que  connoilTance  de  la  difj^inoo  des  MntT- 
iTci  d’Efpagnc  que  Cootarioi  avoit  vù  le  jour 
aupnvant.  nouscruions,  awès  avoû  tourné 
cette  aAâire  en  tout  fcns , é<  Vavoir  bien  con- 
fidercc,  qwe  k fcul  moicn  qu’il  y a quai»  de 
Ibrtit  d’un  pmnt  ft  délicat  comme  dl  celui  de 
PnfTupl , ell  qu'il  o'ea  fbit  point  du  tout  fait 
mention  dans  k Traité  > linon  en  y mecunt 
une  dauiê  exprefle  qu’il  iera  permis  iTalMcr 
ks  Amis , en  cas  qu’ils  foient  ar^oei , ftns 
que  cela  puiHe  roçjpre  la  Paix  qui  (e  fera  en- 
tre ks  deux  Couronnes- 

M«u  Eli»  condition  U France  trouyoa  fa 

f*  ttfa-  avantages , puifquc  l’Eipagne  fera  obligée  de 
**  cookMnmer  pour  la  conquête  du  Portugal , 

ÎTai  ».  qw  ne  lui  fera  pas  bien  fieik  quand  il  fera  fc- 
prsi  i*  couru  . ôc  la  France  en  recevra  du  ibulage- 
mcm.  faüim  coiikr  àcefaws  fa  humeurs 
peccante , & jr  empWaot  ut»c  partk  de  hom- 
me qu'elle  a aujourd’hui  qui  ne  peuvent  fub- 
ûhe  que  dans  1a  Guerre  > & oui  faute  d’oc- 
cupation au  dehors  feraient  capable  de  fufd- 
ter  du  trouble  dans  k Roîaume- 
Il  cft  I craindre  que  s'il  cft  permis  d’adlfter 
k Roi  <k  Portugal  apr^  la  Paix  fùce , l’Efpa- 
gne  ne  prétende  la  même  liberté  d’alTiller  k 
I^c  Charle  à recouvrer  fa  Eats.  Nous  fe- 
rons tous  ks  clforts  poi&bks  pour  prévenir 
ce  inconvénient  pir  ks  terme  exprès  du 
’Traitéÿ  feilâns  voir  U difpartté,  en  ce  que  k 
Porrugal  eft  hors  de  la  puiOince  du  Roi  d’Ef- 
pagne  , Ce  que  Is  Lorraine  eft  entkrement 
dure  le  mains  du  Roi.  hlais  comme  il  cfe 
inalail'c  daru  un  Traisé  de  Paix  de  s'exempter 
de  h Loi  qu’on  veut  prelcrire,principakcncau 
dam  ks  chofa  qui  fe  doivent  obfave  de  pan 
& d’autre  apfa  la  Paix  feiie , nous  eftime- 
rkms  qu’il  iuffiroii  • û on  peut  obtenir  qu’il 
iôit  {«rmis  aux  deux  Rois  d’aifiile  chacun 
fa  amis  en  cas  qu’ils  ibîent  attaquez  • fans  que 
pour  raitoo  de  cette  aÛtdance  b Paix  s’enten- 
de itiropuë  L mais  qu’ib  ne  pounont  ^ifte 
direéleincotmi  indireélemcnl  ceux  qui  ana- 
quent  Rois  dam  ks  Euts,  Pais,  Sei- 
gneuries . Ce  places  qu’Üs  polTcderont  lors  du 
Traité.  Cck  n'cft  pas  (ans  exempk , fe  volant 
divers  Traitez,  où  ks  Guerra  défenhves  ont 
été  permifes  Ce  non  ks  ofei&ves. 

Oume  toxei  ces  raiibm , nous  avons  en- 
core penie  qu’en  confencaoc  qu’il  ne  (bit 
point  fek  mention  du  Portugal . nous  pou- 
vons faire  entendre  aux  HoUandou  que  c’eft 
en  leur  conûderabon , Ce  nous  eibierom  de 
mdenner  s’il  fe  peut  leur  aiTillance  pour  dé- 
fendre avec  nous  k Portugal  contre  k Roi 
d'Éfpagne , Ce  en  tout  cas  nous  ks  rendior» 
plus  favorables  à b Trêve  que  nous  dcûftKU 
obtenir  pour  la  Catalogne- 

Mais  pour  mcniger  en  cela , comme  il  faut, 
rintêrêt  Ce  le  fervicc  du  Rui , U importe  qu'il 
Tum.  III. 


D'OSNABRUG.  17, 

y foh  gardé  un  fecret  tout  erttier,  Ce  que  la  1^45» 
rciblution  que  la  Reine  aura  agréabk  de 

nger. 


K dre  ne  Ibit  pénétrée  par  aucun  Minifite 
iger. 
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LETTRE 

De  MeiSeun  les 

PLENIPOTENTIAIRES 

k Mcmlkur  k Comte  de 

B R I E N N E. 


Du  i|.  Août  164c. 

La  France  donne  du  fecours  par 
Mer  aux  Vénitiens  contre  le 
Turc. 

MONSIEUR, 

*pAr  votre  Lettre  du  troiriéme  de  ce  mois* 

^ vous  ttous  mandez,  que  celles  du  Sieur 
Chanut  abûreat  que  la  Reine  de  Suede  veut 
b Paix.  Il  nous  en  a écrit  autant  i mais  on 
l’a  pourtant  vû  quelquelbis  varier  dans  fa 
difeours  , luit  qu  Elle  k fefle  avec  dcllêin  , 
ou  felon  ks  dernières  impreffions  que  ceux 
â qui  Elk  parle  lui  ont  biflee.  Ce  qui  nous 
met  k plus  en  peine  pour  les  Suédois  * efe 
b refbtudoa  où  ib  témo^enc  être  de  vou- 
loir retenir  toute  b Pbmeranie  , Ce  d’en  a- 
voir  k confentement  & b ce0»oa  de  l’Elec- 
teur de  Brandebourg.  S'ib  v perfiftent  > ib 
fe  pourront  attûer  w nouvelks  affaires , n’y 
aiant  que  trop  de  Princes  qui  par  envie  ou 
par  intérêt  Ibot  fâchez  de  leurs  profperitez. 

Vous  verrez  dans  notre  Mémoire  ce  qui  nous 
a été  dit  fur  ce  fujet  par  ks  Ambaibdeurs 
de  Mcflîeurs  ks  Etats. 

Quand  nous  avons  parlé  à celui  de  Venife  Larranes 
du  fecours  que  k Roi  a donné  à leur  Répu- 
blique  , U n’en  a pu  fait  toute  l’elbme  que 
nous  pcnfions  qu’il  dût  faire,  difant  que  pour  cenmi» 
cette  année  eUe  n'a  rien  â craindre  par  Mer* 

Ce  qu’un  fecours  par  terre  lui  feroh  plus  ueik. 
Ncanmoim  ce  qu’on  feit  pour  cette  Républi- 
que ixnis  fembfe  mériter  {ùus  de  conlidera- 
tion , puu  qu’il  y a lieu  d’appréhender  que  ce- 
la ne  serve  k fortifier  b bonne  intelligence  que 
l'Empereur  prend  (bin  de  conferver  k U Por- 
te, & k y établir  ceUe  du  Roi  d’Efpagne  k 
Dorre  exdufion. 

Nous  nous  fouvenons  bien  de  ce  quil  vous 
s più  autrefois  nous  écrire  du  Prince  de  Wir- 
temberg  ; mais  il  feroii  bien  k foubaiter  qu’il 
ne  vint  point  du  tout  i l’AOembléc,  où  fei- 
fanc  des  plaintes , autistes  00  ne  peut  remé- 
dier » il  peut  plus  nuire  au  fervlce  du  Roi 
qu’en  aucun  autre  lieu. 
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On  ne  croit  pas  que  les  Pom^ü  aient  fu- 
jet  d en  àue  de  nous  . vû  le  lom  que  nous 
avons  de  leurs  iniérêls,  ce  que  vous  coonoi- 
trci  encore  par  le  Memoire  même-  Mau  ils 
vouürojcnt  que  taute  d'accorder  leur  deman- 
de, on  dccUrât  qu'on  ne  peut  pas  pafler  w- 
tre  au  Traitai  ce  que  nous  n'eftimons  pas  être 
du  bien  du  fervicc  de  Leurs  Mxjeftei- 

Nous  efliteroos  de  prévenir  rmeonvenient 
rorque  dans  U Lettre  du  Doôeur  FomancUa, 
li  le  Fraiié  n’ell  pas  conclu  quand  Mootwur 
le  Cotnte  d'I-Urcûurt  aura  pris  Lerida.  Si  ce 
Générai  mcnoit  l’armée  dans  le  Pais,&  quil 
pOt  hue  prêter  ic  Icrment  de  fidelité  au  Roi  » 
cela  aideroïc  beaucoup  à obtenir  diiu  le  T^** 
te  ce  dont  il  donne  avis , qui  cil  alkx  dîÆci- 
le  autrement.  Les  Elpagnols  lé  vari:cnt  qu’il 
y a pour  lix  mois  de  vivres  dans  Lerida.  Nous 
vous  fuplions»  Monlicur,  de  nous  mander  au 
vrai  quelle  efperance  on  a du  fuccés  de  ce 
Siege.  Ce  n'cll  pas  la  curiol'itc  qui  nous  obli- 
ge i vous  htre  cette  pnerci  mais  il  importe 
grandement  que  nous  ibions  avertis  de  | état 
veiiuldc  des  armées  6c  des  enirepriles  quelles 
dnivcnc  exécuter  . afin  que  nous  lâchions  û 
noiLs  devons  picilcr  f^us  ou  moins  la  c^clu- 
lion  du  Traité,  en  cas  que  les  affaires  s avan- 
cent- Cxla  augmentera  aulfi  Tt^ligation  que 
no'.ts  Ÿout  avons  du  foin  que  vous  jwcnei  de 
nous  iiit'oimcr  des  nouvelles. 

Encore  que  nous  ne  doutions  pu  que  vous 
iw  foiex  averti  d’ailleurs  de  ce  qui  s’eft  paflé 
à Liège,  nous  avotu  crû  néanmoins  yousde- 
Vtnr  envoier  les  Lettres  du  Üicur  Prd’ident  de 
Sombres  , qui  y eft  allé  de  notre  pan  > aûn 
que  vous  puiilici  mieux  corMtoitre  tes  chofts, 
ic  y faire  donner , s'il  vous  plait . les  ordres 
qui  fcr«>nt  jugea  nccelLires.  Et  cependant 
novj.>.  avons  écrit  audit  Sieur  Prclidcnr  de  »’y 
arrêter  encore  quelque  temps  pour  alsûrer  da- 
vanttge  les  affaires , & confirmer  ceux  qui 
Cétnoijtnent  afl^tim  au  parti  de  la  France. 
No'.js  lui  mandons  aufft  qu'il  peut  dorénavant 
Vous  écrire  dircélcmcnt  s’il  le  paflê  quelque 
ehotc  en  ce  Imi-li  qui  mérité  que  vous  en 
foira  averti  , étant  plus  proche  de  vous  que 
nous  ne  {ômmes  ici»  ce  que  nous  vous  lu- 
Niom  d’avoir  ^éablc,  fie  vous’venex  par  fes 
Lettres  comme  il  a bien  fervi  , & qu'iF  eft 
capable  d'cxecucer  fagemcni  ce  qui  lui  fera 
ordonné. 

Nous  ne  voar  mandons  rien  de  l'affaire  de 
Trêves,  croiani  qu’on  v aura  cnvôié  la  ratifi- 
cation de  ce  qui  a été  fait  avec  l'Elcéleur  par 
le  Sieur  d'Antonvîlle,  5c  nous  promettant  que 
Leur.  Majcflra  auront  eu  feushébon  de  ces 
deux  affaires. 

l.e  Gouverneur  de  Ruremonde  defire  un 
Paflcpnn  te!  t|ue  l’ori  verra  par  le  Memoire 
qu'il  nous  a hit  donner.  Nous  vous  fiipplior» 
de  commander  qu'il  loir  expédié  > 5c  de  croi- 
re que  nous  rommes>  5cc. 


lettre 

De  Meflieurs  I0 

PLENIPOTENTIAIRES 

à Moolleur  le  Comte  de 

B R I E N N E. 

Du  itf.  Août  1645. 

Lff  Cantûns  demandent  d'être 
comprit  dans  U Traité  de 
Munjter. 

MONSIEUR, 

^^Ou.t  ne  pouvons  laiu  répétitions  votis 
mander  autre  chofe  que  ce  qui  eft  cosv 
tenu  au  Mémoire  qui  fetYira,  s'il  vous  plaît# 
de  répmJe  i la  lettre  que  vous  nous  avez 
hit  la  faveur  de  notu  écnre  le  ay.  du  Mois 

Efië.  Nous  avons  reçu  celle  de  Meilîcurs 

Cantons  au  Rot.  Nous  leur  rendrons  tM  Cmis 
touR  l'aOiftance  pofîible  feion  Je  delir  de 
Leurs  Ma>cftei , pour  les  hirc  comprendre 
dans  le  Traite  avec  fat  confervarion  tfe  leun  ”T»r>«éa 
privilèges.  Nous  avons  rj  nouvelles  du  Sieur  MucOk. 
Prdidem  de  Sombres  que  nous  avons  envoié 
ï Liege , que  le  Colonel  Jamar  . celui  que 
nous  defirioru  & qu’il  avoic  ordre  de  paner, 
y a été  élû  Bourgmeftre , 5c  que  les  Refu- 
gkx  y font  retournez.  Ce  n'a  pas  été  fans 
bruit  5c  iJms  qu'avec  dot  moicm  plus  cou- 
verts il  y ait  nlu  emoloicr  la  force.  On 
rious  écrit  de  li  que  rElcéieur  de  Cologne 
aianr  ddlein  de  faire  élire  un  de  fes  Neveux 
pour  Coadjuteur  . v trouve  àe  ToppoliTion  , 

5c  que  ceux  qui  lui  font  contraires  fe  fer- 
vent du  nom  de  la  France  , envers  laquelle 
ils  diièm  que  ce  ne  Jêroit  pa<  obférver  la 
Neutralité  I fi  on  fiufbit  élcélion^'un  Prince 
du  parti  contraire.  U y a même  un  C%a- 
noinc  appelle  le  Sieur  de  RochoJt,  Icqud  on 
eilime  que  s’il  étoit  porté  de  la  France  pour- 
roir  clpcrer  de  parvenir  à cette  Dignité.  Nous 
croions  bfen  , Monficur , que  vous  aurez 
etc  averti  de  ces  chofes,  & qu’on  ne  juge- 
ra pas  les  devoir  négliger  , pruacipalcment  â 
l’état  des  Réfugiez  dl  afsûré  , piûfeue  leur 
pani  venant  à le  fortifier , 5c  ente  Vide  é- 
lam  bien  difpofée  envers  la  France,  on  en 
peut  tirer  de  grandi  avantages.  Quand  no- 
tre £nvo>‘é  fera  de  retour  5c  que  nous  en 
aurons  plus  de  connoiflancc,  nous  en  pour- 
rons écrire  plus  parücuUerecncnt.  Nous  en- 
voies une  copie  en  chiffre  du  Traité  fait 
par  le  Sieur  d’Àmortville  avec  l’Eleéleur  de 
rreves,  dont  oocrc  precedente  Dépêche  hic 
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mMtîon.  de  crainte  que  ce  Traite  ne  voua 
’ eût  pis  été  envoié  , & afin  de  drelTcr  la  ra* 
rificadoa  & U faire  tenir  promptement  i 
comme  nous  crokms  bien  qu'on  le  jugera 
néceilüre-  Cependant  tKMis  vous  fuppliuai 
bien  humblcmcnc  de  nous  croire.  &c. 


LETTRE 


PLENIPOTENTIAIRES, 


A Fenutneblcau  du  17.  Août  16^. 


Affaire  de  ^hilipsbourg  t & de 
rEle^ieur  de  Trêves.  On  loué 
leur  conduite  avec  les  Mtntf- 
très  Bavarois.  Et  avec  les 
^Députez  Hollandois.  La  Fran- 
ce foutient  la  validité  du  Trai- 
té de  ^erafque , par  raport  au 
Montferrat.  La  France  veut 
demander  aux  Etats  Généraux 
des  Trovinces  - Unies  , qu'ils 
blâment  leurs  ^ieputez.  Suite 
du  Siégé  de  Maraik.  Le  Frin- 
ce  de  Conde  retafirne  à la  Cour. 
Affaires  d'Angleterre, 


MoHsEtâKEUR  5c  Messibur.}. 

reçu  avec  votre  Lecire  du  trciEiéme  de 
ce  mois.  U copie  du  Traité»  qui  a été  arrête 
entre  Monfieur  d'Amonvillc  , £c  Monfieur 
te  i*  i’Bitc-  rArchevôquc  Elcéteur  de  Trêves  ■ fur  lequel 
je  fiais  drciTcr.  la  ratification  . & la  ferai  re- 
mettre audit  Sieur . afin  qu'il  la  prciênte  i 
l'Eledicur  • n’aianc  pas  belbin  de  la  Tienne  > 
parce  qu'il  a f^é  cn^serlbnne  le  Traite  > 5e 
c'eft  «n  avanta^.  vu  la  legereté  ordinaire  de 
Âm  efmt  > car  chacun  demeure  furpris  de 
ce  qu'il  a fait  paroitre  une  conlUnte  atto^on 
envers  cette  Couronne  > meme  dans  les  ftrs.  Il 
luilêraauin  très-avamageme , que  lesM^ftrats 
de  la  Ville  de  Uege  dqiervdenc  d'elle»  5c  s'il 
y avoit  (Wlque  dwfi:  à iâirc,  pour  y auto* 
ti&r  le  Bourguemaltre  » qui  a été  nouvelle- 
ment élu.  on  ne  l'y  éporgneroir  pas.  Si  ce 
Bour^maltre  éerk,  fait  en  Ton  rsotn»  ou  de 
k Ville . à Sa  Majefté  > il  lui  (èra  répondu  tria- 
fiaroiabkmenc  : je  n’ai  rien  juiquei  à pr^ 
fem»  ni  de  fon-éleéHon  ou  incltnation.  ni 
de  (à  tUrpofuion  i favoriier  les  incérêo  de  k 
France . ni  que  les  exilez,  aient  été  reçus  dana 
leur  patrie  > que  ce  que  vous  avez  pris  k pei- 
ne de  m’en  «rire. 

Votre  Mémoire  de  même  date  de  votre 
Lettre  a été  confidérc»  5t  avec  quelle  adrel^ 
Tom.  III. 


fc  vous  a^  iofinué  aux  Députez  de  Bavîcrc, 
qu'on  avoic  fujo,  de  n'être  pas  tort  latbMii  de  o- 
leur  Maître  J»  ce  qu'il  devoie  cnindre  de  la  i<-;r  «•.•■l'  114 
durée  de  k Guerre.  5t  les  moeiw  qu’il  avoit 
i tenir  pour  s'en  garesïür.  Il  faut  etperer  que  wiV. 
les  MImftrcs  lui  en  feront  un-rapoit  fidelle  5c, 
que  le  Prince  > duquel  k prudence  ell  con- 
nue, voudra  en  profiter,  dont  vous  ferez  les 
premiers  à voir  les  effits,  que  l'on*  lui  avei 
propofez , 5c  demandez  pour  témoins  de  foo 
alfeéiion,qui  fera  deibrmaù  mefurce  furiceux» 

5c  non  plus  fur  les  alliirancca  qu'elle  en  dem- 
nera  : oc  certes  il  m'a  fembiié  qu'ils  fe  font 
allez  mal  dciatdus  fur  les  reproches  que  nous  ' 

Imr  avez  kits»  puilque  cate  Altcliè  cfic  évi- 
té ce  qui  lui  a caufe  du  déplaillr»  ü elfe  eût 
porrë  les  Impériaux  i faire  i tems  5:  de  bon- 
ne glace,  ce  qui  pouvoir  afiûrer  1a  Paix  daru 
l’Empire. 

Vous  avez  parlé  avec  k même  énergie.  5c  r.  ,*prW 
votre  prudence  ordinaire  aux  Députez  dcMif. 
ficurs  les  Etats,  qui  amont  lims  doute  rajx«ie*"*^''**‘ 
aux  Erpi^noU,  quck  (jarak»ne  cil  confidc- 
rce.  5c  par  les  avanci^'s  qu’w  apporteruic  à 
ceae  Couronne,  5c  par  le  préjudice  qu'en  rc- 
cevroh  celle  d’Efpagne,  de  fone  que  ceux-là 
feront  contraints  , ou  fe  trouveront  oWigez 
d'eux-mérnci  de  venir  à de  grandes  ufircs, 
pour  eflà]jcr  de  la  ravoir  » ou  de  comêmir  que 
iddiu  U^iitn  les  falTcnt  pour  eux.  qui  n'ont 
pas  fu  pénétrer  de  quoi  on  fe  pounuit  con- 
tenter, ni  que  quand  on  ajouteroit  la  Comté 
de  Bourgogne,  cela  fut  eiUmé  une  rccompen- 
fe  fiiifilâncc. 

J’ai  conclu  de  ce  dilcours.que  nous  ne  de- 
vions point  aprebender , que  ce  que  nous  a- 
vions  pù  pet^  fur  cette  affaire , eût  été  pé- 
nétré > ce  qui  me  fait  dire  que  k fecret  a été 
inviolablement  gardé  dans  des  niaucres  moins 
importanres»  on  en  eft  entre  en  apreheriionj 
mais  à prcfentjc  puis  dite,  que  k>  Mmilirct 
des  Princes , qui  Ibnt  en  cette  Cour  & à 
Miinllcr,  ont  avance  des  choies  Cm»  unccor- 
noiflincc  certaine.  . 

Depub  deux  jours  le  Priaodi  s'ell  k'IIe  en- 
tendre , que  les  AmbaHadeurs  du  Duc  de 
Mantouc , qui  font  par  delà  » s'écoienc  trou- 
vez mortifiez  de  ce  qui  loir  avoit  été  f^ifié, 
que  Sa  Majeftc  ne  pouvoir  confcotir,  qu'on 
mît  en  doute  k validité  du  Traité  de  ^ue-  ZiP'inf* 
rafque,  5c  aiam  pru  grand  foin'  d’en  retnon- 
trer  lo  inconvénients , je  fus  obligé  de  lui  Tr*ir^  'U 
trancher  court,  5c  de  lui  parler  dans  les  me-  Oyrn'ier. 
mes  termes,  que  vous  aviez  fait  de  par  delà. 

Surpris,  ou  feignant  rêne,  il  fut  en  termes 
de  s’emporter , ne  pouvant  comprendre  com- 
me quoi  on  vuudroic  faufim  uik  léfion  tou- 
te manifclle  , contre  5c  au  préjudice  de  ce 
qui  avoit  été  établi  pour  fiwjdemcnt  du  Trai- 
te, ni  que  l'on  crut  que  de  l'argent  pût  être 
accepté,  ni  tenir  lieu  oe  recompcnlê,  du  dé- 
roembretneot  que  l'un  avoit  fait  du  Nlonrfir- 
rat.  Enfin  il  (Hia  qu’on  voulût,  en  ouvrant 
lc«  deux  yeux , fi  bien  examiner  l’affaire  Sc 
alfaupir  les  ditTcrcnds  d'entre  les  Maifons  de 
Mantouc  5c  de  Savoye , qu’ils  ne  fuffent  plus 
le  fujet  de  roccaficm  de  renouveler  la  Guer- 
re dans  k Chrétienté  -,  à quoi  il  ajouta  , que 
Madame  de  Mantouë  demeuroit  affermie  co 
ces  points, de  fetisfâire  à ce  qui  a été  adjugé  à 
Savoye  , 5c  de  ne  rien  faire  qui  pût  rci^ 
dre  oouteufe  l'acquiûtion  » que  le  feu  Roi  fit  « 

de  1a  Place  de  Ptgnerol,  quelle  juge  utile,  5c 
fens  laquelle  il  feroit  difficile  de  conferver  la 
liberté  de  ricalk  ,5c  k repos  de  k Chrétienté. 

U n’oublia  pas  auffi  de  dire»  comme  le  feu 
Mm  a Roj 
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kg^g.  Roi  Henri  le  Grand  avoir  roûjoun  traité 
^ ^ Us  Maiioni  de  Savoye  , Fîorcoce , & Man- 

loue  de  U tncmcfcKrre»  pour  faire  entendre 
que  fbn  Maine  a fujet  de  le  douloir  de  cc  que 
pluiieura  cboTcs  ont  été  cedéa  au  premier 
dont  U fe  trouve  pnvé>  de  je  fuU  trompé  C 
FEmpereur  ne  fait  déclarer  à Mantouc . qu’il 
ne  veut  rien  changer»  fort  au  'Htic»  ou  auT 
autres  chofis»  dont  k Nonce  s’cfl;  difpcnfé  à 
l'égard  de  fe«  Ambaflàdeuts . foit  avec  un  or- 
dre du  Pape  • ou  de  fa  propre  libéralité. 

Je  ne  douie  point  » que  Muntietff  de  fat 
Thuilkrie  ne  vous  ait  fait  part  de  U reiblu- 
j«r'4*&a'ti  tion » qu’U  avoit  fiwméc de  cemander  à Mef- 
in  Eeun  les  Etats  de  blâmer  les  Députex  de  8*ê- 
tre  tant  avanen . & au  deU  de  ce  qu’ils  dc- 
biiiiitm  leon  Voient  avec  leur  Ennemi»  fâm  avoir  anendu 
oepwtn.  que  la  France  eût  remis  les  affaires . qu’elle  a 
à détnéler  avec  le  même,  en  termes  de  fe 
pouvoir  ajuflet)  à quoi  il  eft  fonifaé  par  la 
condamrution  que  chacun  des  pardculiersj 
qui  compofent  te  Corps  de  l'Etat  font  du  pro- 
cédé de  leurs  Dcfwccx»  kfqucls  de  leur  cote 
n’oublient  aucune  diligence  . pour  tirer  des 
évinces  um  aprobation  emicre  de  ce  qu'ils 
ont  négocié.  fera  le  fuccés  de  la  deman- 
de , c’eft  cc  qui!  ne  peut  prés’oir  : U panchc 
néanmoins  i en  bien  cfpercr.  & parce  que 
la  ebofe  en  foi  cft  accompagnée  de  juftice , Sc 
qu’il  femble  que  les  Efpnti  des  plus  fages  > & 
oes  {^us  autotifez  » aufqucU  il  s’étoîr  déjà 
plaint  du  peu  de  compte  qu’ils  a%-oient  tenu 
de  faire  avancer  leurs  Viiflcaux  fur  la  côte  de 
Flandres  » foicnt  daiu  ce  rciuimeat;  mais  üs 
ont  payé  de  fi  mauvaife  monnoye  » qu’elle  ell 
déence  & leur  folbk  connu  de  tout  le  mem- 
de  > leur  négligence»  pour  ne  pas  dire»  leur 
inlï^litc  nous  ont  coûté  cher  » car  la  liberté 
qui  relke  aux  Ennemis,  de  rafraîchir  la  Gtr- 
nifon  de  Mardik  aux  Marées»  fiùt  que  U dé- 
fenlc  en  eft  trcs-vigouicufe. 

fMFt  da  Le  Lundi  trciitOTC  de  ce  meus  » 0 en  forrit 
êirtt  de  quatre  cens  hommes  foucenus  de  fiz  cens» 
**“^*k-  qui  anaquerem  la  Tranchée . laquelle  fut  ués- 
bicn  defenduë  par  Picardie  , qui  y étoit  en 
garde.  A ce  bruit  Monficur  le  Doc  étant  ac- 
couru » il  fit  commandement  è la  Cavallerie 
qui  ibutenoit  là  garde , de  les  couper , ce  qu’ils 
exécutèrent  ; mois  le  combat  fin  fi  rude  que 
foo  Airelle  fut  bkfRe.MclTieurs  de  Nemours, 
de  Mariillac , & plufieurs  autres  pcrlbnncs  de 
condition  Ur  furent  aulTi , Meflieurs  de  Fkx  . 
de  la  Rocheguyoo,  le  Chevalier  de  Relque, 
de  deux  de  Picardie  y forent  tuez, 

les  bkfliirei  de  fon  Altede  » de  MonTicur  de 
Nemours . êe  du  Prince  de  Marfillac»  grâces 
èDieu.font  lcgéres»msUjenerauroisvous  dire, 
quel  fut  le  péril  . od  Nîonfieur  le  Duc  s’ex- 
pofk.  Il  fuffit  pour  vous  le  fiüre  compretsdre» 
de  déclarer  le  nombre  tThommes  , qui  atw- 
querent  les  Lignes , qui  étoient  défendues  de 
kur  Anillerie  . ôc  de  leur  Moufowcric,  lo- 
gée dans  la  Concrdcarpe.  fur  les  oaftioiu,  & 
k long  de  la  Courtine. 

Uftiw  Monficur  le  Prince  arrivera  ce  foir  Ici.  Ôc 
if  con^r.-  Dimanche  la  Reine  d’Angleterre  Ôc  le  Prince 
* “ de  Gales  s’y  rendront  auffi  , leur  fïjour  n’y 
fera  pas  Nen  long,  aiant  impatience  de  re- 
tourner i St-  Germain , oii  ledit  Prince  cflâîe 
d’aprendre  la  Langue  Françoifci  Monfieur  de 
Aftif»  Stbren  eft  avec  nous  depua  deux  jours-  J’ai 
jjç  jyj  ^ que  Meflieurs  du  Parlement  d’Àn- 
^ene  avciiem  foit  entendre  à Monficur  de 
fietlicvre  1 qu’ils  u’admenrotent  nulle  média- 
tfon  cmie  kur  Roi  Ôc  eux  ; ledit  Sieur  de 
BcUievrc  étoic  d^a  para  de  I/Mufaref*  quand 


il  reçut  cette  n^nfc.  Il  s'eft  acheminé  rcr» 
le  Kui  Ôc  ksEcoflôis.qui  ont  du  refpeift  pour 
la  iierfonne  de  Sa  Majefté.  Ôc  beaucoup  de 
déferervee  pour  cette  Couronne.  Ce  fera  en 
CC  lieu-là,  oû  il  faudra  que  le  Roi  prenne  fb 
dernières  refoiutions»  & que  ks  Ecoflbis  dé- 
clarent les  leurs:  Iclon  cc  qui  eft  mandé,  il  y 
a plus  à craindre  qu'i  cfpcrcr. 

Si  Monlicur  de  la  Ferté  eût  etc  en  Lorrai- 
ne» je  lui  aurou  envoyé  te  Mémoire»  qui  a 
été  donné  i votre  Alreflc  par  ks  Ambafla- 
deurs  de  Trêves. ôc  lui  aurais  mandé  de  nous 
foire  favoir  l'importance  de  ce  Château»  du- 
quel 1a  démolition  a été  ordtmnéc.  J’écrirai 
en  fbn  abfcncc  à Monficur  le  Prclident  de 
Beaubourg,  ôc  qu'il  en  furfewe  k razement  i 
mais  juTques  à ce  que  j’aie  fo  k$  motirè  du 
premier  commandement , je  n’orê  vous  alla  • 
rcr  qu’il  fera  détéré  à vos  prières  » c'eft  pour  > 
tant  beaucoup  de  foire  coder  l’ouvrage  Ôc  uo 
grand  préjuge  du  contentement  de  la  Partie 
mtcreûce.  Je  fuis  de  tout  nxm  cour.  ôcc. 


LETTRE 


De  Mcflleun  les  ' 


PLENIPOTENTIAIRES 


à Moofieur  k Comte  de 


B R I E N N E. 


Du  ae.  Août  1646. 

Conférence  avec  les  Médiateurs, 
Ce  qu'ils  raportent  des  difeours 
de  'Tenaranda.  Pourvu  que 
les  François  aient  leur  compte  , 
///  travailleront  auprès  des  Sué- 
dois qu'ils  modèrent  leurs  pré- 
tentions. ^Pourvu  que  la  Fran- 
ce ait  Fhilipsbourg  , t'affaire 
des  10.  Villes  d'Alface  s'ac- 
commodera. Mort  de  Madame 
(tOxenfiern. 


MONSIEUR. 


T A Dépêché  du  dixiéme  de  ce  Mob  ne 
•*-'  nous  a été  rendue  que  le  19.  s’étant  ren- 
contré que  le  Courier  » qui  porte  ks  Lettres 
de  France  à Anvers . n’y  étoit  pas  arrivé 
quand  l’Ordinaire  en  eft  para,  ôc  comme  on 
a été  occupé  à déchiflrer  > ôc  i une  lon|^ 
Conférence  que  nous  eûmes  hier  avec  ks  Mé- 
diatcun.  nous  diSêreroos  U réponfc*  ôc  vous 
doo- 
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ïtf4<f.  dofuwwB  fcuJcincm  avû  de  ce  qui  sVll  fait 
en  kdue  Comercocc. 

Confrrpnct  MaTicurt  le«  Mcdûteun*ooc  kiUS  ptOét 
1(1  ku.  dix  jour»  tins  noua  vou*  dmù  ce  qui  «voit 
ité  Àc  louchant  Ica  a0Üica  d'Kfpagne.  Ib  ont 
nponé  qu’ib  en  avoienc  entretenu  le  Comte 
de  Peôaranda  comme  d’eux-memn  Cuu  nous 
engager  ni  taire  aucune  proportion  de  notre 
pan»  ftind  que  nous  ks  en  avtoas  pnea;  Qjx 
Penaraoda  les  en  avoit  remeicfez»  & pria  du 
teinpi  pour  y penier , dequoi  IdÜta  Sieurs 
Méduteun  ont  conçît  bonne  opinion*  ju« 
géant  eue  ce  delai  w pour  communiquer  i- 
VTC  le  Klarquù  de  Caftcl-Rodrigo.  duquel  tb 
croient  qu’il  anend  la  rcponlc  avant  ^ de 
Cure  U tienne.  Ds  ^ùterent  que  le  Comte 
de  Penaranda  avoit  vû  depuis  chacun  d’eux 
iëparcment*  de  qu’à  leur  avoit  témoigné  par 
un  TembUble  difcoura  être  en  doute  fi  u Fran> 
ce  vouloii  tout  de  bon  entendre  à la  Paix*  de 
6 ce  qu’da  lui  avoient  dit  était  fur  quelque 
fondement } à quoi  Iddita  Sieurs  Môkatcun 
ont  dit  avoir  répondu  qu’ib  n’avoieni  aucune 
chaige  des  Plempotcstdaircs  deTrance  ; mais 

2u’iU  ne  park>tem  pourtant  pas  ûns  fondement 
: fimi  qurique  lumière;  de  que  fi  de  la  ^ 
de  rEfpagnc  on  taiibic  les  choies  par  eux  avan- 
cées* b France  pouTToit  eaaer  en  czpedicnc  au 
fait  du  Poitunl. 

r»  Le  même  Peôiranda  leur  dit  qu’il  ne  voioit 

JSo'rrae  **  P**  *l'*'‘*  y apparence  de  faire  U Paix  ni 
entre  1a  France  de  r Efpigne  * ni  avec  l’Empi- 
re* parce*  dic-il*  que  ks  Impériaux  de  nous 
ne  nous  voukxu  potne  lèparcr , de  ne  fleroiu 
nmais  la  Paix  en  un  lieu  qu’elle  ne  fe  fine  en 
j'aurre;  que  les  François  oe  veulent  point  quit- 
ter ks  Suedew*  de  que  les  Suedob  ne  veulent 
point  de  Paix  ; ce  qui  paraît  par  les  deman- 
des nouvelles  de  peu  rrifonnables  qu’ib  font  ; 
leur  deflem  étant  de  «’appukr  des  Protellans  , 
de  de  Cure  une  Guene  de  Religion  dans  l’Al- 
lemagne. 

Nous  répliquâmes  aux  Médiateurs  que  noos 
ne  nous  voulions  point  Cepua  de  nos  Alliez; 
mais  que  û 1’^  nous  avoit  accordé  oocre  fâ- 
lûfiuSion  > de  que  l’on  tînt  avec  nous  b pro- 
cedure que  méruc  k loin  que  nousprenorude 
faciliter  b Paix*  de  ks  marques  évidentes  que 
nous  donnons  de  U defirer  , nous  pourrions 
fiüre  auprès  des  Suedob  des  offices  (Jus  puif- 
IM  Fnff^  £ms  de  peut-être  plus  efficaces  qu'ib  n’ont  été 
jufi}ues-ici  ; qu’on  pouvoir  arrêter  ce  qui  tou- 
chc  b France  en  particulier  fam  aucun  péril 
det  ni  préjudice  * puilw'il  ne  devoir  avoir  effet 
fcci.-ii  M quç  )c  Traité  général  fe  fit  ; maU 

i«n«  defirioos  d’en  être  aûûrez  . aHo  de 

pt^teuant.  pouvoir  fuu  crainte  nous  eroploier  auprès  de 
nos  Alliez  de  nos  amb*  lelqueU  nous  ne  vou- 
lioiu  pas  desobliger  * comme  le  deflein  de  nos 
Parties  étoii  de  nous  y engager  infenliblemcnt; 
que  krlque  Monfieur  Oxenitiem  étoic  venu  i 
Munltcr*  nous  avions  diJpole  ks  chofes  l un 
point  que  fi  le  Comte  de  Trautmaïudorfr  ne 
M ffit  éloigné  » il  y avoit  apparence  d’une 
prompte  coiKhjrion  : que  nous  avions  meme 
tuzardé  les  affiûra  de  fait  difkser  k paûàgc 
du  Rhin  à fArmée  du  Roi;  mab  que  ks.lm- 
periaux  abufiim  de  notre  facilité  de  pouflcz 
{AT  ks  artifices  des  Efpsgnob*  avoient  pris  ef- 
perance  de  ruiner  les  Suedob  > de  perdu  l’oc- 
câfion  d’achever  une  bonne  œuvre  fi  bien  a- 
clremincc  ; qu’on  voioit  bien  cUircmem  k 
peu  de  dirpoficion  que  nos  Parties  ont  encore 
aujounfbui  à b Paix*  pusfque  Ims  qu’on  park 
au  Comtede  Trautmansdorfr  de  faire  cede  de 
l'Empire*  il  met  i’KTp^oe  en  avant*  de  que 
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quand  on  veut  traiter  avec  Penorandi  des  af- 
faires d’Kfpagne  il  chan^  de  difeours  fur  cc2- 
kl  de  r^ilenuanc  de  lür  ks  Suedob.  CTcfe 
b demande  de  Philipiboure  de  des  dix  Villes 
a tout  gûé,  répœidit  Moniteur  Contanni. 

)n  avoit  toujours  dit  de  écrie  de  b Cour  que 
Brifâch  accordé  b Paix  étoit  fiüte  à l’égard  de 
b France*  de  quand  on  en  a été  abûrc.  ou  a 
fait  de  nouvelles  demandes.  Ceb  a furpris 
toute  rAliemagne  . dégoûté  les  amb  de  U . 
France*  de  mis  en  apprehenfion  fes  cnnemb. 

Oeft  ce  qui  cft  caufe  que  l’Empire  ne  veut 
point  traiter  fans  l’Elbme*  qui  a fut  les  Ma- 
riages* de  obligé  b SlaUbn  d’Aucric^  à s'u- 
nir plus  étroitement.  On  répliqua  que  la  de- 
mande n'étoic  pas  nouvelle  * que  nous  nous 
étions  non  feukment  toûjours  refervezde  trai- 
ter fur  Philtpsbourg*  mab  encore  fur  Ocufclt* 

Saverne*  de  N’cubourg;dc  que  de  quatre  Pla- 
ces Duus  redutfkm  ï une  > on  ne  poutxtit  pas 
nous  blimcr  de  ne  jms  vouloir  accepeer  un 
tempérament.  Les  Nlcdùueurs  dircm  ; Mab 
encore  fi  vous  rcmcRiez  b demande  de  l%i- 
lipsbouix  è b conclufion  du  Traité  de  après 
avoir  di^fe  vos  Alliez  à un  accuomiode- 
ment  ; qu’oo  connût  que  ce  poim  accordé  * 
vous  ne  demanderiez  rkn  davantage  * de  qu'il 
y eût  lieu  d’eTperer  enfûite  U Paix,  peut-etie 
que  travaillant  auprès  des  Impériaux  pour  fai- 
re donoer  ce  contenrement  > ii  s’v  pourron  fib- 
re qudque  ebofe.  Ce  ddeours  /w  fût  de  rc- 
petc  fi  louvent*  que  nous  abm  obligé  decoo- 
ferer  enfembk  quelque  temps*  nous  rckéu*  4Û* 
mes  enfin  de  kur  déclarer*  que  comme  dam 
les  a&rei  d’Efpignc  nous  kur  avions  fait  voir 
ce  que  nous  odmons  à leurs  inlHoon  de  i ‘ 
leurs  fentimeos , en  nous  ouvrant  i eux  des 
demieres  rdulutions  que  nous  y pouvions  pren- 
dre * nous  en  ferions  ouimetunt  de  même 
pour  cdics  de  l'Empire  . de  que  tnoieonanc 
que  Philipboure  nous  demeurât*  b difficulté 
touchant  ks  Vuks  de  l’AUâce  Raccommode- 
rait aifement  : que  nous  nous  contemerioas 
d’en  avoir  b parok  des  Médûteura  fims  que 
les  Impériaux  fuITenc  obligez  de  s’en  expliquer 
qu'après  que  les  autres  adores  auront  été  ajuf- 
tees  : Que  pour  leur  temokoer  1e  vcriubk 
defir  qu’on  a en  France  de  b Paix*  nous  fe- 
rions au  deb  de  ce  qu’Us  prdcndoieic  * de 
irions  tous  trou  à Ofitabrug  pour  fibre  un  ef- 
fort auprès  de  nos  Alliez*  de  ks  porter  autant 
qu’il  nous  fcroit  poflîblc  à raccommodement, 
tant  pour  kur  bosfiiétion  que  pour  ks  affiûres 
générales  de  TEmpire  : Qm  nous  fâilions  cet- 
te ouverture  en  confiance  ) Meffieuis  les  Mé- 
diateurs* ne  délirant  pas  qu'eUe  fût  divulguée* 
de  demandions  d'être  promptement  rdolut , 
parce  que  fi  cUc  n’étoii  acceptée  nous  pen- 
fcrioni  à nos  afhires  . étant  k dernier  [»int 
auqud  nos  Pouvoin  nous  permetraient  de 
nous  relâcher  * de  pour  l’I^pire  de  pour 
t’Efpagnc. 

Les  Mediateun  fe  cbareerent  d’en  parler  au 
Comte  de  TrautmansdcMn,  de  de  nous  rendre 
une  refblution.  Nous  ne  iâvoiu  pas  quel  fin 
k fuccès  de  cette  N^ocbtioo.  Niais  ks  mê- 
mes raifixis  que  nous  avons  eues  de  fibre  pour 
rEfp^ne  rouvemirejdont  ttotre  demtere  Dé- 
pccoe  arçndu  compte*  nous  emt  obl^  k fib- 
re celle-d  . pub  que  nous  avons  ordre  de 
pouvoir  de  conclure  meme  ùzu  Philipsbour^ 
que  cette  mankee  d’agir  nous  a femblé  b plua 
^pre  à l'obtenir  de  b moins  fujette  k l'esi- 
vie;  qu’on  nous  a toCrjours  ordonné  d’apporter 
plus  de  fiKÜité  aux  affiires  de  l'Empire . qu’en 
ceiks  de  i’Efp^ne  ; que  nous  votons  que  b 
Mm  3 Paix 
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NEGOCIATIONS  TQUCHANT  LA  PAIX 


t€A6  défilée  par  Leurs  Majeftei , & en  ; 

^ * <]uelquc  façon  nëcc(ïure  ï la  France  > & 
que  ravanccmcnt  de  l’un  des  deux  Traitez 
oonnera  lieu  à U perfection  de  l’autre  ; que 
nous  avoru  aiTàirc  à des  Alliez  diâîciles  Sc 
couvert* . qui  feront  obligez  de  nous  faire 
voir  le  fi^s  de  leurs  intentions  > & de  don- 
ner à «mnoicrc  s’ils  veulent  efiedtivetnent  la 
Paix»  ou  li  leur  delTcin  elt.d'abulcr  de  notre 
Alliance  » Sc  de  t’en  jérvir  à des  fins  pour 
iclâudics  elle  n’a  point  été  contractée  i & 
emn  qu'il  ne  nt»is  peut  nuire  en  aucun  fa- 
çon d’en  ufer  de  la  lune,  Sc  que  le  moiiulre 
avantage  que  nous  en  puüîîons  retirer  eft  de 
nous  juftiher  envers  Dieu  & le  Monde, nous 
rendre  favorables  ks  Médtarcurs  s’ils  agiilcnt 
âns  paflion  , Sc  les  Etau  de  l’Empire  . & 
faire  voir  i toute  l'Europe  la  iïrrcerïté  de 
Mai  4a  Lcurs  Mijeflez  i procurer  Ion  leptM.  Qpant 
Mkiiair  au  votage  d'Uinabrug  , la  mort  de  Madame 
fl^aaslkn.  Oxcnfticrn  nous  fournit  un  prétexte  d’allci’ 
viûter  le  Mari  > & puis  toute  la  Légation  d’Of- 
nabrug  éunt  une  Ibis  venue  à Munftcr , cel- 
le de  r rance  eft  obl^cc  en  quelque  façon  de 
retourner  à Olhabrug , Sc  ctMnine  l’afiiire  ne 
fe  pourra  pas  lerminer  li  promptement  , il 
âmvera  peuc-éue  que  les  Pkrnipotemtaim  de 
Suede  étant  invitez  par  notre  exem^c  à ve- 
nir tous  deux  i Munflcr,  la  Paix  sy  pourra 
conclure;  ce  qui  /croit  bienlcam  à la  di^ré 
de  la  Couronne  6c  au  rcTpedl  dû  à l^urs 
Mrieftez. 

Ceit  tout  ce  qui  fc  pallâ  dans  cette  Con- 
férence. Les  Meduteurt  nous  dirent  auiTi 
qu’il*  ftvoienc  frit  nos  plaintes  de  la  rigueur 

Îj'on  exerce  envers  le  Prince  Edouard;  que 
eiitranda  avoit  témoigné  de  s’en  étonner  , 
& de  ne  pouvoir  croire  qu'on  lui  fît  aucun 
. mauvais  traiceroent,  Sc  avnit  promis  d’en  c- 

crtre  de  nouveau.  Mais  Moniieur  Contarini 
avoua  que  les  avis  de  Venife  confrmoicot  ce 
dont  les  Porrv^b  le  plaignent  ; qu’il  croit 
bien  que  Penaranda  itnprouvoit  cette  proce- 
dure; mais  qu’il  n’y  pouvoit  apporter  aucun 
Km«le.  11  ^ûta  qu’il  en  parlcroit  au  Com- 
te de  Trautmansdorlf . Ibn  Maine  aiant  inté- 
rêt qu'il  ne  lôit  fut  aucun  tt»t  à ce  Prince, 
pour  lequel  nous  réitérâmes  nos  protefladom. 

Nom  avons  reçû  les  Lettres  pour  le  Com- 
mandant de  Haguenau  Sc  Tlneendant  d'Alface 
en  faveur  de  Monlieur  Krebs.  Nous  voua  en 
reradons  grâces  bien  humbles,  Monlîeur,  6c 
de  ce  qu'il  vous  a plû  écrire  â Peronne  pour 
le  frère  de  Monficur  Brun  , vous  étant  ex- 
trêmement obligez  de  tant  de  Ibim  que  vous 
avez  agréable  de  prendre  à notre  conlidcra- 
tion , Sc  vous  alsfirant  que  nous  femmes  6cc> 


LETTRE 


PLENIPOTENTIAIRES, 

A FonUineUeau  du  14.  Août 

On  aprou-ve  leur  conduite  à l'égard 
du  ^Portugal.  Touchant  la  Ca- 
talogne. Continuation  du  Siège 
de  Alardtk.  Soupçon  d'un  Trai-t 
té  entre  IKfpagne  éf  la  Hol- 
lande. Siège  de  Lerida.  ‘Dif- 
pojùions  militaires.  On  doute 
des  intentions  de  la  Suede  pour 
la  Paix.  Arrivée  du  Comte 
Alagnus  à 7)ieppe.  Touchant 
les  fecours  que  ta  France  accor- 
de aux  f^eniticns.  Et  la  Ligue 
pour  la  défenfe  d'Italie.  La 
Reine  d'Angleterre  tr  le  Prin- 
ce de  Galles  y font  honoresz. 
Affaire  d Angleterre.  Entrepris 
fe  fur  Menin. 


MoNscicKetrit  6c  Messisvita.' 

que  vous  avez  déclaré  aux  Médiateurs, 

^ floc  vou.  pouvi»  faire,  pour  drerect  do 
COTrcntcmcnt  aux  Lfpagnols  Fur  le  fait  parti-  ) r^.»4  4» 
culier  du  Porti^  a cte  aprouve,  6c  Sa  Ma-  ?«'“***• 
jefte  s’eft  bien  louvcnuë  de  la  libwé , qu’elle 
vous  avok  donnée  de  prendre  fur  cene  afhire 
rexpediem  que  vouriuger  icz  le  tneillcur.Qu’tl  n’t 

Ü'  miiscrûquec’cnwtunquidûtfaireobuade  â 
Paix  ; car  fl  Sa  Majdlc  délire  tout  conten- 
tement à ce  Prince,  Elle  fait  jufquef  à quel 
pedm  cette  Couronne  eft  engagée  à fa  prwee- 
lion  , qui  fait  pour  lui  beaucoup  plus,  qu’il 
ne  pourtoit  prétendre.  Il  lui  tourne  fans  àw- 
te  plus  i compae  , qu’il  ne  fuit  fart  aucune 
mention  de  lui  dans  le  Traité  & que  la  Fran- 
ce , 6c  les  Etats  aient  la  libené  de  l’alTirtcr  , 
que  fl  on  lui  moyemioit  une  Trêve  de  quel- 
ques année* , parce  que  ne  pouvant  efpcrer 
Ion  filut,  que  dans  le*  armes,  il  doit  craindre 
i^ue  les  peujdes  les  pofent , & que  fê*  voifin* 
«accoutument  au  repos,  de  forte  qu’ils  ne  lé 
puilTcnt  enfuite  refoudre  de  le  perdre  pour  la 
défenfe  d’un  tien,  Si  les  Efp:^ols  reçoK*ent 
votre  propoûtion  tour  au  pire, vous  aurez  mis 
les  aSaircs  en  état , que  la  France  pourra  fe- 
courir  ce  Roi,  6c  qu’eux  n’aurom  pas  la  li- 
bwté  d’afTifter  le  Duc  Charles:  ainfi  la  Guer- 
re coQcmuera  dans  l'Efp^nc , 6c  elle  en  lêra 
)q 
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DE  MUNSTER  ET 


le  Théâtre  , perkUm  que  Ij  Frincc  joj'ira 
d'un  doux  repoi  • que  les  Vidtotres  du  feu 
Roi . & celles  quVlK  x remportées  durant  U 
Regence  de  la  Reine  lui  auront  acquis  ; vue 
loiru  & vt»  peines  y auront  auifî  beaucoup 
concribue  > ce  qui  vous  tournera  i une  mer- 
vciliculc  gloire. 

l'oudunt  ks  PafTcports . oui  roc  font  con- 
Hnucllcrocnt  demandez,  par  les  Minières  du 
Kui  de  Portugal , il  me  Icmbtc  que  je  n’en 
dds  dus  iâire  de  mentron . ni  vous  recom- 
mander la  fureté  de  U vie  du  Prince  Edouard< 
puilquc  pour  l’une  6c  pour  l'autre  de  ces  affai- 
res , vous  avex  parlé  ii  avanrageulêmem  aux 
Médiatcuts  , quil  y a lieu  d'elpeTcr>  que  les 
Llpagnols  en  emTCiunt  en  conlideration  , 6c 
qu’ils  ne  voudroienc  pas  fe  porter  ï ,cette  ex- 
crctn:ic>qucde  faire  rougir  l'épée  du  Buurrcaui 
du  fitig  de  ce  Prince  innocent,  qui  n'a  point 
eii  de  parc  au  foukvcnaeiit  de  ce  Royaume  > 
& qui  fervott  nicroe  rEinpeicur  dans  (es  Ar- 
mées. au  moenem  que  Dieu  l'«  permis. 

L.'on  a auffi  coniidéré  que  ce  frroit  un 
grand  avantage  aux  affiircs  de  Sa  Majcflé.  (i 
l'erpedient  qui  fe  pourroit  prendre  lur  cette 
affaire  fâctUtoic  rajulfcment  de  celles  de  Caia- 
’ loguc.  6c  ceux  qui  s'en  (bm  donner  à enten- 
dic . avoienc  chuili  un  argument  très-fort  pour 
pcrluadcr.  puilqu'il  cil  vrai  que  c'eff  utK  de 
celles  qui  nous  a toujours  tait  autant  de  peine, 
& qui  exige  le  dernier  fccret,  pour  ne  tom- 
ber plus  daits  l’un  des  précipices , dont  on  la 
voit  envirniuMc. 

ù’i  ceux  qui  m’ont  écrit  depuis  peu  de  jours 
de  nacre  Armée,  ne  (ê  font  point  crompci, 
dans  la  femaine  prochaine  nous  vous  fèrotu 
voir  la  prife  de  Nlardick.  qui  s’eff  de  bcau- 
C(Hip  avancée  . depuis  que  les  V^aiOcaux  de 
Meilleurs  ks  Etats  ont  mis  à fonds  les  Fréga- 
tes 6c  les  Barques,  qui  y aponoient  du  rafraî- 
chiilcmtnt,  fie  kvc  l'dperanee  du  fccours  or- 
dinaire; mais  il  a fallu  ulcr  de  beaucoup  d’ar- 
riliccs , pour  porter  leun  Ct^ntaines  de  Nan- 
rc  k faire  ce  combat  > ce  qui  donne  lieu  de 
craindre  que  l'Etat  ait  quelque  part  au  Traité, 
que  leurs  Députez  ont  avancé  avec  rEnnepii  > 
& Moofieur  de  b Thutlkric  qui  en  a ipré- 
hendé  les  fuites,  eff  relblu  d’entrer  dans  TAf- 
fembtéc  des  Ecau  , les  preffèr  de  & déclarer 
comme  ils  entendent  d’executer  ce  qui  a été 
convenu  par  les  Traitez  ; auquel  Sieur  de  la 
Thuillerk , ils  n’avoient  point  encore  fait  de 
réponie  le  quatorzième  du  prefenc  mois,  bien 
que  dés  k huitième  ■ il  leur  eût  donné  par  é- 
crit  ce  qu'il  kiir  avoii  dit  de  bouche  , ainlî 

2u’D  en  avoit  été  requit  par  eux  : ks  plus  fen- 
-z  blâment  ce  que  nous  trouvons  mauvais; 
mais  il  eff  incertain  s’ils  (êront  fuivis  des  au- 
tres > éc  (i  les  memes  auront  la  hardieiTe  de 
condamner  en  publie  , ce  qu'ils  déteffent  en 
leur  particulier. 

Je  voudrois  bien  vous  pouvoir  mander,  que 
la  prife  de  Lcrida  fût  alTurce,  mais  comme 
l’on  propofe  de  l’attaquer  de  force,  après  un 
blocus  de  plus  de  trois  mots, que  fur  le  prt^ 
de  la  prermre  par  ftmine  , on  a empêche 
quinze  cens  hommes  d'en  fortir , je  crains  l’c- 
vercment , toutefois  j’efeere  que  notre  Ar- 
mée Navale , qui  eft  (ur  Iqs  lermes  de  fe 
mettre  i 1a  voik.  & fur  laquelle  on  a embar- 
tpjc  une  peilbme  armée  .qui  eff  commandée, 
par  les  Maréchaux  de  b Mdlkraye  & du 
Pleffis.  fera  quelque  choie  de  (•^•lé;que  l’on 
oubliera  qu’Ürbitello  n'a  pas  été  pris . & une 
rooquére  de  conlideration  fécondant  celk  de 
Mardick  > on  ne  pourra  pas  nous  reprocher  , 


D’OSNABRUG.  ly, 

que  nous  ntws  foions  flattez  de  [duTteurs  ebi-  1^4$^ 
mères,  6c  que  la  Campagne  n'aît  pas  repondu  ^ 
à notre  attente. 

Les  Gaietés  qui  font  partie  de  l’Année  fe- 
ront commandées  {i^  Montieur  de  Souvré,& 
tous  nos  Cheis  parient  avec  d'autant  plus  d afe 
furance  > de  de  délit  de  éaiie  quelque  chofe 
qu’il  y a lieu  de  fe  tout  promettre  de  leur  al^ 
feétion . de  fcur  courage  ôc  de  leur  zek  au  bien 
du  fervice  de  Sa  Majefté. 

Les  avis  de  la  côte  dcGcnes  feroienc  feux 
C l’Armée  d'Efpagne  n'ctoil  léparée;  il  a été 
remarqué, que  vin«  Gallions  & autant  de  Ga- 
lères feifoient  voue  vers  l'Eipagne,  Le  rdbt 
des  V'aiiïcaux  dont  leur  Flote  étoù  compolecs 
fe  font  retirez  vers  Naples.  Ceux  qui  mon- 
tent les  premiers  avoicm  publie  de  vouloir  fei- 
rc  une  dcicemc  en  Pmvcitcc.iSc  tenir  b Mer, 
jufipjçs  â ce  qu’ils  euffént  rencontré  rArmee 
Navale  de  France  . mais  on  bit  qu'ils  ont 
chan^  d’avis, de  n'ont  pas  feulement  oie  biû- 
1er  \lamot  6c  Ouailles  , comme  ils  s'étoîcnc 
vantez  de  faire.  Ainfi  niMrc  Flote  demeure 
Nfaitreffe  de  1a  Mer , 6c  b libené  reffera  en- 
bere  à nos  Généraux,  de  feire  telle  entr^nlé 
qu’ils  voudront.  Ils  en  regardent  plutieure, 
qui  font  fwiies  d'une  trc$.gTande*  conlideta- 
tkm. 

Votre  Lettre  du  treiziéme,  qui  accompa- 
gne votre  Mémoire  du  meme  jour  , me  fait 
remarquer , que  vous  mettez  en  doute  l'indi-  . 
nation  de  b Reine  de  Suede  â la  Paix,  fie  il  ^îa  'a^ 
m'a  icmblé , en  lifant  la  demùrre  Lettre , que  pow  t* 
j’ai  reçue  de  .Monl'ieurChanuc,  que  lui-mcmc 
n’en  eft  plus  (î  affùré,  qu’il  fembloit  l’avoir 
été  au  pallë,  neanmoins  apres  avoir  remarqué 
b différence  du  litMagc  de  U Reine,  félon  le 
mouvemenr.  que  Iciat  des  affiiires,  ou  le  rai- 
fonnenient  de  ceux  qui  l’aprocbent  lui  font 
prendre  . il  conclut  qu’elle  y a de  la  difport- 
tioti;  mais  je  crois,  que  jufqucs  à ce  qu’elle 
foit  rduluc  de  fc  contenter  de  l'une  des  Po- 
meranies,  ou  qu’clk  ait  fait  un  effort,  pour 
en  feire  donner  une  recompenfe  de  (on  prix 
à l’Elccleur  de  Brandcbouiî;,  b Paix  fera 
toujours  incertaine,  fie  je  fuis  étonné  (i  Mon-  • 
fieur  Oxcnfftem  n’a  pris  le  bon  marché  dans 
fa  bou^ . quand  il  f'eff  perlOadé.  que  les 
Plciiipoietrtiairci  de  Mclfieurs  ks  Etats  lui  a- 
voient  déclaré . que  leurs  Supérieurs  ne  trou- 
voient  rien  i redire  , que  la  Couronne  de 
Suède  l’agrandit  de  cette  Province,  ks  Porta 
qu’dk  a lûr  b Mer  Baltique, ni  k pkd  qu'el- 
le lui  donnera  dam  l’Empire  ne  feurokne  plaire 
à ces  Medicurs.  Il  eff  à fouhaiter  que  leurs 
Lettres  difpofent  cette  Majeffé  à toutes  cho- 
fes , mais  cela  fera  affex  diffieik,  û les  Mi- 
niffres  font  divifez , ainfi  qu’on  le  croit.  Voici 
une  maticre  d'une  très-longue  difeulGcm*  fie 
qui  fera  un  obffade  \ la  Poix. 

Nous  aurons  ici  dans  ce  mois  le  Comte  - 
Magnus;  il  eff  arrivé  i Dic;^,  il  y eut  jeu- 
di  huit  jours  . fun  Equipage  eff  magnifique . f,  ^ 
fie  l’on  fe  dtfpofe  k lui  faire  tous  ks  accueils 
accoutumez,  enrichis  de  plulieurs  Régals,  fie 
foins  cxcramdituires.  L’on  veutelTaierde  l'obli- 
Kr  , tant  pour  plaire  k Sa  Maitreflc  qui  a 
bien  donné  a connoirre  , qu’eQe  ^y  attend  , 
que  pour  elTaier  de  te  gagner  lui-même,  aiant 
lujct  de  croire,  qu’il  fera  un  jour  k plus  puif- 
fent  de  Ik  Cour.  Pour  répondre  à vos  knti- 
mens  , & k ceux  de  Monfieur  k PreffdciK 
de  Sombres  . qui  1 pris  k foin  d’en  écrire , 

)e  lui  fois  une  Dcpcche  par  ce  Courrier  .pour 
lui  fémoigneT  combien  l’t»  eff  fedsfait  de  foa 
négocié  . l'a&'ire  qu’il  a menée  à bon  port 
«oit 
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étoir  <3e  conikieradofl  . & il  nous  i ôté  d’un 
emharas  > quand  ce  ne  Inoie  que  de 
no'As  avoir  tiiei  de  h oécdlîté  de  rompre  t- 
ycc  cetcc  Vule,  dan*  ltq<»dlc  en  y mcnagcanc 
de'  Créatures . on  pourra  meme  y établir  un 
Prince  duquel  le  Pais  dépend  » Icnuel  Pais 
doit  cire  conTidéré  par  le  nombre  d'noauncs 
que  l’on  y peut  lever. 

Ce  qui  vous  a été  dit  par  le  Comarini  m’a 
beaucoup  furpris,  l’Ambafladeur  de  la  Répu- 
blique . qui  reCide  en  cene  Cour»  eft  trun 
autre  fenutnent.  U lait  cas  d’un  fecours  de 
' Mer>  qui  a été  accordé»  & Juge  que  ft  leur 
e.  Armée  de  Mer  rw  & cra^rc  au  Turc  > 
ils  oc  coniervemm»  ni  leurs  lies»  ni  leurs  £- 
cars  de  Terre  ferme»  qui  font  firuez.  au  delà 
du  Gcdphe.  Pour  prendre  Zara  > qui  eft  > à 
ce  qu'on  dit  » le  Imc  des  armes  Ottomanes» 
il  (àui  fermer  le  C.laoal  qui  y va  , & pour  y 
pouvoir  réulltr  être  maître  de  la  Mer.  Il  a 
loûjnur^  predê  » que  ceux  qui  commandent 
les  Vaitüûux  » qui  font  charger  de  plus  de 
deux  mil  hommes  > eullciu  ordre  d'aller  join- 
dre Il  Flote  des  Venitietu.  fle  preleotetnem . il 
ne  demande  que  la  permilTion  d'une  levée  de 
deux  mil  hommes»  qu’on  ne  fuirait  le  refou- 
dre de  lui  accorder;  mais  comme  il  cft  un 
homme  intelligent,  s'étant  imaginé  qu’on  ta 
hii  rcfufc«  , pour  ne  tHjint  faire  d’etnpcche- 
mcnc  aux  nôtres  il  e(t  refolu  d'interrompre 
ik  pourfuite  » de  dans  peu  de  jours  de  la  rc- 
Douveller. 


n me  dit  il  y a deux  ^urs  que  fon  CoUe- 
eue»  qui  eft  à Rome»  lui  avoit  écrit  » que  le 
Pape  lui  avoit  fait  ouvenure  de  cene  Ligue  » 


ce  lieu  à h Reine  d'Angleterre»  & au  Prin- 

ce  de  Gales  > fon  fils.  On  cft  en  impatience  R,-,n» 

d’avmr  des  nouvelles  de  Monlieur  de  Bcllic-  a’AnjWr?* 

f U “X  q-'u 

joint  le  Koi  d Angleterre  , dont  ks  afraires  im»»». 
font  beaucoup  de  compalTlon.  11  le  trouve  AiTùr** 
entre  les  deux  extremitex.  (k  recevoir  ou  de  **  Aat<tert» 
refoiér  les  conditions»  qui  lui  ont  etc  portées; 

& le  péril  y eft  ü égal  » qu’il  o’y  a point  de 
choix  à fure. 

Les  Ennerab  aianj  fait  une  enfreprife  fur  . E«rrp«ifi 
Menin , ils  ont  eû  afkx  de  fortune  pour  l’em- 
porter , & ont  fait  main  baftê  à la  Garnifon.  tmii  ac  U 
Ils  «Il  meme  voulu  engager  le  Marquis  de  la 
Ferté  dans  un  Combat  » ou  pour  l'attirer  dans 
une  embufeade . ou  bien  le  couper  de  quel- 
ques Places  qu'il  ^ouvroit»  mais  ils  n’ont  pû 
vy  attirer,  de  aiam  Joué  de  tête  il  a rendu  un 
ttès-fignalé  Irrvice  à Sa  Majefté- 

Sur  le  raport  du  Courier  Hcron  » de  for  u- 
ne  Lettre  reçue  de  Momieur  dcTourvilIe,  je 
puis  vous  aflurer  que  la  bleffure  de  Monfieur 
se  Duc  eft  fins  pcril  » de  qu’il  ne  lui  en  refte- 
ra  point  de  marque,  l'acctdcnt  a été  bien  plus 
grand , qu’on  ne  l'avoit  mandé-  Je  fois  dcc. 

11  vous  {dain  de  vous  fouvenir  de  faire  in- 
férer dar»  le  Traité  avec  l’Elpagnc  i'Anicle 
pour  les  Confulacs  ci  joint,  que  vous  rrouve- 
rex»  comme  je  m’alTure#  bien  raifooruble- 


ARTICLE 


dont  on  parle  il  y a tant  de  tetns  » pour  la  dé- 
fenfe  d’iuiie;  qu’il  lui  avoit  répondu,  qu’elle 
n'étoit  ni  de  faifon , ni  néccfCiiie,  de  qu’il  ne 
filloir  point  avoir  d’afrehenlkm  des  Aimes  de 
France  , mais  de  celles  du  Turc  » qu'il  de- 
mindoh  lêcours  d’hommes  de  d’argent,  qu’il 
n’avi^  fû  obtenir  , de  qu’il  jugeoit  qu’il  n’y 
avoit  rien  à efpcrer  du  Pape  > duquel  à la  vé- 
rité la  dureté  en  notre  endroâ  fe  fait  de  plus 
en  plus  connohrt. 

f Le  Nonce  prit  avanthier  audience  * oû  il 
t s’efftirça , fckm  l’ordre  qu’il  en  avoit  eû  , de 
perfoader  à Sa  Majefté,  que  là  Sainüté  étoic 
' bien  difj'Olee  à fon  endroit  .qu'elle  avoit  ob- 
fervé  une  neutralité  fort  exaéte  . pendant  te 
Skge  (TOTbiteUo , qu’elle  avoit  même  dtfpcdi- 
tion  à lui  faire  des  j^ces , de  qu’elle  1a  conju- 
rtm  de  foutentr  la  Chrétienté  attaquée.  A ce- 
la Sa  M^fté  lui  répondit  > qu'il  avoit  altex 
fût  paroitre  fa  pamalité  , de  que  déniant  les 
choies  jufta.  comme  il  avoit  conrinucUement 
fût  , il  étoit  hors  de  tems  de  prétendre  des 
grâces  . auxquelles  elle  renonçait  volontiers  » 
de  fercHt  très-latisfuTe  d'obtenir  le  jufte  , qu’il 
lui  fombloit  étrange  qu'on  la  preftât  de  mre 
ce  qu'elle  faifoit,  en  faveur  de  la  République, 
pendant  k tems  qu’on  y étoit  dur . de  que 
contre  les  règles  du  devoir  de  U confettnee  , 
de  même  celle  de  toute  bonne  Polhique,  on 
ne  (é  mettoil  pas  en  peine  de  (écourir  ks  Vé- 
nitiens, qu’il  y avoit  à craindre  pour  la  Reli- 
gion . de  pour  W Etats  du  Patrimoine  de  l’E- 
glüc  , que  l’Ennemi  commun  s'établit  dans 
un  lieu,  d’où  il  pût  aiJément  paflèr  en  Italie. 
11  m’a  frmNé  qu’un  étoit  en  dii'pofiiion  de 
èui  donner  un  Mémoire,  où  les  reponfês  fof- 
lent  étendues  , afin  qu'il  les  fh  âvoir  de  par 
delà , dt  qu’on  ne  les  W imputât  pas,  â quoi 
on  eft  toûjours  irés-difpolé  , parce  qu’il  eft 
reconnu  attaché  à la  France. 

Lents  Mijcfta  oat  fait  les  bonoeuri  ca 


Pour  être  iniZré  au  Traité  de 


PAIX. 

Sur  Us  privilèges  des  Confuîs. 

QUe  Sa  Majefté  trés-Chrériemie  pourvoira 
i^de  Confols  dans  tous  les  Ports  de  Mer, 
de  l’obéiftance  du  Roi  Catholique  • où  Coof»**. 
le>  François'trafquent»  avec  les  memes  droits 
de  pouverin  pour  la  proteébon  de  dtroéUon 
de*  Sujets  deSaMajelte  trés-Chrétienne,Rc- 
gnicoles  6c  autres  irafcn^s  fous  la  bannkre 
de  FrarKe , dont  jouïftêru  en  autres  lieux 
de  enditHO  les  Cemfuls  de  la  Nation  Fnm- 
îoift. 
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MEMOIRE 

DU  ROI 

à MeŒcurs  ka 

PLENIPOTENTIAIRES, 

A Footiiocblaa  <!u  «4.  Août 


touchant  Us  prétentions  des  Sué- 
dois fur  lé  ^Poméranie.  Sur 
les  affaires  de  Portugal.  Sur 
la  Paix  avec  rE/pagne.  Con- 
duite de  la  Cour  touchant 
le  Portugal  y ù"  la  Catalo- 
gne. Sur  Us  fecours  donnes 
a la  Republique  de  Venife. 
Etat  des  Armées  de  France. 
Les  Efpagnols  furprennent  Me- 
nin.  Avantages  des 
gnols.  Inclination  de  la  Prin- 
ceffe  itOrange  pour  PEfpa- 
gne. 


ON  1 re^  h Dépêche  de  Meflteurs  les 
Plenipotemûiree  du  tretziéme  du  Cou- 
nat.  Ùs  ne  pouvaient  parler  avec  phu  de 
pmdcnce  , ou’ils  om  lait . pour  divertir  les 
Déûrei  de  Melüeurs  les  Etats  . du  delTeio 
qu’iU  pouvotent  avoir  de  prendre  intérêt  au 
TooAtnt  ^titnent  qu'a  l'Eleâeur  de  Brandebourg  , de 
ce  que  les  Suédois  prétendent  de  retenir  tou- 
for  U rmf  te  la  Pomeranie.  La  Frartce  & b Hollande 
peuvent  bien  faire  les  offices  auprès  des  Mi- 
olffrcs  de  Suède  j pour  effâter  à les  faire  con- 
tenter d’une  partie  de  cette  Province,  ou  de- 
mander leur  btisfâdbon  en  qudqu’autre  en- 
droit; mais  de  pafkr  plus  avant,  c’eft  ce  que 
la  Foi  des  Traite!  » 6c  k Religion  avec  la- 
quelle Sa  Majeftc  veut  les  obfervcr  ne  permet 
pas.  Cene  conCderation  pourra  avoir  produit 
encore  un  bon  effet  près  de  Meffleun  les 
Etats,  a leurs  Députer  ont  foin  de  leur  en 
rendre  compte  , leur  faire  coonoitre  , 

que  rien  n’eft  capable  d’ébranler  k ffdelùé> 
que  nous  avons  pnomilê  à des  Alliez 
Sa  Ma)ef^ê  a eû  pkilk  d'entendre , que  lef- 
dits  Skurs  Pieaipocenriaires,  aient  prefle  com- 
me ils  ont  bit,  tes  Médiateurs,  touchant  les 
affaires  de  Portugal,  c’eft-à-dire  fur  la  liberté 
du  Prince  Edouard,  fur  le  Saufeonduh  desMi- 
niftres  de  cette  Couronne-U . de  fur  la  facul- 
té d'agir . comme  les  autres  dans  l’AlTcmbIce  ; 
outre  que  ces  inffanccs  font  juffes  de  fbi,  de 
que  St  Majeffé  en  ctaxu  vivement  IblUcttée  i 
ToM.  III. 


toute  heure  par  le  Refxlertt,  qoi  eft  prés  d'el- 
le, il  importe  pour  piuficurs  refpeéls,  qu’on 
lui  a fbuvent  mande  , que  les  Ennemis  (è 
venent  mfijours  preQêz.,  fur  le  point  auquel  ils 
<Mit  le  plus  d’averfion. 

Mais  Sa  Majcffc  a fur  tout  aprouvé  tout  ce 
qui  s’eff  pallé  enfuite  dans  la  même  Confé- 
rence avec  les  Médiateurs  touchant  la  Paix 
d’Efpagne.  de  loué  extrcmcmenc  l’adrcflé,  de 
laquelle  Iddits  Sieurs  Plénipotentiaires  ont  ufe. 
pour  avancer  le  Traité  , uns  pourtant  s'er^- 
eer  formellemciu  à rien,  qu'a  condition  ijue 
te  Efjngnok  nous  offrent  toutes  les  conquê- 
tes du  IVs-Bas,  de  1a  Comté  de  Rouôtllun, 
compris  Rozes  , de  de  conféntir  à U Trêve 
de  C^tal(»ne  , de  k durée  de  celle  de  Mcf- 
fieurs  les  Etats  : alors  nous  pourrions  condef- 
cendre  , comme  ik  ont  donné  à connoiire 
aux  Médiateurs  que  isous  n’infifferkms  pas  à 
faire  memion  du  Portugal  daiu  le  Traité  de 
Faix , motennant  que  k liberté  nous  demeu- 
rât d’affifter  ledit  Roi . lorfqu'ü  fera  attaqué  , 
Sa  Majeffé  fê  promet  beaucoup  de  cette  uu- 
verture  , de  attend  par  le  premier  Ordinaîre  , 
d’aprendre  ce  qu'elle  aura  produit.  D budrotc 
Iculemcnt  en  paieil  cas  meruger , s’il  étoii 
pofTible.par  quelque  moien.  de  meme  cela  fê 
pourroit  rien  écrire  , les  Efpagnuls  don- 
nant feulement  k lirople  mrole  aux  Média- 
teurs , que  l’on  n’enrreprcnaroit  rien  contre  te 
Portugal  de  fix  mois , pour  voir  û pendant  ce 
tems-U  il  y auroit  lieu  d’accommoder  l’afl-ai- 
re  au  contentement  des  uns  de  des  autres  ; 
l’on  n’emeTKi  pas  pourtant  de  changer  en 
aucune  façon  les  orares,  qui  ont  cré  envoux 
aux  dits  Sieurs  Plenipotentuires  fur  ce  llijet. 

MeiTîeun  les  Plénipotentiaires  auront  re- 
marqué dans  les  Dcmhcs  precedentes,  que 
Sa  Majcffé  avoit  c^a  longé  ici . à ce  qu’tls 
mandent  qu’il  y aura  lieu  > fi  cm  (ê  relâche 
pour  le  Portugal  > de  bire  valoir  â Meffiturs 
les  &ars,  qu’on  le  à leur  confiderarion  , 
de  prendre  de  U fujet  de  moyenner  leur  afflT- 
tance  , pour  défendre  avec  notis  ce  Roi-là 
contre  les  Efpagnols.  ou  au  moins  les  rendre 
plus  bvorabtcsà  U Trêve,  que  nous  préten- 
dons faire  pour  k Catalogne:  cependant  il 
ne  faut  pas  que  Icidits  Sieurs  Plénipotentiaires 
aprebes^t,  que  ces  peolées-li  fe  divu^uenc 
ici,  ni  qu’aucun  Mmiltre  étranger  en  puillè 
rien  pénétrer,  de  tout  ce  qu’on  pourra  leuren 
dire  par  delà  ne  feront  que  de  pures  conjec- 
tures, qu’ils  rejetteront  hardiment. 

On  seft  extrêmement  étonné . que  le  Sieur 
Contarini  ait  montré  de  faire  fi  peu  de  cas 
des  affiffanecs  , que  k République  a reçues 
ici  de  cette  Couronne,  li  eff  bien  étrange 
de  b débifir  , comme  nous  failôns.  de  nos 
propres  forces, en  des  tems  od  nous  en  avons 
nous-meme  tant  de  belbin , de  après  cela 
trouver  fi  peu  de  gratitude,  & pour  ne  pas 
parler  de  tant  de  Troupes,  qu'on  leur  a ikt- 
mis  de  lever  dans  le  Royaume,  des  brulob 
qu’on  leur  a donnez,  des  Mariniers,  Cano- 
nien.  de  autres  Officiers  de  Mer,  dont  iU  a- 
voieni  grand  belbin.  ‘ 

11  fcmble  qu’une  Efcadre  de  dix  grands 
Vaifiêaux  > armez  de  équipez  de  tout  point, 
ne  mérité  pas  d'étre  C fun  meprifee,  fur  tout 
fl  on  bit  reffetion,  de  à k conjonÂurc  dans 
kqüdie  on  l’oi  prive  , qui  cfi  juffement  fur 
le  point  que  l’Armée  Navale  va  (e  remettre 
à k Mer  , pour  efiaier  à combatire  cdle  des 
Ennemis . de  fur  les  confo^uerKCs  qui  peuvent 
s’en  œfuivre,  qui  n'imporrent  pas  moins  que 
Na  le 
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lît  NEGOCiATîONS; 

le  danger  > «w'ü  y a que  les  £rps«K>ls  ne  a'en 
prévalent  à 1» Porte,  pour  y ftablir  U booDc 
iraelligcnce  qu'ils  deiirent  i quoique  pour  ce 
patticulicf  Mcflieurs  le*  Plcnipotentiaue*  Au- 
ront , que  l’cn  y * F'*  toutes  les  ptécaucioDi 
poiiibla,  Sa  M*^He  aiant  Ait  amscr  kaVaiP 
taui  en  Hollande  » fous  la  Commillion  de 
h République  , & liant  tSi  foin  de  tes  £t^ 
commander  pre£|ue  tous  par  des  Chevaliers 
de  Malte. 

fl  feroU  bon  de  prefler  ledit  Contarioî  > 
qu’ii  dilê  UQ  peu  tes  wcours  ^u'il  a tiret  d’Ef- 
pagne.  depuis  que  la  RepublMuc  eft  en  Guer- 
re, de  quelle  aHlRance  auflt  elle  t eû  du 
Pspe,  qui  par  rincérêt  de  1a  Rc%ion,  & par 
la  protimné  de  tel  Etats . doit  prendre  plus 
de  part  qu'sucun  autre  < à ce  qui  leur  arrive. 
U vient  encore  tout  fraichemait  d^  leur  ré- 
futer la  permîHîoo  de  lever  à leurs  d^xos 
cinq  cens  hommes,  dans  l’Etat  EccleGafUque. 

Lelditi  Sieurs  Plénipotentiaires  deTiteiu  avec 
raiibn  6c  très-prudemment , d’ccre  inftxmcz 
du  verioble  état  des  Années  6c  des  deflêtos 

3ue  l’on  a . afin  de  regkr  1 Wefllts  leur  con- 
uhe  , pour  prcflêr  » ou  plus,  ou  moûu,U 
conclulion  du  Traité. 

Pour  la  Catalogne , ils  faurotN  que  Mooficur 
le  Comte  d'Harcoun  contiouë  le  Siège  de 
Lcrida , Ans  apparence  que  les  Ennemis  putf. 
lent  trouver  aucun  moicn  d'y  Mter  du  fè- 
cours  : ks  avia  qu’il  écrit  avoir  du  dedans  de 
la  Place , font  que  les  vivres  ne  peuvent  aller 
plus  avant,  que  vers  U fin  d'Oélobre  tout  au 
plus,  cependant  pour  rafiaichtr  fou  Armée, 6c 
remplacer  le  nombre  des  Soldats,  que  les  in- 
coramnditci  du  Siège,  ou  d'autres  ratibns  au- 
voient  fait  diminuer,  on  y fait  paflêr  préfen- 
temcnc  un  renfort  de  mil  hommes  câeéh/s 
dont  U plus  grande  partie  font  drez.  des  vieux 


Corn*. 

L'Armée  Navale  Ce  trouvant  payée  6c pour- 
vue de  toutes  choTes  néceflürei , pour  agir 
jufquet  à la  fin  d’Oflobrc , Sa  Msjefté  a jugé 
ï prt^*oa  de  s'en  prévaloir,  6c  de  la  faire^ 
nouveau  lônir  à la  Mer , pour  efiCuer  de  rem- 
rorter  quelque  avantage  fur  celle  desËoocinU, 
oc  fi  Dieu  Avonfmt  d^bon  fuccèicedei^. 
ou  que  les  Ennemis  euflcnc  déjà  divüe  leurs 
forces  de  Mer . voir  s’il  y auroit  lieu  de  Ane 
Q'ietquc  cntreprifc  ï terre,  foit  en  Italie,  Sar- 
daigne, Minorque  , ou  en  Catalogne,  dont 
Sa  Majefié  s’eft  remife  coticrement  fur  les 
Sieur*  Maréchaux  de  la  Meillerayc  6c  du  Plef- 
fu  Praiin , qui  commanderont  coiyoincement 
l’Armcc  de  Mer.  6c  celle  de  Terre,  qui  pour- 
ra débarquer , fe  fepenne  pourtant  felon 
que  l’occafion  le  requerra.  Ik  refbudroat  en- 
(ecnble  fur  les  lieux  renrreprife  qu'Üa  voudront 
tenter,  félon  les  avis  qu’ils  auront  de  l’état  des 
Ennemis  , 6c  en  tout  cas  eda  fervira  d'une 
puillântc  diverfion  pour  la  Catalogne  , étant 
ceruin  que  les  Ennemii  fiâont  comme  en 
échec  de  tnjs  côtei  par  rapreheofioo  de  no- 
tre debarquemem , oc  ne  pourront  b defaifir 
de  nen  pour  l'cnvoier  hors  dXfpagne,  com- 
me ils  l’auroient  Ait  fans  cela. 

Le  Siège  de  .VWdick  continue  plus  heureu- 
Ameni  qu’il  n’avoit  conunencé , depuis  l'arrL 
vcc  des  VaifTeaux  Hollandofs»  qui  fe  foor  ren- 
dus maures  du  Canal.  6c  ont  rompu  entière- 
ment  le  Commence  qu’il  y avoit  entre  Dun- 
kerque 6c  cette  Place.  Oo  écrit  du  dix-ncu- 
viéme  qu’ils  cTperoiem  être  dedar»  en  moins 
de  huh  jours  > après  cela,  Mdnfîcar  le  Duc 
d'Orléans  revicadn  ici , en  aiam  etc  convié 


TOUCHANTi'LA  PAIX 

par  la  Reine,  6c  Monficbr  le  Duc  cTErwujen 
demeurera  au  Commandemcni  Générai  des 
Armées  de  flaodrcs.  L’occupatioB  qji'epae- 
reoMneoc  cies  poumont  avoir,  ce  fera , rrwm. 
me  ü eft  mal  aife  d’emponcr  Dunkerque,  les 
Ennemis  y aiant  un  Corjv  d’Armée  ctMifide- 
rablr,  d'efTakr  au,-i^oinS  de  le  rfiwM^^ur  à 
Ait  Inutsfe',  s’étnparant,  s*û  eà  poQ^lc,  de 
Fumes,  6c  de  Nieuporr. 

Les  Ennemis  ont  fürpris  Menin  wieux  jpuB 
^lement  avant  que  Je  Corps  ^ h J^ijé 
îknnetciTe  arrivât  en' ces  quaniCTS*là.  Carace- 
nc  6c  Lamboy  font  partis  de  defloui  Dunker- 
que avec  deux  mil  chevaux , 6c  deux  mil 
hommes  de  pied  , pour  exccuter  ta  chofe  i 
mais  on  mande  de  l’Armée,  ou  qu’ils  la  raze- 
«mt.ou  qu’il  Audrt  qu’ils  y tiennent  loûjDuti 
trois  mil  hommes,  6:  que  même  ccb  okna- 
pécbera  pA  qu’il  ne  nous  foit  Acile  de  les 
en  chafTcr.  Cependant  ledit  Sieur  de  la  Fer- 
té  S^neterre  a jetté  douze  cens  ijommes 
dans  Courtrii , ôc  neuf  cens  dam  Armcntie- 
tes.  avec  cinq  cens  dans  Bethnnes,  6c  après 
le  Siège  de  Mardick  nu*  aroiécs  feront  ai^ 
memees  de  plu*  de  dix  mil,  foit  par  Je  coi^ 
de  A Ferté  ocimeterre  qui  s’y  joindra  , foie 
s par  les  Polonois,  qui  ont  débarqué,  ou  par 
\ ICS  Anglois,  qui  vont  arrivant  tous  les  jours. 

J Monfieur  le  Prince  tfOrange  ctmtinuë 
S d'etre  dans  un  état  pitoyable.  Il  a reperdu 
g .les  Foru  qu’il  avait  pris,  le  Prince  GujJUu- 
K me  témoigne  avoir  dç  parAitetneot  bonne* 
{ inrentioos  pour  cette  Couronne,  Ôc  y demeu- 
‘ rer  toujours  attaché  II  n’eo  eft  pas  de  meme 

J <k  la  Princefle  Sa  Mete>qui,â  ce  qu’onnous 
mande,  demeure  foa  peruiadéc  que  la  Fran-' 
ce  a tout  fujet  de  fc  contenter  de  ce  qu’on 
lui  offre,  6c  nous  avons  avis  ccruin  ,que  tout 
« que  Knuyt  a traité  avec  les  Efngi^  a 
été  par  fon  ordre.  Enfin  il  s'aperçoit  qu’Elte 
a une  grande  palTion  de  conclure  prompte- 
ment la  Treve,  mais  Monfieur  de  la  Tbuille- 
rie  a fon  bien  parlé  à MefTicun  le*  Etats  Gé- 
néraux li-delTus , 6c  ils  témoignent  de  defa- 
prouver  enricretnem  A conduite  de  leurs  Dé- 
putez. 

Monfieur  le  Maréchal  dcGramtnom.voiaK 
qu  il  n'y  avoit  pas  à elperer  que  l’on  entreprit 
a«uf>e  chofe  par  delà , a pru  une  rdblutioo 
d embarquer  toute  Ibn  Infanterie,  6c  fonreuic 
tuOi  aux  moiens  de  Aire  repaffer  A Cavalerk 
avec  fureté. 

L’on  n’eût  paa  été  ici  de  cet  avA,  car  les 
quatre  mil  hommes , que  noos  teniona  li  en 
engageoient  plut  de  quatorze  mil  des  Ennemis, 
^uds  nous  tomberont  Ans  doute  tufTMÔt  fur 
te  bras , vmam  bùn  qu’il*  n’ont  pas  beaucoup 
à craindre  de  Monfieur  le  Prince  dX)rance,m 
^ ‘Jo't  rorâw  craindre 
que  Mdlieun  les  Etats  ne  prenneu  ee  prétee- 
tc  . pour  renvoier  d'aburd  leur  Arm«  dans 
IC*  Gamifbns  : mais  on  a écrit  tout  ce  qui  fc 
peut  lâ-denus  au  Siewr  d'Eftrades.  afio  qu’Ü 
trav^  foigneufement  à te  obliger  de 
A Campagne,  aulll  Jongtems  que  notre  A», 
mee  y Ara-  . . 
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Des  10.  & i7.^)Ût  1646. 
Êanyie  i bCour  k >7.dudit  Meit. 


O»  ^ue  ^hilipsbùurg  de- 

meurers  a U France.  L'Elec- 
teur de  Trêves  y avait  donné  les 
mains.  On  y rend  les  Bavarois 
favorables.  Mauvaife  fonte  du 
Trince  d’oraux.  La  méfian- 
ce contre  les  Hollandais  conti- 
nue. On  tâchera  de  rejetter 
fur  Contarini  la  haine  de  fa- 
bandàn  du  Portugal.  Affaires 
de  Liegâ.  Affaires  de  Catalo- 
gne. Affaire  du  *Duc  de  Lor- 
raine. 

^ a bien  jugé  ï k Cour  que  leCorote  de 

^ Phlnp*^  Trautmaiuoor(Fcbaa^oic  dedifcoufs 
* — t -ifMfii  lajonftioa  de  t'ArraâduRoi  à celle  dei 

* **  v^fedem,  de  qu’il  ajodterok  plutôt  quelque 
Douvelle  kiisk^bon  à la  France , que  de  le 
retracer  de  celles  qu’il  xvou  accordra.  Car, 
Dieu  merci»  les  arares  y paroi  dent  à prélm 
bien  difpoloes  . de  il  lemble  qu’il  y a lieu 
d'cfpCTer  que  PhUipsbourg  demeurera  au  Roi 
Oo  peut  allcx  s’imaçncr  li  noua  avool  im- 
patience d'en  donner  la  nouvelle  avcc^cer- 
Ùude. 

Ëofuite  de  la  Conférence  dœt  noua  arom 
rcodu  compte  par  le  dernier  Ordinaire  , les 
Médiateurs  ont  rapporté  que  Trautmatudorff 
leur  avoir  die  qu’il  n’émic  pas  au  pouvoir  de 
l'Empereur  de  nous  accorder  Pmlipibouig  ^ 
que  c'étoit  un  point  auquel  il  üdlotr  que  tous 
les  Pnnees  de  Etau  de  l'Empire  donnailcnt 
leur  conlêncetiteru  ; qu’ils  y étoienc  contrai* 
res»  non  feulement  la  CatboUqua»  mais  en- 
core davantage  les  ProteftaosÿquejxMir  l’Em- 
pereur il  ne  ry  oppoferoit  pai  » u cela  pou- 
voir Ivre  la  Paix  jtM'il  k propoferoit  au  Colle- 
ge des  Ekfteurs , de  qu’on  verroit  que  de  fe 
part  il  c'y  feroic  upond  aucun  empêchement» 
Ton.  IIL 


que  noua  devions  nous  aider  aulfi  » de  oavail. 

1er  à cet  effet  auprès  de  nos  amis. 

Noua  répondima  que&MmfieurdeTraut- 
marMdorff  voulott  propofer  cene  adàûe  dani 
1e  College  Eledonl , avec  dcOêin  d’y  faire 
naître  da  oppofidona  de  da  di&ultez  » ce 
o’étoit  pas  vouloir  acheminer  k Paix  » mais 
chercher  k k rompre;  que  t’Eiiraercur  n’écoic 
pas  (\  religieux . qt^  U s’amUok  de  menre 
da  Raca  de  i’Empire  entre  ks  maint  du  Roi 
d’ETptgne  ou  tutra  Piinca  de  k Mailba 
d’Autnche;  que  par  k Pais  ^ Prague  il  a*^ 
toit  nommément  referré  Philipsbourg . de  que 
depuis  encore  U avoit  voulu  donner  cene 
ce  avec  kt  revenus  en  toute  propricté  I k 
Mailbn  <flnrpnicJc  de  Pannexer  k l’Âlfece;  que 
l'Empereur  renvoioic  aux  Eau  ks  dmfo  qu’il 
ne  voulott  poa  accorder  : mais  que  lors  qu’ü 
affeâigonott  une  aÆure  il  ne  beiitoic  point  k 
U conclure  fens  co  avoir  leur  confenteroent  » 
ce  qu’il  avoir  encore  lémomé  dqwis  peu  lût 
k fujet  de  k Paix  avec  l'Ef^içie , dont  U 
veut  faire  une  conditioo  nmiîûre  pour  la 
Paix  de  l'Empire . qudque  la  Doutez  des 
Prifkca»  qui  tom  ici  de  k Qûiabrug,  tant  Ca- 
ÜK^iqua  que  Proteftans»  fokm  dau  un  fen- 
cuneni  bien  contraire. 

La  NUdioeurs  répliquèrent  que  l’inreneion 
da  Impériaux  n’eR  pu  d’empccher  que  Phi- 
lipsboing  noua  denmire»  fi  la  Etats  cfe  l’Em- 
pire y confentent  ;maii  qu’on  ne  doit  pu  exi- 
ger de  l'Empereur  ( qui  a feit  le  rcrment  de 
ne  pas  fiiumv  qu’il  foit  rien  démembré  de 
l’Emptrt»)  que  lui-roétne  en  felle  kt  aliéna- 
tions; qu’au  Ut  de  l’AUâce  ( qui  tppartenoic 
è fe  Mailbn  en  particulkr  1 il  avait  eu  plui  de 
pouvoir  qu’en  edui-d»  ou  chacun  étcut  con- 
tre notre  prémncioo  ; que  même  la  Dépum 
de  Trêves  ^ oppoferoknt»  dcPavoieDcainfi 
deckré  publtouement. 

Cek  nous  m juger  quil  êtoit  temps  de  dire 
aux  Médiateurs  ce  que  nous  avions  tenu  fe- 
cret  jdbua  alors,  que  TEleéleur  y avoit  con- 
fenü.  Nous  leur  fima  voir  que  la  garde  de 
Philipsbourg  étoit  la  filreté  de  la  RelkionCa- 
tbdique  en  ca  quartiers-k,  de  que  çaTotéié 
k modf  qui  avait  porté  PEkémr  k defira 
qu’etk  demeurât  entre  noa  mains;  Que  edui 
qui  feut  y avdt  intérêt  y confemanr  , il  y a- 
vok  bkn  plus  de  jullice  de  noua  en  laifler  k 
garde  de  k protedbe»  » que  d’en  tranderer  1a 
propriété  avec  tous  la  revesua  comme  l’Em- 
pereur avoir  voulu  faire.  La  Médiateurs  a- 
qukfeerent  k ca  niions,  de  dirent  qu’ib  la 
repréfenteroknt  aux  Impériaux  . noua  con- 
viant de  voir  ks  Deputet  da  Ekéteurs  » pour 
leva  ks  difficultez  qu'Üs  pounoient  fiure  lut 
cette  propofitioo. 

Nous  n’avoos  pas  mat^éauŒ-tdt  après 
cette  Oxifereoce  de  iblbdter  kldin  D^- 
tez.  Nous  avons  été  diez  ceux  dcTrêva  de 
de  Bavkre,  de  avons  envoié  k Sieur  de  Saine 
Romain  vers  Maieoce  de  Saxe  » parce  que 
nous  ne  ks  votons  w»  de  encore  chez  ceux 
de  Cologne  de  de  Braodeboim,  k caufe  que 
l'Evêque  d’Oâttbruc  de  k C^te  de  wtg- 
teoftein,  qui  font  les  Chefe  de  l'une  de  Tau- 
tre  Lepbon  » ne  font  pu  en  cette  Vilk  k 
préfent. 

Nous  montrâma  k ceux  deTrêva  k figna- 
turc  de  leir  Maître  » ataot  porté  avec  noua 
l’OrigiDal  même  du  Traité.  Nous  kt  prü- 1 
ma  d’agir  fiiirant  Ibn  intentkio.  ce  qu'Us  pro- 
mirent de  faire,  de  nous  kur  promima  d’é- 
crire k k Cour  pour  fetre  recommander  aux 
ÀliniRra  du  Rei  qui  font  k Rome  d’appoier 
Na  a la 
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n'a  pu  laiJTî  néamnoins  de  pénétrer  qu’dle 
prend  un  bon  chemin-  Nous  coruinuercms 
(ous  les  foins  podîbles  pour  U faire  réuQîr  au 
conicntement  de  Leurs  Majcftet  ; fie  ainfi 
aianc  termine  tout  ce  <^ui  touche  les  intérêu 
de  la  France  dans  l'Empire»  on  ne  lui  pourra 
plus  imputer  le  rcurdccnenc  de  U Pais  » fie 
cela  nous  conciHcra  l'affcfilion  fie  la  confiars* 


Ica  intérêts  de  MonCeur  1 Eleé^ctff  contre  te 
^ Moines  de  Saint  Maxômn,  qui  eft  uneaffâi- 
fc  qu’il  a fort  à ct*ur  & dont  iU  nous  firent 
une  nouvelle  inftance.  _ , , 

Le  même  Traité  nous  fervit  euffi  chez  te 
Bavarois.  Ih  nous  ivt^c  fouvent  dit  que 
leur  Maître  ne  vouJoit  pas  oflenJer  l’Electeur 
de  Trêve»  en  lui  perluadant  de  donner  une 
pallie  de  foo  bien  à la  France-  Nous  leur  re- 
montrâmes que  puifqoe  nous  avions  Ibn  con- 
fémeœcoi  ^ ils  oe  pouvoient  pas  nous  rrfulèr 
leurs  bons*  oflkcs  . vû  même  que  le  Comte 
de  TrautmaiHdorff  nous  avoir  fait  témoigner 
par  te  Médiateurs  qu’il  éioic  bien  difpolc»  fie 
que  nous  devions  nous  aider  fie  empîoicr  nos 
Amis.  Ui  ont  mieux  recii  cette  inftance  ou’au- 
tucre  oM  (nous  leur  aions  tete  depuis 
deux  mois.  Ils  «sgererem  fort  k grand  ac- 
croiftètnem  de  la  France»  fi  l’on  ajoûtoit  en- 
core Philipsbouw  à Brifach  fie  l’Alftce  avec 
k Suntgau.  Le  Sieur  Krebs  qui  eft  du  Pais 
dit  q’uc  cela  vaut  un  demi-Koiaume.  Us  nous 
fiîcm  valoir  les  grands  offices  que  leur  hlaitrc 
avoit  rendus,  alanr  travaillé  jour  fie  nuit  dans 
un  âge  fi  avancé  pour  faire  obtenir  au  Roi  u- 
ne  [i  abondante  fatisfsChoni  Ce  n’oublkrent 


pas  de  repréfemer  auffi  avec  quel  foin  fie  quel- 
le fermeté  ils  avokm  en  leur  lardculier  porté 
te  interets  de  1a  France  dam  t’ACemblée-  A- 
prè»  les  remcTcimens  de  ce  que  k Duc  de 
Bavière  fie  eux  ont  fait  en  cette  Négodatioo 
(dont  nous  les  afsûrimes  d’avoir  rendu  boa 
compte  à Sa  Majefté  qui  en  érair  demeurée 
trbwcisfaiR  ) nn  leur  fi;  voir  que  la  grandeur 
de  la  France  ne  doit  jamais  être  fufpc^e  à la 
Ofl  y »«id  Maifon  de  Bavière  ; que  c’éttw  au  contraire 
la  B4v»n»ii  un  moien  de  maintenir  k grand  établiftément 
f«*«nbk«.  qu’clk  procuroit  aujourd'hui  a kur  Maître  par 
k Traité  de  I^ix»  fie  que  l’acquifitkm  de  ces 
deux  Places  fur  k Rhin  tftûrera  encore  la 
Religion  (Catholique  dons  tout  k voifinage. 
Nous  primes  enfutte  occafnn  de  leur  dite  que 
nous  ne  kur  voulions  pas  dillimuler  que  nous 
avions  été  étonnex  de  leur  fiknee  fie  de  kur 
froideur,  lors  qu’il»  étoéent  te  plus  obligex  de 
reconmiav  te  bonnes  intentioas  de  la  Fran- 
ce» fie  ce  qu’elk  faifoic  pour  l’avancement  de 
k Paix»  pour  k bien  de  la  Religion  CvhoU- 

Îae»  fie  pour  la  canknratiao  particulière  de 
lonfieur  k Duc  de  Bavkre.  Il  fut  dit  beau- 
coup de  chofes  de  pan  fie  d'autre  fur  ce  fu- 
jet  'y  mais  iis  eurent  peine  i le  défendre.  Nous 
fumes  bien  aUcs  qu’ils  connuflène  qu’üs  avoient 
tnanqué,  fie  que  nous  n’éckxu  pas  fâckfuts  de 
ker  cooduiee  à cous  ^ards  ÿ un  principale- 
œent  qu’ils  ne  croient  pas  s’ftre  acqurrex  ea- 
vcTs  noos  par  k moien  des  ebofet  accordées 
jufques  I prélënt  > dont  ils  font  Tant  d’éclaf* 
fie  qu’ils  lâchent  que  pour  nous  contenter  , il 
eft  bcfôin  qu’ils  s’emploient  à ce  que  Philips- 
bourg  nous  demeure  ÿ auffi  requmes  • rwtB 
d'eux  toutes  bonnes  paroles  avec  promeftë  de 
fcrvir  au  défit  de  la  France. 

Le  Sieur  de  Saint  Romain  raporte  avoir  laif- 
fé  ceux  qu’il  a vûs  en  bonne  dilMficion.  Us 
loi  ont  tous  demandé»  fi  avec  PhUipsbou^  on 
aurait  la  Paix  ■ ce  qui  avait  aulfi  été  dit  par 
ceux  de  Trêves  fie  de  Bavière-  Il  a rénondu 
comme  nous  qu’il  failoic  contenter  nos  AllkZv 
mais  que  c’étoit  beaucoup  avancer  k Traité 
qoe  de  mettre  la  France  nors  d’intérêt  > fit 
que  nous  conrribuerioitt  par  ce  moien  nosof- 
aces  pour  en  faciliter  la  concUifion-  ' - 

Nais  avons  fù  que  l’affiürc  aiaoc  été  pro-, 
pofee  au  CoUegeEleâoral»  il  fot  refolu  qu’on 
te  délibecaôoDt  trés-fectccces.  On 


ce  non  feukment  des  PriiKcs  fie  Etats  de  l’Em- 
pire » mais  encore  des  Médiateurs  fie  des  Im- 
périaux mêmes. 

Nous  avwis  granef  peine  à nous  perfuader 
que  te  E^gnoU  laiftenc  faire  b Paix  de  l'Em- 
pire  fins  nirc  aufti  la  leur,  fi  ce  n’cft  que  la 
imuvzilé  conduite  de  Meffieurs  les  Etau  eiv- 
vers  la  France,  tant  aux  aftôires  de  la  Guer- 
re que  de  la  Négociaticm  de  la  Paix  > fie  l’af- 
foibliJTcmcnt  entier  de  .Monficur  le  Prince 
d’Orsnge  ne  te  fline  de  quelque  cfperince  de 
pouvoir  avec  le  temps  rendre  leur  condition  J'O* 
meilleure.  .Mais  s’il  arrive  que  le»  impériaux 
foienc  obligex  d’achever  k Traité  à part  , 
nous  ne  manquerons  pas  de  veilkr  i ce  qui 
nous  eft  très -prudemment  ordonné  par  te 
Mémoires. 

Notre  premier  foin  fera  d’apporter  toutes 
te  précauQOTU  ci-devanc  marquées  dans  les 
Dépêchés  de  la  (2our . pour  empêcher  que  te 
Efpognols  ne  prolhem  des  Tlxwpes  de  l’Em- 
pereur fie  autres  de  Ton  parti  -,  fie  comme  c’eft 
une  chofê  qui  lêra  très-oiffidJe,  nous  cravail- 
lerODS  au  moins  ï faire  en  forte  (ainfi  qu'il 
nous  eft  ordonné  ) de  sous  afidrer  des  princi- 
paux Chefs  fie  Officiers  des  Troupes  de  Suede 
fie  de  Helfc.  11  y a d^  loro-temps  que  nous 
en  avons  parlé  à Monfieur  Oxenftkm  fie  aux 
Députez  de  Madame  U Landgrave»  qui  nous 
y ont  témoigné  toute  bonne  mfpoGtion.  »Ma« 
comme  cela  dépendra  principalement  dcfdits 
Offickrs,  nous  croions  que  Monfieur  k Ma- 
rée^ de  Turenne  étant  tous  te  jours  avec 
les  uns  fie  te  aurres,  pourra  mieux  s’en  aftû* 
réf , s’il  en  reçoit  l’ordre  de  Sa  Maj^  , fie 

Î*!!  jwurra  fê  (êrrir  utilement  pour  cec  cfkc 
} Sieurs  de  Trad  fie  d’Avau^p-.  L'habi- 
tude que  nous  avons  ici  avec  i«Ambafiàdeurs 
de  Bavière  nous  a fait  penfer  que  nous  pour- 
rons peut-être  obtenir  de  kur  Maître,  par  le 
dcfir  qu'il  aura  de  la  Paix,  qu’il  tK  permette 
pas  que  (es  Troupes  paftèm  au  fêrvîce  du  Roi 
<f£foagne  > ou  du  moins  que  k France  en 
puilK  avoir  une  partie. 

D ne  fe  peut  rien  de  meflkur  ni  de  plus 
fort»  pour  luftifier  la  France  de  ce  qu'on  pour- 
ra fe  rclicber  à l’égard  du  Portugal . que  te 
iaftruélkns  qui  noos  font  données  fur  ce  fu- 
jet , étant  certain  que  fi  l'affaire  peut  être 
conduite  par  fordre  fie  en  la  maniéré  qu’on 
nous,  mande  » il  parohn  clairement  que  Leurs 
M^èftex  auront  été  emportées  par  rintérét 
géné|ü  de  la  Chrétienté  ( fie  qu’au  moins 
clics  demeurent  fermes  en  ce  qui  ne  dépend 
que  tfeUes . comme  eft  la  liberté  qu’on  fc 
refervera  d’afllftcr  k PortuMl  après  U Paix. 

Si  les  Ambaflodeurs  de  Hollande  agjffijient  ^ miStni 
avec  nous  de  bonne  foi  > ce  feroit  certaine-  etmlm  im 
ment  un  moien  fort  avantageux  pour  afsûrer  la  HnUindoU 
ktisfeftion  de  k France  du  côte  de  l’Efpogne  ®***™** 
que  celui  dont  il  eft  fâh  mention  dans  le  Me- 
morre.  Mais  les  grandes  fie  juftes  caute  de 
défiance  qui  y font  marquées  ( oucre  ce  que 
nous  volons  id  tous  les  jours)  nous  obligent 
d’agir  en  ceU  avec  beaucoup  de  referve  fie  de 
circonfpeéHon  > puis  que  (kns  doute  , fi  nous 
vcniotis  è leur  ouvrir  nos  demieres  iiKenrions 
(comaw  il  fiodrok  fiike  en  ce  cas)  elles  fe- 
rokne 
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DE  MUNSTER  ET 

I&t0.  coaoug  des  ETpggooUi  6c.  la 

“ * i^rcté'que  noiu  pourriocu  prendre  daAmbeA 
lUeun  ne  kroic  peut-être  pu  lûCBiâme.  0’ad> 
leurs  > il  a'y  a muncenaoc  id  que  deux  de  es 
MdTicjr»,  dont  Paw  cft  un.auauel  tKNU  oa- 
voos  MS  iiuct  de  nous  6er  j 6c  Iwire  oui  eft 
Monueur  Klmc  eft  une  peribnne  fort  {bible- 
Outre  ceU  nous  voiotu  que  le  principal  but 
du  Mémoire  éiotc  de  ûirc  protnpicmcnt  quoi> 
que  convention  avec  Klcdicurt  les£tats«avaoc 
que  b ra^carioQ  fût  arrivcCi  & on  nous  aP 
(ure  qu’dle  cif  ici  depuis  uoia  jours  , 6c  que 
Brun  a vû  diverres  ibb  Paw  ca  fecret  pour 
hd  poAuder  de  pafftr  outre , puis  qu’on  a tout 
ce  qui  s'étoit  déliré  dia-Kot  d'Efpa^e.  Noua 
aprenoni  que  ledit  Brun  n’a  pas  ruxxié  tout 
le  comeoiemcnt  qu’il  a’ctoïc  promis  tk  la  Ckm* 
finêncct*  de  que  Ww  aianc  eu  le  ven  de  ce 
qui  s'en  pâlie  eu  HulUode  (oii  fa  conduite 
n'eft  pas  srtndcment  approuvée)  a laie  des 
rcponics . dont  on  noua  alsûre  que  les  Etn^ 
gnols  (bot  dcmcurci  très-mal  lâtulaiu-  Mais 
d’autant  que  leur  dernière  entrevue  ne  fut  fiu* 
fc  qu'hier  en  une  MaUbn  de  campagne  < noua 
o’avoni  pas  encore  pu  en  cirer  tout  l'écleiraf- 
fémem  nécdbirc.  Pour  ce  qui  noua  eÂ  man- 
de que  MooCeur  de  la  ThuiUerie  étant  obli^ 
de  retourner  en  France»  il  fera  peut-être 
ceflàire  que  Tun  de  nous  aille  i ta  Haye  , en 
cas  que  ce  qu'on  pourrait  écrire  d'ici  au  Sieur 
Brider  ne  fulEle  pu , nous  nous  tiendrons 
prêts  i ce  que  la  dtipoÉctoa  des  alfaires  pourra 
requérir  >&  1 tout  ce  qu’ü  plairra  è Leurs  Ma- 
jeltei  de  nom  commaixlcT.  11  budra  voir 
quelle  icta  la  réponië  de  MelTicurs  les  Ejhm  à 
rËCric  de  Monbeur  de  1a  Tbuilleriej  & à ce- 
lui du 'Sieur  Braflct/  6c  quelle  fera  puis  après 
ici  la  conduite  de  leurs  AmbaUsdcuia.  Nous 
renurquoiu  déjà  que  leiHues  plaiotes»  qui  ont 
été  bires  ï U Haye,  ont  produu  un  bon  ef- 
fet » le  Sic-ir  Paw  s'étant  mis  hier  en  grand 
loin  de  juftiÔCT  (bn  procédé . 6c  mus  aianc  af- 
niré  èvec  chaleur  qu’il  n’avoà  rien  fait  & oe 
fera  jamais  rien  qui  putllè  déplaire  à la  Fran- 
ce , ni  choquer  tant  fait  peu  les  Traitez,  de 
6c  i6^  aulqueli  il  avott  eu  l'honneur 
de  prtet  foQ  minidere.  En  cas  que  l’im 
de  nous  eût  i btre  ce  volage  > il  lui  lcra  oé- 
celTairc  d'avoir  une  Lettre  ^ Créance. 

h{ûus  femmes  bien  iiib  de  voir  que  les 
iaftaoces  bices  à notre  pouriuiie  par  les  Su^ 
s dois  pour  le  Piflcpon  de^  Poauùis  * aient 
donné  l’allanne  aux  ETpi^tjols.  £i  quant  à 
b liberté  de  Dom  Edouard»  6 on  ne  gagne 
rien  par  les  ofl^  que  l’on  a bises  » dk  ne 
fè  doh  dpercr  que  par  U Paix.  Encore 
eff-il  bien  i craindre  qqç  les  ElpagnbU  ne 
lui  jouent  cepeodaoc  un  mauvais  tour  j lur- 
quoi  nous  avons  bit  & reiteré  les  protefta- 
tnas  donc  nous  avons  ci-devant  donné 
tvts. 

Oa  ikfcm  Celui  qui  dl  porté  dans  le  Mémoire  cil 
dfmntrtiw  hWn  veriaUe  touchant  b méfunce  que  les 
Elp^ioU  ont  de  Çoourjni  fer  le  pouit  du 
MdSm  Su  Portqjul-  Cai  outre  ce  qu'il  a dit  qu'il  étoit 
mat  aSé  de  fbogef  I b faix  de  )a  Chrétienté  • 
biÆmc  cette  Guerre-là  ouverte  » l'imbâ  de 
b R^bUque  de  Venife  s’y  rencontre  patd- 
cutleremcm  » 6c  nous'  ûcvoos  qu’il  s’en  cm- 
flloié  pnuc  faire  accorder  upc  Tiéve  tant  que 
u'Cûenr  "du  Turc  durera-  Niais  11  y a trou- 
vé tèUe  rcfiiùnce  » wli  cft  aigourdluii  le  pre- 
mier & le  plus  prefuiK  à nous  voubir  obuger 
de  nous  en  déparrir,  de  s’Q  en  faut  venir  b» 
nous  nous  en  prévaufe^  rcôimne  il  fera  be- 
fein  ] pour  là  décharge  de  Letirs  Mf^ei. 
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Noua  tfteodoos  au  ptemior^^r  b retour  uiAg, 
du  Sieur  de  Sombres»  ou  quelque  ample  De-  Aiftar« 
pêche  de  b parc  > qui  nous  apprenti  l'ctat  **  >■<<(*• 
des  a&ires  de  Liege»  6c  s’il  y aura  Iteo  de 
fooga  à s’aider  dans  l’Ebéboo  d'un  Coadju- 
teuA  En  quoi  mus  n’épanmetoos  ni  loin  ai 
argent»  puifquc  Sa  Nbjcft^’a  pour  wréable. 

Si  ledit  oicur  deSotobrét  bk  un  plus  long  fe. 
jour  à Liqte*  (ce  que  nous  avons  laiflè  à ion 
choix  6t  à ce  qu'il  jugera  devoir  btre  étant 
fur  lea  lieux  ) no»  l’avom  bk  fbuvenir  qaU 
doit  déformais  s’ adrcfler  diredemem  a b C^ 

Ville  avis  de  ce  qui  b paflèra  en  cetn 

Ce  qui  nous  cft  mandé  pour  b Négoda-  L‘<Air« 
tion  de  ce  qui  concerne  h f *talngn«-  » cft  ao-  '** 
coinpagné  ne  raifeos  û fanes  & b anportan- 
tes»  que  c'eéà  à notre  aviale  rndlleur  de  le 
plus  fur  moien  qui  fê  puUlèptatiqueipour  ter- 
miner cette  a&irc.  Nous  croicos  que  b fer- 
meté avec  laquelle  nous  perblloai  h ne  point 
confentir  à aucune  Trêve  pour  cc  Patvii  » 
qui  ne  feit  suffi  longue  que  celle  de  U Hol- 
lande» eft  le  chemin  pour  y parvenir.de noua 
empêcherons  avec  grand  fesa  qu’on  ne  puiBè 
péiiétrer  b beilité  que  nous  avons  pouvoir 
d’y  aportcr.dont  nous  ne  noos  fervirons  qu’en 
cas  de  bcfeui } parce  que  eda  nous  ôteroit 
le  moien  d’)r  ménager  Ica  avantages  de  b 
France- 

Dans  b Conférence  des  Médiateurs  .ils  nous  AAired* 
firent  l’infboce  accoûtumée  de  b part  des  Im-  i><Mà«Ur- 
^aux  de  comprendre  le  Roi  d'kfpagne  au 
Traité  de  de  donner  Pailèptwt  aux  Députât  du 
Duc  Charles.  U n’ell  pas  oelbin  de  répéter  ici 
les  réponba  » parce  que  ce  fuient  les  mêmes 

rî  nous  s von  mandées  piuûeun  fois-  Mais 
Fîic  re^éiqué  par  les  Médbteurs  que  voiant 
les  albires  sAvancer  ils  penToienc  à tout  cequi 
en  pourroit  /ctarder  b conclufion . de  qi?Us 
prevoioient  -que  l’aébire  du  Due  Charles  lê- 
roic  un  grand  obfVacle.  n'étant  pu  poflibb  « 
difoieot-ib»  que  l'Empereur  puiuc  avec  hon- 
neur abandonner  un  Prince»  ‘ qui  outre  qu’il 
cil  VaHèl  de  l’Empire»  lêrt  aâueliemcnt 
le  parti  avec  fês  croupes  de  b perfonne.  Us 
nous  exbortcrcDt  vivement  d’f  trouw  quel- 
que expedim.  On  leur  qùe  â fes 

Impériaux  defiroient  b Paix  » il  ne  bUoit  ptua 
renouvelier  une  affaire  fer  laquelle  la  France 
s’eft  tant  de  fois  déclarée}  Que  quand  bDuc 
Cbarlea  feroit  ouï  dans  l’Aftobiée»  ( d’od  il 
étoit  exclus  w les  PréUaitnaira  ) il  n’obeie^ 
droit  rien  de  noue  pour  ccb»  de  qoe  ce  oe 
feroit  que  de  la  longueur  de  un  nouv^ cmpl- 
chemem  à U Poix  » Qu'en  conlideratton  de 
l’Empereur  de  pour  foo  refpedt  > û ce  Prince 
defire  envoier  4i  Députez  tu  koi»  lors  que 
le  Traité  fe  conclura  avec  l’Empereur»  Üs  le- 
ronc  bvoraNeroent  reçûs  de  éctMcrz»  comme 
tl  a déjà  été  par  nous  r^irÀcnté . de  que  mê- 
me au  lieu  du  Padépon  qu'Us  rcquesosait  de 
nous  pour  venir  à Munfeer^  lequel  on  ne  peut 
leur  accorder  en  aucune  b^ . on  ne  broie 
pu  difficulté  de  leur  en  dotmer  un  pour  ceux 
qu'il  vqudrotc  envoier  à b Cour } iïm- 
pereur  auroit  par.  ce  moieo  btiil^  audkDuc» 
de  même  au  delà  de  ce*è  quoi  il  eft  obligé» 
puis  qu’il  a renoocé  diverfes  mis  h fes  Allian- 
ces. Nous  leur  alleeuàmcs  l'exempb  de  ce 
qui  avoir  été  bit  au  Traité  de  Noto*  entre  le 
Roi  François  premier  de  l'Empereur  Charles- 
Quinc  à legard  du  Roi  dcNavtrrc.  dont  b 
caufe  étoit  bien  plut  brocabie  que  celle  du- 
dit Duc-  Monueur  Coourini  demanda  de 
voir  kfel  7<aùé«  qui  lui  a été  dmués  envom- 
Nn  J Oa 
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i8tf  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 


On  nous  tfok  ci-devanc  ordonné  de  fûre 
une  Lettre  concertée  à Me^Iieurs  les  Etats 
pour  confirmer  ceux  d'entr'eux  ejui  font  dans 
de  boni  fimomens,  & ramener  les  autres  qtà 
fe  lasflcm  enirainer  par  l’artifice  des  Ennexnb, 
& nous  avioTB  répondu  qu’il  fe  préTemetoit 
occaTxm  de  fiiirc  cene  Lrare.  loriqu'on  re- 
fkouTelleroix  riolbnce  pour  accepter  le  oeif- 
viéme  Article.  Cette  vnftafice  nous  fut  fal:e 
par  kun  Atnbanâdeura  la  veille  léulcinent  que 
quatre  d’encre  eox  panirerK  de  rAflcmbiée  ; 
ce  qui  nous  a fiiii  (livrer  jurques-ki  à’y  ré- 
pondre i )omt  que  noire  intention  a toujours 
été  de  retarder  cette  afiàire,  comme  nous  a* 
vous  mandé  phifioin  fois  à la  Cour.  Mais 
lei  Airût  que  nous  avons  parmi  eux  , nous 
tianc  cmvlé  de  dooaer  éclairciflciDeit  fur  ce 
poiK  P duquel  les  mal-intentionnez  fe  fervent 
pour  perlüader  à MdBeurt  les  Etats  que  nous 
ne  vouioos  pas  (iiÀEaire  aux  engagessens  que 
nous  avons  avec  eux  > nous  avons  crû  enfin 
d’y  devoir  répondre  en  la  maniéré  qu’on  ver- 
ra par  la  copie  d’un  Ecrit  d-jmnt-  Noos  n’y 
avons  porat  voulu  mêler  de  platntcs , piis 
qu’elles  o«  été  prudemment  repréfeniées  par 
Mooficur  de  la  Tbudlerie  & par  le  Sieur  Braf- 
fec  > & notre  but  principal  a été  d’ôter  le 
crédit  parmi  les  Provinces  ï ceux  de  leurs 
Ambaludeun,  de  qui  nous  n’avoos  pas  fujet 
d'etre  oontens  * en  feilânt  voir  le  préjudice 
qu'EUes  oot  re^  de  leur  mauvaife  conduke> 
puis  qu’eux  - mêmes  ont  aponé  un  obfta- 
cle  formel  & ce  qu’ds  demandent  de  la 
France. 


me  de  ce  Mois.  Vous  pouvez  remarquer  dani 
ledit  Mémoire  que  nous  ne  vowtis  pas  les  r 
puttx  de  Maience  & de  Saxe.  Il  y a iooap^  *•  ^ 
temps  (pie  nous  avons  reodu  compte  du  fujCCaTsu^ * 
qui  nous  oblige  d’en  ufer  tinfi  contre  les  pre- 
miers. Pour  ceux  de  Saxe,  lors  qu’tU  amve- 
rent  en  l’AiTcroblcc  li  Ofnabrw,  ib  vifiterent 
le  Comte  de  Tnutroatisdoffr avant  qu’il  les 
eût  vus  ; ce  qui  fut  caiifc  que  les  Pleniporcn- 
Qaircs  de  Suède  ne  voulurent  pas  leur  faire  la 
première  vilirc , comme  il  s'eft  pratiqué  ici 
par  toutes  les  Couronnes  envers  ks  Ambiflà- 
deurs  des  Ekâeurs.  11  y eut  fur  cela  une 
longue  conieftation  > après  laqurile  uajty 
putex  de  Saxe  allercot  rendre  la  première  vifi- 
te  i MefiGeurs  les  Suedob.  Quand  ib  ont  éré 
i Munfter.  ib  ont  voulu  changer  cet  ordre  » 

£c  leCoRue  dePefiaranda  pour  les  obliger  les 
a vifit»  le  premier  ; ce  que  nous  n’avons  pas 
voulu  faire  & la  chofe  cfl  demeurée  en  cet 


LETTRE 


De  Meffieun  les 


PLENIPOTENTIAIRES 


à Moolîeur  le  Comte  de 


B R I E N N E. 


Du  a/.  Août 

*Pourquoi  les  Plénipotentiaires  de 
France  ne  voient  pas  ceux  de 
Maience  & de  Saxe.  Le  Cha- 
pitre de  Maience  Je  plaint  des 
extorfions  des  Franpots.  Il  faut 
faire  réponje  aux  Lettres  du 
Prince  de  Tranjylvanie. 

MONSIEUR, 

Poorax.!  ^Uand  nom  aurons  ajoûté  au  Mémoire  un 
i«  PWaqo-  V^^remercimeot  bien  humbk  de  la  conci- 
MMitimaÉ  nuatioo  de  vos  faveurs,  nous  aurons  ré- 
**  pydu  à VOS  LcKKt  <ks  dixiéme  & diz-fepcié- 


Nous  n’avons  encore  point  pris  de  refolu- 
tion  fur  renvoi  du  GendJbomme  deftiné  pour 
fiure  le  compUment  ï l’Empereur  fur  la  more 
de  i’imperatrice,  parce  qu’il  n’a  pas  femblé  i 
propos  d’interrompre  b Négoctatioa  au  point 
oû  elk  eft  entre  le  Comte  de  Trauemansdorff 
& noos.  Quand  l’affaire  de  Phdipsbourg  fe- 
ra refolue  , nous  eflàierons  de  nous  conduire 
en  ceUe-ci  au  mieux  qu’il  nous  fera  poIHbk  , 
pub  que  la  Reine  a eu  agréable  de  nous  en 
confier  k foin  , Ac  nous  ioons  fort  foÿneuz 
de  ménager  J’incérêt  du  Roi  Ac  la  H^ùé  de 
la  Couronne. 

Le  Chapitre  de  Maience  fût  de  grandes 
plainte»  <|uon  exige  d’êta  8e  de  leuaSujca  il-  â'fiïïT 
ne  quantité  de  chofes  au  delk  de  ce  qui  a été  AttruorUna 
accordé  par  h Capituhtioa.  Ib  nous  ont  en- 
voié  la  requête  que  vous  trouverex  ci -jointe 
avec  k Mémoire  de  leurs  ptaimes.  B impor- 
te extrémemcni  en  tout  .temps , «q 

celui-ci  plus  qu’en  nul  autre,  de  rendre  b juT- 
tice , Ac  de  donner  bonne  opinion  aux  Voi- 
fios  de  l'équité  <k  b France.  Nous  vous  fu- 
pltons  de  repvéfenter  b chofe  feloo  fbn  méri- 
te, Ac  d’y  faire  donner  quelque  bon  ordre  qui 

E"  procurer  uo  foulagemeot  cBêétif  à ces 
eurt. 

Nous  avons  tof^rs  id  le  Courier  du 
Prince  de  Tranfylvamci  Ac  comme  il  nous  ÜJ'CTw 
preffe  extrêmement  de  lui  donner  fa  Dépê-  é*  Ptim  4m 
cbe,  Ac  quelle  n«  lui  peut  être  rcfulce  plus 
long-temps,  il  fembkroit  bien  à propos  qu’il 
plût  à Leurs  Majeftex  faire  répoofe  aux  Let- 
tres dudk  PriiKe.  On  peut  même  fe  remet- 
tre fur  nous  de  ce  qui  concerne  cette  affiu- 
re-  Ce  Prince  Ac  fes  Enfer»  fe  tiendront 
fort  hoocffex  de  b réponfe  de  Leurs  Majef. 
tex,  Ac  ceb  fervira  à le  maintenir  dans  les 
bems  ferreiment  qu’il  témoigne  avoir  pour  la 
France-  Nous  dificrons  à fure  partir  ce  Cou- 
rier jufques  à ce  qu’il  vous  ait  {riû  nous  eo-  ' 
voier  lefdites  Lettres. 

Celles  qui  recommandent  les  iméréci  de 
Monfieur  Krebs  font  venues  bien  i propos. 

Nous  avons  ) feire  de  lui,  aioG  que  le  Mé- 
moire TOUS  l’apprendra,  Ac  ces  petites  onti- 
ficaticKU  fervent  quelquefbb  i bien  dfSofèr 
les  efpritx,  Ac  font  udles  au  fervice  de  £.eurt 
Majenex , ce  qtt  fait  que  (fouveoc  v(xis  rc^ 


cevex  de  rrous  de  fembilabks  pricres.  Noua 
avons  tout  fojet  de  vtsus  rendre  grâces  des 
foiru  que  vous  avez  ^réabk  d’apporter  à 
feire  ce  que  ocxis  defirons  en  ceia , Ac  c’efi 
avec  beaucoup  d’obligation  91a  nous  fom- 
OMS,  Acc. 

M E- 
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MEMOIRE 

D U R O I 

à MefOeurs  lc«  * 

PLENIPOTENTIAIRES, 

A FonainebJaa  le  31.  AoCit  164^. 

On  Afreuve  leur  conduite.  Tou- 
chant les  Armées  en  Allema- 
gne. Et  le  Mariage  de  l'Archi- 
duchejfe  avec  le  Grince  d'Efpa- 
gne.  La  Dépêche  du  Cardinal 
Mazairm  interceptee  produit  un 
t très-bon  fffct.  Secours  que 

donnera  laFrasue  contre  le  Turc. 
Touchant  le  Traité  etEf^agne 
avec  la  Hollande.  Affaire  fur 
le  Portugal  & du  Traité  du 
Taix  avec  PEfpagne.  A f aires 
etAUem^ne.  Fnfe  de  Mar- 
dick.  Etat  de  l'Armée  aux 
Tais-Bas.  L'Armee  Navale 
^ fi  ^^d  inutile.  Les 
Evêques  de  ll'urtzbourg  ÿ 
Batuberg^  demandent  Sauvegar- 
de à la  hrance.  ‘Ponrjuite  des 
Efpagnols  contre  le  Prince  E- 
douard  de  Portugal. 

o»i  ipfoo-  /"^tnme  U dereierc  Dépêche  de  Mcflîcuf» 
vüyiéroedu  Coû- 
tât J ne  contient  qu’une  Relation  de  ce  qui 
«’étoit  pafle  en  la  Conférence,  qu’ils  avoient 
«uë  quelques  jours  avant  avec  les  Médutcurs, 
il  n’y  échec  pas  d'autre  réponft  , que  celle 
qu’ils  dorment  toujours  occalîon  de  leur  faire, 
qui  eft  d'aprouver  leur  conduite  , & de  louer 
kur  zde  , fie  l'adrefTe  avec  laquelle  ib  agifTenr 
pour  avancer  te  fervkre  de  Sa  .VUjefté.  fie  la  gran- 
de oeuvre,  à laquelle  ib  travaillent  depuis  il 
hao^iexiu . (âat  y avoir  pû  mettre  U demiere 
main.  Mais  on  le  promet  que  te  bon  état  des 
aihiro  d’Allemagne  k notre  égard  posteiu  un 
grand  coupàkperfeétiim, fie  que  la  marche  de 
nos  Armées  avec  des  forces  de  beaucoup  fupe< 
rieurcs  k celle»  des  Ennemi»,  fora  b’iem^t  par- 
ler les  Miniftrc»  de  l’Empeseur  , fie  ceux  de 
Bavière,  en  la  forme  que  nous  le  pouvotvdc- 
firer. 

ta  A^r  **  ^ propos  dani  cette  coojooc- 

•n  rafhichir  un  peu  U mémoire  de» 

(AM  Mimitrc»  Impcràdix,  par  rcotiemiic  des  Mé- 


DbW». 

n^ttéeVAH 


<ic  ce  qu'on  a fouvent  éuc  entendre 
k DOS  Parties , que  comme  â la  ddlcin  que 
les  /^tnccs  Impaùle»  fie  fiavaimiê»  avojcnt 
de  de^  1a  Sucdoiiê,  da&s  le  retardement  de 
not«  JoQ<aioo , eûcrcufli,  fie  que  ic»  aihiree 
d Alkou«ne  euUcnt  changé  de  lace  , nous 
nom  ^us  tenus  pour  dit,  qu’ib  n’euflrnt 
^ittc  M rien  de  tout  ce  qu’ils  ont  déjà  of. 
fen  aux  Couronocs  pour  leur  ûtisfoâmn  • U 
faa  auûi  bien  julle,  que  fi  les  armes 
fout  des  progrès  coofiderable» . la  France  fie 
U Suède  piétoidcot  de  nouveaux  avantasM 
dans  U Paix  , à proportion  de  ceux  q^ 
remportera  dans  U Guerre,  ce  que  l’on  icroit 
encore  en  état  d’augmenter  û die  continue. 

Gttte  proteftation  appuyée  avec  vigueur,  fera 
capable,  ce  femblc.  de  faire  entrer  les  Énne. 
mu  en  grande  confxleraooo  de  les  /aire  relou. 
dro . fie  de  craneber  lins  délai  toutes  les  diffi- 
c^tcî,  qui  ont  j'ofqiKS  ici  arrêté  la  Paix  dan» 
tmpire  i car  pour  le  Mariage  de  la  fille  de 
Itmucreur  avec  le  Prince  d’Efpaguc  . qu  i|  f .... 
femble  que  la  .\tiilon  d' Autriche.  Oc  U façon 
que  la  partifàas  en  ont  pirié . voudroïc  tore  'J7ir,IÎ2. 
^Iiderer  comme  la  rcfWoe.  fif'le  rerablifi 
Icmcst  de  leurs  afEüre»;  il  pourra  bien  obtf. 
pr  l’Empereur  i (e  tenir  plus  uni  qu'il  n’eût 
peut -être  fait  avec  l’Elpigne  . fie  defoicr  da- 
van^  k (c$  Confeib,  fie  i les  pneres.  Mai» 
il  eft  aufli  aifi  k voir,  que  ne  lui  aportant  ni 
argent,  m afliftance  aucune,  cenc  union,  s’il 
y perlcvere  opiniâtrement,  pourroit  bien  être 
Mufe  de  fi  mine,  dans  la  continuation  de  la 
Guerre  . qui  vrailêniblabicmcnt  nous  donne- 
roic  de  bien  plus  grands  avants,  que  ccu* 
que  nous  demaodoru  par  U Paix  : fie  nous 
foxntm  déjà  vanter , que  fi  le  Parti 
CitboÜquc.  daru  l’Allemagne  , avoir  quelque 
afiééUon  dan»  cette  ocçalion  pour  cene  Cou. 
ronne , elle  cit  redoublée  fie  augmen-ée  nou- 
blcment  depub  peu , par  un  moicn  innocent , 
dont  les  Enoemw,  l'an»  y pcnicr.ont  «é  eux- 
mêmes  les  fitub  inlUumcns. 

L’Arct^^  Léopold  aiant  envoyé  à Munf-  , _ _ 
t«  U D«^-hc  interceptee  de  Monficur  le 
Cardinal  Miiarm,  que  br.  Aignan,  qui  fot 

pris,  portoit  au  Sieur  Maréchal  de  Turenne  . • 

pu  bqudle  Mit  SM.  Cari.™]  le  prto.t  de  ZltC 
différer  , fous  quelque  prétexte,  fa  joné/ion  «**«• 
avec  l’Armée  de  Suede,  pow  les  raifons  qu'il 

lui  alleguok,  qui  étoient  I avantage  de  lake- 
ligion  , fie  ravancetnem  de  la  Paix , il  l’eft 
rencontré  heureufcmcnt  qu’elle  a produit  un 
eflêt,  tout  contraire  k celui  que  s’étorr  pro- 
pnlè  ledit  Archiduc . qui  étoà  de  nous  mettre 
mal  avec  les  .Suedob  , en  leur  donnant  de» 
foupçons  de  notre  fidelité  ; car  les  buedois 
font  demeurex  fort  ûtisÉaiK,  du  devoir  où 
ledit  Sieur  Maréchal  de  Turenne  seft  mis 
pour  aller  joindre  leur  armée  avec  tant  de  pci- 
ne  fie  d’obfUdcs,  fie  par  conféqucm  avec  eux 
tout  le  parti  Proteftant.  oui  a vù  que  nos  ac- 
tiewu  parloicnt,  fie  cependtm  tous  les  Catho- 
liques qui  ont  fù  la  chtÆ  ont  été  extréme- 
meot  édifiez  de  notre  procédé,  pour  les  inté- 
rêt» de  la  Paix  fie  de  la  Religion  . fie  entière- 
ment détrompez  de»  CiufTc»  impretBons,  que 
no»  Parties  leur  avoient  enracinées  dans  refi- 

prit,  que  b France  n’avoit  pour  princfpale 
fin , que  û grandeur  fie  foo  accroiflèment . par 
quelques  mauvaù  moicru  qu’elle  7 pût  par- 
venb.  , 

n y a ici  des  Députez  de»  Evêque»  de  Bam- 
berg , fie  de  Wurtzbourg,  leiqoeb  font  les 
deniieres  oroteihinons  de  la  pan  de  leun  Maî- 
tres. du  oclir  qu'ib  ont  de  luvir,  fie  de  s’at- 
ueber 
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tâcher  à cene  Couronne,  & c'eft  pâr  eux  . 
que  l’on  a tûi>  que  cene  Lctne  donc  on  a tiré 
un  nombre  innni  de  Copies»  a produit  des 
ef&cs  merveUkxix  dans  l’Empire  pour  notre 
avantage.  L'un  de  ces  Députez  pour  iémoi> 
goagc  de  Ion  lüe  a donné  un  Mémoire  tou- 
chant les  aiüires  de  1a  Paix  dont  oo  envoie 
copie  auxdics  Sieurs  Plcmpotentaires- 

MeJCeurs  les  Pienipotenciaires  fé  Ibuvtcn- 
dme,  au  ûijec  des  ailiftances  d’hommes  ou 
d’argent,  que  l'on  pourra  promettre  à l’Em- 
percur  contre  le  Turc, qu'elles  Ibient  ftipulécs 
w couchées , en  (brtc , fie  avec  telle  précau- 
tion , que  jamais  les  Ennemis  ne  s’en  puif- 
£eot  {Valoir , ni  tirer  avant^  à U Porte  à 
notre  ptqudicc,  ou  nous  j brouiller,  comme 
h ouuvaife  volonté,  que  (ans  doute,  ils  con- 
iêrvertmt  toujours  contre  nous  , doit  faire  a- 
prehender. 

Nous  avons  ici  de  retour  le  Courrier  d’ET- 
pagoe.  qui  avoir  été  dépêche,  pour  avoir  1a 
demiere  refbbtion  fur  le  Traité  de  Hollande: 
oo  a pris  prétexte  de  lut  faire  une  querdle  , 
de  ce  qu  tl  cft  venu  drxMt  à la  Cour  deman- 
der lui-même  fon  PaHépon  > au  Heu  d'aller 
defeendre  au  Bureau  de  la  Pofte  de  Paris, 
comme  c’eft  fordre  fie  la  coutume . fie  cela  a- 
fin  de  gagner  toujours  le  plus  de  cems  que 
nous  pourrons.  On  ne  fait  pas  ü ce  Courrier 
ne  porteioit  point  ordre  aux  Plénipotentiaires 
d’Elptgne,  de  paHcr  outre, ^ accorder  iMcf- 
(ïeun  les  Etaa  le  point  de  la  Négociation 
des  Indes  j mais  on  nous  a conhrmé  « divers 
endroits . que  jufques  è prefent  Caftd-Rodri- 
fie  Penaranda  ont  eù  ordre  précis,  de  ne 
u:  point  relâcher  U-deirut,  fie  de  n'y  rien  fai- 
re . au  ddâ  de  ce  qui  fut  pratiqué  en  la  der- 
nière Trêve  ; i quoi  on  a alTuré  que  leidits 
Etats  ne  con^oronc  en  aucune  iâçon. 

(^Iqu’un  a écrit  ici , que  Penaranda . 
dont  l’adreflè  conTiftc  en  quelques  petits  ar- 
tifices . après  avoir  (ù  des  Nfraiatcurs,  ce 
que  MefTicurs  les  Plénipotentiaires  leur  a> 
vrnent  biflé  couler  touchant  le  Portugal  , a 
fait  dire  au  Comte  de  Traurmansdorfr,  que 
les  François  râchoient  de  taire  la  Paix  avec 
l'Efpagne  lans  l’Empereur;  mats  qu'il  n’avon 
rien  voulu  écouter.  Si  l'avis  cft  véritable, ce 
que  Meftîeun  les  Plénipotentiaires  pourront 
aiferoent  recoorwitre  fur  les  Lieux,  1a  vilèe 
de  Penaranda  a été  d'obliger  toujours  de 

£lus  en  plus  le  Comte  de  Trautmansdorff, 
o’entendre  aufC  ï aucun  accommodement , 
que  l’Efpagne  n'y  fôit  comprife,  mais  il  ne 
bri  pas  mal  aifî  de  lui  faire  connoitre  la 
diftcrcncc  qu’il  y a de  cette  obligation  mu- 
tuelle , en  ce  que  l’Empereur  a abfôlument 
befoin  d'avoir  la  Paix . fie  l’EXpagne , quoique 
dans  les  mêmes  nécefGtcz  , ne  u veut  Point: 
ainli  le  Roi  d’Efpagnc  recevroit  tout  ravan- 
tage . fie  l’Empereur  tout  le  préjudice  JuTqucs 
à courir  fortune  de  là  ruine. 

On  nous  a aufli  mandé , que  ft  les  Minis- 
tres d’Efpagne  oouvoient  que  Meflîeurs  les 
Etats  ne  vouluftent  pu  conclure  leur  Traité 
fans  la  France  , que  pour  les  y poufter  ils 
tenteroient  fous  main  , fie  adroitement , ils 
teroicnr  forcez  de  confêndr  au  Mariage  de 
l’infance  avec  le  Roi,  dont  nous  leur  félons 
faire  de  cootinudJa  inftances  , fie  même  de 
le  conclure  lins  Ica  Proviivces-Unies,  n’aiant 
pas  pour  elles  les  fcrupules  , qu'elles  ont  à 
iKXre  égard  , fie  qu’ils  laifTcronc  en  dot  au 
Roi  , tous  les  Pais-Bas  , pour  avoir  moien 
de  rentrer  dans  la  Catakigne.  MefTicurs  les 
Plcnipotendatres  profiteront  de  cet  avis,  fui- 
vani  les  Qccaûons  qui  k prefeoterooc. 


On  a reçu  cette  femaioe  deux  bonnes  nou- 
vcHes , l’uoc  de  l’ctat  des  aftaires  d’AUema-  AffsirM 

?ie  dont  on  ne  parle  point  à Meiricurs  les  è’AikŒap» 
lenipotcntiaires  > puis  qu’ils  ont  plutôt  les 
avis  de  ce  que  font  les  Armées.  L’autre  cft 
de  la  priiê  de  Mardick,  mais  avec  une  cir-  HwiiklL 
confiance  , qui  redouble  de  moitié  la  iiatis- 
fiiAioo  que  l'on  a , fie  qui  pour  les  conlc' 
queoccs  qu'elle  peut  avoir, n’dl  guercs  moins 
à cftimer  , que  la  Place  meme  * c'efi  que 
Monfteur  le  Duc  d’Orléans  n’a  voulu  rece- 
voir la  Gamilbn  , qu’à  diferction  , fie  il  en 
eft  fbrii  plus  de  trois  mil  Soldats  ef^édfs  , 
fie  quatre  vingt  Officiers , qui  font  tous  de- 
meurez Prifonnien  de  Guerre , fie  que  l’on 
difperté  maintenant  en  diverfes  Provinces  du 
Royaume.  Ce  font  deux  vieux  Rcgimeos 
Efpagnols , fie  le  relie  des  Italiens  fie  des 
Bourguignons  toutes  vieilles  Troupes  aguer- 
ries , & les  meilleures  qu’ils  culTerK  : Fer- 
nando ^Us  qui  commandoit  dans  la  Place, 
a avoue  d’y  avoir  outre  cela  perdu  mil  hom- 
mes pendant  le  Cege  . fie  comme  il  n’y  a 

ries  de  Batailles,  quelque  entier  qu'en  fbii 
gain  , où  l’on  profite  de  plus  de  quatre 
md  hommes  cftcâiât  fur  l’Ennemi , il  fêm- 
ble  que  l’on  ne  pouvoir  lâirc  davantage,  pour 
fé  vaoger  de  la  perte , que  nous  y avons  fai- 
te en  cette  prilc  , de  ^ulkun  pcribnocs  de 
condition  fie  de  mente. 

Monficur  le  Duc  d'Orleins  , que  Sa  Ma- 
jefté  a convié  de  revenir  un  poi  goûter  le 
repos  après  tant  de  fât^ei,  fera  ici  demain 
ou  après  , fie  Moolieur  le  Duc  d'Ec^en  , 
qui  oemeurc  au  commandemem  des  Armées 
de  Flandres,  ne  fe  prévaudra  pas  peu,  fans 
doute,  de  la  perte  que  les  Ennemis  viennent 
de  faire,  d’un  coips  11  conftdcrable,  lé  trou- 
vant encore  aftbiblis  de  deux  autres  mil  hom- 
mes , qu'ils  ont  jette  dans  h'icnin. 

11  eft  vrai . que  pour  reparer  cet  échec  , 
ils  ont  détaché  de  l'Armée,  qu’ils  oppofôienc 
aux  Hollandois  le  Prince  d’Amalfi , qui  eft 
venu  à Dunkerque  avec  quatre  mil  hommes, 
fie  Oom  Efteban  de  Gamarra  à Iprcs,  avec 
deux  autres  mil , de  forte  que  ii  MeilîcuTS 
les  Etats  voulotent,  jamais  la  conjonélwe  ne 
fut  plus  favorable  pour  leur  donner  moien  de 
faire  quelque  grand  progrès  : mais  il  cft 
bien  à craindre  , que  le  mauvais  état  de  U 
fanté  du  Prince  d'Orai^.  fie  le  peu  d'esvie 
que  les  Députez  qui  font  près  de  lui , ont 
de  faire  agir  l'année  , t>c  prévalent  à toutes 
les  diligences  , que  le  Sieur  Maréchal  de 
Grammont,  fie  le  Sieur  d'Eftrades  empkùcQt 
pour  les  échauffer. 

L’Armée  Navale  des  Ennemis,  que  l’on  a- 
voit  vû  palTér  près  des  côtes  de  Provence,  n,«i,  s-sr- 
eft  retournée  tout  court,  fie  on  juge  qu'il  faut 
qu’elle  ait . en  chemui  fiif^t , reçu  l’ordre  , **'  ^ 
que  nous  avons  avis  que  l’on  envoioh  à celui 
qu’on  a commandé  de  s’arrêter  en  Italie , pour 
tranfporter  en  Efpagne  la  fille  de  l’Empereur  , 
qui  y cft  attendue  à la  fin  du  mois  prochain  , 
ou  au  commencement  de  l'autre.  Elle  n’a 
plus  que  trente-quatre  Vaiftèaux  , fit  i]  faut 
qu’elle  ait  détâché  cinq  ou  lix  des  plus  gros  , 
qui  doivem  aller  nécelwrement  aux  Indes . fie 
fur  leTqueis  ils  auront  voulu  pafTcr  au  Royau- 
me d’Efbagnc- 

Les  Députez  de  Wurtibourg  fie  de  Bam- 
berg, donc  ti  cft  parlé  ci-defTus , ont  déliré  ‘ 

une  Sauv^arde  fie  déclaration  du  Roi  en  fa- 

veut  de  leurs  Maîtres  ; on  l’envoie  auxdits  *tanoÀtàt 
Sieurs  Pleiipotenriaircs  , pour  la  rcmctac  à ÏJïJifTîr 
leurs  Députez  dans  l'Aflêabléc,  ou  en  ufer 
ainiî 
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ttUg,  eftimerant  à propoc.  Ut  oat 

su/n  «noé  un  autre  nfemoiic  de  b put  de 
l'Evcque  À:  Wurnboui^  * que  Se  Majd^ 
recoQiaundc  auxâio  Sieun  PlcnipamidaK 

fCf- 

Lc  Sieur  de  GremonviOc  mande  de  Vcoi> 
tè  , qoe  )n  KfpagnoW  cootiouent  à Müin  le 
qu'ib  avoicot  cotntocncc  au  Prince 
Edouard  de  Porti^ , & que  meme  on  apre- 
bende , qu’ilt  le  fi^nt  mourir  : 3 eft  bien  à 
propos  que  les  Couromies  intervîenneiK  en 
cela*  tvec  tout  les  offices  les  plut  prefEmu, 
& les  plus  efficaces*  qu’il  (e  pourra , pour 
ras^r  ce  pauvre  Prince  du  péril  où  il  eft.^ 
Majeflc  U rtroetcant  fiir  la  prudence  ddffio 
Sieurs  Plciùpotendatres  < de  le  6üre  aui  ter> 
mes  qu’ils  avdérou  eno^eux 


LETTRE 


PLENIPOTENTIAIRES, 

A FoMataabIeMida'31.  AoAt 

O»  hue  le«T  conduiTe  Jkr  les  biffai- 
res  de  t Empire.  Les  Efpsgnêls 
ne  fouhéùtemt  pas  U ’Eaix.  Les 
Impériaux  Mlicitent  la  'Taix. 
Touchant  la  jorUfian  des  Ar- 
mées. Jugement  par  raport  au 
*Duc  de  Bavière.  Affaire  des 
Barber  ms.  Et  d'Angleterre. 

Nouvelles  prétentions  du  T>uc 
de  Bouillon. 


MoNtKxoNftUK  de  Mcssiians. 

'^Otre  Dépêche  du  Tingtiéme  du  Courant 
Ooitaê  * me  fut  rendus  le  vtngr4iuiiiéine>  fie  en 
itw  ranjaitt  aiant  fiùc  la  leâure  I Sa  Majeftc . la  refolutiân 

îwlui'^îa  •“*  MMta- 

1^*  * rcuTS  llir  les  aAires  de  rEtnpire.commc  tous 

aviez  fidt  auparavant  fur  cdbi  d'ElpasM.  fu^ 
louée  . roue  ce  que  vous  7 pomtet.  rat  erou- 
vfi  Judicieux  • fit  c’eft  avec  Wtucoup  de  fon- 
dement que  VOUS  cTpcrez  en  tirer  dufruit.  Cte 
voudioit  que  cela  m.  d^  ainü>  fit  que  les 
littperiiitt  voua  euffciK  mis  en  éut  «^pou- 
voir prefTer  les  Suedob  de  lé  contente^w  1a 
raffim  • fit  de  Ure  comoinc'  qu'ils  (bahaicent 
la  Paix,  fie  ne  deTtreae  point  eo  alTurer  une 
UiETpa-  de  Rdifion  dans  l'Empire.  6 Ici  Impériaux 
enNi  nt  r»  2e  les  Eroagnolt  ne  le  deTircnt  auffi . ev  c’eft 
Pefiartnda  . ^ l’a  dit  aux  Médi^urs  qol 
ont  témoigné  pénéner.  qu’ils  s%k>igneK  du 
défir  de  la  Part . fie  brûlant  de  celui  d’en  fai- 
re naître  une  (êconde  Guerre-  L4ChrcdcBté 
eû  bien  ï pliàndre.  mali  le  lemcde  étant  de 
eoniKkTTer  ta  France,  fie  de  h mettre  en  fit» 
Tom.  III. 


i8» 

de  pouvoir  parler  bien  haut,  iti  dotvant  Fon. 
bnaér«fie  comme  voua  l’avo  «Imirablenicm  ^ 
bien  déclaré  aux  Médoueurs.  les  fmpeiiaux 
ne  bazardent  rien  à per^c . fie  beaucoup  i 
tHPCf  » car  tans  qu’ila  ioieot  d’accord  avec  n 
Suédois  tls  ne  nous  livreront  ncn.  fit  la  certi-  ^ 
tude  d’use  jofte  fie  raüôcinabfeJiD^adiun  noua 
cf»ge  ï leoouveUcr  nos  inlUo^  eovers  les 
Alliez  . pour  las  difpoilv  i tê  cotûeoter  de 
Fhonnetc  fie  du  jufle*  qui  leur  doit  cire  »»fli 
offitn. 

On  eft  perfitadé  que  l’état  jvdent  des  afis-  Ui 
res  ioUirite  les  Impcriaûx  tfeflaitr  d’en  ibr- 
rir,  fie  que  la  fianune  de  l’Çjmpuc  eft  cxpo-"“^^*^ 
Se  . dont  les  Ibrcca  ne  pcuvcni  pas  reüfter  i 
cdles  des  Cburoones  des  Alliez,  «fi^dont  les 
Chefs  ont  Utflé  prendre  i ceux  des  Couroaaet 
un  svaïuagc  de  telle  coniiequctice  > qu’il  eft 
preique  tmpoflibie  . quU  r^ent  la  ftute , 
dans  laquelle  ils  iâot  tombez  Je  oc  parle  pas 
fiv  les  l.eitres  écoutées  b Cologne,  j’ai  vû 
celles  du  Maréchal  de  Tutenne  . qui  font  (i 
expieftcs  . qu’il  y a Ucu  cTy  ^yoÛter  foi.  fit 
d’autant  fùis  qu’ii  oc  ^avance  jaq^au.  fit  qu’il 
eft  fort  retenu  i sien  pnacDctirc*  lûr  tout  dm 
chofhs.  où  la  fortune  prend  pan. 

j’ai  eû  le  ptadir  <f entendre  combien  11  fois 
valoir  le  fcrvice  renii  par  Monfjcur  de  Tra- 
cy . fie  que  les  Suedob  lui  ont  rendu  cous  les 
honneurs  qu'd  pouvoit  prétendre,  fit  ont  mê- 
me rafti  jufques  à lui  en  rendre,  qu'il  a’eût 
pas  demancks.  Nous  forons  trompez  fi  bien- 
(fit  rKMS  ne  recevons  de  vos  nouvelles,  qui 
dp  l’dperance  où  sous  fbmmes  d’un  prompt 
accommodement  > nous  en  donnent  l'aUUi^ 
ce.  fit  SM3US  ancndens  de  fi  graifocs  cfaofos  de 
la  Jooâkm  des  Armées»  que  nous  crukms* 

r!  conme  vous  dites . au  commenccmenf 
la  campagne,  m ce  qui  foroii  profité  par 
lea  ElpagnoU  kur  aooncron  lieu  i de  nouvd- 
les  demmdes.que  vous  aurez  fiuc  une  nouvel- 
le proteftstioo  , fiiivant  l’occurrence  pic'ence 
fur  cdles  de  l’Empire . fie  cela  eft  d'autant 
plus  fondé*  que  c'eft  i l’exeiuilc  de  ww  En- 
nemis » lefquels  dans  la  penlce  que  leur  Ar- 
mée auroù  de  l’avanuge  fur  la  &jcdadé  ci* 
faioiepc  de  faire  compteodre  . qu’ils  n'ctoicnt 
piw  tenus  aux  ebofos  qu’ils  avoieaa  pro- 

Je  ne  doute  point  .que  Bavicte  ne  paftè  des 
Conlêüs  aux  menaces  « puüqu’d  voit  que  les 
Années  paftent  an  Danube  > fit  qu’il  fora  con- 
craint  d’eo  fuie  barrière . pour  garentir  le  tien: 
c’eft  ce  que  je  vous  écnrii  (ur  le  lù  ét  dn 
afiàirei  d’Allemagne,  fit  fois  difficulté  de  vous 
mander . ce  qui  m’eft  écrit  de  k Haye  . fie 
de  Suède . ne  mettant  point  en  doute , que  let 
Refideus  Brada  fit  C^uc.  fit  Moniteur  de 
la  TbuQlcrie.mfime  avant  Ton  départ. ik  vous 
aient  mande  ce  qui  le  padé  aux  lieux  de  leur 
refidence,  fit  ce  quTls  le  promettent  de  rem- 
porter des  chofos  . qu'ils  ont  cù  ordre  d’y 
pourfiiivre  » ic  ne  prétends  pas  cnc  quite  i 
n bon  marosc  des  iKMveOei  que  j’ai  d'ail- 
loOT. 

On  me  rainde  de  Rome,  que  le  Pape  AU>tit$ 
pourrtni  fo  nkcha  fiir  rafture  des  Barberitvt^  •«Wr.i». 
fit  leur  conforver  leurs  bénéfices . fie  loui 
dtarm.  mais  dj’aftcnnk  lies  vouloir  avoir 
louifo  main,  de  ne  paa  rendre  ce  qu’il  legs  a 
pris . fit  de  ne  terminer  pas  le  cems  de  laar 
rétablidèment  en  leur  chsr^  Us  om  grande  * 
pe^  i fe  rdbuthe  d'ecre  «n  U puidànce  <f  un 
Prince  irrité  comr’eux . fie  qui  a plut&  fiiivl 
ks  mouvemenf  de  U cplcre.  que  ceiJi  ^ la 
juihee  i'ieur  endroit.  On  anend  de  ûvoir 
Oo  leur 
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leur  demiœ  re(blutioo>  St  M^efté  tuu  été 
CQolêilUc  de  ne  pM  ioûftcr  que  Beuipuy  hit 
(bk  remis,  qui  état  uoe  demande.  Cur  Isquel* 
te  il  tvoU  été  commandé  à Monüeor  TAb- 
bé  de  Se.  Ntcolas  (finTifter»  pourvâ  que  pre< 
miereroenc  l'autre  des  autres  Qt  tccommo 
dée.  Od  ituprouve  en  ceta  k knüment  du 
Pape , quf’  a défiré  qu’eUe  fiic  traitée  la  der- 
tuefc..  comme  auQî  de  eberdter  des  tempera* 
iMiu.  fi»  Idquclkt  deux  autres  affiures,  qui 
fol»  celles  de  b Catalogne  fi:  du  Porni^. 
(bkru  nommées.' 

Monficur  de  Moocteuil  cK  revenu  depuâ 
deux  joun  d’Aegjkcene  ; ce  qu’il  nous  en  rap* 
porte  étonne  » mais  c'en  un  mal  ^'oo  avoir 
deton^  tqain  prerû.fic  qui  n’a  iu  être  gue* 
ri  par  divers  retnedes  doK  on  s’eft  fervi.  Il 
en  ûut  i prcknt  un  trévpuUIînc*  fie  le  Roc 
iê  trouve  en  cette  extrémité  de  fongo  k k 
Éurver  eu  KcoOc  . s’il  peut  }oindre  ceux  qui 
ibiu  encore  pour  lui.  ou  s'eapofer  I k merci 
du  vent,  pour  éviter  d’être  livré  par  ksEcoT* 
ioU  à ceux  du  Ptf  Icment . qui  d'un  commun 
concert  k pecflciu  de  figner  des  condttioiu  . 
qui  ravalem  ibn  autorité,  fie  loi  kveoc  fe^ 
rarKC  de  b pouvoir  rétablir.  Oo  envoie  k 
mctn^Mootrêuil  vers  b Reine  de  b Grande 
Bretagne  , pour  h»  découvrir  l’eittcmiié  du 
Roi, <100  Seûneor.  afin  tpi'dk  ptenne  fes  re- 
fgbùûos.  fi: les  nôtres  tarderont  k fe  former, 
juiques  au  retour  de  l’Envofé. 

On  Oeputé  de  Monficur  le  Duc  de  Bouil* 
^ km  fe  rendit  feukroeni  hier  en  ce  lieu , 
quand  on  cruioit  avoir  achevé  avec  lui;  on 
a été  furprû  d'un  grand  nombre  de  demandes 
nouveUet  > auxquetles  on  ne  pourra  coofco- 
tir.  j'ai  ju^  TOUS  en  devoir  avenir,  afin  que 
û qu^u’un  de  fa  pan  bUeât  fiûrc  inftaiKe  au 
lieu  od  vous  êtes,  voos  ne  fokl  pas  fitrpris  : 
ce  qui  détruit  les  dccnandct  eR  la  coofiifljon 
de  Ibu  ciiine.  la  grâce  qifîl  a rteberebée.  fie 
l’ingcnuc  co^Iiun  qu'il  a fiii»  pour  fe  b 
remir  pour  l’avenir . a bit  que  pot»  cette  lou 
Çoa  crime  lui  (crou  pardonné , otaii  qu’il  bl- 
kit  que  Se^  fortii  de  kl  mains.  Je  fii». 
ficc. 

Monficur  kSur-lntcndistt  s a/Turé  bRdoe, 
qo’il  avmt  été  pourvCk  au  rembourkmeot  des 
cinquante  nul  Livres,  donc  U efi  fiût  meo> 
tion  dans  votre  Lettre.  Je  bis  écrire  k Mon- 
fieur  Hicufi . pour  bvoir  s’il  a donné  rordre. 
qu’il  coovieoc  pour  cet  efict.  k Munfieut  foo 
neveu,  fi:  pour  k prier,  s’il  l'en  émit  oublié, 
de  k faire  au  plutôt. 


LETTRE 


I Monficur  k Conue 


D’  A V A U X. 


A FoooiocUcau  du  }i.  Aeac 

Le  T^uc  de  Loi^ueville  eji  peu 
centent  de  U Geur.  Snne  de  U 
Cour  pour  le  ramener  à lu  rai- 
fon.  La  Cour  efi  fort  fatisfaite 
de  Monfieur  d/ivaux. 

MONSIEUR. 

La  confiance  qui  eft  entre  nous  m’oblige 
k vous  dire  * que  ka  icrviieun  de  Mon- 
fietf  k Duc  de  Longueville  i^t  étonnet  (ommc  i« 
qu’il  ait  témoigné  tant  de  dcplaifir  de  o’t-  *• 
rar  pas  été  pourvu  de  b Quige  de  Sur-in- 
tendant du  Coaitncrce  > ^»és  même  avoir 
apris  ou’dk  étoit  prétendue  par  Monficur 
d'Engiaen  , fie  que  b Reine  Tavoïc  prik  a- 
vec  k Gouvonetneoc  de  brouage.  On  tvoit 
crû  fie  moi  tout  1c  premier . que  rkn  ne  lut 
féroit  condamner  l’aéUon  de  St  Majeftéique 
flntéicc  qu’il  pretxl  è ceux  de  Monficur  jkn- 
guien  ; mau  qq’il  étoit  aflèi  prudent  « pour 
croire  > qu’il  y tvotc  eû  riilou  d’en  td9  de 
b forte:  fit  mainrafiant  qu'on  aprend  qu’Â 
crie,  fie  qu’il  k pbint . comme  6 oo  lui 
tvott  fait  injuftice , plufieun  démeurenr  éton- 
net.  S’il  a jugé  que  ce  fiit  un  ét^flèmeoc. 
qui  dût  bire  naloc  de  l'envie . en  aianc  un 
bien  coifiderabk  en  fon  Couvememenc  de 
Normandie,  fie  en  b Place  de  Oiepe,  U ne 

Eiuvoit  être  fiirprù  m'il  filt  défirc  per  b 
dne.  S’il  en  vouIoR'detix.  U fc  condam- 
ne cT»  envier  un  k Sa  Majdlé . qui  en  a 
donné  tox  autres,  avant  d*ai  avoir  prb  pour 
£ik.  n importe  fort  aodtc  Duc  qu’il  de»- 
ge  de  conduite  k cet  égard  . que  ks  Servi- 1, 
teurs  vous  font  convier  « i’y  poner.fie  étant  ii  «nionr 
perfuadn  qu’il  dekrc  beaucoup  k vos  avb . * 
üs  défirent  quil  vous  ait  crue  obiigatioa. 
d^our  moi  qui  fois  du  oombte . je^n’ok  lui  en 
écrire  mon  kndment.Uen  que toùtebib  Je  ne 
craindrois  ’pas.  quand  il  fiwron  que  je  con- 
damne fon  procédé.  J’ai  lû  q^’ll  donné 
k emendre»  que  fi  Traucnunsdotff'  partott  ^ 

Muq^  * (p/n  aiiroit  incentioo  de  revenir. 

JugeA  for  cette  conjonéhire  d’a&ires  eda 
puurrgit  être  approuvé  . fic  fi  l’uKcrél  du 
Ruéaume  ne  demande  pas  autre  ebok  de  lai 

Je  pub  vous  aflîtrer.  que  dans  k point,  qui 
iii  tient  k nm  su  coeur . fi:  quR  i^  mena- 
cer avec  aeficareflè . ceux  qui  esuvemeot 
font  bien  mtenriosmei  pour  lu.  Vous  aurez 
I remarquer . a’asant  point  bit  de  réponk  . 
fiir  k pouK  de  l’une  de  voc  D^i&cbes,  en  la- 
queik  vous  louici  ce  queSaMajebé  avait  re- 
nia  fut  k pomt  do  u Mer.  qu’oa  a ODavé 
foibk 


r:,  jzi--d  by 
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1^4^.  fcibk  ce  Que  voui  triet  écrit.  Peiit-<m  e- 
t'ü  paru  étiinge  . que  vouf  qui  écrivei  en 
ptrticuiier  fur  diveriês  Tencootrcr»  vou*  vout 
en  foiez  oi^ié  en  celoUli.  U |»rle  tvec  in* 
certinide  > ^ce  que  ni  la  Reine,  ni  Mon* 
fieur  le  Caroiml  ne  t'en  Ibac  pràu  oureru  à 
moi,  qui  vo«u  aianc  frit  Feroarqucr.  qu'on  tc- 
tecK^t  une  aptobeiion  de  fAmbanade , je 
vout  avcHj  alla  fric  connaître, que  voua  pou* 
iriez  prendre  la  liberté  d'en  écrtre.  Ce  n’eft 
plus  une  dufe  é quoi  il  &Ue  fisoger.  die 
fOQic  ddbnnati  à coKre*iefnt.  mais  dtfpoler 
ledn  Duc  à faire  des  excuia  de  ce  qu’il  ^eft 
empoitc,  & quand  faorob  h bberté  de  fiuie 
entendre  que  vous  avez  pria  ce  ibm«  je  m’af- 
fure  q\re  cela  feroic  bien  re^. 

Je  doit  xout  dire  que  ron  eft  fort  futsErit 
de  vous.&que  l'on  vous  confidére  beaucoup. 
Je  m’abftiendrai  • par  de  certains  refpeûs , 
de  vous  écrite  d'une  tfiaire,  dont  je  me  fiiia 
ouvert  avec  Monlieur  d*ImL  U m'a  af- 
liiré  de  ce  que  j’avois  toi^ourt  imaûté  > de 
que  dans  l’occafion  je  pcMirai  dire.  Cdui  du* 
qud  il  eft  frit  reetKioo  n’oublie  aucune  dils* 
geace  à frire,  pow  regagner  ce  qu’il  peut  a* 
voir  perdu  i mais  je  fus  trompé  6 cela  lui 
réuifit  fadlement  : ce  n’eft  pat  qu'il  ne  lis 
(bit  fric  chemin  en  l'opuiion  du  public  } mata 
je  ne  uena  pas  qu'il  en  jugw  biài.  Pour  moi, 
je  ne  preoda,  tu  Ibia,  m intérêt  à ce  qui  le 
nptx. 


L E T T.  R E 

De  MefCcurs  lea 

PLENIPOTENTIAIRES 

à Moofieur  le  Comte  de 

B R I E N N E. 

Du  |,  Sqicenbre  t6^£. 

L>es  Plénipotentiaires  Hollandois 
jujhfient  leur  conduite  contre  les 
plaintes  des  Franfois.  Répon- 
fe  de  ceux-ci.  Le  Roi  aura  la 
garde  de  Phtlipsbourg.  Traut- 
mansdorff parte  de  retourner  à 
Vienne.  Les  Plénipotentiaires 
obtiennent  Pbilipsbourg  au  delà 
de  leurs  ordres. 

MONSIEUR,  ^ 

'^TOua  n’avona  point  eu  de  Dépécfaa  de 
la  Cour  cette  (êmaiine  * ni  aucun  aval 
de  ce  qui  as  peut  avoir  été  caufi;;  Et  com* 
ToM.  IIL 


me  déa  b precedente  noua  avons  répondu  à 1^4^ 
tous  les  Mémoires  qui  noua  ont  été  envoiez,  ^ 
il  nous  rede  feulement  i rendre  compte  d'u* 
ne  ConIcTerKe  que  noua  avons  eue  avec  les 
Ambalbdeurs  de  Mdlieura  les  Etats. 

Ce  fiit  au  fu;et  de  l'Ecrit  que  noua  leur  l« 
donniines  ces  joun  paflêt, duquel  ttous  n-oos 
avona  envoie  copie  , contenant  la  rfponfe  à 
l’inftaocc  faite  pour  l'acception  du  neuvième  nMSatMra»* 
Attide.  Nous  avons  connu  que  cet  Ecrit 
donne  de  rinquietude  à Monûeur  Paw.  11 
noua  vint  trouver  avec  deux  de  fer  OtHo- 
gués , les  Sieurs  de  Ripperds  6c  Khm , les 
aunes  étant  pour  Ion  amena.  Il  eût  qu’avanC 
que  de  frire  tenir  notre  réponfe  i leurs  Su* 

Rieurs,  ils  avoient  jugé  à propos  de  s’cclatr- 
ctr  tvec  nc»s  fur  cenaina  putocs  fur  Idquela 
iia  noua  prient  de  trouver  bon  qu’ila  pullênc 
dire  avec  liberté  leurs  feotiiDens,crotan(  que 
peut-être  noua  jugerions  les  devoir  changer 
& n'y  perliûer  pu , 8c  puifque  nous  témoi- 
gnions de  vouloir  non  feulement  continuer 
tes  AUrinces . mais  lea  afièrmir  de  étreindre 
davantage  l'U  fe  pouvoit , qu’il  ne  feroit  peur* 
être  pas  à propos  de  faire  mainicnant  de* 
plainte*. 

Le  premier  poioc  8c  le  mmna  important 
eft  que  noua  n’tviooa  frit  mention  que  de* 

Sieurs  Paw  8c  Klant , encore  que  le  Sieur 
de  Ripperda  fiât  i Munfter  auflt  bien  qu'eux. 

Le  iKood,  qu’il  étoit  dh  que  par  l’ouver* 
turc  fane  de  la  part  du  Roi  aux  Elpagnots , 

U étok  pourvu  aux  intérêta  de  Meiueurs  les 
Etats  les  plus  éloignez,  de  en  un  cas  qui  ne 
pouvoit  arriver  que  dans  trente  années  : Que 
lelditi  Sieurs  Eon  liftoc  cet  Article  pour- 
ront croire  que  leurs  Députez  feros»  coove- 
nus  du  tenne  de  trente  années  pour  leur  Trê- 
ve, dequoi  ils  n’ont  eu  aucun  ordre, la  cho* 
fe  étant  encore  tout-i-frit  tndecife. 

Le  troilicme  point  eft  edui  où  il  eft  dit 
que  leflits  Sieurs  Ambaüâdeurs  m«ctenc  en 
doute  les  ebofes  clairement  décidées  par  les 
Traitez.  Surquoi  ils  rnréfenterent  que  fe 
trouvant  du  doute  dans  linterpreutkm , c’é- 
tait i leurs  Supérieurs  de  non  I eux  d'en  ex- 
pliquer le  fens. 

dur  le  qiatriéme,  narlant  de  l’inexécution 
AMin  Traitez,  Us  alsurerent  que  jamab  leur 
iotendon  n’avoit  été  de  contrevenir  aux  Trai- 
tez, de  s’efibreerent  de  noua  k peiûader,  de 
de  juftifier  tout  ce  qui  a’eft  fric  julque»* 
ici. 

Le  ctoquiéme  de  dentier  point  eft  celui  • 
auquel  lefdits  Sieurs  Ambaftsdeurs  ont  le  plus 
de  parc  de  d’intérêt  , de  fur  lequel  aum  tla 
ont  le  plus  fortcffient  mfifté.  Ceft  au  fujet 
de  la  rtUbn  dont  nous  noua  Ibmmca  fervia 
pour  frire  voir,  qu’tprés  rexphabon  de  leur 
Trêve,  le  Rcù  ne  pourroic  pu  déclarer  avec 
juftice  de  vouloir  rompre  la  Paix  que  Sa 
M^fêfté  tutoit  frite  avec  l’Efpaene,  i fiuee 
de  continuer  ladite  Trêve,  pui^ue  la  prin- 
dpiux  intereflèz  , qui  (bnt  MelEeura  la  £- 
caca , OM  déclaré  par  l'Ecric  du  14.  Mai 
dernier  que  . la  Trêve  étam  finie  . le  Roi 
d'Efpa^  peut  rentrer  en  Guene. 

Le  Sieur  Paw  remarquoii  aufTi  avec  reflcn- 
timent  ce  que  noua  avons  dit  de  l’avantage 

Ïe  la  Efpagnola  nrent  de  cette  Dédanrion  « 
da  copia  authentiqua  qu'ils  en  ont  en- 
voiéa  en  Efpagne  6c  ailieurs.  H a’eft  efforcé  a 
de  nous  periuader  que  ladite  Déclaration  ne 
frifbk  aucun  praudice  à celle  que  ks  Efpa- 
; gnola  ont  frite  àe  h Ubené  de  fouvenincté' 
i daPn»viO^Uiua,6c  w’clk  n’a  ptàntd’Mi- 
I Oo  a cre 
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tre  force  ni  d’autre  figniAcation  que  celle  que 
k mot  de  l'rêve  emporte  avec  <âi . puifque 
toutes  les  Trêva  étant  exptrées>  il  eft  certain 
que  la  Guerre  le  peut  ju/lemax  recommencti 
par  l'un  fie  l'autre  des  Partis. 

Il  fut  répondu  aufdiis  Sieura  Ambaflâdeurs 
que  le  deiir  de  vivre  en  toute  bonne  corref- 
ponduice  avec  eux  twus  avait  obligez  de  leur 
dire  frar>chetnciu  ce  qui  croit  remarqué  en 
notre  £cric»  y atant  méiqe  été  convies  , & 
comme  contraints  par  Vinftancc  preflann 
qu'ils  rsous  ont  faire  fur  le  neuvième  Article, 
éc  qu'avec  la  meme  franchife  now  leur  répon- 
drions fur  clucun  dcfdits  points. 

Au  premier,  qu'il  n*y  avoir  aucune  difficul- 
té, étant  une  erreur  ptuvcnuë  de  ce  que  lors 
que  l'Ecrit  avoit  éce  dredé  le  Sieur  de  Rip- 
^rda  n'étolt  pas  à Mander,  & qu'il  y étoit 
retourné  quand  il  leur  avoit  été  préTcmé;  que 
puis  qu'ils  le  dcltroiept  nous  mettrions  v<don- 
uers  le  nombre  de  uoéi  , od  il  ed  dit  qu'ds 
n'etotem  que  deux. 

Au  kcond  • que  Icfdits  Sieurs  Ambal&deurf 
nous  aùntfouventdkque  lesErpagnois  avoienc 
offert  de  faire  laTrcve  de  vingt  ou  trenteans. 
nous  nous  étions  arrêtez  au  terme  le  plus  é- 
loigné  ■ quoi  qu’ils  nous  euCktit  dit  qu’il  o’y 
avoit  encore  rien  de  déterminé , & qu'aioâ  on 
avoit  mis  un  nombre  certain  pour  un  incer- 
tain , par  lequel  il  ne  s’eotendoit  autre  elvtfr 
que  le  tcm{û  dont  il  fera  convenu  pour  la 
‘Trêve  de  MciTicun  les  Etats  . que  nous  ne 
cro'ions  pas  devoir  être  d’une  durée  guère 
moindre  , puis  qu'il  eft  «a  leur  liberté  de  la 
faire  pour  autant  de  temps. 

Pour  le  troifiéme  point,  qui  concerne  le 
doute  qui  a été  fait  de  leur  part  fur  l’obliga- 
tion des  Traitez  , nous  leur  avons  répondu 
qu'avec  grande  taifoo  nous  avons  fait  ente 
remarque . puis  que  véritablement  on  s'étoii 
étonne  dans  leCoofeil  du  Roi  que  letdiuAm- 
bail'adeurs  euffent  befté  fur  des  obligations  qui 
fimt  û expteilcs  dans  les  Traitez  de  fie 

fie  qu’il  (e  fût  trouvé  des  efprits  capa- 
bles de  faire  une  dilUoâàon  d'intérêts  > fie  de 
Ibûtcnir  qu'oc  étoit  allié  avec  le  Roi  pour  une 
partie  de  lôo  Roiaume , fie  non  pour  l'autre  ; 
qui  était  une  iiuerpreation  nouvelle  , fie  juf- 
ques-ici  inouïe. 

Toudum  l’execution  defilits  Traitez,  qui 
étoit  le  quatrième  poÎM  , nous  les  priâmes  de 
cooTidercr  fi  nous  n'avioos  pu  eu  raifon  d’en 
faire  mention,  puis  que  la  vérité  étoit  que  la 
France  arutt  faiisfaii  amplement  à toutes  fes 
obligations,  fie  au  delà,  atant  fourni  non  feu- 
lement k fübiîde  ordinaire , mais  encore  l'cx- 
traoràiDaire  , fie  envolé  partie  de  Ibn  Armée 
pour  fortifier  celk  de  Meilleurs  ka  Etats,  fie 
pour  kur  donner  moien  d’entreprendre  fur 
l’ennemi  commun  ; que  néanmoins  fia  ont 
tardé  d'entrer  en  Campagne , fie  donné  lieu 
aux  ennemis  de  tourner  routes  leurs  forces 
contre  l’Armée  du  Roi,  qui  en  a été  expoiée 
à un  grand  péril  devant  tlourmii  que  tâuie 
de  VailTcaux  qui  dévoient  être  prêts  dés  k 
Mois  de  Mai . Dunlccrque  avoit  été  muni  fie 
Mardick  recouru  j qu'cncore  i cette  heure 
kur  Armée  étoit  dam  rinaéhofl  > fie  que  les 
Efpagnob  difoicM  par  tout  qu'iU  étoient  afiîl- 
rcz.  fit  n'avoieiK  rien  à craindre  de  Nkffieurs  lea 
Etats,  ^ara  fur  le  point  de  retirer  leurs  Trou- 
pes dans  kurs  Garnilônsÿ  de  lorte  que  ks  Ef- 
ptgnob  kvoiem  faire  palTer  de  Fundres  en 
Alkmagnc  un  grand  keours  j furquoi  nous 
ks  priâmes  de  oonfiderer  quel  blâme  eocour- 
soient  Meffieurs  les  Etats  fâ  les  affittres  ve- 


ooieot  à tccevoir  par-k  du  changement  dana 
l’Empire  , ce  qui  lâiif  doute  ferait  cefiêr  ke 
Trakezjfic  ôceroit  par  tout  i’efperance  devoir 
la  Paix  rétablie.  Nous  kur  dîmes  d«  plus  qu’ik 
Ce  fbuvmOënt  des  vives  inffanccs  uu’ik  nous 
avoieot  ci-devanc  fiâtes  pour  k rétabliffêment 
des  Princes  PalacnB^  fit  qw  ce  n’etoit  pas  là 
k moien  de  contraindre  l’Empereur  fie  le  Duc 
de  Bavkre  I la  créatioD  d'im  huitième  Ekéto- 
lac  en  faveur  de  cette  Madon  fie  I lui  rendre 
U plus  grande  fie  la  mciikare  partie  de  ce  qui 
a été  ufurpé  fur  dk;  qu’au  refte  ces  plaintes 
aàtic  été  faites  à Meffieurs  ks  Eaia  par  Moo- 
iieur  de  U Tbuilkrie  fie  par  Moofieur  Braflèt, 
nous  ks  avions  touchées  feuktnent  en  paffant 
pour  faire  voir  à nos  Alliez  ce  que  nousiviorv 
a defiier  d’eux, afin  qu’avec  la  même  confian- 
ce fie  la  même  finceritè  ils  nous  communiquaf- 
féne  auffi  leurs  intentions,  fie  ne  nous  diffimu- 
laffêtu  poinr  s’il  y a quelque  chofe  od  ils  elH- 
ment  que  l’AlInnce  ne  fait  pas  entièrement  ok- 
fervée  de  notre  part»  enfin  que  ceux  qui  avcHent 
volonté  de  maintenir  une  bonne  union  Ce  pour, 
roient  dire  fibremeot  les  usas  aux  autres  en  quoi 
ils  croioieDC  qu’on  eût  manqué  , iffin  qu’il  y 
ftu  pourvu  fie  donné  ordre  pour  l’avenir. 

Sur  k cinquième  fie  dernier  poÎK,  nous  les 
fimes  fbuveair  que  dés  la  première  fiMs  qu’ils 
nous  donnèrent  commutâcadoo  de  fEcrit  dé- 
livré aux  EfpagooU  k vingt-quatrième  de  Mai, 
nous  avions  remarqué  que  la  Déclaration  par 
eux  feite  . qu’il  feroie  libre  au  Roi  d’Efpagne 
de  rentrer  en  Guerre  après  la  Trêve  expirw  , 
pourroit  kur  porter  m^udice  , fie  fervir  de 
prétexte  aux  Efpagnob  pour  limiter  au  temps 
de  la  Trêve  la  reconnoifTance  qu’iU  fsifotent 
de  tenir  ks  Provinces-Uniet  pour  libres,  in- 
dépendames,  fit  Souveraines,  fie  que  imus  fâ- 
vions  qu’lis  avoienc  publié  que  le  Roi  kur 
Mairre,  après  une  Dédantion  de  Mef- 
fleurs  ks  Eues,  pounoit*  hm  Ce  fiiire  aucun 
tort  » accorder  toutes  celles  qu’on  deGrerqic 
de  lui.  Le  Skur  Paw  travailla  fort  à montrer 
que  cette  libené  de  renem  en  Guerre  n’avoic 
aucun  r^rt  avec  l’aveu  de  k Soaveriineté  , 
dont  la  Déclaration  étoit  û fbnnelk  Ce  fi  ex- 
prclTe  dans  l'Echt  des  EfpagnoU  , qu’elle  ne 
pouvoir  être  détruite  par  un  mot  qui  n’a  au- 
tre force  que  d’expliquer  la  nature  m la  Trê- 
ve, qui  porte  avec  foi  utk  faculté  de  recom- 
merKer  la  Guen%  qtiand  la  Trêve  eff  fkie.  H 
ajouta  quil  a été  convenu  encre  ks  Efpagnols 
fit  eux  que  tout  ce  qui  a été  négocié  fie  don- 
né par  Mrit  de  pm  fit  d’autre  n’auroit  aucun 
lieu , ni  ne  feroit  tiré  à coofequence,  mais 
qu’on  t’arrêteroic  feukmeit  aux  Articks  qui 
(croient  accordez  fie  dredez  en  fbnne.  Noua 
répliquâmes  que  noua  k fouhatciont  alnfi,  fie 
que  la  France  fieroit  la  Guerre  avec  qii  pour 
maintenir  leur  Souveraineté  ; ma»  que  nous 
favions  bien  que  ks  EfpsfaovTe  vantoient  de 
ks  tenir  enga^  , fie  que  Jt  fiédanoon  du 
Roi  kur  Nmm  écoâ  rtwve  à celle  qui  avoit 
été  prccédcmmeDt  faire  par  Meffieurs  les  E- 
tats  i qu'ils  en  avoknt  drefle  des  Aéles  . fie 
eovoié  des  Copies  coUaüonnées  en  Efpagne  ; 
que  c'étoit  une  Nation  qui  prenon  les  avan- 
tages en  toutes  chutes,  fie  avec  laqueUc  il  fd- 
loit  être  fur  les  gardes,  fie  bien  prendre  (es 
mefures  fie  fes  précautions , qu'il  étoit  bko 
vrai  qu’une  Trêve  étant  expirée , ceux  qui 
l’ont  fade  font  e^kine  Uberté  de  reprend 
les  armes  j mais  quPc’eft  de  quoi  ks  Efoagnola 
veulent  fe  prévaloir  peur  imgpsétcr  l’Écrit  du 
vii«-quauiéme  Mai , comar  il  ^ pvté 
deUiia  • pu»  qu’iutrenaot  il  a’auioic  pas  fikt 
. I de 
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16x6,  de  DécUntian  putkulicre  poor  une  choft 
~ M cft  <k  droit  commua^  & iju’ett  cfleC  il  ne 
K trewenM^Émais  ua  Attide  peml  dans  aucun 
Traiié  de  Trêve.  Nom  dlnwt  au  furpius  a»> 
* dit  êüéar  Paw  qac  nous  ■'énoos  pas  <n  liber*- 
té  de  nen  cbangar  en  nette  £ciic>  pou  que 
noos  l’avions  eovoéê  à la  Haye  de  que  nous  en 
iviofu  Win  tendu  eotepte  i h Coor. 

Après  BOUS  ces  dtidoura.  lefilits  Sieun  Am- 
baflideun  noua  dirent  que  dans  la  demiere 
Ctofemee  qu’ils  avoieoc  eue  avec  let 
très  d'£iipaetie  • iis  leur  evoiem  de  nouveau 
déclaré  qu'iT  ne  fervoit  de  rien  de  traaier  avec 
eux  fi  CD  tnéme  winps  on  ne  s’accordotr  avab 
la  France.  & qu’ils  leur  avoient  dit  cei  mè> 
met  mots  : Cnta  wttk  uécrffmr»  i^H  me 
ft  fHÊt  mm  fein  mrntremtmtx  Que  le  Comte  de 
Penannda  avoit  répondu  que  hiemûc  Mef- 
fieurs  les  Médiateurs  varroiew  let  Ptenipoten* 
tiatres  de  Fnuice  * de  leur  feiDîem  une  telle 
ouverture  . qu’on  reconnoiirast  cpili  ne  tient 
point  è l’fcilpa^  que  k Paix  ne  ie  fané-  Noua 
remcrckmet  Hdtu  Sieurs  Ambafliadeura  de  k 
bonne  & fidelle  obicrration  des  Traitez,  en  ce 
pomt'U  > de  ka  prktnes  d'y  petfiûer;  leur  re> 
moDiram  qu’il  tw  fiüioit  pas  fiailement  être 
Hertnes  dani  l’iiaian*  (comme  nous  D'avions 
* jamais  douté  que  Medseurs  les  Etau  se  dûA 

üenc  rècre» } maia  qu’il  étoè  befoin  de^us 
que  oot  Panies  le  connullëot»  de  pcrdifleot 
Gouae  elperance  de  divifion  t qui  était  k feule 
eboié  capable  de  retarder  k conclufion  du 
Traité  de  k fruit  que  chacun  atteadoii  de  cet- 
te Ai&mblée. 

LaKcs  Nous  avons  été  en  doute  fl  nous  devions  par 
cette  même  D^che  vous  donner  k nouvdk 
que  Melfieurs  tes  Méduteuis  ont  enfin  ofièrt 
oe  Uifier  au  Roi  k garde  de  proteéboo  de 
Philÿibourg.  Let  Impériaux  ont  (COU  encore 
cette  fois  la  conduite  qu’ils  tinrent  lors  qu’ik 
le  déclarèrent  fiir  la  emton  de  Brtiacb  > de  jr 
ont  mêlé  •m  de  coodiiiont  que  noua  n’ofi^ 
noru  dire  avec  certitude  que  k ktisfiiéhon  de 
la  France  fixi  de  tout  point  akQiée.  Us  veu- 
lent que  celui  qui  commandera  dans  la  Place 
prêm  kment  au  Roi , i fEveque  de  Spire  de 
au  QupitK.  lu  detnandem  abiblumcnt  qua- 
tre millions  cinq  cens  nnOe  livres:  Que  k fê- 
cours  de  dtx  mil  boemnea^  a été  oflert  pen- 
dant trok  ans . ( en  cas  qu’u  y ait  Guerre  ou- 
verte avec  k 7\irc  . ) tbk  converti  en  tr- 
gem  , fi  rEoipereur  le  defire.  klon  qu'il  fera 
convecua  de  part  de  d’autre:  Us  mettent  des 
reftnûioni  à la  cefiion  det  trois  Evéchex  de 
de  rAiiâcc  j Ui  diminueot  ks  offres  fàitet  aux 
Suedoit  pour  leur  fâtkéiâion^ila  rejettent  quki 
tout  k fait  celles  que  prcûnd  Madame  k 
Landgrave  > de  noua  veulrâc  obliger  à kire  cn- 
fixte  que  les  Etats  de  l'Empire  fê  coecentem 
de  ce  qui  leur  eft  ofiêrt.  D'aiUeun  ils  perlU*- 
teot  k oc  vouloir  rien  faire  kna  ks  EfpagnoU. 
de  qu'on  comprenne  dans  le  Traité  k Duc 
dunes.  Ui  exigent  de  nous  unt  de  chofês 
peu  mdbonablcs  que  nous  n’avons  point  rete- 
nu fEcrit  qu’ik  ont  mis  entre  les  mains  des 
Mediateun  . parce  qu’il  eft  fait  capckuiémenc 
pour  nous  brouiller  de  meme  en  mauvais  mé- 
nage avec  nos  Amis  de  Alliée.  Nous  avonc 
fitU  voir  aux  Médiateurs  que  nous  en  connoté 
iboa  l’artifice,  de  fur  ce  qu'its  nous  ont  parlé 
de  fiure  notre  venge  k Ufiiabrug.  nous  leur 
avona  remontré  que  ce  n’étoic  pas  nous  don- 
ner aiBorité  auprès  de  nos  AUm  que  de  re- 
traocher  dea  chofts  qui  leur  avment  été  ic cor- 
dcct:  Que  les  Impciwix  devokm  petÀe  l’o- 
puûoQ  que  Dous  fiiAons  pour  combler  dans  un 
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que  nous  aviooa  to&joun  évké}  de  que  s'ils 
voulaient  fcri«ufeaem  k Paix  , il  en  fÙoïc 
prendre  ks  bonnea  votes  * ce  que  nous  ne 
votions  pu  quUs  fifleor. 

En  eftêt  nous  ne  pouvons  pu  bkn  cors-  Tr*oiiM». 
prendre  queüc  eft  leur  ventabk  iotennon . de 
quelle.  ei(  leur  vifée  dans  kuie  ..«AioiB  6c  a v'SSî?*' 
dam  ks  ddeours  mêmes  qu'ik  tiennent.  Car 
en  même  temps  que  cene  Déckrstion  a été 
faite  >k  Comte  de  Trauttnamdorfr  a deman- 
dé notre  Pafkpon  pour  ratounier  k Vienne* 
de  nous  kvaoi  d’ailleurs  que  les  Impériaux 
de  les  F^lpagnuk  font  courir  le  bruit , dans 
cetm  Afiemblée  de  en  divers  autres  lieux , 
quMs  font  cnrietement  dSceord  avec  nous. 
Nouaeftaierons  de  recoruxikre  k quel  dcftèin 
ilf  font  courir  ces  bruita  * û c’eft  pour  con- 
renter  leurs  Peuples  de  rqetnr  fiir  nous  k 
blâme  de  1a  rupture,  fimn  en  vient  U . ou 
fi  c’dl  pour  noua  rendre  fufpedls  k nos  Al- 
lia. Quoi  qu’U  puulè  arriver  > U France 
aura  cet  avamaxe  que  fa  kütfaéboa  eft  com- 
me arrêtée  k l'qBRl  de  l’Empérc  . de  qu'il 
fera  defivtnjBs  évidenc  h tout  In  monde  que 
fêa  intérêts  ne  retardent  point  h Paix.  ^ 

^r  k ferment  qu'ils  demarMient  que  k 
Commandant  de  PhlUpsbourg  prête  k l’Evê- 
que de  au  Uupfare  de  Spire . nous  pourrmu 
faire  ôter  cette  condition  » ou  du  moiaa  la 
modifier  de  forte  qu'eUe  ne  fên  pas  pour  é- 
loigoer  la  oondufion  du  Traité.  Pour  ka 
autres  poinas'muche?.  ci-deftui  qm  concement 
U fâiisaâàan  du  Roi  * Mefikurs  ka  Médb- 
teurs  k fâot  dni^  de  nos  pkimea  de  de 
raifons  pour  ks  àire  kvmr  aux  Impé- 
riaux. «fin  d’y  trouver  quelque  tcmpenttiKnt 
Et  quant  aux  autres  dimeuttex*  eUes  concer- 
nmx  datôc  le  Sénérel  de  J’Empire  de  l’inté- 
rêt de  DOS  Alliez  que  celui  de  la  France. 

Mais  pour  ce  qui  eft  du  Duc  Chartes,  nous 
avoat  neitetnenr  parlé  qu’H  ne  fâlloit  pu  efi- 
perer  1a  Paix  G on  voulnit  le  comprendre 
dans  ce  Traité,  de  fi  l’Empereur  oc  voükrft 
pas  prtMTwtîre  en  ter  mes  exprès  de  ne  PatTif- 
ter  [ ai  ddeéteenent . ni  kidlreêiemeftr.] 

Me^mn  les  Mcdiareatt  o’oni  pas  peu  tu  no*, 
cofloribw  à kire  rdbudre  kCeinte  deTraut-  ^r*>'«<rc« 
maoKlorjr  touchent  Philip*oi»g  . qui  eft  k ^^22, 
1#  vérité  ua  nouvel  avantage  très-confidera-  a* 
ble  pour  k France  . de  au  ddi  de  rsos  or- 1"* 
dres.  Noua  les  avons  remercier  de  kiua  • 

(bina  de  croions  que  G on  en  témoigne  k k 
Cour  qadqae  amment  k Monficur  k Nois- 
ce  de  a l’Ainbaiiàdeur  Kani.  cek  leur  doo- 
ners  fujet  de  nous  faire  encore  d'autres  bons 
offices  dans  1a  fuite  de  h Nteocistion. 

Nous  n’avons  point  nouvdM  que  ks  cm- 
quante  mil  livres  que  nous  avom  emplcéte 
pour  les  kvéesdepour  raftaircdcTrêvesfbknt 
rempkoics  . de  que  Tordre  de  noos  ka  dé- 
livrer ait  été  envoie  ta  Sieur  Hoeoft.  Néan- 
moint  U importe  cxrrétnemeot  au  fiôvice  du 
Roi  que  dans  l’état  préfênt  des  affaiivs  noua 
puiffioDs  nous  fervtr  de  cet  argent 

Le  Sieur  de  BeaurenRl  nous  écrit  q^O 
lui  eft  du  tout  impofStw  de  fiibfifter  k ûf- 
fêi  « fi  Tes  sppotnteniens  ne  Itd  font  poki. 

Noua  HP  fii^ioas  de  vouloir  ktre  pour- 
voir (âflr  icmtfe  i l'un  6c  k l’autre*  Ce  de 
nous  enrire*  dcc. 


LET- 


1J4  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 


i<4<. 


LETTRE 


PLENIPOTENTIAIRES, 


A FootaiflcUeui  do  7.  Scpttmbre  1646. 

Touchant  fêtât  dt  U Négocia- 
tion. Les  Imoeriaux  ne  doivent 
pas  comprenJre  dans  leur  Trot- 
té U Roi  tfEfpagne.  On  fe 
loué  de  la  conduite  des  Hollan- 
dais. On  entretiendra  le  Tran- 
filvain.  Affiùres  du  T)uc  de 
Lorraine  & de  Tortueal.  Elo- 
ge de  la  Landgrave.  Ordres  en 
faveur  de  la  Pille  de  Me^ence. 
Et  des  intérêts  de  fEleSfeur  de 
Trêves.  Suite  de  f affaire  des 
Barberins.  Touchant  leur  Me- 
moire  donné  aux  ^Députez,  de  Hol- 
lande. Artifice  des  Efpa^ls  y 
voulons  faire  croire  leur  Traité 
avec  la  Retublique  de  Hollan- 
de. Celui  de  la  rrancepour  re- 
tenir les  Courriers.  Indifhofi- 
tion  du  Roi.  Affaire  d^TÔlo- 
gne.  Affaire  des  Courriers. 
Ketour  du  Roi  à la  Cour.  • 


MoHfBIONXOR  Ae  MllSlSVR»- 

Le  Metnoire.  que  vous  «vei  envolé  ftilint 
réponlé  i ceux  du  Roi  du  dixiéinc , fie 
dix-iépciétoe  Août , fie  la  Lettre , que  vous  m’a- 
vez écrite  t danée  comme  le  Mémoire  du  même 
jour  dix-iêp6éaie«  t été  lue  en  jpré^ce  de  Sa 
Majellé  * laqueiie  a bien  prévu  ce  qui  lérott 
Taatkaoi  pratiqué  par  leCotstedeTrautmanldoriF, après 
rft*(d«at  les  jonélions  des  Armées,  fie  le  bon  schemi- 
nement  à laPaix.  EUeattendavec  autant  d*im- 
parieocc  que  vous . la  lUMivelle  du  confeote* 
ment>  donné  par  les  Impériaux  fie  les  Dépu- 
tez des  Eleéleurs.  à la  Oirde  de  Phiiipsbourg 
que  les  uns  fie  les  autres  deldics  Députez  de- 
mandent. Si  c’eft  avoir  la  Paix,  quêd’y  coo- 
iendr.  c’eft  une  marque  qu’ils  neven  éloi- 
pieront  pas.  pluTieurs  d’eo^eux  jr  ont  autant 
d’entrée  que  nous.  Bavière  par  les  rerpeAsdes 
Tiens  parocubers,  fie  de  1a  coolérvatioo  de  la 
RcliDon  Catholique,  qm  font  communs  aux 
UQB Xleéteurs  Ecclclialtiques,  dont  les  deux 
ne  Tauroicat  condamner  les  mouvemciu  de 


leur  Collègue , qui  t tant  fût  ceder  tu  biea 

la  Religion , fie  les  deux  autres  Secuben. 
s’ils  aiment  le  repoa  de  l’Empire . doiveot 
aulE  éue  bien  ailés  que  la  France,  de  qui  d 
dépend  en  partie,  n’ait  plus  nen  i prétendre,  • 
fie  qui  pour  jouv  des  avantages  qu’il  lui  apor« 
tm.  & trouve  imértilée  à ptdler  les  fwjedow 
de  modérer  leurs  demandes  . fie  de  fe  con-  ' * 
tenter  de  ce  qui  leur  peut  être  donni  Ce 
feroit  redire  une  partie,  de  ce  qui  vous  a déjà 
été  mandé , ou  de  ce  qui  dt  porté  en  vos 
Dépêches  i que  d'encrex  ow  une  particulière 
difeulKoo  de  la  juftke  de  nos  demandes . fie  de 
If  force  avec  laqueQe  vous  avez  rejetté  ce 
qui  étoit  induftneufetnent  fie  arrificiwfetncnc 
avancé  par  les  Impériaux.  Da  aurone  (ù  que 
vous  avez  profité  de  leur  conodlLuice . fie 
s’ils  ont  bonne  intention  i la  Paix . ils  en  doi- 
vent fenürde  la  jo)c.  fie  Te  dirpoTer.  ou  à la 
conclure  Ikos  l’ETpagpe, comme  ce  feroit  Tin- 
tcodon  des  Princes, ou  1 les  prcOér  de  fe  por. 
ter  à la  radon , qu’d  fût  aile  de  conclure  les 
deux  à la  fois. 

Quand  on  die  que  les  Impériaux  veulent  tei 
compro^re  dans  leur  Trelié  le  Roi 
gne  . il  fcmhle  qu’ils  aient  oublié  qu’ils  k«t 
en  Guerre  contre  nous,  qui  ne  pourrions  pas 
la  finir,  feoa  avoir  ajufté  nos  differents.  Il  fcj"^***®* 
pratique  k la  vérité  , qu’on  y comprend  fes  * *^*’**^ 
Alliez,  que  par  honneur  l’on  y eft  nommé  , 
fie  qu’ils  le  font  des  deux  partis  , mais  eda 
ne  fait  point  celTer  les  Guerres,  qui  font  dé- 
clarées. fit  qui  oot  leur  Tource  en  d’autres  dif- 
ferems,  que  ceux  qui  étoient  enae  les  Prin- 
ces qui  contrsâem.  MoaTieur  de  la  ’TbuiUe- 


ne  vous  aura. 


On  ftloaS 


fens  doute,  envoié  la  répoofe  d«  b c«irfab 
quil  a eue  de  Meffieurslcs  Etats,  for  laplain-'*^^^' 
te  qu’il  leur  tvoit  faite , fie  vous  aurez  remar- 
que  , que  l’Etat  fe  trouve  rem{^  de  tout  les 
bons  feocimciu,  qu’on  pouvoir  fe  promettre 
de  leur  légalité  > fie  de  leur  bonne  fix , ce 

raianc  cm  pénétré  ou  fû  par  lesiErpagnols  • 
auront  été  Turpris  d’un  merveilleux  étonne- 
ment, qui  aura  été  d'autant  plus  grand,  qu’ils 
auront  reconnu  . que  ceux  qui  1^  oéroienc 
des  tnerveilles , n’ont  pas  eû  le  crédit  de  fe 
feire  avouer  ou  Icun  Supérieurs . qui  fe  pré- 
valant de  1a  miblefle  du  Prince  d'Orange.  fie 
t’arrogeam  beaucoup  d'autorité,  à quoi  ledit 
Pnnee  les  mette,  ont  aifez  de  coonoillànce 
de  ce  ^ peut  faire  leur  bien,  fie  leur  mal 
pour  débrer  l'un  > fie  pour  éviter  l’autre.  Oa 
tait  tout  ce  que  l’on  peut,  pour  fe  cooferver 
Tautt»iié  envers  eux,  fie  celle  qu’acquerra  le 
Prince  Guillaume  Tera  pour  la  France,  qu’il 
connou  être  lêuie  en  état  de  le  maioteoir,  fie 
qu’elle  a paffe  diven  ofikes  envers  foo  Pcrc, 
pour  le  porter  k le  mettre  dans  le  commande- 
ment; mais  que  1a  jalouTtc  qu'il  a toujours  eue 
contre  lui  Ten  a empêché,  qui  peut  être  fol» 
vie  de  ce  malheur  pour  fe  Auuit»  > que  le  fils 
aura  peine  d’empêdier.  que  Ton  autorité  ne 
lui  fim  diminuée  , dont  il  pouna  arriver  de 
grands  maux  k l’Ecat  dans  lequd  fe  fortune  ^ 
tant  bornée  > il  en  verra  le  déchet  avec  cdle 
de  la  République,  au  lieu,  que  s'il  fût  parv^ 
nu  au  Commandement  avecVelÊme . il  eût 
fevouré  fie  fe  fortune  particulière,  fie  celle  de* 
Provinces-Uniei  es  aurote  été  Toutenuë.Muo- 
ûcut  Paw  y aiant  de  Tautorité,  on  a è 
propos  de  voua  mander  de  lui  fejre  connoiue, 
qu’u  doit  craindre  fie  cTperer  beaucoup  de  la 
France  , l'un,  s’il  traverTe  fe  fetisfeéhon . fie 
qu’il  porte  les  Provinces  k n’avoir  pas  pour 
elle  toute  k déférence  qu’elle  s’en  doit  ptv 
iuetuc,fic  Tautre , ca  coofervaot  fe  procè&ua 
fie 
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ï€a6,  ^ c<win«»nt  à fk  ^une  les  ^pice»  cft 

tenu  oc  lui  rendre:  il  (’cn^iige  i uxit  ce  «/bo 
li4  frtfiwt  deniander  > qînod  ü dit  qun  j s 
ubIifKiOQ  d'obrerrer  les  TnitA  de*  Anrtéd» 
^ i644<  ce  (ont  ceux  qui  les  lient  à iK 

pouvoir  Akc  de  Psù  mdeircve>  que  du 
coa&mcment  de  la  Fnncc , tt  Q âiut  quil  df 
été  averti  • que  (on  procédé  svmc  dépiû  a<it 
autoriiei»  puUqu‘il  cherche  les  moiensds 
i’dculcr,  & pwtaoi  il  1er*  plus  lufceptible  de 
crainte. 

Vous  recevrei  avec  cette  Dépêdie  celles 
iiti«n*!r*^  cne  vous  avez,  déiiiéea  > .tara  pcAir  le  Prince 
TVMb>tia.  de  TraïUilvanie»  que  pour  le  Evince  Caa  fils  ^ 
cdlea  du  Pere  l^uot  en  créance  fiir  voui.qd 
pourrez  lui  eipliquer  fuivuu  auevous  leju^ 
içi  utile  au  Icmcc  de  Sa  Majefté  & iur  la 
conaoubncc  que  voua  aurez  eue  de  ce  nue 
l'on  peut  eTperér  de  lui*  bien  qu’il  (ôtt  d'un 
e^ric  tefcr  > qu'on  ne  puiÆr  (aiie  de  fonde* 
ment  (ûr  k*  propoTMioat*  & qu’il  (bit  fi  (oi^ 
aù  i la  Porte . qu’il  en  époutê  aveuglcmeiK 
les  ordres.  U ne  kifle  pas  d’éne  craint  per 
l’Empereur , 6c  la  jalouirc  qp’il  en  prend»  le 
rend  eo&>?urs  plu*  diTpofi  è b Paix. 

AffM  Su  il  m'a  été  bit  une  ouvenure  par  rAmbadà- 
Doc  * dem  (Je  VcoUc  » que  puUque  Ton  eft  ti  tni- 
* ché  è ne  point  donner  de  Paflêport  au  Duc 
Cbailci  de  confeimr  oue  les  Miniftra  de 
l'Empereur  trtitaflenc  ne  Tes  intérêts , fie  il 
appuM  cette  ouvenure.  fur  ce  que  les  Erpa* 
gcûls  on;  cordeau  de  traiter  fie  conférer  arec 
vtxis  der  afiaures  de  Portugal-  Je  lui  ai  re« 
pliquê  que  l'Empereur  ne  le  Icir  demaivianc 
pomt»  il  n'échetnt  pas  de  lui  fiure  aucune  ri* 
ponfe  ^eniûnt  donné  compte  àSaMatefté» 
U t'eft  émû  une  queftion»  qui  n'a  nas  été  ter- 
minée» (avoir  ^ feroit  à piVaer  de  vous  au- 
loriCer  k rratter  fitr  ce  Ppfoc»  ou  ) conièntir 
que  les  Dcpjrez  Ce  rcTMÜflefU  Z U Cour»  letoo 
le  conlémcmeni  que  voua  en  avez  donné. 

Vous  (crez  informé  au  premier  jour  des  tn* 
cemioos  de  Sa  NLqcfté»  qui  voudrou  bien  a- 
_ voir  autant  de  tuoyem  atlliftcr  Madame  la 
I*  Lstkknvc  qu'il  cnnnolt  qu'elle  en  a be(^» 

fie  qu'^  a Mucoup  mené  du  public.  N’é- 
(uic  que  Monfieur  w Vauturte  travaille  ï a- 
Mémoire . que  Meflieare  du  Cha- 
Via»  4c  de  Maj'cncc  voua  ont  adretle  dotK  («u 

iWte  3 y a cfi  une  copie»,  j'aurow  dés  au- 
jourd'hui éciir  audh  Sieur  de  Vauenrm»  fie  au 
Gouverneur  qui  eft  maintcnanrde  bonne  m- 
teiligetKe  avec  eux  que  Sa  MijcAé  ne  pour- 
roit  confeotir  » qw  leur  CarttulskM  leur  fût 
orfraintc  » mau  fai  jugé  qiTil  vallok  mieui 
dififcier.il  fiure  U choK  aprn  avoir  vû  ce  qui 
cilpu(Tîhle»ficété  innvmé  deeequi  avoir  d^ 
été  rcjMuéi  car  il  me  lêtnble  avoir  o^Jt  dire  ï 
Moniteur  le  Telliei  que  fedic  de  Vaucorre  s’en 
mb  en  devoir  de  làir  demner  du  contente- 
ment  (tir  quelques. unes  de  leurs  pi,dntes. 
r«  4m;«-  ^tvl^ue  vou>  le  voulez»  je  continuerai  à 
M^4«  TC-  écrire  aux  Minilfaes  de  Sa  Majcfle  » q^  (une 
à Romctd’f  foutemr  les  dedeau  de  Monfieur 
rArefaevÔM  de  Trêves  » contre  Ica  Momca 
de  Saioc  Maximiti  • fie  par  le  retour  de  Mon- 
lieur  d'AnninvilICi  qui  e(l  Ihr  le  point  de  par- 
tir» je  lui  ferai  ûvoir  fie  l'ordre  que  feo  zi  fie 
(es  loflances  qtte  vous  en  feins . afo  qu'ii 
V0US  (bit  obligé»  fie  qu'Q  vous  donne  du  ee- 
pus* 

Ÿtt  pas  que  te  Pape  te  dilhofe  k en 

SwWi.iu.  prendre»  IV  à en  tetOer  juuir  les  Oirbeiisiz.  U 
tes  veut  gagner  (bus  gum*  fie  ils  onc  pnne  i 
a'jr  rekwdrc-  Nous  «roni  pourtant  trou  mois 
de  tenu  pour  délibérer  fut  cette  afiàire  * fit 


^!>S 


prwr  peu  que  fMcrc  rVntiée Navale  ait  de  for- 

tune»  ou  (itf  te  SW  rencomnaac  œUc  d'Erpa-  ^ 
gpe  , ou  for  Terré»  nos  odRcci  (croient  put 
confidérez»  .^don  qu'on  oou»  craint  » ou  que 
Ten  isenr  4me»  fie  ede  cil  bien  rude.  , 

fl  m'étuie  «chaj^  de  voos  dire  que  fc  Mo-  T»«.rh.»i 
moire  que  vous  avez  drtlié . pour  être  don, 
né  aux  Députez  de  MeOteura  les  Eut*  « été  S^Tn  Z* 
logé  : ettaioemcnt  en  cela  <n  vous  teic  julh-  ^taSt. 
ce  * enzb  je  crains  qutb  te  prevateru  de  vo- 
tre raifonnemeic  propre,  qiwid  vous  leur  de- 
roanderez  quelque  chofé  en  feveur  desChth^ 
liques»  pulrquc  mus  l’avez  conclu  pour  tes 
meiter  à demeurer  tofijoeri  termea  aux  Mué- 
mes  qui  ont  fondé  leur  Etat  » qui  a ‘pris  fe 
niinànce  fie  fon  accroiiloncnt  * en  bannillutc 
notre  Religion»  fie  en  écibBf&ac  te  prétendue 
lleformée-  Je  fiib  » ficc. 

Ce  quj  nous  a éicraporté.que  la  ranficatton  4«i 

*1  k dahaU».loii  toit  ÎÎEÏi.. 

arrivée  k.MitnjW»  trois  ou  quarte  Joun  avant  m>ir*i*w 
votre  Dépêche  »e(l  Uni  doute  un  arrifice  des  TrjNtvw 
Enoemu,  car  avis  que  ixws  avons  de  bon 
lien  iiousjtTurciit  le  contrafr*»nubbien«m'ual^ 

Courrier  » que  nous  avons  retenu . fous  divers 
tvétextes  > prés  de  fix  jours  en  ce  lieu  » fie  à c*'vi  ^ 
Paris. le  pœtuif.  Un  peu  de  UfEuide  dont  Sa 
Mxjdte  le  trouva  travaillée  » lui  fit  guder 
deux  jours  le  Ht  » je  db  que  je  ne  la  pouvois 
voir  . poer  reeevoir  fou  Cotnitundetn^  : *®*’ 

quand  cette  exenfe  eellâ.je  fis  enterai  qu’el- 
le avoir  donné  tes  ordres  an  Sur-intendant  des 
Poltes  » de  bidèr  palier  les  Coomeri , qu'il 
avok  des  Rinênorts  pour  leur  délivjtr»  6c 
qB*H  eût  k ralkf  trouver  : cl^-U  iiri  dit  qu’a 
tvoi't  ren'.jéi  mes  blancs  » qu'il  feilok  m'en 
envoier  demander . fie  m^iâne  dépiebé,  je 
tardai  'encene  du  tems  » avant  que  de  lid  en- 
%'oier  te  Pcllcporr»  stnfi  nous  gagnâmes  <^»»» 
de  cinq  ou  fia  jours, 

VcRs  réulfirez  adément,  fi  votre  avs<  fie  te 
nôtre  elt  vrai»  fie  il  me  (cmble  eue  vous  en 
êtes  en  di«eraoce.  puiftjue  vous  «es  en  celte 
de  fevob  ce  qte  s’éuMc  nsllc  co  rAifembJée 
de  Btuo  fit  de  nw  k te  Htjre  » pour  g faire 
autorHrr  ce  qnll  avnh  o(e.  ou  qu’il  avnrc  de- 
mandé cent  Confèrence  pour  «’evculcr  À;  ce 
qu’il  n’f  avoir  rcuiU  fit  fe  dégager  bonné- 
leraeat  d’avec  In  gmt  -,  voua,  umez  quel  éta: 
a II  fermeté  fie  Photmeur.  lui  Oc  deux 

de  fes  Crfl«ue*  sèutem  rrnotseé. 

L'AmiaafMcur  de  Vemièt  M cil  en  cette 
Cuur.Ie«ra  fait  prenerSa  Msjeftedc  recomman- 
der k Monfieur  de  Bregy . de  faire  dccteiation 
(Aiverte  en  U Dicitc  de  Pologne  qu’eHe  a'tn- 
téreffe  en  te  Guerre  qui  leur  cft  rate  par  te 
Turc  • afin  que  ce  ibic  un  moicn  de  les  por- 
ter k condefiWlre  4 cote  que  teur  Koi  veut 
en:  reprendre  pour  triai  des  refjiotts»  qui  vous 
font  cornu*.  Sa  Majelié  n'a  (û  fe  porter  ti 
avant»  qui  « confenti»  qu’au  Roi  fie  ans  con- 
fidens  ti  Ar  feit  fevotr  ce  qu'cite  voua  a w- 
dornié  d'otirir  k rXùmpereur  » fie  que  te  Paii 
étant  coocluc  entre  Leurs  MiqeÂez.  firit  de 
VtlEller  d^me  rotonte  cnnCiderable*  quand  il 
(soit  forcé  d’être  armé  par  teiploul'ie»  qu^ 
auroit  des  Armes  OtronuMas  » fie  d'une  ptei 
grande»  fie  d'un  corps  d'.Armée»  s’il  croit'  at- 
taqué pour  «voir  mcnpu  %vec  lui>  pour  te 
fème  de  te  Chrétienté 

Ijc  thème  Ambaifedetir  tant  jwBé  que  AX»>r»4i* 
l’on  confenrir  tu  libre  pafeige  de*  Coome»  • c*»'*^* 
qui  feront  dépêchez  d’upagne  à Rome  • fie 
qui  letouinerant  > Se  Mqjeué  ify  rfe  accom- 
modée. k eonrigwai  que  ocux  de  Erence.fbil 
pour  Vcxüfe  ou  Rome,  avoot  te  libené  du 
pafbge 


Dl-Vi  . 


. Goo^i 


t€^€. 
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ptŒi^  lùr  fEcit  de  Mibn  • & <]Ue  ceux 
pt|oe  n'cDirerocit  ât  Fnacc  91e  ptr  Bt)*onne 
Ci  pu  LtoOtVicodront  à P>rû»dc  fitnrroat  li 
route  ordinaire  de  Bourdeam  6c  de  Liao- 
SoD  AWfc  Roiale  , 4 foo  retodr  de  l’Ar- 
mée» a été  reçue  de  la  Raœ  avec  une  gran- 
de dctnonftraàn  de  joie , & U ne  fe  peut 
rien  ^'ouccr  i la  cooâance  ^ ptroit  eotr’euz: 
jbo  éminence  lui  a donné  toge  mène  chez.  lui 
à eauiê  que  ton  train  de  ton  Equipa^  n'é- 
loiem  pu  encore  vem»  > ûidite  AUeflê  cft 
MTtie  aiqourdliiul  pouTSameGcrmain  en  Laie, 
afin  d'aller  vifiter  u Reine  de  la  Grande  Bre- 
tagne. & le  Prince  de  Catlea  fon  fik. 


Z 


LETTRE 

De  MciTieun  Ica 

PLENIPOTENTIAIRES 

è MooTieur  le  Comte  de 

B R I E N N K 

Du  le.  S^teodn  16416. 

Z>ft  Impériaux  "veulent  compren- 
dre dans  le  Traité  le  Roi  d*Ef- 
pogne  & le  T}uc  de  Lorraine. 
Contre  quoi  les  François  protef- 
tent.  Les  François  fe  refer- 
vent des  prétextes  pour  former 
de  nouvelles  prétentions  fi  leurs 
Armées  avoient  quelque  grand 
fuccès.  Offres  des  Efpagnols. 

MONSIEUR. 


Le  dernier  Ordinaire  a apporté  deux  de  voa 
Lettres  avec  deux  Memaàree  du  Roi  du 
04^  de  du  ; 1 . du  Mob  pade-  Noua  n’y  fù- 
for»  point  encore  de  réponlê . parce  que  de- 
pus  que  ces  Depéda  font  amvéo.  noua  a- 
voos  été  conunucUement  occuper  i treiter  a- 
vec  les  Impériaux  par  rcntranilé  des  Média- 
teurs toucnanc  W fiunfiiéUaD  de  la  France. 
Noos  ne  ûuiioos  dire  encore  & nous  en  con- 
viendrons cnôcretnenc  » d'auouit  oue  l'Ecrit 
|ue  nous  donnâmes  hier  aux  Médiateurs  fot 
on  cootellé  par  etn  en  qudques  Anides 
imponaos  > dont  nous  oc  pouvons  noua  idi- 
chcr.  lu  trtTKwnerenc  avoir  a(^ebcofion  que 
le  Comte  de  T mitmanadorff  n’y  fit  grande 
düBcubé  de  ne  fe  refblut  à quiter  rABonbléc. 
promettant  néanmoins  de  cuntinoer  leurs  of- 
fices Ce  de  cbercUes  tous  inowos  pour  mettre 
i»  Pinia  d’accord*  sH  émit  pombk. 


Nous  avons •cotmouniqué  portéhjellement  i6a€» 
au  Sieur  de  Rolênhan  6c  aux  Députez  de  Hc^  ^ 

Se  tout  ce  qui  éeR  pâlie  en  cenc  Négocia- 
tion. 8c  continuerons  de  leur  es  donner  part* 
jour  par  jour.  Ils  n*y  ont  témoi^  aucune  ^ 
rcpupiaiKX  . q^  que  ledit  Sieur  de  Rofon  • 
ban  en  ait  éem  pli^ieurs  fois  aux  Amballs- 
deurs  de  Suède  > 8c  même  en  notre  demsere 
Conférence  .comme  nous  parKon  d’aller  bien- 
tôt à Ofhabrug  * il  dit  qu’il  Iboit  i Pfopos 
d’avoir  auparavant  terminé  cette  aOin  ou 
d’une  façon  ou  d’autre. 

Le  remps  ne  nous  permet  pas  de  vous  b-  La  lmp», 
former  du  détail  > outre  rmeerticude  od  foD 

eft.  Nous  ditons  feulement  que  les  Commtt- 

àiies  de  l’Empereur  fe  tiennent  fermes  dns  «r  i«  Re. 
certaines  coodiciera  qui  leur  donnent  toôjoure 
la  liberté  de  fe  dédire.  8c  qui  font  celles  de  Lorrwa*. 
cotnpretsdre  au  Traité  le  Roi  d'Ëfeagoe  8c  le 
I>sc  Charles.  On  fe  peut  bien  doeodre  con- 
tre ces  inftances  en  la  tnaniere  que  noosavoM 
écrit  ptuGeun  fois  que  rsous  Mais  il 

femble  qg’oo  ne  peut  pas  raifonnableiDent  de- 
fiter  de  l’Emperêir  qu’il  ceffe  de  les  £ne  Juf- 
ques  à la  fin  ou  Trarfe.  fon  honneur  y 
en  quelque  %on  cnçigé.  8c  devant  paroître  • 
à toute  rABrablée.  quand  il  s’en  départira, 
qu’il  y eft  contraint  8c  fbr^  pour  le  bien  de 
la  Paix.  Défont  que  nous  cftitoons  ne  pou- 
voir pat  empêcher  pour  cette  beure  que  fea 
Impc^x  a’en  fefleot  uoe  coodinao  de  ladKe 
Paix.  Mais  rKxts  y joignons  de  notre  pan  coairv 
uoe  pnxefbiiuo  au  contraire.  8c  c'en  ce  qui 
Ics  ftebe.  Nous  effeicrom  aéanmoôu  de  ne 
perdre  pas  rocctfion  de  ferrer  le  oreud  6c  if  a^ 
forer  autant  qu’S  fe  peut  une  affaire  de  telle 
confequcnce. 

Nos  raiforu  font  qu’oo  accorde  au  Roi  La  Frm- 
Phslipaboura  > qui  eft  ce  qu’on  avoit  plutôt 
fredaiié  qu  cfpere  . 8c  nous  ne  voions  pas . pew 
quand  meme  9 v aurait  quelque  foccés  nvo-  •m»»'  <>e 
riblc  dans  fei  Années,  que  U France  puiûc 
pour  le  préfew  augmentrer  fea  préteotioas-  >«n  ArmAes 
Que  s’il  amvoit  un  changement  fi  grand  qo'ï  «ib- 
y eût  lieu  de  les  accroître,  comme  les  Impe- 
riaux  ont  le  prétexte  du  Roi  d’Efpagne  & du 
Duc  Charles  pour  ne  demeurer  pH  dans  ks 
termes  dont  on  dnà  tomber  d'accord  prefim- 
tement.  nom  avons  celui  da  Suédois.  Ce  ce- 
lui de  Madame  la  Landgrave,  qui  feus  doute 
CO  ce  cas  ne  muiquero^  pas  <fe  «ofTir  leurs 
demandci  > pub  qu'en  Pétât  od  roe  eft  Us 
ont  de  la  petne  à les  modérer.  Celles  que 
nous  poitrriotM  fiure  de  nouveau  feroirm  trou- 
vées alors  d'autant  plus  raUbnnables  que  nous 
auTÛMU  facilité  à nos  Parties  ks  nsoiens  de 
s’accommoder . 8c  qu’ib  fe  devroiettt  imputer 
d’en  avoir  perdu  l'occafioui  8c  nous  oc  pour- 
riom  être  biimez  avec  juftîce  de  nous  preva- 
loir  de  ravanc«  ^ k fon  des  armes  nous 
auroit  donné.  C’eft  ce  qin  rraus  fait  lefoubc 
( en  accordant  de  ne  rien  goûter  4 nos  de- 
mandes pour  un  temps)  de  protrfter  de  k 
pouvoir  Rire  ^és,  tant  pour  tenir  en  qnd- 
que  crainte  ks  Impériaux  8c  les  obl^er  parce 
moka  4 terminer  ks  tffiûres . qtR  pour  ne 
nous  priver  pas  de  la  liberté  de  recueiUâr  k 
fruit  oa  focces  de  U Campagne,  s’il  en  arii- 
vdc  quelqu’un  qui  fût  fon  contidcrabliÿ  en 
Quoi  nous  ckhoos  4 oouj  conformer  ox 
dernier  ordres  qui  nous  ont  été  cnvoieib 

Si  l’a&be  s’acheve.  notre  deftdn  eft  d'kkr 
tous  ttob  4 Obiabnig,  pour  eflakr  de  ponct 
DOS  Alliez  à la  Paix,  m deks  fefre  conten- 
ter des  coodiooos  laifonoaUes  qui  leur  font 
offertes,  deqooi  noya  avons  donné  gfp*i«âi* 
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' ~ Uni  <)ue  Dou^  iKM»  foudèrt  en  tic  rien 
itc  m»  par  écrit.  Pcut*crre  qu'avant  de  par* 
tir  nous  vous  envoterom  par  un  Exprès  i'£* 
CiTt  qui  ic  forme . iî  on  en  demeure  d'accord. 
Cependant  nous  pouvoiu  dire  oue  ik)us  avons 
eu  le  Uxibeur  de  changer  ici  Tetat  de  U Né* 
^odarion  > £c  qu'en  U même  fiaçon  m'on  rc* 
dscTchoii  U y a cinq  ou  &x  mois  les  Miniftrci 
de  la  Courotmo  de  Suède  üeuli  >001' adrelfe 
au)our<fbui  à nous  < le  nom  & raucorké  de 
Lnn  Majeftn  étant  piui  en  conGderacioQ 
dans  t’Ailmblce  que  toute  autre  Purflânee  . 
chacun  les  regardant  comme  les  vraia  arbuica 
de  la  Paix. 

u^wiî^'  E^«gnoU  même  om  ^té  Toffre  de 

deux  Pla^»  & une  Trêve  de  quatre  ans  en 
ôcalogne.  à ce  qu’ils  avoient  omot  ci*devifet. 
lia  propofont  cette  7 rêve  entre  laSegre*  TE- 
bte  > & les  Monts  Pirenêa . & confisuent  » 
qu'il  ne  ^ point  fok  moidon  du  Portugal 
oans  te  Trtirë.  en  quoi  nous  prétendons  que 
le  lù>i  coolcrvera  la  liberté  d’^tier  celui  de 
Portugal  pour  la  dêfodê  de  ion  Rrdaume. 
Nous  avons  dit  à MeOieurs  les  Médiateurs  que 
les  Ëfpagnuls-  étoienc  plus  raifonnablci  auand 
Os  parut  aux  HoUanuoii.  leut  aiant  ait  & 
déclaré  plufieurs  fou  qu’ils  UUIêrom  tout  ce 
que  les  armes  du  Roi  occupent  dans  les  Pais* 
DU  , 6c  qu’ils  i'avoient  même  ainfî  £ût  dire 
k U Haye, 6c  en  divers  auaes  lieux, tv|K  def- 
lêin  de  iêperer  rxss  AUici,  comme  s'ils  n’é* 
talent  oNigrz  de  nous  alUftcT  que  dans  les 
a^es  du  Païs-Bu.  od  ils  publienc,  (quoi 
que  contre  la  vérité  ) qu’ils  tKMis  donoenc  tooc 
contentement  i que  pcwr  la  Trêve  , nous  ne 
la  jxsuvions  nu  faire  de  moindre  duree  que 
celle  de  MeOieurs  les  Etats:  car  cooune  le 
deflein  des  Erpognolt  dans  la  différence  de  k 
durée  de  l’une  ce  l'autTe  Trêve , efl  de  ièpt 
rer  nos  iacéiêts  d'avec  ceux  dddtu  Sieurs  £> 
tacs,  le  nôtre  au  contraire  cil  de  ne  point  per- 
I dre  l'avantage  d'avoir  le  focours  6c  l'alTilhioce 
de  nos  Alliez,  û le  temps  de  la  Trêve  étant 
paflé.  elle  ne  continue  pas, 6c  qu'il  faille  ren- 
trer en  Guerre.  Il  ne  s'eft  rien  dit  davantage. 
6c  nous  avons  6üc  paroîcre  aux  Méduceun 
beaucoup  de  m^rts  de  cene  demiere  propo- 
fidan.  éc  d’avoir  beaucoup  de  fermetc  à ne 
nous  départir  pas  de  celle  que  nous  leur  don* 
nimes  il  y a quelque  temps,  leur  aiam  nettfr 
ment  déclaré  que  nous  ne  lênoru  jamais  rien 
davantage.  N^oui  avons  ccé  avertit  qu’on  les 
avuit  voulu  obIi|^r  ici , il  y a déjà  quelque 
temps , de  nous  foire  cene  oSfe  , 6c  qu’ils 
avoient  eu  peine  de  s’en  charger . 6c  avoient 
diHeré  k U foire,  ne  la  jugeant  pat  raÜbnna* 
blc-  Nous  ne  doutotu  pas  que  les  Minières 
d'Elpagnc  ne  demeurent  dans  U froideur  • 
tant  que  le  Trsiké  de  l'Empire  ne  fera  pat 
refolu.  Mais  s’il  peut  être  une  fbii  conclu  , 
U y a ap^reocc  qu'ik  fê  rendront  plus  irai* 
• "'****• 

Nous  vous  rendons  grâces  bien  humbles  de 
Tavit  qu'il  voua  pkit  ck  nous  donner  <)u’il  y a 
ordre  pour  le  remplacement  des  cinquante 
mille  livres-  Mais  o’aiant  encore  rien  iqiris 
de  l'execution  . nous  tommes  oblifm  de 
TOUS  ^re  que  le  iovice  de  Leurs  hujeârt 
ne  peut  foufirir  qu’il  foit  différé  ph»  kug. 
temps  Le  Sieur  de  Beaureprd  noiu  éenc 
que  n'atanc  aucun  moien  de  t’entretenir  od  il 
ell , il  fora  contraint  de  quitter  s’il  n'eft  paiê 
de  Çes  appointemens.  Nous  vous  fuppliooa, 
Monikur , d'y  vouloir  tenir  b main.  Il 
feroit  honteux  que  ceux  qui  rendciu  fetrice 

tom.  m. 


aâud  à Leurs  Majelfez  vtoBènt  k manquer 
do  chofos  Dsoeflaircs.  Sur  ce  nous  dcmcsi»  ^ 


LETTRE 

ECRITE 

i|« 

k MefGeun  les 

PLENIPOTENTIAIRES, 

A Fooaiacbleau  le  14.  Septembre  1640. 

On  Us  loué  ie  leur  conduite  en* 

, •vers  quelques  T^èputea  HoU 
fandois.  'Prétention  de  Traut- 
tnansdorff  dy  fei  menaces.  Af- 
faires du  P>uc  Charles  de  Lor- 
raine. Et  des  apointetnens  aux 
Refidens  en  AUemame.  Et  des 
penftons.  La  Cavailerie  de  Hef* 
fe  eft  mal -traitée  par  Jean  de  ^ 
ffert.  P^ifhoftioH  des  Efpa- 
gnals  bour  ta  Paix.  Capitula- 
tion de  FurHes.  On  veut  ajjté* 
ger  P)unkerque.  Comme  aujjt 
Menin.  Affaire  des  Barberins> 

Etat  de  t Armée  Navale.  Lé 
Suede  veut  continuer  avec  fer- 
meté fon  Alliance  avec  la  Fran- 
ce. La  Reine  Chrijline  efl  dé- 
clarée majeure.  Eloge  du  Com- 
te de  la  Cardie , Ambajfadeur 
de  Suede.  Réponfe-  du  Roi  À 
fon  difeours.  On  leur  envoie 
unf  Sauvegarde  pour  le  Baroé 
de  Schonborn. 

MoMssionsvk  6c  Mcificvaa. 

VOrre  Lettre  du  troirtéme  me  fut  rendud 
ronxicme,  6c  en  aiant  donné  commoni*  , 
cation  k ^ htajefté . Elle  eft  reftée  trèi-fotis* 
foiie  de  U maniéré  donc  vous  avez  parlé  k ^ 
trois  des  Députez  de  Mdbeura  les  Etats . 6c 
que  voua  aicz  confêoti  de  leur  donner  fotit* 
f«ïion  ftir  certains  potixs  de  notre  Ecrit , qui 
ctoioK  indifiérens  , 6c  que  vous  aiez  fbrrê* 
meru  appuyé  bu  les  autres.  Il  importe  tant  k 
k caide  commune  . q^  l’union  (oit  entière 
encre  b Erance  6c  les  Frovlncca-Unief . qu’il 
fout  foire  toutes  fortes  dediligettca.  pour  la 
mairaentr.  Un  des  moiecu  les  plus  légitimes  , 

6e  les  plus  afturez  eft  de  tniær  avec  cunâan* 
ce;  c«lk  vous  uiêz  avec  ou  envers  leura 
Pp  Oépu* 
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À*  Trtoc- 

te 

Cm  seiUsn. 


A^R  io 
Dw  Curift 

t»  iMniM. 


Dépotn.  doh  convier  ceuf -U  • à favoir  en- 
tière envtn  tow»  coeotne  TEott  enver»  cette 
CourOToe»  qui  hii  en  ckmne  Teecmplc.  Lt 
conjoncture  du  t«*M  » fiut  qu’on  y s^hoKie 
du  chmgcment . & on  noabb»  rieo  à fure, 
qui  puifle  y afemir  i’autorké  des  bons  j mais 
oa  ne  pas  de  crtindrej parce  oueies Peu- 
ples font  ordoiautaKnt  içg^  t .oc  que  qui 
propofe  du  ctûuigetQenc  au  Goovemcaient , 
eh  rordtnahe  Àrivi . ntree  qu^  fe  Ui% 
trom^  (bus  ks  beUes  eipertnoc*  de  liberté. 
Nous  fauroos  au  premier  jour  ^ Monfieur 
de  la  Thuillerit  k ftmiment  deaDnxnez  dei 
Provinces.  & de  ceux  du  Cknleii  a £cu;  fl 
ne  fauroU  tarder  à k rendre  de  deçà,  étant 
parti  de  la  Ha]«  dès  k premier  de  ce  mok. 
Au  même  tems  qu’il  srrivm  nous  recevrons 
de  vos  Lettres. que  noua  attendons  avec  beau- 
coup cTimpaücoce.  par  ielquelks  nous  icrons 
édurds . ft  c’eft  par  Fdnte,  ou' tout  de  bon 
que  k Comte  de  TnutmansdoriT  public  k vou- 
loir retirer  àVktine.fic  s’il  n’uira  pu  modéré 
(es  prétentions  .tant  fur  la  fotnmequ'Q  deman- 
de pour  U recompenk  de  l'AIjâce.  que  fur  les 
autres,  qui  feroieiK  autant  d’empcchemcns  i 
la  Pane.  On  ei^c  que  vous  les  reftraindrei* 
ooo  kulcmem  en  ce  qui  esmeone  Philips- 
bourg  . mais  que  vous  le  ferez,  départ»  de  la 
pen(w  . qu’il  témo^nc  de  vouloir  altérer  ce 
qu’il  a oobt  au  fu)ci  des  Evêcbez  de  Metz  > 
Thoul  & Verdun  . qui  dewit  caot  de  ceros 
(bot  en  la  puiflânee  de  la  France  > que  l’oa 
juge  qu’elles  en  fora  un  Membre  * éc  pour 
raille  rai  (ont  on  doit  déiuer  qu’elks  y demeu- 
rent incorporées . (ans  qu’il  relie  nuUe  mar- 
que . qu’elles  aient  été  <k  l’Encre,  fmon  la 
rmoncuiinn  . qui  en  aura  été  uue  en  kveur 
de  cene  Crwronne.  Ce  que  vous  avex  inlcré 
dans  votre  Oépécbe.  de  l'uillance  qu’on  vous 
renouvelle  en  faveur  du  Doc  Chartes  , pour 
le  faire  comprendre  dans  k Traité,  adonné 
lieu  d'agiter  la  quelhon  . s’il  étott  plus  utile 
que  les  affaires  fuâèdt  dücutces  en  ente  Cour 
qu’au  lie  J où  vous  êtes,  fie  il  me  femble  qu’on 
pandie  i vous  en  Uifkr  k (bio  i ma»  cette 
matière  n’efl  pas  encore  décidée,  de  ne  k (êra 
prnnt  . qu'on  n'ajoùte  tut  Inftna^ons  que 
vous  avez,  un  ampk Mémoire,  pour  juitiner 
nos  prétentions,  portant  aulTi  les  demkres  re- 
folueiom  que  vous  aurez  à (uivre-  j'ai  kit  re- 
fnudre  que  l’on  pourvoirott  aux  apofanements 
des  Kendeots.  qui  lêrvent  en  AUÔnagne  . & 
votre  Lettre  m’en  a fourni  k mokn.  laquclk 
a auHi  pour  kire  rellbuvcnir  à Monfieur 
leSur-Tmemant.  qu'il  kUok  ktre  remenre  lea 
dnquance  mil  liviea»  aiafi  qu’il  lui  avoit  été 
par  ci-devant  ordonné,  qu’il  a foucenu  avoir 
né  esecutéi  mais  pour  en  tirer  ph»  de  certi- 
tude, je  me  trouverai  à la  première  direélion, 
qui  k tiendra . 6c  je  vous  ferai  kvoir  ce  que 
yy  aurai  pii  arrêter , fi  tant  étoit  que  ^lef• 
fieun  des  Finances  eufiént  neglm  une  aikire 
anifi  importante  que  ceüe-U.  J^si  aufli  ména- 
'é  que  les  penfiosu  des  OfSefera  de  Madame 
a Landgrave  fiilTent  payées,  & fai  déjà  jené 
quelque  avant-propos,  qull  la  kudroic  ailifler. 
ma  de  lui  donner  mokn  de  relever  û Caval- 
krie,  qui  a été  mal  trakée  par  Jean  de  Wert, 
kquel  étant  é la  fblde  de  Monfieur  de  Bavréte 
nous  eofeigne  qu’il  ne  kut  pas  difeontinuer  de 
faire  k Guerre  . de  que  comme  C^eft  k ko! 
moien  qn'ils  ont  pour  k rdever.  c’eft  k kul 
que  nous  aions  pw  ks  aboucher,  de  les  por- 
ter a kire  la  > qui  eft  fi  nécefiâire  ï la 
ChrétkMé.  J’ai  (b  de  rAmbaflâdeur  de  Ve- 
Blie  t que  lea  Erpagoûls  étoient  en  difpofiùoa 


Ef 


de  vous  kxre  kire  des  ouvertuns,  de  qu’ils  tÇaif!. 
font  en  cdk  de  k poi:cr  à ce  qui  efl  julle , Dt^fidna 
félon  Pétae  préTent  de  kun  afkires . de  je  Ail  ^ Et^icnoW 
troiT^  , SM  feront  quelque  reftriétion  pour 
les  mtca  de  Saint  Omet  te  Aire,  offiant  da 
laifieré  la  Fnuicc  ce  qu'elle  tknt  k Com- 
té d’Artois,  s’ils  ne  ibnt  relblus  de  vous  les  * 
offrirrik  font  comme  ceux  qui  k kebem  d'a- 
voir perdu  kur  argem.de  qui  paient  mal  leura 
dettes.  Ce  qui  leur  ell  amvé  k Fumes,  de  ce 
dont  Us  ùmt  mcoacez , qui  eft  k Siège  da 
Dunkerque  , les  preikra  bien  cncoie  de  pat-  ciptolai 
kr.  Huit  mil  boenmes  notiez  fous  Fumes  de  Sc  f«- 
défendos  de  ks  Murailles  , couverts  de  pk-  r**- 
ficurs  Rivières , qu’il  kfloit  pa^  fur  des 
pieux , ont  été  contraints  de  fc  retirer  de  d’a- 
Updooner  une  pa^  de  kun  Troupes , la 
Pme  enfuite  a caottulé,  de  ck  sujouid’bui  la 
quartier  du  Roi  ■ dans  lequel  Monfieur  k Duc 
• travaille  k avancer  tout  ce  qui  peut  lui  être 
néccf&irc  pour  entreprendre  k Si^  de  Dun- 
kerque. 

- U a dépêché  de  deu  pour  donner  avis  de 
ce  qui  kti  avait  fuccedé . de  de  ce  qu’il  cto»  * 
en  peoke  d'ctccuter,  de  a reprdènté  les  diffi- 

culrez  qui  s^  pouvoienc  rencontter . comme  

auflj  d’attaquer  Mcnin,  fle  les  fadliicz,  qui  k 
pouTokm  trouver  à Itin  de  à Paime  de  ces 
fi^,^  qu’fl  plôt  » Sa  Moefié  de  lui  pref^ 
cnre  ce  qirü  turoit  i faire.  Il  a été  jugé  i 
pmra  de  lui  remettre  k choix  de  l’une  de 
de  fautre  entrnrik,  de  de  PafTiirer  que  quoi- 
qu'il tente  , u fera  approuvé.  11  certain 

?ue  ks  deux  Conquêtes  ne  fimi  point  égala, 
une  dévance  de  Mucoup  l’autre . & l'on  fait 
que  ksEfpagoola  ont  Ofdre  de  combattre  pour 
eflaicr  de  lauver  Dunkerque,  mais  cela  n’^ 

MS  capibkd’en  âter  U penicc.de  pourvu  que 
Monfieur  k Duc  puifie  mettre  enkmbk  k 
nombre  d’bomma  donc  on  ne  k fimroit  paf- 
kr , pour  former  ce  Ikge,  ii  eft  k pr^ucnct 
qu’Û  k tentera. 

n k dit  .mats  fans  beaucoup  de  fondement,  * 
que  Monfieur  de  la  Mouflâie  doit  anfver  en 
ce  beu,  fi  c’eft  avant  que  je  figne  ma  Dép^ 
cbe  je  vous  en  tiendrai  avertis,  de  de  ce  qui 
fera  venu  k moi  du  fu^  de  fon  voyage.  La 
detnkra  Lerrres  que  j’ai  de  Rome  , dont  1a 
datte  eft  du  vingtième  du  paflé . portent  que 
k Pape  a mieux  aimé  Kcorder  un  Bref  ,por-  AflUiaa 
tant  prolongation  de  terme  aux  Barberh»  de  ^ 
cotnparoitre  , que  d’admettre  k foo  audience 
le  Sieur  Bidault  i peut-être  qu’il  fe  ren^  en- 
core pku  rraiabk  avant  que  ce  terme  6m  ex- 
piré, de  Ton  ne  k met  point  en  doute,  pour 
oeu  de  fortune  qu’aient  nos  Armées.  Celle  de  ^ 
Mer  doit  avoir  krpé,  qid  eft  nxmtée  <Tun  fi  |‘a,da 
bon  Domt»e  d’hotoma. qu’elle  eft  capable  de 
faire  quelque  chofc  ; je  fini  en  impatience 
d’aprendre  da  iKxrvdks  ^ir  vous  en  tenir 
avertis,  c’eft  ce  que  vous  surin  de  mol , fi 
Paudience  qui  a été  donnée  par  Leurs  M^- 
tez  au  Comte  de  la  Gardie  oc  m'obligeoit  k • 
continuer  ma  Lettre.  D a parié  en  Latin  de  u toej» 
t'eft  étendu  fur  [a  fvrmerc  que  la  Suède  veut 
avofr  k r Alliance , qu’elle  a contraélée  avec 
cecre  Couronne , de  k laquelle  eflc  doit  h >i«wm 
Paix,  qu’dk  a condue  avec  k Danemarck  : i»  tr»» 
ca  deux  points  avoiem  été  précédez  de  don- 
aer  patt  k Leurs  Majefter. , que  cette  Reine  u ariiw 
éf<^  déclarée  majeure,  de  avoit  l’admlniftra-  cteiaii.»»» 
tioo  de  fcn  Etat.  U n’a  pas  oublié  de  fiùre 
Takxr  ks  avaotaga  que  la  communes  arma 
ont  remporté  fur  l’Ennemi . de  de  proceftâ 
que  k Mairreflè  veut  la  liaiibn  de  cookil  de 
pour  U Paix  de  pour  la  Ouene.  D Eaux  dire 
k ta 
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DE  MUNSTER  ET 

à k looange  de  ce  Scieur . que  coût  a pià 
de  lui.  & harui|ue  mefurc-e.  & lôn 
te  reWvé.  Sa  Ma^fté  i qui  /ai  explique  ce 
qui]  lui  avoit  dh  > lui  a répondu  co  peu  de 
paroles  i roue  les  mina  de  (m  difeoun . avec 
CSM  de  majefté  qu’il  en  eft  efemeuré  fiirpria  } 
cUe  a cocninencé  pu  lut  dire.  quH  n'avoit 
pas  befoin  d'incerpr^  . parce  poUcdoit 
■vkiteroem  1a  LarqiDe  FicnçoiTe.  qu'elle  a’é- 
jouillbic  qoe  la  Reine  là  four  (ût  fur  le  Tr6- 
Dc  . de  qu’elle  lui  fouhakoic  coûtes  lôrtes  de 
ptofpcritex . qoe  ce  qu’elle  l'étoit  cntremilê 
de  uu  ptocoter  b Paix  avec  le  Oanemarck  , 
écoit  un  office  d’Attü  > de  qu’elle  en  devait 
efperer  de  icmblablct  en  toutes  ibrtes  de  ren* 
cootrea.  qu'elle  ponoii  avec  elle  le  delir  <fa* 
vancer  k raiz  publique,  te.  que  de  ion  edeé. 
dlc  avait  de  luroh  toOijnura  une  emtere  ddpe^ 
fitton  t tnattKcnir  I* Alliance  d’entre  1eunCou> 
rennes  > de  qu’elle  têntoii  avec  un  grand  pla^ 
isr  les  avantagea  que  leun  cooimunea  armes 
evoiem  remportéa  Air  rEonemi . comme  un 
noicn  foHde  pour  lui  âûre  dttrer  h Paix,  fie 
dion  ÿorieux  k Leurs  Majeftez.  que  fous 
rEmpire  Ses  deux  Reines . l'Ennemi  Àn  hu- 
mil>é;que  rïl  avoicquelqaecboicdepluripro- 
pofer.  d ptmoits'acIrelKr  à faNIiimfacs.  de 
comme  il  avoit  fini  par  en  demander  k per< 
miffion.  Sa  Majcfté  auffi  a ceflS  de  parler 
en  k lui  accordant . de  moi  )t  ceflenu  d'é- 
crire après  vous  avoir  protcftc.que  je  luis  de 
lèrai  coum  ma  vk»  Acc 
Le  Sieur  de  Med  Député  de  Moniteur 
l’Evêque  de  Wurrzbourg , ro’aiaot  demaixlé 
une  Sau^-ttarde,  de  proceébon  du  Roi  pour 
le  Seur  de  Schonbom  Ion  ficre . je  vous 
Peovoye  afin  qu'il  U reçoive  de  voa  txuana. 


LETTRE 

De  Mefficun  les 

PLENIPOTENTIAIRES 

I Moofieur  k Comte  de 

B R I E N N E. 

Du  17.  Septenkee  id^d. 


D’OSNABRUG.  19» 

de  n’aurez  aucune  autre  noovefle  de  nous  11^4^. 
par  l’Ordinaire  prochain. parce  que  nous  pu- 
tuas  demain  tout  ogu  pour  aller  voir  Mef-  * 

iieun  les  Pieoipotentiaires  de  Suede  k Olba-  ^°^'***‘ 
bnig.  Nous  aiiloos  ici  le  Skur  de  Stiac 
Rotnan  pour  parler  à Meffiesirs  les  Média- 
teurs de  a Monlicur  deTrautmaaadorff'  quand 
il  fera  oéceŒure.  Nous  fommes  oÙigeR 
da  vous  dire  que  les  PlcnipotenckiNM  da 
Moniteur  te  Duc  de  BavKre  ont  leudu  tou- 
te ibrte  de  bons  offices  en  ces  dernières  oe* 
csftom.  Les  Lettres  qu'il  vous  a piû  en- 
voier  pour  le  Prmee  de  Tran^lvinie  de  üa 
Fib  rKWt  ooc  été  rendues  ÿ Mo  Couner  fe- 
ra bkmôe  dépêché-  Noua  vous  demsndona 
k cooboustsou  de  Itiooneiir  de  votee  bten- 
veilknce . de  vous  iitpplioes  de  croire  que 
noua  (omtaet.  dcc. 


LETTRE 

De  Meffieitn  les 

PLENIPOTENTIAIRES 

àU 

REINE. 

Du  17.  SepteiaUe  ttffd. 

La  France  aura  Brifach  & tout 
fan  Territaire , ies  1 Alfacesy 
h Suntfauy  & la  ^arde  perpe^ 
tuelle  de  FhtlipsixMrg  : La  aeu- 
verainetê  ahfalu'e  Jet  t Evè- 
chez  : Tignerel  à'  Awenvie 
en  tante  Souveraineté.  Elle  paie 
les  2 tiers  des  dettes  des  Ar- 
chiducs  en  Alface.  La  recom-- 
penfe  des  Archiducs  ejl  fixee  à 
trais  Militons  de  livres  > quoi 
que  les  Plénipotentiaires  eujjent 
pouvoir  den  accorder  Jix. 


Les  trois  Plénipotentiaires  de 
France  vont  à OJnahruE  pour 
perfuader  les  Suédois  de  co»- 
dure. 


MONSIEUR, 

^^Out  ivom  reçft  votre  Lettre  du  7.  de 
ce  Mois.  Vous  verrez  par  celle  que 
. nous  écrivons  à k Rdne  de  l'Ecrit  qui  Tac- 
compigne.  ce  qui  CA  pailé  Ici  depuis  peu* 
Tom.  IIL 


MADAME» 

■^Ous  depêcbona  à Votre  Migefté  le  Sieur 
dUerbigoi  pour  hn  porter  ki  Artidee 
.dont  nous  femmes  coaveau  avec  bs  Itnpe* 
riaiix.  Chacun  dÿcre  que  la  condufioo  de 
' ^b  Paix  dans  PEmpsre  ilam  bkmût  après. 00 
du  moins  S’A  bUoit  demeurer  eo  armes . ce 
I ne  im  plus  pour  les  intérêts  paroculicrs  de  la 
. France,  mais  pour  b kusbirboa  du  public  de 
des  Alliez*  web  iair  voir  k toute  Iturepe 
combien  ks  micniiBos  de  Votre  Ma;efté  ooC 

Pp  R toti- 


,00  NEGOCIATIONS  YOUCHANrtA  PAIX 


i‘t  lUftn  it< 

AiUc*.' 


Li  rAvim* 
frf,  dr>  A'- 
«ft 


«oAfoura  été  poftée*  à U Ptif  » p«U  <)aXBe  t 
été  U ptemieit  k demeurer  d’tccord  dm  eoo- 
ditioni  M h peilfCK  donner.  Et  Jet  Enne- 
mis de  >'£» , qui  s'cffbrçoieat  de  oerfuader 
le  comrùre . n'aurMC  pM  le  moten  de  fe  pt«* 
reloW  de  cet  ntilice. 

Philipaboure  eftltiflé  i teCodioiiBe  per  oft 
droit  perpetuâ  de  ||ifde  de  de  nnneftion  > t-- 
t«c  b liberté  dM  peSi^  pour  M<  troopee  Et 
pour  tour  ce  qu'fl  m beécMD  d'ye&Toier.'  Bri- 
(Krb  & mut  Ibo  terkuèe»  ks>  dnn  Al&cei 
de  le  SuQim  lot*  necordet  aux  coodkkMis 
que  Votre  Mi^efté  e d^a  (Oe. 

Le»  Fnrdfikabosu  de  Beofidi  de  du  For  de 
Rhemate»  de  &veme»  Ec  dn  Cblteau'd'Ain-' 
bar>  qui  poutoiem  trsaUer  le  pofibffion  de 
ee  Pau  noueellemeot  conqda*  daVéoc  ietd 
démolies- 

Mail  ce  qui  n’eft  guecea  moina  à cftimer« 
c'dli  Madame,  qu’un  droit  depiétEOCiao  l|ur 
lés  trob  Evéchex  le  w i 

préftnc.dt  qui  étott  bien  ncourci)'dl  eujôur- 
d'hui  chitq(éeo  une  Souveraineté  aUôUie.  & 
indépendante  ipii  s ’éteevj  tu0i  loin  que  les  crois 
ÙocHes.  Eaéore  que  nous  akms  bien  con- 
nu d'abord  l’imporance  de  cette  acquifition. 
nous  avons  témoigné  pendint  quelque  temps 
de  la  mépriiéri  jufquei  1 ce  que  noua  lions 
été  aûûie»  du  refte. 

Pi^tteroi  de  Moyenne  deoeorem  auÆ  au 
Roi  en  toute  Sbuvasbioté  » avec  la  ^ 
dftiîîs  de  l'Empereur  dt  l’Empire.' . 

Ilcft  vrai.  \wame.queSaMit|efté  cft  efaar- 
dies  deux  tiers  des  derrat^qui  feptioieni 
par  les  Receveurs  comptablea  4 Ia  Qiambre 
d'Énrishetm . parce  que  tenant  les  deux  tàeri 
des  Provinces  qui  compofoieot  le  tefloR  de 
cette  Chambre»  5c  l'autre  liars  étant  reftioié 
à ta  Miifon  cTIniprack  » t*  raikm  veut  que 
chacun  porte  les  charges  k proporêon  de  ce 
qui  lui  demeure. 

La  recompen&  des  ArcUdoer'a'  été  arrêtée 
i trois  millions  de  Unes  » quoi  noua  euf- 
fions  pouvoir  d’accucdet'juiqcMB  à ûx  saUtooa. 

Mais  en  cela . Madame»  ooobê  eh  Paqoifi- 
tioD  de  Pnnipsboun  fi  tw«i  aTCos  péché 
contre  nos  oidrea»  votre  Ma^efié  aura  de  1a 
bonté  alTei  pour  nous  te  pardonner. 

MefîteuTt  les  MMiateun  font  demeurex  dé- 
pofirtircs  de  l’Ccrh  dont  topié  fera  ddointe. 

Nous  avoM  ^ mettre  en  marge  ce  qui  iërt 
pour  l’expUearion  de  chique  Article. 

En6n  > Mnltme . fi  Dieu  bénit  c«  qui  *eft  | 
par  à grâce  htoieulêmeot  oommaacé.  Votre  ** 
^idw  aura  cetre  gloire  que  dant  un  tampa  ^ 
de  Mmoricé(  où  le  comble  des.ép^wi  a tpu-  I 
joura  été  de  pouvoir  coiwvetixcat  en  Iba  *1 
entter  .1  Elle  aura  non  reuletftwt  étendu  lei  li- 
mites de  ta  France  iofipaaa'à  Aa  ploaaDcbancs 
bornes  , mais  encore  aqqte  Aux  Placea  très- 
importantes  Par  le  RIfioi  v'qiM  <btte  d«*c- 
rrufe  commimicartod  dea  fi3(^  de  la  Maimn 
d' Aûrriche . qui  a domé  nmr  fle  ervote  à nos 
peres . Te  trouve  au|DUid!lMl  roenpae  Ec  diT- 
continuée  par  le  Ibô  & b prudente  i>xidwce 
de  Votre  Mijefié.  ' 

Koi»  panons  të  Mœâxr  pmé  aller  voir 
MefTieurs  les  Plcnlpobntidaca  da  Sonde  è'Oi^ 

nabmg,&  cnàicrde'tatecmlEidiAqjAtt^,* 

refient  pour  leur  aego—uHerito.  K 

ménagerons  autant  qn*il  fera  polBbfc  les  inte-  pq 
réts  de  la  Relicion,  félon  les  pieulés  & fin- 
tes  intentions  oc  Votre  Majefté  . qui  fera  coo<^ 
fide^e  derormais  dans  eene  AiTemblée  corn-  y 
me  l’Arbitre  de  tous  les  diffirrens  qui  y ibnt.  7 
Nous  U fupplions  très-humblement  de  croire 


qoeiiQiina’dBiettRWffendenaciepaRdttt 
qui  pourra  fervfr  è la  pexficAioa  de  «y*  alBÛ^  “ 
re>  Ee  què  acM  foenmoi»  ficc.  ;<* 
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APeotaMte  léai  . S^Kttbrx  i64éL* 
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Tmhmu  U 

en  Âlhmë^.  Sàr 
tentien  de;fBmpereur  4e  cem* 
prendre  les  Bjpatnoh  dâns  le 
Traité.  Et  au  Sadfeanduit  ad 
"Dtie-  de  Lorraine.  Les  Ejfha- 
gnols  cenj^tiront  à la  fin  d^en- 
^ tfor<  en  Traité.  Avawt^^et  de 
la  Eranee  en  Alterna^.  En 
: . EJpaÿse.  Eût  de  Pj&mée  Na- 
vale auK  Téua-Bas.  Siéie  de 
T>mkerqne.  Ele^e  dn  *Dnc 
^Enguien.  Etat  des  forces 
Efpappsoles,adx  Tais-Bas.  Eté»- 
nement  dés'Efi^agnals.  Sur  iee 
. plaintes"  du  ^üc  dé  Éavier'e, 


La  Dépêche  dM  âeun  PlenipooKifiairea  du 
cBxiéme  d«  Couraoc , ne  contenant  que 
l’avit  qu*fis  donnear  m jpxthtùéaaasaÊmt 
tkiiy  qu’as  «voient  ovec  m MiÀMwj» . ibr 
qa^uea  points  «SèoàebtqidMgV^  tncMm 
uriinlQion  dan»  PEiopb».».-doac  ila  nedi&nt  hiv.»r.a:iiB 
pM-le  détail,  rrrm^mt  éfe  hm  ûvoir  nat  ft^f**** 
on  Courner»eqpfée«  aè-eak  qu'ib  en  tombent 
è la  fin  tPaccora»  on  n’aaia pas  k iour  dire 
grand’  chofe  pour  cette  fûts; 

£ efi  très-vrai . comme  ils  le  i 

£nous  ne  pouvons  pas  rzübonahi 

qi«  l’Empereur,  avant  la  fin  du  TSlf. 
eefle  de  témoigner  qu’il  veut  y comprendre 
lea  Efpagnols  » & de  faire  des  UfSees.  pour  <i«  nSnimn- 
les  Stufeooduits  du  Duc  Charles. 

Mais  fur  le  premier  point  on  envoie  aoxdits  xrité.  * 
Sieurs  PIcnipoteneburcs , la  Copie  de  la  Lettre 
que  le  Nonce  a reçue»  il  n’y  a que  du  joute 
de  Montieur  de  Bavière,  qui  ne  fiuroic  déd»- 
fer  plus  pofirtvement  qu'il  fut . que  la  conl^- 
deration  de  la 

pas.  un  moincai  k|.flR||r  quaoS  totâ'TA 
' • ^ • potot» 


DE  MUNSTER  ET  D’OSNABRUG. 
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t«4^.  points  dont  oa  eft  «n  di0ereot  reronc  sjof- 
te*. 

Et  poof  )e  Second  * U me  léoible  i]u'an  cioit 
drer  une  conS^iMStce  infaillible^  aue  fi  l'Em* 
fereur  ne  s’arrête  pas  pour  finiérn  des  Efpa* 
gnols  de  conclure  k niz  * même  «près  k 
Muvesu  nmud  dom  fl  vient  de  fis  lier  avec  k 
%oi  d’Eipjgne . beaucoup  moios  s’arréien-t-ü 
rinit^w  ***  uirétfM  <1“  Duc  Charles,  pamculiero- 

jAc  m L»f  tnent  dans  li  coojoftâure  prêTcotc,  ofi  ks  Ar* 
mes  àa  Couronnes  en  Alkœ3|7ic  pouikm 

* kttrt  progrès  arec  tant  de  boeme  fortone  de 
deproiperiié. 

biais  comme  fl  y t beaucoup  de  raüôrts  » 
qui  o^ÿ^eni  k croire,  qu'il  vaudroit  peuc>Aie 
mieux  traiter  ï Munfter  ks  lacèrdts  de  ce 
Prince . on  examine  preiéntemeot  la  mauere, 

& oo  kn  faveur  tu  piestuer  jour  auxdits 

• Sieurs  Plcoipoteotikres  ks  rclbluiions  de  Sa 
Msjeftê. 

L'on  a (oQjours  cru  ici,  eomtne  fosic  Mef> 

C,  fieurs  les  Fleniputemsaires  que  le  Traité  de 

t * I*  in  PEmpire  iè  cooclotrtr,  les  ETpagnoIi  qui  font 
déjfi  dans  k chemin  ét  nous  donner  wtifiic* 
tiOQ  le  porteront  à nous  l’accorder  teik  que 
OOus  pouvons  fijubaiter  , fiir  tout  vomb:  nos 
affûtes  fiiccedcr  par  tout  avec  tant  de  bots* 
beur , que  nous  ttoona  de  recevoir  avis  tout 
AfSKriirn  wéfemanem  • que  Moofieur  k Maréchal  de 
Turenne  a emporté  Tserendorff  en  peu  de 
jours  i qin  eft  de  ta  conlcqueace  que  kfifits 
Sieun  Plénipotentiaires  favcDt . fbit  pour  fâ 
force  ibic  pour  fâ  Gaiaiioa*  & qu’il  aUok  de 
U s’emparer  du  pode  de  Lavingueo  > pour  a« 
voir  un  paff^  fur  le  Danube. 

MonTicui  k Comte  d'Harcourt  continue  à 
bous  donner  toutes  ks  meilleures  efperaaces , 

Îui  ic  püKTent  fiiuKiher  du  fiiccés  du  Siège 
e Lerida  , & térnoigne  lé  moquer  de  loin 
ks  eftiru  que  ks  ILnnecnis  peuvent  faire»  poux 
conécher  la  priié  de  la  Place. 

' bionfieur  le  Maréchal  de  la  Meilkraie  (e 
mettoit  k b votk  te  quatonàcme  du  Couràit, 
«ak.  avec  des  forces  de  Mo  & de  Terre»  dont  u< 
ne  partie  s’emberqum  k Ondlle  avec  Mon* 
fieur  le  Maréchal  ou  PidT»  Fraflinj  pour  en- 
treprendre fur  les  Ennemis , tu  lieu  od  U y 
aura  plus  (fsppaieoce  de  kiie  quelque  pro- 
grès. 

Am  tù»-  **  Flandres  oo  ne  fiuiroit  aflé*  dire 

tif  ks  defbrdtes  de  rétoonemene . où  fbai  nos 

Ennemis . fls  s’y  cicnnem  pour  cncieretncni 
perdus , b les  Années  de  France  6c  de  Hol- 
unde  lé  KHgtiem  , 6c  quand  eda  n’arrivera 
pas  • ils  avouent  que  la  I loUandoilé  tenant 
kutetnent  la  Camp^^.  6e  meme  ktu  agir, 

Ss  ne  peuvent  /empcdier  de  perdre  tout.ee 
qjc  nous  voudrons  snaquer  de  ce  c6té-ci* 
de  quelque  coofiderauon  qu’il  iîÂc. 

Imi  las  avis  que  nous  avons  nous  font 
crmic  que  k Siège  de  Dunkerque  ne  durera 
que  pru  de  jours,  puifque  les  cj'perancct  que 
ix  EnnçcDis  evoknt  en  Mardick,  Beqpws  6c 
Fumes  ^ 6c  de  bien  defnuire  ces  poftes-lk 
leur  avokru  fait  meure  tou*  kur  efprit  k les 
bkn  fi>nt(îer  6e  maoir  de  tout  aux  d^ns 
de  Dunkerye  mêma:  umc  eff  en  nijiifaiii 
parmi  eux . Ils  manquent  de  plomb  6c  de  vi- 
vres . les  funiflea  cndérei  ddogetu»  les  chefs 
ne  s'occupent  qu’a  ié  reieuer  Tun  for  l'autre 
ks  cauié»  de  leurs  malbeuri , Caraccoe  du 

?ue  k Marquis  ^ Lcide,  Gouverneur  de  k 
lace,  a ouoqué  de  ^ircvoiance  k h bien  for- 
tifier • Leide  dit  lÿie  Carteene  iui  a mangé 
toutes  Tes  proviricuiS}  6e  k firuMlks  «très 
beaucoup  de  CoofiJtitioas»  voiant  qu’ilii’y.- 


avoir  aucun  tnokn  de  fortifier  TArmée  de 
Caraccoe , pour  l'obliger  k tenir  léte  à la  ^ 
notte , ds  ont  lemts  toutes  kurs  cfixaeiKcs 
fur  k mots  de  Novembre»  pmnt  Diep,£c- 
peodant  de  voulotr  dimioucr  ks  pcncs  qi/iîs 
peuvent  fure  d'sci-lk. 

On  a afoané  en  diligence  tous  ks  mctnet  C'<«rSa 
avis  k Moofieur  le  Doc  d'Ei^uka»  afin  qu’il  Outita» 
iâcbe  leur  maoqunr.ent , 6c  (é  piévak  d,'uoc 
û fiivonbk  oonjcuK'tuie*  mats  aunt  déjà  re- 
connu kur  ctsifufioo  6c  ahaiemem*  il  a éàit 
iâvoir  ki.  qu’U  en  prefiteiuit,  ks  poufiâxKf^ 
b bonne  nunâere  » 6c  comme  u fitoté  eft 
tout  k fatt  remifé  . 6c  qu'il  agit  comme  s’il 
a’avuit  eu  aucun  mal  » 6c  avec  k zèle  6c  l'ap- 
pUeatioo  qu'il  a tofimurs  ùit  paroitre  pour  k 
grsndAir  de  PEut,  nous  en  aaendous  des 
te;s  tréa-avamageux. 

Le  Marquis  de  Caraccoe»  dont  rAitnée , I Eni  Sn 
ce  que  nunde  ici  Monficur  k Due  d’ti^cn, 
eft  teduite  k cinq  mil  hommes  . dep^  io 
pcncB  qu'tlt  om  finies  k Mardick  6c  à r urnes, 

6c  ce  i^’iU  ou  ous  dans  Memn , Iprcs  6c  b 
Baflce,.a  écrit  des  Lettres  au  Marquis  dei.^- 
teLRodiigo  » fi  jnkioes  d'epouvaace  . 6c  de 
prottftatiuns  qinl  ne  voms  pas  mokn  de 
lâuvcr  ce  que  l un  anaquesoh»  que  kdùMir-  Emciw- 
quts»  a^s  les  avob  coolûltcos  avec  Salaman-  ^ 
que  6cGanido»  qui  ou  k |dui  de  pin  dans 
ks  a£iicf , avide  «rriMuComte  de  Prfiarsn- 
da  6c  an  Efpagne , qu'ft  n’étoit  plus  qucft«n 
d’befitcr  fiu  ks  condiuoas  de  la  Paix  » iqiiis 
dfC  nous  accuder  peomptement  toutes  cclks 
qna  jhmis  burfons  dcfircT , pour  avoir  <ârü^- 
uoo  fur  k point  de  Poru^  . 6c  forrant  k 
moûu  mal  kioit  pofRwe  de  celiii  de  Cé- 
takgne»  parce  que  fi  b Guerre  cOintinuQif  en- 
core une  aofléè.  on^perdioit  ks  Piis*Bai»  6c 
aîoia  km*  airres  aifitrct  feroienf  bkn  en  pire 
état.  Mefiieurs  ks  Picnipotenciaires  prufûeiont 
de  caaria. 

Quant  atrx  plaintes  que  fiiir  Munficur  de 
Bivktc  pir  k Lettre  ,de  ce  que  le  Miréchal  de  " 
Tuienne  s’avance  pou  rumer  fês  Etats»  lef-  aivim. 
dus  Sieurs  Pknipotenctabcsxurum  beau  chatnp 
de  Ëure  avouer  à fés  Maiilrcs  que  c'eA  b 
cimduite  qu'il  a tenue  » qui  lui  a prindpak- 
ment  aoiré  cet  or^  . & qu'il  ne  peut  lé 
plaindre,  que  de  lui-même,  s'u  lui  en  arrive 
du  mal  : il  fait  de  combim  <k  divers  prépex- 
t««  nous  nous  ibmmvt  fervb  pour  renr^  k 
fil  cOuSderacion  notre  jonébon  avec  PArméc 
de  Suède,  8c  que  nom  ik  rsvons  fut  qu’atnès 
avoir  ks  foupçons  que  ks  Ennemis  avmeot 
jetta*  dans  i’ciptu  de  nus  Allie*,  par  k'pu- 
hiicadon  des  Lettres  de  Monl'icur  k Cbrdtnil 
Mâzarîn,  qu’lis  avoknt  inter  ccpiccs  . 6c  que  . 

lui-tnéme  nHbk  tout  fen  poffÎHe  pour  lé  pré- 
valoir du  mtardetuenc  de  Mttc  jonâioa^  6c 
rainer  l'Armée  de  Suède,  ..en  lui  tombaiK  fur 
les  bras,  avec  touta  les  fimes  de  rÊtnpereur 
6c  ks  fiennes- 

MonTieur  k Nonce  Bagny  lut  eu  écrk  <f  ici 
aux  mêmes  termes,  6c  comme  ce  Prince  a- 
près  avoir  vû  par  un  hezjrd  ce  qui  écoù  cno- 
tenn  dans  kfdiccs  Leores  imercept<res,ne peut 
phia  douter  de  b fincetité  de  Leurs  NhjaBex» 
fiMt  pour  la  coficlufian  6c  avancemcot  de  la 
Paix  ,>foit  pour  kt  avantages  de  k ’Refigkm 
Cathûlrauc,  pour  k 6en  pariicuHar,  6c  l'a- 
gi^inement  de  b Mailon . il  n’aun  pat  de 
peine  k connottre  que  c'eft  k caBtre-c<sur  que 
l'oQ  qgit . quand  il  faut  que  h France  Rem- 
ploie k lui  fiurc  du  mai».fflais  il  ctl  suffi  allez 
jafte  pour  ne  prétendre  pat  d’elle  des  cbole* 
abfohitneoc  impoffibka , comme  font  calks 
Pp  3 d'ani- 
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'*!<•  " n'tfpuie  pas  fis  inttntims'. 

Affaire  du  'Portugal  de  ta 
CatAegne.  Et  de  Liège. 


il'aiT^cr  les  torrents  lies  Armée*,  quand  une 
fois  Us  ont  pris  leur  cours . & furtout  ne  &• 
du  ns  encore  ce  que  nous  pourrions  nous  pro- 
mettre  daos  l'Empire  . quand  ce  péril  fefoit 
échspé  I comme  il  arrivs  après  râcodem  du 
Marecha)  deTurenne»  que  toute*  les  bdks 
mpoiinonj  de  ce  Prince  alierent  en  fumée. 
Apmtont  le  véritable  remede  eft  en  fesmain* 
plutôt  qu'siiir  nôtres  > car  nous  avons  I me- 
na^ des  AUtn  débeaa  & putflint . pudqu’Q 
peut  ohhger  l'Empereur  à sonner  iêeMiAKin 
à tous , fiuis  uicT  d^aucun  délai  . 6c  à conclu* 
re  prompteenent  la  Paix  . par  le  moien  de 
laquelle  ü fera  à couvert  avec  grande  gloire  6e 
uc^  pour  lui  6c  pour  Ci  ftmUIe.  6c  cepen- 
dant . comme  l'on  a dit  id  i Moniîeur  l’Am- 
baflâdcur  ertrsordinatTe  de  Suede  , toutea  les 
TSfibtu  qui  doivent  obl^r  celte  Reine*  i fi« 
éditer  oe  <bn  côd  dans  les  c<in)onâures  pn^ 
rentes  1er  conditions  qui  peuvent  établir  le  re- 
pos de  la  Chréueme»  en  quoi  réitérât  de  la 
Osuranne  de  Suede  fe  rencontre.  On  ne 
doute  point  que  MeCReurs  les  P'i  iiinnifnilai 
res*  dam  le  votage  qe*ils  déiignent  de  £uic  > 
mènent  coûta  ptccc*  en  ceuvre  auprès  de 
Meflicun  Oxeniliern  6c  Salvtus*  pour  la 
dHpolér  ï fe  rdicher  de  ce  qui  caulê  le  re- 
tardement de  U Paéc  dans  rEmpire*qui  quel- 
que mme  que  falTeDC  les  Efpagnols  feroit  în- 
fnlLblemeat  foirie  de  la  genewe. 


LETTRE 


PLENIPOTENTIAIRES, 


A raotain^ksB  du  ai.  Septembre  tdad. 


OnattenJ leur^rojet pour  U*Puix 
entre  PEmpire  df  U France, 
^vanta^es  de  U France  en  Al- 
lemagne , & aux  T^ais-Bas.  On 
blâme  U conduite  du  T)uc  de 
Bavtere.  On  le  plaint  néan- 
moins. Artifices  de  la  Cour  en 
traitant  avec  les  Suédois.  Et 
pour  faire  vAoir  fes  prétentions 
on  Allemagne.  Et  fur  tEf^a- 
gne.  La  Cour  efpere  U conquê- 
te de  Dunkerque.  Soupçons  con- 
tre le  *Prmce  dOrastge.  Il  fau- 
dra intimider  le  *Pape.  Il fem- 
ble  que  le  Tranfilvain  veut  en- 
trer en  Guerre  contre  lEmpe- 
reur.  Raifons  pourquoi  la  Fran- 


MoNsxiGNEOR  6c  MKssisuna« 

■^Otre  Lettre  do  dâtiétae  de  ce  mois  nous  ^ 

' fait  e^ierer  un  Extraordaune  6c  mr  lui  . g*,***» 

1 Mrû  que  vous  tver  dreflé  pour  mrvenir  i m« 

laPtix  entre  l'Empire  6c  h France  û la  coo-  » 

dirions  s'en  peuvent  ai'uAer.  L'eovie  de  vok  ce  ** 

Pio^*  6c  bien  plus  de  Avoir  6 A dirpoâtkm 
Que  Alt  psrottre  Tune  da  Paitia , d#lutiu 
d'afhira  eft  üoeéTe  « nom  donne  de  Timpe- 
tic^dejwoirccTODfe^  Ce  qui  fc 
pute  en  Allemagne  6c  en  Ftsndra*au  lieu  dedr  bFnm 

«lentif , doit  preOer  la  Mmilba  de  l’Ecnpe.  ï IJ 

rcur  6c  du  Roi  d’El^aaoc,  6c  ceux  de  Bavie-  «m. 
re  le  roadront  Am  doute  follidtem  envera 
la  premiers  de  coodure  Ans  A loocier  fi  In 
féconds  feront  reqûs  à en  Aire  de  même  , 
pu^  1a  prife  du  fort  QAtcau  de  Scl»en- 
doffr  fitué  dans  le  Wirtemberg,  A marche  de 
notre  Armée  . pour  aller  attaquer  une  autre 
Place  * 6c  aUc  da  Suedim  droit  à Dotawor 
avec  b retraite  de  leur  Maître  I Incoifbt*  6c 
rabandOQ  qu’il  a Au  de  Munie  ne  leur  peu- 
vent être  cachées.  Au  même  moment  queca 
diverfes  nouvella  nous  fboc arrivé»*  uncDé- 
pêclK  de  l’EIeébeur  de  Baviae  s tufij  été  a-u^. 
pûTOe  , il  prtjugeok  ce  qui  lui  étoit  proche  *t  d*  a 
dsrriver,  6c  pour  détourner  Torage  il  Aifoit 
bien  fesdilycnca,  msis  ta  lenteur  da  Impe> 
riaux  * Ôc  k diüBcnce  da  Anna  cocifcderéee 
I ont  lurpric*  il  voit  ce  qu'il  cnignoit , 6c  Ibn 
Paû , le  tbacre  de  b Guerre  > cx^  aux 
Courfes  de  notre  Csvalirrie.  S'il  hd  eût  piû 
de  fe  feuvenir  qu’il  i attiré  cet  or^ , en  & 
naat  Ta  força  aux  (mperiala  Ans  nécdllcé  . 
dans  i'eûierance  de  leur  aider  à défaire  cdJe  . ^ 
da  Suédois , fi  blirocroic  ou  A fermeté  au 
parti  qu’il  fert,  ou  foo  peu  de  prévounce*  6c 
ne  fe  pkiudroi:  point  de  b France,  qui  a dif. 
fcfé.  tout  autant  qu’elle  a crû,  de  Aiie  A jooc- 
tioD  avec  la  Suédois,  6c  fou*  refperance  qu'il 
hiteroû  b oonclufioo  du  Traité,  ou  que  par 
un  parbcnlicr  il  aOiiTcroU  A ccmütion.  JsLk 
emporté  de  queiqm  efperanc»,  qui  o'étoieQe 
pas  Ans  fondcmcM , il  eft  iminterunt  réduit 
à un  état  qui  noos  Ait  de  b peine , 6c  il  ne 
dépend  plus  de  nous  de  legvxncir,  qui  avons- 
à délirer  que  le  Maréchal  de  Turenne  prenne 
da  quartien  pour  loger  notre  Année,  te  que 
celle  de  Bavière  n’co  puillê  avoir  , que  dana 
im  Duché , lequel  ie  partage  d^  entre  1» 

Généraux  da  Couroon»  pour  le  trouva  de- 
pourvu  de  força,  6c  de  moiens  pour  fe  dé-  ' 

feoàe.  Pendant  le  tem*  que  TArmée  Impe- 

rAlc  6c  b Bavaroife  remontent  le  hfoin  . 6c 
ellâient  de  g^gna  Rarisbonoe,  fes  PUca  st- 
nqoéa  feront  en^nné» . 6c  à b Aveur  de 
Tune.  <^i  a un  pont  for  le  Danube  . rentrée 
dans  b Bavière  An  allûrée;  6c  bien  que  c» 
progrès  noos  ibfeot  avams^ux,  ils  ne  biffe- 
roienede  nous  Aire  de  b prine.s’ib  n'avotenc  - 
b Paix , que  nom  nom  fomma  oropofie 
comme  derniere  fio . 6c  d’auraot  piw  quHs 
caufeot  b mine  d’an  Prince  Catho&nie , 6e  . 
qui  s bien  mérité  da  Couronna,  s'étant  em- ■“ 

Coié  avec  foin  pour  difpofer  rEmpereur  à 
ur  donner  fkiiOéhoQ:  6c  c'eft  b raubn  donc 
on  j'eft  ferré,  pour. Aire ratt h PAmbabdeur twaÜMT 
de  Suede  qu’il  œ doA  pas  demanda  que  cou- 
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tn  autres  cntrcprlfts  ^aKUcs  00  c'adim 
icwlemeni  \ loger  riant  le*  Eiao^  mais  il 
traiccr  ccue  maricrearcc  .taui  <fe  ilélicat«i&  * 
qu'on  $'y  trouve  bien  empêché  : de  mander  «u 
Maréchal  de  Turenne  qu'il  fe  fepare  d'avec 
Wrangel.  nilajuftice.  nikbien  du  fervice 
du  Roi  ne  le  copiporreni  pa$«^  il  eft  allè& 
fâcheux . qœ  les  avantages  que  nous  ranpor^ 
teronj  tournent  à celui  des  AUin  > üns  que 
non*  en  tirions  aucun  en  profit  paraculier.  Sa 
Nlijellé  ^ant  refisluë  de  nsre  valoir  la  parole 
qu’kile  t donnée,  de  œ prétendre  pa  au  <k& 
de  ce  qui  B été  demand^é  de  ù pùt«  ce  lên 
un  fccm , pour  foiie  que  U mince  avance  le* 
ImperiauK  I fe  déclarer  ooicmcnt»  & oiém« 
à abandonner  le*  E{pagno)s«  ainfi  que  Bavière 
allure  qu'ils  kint  reldut  de  fiure>  Ou  qucFEm' 

E ire  les  y torcera.  de  pour  cCIàier  de  diminuer 
I recompenie  » que  nous  avons  ofiène  pour 
J'Aliace.  Vous  êtes  lifts  doute  intbrmei  de  ce 
qui  fe  pade  vers  le  Danube»  de  rar  tes  avis 
de  Cologne»  fie  par  1a  erkrie  des  Députez,  de 
Bavière  • ce  qui  me  peut  düpenfer  de  vous  en 
mander  toutes  les  paraoilaritn-  J’évite  mé- 
tne  de  pvkr  liir  lâ  conditions  demandeespar 
les  I mperiiutjdonr  vous  vous  êtes  défendus»  fûr- 
ca  que  j«  fiiis  pcrfiiadé  qu’tb  s'en  déporteront 
amli  que  vous  le  prépq^  « ne  pouvant  en 
foutenir  l'uae  . fie  fe  fuuciant  peu  de  l'autre. 
Je  Ibuhaice  que  votre  voiafie  à Olhabn^  réuA 
fiife  , fie  que  vous  aiel  avantage  de  réduire 
tes  Suédois  i fe  comenter  de  ce  qui  eft  pifte  : 
il  feroit  bien  j^ieux  i 1a  France  qu'aient  re- 
pris celui  de  uutorité  dans  le  l'raite  qu’on  a- 
voir  porté  aux  Suédois  » elle  en  fim  un  ü 
bon  uûge.  L’aosqiie  de  Dunicorque  fera  un 
aiaumcnt  preflîme  fiir  les  fiipagnols  » 6t  fes 
^ledlareu^  s’en  finiront  bien  pr^aloir  » pour 
les  (hlpolcr  k ne  plus  dùcancr  » mais  i le 
porter  mut  d'un  coup  i h railbn.  Sur  laliber- 
tc  qid  fut  donnée  li  Monficur  le  Duc»  de  le 
filtre  > ou  de  ne  le  faire  pas  » en  aunt  com- 
nuuuqué  avec  Meifieurs  les  Maréchaux  de 
France»  fie  les  autre*  OfEders  Majors,  qui 
Ibac  à l'Armée»  fur  k jnilîbiJité  d'y  réuflir . 
bien  que  plufieun  dimeubez  rencontraf- 
feot»  rordre  de  k marche  pour  rinveftir  fiit 
donné,  fie  par  un  Gendbamme  défiché  par 
Monficur  k Duc  » qui  eft  arrivé  ici  lûr  le  mn 
di  » nous  en  avons  cû  un  art*  » qui  fe  trouve 
accompagné  de  tant  d'efperances  d'en  avoir 
bon  liiccès»  que  nous  oe  k mettons  point  en 
doute,  nous  uvoos  même  qis'en  Fimdre*  ils 
oenneat  U Pkee  ‘pour  perdue  , fie  ont  bien 
plus  de  penfee  d'en  élever  une.  qui  nous  em- 
pêche l'esmée  dans  k Païs»  que  de  longer  ft 
tenter  le  feeours  de  ceUc-ci.  Si  quelque  choie 
le  piMVoit  firire  eotreporndre,  ce  leroit  que 
k ^iocc  d’orange  fe  retirâc  d’où  U eft  polté» 
à quoi  il  partvt  Ibrr  enclin  > fie  k Maréchtl 
de  Gmamunt  . qui  demeure  tot^r*  dans 
fi]R  Armée  avec  un  Gorpsde  C^vallerie  Frtnçoi- 
fe»eft  toûjourscn  feupcon  qu'U  s’y  ndbive.fie 
d'étis  fiuiprk  : ce  nox  pas  qu’il  ne  ikxis  ait 
écrit  par  le  Rcûdent  Braflec . qi»  les  Etats  le 
lui  ont  défendu . fie  même  commandé  de  fiai- 
TC  quelque  enrreprife;  mais  aatre  qu’ik  chan- 
genc  afin  aifeoicnt  loir*  refaladoos,  k feilbii 
qui  s’avance  nous  £m  craindre.  Vous  Cfotrez 
atliéiacnt  que  noui  ifépargiioas  pas  notre  pei- 
ne » pour  les  coofimer  dam  leur  première 
deliboatkin , Je  fesai  trompé  ^ k retraâent» 
fit  ledit  Prince  auroit  même  de  la  cmduôoQ  fi 
en  une  occafioa  auÆ  importante  il  venoit  i 
nous  nunquer,  aiaet  coMrdsué  tous  les  tnokns 
pour  lui  tadlieer  celui  de  fe  eomemer  eu  pr» 
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nanc  Anverii  de  femaine  en  femoine  ce  Siège 
fera  pank  de  ma  Dépêche. 

Ccilet  que  j’ai  edca  de  Rome  m’^sttnnenr 
^’fl  ftut  aire  craindfe  k Pape,  pour  efpem  i« 

qjll  fe  porte  I U raifeo»  que  c’aft  U feule 
pafiSon  qui  k meut,  fie  qui  toodere  ceik  <1* 
il  vangeance,  qui  prédomuie  an  lui.  U pe\n 
en  être  couebé  prclentement  que  notre  Armée 
Navak  naviga  i«r  fes  Men,  ou  fifr  cctks  de* 

Etats  * qui  avoifinenc  les  fient»  que  k nom- 
bre des  voiles  » dont  elle  efl  compolfe,  en 
kit  cormokre  la  grandeur , fie  que  la  renom- 
mée lui  aura  aprit  qu’elle  efi  chargée  de 
de  fix  nril  hommes,  qu’il  leur  faut,  fit  pour 
maoatuvFer  , fie  pour  combanre  une  F,otei 
s'ils  k rcnconaokrK.  J]  n’ignorc  pa*  lullî  que 
cdk  d*£rpaene  efi  retirée  fit  hors  d’état  de  #v 
fe  mettre  à U voüe,  qu’a  Na^  la  Peuple* 
qu'on  (ùrditrge  (rimpoTirions  emaordiruires 
pour  lâtiifeire  a la  dépenfe.  qu’fi  afallu  taire» 
pour  préparer  le  feeours  d'OtbîtelIcH  impuif* 
unes  d'y  fournir  , ils  témoignent  délirer  un 
changement  dans  k Gouvernement.  Le  Pa- 
pe qui  s’étoit  flâné  qu’il  arriveroic  de  k divi« 
lion  dam  k Rokuise  > apreod  que  l’union  fie 
l'obciilafice  y eft  entière,  que  lantomé  Roia- 
k contient  un  chacun  dans  (ba  devofe  . Se 
qu’elle  cft  fi  puifiamment  recrmnuë , qli’il  nV 
a peribnne  qui  ne  plie  fous  Ibn  poios , Ix 
"■K  les  Compagnies , qui  «Uns  les  Minoritez 

>Rt  aecuuuunce*  d’entreprendre,  foufiTem  la 
correâion  » quao^  dks  le  font  emportca.  U 
connoitra  arec  k tems  que  la  graca  de  la 
Juftkc  qu’on  fitir  au  Prinçe,  font  ccUes  qui 
lui  pourredent  tCqucrir  du  ci^it  > fie  que  c«- 
1«  qui!  prodigue  aux  particuliers  conicocent 
ceux-U  i mais  ne  fboi  pas  capable*  de  rien 
qui  lui  tourne  1 cosipm.  .D>î^t  quekua 
jours  fai  eû  upc  ampk Dépêche  de  Nfonlieur 
de  Bregy  , un  Minière  du  Trinfilvain  lui  a ti  Rmyi 
fait  queT«}u«  ouveiturcs  dot  intrrUKJOs  de  fdn  3y* 

Maître  & comme  fldefiroit  rentrer  en  Guerre 
contre  l'Empereur;  mau  il  o'a  pas  été  jugé  CMncmn. 
devoir  appuicr  fur  ccnc  ouverture  » parce 
qu'elk  ca  coodhiotmée  de  loi  ai  moicnner  la 
liberté  à U Porte»  fie  que  1a  legereté  de  l'd*  porqâoi  la 
prit  de  ce  Prince  donne  toûjours  des  inquie- 
tudet;  comme  il  prend  ailément  les  arma.  I uHadAiN, 
kt  poiê  arec  k mÔMijfecilité»  aarce  que  fen 
but  n’cA  que  d'obtenir  qu^ueCourfeenHon- 
gw  . ou  quekue  liberté  aexactee  de  Rdi- 
gioR  pour  I0  GalvtDifiaSchflnuttqua,  donc 
il  fait  profiriTion  > fie  l’Empereur  efi  tflcz  li- 
beral M ca  ebofes.  iinli  on  le  feic  plutôt  dés- 
armé » que  l’on  n’a  fil  qu'il  ait  fait  quelquo 
rzplaiCj  fie  s’être  feulement  kit  voir  i U Cam- 
pagne » lui  donne  lieu  de  demander  de  l'ar- 
gent . fie  d’être  compri*  dans  k TraitcGéné- 
ral  comme  AUié. 

Pour  avoir  pofie  lyrement  fur  cequi  vous 
a été  ofirn  pour  k Oiialagne  fie  k Portugal , Pent«ai  *e 
ne  croiei  pas  que  cela  ût  été  peu  cooiide^  : 
pour  l’un  avec  U libené  qui  noua  dqmeutera 
de  l’afTifta,  nous  avons  ce  que  nous  pouvioni 
prétendre  * fie  poitf  kf  aucra  il  kut  quelque 
ebofe  de  plus , tinfi  que  vous  k ttês- 
prudeouneac.  J’ai'fil  de  rAmbaïudeur  de 
Venife  » que  ce  n’eft  pus  1e  <krnia  mot  de* 

Efpagnols  > mais  k poüeflÎM  de  trente  ans  k* 
étonaei  huit  00  dix  ne  fiffokm  pas  ckfeoez 
de  leur  peofee  felon  Ion  ko*  : u c’eft  avec 
fondement  «l'd  k dit  » je  m’en  r^iorte  b 
vous  » qui  etc*  en  lieu  > eil  vous  k jugerez 
bientôt. 

J'envoie  b Monficur  k Prefideot  de  Som-  AfekMe* 
bra  les  rcfolutàoos  lui  kt  poiou  dont  il  a c-  Ui|*« 
crk* 
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crii , il  fc  trouTc  en  une  étnnge  rencontre  • 
mais  0 a <k  l’adreflè  pour  s’cn  détncler>  & 
•’iJ  obteiMM  que  l'Etat  de  Li^  députât  vers 
Leurs  Ms^eftez  , après  avoir  donné  ünsfiK:- 
cion  fin-  tes  deux  po«xs  donc  U vous  a écrit . 
il  faudroit  aller  au  devant  de  toot  ce  qui  pour* 
rote  eonremer  cet  Etat.  Si  ceux  qu*il  a portez 
au  Ms^pilrac  ont  du  credie>  Üs  en  viendJOtR 
à bout  dt  pour  7 maimenir  des  periboncs  aux- 
quelles oo  eût  coofianccj  une  iamme  de  trois 
ou  quatre  mil  Rûdilks  feroà  bien  employée^ 
ü par  les  habitudes  qu'0  y prendrai  tl  ^* 
▼ou  (boM  à quriqoe  chi^  de  plua  lûuti 
comme  d'f  éaire  âire  un  Evêque , qui  en  fût 
otdigé  ï Sa  Majefté.  il  rendrott  un  grand  icr* 
vice , & ce  n'en  fera  pas  un  pcctti  s'il  y mé- 
nagé les  ebofes  en  ce  jx>int  < que  le  Prince  t 
(bu  faits  autorité , il  clt  pcrûtadé  que  cela  n'm 
pas  tmpoiAble  > de  que  par  là  omidité  natu- 
relle il  n’ofera  venir  euuer  de  relever  fen 
autorité,  de  fin  parti  Je  fuis.  dcc. 
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D&Meilteurs  les 

PLENIPOTENTIAIRES 

à MonTieor  le  Comte  de 

B R I E N N E. 

Du  if.  Septembre 


Sauvt^drde  accordée  au  l^efuté 
de  ff^urtz^rç. 


MONSIEUR. 

l^Ous  avons  rerà  ici  les  deux  Leores  qoll 
vous  a ^ de  nous  écrire  le  quaOirzié- 
me  de  ce  Mois.  Nous  vous  rendons  grâ- 
ces bien  humbles  des  foins  que  vous  avez 
agréable  de  continuer  pour  tout  ce  que  nous 
fm  j_  pouvons  ddirer  de  vous-  La  Sauvegarde 
•rêmUMM  pour  le  Sieur  de  Meel  Député  de  Momeur 
l’Evêque  de  Wurtzbourg  nous  a été  appor- 
TpiiiMi.  ^ Noos  fuivoas  exactement  ce  qui  sous 
a été  ordonné  pour  Montieur  le  Grand  Duc. 
Le  Mémoire  d-joiat  vous  fera  voir  que  c'eft 
avec  fondement  que  l’Ambai&deur  de  Ve- 
oife  noua  a parlé  de  la  difpofKîon  od  font 
les  Ëfpagools.  quoi  que  l’ouverrure  nous  ait 
éte  faite  par  d’autres  que  Meflîeurs  les  Mé- 
diateurs. Nous  ne  voua  lâurioTU  rien  man- 
der qui  ne  Ibit  comprit  audk  Mémoire  de  il 
ne  refte  qu’à  vous  fiipplier  de  croire  que 
nous  (bmisea»  dcc. 


Les  François  fe  plaignent  de  la 
fermeté  des  Suédois  , qui  veu-> 
lent  toute  la  ^omeranie.  Les 
propof  tiens  des  Efpagnols  conti- 
nuent à fe  faire  par  Je  canal  des 
Hollandeis.  Ils  offrent  tout  ce 
qw  la  France  pojjede  dans  les 
^ats-Bas  <b*  dans  la  Franche- 
Comté  y le  Rouffillon  , & une 
Trêve  pour  la  Catalogne , pour- 
vu qu'on  ne  parle  point  du  Por- 
tugal. Siégé  de  Dunkerque. 

^^Ous  craignons  bien  que  1a  fermeté  de  L«  Ptm- 
Meflîeurs  les  Suédois  à ne  rien  relâcher 
de  leurs  préteotions  ne  nous  empêche  de  àrerf^^^^, 
le  fhiit  de  notre  voian  en  ce  lieu  que  nous  SurJei. 
nous  éckKU  promis.  Ils  perfiftent  opiniâtre- 
ment  à vouloir  retenir  toute  la  Poméranie  > r«M*. 
de  aûûrcnt  que  les  ordres  de  Suède  ne  loir 
permettent  pas  de  s’cn  départir.  Ils  veulent 
meme  que  l'Empereur  donne  i l’Eleâeur  de 
Brandebourg  la  rccompcnfc  néedikire  pour  a- 
voir  fon  conféntcmem,  quoi  que  IcCcmue  de 
Trautmansdorff  ioûtienne  qu^ils  lui  avoienc 
ci-devant  promis  de  n'exiger  point  ces  condi- 
tions de  Sa  Mi^fté  Impa^.  D'autre  c6té. 
les  Députez  de  Brandebouig  proteficm  que 
leur  Maître  ne  traitera  nmais  de  toute  cette 
Province»  de  qu’il  fe  rdbudra  plutôt  à toutea 
fortes  d’eitiémitez,  pour  attendre  le  temps  de 
tirer  raiibn  de  l'injure  qu'on  veut  lui  faire. 

Cela  nous  met  en  très -grande  peine.  Car 
tandis  que  les  Suédois  ne  feront  pas  conteos 
fur  leur  inrerêt  particulier  > nous  ne  voions 
penne  de  moi  en  de  terminer  les  difRcultez  qui 
fe  rencontrent  dans  les  aflôires  gcnérala  de 
l'Empire;  lefquelles  Us  fomentent  fitcrctemenc 
au  lieu  de  les  faire  ceffer.  afin  que  G le  Trai- 
té venoit  â fe  rompre  ou  k être  differé.  il  pa- 
roiflè  au  monde  que  c’en  pour  les  intérêts  pu* 
blict  de  non  pas  pour  le  leur  particulier.  Nous 
pouvons  bien  afiurer  1a  Reine  que  nous  n’a- 
vons rien  oublié  dans  les  Conferenccs  que 
sous  avons  eues  avec  eux  pour  leur  perfusder 
de  fe  ranger  à la  raifon  , de  que  nous  avons 
ajouté  â tout  ce  que  nous  leur  avons  repré- 
featé 
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fente  fiir  ce  fujet  notre  propre  exetnpie.  & le 
tftii périment  m nou*  teons  prn  en  la  1îqs-> 
fei^Kon  ptniculiere  da  Roi  > pour  ne  perdre 
P»,  s'il  cft  .poflible  > me  fi  favorable  con- 
jooAure  de  farcir  d’afSûre  hanunblcmenc- 
Monûeiff  Salvius  notu  1 dit  en  confidence 
Qu'üs  01»  écm  diverfe*  fbû  k U Cour  de  Sue- 
oe  les  inemBS  ebofes  cjuc  nous  leur  dilbns  ÿ 
mais  i^u’iU  n'avoient  encore  pû  obisnir  laper* 
miirion  rien  relâcher  de  leurs  dccnanocs  i 
Qu’il  ferait  bon  d'y  faire  agir  «IHcacctncnc  • 
de  notre  côté>  fle  tju'on  oourroic  accorder  i 
nos  raifoos  & à nos  ioluocet  ce  qu'ils  n’a- 
voient  encore  pû  obtenir.  De  cccce  ferre 
nous  nous  voioos  réduits  ^ atiendie  b reponfe 
de  leur  Dep^^  > ou  le  retour  de  celui  que 
nous  envoieroos  en  Suède;  ce  qui  ne  feuroit 
cne  un  moindre  delai  que  de  lût  femaines. 
Pendant  ce  tempt-lâ  , nous  aurons  à foufïrir 
les  plaintes  A:  les  reproches  des  Mcdtatcurs  , 

& â nous  dcfmdre  des  anificca  des  Efpagnols> 

3ui  iToient  déj»  publié  . anne  notre  dépare 
c Munfter  , que  nous  ne  ferk»  rien  id  . 

& que  Dous  o’y  venions  que  pour  amuis  le 
Alondc. 

11  femhle  que  Dieu  a voulu  recompenfer 
d'un  autre  côté  les  feintes  intentions  de  Leurs 
Majeftea  & tous  les  offices  que  nous  faifens 
par  leur  cacamandeinaat  pour  ravancenKoc 
de  la  Paix.  Car  en  méioe  temps  que  la  du- 
reté des  Suednù  ne  nous  permet  pas  de  con- 
clure le  Traité  de  l’Etnptre  i Oihabn^  . les 
AtnbaOàdeura  de  Memeurs  les  Etats  nous  y 
ibnt  venus  trouver  deux  jours  après  notre  ar* 
rivée , pour  nous  faire  des  propoficioat  impor- 
tantes de  la  part  éa  E^aèixilf.  Le  |ntezce 
de  leur  voisK  a été  pour  Taire  divers  offices 
auprès  des  ouedois  en  feveur  de  1a  Mai/bo 
Psiadoe»  de  Madame  1a  Landgrave,  de  f£- 
leéleur  de  Brandebourg  touchant  la  Poméra- 
nie , de  ceux  de  leur  Religioa  en  AUema- 

f ne,  5e  en  général  pour  les  exhorter  à feci- 
cer  la  Paix-  Mais  le  principal  fujet  a été 
pour  nous  dire  qu’ils  OK  cooferé  pluiieurs 
tciii  de^  notre  départ  avec  les  /bnbaflà- 
deurs  d Eijpggnc , & qu’ils  ont  enfin  reconnu 
qu*oo  peut  folFür  d’ilmre  promMemem  avec 
eux  à peu  prés  félon  le  defir  de  Leurs  Ma- 
jcftei . £c  qu’ils  n’ont  rien  oublié  de  leur 
pour  les  y difpufer.  Et  de  feic  le  Sieur 
Paw  aiint  fût  récit  en  fubftance  de  ce  qu’il 
leor  a dit.  nous  n’aurions  pas  p&  mieux  wr 
tri  parler  que  lui  dans  ootre  propre  ciufe  ; 
aient  déclaré  neaement  au  Comte  de  Pena- 
randa  qu’O  ne  devoir  point  s’anendre  que  les 
Provinces-Unies  puflènt  jamais  fe  refeudre  à 
rien  fiurc  fens  b France  . ni  que  nous  puf- 
fions  nous  rdâcher  des  dernieres  propofiuons 
que  nous  avons  Faites  & qu'au  contraire  il  y 
avoit  grand  fujet  d'apprehender  que  fi  le  ra- 
te de  cene  C^pogne  nous  étmt  heureux  . 
nous  ne  préteodimms  de  nouvelles  coodi- 
tioas  : Que  le  lendemain  l’Archevêque  de 
Cambrai  Ae  Brun  les  étufetc  venus  trouver 
pour  les  prier  de  fevoit  de  nous  au  plutôt  G 
nous  perullions  i nos  dernières  propofitioas . 

Se  qaâ  ne  les  avoit  pat  vûs  élofpwz  d*y 
confentir.  pqurvû  qu’on  ne  parlât  point  du 
Porti^l  : Qu’tli  avoieoc  voulu  «fabord  fe 
mettre  en  chemin  pour  nous  faire  fevoir  cet- 
te botioe  dypoTidon  d*accotda  tout  ce  que 
nous  avons  prétendu  julques-id.  La  prop^ 
tfen  a été  que  tout  ce  que  le  Roi  Pprfede 
dans  les  Pais-Bas  . & dans  la  Franche-Comté, 
la  Comté  de  RoulïïOnn  atfec  Rofes  demoi- 
reronc  ï perpétuité  à Üa  Msjefté  & i b Cou- 
Ton.  III. 


ronne  <Je  France  par  le  Traité  de  Paix  . & i<f4d. 
qu’il  fera  fait  une  Trêve  en  Catalogne  de  b Fniyw- 
duree  que  nous  dcQrons , il  b charge  ncan- 
moins  que  fi  on  juge  â propos . pour  la  cam-  Àum  . 
modité  réciproque,  de  feirc  quaque  échange  Sr  «ec  Tritt 
de  part  & d’autre  aux  Pais-Bas*  nous  y co»- 
fendrions  & même  y apporteriom  quelque  fà- 
cilité-  Nous  avons  Fait  répéter  plufieurs  fbê 
cette  {Kopofiiioo . afin  qu’elle  fort  bien  enten-  ““ 
duc  de  part  & d’autre.  Mais  oKorc  que  nous 
vidions  bien  dairesnent  que  i«  Amluflàdeurs 
de  Mdlîeurs  les  Etats  en  ont  rc^fi  le  confên- 
tement  des  Ëlpagnols,  & que  meme  ils  nous 
le  fidênt  connoître  par  leurs  Kdes  & par  qud- 

3 un  dilcours  ambigus,  ils  nDnrjanuù  voulu 
éebrer  naecment  que  lefeits  Éfpi^ols  en 
euffent  donné  parole  en  termes  exprès  , & 
torique  nous  les  avons  predez  . ils  nous  ont 
fupplié  de  nous  en  repofer  fer  eux , & de  croi- 
re qu’ils  ne  feroiem  pis  venus  ici  nous  feire 
cette  ouvertuie  s’ils  □’cunènt  vfi  les  dirpofi- 
rions  nécdTaircs  II  en  tomber  d'accord-  Le 
refiJeat  de  trob  longues  Conférences  que  nous 
avons  eues  avec  eux  , a été  que , pour  être 
plua  afeûrez  de  ce  que  nexis  pouvions  faire  fie 
fbubecT  leur  mémoire,  ils  ont  pris  un  Ecrit 
fembbble  à celui  qui  fera  d-jdnt , od  nous 
avons  Fait  inrercr  l’affiûre  du  Portugal , a’aiant 
pas  jugé  i propos  de  confentir  qu’u  n’en  feie 
point  parle , jufqu’â  ce  que  la  Eipagnols 
feienc  demeurez  d'accord  pofitivcmeoc  de 
tout  le  rede . dont  nous  tâcherons  de  Ica 
faire  explfeuer  auffi-côt  que  nous  ferons  de 
retour  à Munder. 

Potdant  le  temps  que  cette  affiiire  a été  a- 
gitée  , fes  HoUandois  nous  ont  fait  connoiire 
que  ta  Efptgnols  veulent  cortrlure  prompte- 
ment. Jic  quand  noos  avons  obicélc  U lon- 
gueur fie  difficulté  qu’ils  apportent  ordinaire- 
ment aux  raitficarions  da  Traiter,  qu'un  feic 
avec  eux  , ils  nous  ont  dit  en  ibureuK  fie  fe 
regardant  l’un  l'autre  , peur-érre  l’ont-ils  d^ 
ja  , fie  h duoneront-tls  en  fignant  le  Traité  * 
ce  qui  nous  a fait  tppercevoir  que  Pavir  que 
Monficur  le  Cardinal  Mazarin  avoit  donné  , 
il  y a quelque  temps , qu’on  avoit  envoié  des 
bbncs-lÿan  à Pefiaranda  pour  lui  donner 
moien  dwievcx  la  afiïira  en  un  infiant , é- 
toit  très-veritable- 

LlroptCMDce  que  témoignent  la  HoUandois 
d’achever  promptement  ce  Traité  , nous  hit 
faire  de  bocina  fie  de  tnauvaifes  coijeéhira 
de  leur  intention  , au  moins  de  celle  de  Paw , 
qui  eft  le  feul  qui  agit  da  trois  qui  font  id. 

Ves  bonna  font  que  volant  le  corpa  da  Pro- 
vtnees-Uaia  reprendre  le  bon  chemin , fie  ne 
vouJoir  rien  faire  fias  b France,  il  fait  fiace- 
reroent  cet  effisrt  pour  avancer  notre  Traite* 
afin  que  celui  qu’il  a coouDCOcé  fie  ligné  pour 
fe  Patrie  ne  fort  pa  fens  cdêt.  La  mauvai- 
fes  font , qu’il  aurok  pû  donner  confidemtnent 
avis  aux  Elpignob  de  ce  qui  fe  pallè  en  Hol- 
lande  , fie  leur  cooléiller  pour  y rétablir  lea 
affiira  lUon  leur  defir , de  menre  lûr  le  tapb 
une  chaude  Négociation  avec  nous  .afin  qu^ 
crivanc  i fd  Supérieurs  que  nous  fomma  fer 
le  point  d’être  d’accord,  ceux-ci,  pour  n'être 
pas  prévenus,  paflênt  outre  dans  leur  Traké, 
fie  ipprouveoc  b fignanire  qui  a été  faite  ici 
par  trob  de  leun  IHenipoccnaaira,  laquelle 
plufieurs  Provinca  lûnt  fur  le  point  de  désa- 
vouer. U y a encore  beaucoup  d’apparence 

?ue  ce  qui  prefTe  le  plus  la  EfMoou  fie  la 
ioUandois  eft  l'aprehenfioa  que  Dunkerque  ne 
combe  entre  la  mains  du  Roi , fie  que  b per- 
te de  cette  iinportame  Place  ne  (bit  feivie  de 
C^q  quelque 
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i6a6.  quelque  grande  rcvoludon  dans  la  Flandre  en 
^ ’ noue  hveur  j en  quoi  nous  avons  fujet  de 
croire  que  leurs  {cnrimens  ik  font  pas  beau- 
coup dinereos  les  uns  des  autres- 
Qj^ue  dellcm  ou  jabufie  qu'ils  puiflènt  a- 
voùf  Teffirt  qui  en  parolt  eft  trb-avanttfcux 
pour  la  France  fi  elle  peut  obtenir  ce  qu'elle 
a defiré  juîqucs  à préfenc-  Le  (êul  doute  qui 
peut  refter  eft . fi  nous  devons  avancer  1a  coo- 
clullon  du  Traité  I dont  nous  volons  que  nous 
ferons  preHèz  \ notre  retour  ^ ou  fi  nous  le 
r>S|t*  a»  devons  dificrer  ju^uei  ï ce  qu’oa  vcûe  le  fuc- 
CCS  du  Siege  de  Dunkerque  fit  de  Lerida,  fit 
de  h nouvelle  entre^ife  que  les  Armes  du 
Roi  doivent  faire  fur  les  côtes  de  Tofcanc.  II 
y a uot  de  railbns  connaires  i alléguer  fur 
cette  qucfik>n>  fie  tant  d’importantes  conlkle- 
ratioos  k faire  de  part  fit  d'autre,  que  nous  *• 
vom  crû  la  relolution  au  deffus  de  notre  pou- 
voir > fie  avons  cftimé  i propos  d'envoicr  a- 
prendre  la  vdontc  de  la  Reine,  qu’il  importe 
extrêmement  de  nous  faire  lavoir  en  diligence- 
Nous  tâchcTuos  de  ractendre,  s'il  eft  ^Œble, 
avant  que  de  ries  relou  dre  > fi  ce  n eft  que' 
BOUS  reconnoifilons  qu'un  trop  long  dalaipour- 
nfic  c-tufer  quelque  rupture  oû  l'oo  ne  put  pas 
remédier . ou  bien  donner  qucloM  (bupqon  k 
DOS  AÛicz..  Car  il  eft  trb-ncce^i« , pour  le 
ftrvice  du  Roi  > qu'ils  foiem  perfiiadez  que 
nous  ne  cbercbMis  point  de  ka^ucur.  Peut- 
être  que  s’ils  avoient  cene  opinion  Us  pren- 
drtxcnrdes  retbludons  fiicbculés  pour  août  fur- 
cer  k ce  qu'ib  défirent  fie  éviter  ce  quHs  crai- 
gnent- Ils  ieroiem  gens  k mettre  trop  tôt  leur 
Armée  en  garnifon  . fit  à retirer  leurs  Vaif- 
firâur  de  la  côte  de  Flandres , Paw  aiant  dit 
pluficurs  fois  que  la  raifon  étoit  déformais  bien 
rude  pour  tcitir  la  Mer  fie  pour  demeurer 
en  Campagne  ; fi  bien  que  pour*  ne  lui 
donner  ni  le  temps  ni  le  uQet  de  rvous  fiü- 
re  aucun  mauvais  uSce  , nous  emploions 
toute  notre  étude  à lui  faire  croire  que  nous 
foahaitons,  de  figncr  le  Traité  plutôt  aujour- 
d’hui ^ue  demain  . croiam  bien  pourtant 
qu'il  naîtra  afièz  de  difficuliez  de  la  choie 
même  dur  ^vers  Articles,  dont  nous  ne  lôm- 
mes  pas  encore  conveiuis  enlêinblc , pour  nous 
dormei  le  kùfir  d’attendre  les  refiilutions  de 
Leurs  Majcftcr. 

Nous  fiimmes  obligez,  de  leur  Bure  lavoir 

2ue  la  Dépucet  de  Mcifieura  les  Etau  pariant 
e la  Trêve  de  Cacak^ne,  ont  toujours  évité 
de  dire  qu’elle  feroit  de  parciUe  durée  que  la 
leur , 8c  nous  ont  fait  iiiftance  de  limiter  un 
temps  en  le  demandant  fi  loi^  que  nous  vou- 
diium.  Quand  on  leur  a répondu  que  cene 
liinùation  dcpesuloit  d’eux;  fie  que  nous  ré- 
glerions le  temps  de  notre  Trêve  par  celui 
qu’Us  auroiem  eneufi  pour  la  leur . ils  ont  re- 
parti que  leurs  Supcnoirs  n’avoicnt  pu  enco- 
re pris  une  demicre  refuluiion  fur  ce  fujet.  Le 
mi^c  difeours  nous  aiant  été  fait  diverlês  fois 
par  les  Médiateuis,  nous  fait  creure  qu’il  y a 
q^lque  myftctc  aché  là-dcftôus,  que  nous 
aavons  pu  encore  Ncn  pu  pénétrer.  Nous 
ne  favons  pas  fi  les  propufiüuos  qui  ont  été 
miles  depuis  pri  fut  lé  tapis  en  Hollande  , de 
faite  une  Pau  avec  l'F.lpagne , ne  ftroient 
point  caufe  que  leun  Députez  veulent  éviter 
cene  reiatkin , qui  ictnbleroit  les  réduire  à ne 
^e  qu'une  Treve  , ou  fil  y a qudqu'aucre 
fusa  de  faire  cette  diÆcukc  , dooc  nous  tâ- 
cherons de  nous  mieux  éclaircir  lors  «pi*oneo- 
trera  plus  avant  en  cene  matière- 
En  dù'couram  avec  Ic^ts  Députez  des 
moktu  d'executer  k Traité  priocipal  fi  oo  vient 


è Bure  quelque  échange,  ils  no***  ont  dit  que 
IcsETpa^b  ne  refUtooient  pas  queMel^ri 
les  Euts  fulIcQt  Dcpofiuires  des  Places  échan- 
gées pour  les  reftituer  en  metne  jour  à ceux 
a qui  elles  devront  demeurer.  U nous  fcmble 
quxNi  oc  pounoic  pas  avec  railba  refufêr  cec 
expédient  ,quui  qu'ii  tende  I établir  une  gran- 
de union  fie  coonance  entre  eux  fie  les  hfpa- 
goob. 


LETTRE 

Ou 

MEMOIRE 


PLENIPOTENTIAIRES, 

A FootaioeUeu  le  ae.  Jiü3et 

On  loué  leur  conduite  avec  1er 
T^èputesi  des  Hellandeis.  Et 
avec  Menteur  d'OxenJiiem.  A- 
nimefitè  des  Ejpagwals  centre  le 
‘Duc  de  Bavière.  Conduite  de 
U Cour  envers  le  Nonce  , éf 
ÜAmbaffadeur  de  Venife,  On 
trouve  leurs  offres  pour  ‘Phi~ 
(ipskùUT^  Affaire  de  la  Land 
grave.  Et  des  Levées.  On  leur 
donne  tout  postvoir  de  traiter 
fans  le  ‘Portugal.  Conduite  des 
Efpagnols  touchant  la  relation 
des  Evenemens.  Levée  dn 
Siège  de  Lerida.  Levée  dn 
Siège  d'Orbitello.  Les  Ejha- 
gn^s  fattent  leurs  Sujets  dun 
accommodement  avec  les  Hol- 
landois. 


CA  Majcftc  a appris  par  1a  Dépêche  deMef- 
fleurs  les  Plénipotentiaires  du  neuvième  du 
preiênt  mois , ce  qui  s’étok  pafiê  en  la  der-  ' 
nicre  Conférence,  qu’ils  avoient  eue  avec  les 
Députez  de  Mcirteurs  les  Etau . fie  ne  peut 
afièz  kmër  la  conduite  qu’ils  y ont  tenue,  ni 
la  v^ucur  fie  1a  prudence  avec  laquelle  ils  leur 
ont  pirlé  : elle  aura  produit  un  bon  eftéc , 
quand  clic  n’auroii  lêrvi  qu’k  rompre  pour 
quelque  tems  le  coup  que  lés  Efpagrôls  vou- 
bioit  kire  de  porter  Icldiu  Dc^ez  à figoer 
de  part  fie  d’autre  les  Artidei  dont  Os  font  aac- 
cord,  fie  c’eftavec  grande  radon,  que  Mcf. 
ficurs  la  PienipoocKiaira  qu^un  délai 


Ob  M 

l«>r  MAdoin 
■tre  In  DC. 
■UTM  4m 
Maituiégb, 
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ntcrnc  <ie  huit  iouri  peut  »Toir  été  ton  unlçi 
pinM  ^ue  hktftriair  te  PriiKC  d'Orsnp 
k'eniMeu»  cepcndanr  (ki»  quelque  ^rapd 
r««.U  «Il  Aesdoutc  que  UKcgociuiondcces 
aÆdMde  tlolUndc  dungeneotiacincot  ÿaouc 
svuof  «A  avtf  det  Skura  de  k Tbuilkrïe  & 
d*Eftrada . uue  icm  Armde  mareboit  > fie  qu’cile 
léroù  inkiUiblemcnc  le  quttorùéme  dons  la 
PUndrei.  fit  le  vingtiétne  fur  le  Canal  de  Bru- 
ges à Lowendighen  » pour  y faire  la  joixflion 
avec  la  Troufies  que  S.  A-  Rotale  lui  prête 
pour  quelques  jours . fie  deU  marcher  droit  à 
U [£te  d^Aavcft,  fie  arguer  ladite  Place. 
pendant  Ibn  Alcedê  Rwale  le  préparera  de  Ton 
côté  à te  trouver  i point  nomme  au  lieu  afli- 
gné . aiant  jugé  i prépot  d’tcctxnpagner  avec 
toute  l'Armce  te  Corps  qu^l  en  doit  détacher. 
& ce  pour  donner  ^os  de  fureté  à Moo&eur 
le  Prince  d‘Oran«e. 

Lcidia  .Sieurs  Plenipocentiaira  ne  pouvoêenc 
8u(Ti  mieux  parler,  ni  avec  pins  d'adreiTê,  fie 
de  prudence. qu’lia  ont  kit  à AlonficarOxenA 
d-ossnaurti.  Qcni.  l^SieurChaoutcoBtinueàoouiaf^rer 
de  dos  en  pluSt  que  les  inicmîons  de  U Rei- 
ne de  Soedefunt  verinbletoentde  hure  ta  Paix, 
fie  Que  coûte  là  Cour  ic  iouhaite  aufll , fie  y 
ctl  ou'poiée,  autant  w’il  le  peut  ddirer. 
AsimNi‘/  La  conduite  des  Elpagools  envers  le  Duc 
drt  de  BaTîcre . fie  l'animofité  au*ib  font  parottre 

contre  lui  nous  doU  obliger  de  plus  en  plus  à 
inlifler  pour  lés  ûitcréts.  auûV  fermemeot  que 
nous  le  pouvons  faire  pour  les  rh'itra  : l’obli- 
gadon  qu’il  en  aura  ï cette  Couronne*  en  fe- 
ra d’autant  plus  grande  . qu’il  n*a  pat  feule- 
n>eoi  fes  propres  Ennemis  contre  hit  dans  la 
NégpcùdoQ,  maie  la  Maifun  d'Autriche 
mè . qui  ne  s’ap{riiqu^  qu’i  chercher  les  tnsxv 
dî  lui  nuire . fomentant  fai  mauraife 
lionnes  Suédois  à ion  endroit,  fie  échatuhinc 
ica  fcfltùoctu  de  tous  les  autres,  qui  peuvent 
prendre  pa/t  à ce  qui  r^arde  li  Alaifon  Pa- 
latine; 

On  fe  conduit  ici  arec  le  Nonce  fie  l’Am- 
beOiideur  de  Vcoilê»  en  la  ntanicre  que  leidits 
Sieurs  rienipotenüaîtcs  tftnotgncru  le.  ddirer . 
fik  on’  fe  pbunt  même  qudqoefois , Cofahoc 
ils  en  font  eux-mêma  toftance  très-jiidiàeu- 
fement  * que  le  défir  qu'ils  ont  de  remporter 
la  vidloire.  de  faire  la  Paix,  fie  peut-êty  ce- 
lid  de  revenir  tdeotûc^  leur  ibuveiu  fiici- 
Urer  . plut  qu’ils  ne  devraient  certaiiv  poioti 
iqiportans  au  fervve  de  Sa  Maidlé.  fie  de 
marvk  cooftuuencc  dant  la  coocluiîoa  du 
TViitê  de  la  Paix. 

Sq  Majefté  a fort  af^irouvé  le  peuroir  que 
Mdics  Sieurs  Plénipotentiaires  ont  donné  au 
Sbcur  d'Antonviile.  de  promettre  juftMes  | la 
fbmme  de  cic^uautc  tml  RUdalcs  i MonCcur 
l'Eleéleur  de  Trêves,  au  cas  que  le  coofeme- 
meni  abfolu  qu'il  pourra  donner  à oour  laillêr 
Philipsbourg  , pioduilc  l’cifcc  que  nous  pre- 
ttadons.fic  que  Ia  Place  demeure  par  leTrai* 
té  à k garde  du  Roi  > feiu  aucune  limitation 
de  toaa:  fie  comme  ce  point  ell  de  l’impor- 
tanee  que  chacun  vek . pour  l’avantage  de 
cette  C^runne,  Sa  MiqdUé  dl  afTurée  que 
MeflTicun  les  Plenipotcmiaka  conânuarom  a- 
vcc  la  même  ferveur  jufqua  au  bopt  W foins 
qu’ik  ont  pris  juG)ua  ici  pour  l'emponer»  fie 
«MI  ca  qu’ils  psosnertront  pour  cala  1^  ao- 
^«Mvé  Ce  panâueUcmeai  exécuté  par  & 

On  parlera  ici  au  Refidenc  de  Madaoie  la 
it  U Lwii-  Landgrave . aux  tenna  que  kfdits  Sieurs  Plo. 

nipotcntiaiics  rrundau  qu'il  feroit  k propos 
de  kire  . fie  on  éczii  eu  cette  cooformoé  su 
Tom.  Ui. 


On  tpcoo- 
vr  Inrt  cS- 
he<  poufftiC* 


Sicur  de  Beauregefd.  afin  qu’il  témoigne  < 
!•„  ... 
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cote  plus  psrticulieretncnt  à Edite  Dame  te 
lèncimenc  que  Sa  Majcfté  cooferve  de  k con- 
duite. fie  de  celle  de  fes  Miniftres  dans  PAf- 
fembte  ; fie  i U vérité  c’aft  bien  temownex 
km  anedHon , que  tous  les  d^Ks  que  les  Ëests 
ont  fouffest  par  le  fejour  qucTAnnéeSuedoife 
)T  a kit . dont  le  retardement  du  pail^  de 
notre  Armée  dek  de  Salins  a pA  être  r^fr-  $ 
n’atcac  pas  kit  Ibrcir  k moindre  pkinta  de  k 
booebe.  mais  qu’elle  fe  foit  piutuc  cmploiée  è 
faire  cOemaitre  aux  Suédois  k fiivcerité  de  ooa 
incendons . fia  les  julles  caufei  que  nous  s- 
vioQs  d’en  ufet  de  cette  forte. 

Ou  avoit  déjà  donné  ordre  pour  remplacer 
les  denne  mil  Risdala,  que  leidits  Sieurs  Ple- 
nipocenctaires  avoient  envoict  au  Sieur  de  Tra- 
cy.  pour  k fubliRance  da  nouvelles  levées , 
fie  ou  donocra  le  même  ordre  pour  les  huit 
autra  mil  » qu’ils  lui  ont  kit  tenir  depuis. 

C^me  Sa  MaiefVc  juge  do  difeours  que  on  im 
■ ^ tiulkxKlc  ont  renu  aux  dits  Joane«Mi 

Sieurs  Plenipoccndaires.  que  U vincipole  dif- 
fieuké  CD  k coocluiîoa  de  k püx  av«  l’Ef-  ü* 
pagne  fera  for  le  point  du  Ponugal , encore 
queSaMyeRê  leur  ait  fart  iâxoir  ct-devanc  Tes 
intenûoos  Ik^delTus.  elle  veut  encore  repkjuer 
dans  ce  Mémoire  . qu'elfe  leur  donne  tout 
pouvoir  de  conclure  cette  affaire , en  k ma- 
nière qu’iU  avifefonc . fie  qu'il  fe  pourra  . ne 
délirant  pas  d’elle  empêche  rctabliffcmem  du 
repos  de  U Chrêtimtc. 

B cft  vrai  que  SaMajeftê.  fie  par  bienfean* 
ce  . pour  fomr  avec  honneur  de  ce  point  * 
poux  correffioodre  même  à k bociue  grâce  * 

Avec  kqodle  le  Roi  de  Portugal  vîcm  d’ac- 
corder icpf  Vaiflèaux  pour  venir  fervir  dans 
l'Armée  Navale  de  Sa  Majefté  . fie  par  Ton 
propre  intérêt, fouhaiteroic  palOoanémcnt.que 
1^  pût  arrêter  une  Trêve  pour  ledit  R^  de 
Portugal,  au.moins  de  deux  années;  ce  feroit 
autant  de  tetm  gagné  pour  eux  , fie  comme 
après  il  faudra  mvn  trois  ou  quatre  années  au 
Roi  d’Efp^ne.  avant  que  de  lierre  arraché 
cette  épine  du  pied,  il  le  rencontreroit  infen- 
libtemenc  qua  nous  luriotu  aacini  la  Majori- 
té. avant  que  les  Efpagnok  euffent  eû  moien 
de  fonser  à nous . comme  il  dt  i croire 
qu'ils  oen  preudroru  txw  &-tdc  k peniee . ne 
s'acconvnouaot  aujourd’hui  que  par  une  pi^ 
le  nêceflîaé.  fie  de  craiott  (fentpirer  kuroon- 
dscion. 

Cependant  nous  aurions  tort  de  nous  idain-  coofisiti 
dre  du  partage  que  font  les  Mioiftres  d'Efpa-  Et>mêau 
•gne  des  avania^  qu'ils  reçoivent  differem-  «mïM**** 
ment  de  leur  cocé  fie  du  notre. putlqu'ils  nous  «gu’itivHir- 
lailletK  k réalité  des  bons  lliccès  , fie  lê  coQ- 
iciucnt  de  fe  les  attsibuer , fie  de  fe  flatter  ou 
d’amufer  le  monde  de  l'imagination  du  bon- 
heur, qui  ne  leur  efe  pas  arnve.  fit  du  mal- 
heur de  nos  aflâires . qui  ne  fe  reucuntre  que 
dans  tes  bmks  qu'ils  éh  répandent. 

La  Levée  du  Si^e  de  Lerkk  qu’Us  ont  pu-  j,  . 
bliée  . fe  trouve  râuiie  i k continuation  du 
Si^c  de  kdifg  Place,  qui  fe  pourfuit  de  telle  LmMl 
fone , que  Moolîeur  le  Comte  d'Harcoun 
nous  mande  comme  une  ebofe  afTurée . que 
pour  tout  le  mois  qui  vient,  il  k mettra  i 
U raifen  . fie  nous  avons  il  bien  perdu  Baik- 
guiex . qu’on  y voit  pourtant  encore  une  Gar- 
oifon  Fraoçoife. 

La  Levée  du  Siège  deCoureni  qui  éioit  ia- 
fiuUibIci  fie  od  le  moindre  nul  qui  nous  pou- 
voir arriver  étoit  k perte  de  notre  bagage,  fit 
de  outre  Canon , s’eff  changée  en  k prife  ^ 
cetu  Place . que  oous  avons  etoponée  à U 
Q.q  1 fic€ 
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1^4^.  ‘J*  toute*  ks  force*  de* Ennemi*, qui fctn- 

**  bloicrt  être  alTcmbléo!  là  . afin  qu’il  y eût 
du*  de  SpeAamirs  de  notre  conquête  , que 
NfdTtojn  tes  Etats  oc  s’étoient  pu  mis  en  foin 
de  diTcrtir  afin  quelle  en  fût  plus  gbrkufe 
pour  la  France. 

La  pene  de  la  Bataille  Narale  avec  tous 
nos  VaiÛêsuz  & Galères  • que  le  mauvais 
tems  leur  a fait  tomber  entre  les  mains , & 
une  autre  qui  s’en  échouée . au  lieu  d’une  Ga< 
k-re,  Sc  quatre  VailTeaux  qu’il*  7 ont  perdu  * 
de  néanmoins  toute  ruinée  qu’a  été  notre  Ar- 
mée . la  voUà  de  retour  en  mer  à chercher 
celle  des  Ennemis  , plus  forte  de  huit  Vaif- 
feaux,  qu’eUe  n’étoit  quand  elle  eft  forrie  ci- 
des  anr , & fur  le  point  d’être  renforcée  de 
treize  autres  très-grands,  fept  derquels  le  Roi 
de  Portugal  v envoie  fur  la  prtere  . qu’on  lui 
en  a ^ite  d’id  , 6c  fut  qu’on  a armez  en 
Hollande  , lelquels  bien  qu’ib  forent  defttnez 
au  fervke  de  la  RepuHique  de  Venilê,neiaif- 
féront  pas  avec  fnt  autres  qui  font  à l’Armée, 
dtqui  ont  été  armez  à même  fin , de  voir  en 

rilunt  , s’il  n*7  auroù  point  quelque  choie 
faire  pour  nous. 

Quant  à OrbiteUo,  on  ne  s’étonne  point 
ssf*  d-or.  que  nos  Ennemb  fe  foient  flattez  i Munfter 
^“*'**‘  oe  notre  retraite  de  devant  cette  Place , avec 
la  perte  de  ce  qtic  nous  avions  emploié  pour 
fafllegier.  puifqu’à  Rome  , qui  n'en  efl  éloi- 
grtée  que  de  trente  lieues  , ils  y oot  eO  la  mê- 
me ilkifion  deux  jours  durant  . & qu’on  y a 
vû  les  Valets  de  pied  de  Ronquillo,  6e  des 
Ordinaux  partilini  d'Eipune  courir  en  divers 
oidroits  > od  i’oa  eft  aiméhonnê  pour  cette 
Coururrae , 6e  y porter  cette  nouvelle , pour 
en  atraper  quelque  r^al. 

Ce  ne  foc  pourtant  pour  eux  qu’une  cour- 
te >uie  , puis  qu’immMutement  après  il  leur 
Vriva  deux  nouvelles,  l’ane  fur  l’autre,  de  la 
défutc  de  deux  fccourt , dont  le  dernier  eft 
fort  conlideraUe , ainfi  que  Meftteurs  les  Pie- 
ntpcxentiaircf  verront  par  la  relation  qu’on  leur 
en  envoie.  D eft  vrai  que  (t  l’avis  que  tKW* 
avons  de  bcaucoup^d’endroits  k trouve  vrai , 
que  le  P^  6e  le  Doc  de  Parme,  ont  donné 
paÔage  i deux  mil  Chevaux  Efpa^b  , qui 
vont  au  fecours  de  cette  Place , Mr. 
te  Prince  Thomas,  qui  n’en  a que  deux  cent 
aura  bien  de  la  peine  à les  repoufter,  de  à 
continuer  le  fiége,  qu’il  n'a  pû  preflêr»  com- 
me il  aurmt  fait  par  le*  continuels  eft^  que 
les  Ennemis  ont  nie  pour  l'en  divertir, 6c  fo- 
bhgcT  i employer  coiHr’eux  les  forces,  qui  de- 
To^t  agir  p)ur  piefter  la  Place. 

Enfin  les  Efpagnols  n’ont  pn  feulement  pu- 
pit  aJwai  blié  pur  tout , 6c  flatté  partkulieremcnc  les 
Pcuncs  de  Flandres. que  leur  ajuftement  avec 
McÆcuri  les  Etat*  êtoit  mfiiillible;  mais  ils 
Hsi-  fe  le  font  pcriiitdez  tout  de  bon,  6c  l’ont  ft 
bien  crû  dùu  leur  ame,,qu’Us  ont  acheminé 
for  cela  toute*  les  cholês  de  leur  part  , com- 
me fur  un  fondement  qui  ne  pouvoit  man- 
quer , 6c  cependant  voilà  Monlieur  le  Prince 
d’orange  en  Campagne  avec  une  Armée  plus 
forte  que  ccDe  qu’il  avoit  l'année  pafice,  6c 
à fat  veille  de  lemer  un  dcÛctn,  plus  grand, 
qull  n’a  encore  fait. 

Cela  étant , ne  ferions-nn<u  pas  injuftes  de 
voufaoir  tout  prendre  pour  nous , 6c  priver  les 
Efpagnob  de  la  faveur,  qu’il*  font  courir  des 
premiers  bruits  fur  les  Evenemens  de  la  Guer- 
re , 6e  qu’ils  embdlitlenc  même  Rodo- 
montades, pour  en  rcrtdie  croiable  la  ftufle- 
lé,  pendant  que  nous  en  recevooi  avec  mo- 
dentioa  les  veritablea  avantages  ? Par  ceac 


raifon  Ton  peut  latftér  à juger  à tout  le  mon- 
de. à quel  haut  point  ils  feroient  marner  leur 
orgueil , s’ils  avoient  fat  fortune  aufli  verka- 
bletnem  pour  eux , comme  faulTemcm  il*  la 
vantent,  puifque  dasu  les  difgraces.  qui  leur 
arrivent,  iis  s'eofienc  6c  fc  débordent  U fort. 


LETTRE 


PLENIPOTENTIAIRES. 

A Faotainebjou  le  ae.  JuQlct  \6^6. 

Leurs  plaintes  contre  Us  Hollan» 
doisjont  bien  fondées.  Affaires 
de  Suède,  ^retentions  de  Bran^ 
debourg.  Le  France  fouhaite 
la  Baix.  Reffentiment  des  Sué- 
dois contre  les  Hollandais.  On 
loué  la  conduite  de  la  Landgra- 
ve & on  P affiliera.  On  leur  en-  * 
voie  des  fub^es.  On  foupçon- 
ne  une  Trêve  entre  l*Efpagne  à* 
la  Hollande.  Soins  ae  la  Fran- 
ce pour  le  Trince  T>.  Edouard 
de  Portugal.  Les  Effiagnols 
* demandent  au  T)uc  de  T arme 
U paffage  fur  fon  Etat.  Le  ®n«* 
deTarme  le  leur  acccorde.  Soup- 
fons  contre  le  T)uc  de  Tarme. 

Le  Tape  à"  le  Grand  Duc  ont 
donné  paffage  aux  Efpagnols 
pour  (écourir  OrbiteUo.  Armées 
4M  Tais -Bas.  Nouvelles  de 
Confiant inople.  Le  Roi  de 
^Bortugal  envoie  aux  François 
un  fecours  Maritime.  On  exa- 
minera leur  Mémoire  touchant 
PAlffice.  Araire  de  Modene. 
Affaire  de  Lonfiantinople . Et 
d'Allemagne.  Louange  des  gens 
du  Septentrion.  Et  de  t'Am- 
baff odeur  de  Venift  à Taris. 

Monseionevr  & Messieurs^ 

^Otre  MemcMre  datté  du  9.  du  Courant  eft 
V li  clair  6e  ks  raifort*  que  vous  avez  de 
vous  plaindre  des  HoHandois  font  6 bien  fon- 
dées, qu'il  n'y  a rien  à délirer,  sprès  les  ebo- 
fes  que  votre  prevoùnce  & capcitc  vous  osu 
fuggeréei  : >e  ne  lais  pourtant  ce  qui  rcuiiira 
de  vos  juftes  plaintes,  mais  ce  n’eft  pas  peu  irÜiumHi 
d'avoir  confoodu  ceux  qui  manquent  i leurs  fa» 
engagemem , 6c  à leurs  prupies  intérêts.  L’on  f‘“^*»** 
avcKt  dû  aprébender  que  ks  El'pagnols  plus 
déliez  que  les  HoUanoois  circunviendroient 
ceux-ci,  mais  qu'ils  pufTcnc  manquer  de  fide- 
lité , c’étoit  bien  une  chofe  qui  paftbit  per 
l’elprit 
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i’eiprit  des  plus  cU6can;  mais  qui  étoit  com- 
batnè  de  une  de  nifoc»>  m’Us  éroiem  fareex 
de  revenir  aux  fencimenedes  aucres:  per  leur 
oonduite  > ils  ont  domé  beaucoup  oe  cloire 
au  Cooue  de  Penaraoda  ^ w le  mt  à 
proponion  couvera  de  honte  ;^e  cdui4à  les 
aura  tnepriTez  en  Ton  coeur , qui  aura  été  fur- 
pris  de  roff  leur  Année  en  Campagne»  de 
qui  le  (en  encore  davantage  fi  elle  agit  avec 
la  fermeté  qu’on  te  doit  attendre  du  Prince 
d'Oranee  . aoqucl  il  convicnc  pour  l’avant^ 
de  iâ  raatTon  qu’il  fâfiê  quelque  chbfe  de  haut 
.relief»  & que  ton  fils  ibit  9 part  ^ faAion» 
afin  que  venant  i raucoriré  » il  la  (butienne 
d’une  réputation  acqmfe»  fiuu  eda  il  fera  peu 
conüderé  : car  les  (ervices  des  Peres»  & des 
aïeuls  (bot  ncilemem  oublier  par  des  Peu[4es» 
telquels  aum  longuement  combattu  pour  U 
libené  ne  la  croient  fondée»  qu'en  aboaidant 
la  DuülàiKe  de  ceux  qui  Ibot  de  quelque  fl- 
lu(ne  natfîance  • & qui  ont  contribué  à la 
leur  acquérir. 

Vous  aurez  (ù  comme  Moofieur  d’Eftndes 
a été  forcé  de  mander  à Ibo  (écoun  Moofieur 
de  la  ThutUerip»  de  de  (êi  Dépêches  à fiin  re- 
ttxir  de  Brcda  » quelle  aura  «é  la  fin  de  foo 
vooge. 

Çe  qui  noua  ed  mandé  deSuede  parMorr- 
fieur  Qunut . s'accmde  avec  vos  Dépêches  » 
les  tiennes  portent  > que  la  Reine  de  Suède 
veut  ta  Paix»  de  qu'Eile  eft  contente  des  £1- 
Difaéhons  qui  lui  Ibm  propotéca  > de  ne  de> 
mandera  rien  davantage  > que  de  certaiDes 
reftriéhons»  de  peut-être,  ainfi  que  voua  Pa- 
vez remaïqité  > EUe  (éra  pour  tbtndoBner 
une  partie  de  b Pumeranie»  afin  d’avoir  une 
ceilion  de  l’autre  par  l’Eteéleur  de  Brande- 
bwir*. 

Si  » Mindhesde  cetEIedeur  vous  parlent 
avec  la  tcrtnaé»qu’a  fût  le  Comte  deOhoiu. 
vous  ne  jugerez  pas  que  fim  Maître  lé  difpofe 
ü ailétnem  à relâcher  le  fien  ÿ mais  ne  pou- 
vant tnîniK  il  en  prendra  recompenlé  » de 
je  fikia  ce  jugement  fur  ce  que  mit  Dhona 
diminué  la  valeur  du  Dioedé  d’Alberftad  » 
afin  d'infimier  que  pour  le  contenter  > U 
tiudrmt  encore  d’autres  chofes  , car  s’il  oe 
vouloit  que  le  fien  > il  étoit  fuperfiu  de 
donner  pnz  k ce  qui  kii  étoit  offert. 

J’évite  de  perler  de  ce  qui  eft  à fiire  pw 
avancer  la  Paix , parce  que  voua  Pavez  %n 
ptuTicuri  Mémoires  de  Dépêches  > mais  je  puis 
bien  vous  dire  que  h penlee  d'en  jouîr  » de 
de  la  donner  à l'Europe  (ont  les  délicieux  ov 
tretiens  de  Sa  Majeité  »«  qui  Ibuhaûeroit  de 
borner  les  pmlperitez  dans  une  Campagne,  od 
tout  parole  dii'pedi  à les  accroître.  Le  public 
peut  connottre  ’»  que  les  Eipagnuts  qui  diléïK 
y être  inotez  par  m confiderations  éloignées, 
oc  l’ont  pas  i cceur»  comme  Sa  Majefté»  qui 
renonce  I ica  avanuges»  de  les  retrawibe  SM 
de  la  mieux  établir. 

J’ai  requ  des  Lettres  du  Baron  d'Avaugour» 
qui  me  confiiroent  ce  que  voua  avez  mandé  > 
que  les  Généraux  Suedma  font  offbnfez . contre 
lés  Hottandois  » doonant  é leur  manquement 
k retardement  de  1a  jooâk»  de  notre  Armée 
avec  la  leur  . de  je  ne  m’épargnerai  pas  d*ap- 
pviev  fur  cette  raifon . de  de  mre  tous  lei  of- 
hcei  que  vous  jugerez  devoir  être  rendus  h 
Madame  h Landgrave  » de  bhe  même  en- 
tendre à (bn  Mimftie»  combien  fâ  maniera 
d'agir  a été  louée  ,dc  enfin  de  faire  paicr  ceux 
qui  la  fervent  des  penfioni  de  cette  Cour:  de 
I aiint  propoté  i .\lonlicur  le  Cardinal  Maza* 
nn>  il  a été  refi^  d’en  prclkr  Meflieurt  des 
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Finaocei.  Je  kur  ferai  anfii  entendre  combien 
il  eft  nécdTàire  de  fiure  pourvoir  aux  Ap- 
poimeinens  de  Md&eurs  de  Meules  de  de 
Beauregard»  aulTi-tàt  quik  fêronc  en  ce  lieu  > 
oû  ils  dotvent  (c  rendre  demain  » ou  ce  fbir- 
Je  ferai  poutvoix  à remettre  les  huit  cnil  eoicor' 
Risdaks»  que  vous  avez  envoiez  à Monfieur 
de  Tracf,  de  je  fuis  fort  aife  d’avoir  déjà  ex- 
pedié  les  O^onnanccs  des  douze,  doK  roui 
avez  cMkvanc  écrit Ifio  que  cette  féconde 
(bmme  leur  naroiffânt  moinclrc.  ils  aïov  p4us 
de  facilité  i la  fiùre  acqutner.  s’il  eft  tenu  de 
gagner  quelqu’un  des  Dépurez  . félon  qu’il 
vous  s mande  » c’eft  ce  qui  eft  remu  à vos 
prudences. 

Le  Refident  de  Portugal  m’a  dit  que  l’Am- 
baftâdeur  de  Vende  lui  avoit  déclaré,  que  tes 
Efpsgnoli  de  les  1-tollandois  étoient  d'accord , 
que  la  Pair  » qu'üi  ont  qualifiée  Trêve . Â>it  ^ 
durer  trente  ans,  5c  qu'un  donne  divers  avan- 
tages  au  Prince  d’Ora^.  Ce  difeoun  me  fait  rZiMcn*.* 
fouvenir  d'un  autre  publié  i Vesufe»  fur  Poe-  ** 
cafion  d’une  Lettre  re^ië  de  Cootarini , qui 
ponoit  i peu  prés  les  memes  cht^;  mais 
avec  une  marque  de  >3k  indicibk»  de  dedou- 
leur  » que  les  Suedou  n'étotent  pes  r«p*KW 
d’imiter  les  autres  » de  qtPaiaot  conférvé  la 
bonne  foi  des  Septentrionaux . ils  en  donnaient 
des  marques  à la  France;  qu’il  (Ûloit  néan- 
moins euàkr  de  les  en  faire  revenir.  J’eufle 
eû  peine  à n’en  rien  témoigner  à PAmbaŒi- 
deur  de  Venifé , s’il  eût  été  en  ce  Iku  ; mais 
i la  première  vue»  de  de  celle  que  j’aurai  de 
Momieur  le  Nonce,  je  leur  mrlenu»  comme 
vous  remarquez  quH  fera  uok.dciü  meirou- 
veront  dans  des  penüees  fl  hautes  » pour  It  ù- 
cisbébna  de  Sa  Majefté  » qu’ik  auront  fûjet 
de  croire  » que  je  m’en  ouvre  avec  eux , pour 
les  prenuer  à n’en  être  point  furpris,  quand 
kun  Collègues  qui  font  i Muniler  k kur 
manderont  » que  vous  vous  en  êtes  auffi 
laifiéz  entendre  : de  il  eft  très-vrai  » comme 
vous  le  mandez , qu’tl  faut  avoir  une  con- 
duite trés-reférvée  avec  eux  ; car  bien  qu'ils 

Kiloit  afftâionncz  > k déûr  d’avancer  la 
, ou  de  fiûrc  connokre  qu’ib  ont  pénê- 
oé  quelque  cbofé.ki  poste  à écrire  ce  qu’ils 
oe  favcM  pu»  de  d’un  terme  qui  ne  f^aifie 
rien  (Pa^ochant  de  ce  qu’fli  en  eonçoivene. 

Ils  en  ûrem  des  conjéquoséét  » qui  peuvent 
fbuvent  êira  préJudidatM  aux  avantaecs  de 
Sa  M^. 

Au  même  Refident  de  Portueal , le  Confi-  sofau  Si 
dent  qui  eft  averti  du  Prince  ifcm  Edouard  . i*^*f*'^ 
Prifbnnier  au  Coteau  de  Milan . lui  a dépc- 
ebé  un  Courrier  exprès  pour  Pavenir  quoo  PuraeaL 
avoit  «é  audit  Prince  fi»  Epée  de  (ésOomef- 
dques  >^’il  «voie  été  interrogé  par  deux 
par  1e  CbancelkT  de  Milan , de  qu’ü  voioit 
bien  qu’on  Ibngeott  i lui  fiure  penue  1a  vie , 
fbus  quelque  {wetexte  de  juftice  commettre  la 
dernière  Tjmnnîe  , de  qu'il  n’en  eiperoit  1a 
contervatioo  » que  des  puiftâns  offices  que 
vouspaflériezeo  (a  faveur.  Ce  IMnce^  digne 
de  cornDaffion  , de  que  vous  lui  contimuez 
vos  aflîitances  » mais  fi  c’eft  jufques  à décla- 
rer, que  TOUS  romprez  k Traité,  fi  l’on  ne 
vous  sfTure  (à  perlonnc , c’eft  ce  qui  ne  m’eft 
nas  commande  de  vous  écrire , ou  bkn  feo-  » 
lement  de  faire  pour  lui , comme  pour  les  af- 
faires de  fbn  frere  tout  ce  qaielî  en  votre  puif- 
fimee . hormis  de  rompre  PAflemblée . pour 
nous  délivrer  de  l'impommicé  dudit  Refident. 
qui  toCHours  nous  débat  de  vous  preferire  de 
oemasiOT  le  Saufeonduit  pour  les  Amballâ- 
deun  de  fbn  Mûtre,  de  d’offrir  ceux-là  pour 
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Députtz.  du  Duc  Chuk*.  Si  c’eft  le  “'**  *“  ^ ' 

(k»oe>  faites  entendre  eux  Am- 
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^ prix  ou  on  y . . 

M&deurt  * qui  Ibnc  auptis  de  vous  * que 
vous  ne  perdrez,  point  d occaBoo  de  les  Kr> 
vir«tqais  qu'il  £iut  qu’ils  vous  la  kSTenc  m6- 

Counier  venu  de  Vende  en  ‘deux  jouis 
m’a  reodu  une  Oépdche  de  MooGcur  dcGre- 
monvUle.  ataot  dOzé  de  proA»^  h Cour- 
lé  > pour  m’avertir  le  Duc  de  Parme  lui 
a\’Oit  fut  lavoir,  qu’il  feroie  bien  ailé  qu'il 
le  rcnconeràt  à la  promenade,  & que  raiaoc 
prit  dsju  û Gondolfe,  il  lui  auroit  enieo- 
dre , que  ce  jour-là , qui  ctoit  le  feptiéme  du 
Courant , l'Ambafladcur  d'Efpagne  lui  auroit 

Gefcntc  UQC  Lettre  de  Créance  du  Viceroi  de 
a{des  . & i’c^iquam  demandé  le  paflage 
fur  ibn  Etat  de  Cilho  , des  Troum  qu’il  a 
L«  DwS*  roifo  cniémble  pour  le  lécoun  aOrbuello, 
PwM^Uur  qyç  furpris  <je  l'inftance,  & du  peu  de  rooien 
***  qu'il  avoir  de  le  lui  rdiifer  « il  y avoic  coo> 
tod. 

A ce  qui  lui  fut  reprcléncé  par  Monlieur 
PAmbaflideur  que  c’ctoit  faire  une  ebofe  tou- 
te cootraire  à la  dévotion  & fervice  qu’il  lui 
«voit  décbxé  de  profefler  pour  la  France , le 
Duc  lui  auroit  rc{^ué,  que  pour  éviter  un 
affront . éc  la  demiere  ruine  de  fes  Sujets  , il 
auroit  été  forcé  de  conientir  \ la  demande  * 
mais  qu’il  avoit  bien  fait  coiraoirre  aux  Mi- 
nilbes  d’Efpagne  combieo  c'étoit  à cootre- 
cceur.  Celui  de  Sa  Majefté  le  pria  de  re- 
marquer qu'il  avok  oflcnlé  une  puiOànte  Cou- 
ronne , cc  peu  ou  point  obligé  l’autre  , 6c 
qu'il  pourroit  arriver  que  Ibn  Pais  deviendroit 
le  'Thcatre  de  la  Guene,  6c  qu’il  auroit  pu 
ifitiipr  le  Grand  Duc . 6c  le  Pape  , dont  l’un 
dl  partial,  6c  l’autre  fort  fufpeft  , bien  qu’il 
(bit  encré  en  neutralité,  Icfquels  avoienc  bien 
ccnlcnü  au  pillage  dcfdites  Troupes  fur  leurs 
Etats  i mais  à la  file , 6c  non  d’y  donner  Pla- 
ce d’armes  comme  l'aroienc  prmndu  les  Ef- 


. J votaru  preHê  Q dit , mais  que  pouve^ 
je  fiûre-^  Je  ims  méprifé  par  U Fwee,  Elle 
nrotege  mes  Enoemia  , 6c  je  n’ai  point  de 
Traite  avec  elle , ni  vous  reuletnent  le  pou- 
Toir  d’en  conclure  un  avec  moi.  A cela  u lui 
fut  répondu,  qu’il  ne  falloir  point  mettre  en 
doute  qu’il  auroit  été  défendu  6c  protégé  par 
la  France,  fi  en  une  occalkia  comme ceUe4à, 
il  eût  déclare  i l’Amballàdeur  iTErpigM.  que 
û l'on  prenoti  à main  armée  le  pàOüige  fur 
le  lien , qu'il  enacroit  dans  le  Milanois  pour 
en  tirer  nilbn  ; que  les  Efp^ols  ne  l’euT- 
fent  oC  enrrc{x'cnare  , 6c  qu’il  auroit  acquis 
un  grand  mcriie  envers  Sa  Majefté-  Et  puis 
qu’iT  avoit  mis  en  jeu  les  Barberins  , qu’il 
le  priok  de  conrideiér , s'il  étoit  {^us  jufle 
qu'un  Rot  de  France  prît  les  palEons  du 
Duc  de  Parme,  ou  celles  d'un  Roi:  qu’il  ne 
pouvoic  ttiiorcr  qu’il  avoit  été  da  férrice  de 
& Majdlc  de  recevoir  en  grice,  6c  en  pro- 
teébon  McHieurs  les  Barberins  * 6c  que  les 
Êrpagnols  qu’il  conOderoU  julques  au  point 

3 J il  avoit  fait  n’exigeroient  feuiànent 
e ceux. qui  font  leurs  fervtteurs,  de  ne  rieo 
faire  contre  une  Mailôn  de  laquelle  ils  au- 
roieni  entrepris  b défenfe . mais  qu’ils  les  af- 
* fujetirotent  à leur  frUre  fervice. 

_ Ledit  Duc.  contre  foo  ordinaire  6c  contre 

wtwcfcOM  l’iîteme  de  Moniieur  de  GrcmonviUc,fc  mo- 
^^*'**’  dera.  avoua  l’inégalité  des  cooditioni.  6e  ce- 
la avec  tant  de  Hepme,  que  l’autre  jugea  . 
qu’il  l’était  engagé  avec  les  Efpa^ols.  Cc 
qui  lui  domia  matière  de  parier  dtioe Ligue, 


dont  on  le  déclare  le  Général,  ï quoi  fl  ne  jg,g, 
voulut  jamais  répondre  , 6c  dit  fculeroenc  • ^ 

qu’il  dépécbaoit  ou  écrirelt  en  Cour  , 6c 
qu’il  en  avoir  été  empéebé,  fur  ce  qu'on  a- 
voit  publié  «M'unc  Armée  qui  devoir  entifer 
en  Italie.  enWoit  déclarer  ^utînirs,  6e  que 
pour  ne  pas  donner  lieu  de  croire,  qifil  eût 
eû  peur,  ou  que  ce  ddœars  le  r^rdoit.  il 
s’en  étoit  abftcnu. 

U avoua  même  qu’fl  avoit  fait  pafler  des 
olHces  auprès  du  ripe,  contre  la  Maifon 
Barberine-  *J'ai  crû  que  vous  ne  ferio.  pas  t«crtnd^ixw 
marri  d’avoir  cette  infonnation  , 6e  qw  le  donné 
Duc  avoit  alluré  que  le  Pape  6e  le  Grand 
Duc  avxMent  accorde  aux  EJoagnob  le  paUà- 
ge  de  leur  Armée  par  leurs  Pais;  fi  elle  fera  STotUtidle. 
arrivée  à temt  pour  fecoum  Orbirello  , 6c 
fi  elle  y avoit  réulli , c’ell  ce  qui  nous  eft 
encor  incenain  i mab  nous  craignons  pour 
notre  Armée  » laqudle  aiint  rompu  deux 
puiflàno  fecourt,  qu’on  y a voulu  jener  s'en 
aBôiblie  , 6c  b Place  s’eft  li  bien  défimduë» 
que  nous  avons  fait  perte  de  nombre  d'bom- 
mes,  aux  divers  kmneiu  qu’il  a fellu  pren- 
dre &coQlêrver.  Nânmoiiu  nous  ne  fommes 
M üni  quelque  efperance,  que  tsotre  Année 
Navale  chaflé  de  devant  Port-Hacole  l'enne- 
mi , 6c  qu’elle  n’arrive  afièz  à tenu,  pour  ra- 
fraichir  celle  de  Terre  de  qudques  trois  mil 
hommes,  qu’elle  aura  chargez  a Touloa;  6c 
& nous  avions  mil  chevaux  au  Camp , nous 
ne  ferions  en  aucun  douce  de  remporter  la 
Place  : que  s’il  en  fsut  abandonner  le  ûege  , 
ce  fera  la  Cavallerie  ennemie  qui  nous  y coo- 
tramdra , laquelle  étant , felon  ce  qui  nous  eft 
importé  > de  plus  de  deux  mil  cinq  cens  Mai- 
très,  oc  (auioit  être  foutenue  par  fe  peu  que 
nous  en  avons.  Si  avant  que  de  fermer  ma 
Leore . il  nous  arrive  quelques  nouveUes , 
je  ne  manquerai  pas  de  vous  en  faire  part.  ^ 

Notre  Armée  de  Flandres  marche, 6c  cel-  _ 

le  de  MefEcurs  les  Etats  : fiuu  ibn  ailiftance,  riî,  tt$. 
Counni  a été  empoRé  , 6e  je  crois  que  les 
Députez  de  .Meflîcura  les  Etats  ont  eû  tant 
dehnntedcce  que  la  leur  n’a  point  eû  de  porc 
i la  gloire  , que  la  nôtre  y a remportée  , 
que  çm  été  le  fujet  qui  les  a empêchez  de 
vous  en  témoigtter  de  la  joie} mais  c’eft  une 
feute  qu’ils  ont  ajoutée  i 1a  première  , 6e 
dont  vous  avez  do  très^ufte  fujet  de  leur 
fa*c  reproche. 

L’avis  que  vous  avez  eû  du  Comte  de 
Trautmansdorff.de  ce  qui  s’eft  paflé  àConf-  ^ 
tantinople  , lorfeue  Monlieur  .de  Vtresmes 
eft  arrivé,  m’a  hé  écrit  de  Venife;  U Ré- 
publique a eû  deux  fois  des  Lettres  de  fen 
Balle  6c  Mon&eur  de  Gremonville  n’en  a 
mint  reçu  , ni  pour  lui  ni  pfMjr  la  Cour,  de 
Monfwur  la  Haye,  ni  dudk  Sieur  de  Viren- 
oes.  Cela  me  tieoc  en  inquiétude , 6c  bien 
que  la  conduire  de  la  Republiow , ou  du 
moins  celle  de  fes  Mmiftres  puifre  détourner 
Sa  Majeflé  de  (aire  paffer  i leur  fecours,  les 
Vaiftèaux  . qu’dle  leur  a promis.  6c  qu’elle  ^ 

en  ait  befoin  pour  Iburenir  fes  entrepriim,  û * 

eft-ce  qu’dle  ne  biffera  pas  de  les  y envoier. 

I.e  Rni  de  Pottugal  a fut  pauirr  en  b 
« Mer  Mediterranée  fe^  Galliotu  pour  join-  L*  4« 
dre  notre  Armée:  fai  mandé  au  Grand  Prieur  ^«rtupi  «*- 
d’Auvergne  de  la  traitet.ôc  conûdéier  com- 
me  un  fecours  notable  6c  fait  de  bonne  gra-  rMowt  nt- 
ce:  que  s’il  a un  peu  tardé,  b bure  en  peut 
être  imputée  au  longtctns  que  le  Comte  Al- 
mirante  a mis  à fe  rendre  auprès  de  foa 
Maître.  Monbeur  l’Afeier  y eft  non  feule- 
ment arrivé } mais  MooEcur  le  ^reuù  de 
Rou- 
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DE  MUNSTER. ET 

Roobâc  CO  eft  puti^cc  que  le  Roi  n'eftùne 
P»  une  petite  fortune- 

oeriiiMi.  Qjttnd  i*  Coafeü  jfeM  fc*enu  auptèi  éa 
liera  tovMe-  Mijcfté  cxacntDen  k Mcmoareique 

1^*  vour  avex  envoté  for  le  (ujet  de  l’AlIkv  : 

Un-  car  il  dl  plus  avaatageuy  de  k poflèder  en 
pleiae  Souvenioctc  a que  de  U relever  de 
rEmprre.  Coenme  eritre»  votre  AlteCTca  & 
vous  Mclfieun  , vous  »vct  eû  difiSrenta  o- 
ptnions . cela  pourra  bien  auili  arriver  de  de^ 
ça.  de  j’avouê  potv  moi.  que  je  ne  panche- 
rois  de  Tun  des  cotez»  dt  W je  preforerois 
d’avoir  droit  de  fuifTage  aux  Diotes  de  l’Em. 
pire»  au  di^mbrement  de  l^tn  de  (et  Land* 
graviau:  ce  qui  cil  à dire  fur  la  mancre.  eft 
ü bien  edairéi  dans  ledit  Mémoire . qu’il 
ne  fout  plus  recberd^  de  radboi  pour  Tune 
ou  l’ai|(re  opinion . mais  foulcmCDt  (c  déter- 
miner du  choix. 

Le  Duc  de  Modene  n’a  pas  jugé*  qu’il 
fot  railônn^  de  propofér  au  PereCorregio 
loir  aceommodetnent.  U en  donne  deux  rai- 
Coaa  . l'une  qu’il  fout  une  fois  Uiflêr  détrom- 
per ledit  I^iooe  do  belles  eTpemea  qu’U  4 
conçues  à Milan  » IVme  que  quand  il  aura 
fon  dcùftêiDcra.  & fa  préaaatioQ»  que  l'Em- 

rreur  ne  l’mveftirott  ^ du  âls.  6c  qu’airtC 
a’aurolt  plus  de  partu  > mais  que  pour  ce- 
la il  ne  foroit  p<M  aiforé  de  fe  cooferver  ce 
qu'd  amou  acquit  11  ell  mandé  k Moniteur  de 
GremooviUe  o attendre  de  les  nouvelles  *■  £e 
de  profiter  de  l’occabon.  qu’il  lui  donnera  de 
mcnagcr  iês  avance  . 6e  de  foire  cannoim 
uiatikïSiAcc.  que  w Frttce  eft  toujours  dÜ- 
pofoc  a le  prot^er*  fi  ce  o'eft  pour  avoirune 
^vmineté.  ou  du  moins  des  tons  conûdc- 
rables.  Je  fois*  6ec. 

Depû  nu  Lente  écrite  le  Mémoire  du 
Roi  que  vous  trouverez  joint  k cette  Depeebe 
a été  reluiu,  fit  rAmbadàdeur  de  Vcniie  s’en 
allant  protdre  fim  logis  k Morct*  a pris  k 
p*Mw.  Je  me  voir  en  palkot.  Le  fujee  aèrent 
de  fo  vifite  . étok  pour  me  dire*  qu’ü  avoii 
, eû  des  Lettres  de  Conftantinople  * & de  k 
Rcpifolique  de  VeoUe.lciqucUa  lui  donooiem 
avis»  que  Vatennes  y étant  arrive*  avok  été 
forcé  d’aller  k l’audience  du  Vizir*  font  qu’on 
lui  eût  donné  un  momerc  de  tenu»  quelque 
.■Mtfe  qu’ü  en  eût  propc^  Interrogé  s’il 
venoK  40rir  k Paix  de  k part  de  k Républi- 
que* 6c  ff««r  répondu  que  non;  maù  bien  k 
Mcdiaùoo  du  pM  grand  Roi  Cbréocn  * asxu 
de  fa  Hautedê*  6e&(k  Sérénité. 6e  que  c’é» 
toit  ce  qui  avoit  donné  fojet  à ce  mouvemieDC 
dont  U cauTe  avoit  été  ignorée  du  Scnac.  il 
lui  fut  répondu,  qu’ils  lâvoient  que  k Gallion 
pris  avoit  été  mené  k Candie.  8c  qu’il  n’y  au- 
roit  nen  k foire  > imon  en  ofinm  les  &atx  d^ 
b Querre,  6c  le  Roiwme  de  Candie:  6c  lui 
aiant  été  re[jiqué,  qu’oo  avoir  de  bonnes  ex- 
i ptopoiêr  au  foii  du  Gallion*  6c 
que  k exorbitante,  k VUk  ré- 

pondit > (ans  CCS  condioom  toutes  ouvertures  • 
tnueiki.  & 1e  Grand  Seigneur  eft  rdôlu 
de  cononuer  fia  Viâaires . & poufler  outre 
fes  Conquéira.  En  m'expoforu  les  manacei  qui 
leur  (bm  fûtes,  vous  ne  doutez  pas.  qu’il  ne 
crie  w lêooufs. 

^ Le  même  Ambalfodeurme  dit  enfulte. par- 
lant des  aftaires  d’Allemagne,  que  ka  Suédois 
avdient  gagné  ravancage,  6c  qu’on  les  leoolt 
très-difpotez  k k Patt*  que  bbo  qu’ils  eufi- 
lent  foit  des  demandes  fons  compsaifon  phia 
grandes  que  les  François,  «i  moins  s’étokac- 
Us  donne  k entendre,  ce  qu’ils  prctendoknc , 
que  vous  aviez  une  conduite  oppoOek  b tktf. 
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6c  que  votre  but  avoir  été  toûjoors  d’engager 
les  MtnlftTrs  (f£fpagne  6c  de  l’Empereur  à 
faire  des  ofires.6cqueqiuad  on  voua  a abats- 
doené  Bfiftc . qui  &)it  la  borne  de  «os  pré- 
temiom  k l’egard  de  l'Empire,  fidon  que  vous 
vous  en  étiez  expliquez  , 6c  qu’on  s’en  étoic 
audt  kiflé  entendre  de  deçà,  vous  bviez  dit. 
il  fout  encore  d’autres  choies  > Kwehant  Phi- 
lipsbourg  . 6c  en  étiez  demeum  dans  cette 
rclervc. 

Je  lui  ai  dit,  qu'il  fit  pouvoit  fouvenir.  que 
je  lui  avois  toûjours  déclaré  • que  Britac  étoic 
une  de  nos  prétentions  . 6c  que  fur  ce  qu^ 
avancoit  k k gloire  des  Suedok  . j’étois  <4)B- 
gc  de  lui  dire  , qu’fi  étoic  aiiZ  k ceux-là  de 
parler  intelligibietnenx  de  leurs  intércts  * 6c 
de  ceux  de  leurs  amis,  qu’ils  n’avoiem  point 
de  mefores  k garder*  o’en  aiant  que  de  Pro- 
tcfUiits  > que  vous  au  contraire  aviez  bien 
les  mêmes  Proteftants  en  confidenrion  * 
mais  bsen  fout,  û on  doit  aiofi  parler,  k Re- 
ligian  Cscwlique . 6c  que  pour  D’ofienfêr  ni 
l’un  ni  Paucit  parti  vous  «es  bien  fôuvcnt  em- 
pccbez  k trouver  des  ^uftemens  , qu^  étort 
de  k ptudence  des  Medkteun*  auxquels  vos 
Limites  oc  fixit  pu  iiKonnuës  d’r  compéttr  * 

6c  de  porter  vos  Panies  à fê  déever  de  tout 
ce  qu’ib  peuvent  6c  veulent  foire  , afin  que 
vous  puiffiez  en  un  moment  conclure  avec 
eux  s’ils  fo  nwttent  k k raiibn. 

Sans  lui  dire  ce  qui  m'étok  mandé  de  Ve- 
nüé  * je  lui  ai  bien  fiiit  entendre*  qu'en  ce 
Pais^  . l’on  voudroit  que  ks  Suédois  nous 
ftfknc  un  foin  bond  i ma»  que  U foi  des  gens 
duSepcenirion  efl  fi  conAsote. qu’il  n’y  a rien 
k craindre  de  kur  cûcé,  6c  qu’enfîn  les  H<^  strmakm. 
landoia  étant  en  CaoqiagQe*  6t  pour  entre- 
prendre 6c  mettre  fin  k quelque  chofodegraa- 
de  cuniîderacion , ks  Efpagnols  éprouverokne 
k kun  dépens  » que  G l’on  peut  gagner  ds 
purticoliers  . 00  ne  corrompt  poiiK  un  Etat  * 

6c  que  tel  oAre  focilcfflem  les  choies  qu’il 
croit,  qui  agréent  pour  en  tirer  des  avantages* 
ncanmoms  alTuré  qu’il  ne  fora  rkn  execim  * 
il  change\dc  vifoge*  6c  de  difooun.  6c  nous 
nous  firparames- 

Je  lui  dois  cette  juftice*  qu’i  eft  bien  m-  g,  ^ 
tenoonné  enven  cette  Couronne  > 6c  que  l'Anbiâ*- 
quand  il  eft  perfoadé  pur  Coocarim  que  vous 
avez  tora*  c’eft  l’anaour  de  fii  patrie  1^  l’em> 
porte  * qu’il  coanok  ne  pouvoir  fo  défimdre 
du  puiflâne  Ennemi  qui  l'attaque  * l’alEf- 
unce  des  Fotemaa  Chrétiens  » qui  ne  fou- 
roient  être  induiu  k ks  aider  fi  une  fois  k 
Paix  n’cft  conclue  eocr’eux , ainfi  il  k regarde 
comme  kur  Havre  de  falut*  6c  pourvû  ^ei- 
k foit  foite  eUe  lui  {woitra  tdûjouts  jufte*fi)it 
U France^ l’^ignc*  ou  l'EmpiRiqui  raient 
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A Firit  k sa  jdDet  1(46- 

Mort  de  Monfieur  de  Brezé.  Lé 
Cour  ejl  tr  'es-fétisfaite  de  leurs 
foins. 

MONSIEUR. 

La  Lenre  peraculkre  que  vous  m'avet  écri- 
te le  neuvième  de  ce  mois,  m’a  été  ren- 
due bien  à propos , pour  üire  voir  à la  Rei- 
ne. que  JC  vous  tvoù  fait  favoir  1a  refbludoa. 
où  eQe  étoit  de  prendre  les  Charges . qui  ont 
Mn«  4t  vaqué  par  la  coort  de  Monlkur  de  Breié . fie 
Sa  m’aiam  demandé . fi  vous  ne  m’a- 

vkz  rien  écrit  en  commun  fur  ce  fujet.  je 
hit  ai  déclaré  le  fémtroent  dans  lequel  vous 
éckx,  donc  eOe  cft  demeurée  fort  Qtisfaite. 
vous  favez  qu’elle  aime  fort  qu'oo  approuve 
ce  qu’elle  ftit. 

Je  puis  voua  dire  avec  beaucoup  de  finceri- 
fié.  nue  oui  de  ceux  qui  ont  écrit  de  par  ddà. 
que  U Reine  n’avoit  prit  rAmiraure  * que 
pour  ne  la  point  donner , n’ont  pas  entendu  > que 
eda  regardât  Monfieur  de  Loi^uevàlle  > fie  E 
Sa  Majefté  n’eût  cû  cette  prudence  de  U re- 
ferver  pour  Elle  > fie  qu'ÈUe  l’eût  donnée  à 
qiB  que  c’efk  été . Monfieiu  le  Duc  en  auroie 
requ  un  extraordinaire  déplailîr . fie  eut  été 
capable  de  le  porter  à quelque  extrémité- 
J’ajouterai  que  Sa  Majelté  fie  Monfieur  le 
LaCow  Cardinai  (ont  fatüéùti  de  vous  au  dernier 
^ n'om  pu  pour  desa^éabki  que  je 
oL.  vous  en  tienne  averd-  Ce  qui  a été  entrepris 
de  furc  marcher  l’Armée  en  Flandres,  fie  re- 
chercher l'occafion  d'une  bataille  > dans  le  nxy 
ment  que  les  ETpagnols  cruiotenc  leur  accom- 
modement refoiu  avec  les  Etats . fie  que  pour 
prix  de  cet  avam^e*  ils  n’encr^roidroteix 
rio)  de  cette  Cimpagne.  1 reufli  avec  autant 
de  glmrc.  qu'il  étoit  prcniedité  avec  pruden- 
ce, fie  ceux-là  détrompez  de  leun  dperaoces 
feront  en  état  de  luogcr  tout  de  hoç  à arrêter 
nos  ptckiperitcz > pat  u cooclulxxi  du  Traité. 
Sur  cette  connoinkncccn  s ajoCuc  au  Mémoi- 
re du  Roi  quelque  chofe  > depuis  qu’il  a été 
concerté.  St  je  m’étendois  davamage  fur  ce 
fupet  cela  ferott  importun,  je  me  contenterai 
donc  de  vous  dire  que  je  fuis.  fie. 
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A FaDtaioebleM  k a;.  JusDet  id4d. 

On  les  éjfure  du  fecret.  On  loué 
leur  conduite  envers  les  Hel~ 
Isndois.  Soins  de  U Cour  pour 
la  Trêve  en  Catalogue.  Il  loué 
pareillement  leur  conduite  avec 
les  Suédois.  Affaires  Militai- 
res en  Allemagne.  Et  des  Le- 
vées. Il  faut  Ce  plaindre  des 
Bavarois.  L'ÉJpagne  fouhai- 
te  la  ‘Paix.  On  fera  toutes 
fortes  (thonnètetez  à lAmbaf- 
fadeur  de  Suede  en  France. 


reçu  la  Dépêche  de  AfelBeun  tei  o«in 
Plcrupocendwrcs  du  faziéme  doCotrant* 


en-, ^ 

3 ne  faut  pu  qu’ils  aprébendent  « qu’3  puiflè 
être  rien  péoétré  ici  de  ce  qu’on  leur  a man- 
dé des  intemioDs  de  Leun  Majellez.  pow  fa- 
ciliter l'avaacemetR  de  1a  Pidx.  Ik  doivent 
au  contraire  être  alTum.  que  l'on  fera  ccnkh 
nuellemcnc  des  patates  oe  la  trop  grande 
coodefcendaoce.  qu'ik  aportent  en  pluâeura 
ebofes  , fie  que  les  Miuârcades  Pifecea  fi- 
trangers  . qui  font  id . feront  trèa-peilbadeK, 
que  toutes  les  di/Eculiez  viennent  de  1a  Cour, 
où  l’on  cft  plus  ferme  * fie  non  pu  d’eux . qu 
J aportent  des  temperamens  > autant  qu^ 
peuveat- 

Les  difeoura  que  lefditi  Sieurs  Plenipoten-  . 
tkires  ont  tenu  aux  Députez  de  Hollande  en 
h deroicre  Conférence  » ne  pouvoient  être  cnT«ii« 
pus  adroits  » fie  3 fuffit  de  dire , qu’ik  n’onc  HoUeiui» 
quaE  lâché  de  parole  « qui  n’alc  cû  fk  viiee 
particulkre  . ou  qui  n’ait  porté  fôn  coup . fie 
ce  qui  cft  plut  à eftüner*  fimt  aucune  aœÜla- 
tion.  . 

Il  a été  tré»à-popo6  qu’ik  lé  Ibient  préva- 
lut de  l’occafion  pour  ofirir  par  l’encTemife 
des  Députez  de  Hollande,  de  donocr  des  Pla- 
ces ai  rkodret.  en  échange  de  Tortofe.  de 
Tarragone  • fie  de  Lerida , fie  d’en  faire  meme 
Juges  MelTieurs  ks  Etats:  fie  outre  les  aveo- 
. tsges,  qu’ü  eft  porté  dans  k Dqwebe  àddiis 
Sieurs  PlenipouDdaires  » que  nous  pouvons 
tira  de  cette  ouvmute  . sous  en  avons  un 
autre  qu’ik  n’ont  point  touché  . qui  eft  que 
nous  feront  dérecbef  fenner  haut  dans  1a  Gi- 
talogne  cette  propofuion  : fie  comme  nous 
iÔBunes  alliuez.  que  jamais  lot  Êlpagnols  n'y 
do.i- 
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(kmaeront  les  mtins  > nous  pouvons  bardi- 
mcnc  offrir  le  ffouMe  etc  ces  tw^  Places  dus 
les  Pau-Bu . afin  que  les  Peuples  de  cetee 
Pfincipauaé  «oient  ce  <p3e  nous  lômaM  prêts 
de  faire  pour  leurs  intê^ . 6c  <pie  nous  eré> 
ftrow  leur  coofervaeion  I U ptome  (ûrere  de 
k Ville  de,  Paris  * k laquelle  il  Importe  tant 
de  fermer  un  puiffinc  Qoücraa  contre  lea 
i:.nnexaii  du  tfei  Flandres.  . i 
Me'nîeun  Im  PleBpotcmiaireSf  lé  fent  aulS 
fore  bien  condula.  ijaaod  le  ^ieor  Paw  a jet- 
te un  dilcours  d’un  échangé  avec  k Frandie- 
Coimé.  ne  rcjetniTptr  II  pft>poreK>n>  6c  ne 
témoignant  pas  tulli  ly  arrêter  trop.  A k vcr> 
té  on  croû  ici  • que  c’eff  k moindre  chok  « 
q«  les  Elpagnok  pomroieot  coAfeurr  de  là- 
dWr . pour  avoir  U Catalogne  > fi  une  fott  la 
Trêve  étoil  conduë*  6e  qu’alors  on  poarroiC 
traker  cette  affaire*  Cuu  courir  aucuo  nique 
des  inconvenienca  Air  lelquds  on  a ü fou  vent 
diicouru. 

11  faut  feulement  prendre  bien  garde*  oui:^ 
nous  ofetxu  de  nous  contenter  pour  k Chta- 
IcMM*  d'uoe  Trêve  de  k durée  de  ceUe  de 
Niellieürt  les  Erats , que  les  U^cez  de  Hol- 
Isnde,  qui  font  gagner  pir  les  ÉTpagnoIs , ne 
COQS  puitlenc  jouer  U^eflûa  quelque  tnéefunt 
tpur  > faifgnt  cooduie  après  une  rrése  fort 
courte  povir  la  i-loUande*  afin  que  k nûptc  tût 
bkn^  evpnêe . 6c  que  ceprâdam  lesE^- 
gnok , 6c  .Nteffieufs  ma  Etats  Ven  rendméot 
iceretemen  les  Maicret  pour  kire  cootiDuer 
k l«ur,prcteodaqts  alors  n’èoe  obligez  dprom- 
pre  pour  nos  Intérên , puilque  nous  rdufoos 
de  noua  engater  sue  leurs,  aisnt  (oujobtt  re- 
jeod  le  neuvième  Aruclc  Jom  ik  nous  ont  fi 
fua  preilez , outre  que  fans  faire  usse  sucre 
convention  técrcte  » Mefïieurs  les  États  ié- 
Jtnt  allez  peridadez.  que  Tenrie,  que  les  ET- 
pegpok  auioot  de  fo  vsnget.  étant  toute  con- 
tre nous . ils  ne  fo  feroicot  pas  beaucoup  nricr 
de  prolonger  U T rêw  avec  eut . quana  us  re- 
feudrtacni  de  conunoer  la  Guerre  cootre'  cet- 
te Gouroone. 

Qn  ncpeuepaiier  plus  obligeamment  «ni  en 
plus  vqAablcs  6t  fincéms  amk  > que  kfdits 
Sieurs  rkniporemiaira  ont  fût  à Monficur 
Oioiftiem  en  demkr  Meu . for  k conduite  > 
qu’il  fotnbie  que  doit  ^ir  U Couronne  de 
buede  pour  fon  prome  avuitage*  on  s’en  pro- 
met un  trfes-btm  dlêt , nource  qtie  les  rai- 
fens«  qui  Inioni  été  reptméntéei  fi  pref- 
faoto«  qu'd  eff  impulliok  qu'elies  n’aient  fait 
quûque  granfe  imprelTian  dans  fon  efont. 

0 n’f  a*ce  me  fesnble,  aucun  rilqiie  a cou- 
rir de  commuer  en  toutes  {coconties  k ^rter 
U-deffiii  vivement*  ifauQUtt  plus  qu’il  ne  peut 
(ocnlwr  dans  la  pcnlee  des  Nwiflrct  deSuede. 
que  nous  le  faffiona  par  envie . ou  par  jalou- 
ur . que  noua  nounrfens  avoir  de  grana  éa- 
bUllcmens  qu’m  prétendent . puis  qiToutre  que 
nous  y rencontrons  notre  ivanran  propre 
noos  ne  leur  donnoni  point  de  cunlcil , que 
nous  oc  Taions  aupanvant  psu  pour  nous-iiK- 
met»  akne.  comme  ib  ont  vu*  modéré  nos 
preteudoas»  6t  uffrtm  de  fi  grandes  lecom- 
penlcs  aux  Archiducs . 6e  des  alfiffanccs  coo- 
fiderables  à l’Empereur  etntre  le  Turc . pour 
avoir  k krisfàâioo»k  kqueUe  nous  nous  £>tti- 
mes  redulu  > 6t  pouvovr  avec  plus  de  fiicilité 
éoMr  k repos  dans  TEmpirr. 

Comme  tous  lea  avkque  nom  avons  d’Al- 
I lemaepe  nous  sflurcnt  que  rArméc  Suèdes  lé 
rff  U bien  poffée  • cpi’eUc  ne  peut  recevoir 
aucun  échec  * quoique  les  Ennemis  faflinvt 
tous  leurs  efforts*  6c  que  même  dans  quelques 
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«foanoouches.  ka  Itopcrkux  onc  eu  du  de^  164A 
avasKagr.  6e  Gleeny  uanc  été  Meflc.  6e  At^  ^ 
fetd  un  Cheval  osé  feua  lui.  noos  e^'eroos  qu'il 
a'amvera  aucun  mauvab  eftt  * de  ce  qan 
nooo  jotwtion  avec  les  !»uedc»i  a été  didrréo 
poun  qoelque  temps  . 6c  qlTau  «omratre  Je 
détour  que  Monlkw  k Maréchal  de 
Turennea  pris  pour  les  joindre  kor  fine  tau- 
cbCT  au  doÿ  k fone  patrion*  que  ncus  en  a- 
voni  tm^ouira  eue.  6c  qu'un  mal  entende  * 
auelKl  fia  Miqefté  n'a  nen  contribué. a été  k 
feule  caulé  de  ce  retardement,  ckwt  noua  a- 
vons  efi  cmaot  de  dépkiiir  qu’eux.  On  croie 
que  aoa  Années  font  inknuoaix  cnl'cmlde  * 
oc  que  fet  Impériaux  voknts  qu'ils  ont  man- 
qué le  ooup*qui  étoit  kw  dernkre  relkioFce* 

6c  le  Bavarois  Mlfi  • pour  ce  icfpeét-k  » 6e 
pour  ptufieurs  autrea,  ne  rongeront  plus  qu% 
coociuiit  promptement  k Pûx  de  lEmpire  * 
ooonoiffànc  la  taufleié  de  tootes  les  autres  ef> 
pennees*  qu’ils  s’étoiem  mifa  en  té«e>  6c  il 
cft  meme  fort  vraffemblabk . que  6 les  impé- 
riaux pour  aiafi  parler  vont  au  pas  pour  faire 
raccoonaodeonem  * k«  fi^ugook  y courrOK 
à toutes  brides,  puis  qu’outre  les  railbns  pre^ 
famés  qu’ils  en  om  en  leur  panfeuikr  * iU  au- 
ruit  encore  eelk  de  fo  vouaKlcM  de  k Pane 
d'Alkmamw . 6e  de  fiiponer  feuls  tout  le 
faix  de-  k Guerre  . qu’üs  avoiene  tant  de  , 
peine  A fiwtenir.  étant  même  kcoodei  de 
toutes  tes  forces  de  rEmpeieur  * 6c  de  k* 

On  a été  orés-ailé  J’appmuho.  que  les  cr  s« 
Tocs,  qui  fou  dans  k Heffc.  pour  le  forvioe 
du  Roi  akm  fi  bien  réulB*  que  klilias  Sieurs 
Pknépotentkiret  le  nundent.  Il  eût  cid  très4 
propos  de  les  faire  joindre  è l’Armée  de  Suè- 
de*- pour  ks  confidenidtas  qu'ik  remarqueoc 
dans  ieun  Dépêches.  Ün  fe  promet  qu’ik 
n’auront  pas  manqué  de  kice  valoir  tux 
Minifircs  ik  Suede  6c  k finecrité  de  nos  m- 

(entH3BA 

Capeadant  il  eft  bon  de  fiiie  connoine  aux  n ftm  r* 
Députez  de  Bavière  per  dek»  comme  nous  g**'-*" 
k taifens  ki  A kur  Maître  par  k vok  du^'"'’^ 
Nonce  > que  k France  a grand  fiijet  de  lé 
plais^c  de  k conduite  qu’a  a tenu  en  ca 
derniefcs  rcncootres . puifijue  dans  k même 
terne,  que  nous  nous  fixnmea  affémbk»  avec 
k chakiir.  que  tout  k monde  a vfi*  pour 
porter  ka  iniarccs  à bioi  affermir  (es  Avanta- 
ges . que  noos  n’arom  efi  aucun  égard  ni  au 
Pakon  ni  A tout  k parti  Proteffam  dans  l’Al- 
kmagne  « que  nous  avons  tnéprik  tous  ks 
ril'ques  > que  nous  pouvions  coimr  > que  la 
Couruone  de  Suede  > qui  eût  pû  s’en  furmali- 
fér  . n’eût  pr»  des  refidutiorv*  qui  nous  fut 
font  prnudsciabks  * que  mêmes  nous  l’avons 
A ccRiêndr  A prefque  tout  ce  que  le- 
ndit «eur  Duc  peut  deurer.  6c  à quoi  u n*au> 
mit  jfltnaâ  pû  afpirer.  £ms  une  vigoumifo  af- 
filbnce  6c  appui  de  cette  Couronne  . d’autant 
plus  que  ks  Lfpagnok*  qui  font  de  fon  parti  » 
remuem  encore  aujourd'hui  mutes  fixta  dg 
‘pièces  pour  rerapécher. 

Qu’outre  cria  nous  avons  retardé  fous  dt- 
vers  prttextcs  notre  jonAfea  A l'Année  Su^ 
doife.  pour  donner  lieu  cependant  A k cof^ 
clufson  de  k Paix,  ou  d’une  fufpenfioa  géné- 
rale dans  rEmpue.  ou  d’ui£  paniculkre  avec 
; lui.  * 

Toutes  ces  fenfiUa  obligations . 6c  U Iran- 
chtfo  de  notre  procédé  en  ibn  endroit  n'ont 
fervi  qu’à  lui  faire  mieux  prendre  fon  terni  > 
pour  effaier  de  nous  faire  du  mal.  donnant 
toucea  lés  forces  aux  Inweriauz.  fans  avoir  re- 
Rr  tenu 


J14  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 

«J**  Comen**  de  CevtUerie»  ifia 
d^ieoito  l’Année  Suedobe  fm  k nombra  . 
lâiu  coniidcrer  que  quelque  fucrt»  qui  en  ii- 
rive.  d ne  peux  être  «ue  ci«MkHir«ixageui  à 
ca  tSm  i cv  ou  l'Ansée  Impériale  énm 
, il  aura  tfeâjoon  tik  paraître  h nmh 
niSt  vokMté>  & Douaaara  obligé  i oe  phM 
turc  coniidow  6a  imérâ* . ou  en  remportant 
l^vaot^  > il  aura  éloigné  la  concbâao  de  k - 
Paix  <^d  doà  (buhaaer  prderabkmem  ituwb  . 
de  aura  mie  lei  lo^onux  en  état  de  ki  doo> 
ocr  la  Loi- 

Enfin  Icfibo  Sieurs  Pleoipotraitiiref  (t  cnn* 
ëttâonr  en  cekj  âc  ptfleiaoi  plus  outre,  ou 
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■odereroet  ces  pkinces . fielon  nue  les  affai- 
ra auront  faeœde  entre  laa  Années  Impem- 
ks  6c  Suedoiks  > de  Féut  de  oooe  )ooâioa 
avec  ceik<i. 

tmfM»-  Le  pius  grand  coup  rpe  les  Portugais  pour- 
fut  roieat  énre  pour  kiù  bien  » teoit  d’sppabër 

ss^~  ka  HoUandoek  Ils  ne  pouvoietK  ccruineacRt 
oomtnenre  une  plut  grande  faute,  oue  celte 
de  ks  dégoûter  en  utK  affaire  6 (éniîbie . que 
kur  cft  celle  du  Brezil  : on  Fa  dit  id  su  Mi- 
aiftre  de  Porn^«  de  d fera  ken  è propos» 
qiK  IcCdiu  SteiM  Pkttipotcotiaitca  exhortent 
cononueUenem  ceux  qui  iont  auprès  d'eux  à 
k r^rer  » cominençam  doucenant  i leur 
Cure  coonoiire  > wc  k France  ne  peut 
pu  feule  raccommoder  ce  qn’di  ont  gâté,  de 
qu’il  leu  importe  pu  coadèguent.  de  comm- 
ter  à quelque  prix  que  qc  fait . les  Hofkndois. 
parce  qu’tls  aurotx  to^oun  cA  à bon  mar- 
ché leur  amilié.  quoi  qu'eUe  leur  codée»  s’ils 

Kve«  gagner  ce  poitu  d’étsc  aififiei  de  k 
nce  de  d*eux»  quand  k Pau  fiera  faite  > 
de  que  k Trêve  expirera- 

L'Xfcrwfw  ^ cooficme  suidiu  Sieun  Plenipetentki- 
U res.  tous  les  a^  qu’on  leur  maoda  derniere- 
ment  de  k rcfalotion  que  le  ConTcU  d'Efpe-  • 
ne  a pria  » de  conclure  promptenm  k 
Put  : rca  en  a eu  un  particulier  depok  peu. 
que  Fur  k bruit  qui  eouroit  à SangolTc  » 
que  k feul  point  de  la  Catalogne  taprdoit 
cette  bonne  murte . on  détail  extrêmement 
étonné  » que  la  Franfois  ne  vouIuSeiw  pu 
fie  concenctf  pour  cek  d’une  Trêve  de  fept 
à huK  ans  * comme  le  Comte  de  Pena- 
randa  a ordre  d’y  canfénor  > puifipx  durant 
un  fi  long  tfpece  de  tenu»  on  pourrait  trea^ 
ver  du  expédients  d’a^fta  coûta  choies  » 
evec  iâtufaaian  commune. 

On  dt  bien  mam  que  le  Sieur  RaocaOi 
n’ait  pris  (bn  chemin  pa  Munfta  . venant 
de  Polone  • petu-êoe  Im-r-on  eacore  i 
ttmt  deTen  avenir»  de  Moniteur  le  Ctrdl- 
mi  Msunn  en  écrit  aejourdliui  au  Sieur 
de  Brcey.  de  adrefle  aulTi  pour  k même  ef- 
fet à mmbourg  une  Leare  audit  Ronctlli  » 
afm  qu'eUe  puifle  lcrvir  > s’il  étoit  parti  de 
Pologne  > avant  que  k Lettre  audit  Sieur  de 
Brm  y ffit  arriva- 
OB  Ma  On  avak  dé)s  longé  id  à tout  ce  que 
mtntjeu  ktdk»  Sieurs  Plempocndaira»  iur 
fujet  du  Comte  de  k Gardie  , qui  v 
^ 4e  Mê  AmUffidrur  cxnaordinaife  de  Sueu  . 

«a  Fiaoct.  «iri  oo  fera  kmkm  la  caseffés  de  booneurs 
polEbla. 
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A roQtainrblBW  du  a;.  JuiÜR 

Lé  CpÊfr  eft  f»rt  emtente  de  leurs 
ftrvéees  y & de  Uur  cmduite 
envers  Us  HelUndois.  Cendui” 
te  de  U Cour  envers  Us  Cai^ 
Uns.  Touchant  tiebauge  de  la 
Franche-Comté.  Avantages  de 
ta  Trtfe  de  Caurtrai.  Tretem- 
fions  des  Suédois.  On  fie  plamt 
du  *Due  de  Bavière.  On  fui- 
Vf  a Uur  avis  par  raport  an 
traitement  ^u'on  fera  au  Mi- 
nijhe  Suédois.  Touchant  le  Ce- 
remauiel.  Affaire  des  Levées. 
Le  MareebéU  de  Turenne  de- 
mande le  Pajfuge  de  fFes^l.  Taf- 
fage  de  TArmee  Franfoife  fur 
le  Rhin.  Bizarrerie  du  Time 
de  Tarme.  Les  Turcs  pretknt 
Novtgrade  fur  Us  Vénitiens. 
La  France  offre  fa  Médiation 
aux  Turcs.  Bruit  d’une  Ligne 
on  ItAie.  Le  Minijhe  de  Tor- 
tugA  à Taris  fe  loue  de  leur 
conduite  y & de  leurs  foins.  La 
Retne  reçoit  une  Lettre  du  Roi 
CathAiifue  fou  Frere.  L'Armée 
Franfoife  fe  joint  à celte  dn 
Trmce  d'orange.  Etat  des 
Armées  du  TAs-Ras.  Et  de 
U Flotte.  TreteutJons  des  Suif 
fes. 


MoNittONtOlt  de  MtssiEvitt. 

CI  le  véritable  tétnoigfuge  qoe  je  pu»  vous 
^ rendre  de  la  fatisfik^cri  que  vos  fervjee 
doimenr  à Sa  Mijcfté  . vous  peut  rendre  a-  * 
gtéabfcs  la  peines  qoe  vtx»  fuponn.,  folê-  ^ 
rok  dire  que  vous  n'en  fenerz  plus  > & que  S' 
vos  foins  de  votre  bonne  cooouite  tnrrireot 
ks  lousngn  » qui  vous  font  données.  Vorre  4 
Mémoire  du  lê-  a dormé  <um  ê Sa  Afajef- 
tê  de  s’en  expliquer.  D prodidta  eocore  une 
autre 
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iCi^.  unre  fio<  qui  eSt  cfc*<iiBportaote<  non  Çgiàt- 
mcK  d’uiêr  ée  gnoi  ùifit  cnven  les  Ata* 
bsiTadettfi  de*  Provisco  * qui  font  en  ce» 
Cour  , métn^  de  leur  ^pi^mcr  que  po«s 
oW»f  k Flrtoce  à fe  prhw  des  tvsnnpM  » 
eue  udwcede  kGuerre  lui  6k  cooœvcur.d 
nut  lui  ktre  des  oârcs  * aon  finikmcDt  ni* 
fitantUles , ffisu  propooionnec*  k l'éw  pré* 

, kne  des  agites. CeUesdcCiuJü^  qidde  lÛ 

iôet  épineuÂs»  le  deneoncnc  lo^jours  de  {Oui 
en  plus  ptr  k oéceflicé  qu’oo  nous  veut  im- 
polér  de  nous  dedtra  .«k  ce  que  rujui  foqv* 
mes  ledrius  <fen  tidre.  Vont  tve&  évité  «ne 
une  merveillcule  «drefle  de  vous  en  outtb 
eux  Aaabsikdeuis  de  Md&curt  ks  Etats  . 6c 
kur  «*cz  rom»  «a  vifiese.  feue  reprocheiK 
6™  k dire . qu  ils  trokoc  accordé  une  Trén 
d«  creote  ans  > «ne  Fennétau , 6os  avoir  st* 
rendu  que  vous  ciUftet  ajufté  ks  diâcrcots  des 
Couromes  ; kur  deasreu  du  items  eà  une 
a cuaviéEua  du  Traité.  Comme  ds  kfboc  â 
. kdktnent  ktüe  çsfper^  on  cnuKlroit  que 
û feiEipi^aoU  tmownf  pour  aûuréfque  nous 
mutuirious  ic|kr  k Trêve  de  à k 

durée  de  k leur  « qu'ils  »flctK  U conradr  de 
fi  'peu  de  tnm . fiv  I woraocc  de  kur  être 
f«Douve^i  que  IciGualans  n’ea  nitmcnc 
oui  iuuLgcmenc*  & c’ek  k nilbo  ^ a oi|^ 
gé  St  de  délirer  que  vous  ne  vous 

«ygicz  ^fidetCfininémcot>qua  Ii  durée  de 
k kvr  oc  fu^rc^ée  6c  publique.  H eût  été 
mai  ailé*  je  dirst  même  io^lBbk.d'aportct 
un  plut  .ibuverain  remede*  cootrele  M de 
jtloufie  donc  ils  brûkm  6c  pour  leur  Cûr« 
compresrdre  . que  ke  éeabiinèmem  du  c6cé 
4i  FÈ^egi»  nous  eOQcbeiK  élus  lénfibkflKat. 

ceux  qu’on  peut  preoM  dens  ke  Pa'is* 
Bfts,  que  (w  kur  propokr»  q^oa&rosttbf-  | 
pol2  de  chao^  des  Places  de  Flendres  cancre 
crike  que  k Koi  CaifaoBque  pofiéde  encore 
. Coe^e  ^ Plincqiati  6c  dune  Ils  demeurerocu 
«nrîrita  kijuM:  craimc  que  ks  Efptgnob  ouhÜa£‘ 
cuUm  iêne  de  k mendet . il  a été  ju^ nécelkiR  de 
finre  Avoir  à U Dépucaiiao.  6c  aux  Ms|jJ^ 
mes  de  Barcolone  * ce  que  vous  avio  avan- 
cé . 6c  avec  beaucoup  de  rtübn  ; on  A . 
dok  praotetue  * qi^  en  Arost  tNa-Atis-  : 
Aks. 

Le  ooieo  qiw  vous  avez  propnA  > pour 
Ate  que  k Roi  d’E^egne  a’aprehende  pdoc 
de  voir  k Guerre  poi^  dans  k conir  de. 
fei  'Ecati  eû  ddktt  qu'ü  t'y  accommode* 
ni  voua*oi  août  ne  l’avons  cra*6c  Aos  dou- 
* te  eooe  peolïe  a’eft  unie  , quand  tous  avez 

écouté  l’omrenore  qui  vous  a été  latte  d’é- 
changer k Comté  contre  q^oes  nucrei  E- 
Touhmt  mu,  que  eau  qui  l’tvincqaent  «voient  {8m- 
A que  ce  Aroit  pour  hfafalogpe . c'elt  ce 
Coans.  qui  nous  a ftapé  * en  lïAnt  vooc  Dépêche  * 

6c  qui  nous  a 6nt  kuër  k maniéré  avec 
kqaeUe  vous  avez  reçu  cene  ouvotme.  afin 
qi?0Q  «ftinüt  moins  la  efaoA*  vous  en  avez 
eiminuf  la  vakur  • mais  non  pas*  de  Ane 
qu'on  ait  pu  juger  * , que  vous  la  rqccterex 
enderensent. 

Gamme  fcldks  Députez  a’oot  pas  aaco> 
lôodi  ks  aSairet  du  ni^BM*  de  rltalk»  ai 
du  Ponugil*  il  n’jr  a rien  à en  dire  * les  •- 
oet  6c  Im'aurrm  nous  regardant*  6c  nous 
kur  Auhakoif  bon»  Anune  par  un  eÀ» 
de  char«é*de  juftace*  6c  de  paodeur  de  cet- 
te Mntkarcfaie*  que^us  rajons  en  tous  au- 
tre! lieux. 

fi  a paru  » cemnn  vous  avez  aiitolcamenr 
aaUPrtfc'd*  svanci  à k prtk  de  Coottni . que  les  Armes 
cowmi.  de  France  de  Imf  pfopre  potdi  A loK  idpec- 
Tom-  III. 


c qu’eiks  fom-eifez  beuttuAe  pour  icm-  igAg^ 
I des  svintagcs  » q«  dûévcrs  iomrorvet  ” 


ttr,6cfi 

panes  des  svintago  » q«  dotvers  ioprorvet 
de  k cfaiwa  siix  fiorwniH  que  s'il  errivoïc 
CM  et  fiu  un  fidet  de  IbuAvoneru  aux  mtres 
Provinces*  qui  rccormoiftnt.  encore  k puiT- 
Ancn.d'Erp^ae  > qui  peuvent  dtaeDtkr  enco- 
re à tdeincun  les  Ltao*  IkMcubun  du 
Traité  * qui  segk  6c  parcige  ce  qu’oo  veut 
conquérir  ùu  l’ennemi.  Je  me  élis  étunoéque 
kldin  Députez  n’arent  ika  repiiqué  idr  Pou- 
vciorc*  que  vous  kur  avez  twe  d’etebUsak 
Duc  Charles  emr'eux  6c  nous*âcqu'tls  n’einc 
preilr  qu’on  déligaât  œ qu’il  desrou  avoir  « 
puilque  k conftituooi»  des  eboAs  Amble  por« 
ter  * que  (un  Ent  kruit  fiormé  jilus  k mut 
dépem  qu’eux  nôtres  « avec  euont  d'edccilè 
que  de  rarce. 

Vou«  avez  entendu  ks  prétentions  des  Sue-  !>rreMiOTi 
dois  * qui  Am  voir  . que  k«a  unéréti  Jm 
touebem  de  plus  près*  que  ceux  des  Prtocea 
Pruteflantfÿ  oieis  c’eft  bessicaup«qu'iil 
raiAnnables*  6c  os  ce  point*  6c  en  edui  du 
Palatin^  Puo  dévoie  Ane  apréheiukr  de  U dif- 
fieuké  au  Traité  général  * 6c  l'autre  même  > 
quoique  moùu  imponxnt*  éapic  pour  remuer 
k concUifioo.  S’ik  Ant  capshAr  de  modm^ 
tko  6c  aufiî  de  étivit  l’cxeopk*  que 
leur  donnoiu*Us  ne  laifièrom  pana  de 
ce  d’une  aouvelk  Guerse.  D pounuit  eniver  ’ 

que  l’Ekâeur  de  Brandcfaouig  renooeergit  é 
l anedes  Pomeranks.  pour  conArver  l’iutre* 

6e  pene-écre  à tonte  ka  deux*  6 oo  l’iavciUi:. 

Art  des  Ardsevccbez  6c  Evéchez  qu'on  oÆn 
aux  atKret.  En  ce  cas  il  y aurait  bieo  aixam 


S|eidu  ; car  li  ce  qui  lui  Arok  de- 
kak  ne  lui  étoit  pas  li  commode  * que  ce 
doot  il  ferait pour  eue  aïotaactacèé 


«U  Corps  de  sm  État  > Mi  «MBeberokm  ^ 

Arte  ceux  qu'il  a dans  la  Wdilplulic*  qu'il  A 
reodixM  Muue  du  Cercle. 

J’ai  écrk  i MonLieux  d’Avaqgour  en  cnn-  j 
Anuité  de  ce  que  vous  ava  pade  eu  Baroo 
Osenftkm  * pour  cxcuTcr  k reivdcment  de 
k jqnikon  du  Maréchal  de  l'urcBne*  6c  s'il 
avoir  pâlie  k Rto*  liofi  que  vous  k mandez 
6c  qum  na’cft  aum  écrit  de  Galogne  > les  Sue- 
dcNi  Asotenc  détrompa*  de  toos  les  Aupqon* 
qu*Hi  ont  pris. 

Bavière  oc  A Aurait  exeufer  d’aven  joint  o^ 
les  Afces  aux  Impcrkux  Am  ks  6gnn*»«.  ik  *• 
ne  poOToket  anâqucr  ksSnedeis,  m cenx-ci  **''*"* 
les  unperûux*  Ans  les  nocree»  6e  on  eût  Ait 
une  elpeoe  de  AtAtnce  * en  kur  étant  i tout 
deux  les  Bokos  de  A Aire  k Goerre . mais 
kdit  Duc  n'a  (û  s’etnpécber  de  A laiÂezem- 
porter  per  Ao  zèk*  dane  k tenu  uue  noua 
modoionsk  oâoe,  6c  à An  Aul  teneâ*  on 
hn  Ata  cotmoécre  que  cria  n'a  jns  plu.  Ü dok 
dcAtmaii  cefie  de  haïr  ks  Soedoû*  ils  ont 
acqutefcé  à ce  qui  k réside*  6c  bko  que  ce 
Ait  à k France*  k qin  il  en  a obliguioo  * il 
elt  péanmoim  tenu  à cote  gratitude*  de  k 
Acibté  qu’ils  y ont  aportcc  : vous  en  aivez  Ait 
panèfinDé^ez.  â vous  svajuné  qu’ii  etc 
m cipnBent  * 6c  je  crois  qu’c»  rabéiendra 
d’en  nen  mander  k Monéeurk  Xonce»  an- 
quel  on  eftieAlu  de  A kiflër  entendre  »qu’oo  * 

n’cft  pas  Arc  AniAit  de  An  procédé. 

Les  GmCnb  que  vous  oonoa  du  uvite-  _ 
ment  qui  doic  être  fait  au  Cmote  de  k 
die  Ara  fuivi  > on  difpoA  dén  ks  cfaoAs  pour  raponnicni. 
cria  , 6e  j’d|^  * que  nous  aurons  allez  de  2Tt.°* 
Artuae  > w le  Grand  Maître  de  Dtnenmck  nMrt  sm-' 
lardera  en  HoUaode*  où  il  acbarge  de  négxkr  4»*. 
quelque  lÆirc  * & qu'il  o’araven  oo  ce» 

Uour  qu’aprés  que  l'autre  en  Ara  parti  i mais 
Rr  « ihlt 


5itf  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 


Mt  pour  le  de  It  Rete  de  fc 

wflî  pour  fon  meri«  ptrticuber.  on  te  traitr- 
rt  de  fon»  w«  oui  Oijet  de  fc  pbiu- 

Je  prévois  one  focboite  renconrre  rtdie 
Sieof  de  bOtrdie.  <îoe  j'eflâieni  de  füre  (ur- 
nuMtter  ptr  Moaûenr  Cbtnot , puUqœ  te  pr^ 
tearion  de  te  main  te  poorrotf  pmrer  de  voir 
MonfKtir  te  Gardind;  ctr  il  ne  peut,  ni  n’o- 
teroit  r’accommoder  à te  donner»  8c  Ttirtre  a 
canr  d'exempte»  qui  te  doivent  convier  de  ne 
it  pat  prétcnttee.  qatt  peoticc  me  <êisble,i\ 
accommoder:  le  Roi  d’Anelcterreqm  eft  de 
me  profoiTioo  a Jugé  te  TWè»  hniuRt  ce  qui 
avait  été  ctMnmcsicé  par  le  feu  Roi  Jon 
Père. 

Je  ne  doute  pnim  que  l'Empereur  ne  JufH- 
fie<  qu’il  a été  treké  de  Majeilé  de  tous  les 
Rou  . mais  i ne  feiirmt  te  refttter  au  Roi  * 
BuiftM’ri  la  dorme  i TEipagne.  de  la  raifon  de 
leur  Parenté  o'cft  point  k ccmfekrcr.  Si  votre 
Dépêche  m'eftt  trouvé  I Paris  , éré 

prier  Madirae  de  Puifîeux  de  feire  rechercher 
dent  te  Cabinet  de  Monfieur  fon  Mari . les 
Lettres  que  tes  Empereurs  Rudelj^  , M»>* 
thiw  fie  FerdhMfid  ont  écrit  aux  Rob  Henri 
te  Grand  > & Louis  te  jufte . de  Je  ni'alfere 
que  nous  y turiooi  trouvé  ce  que  noua  défi* 
ront,  bien  que  (ans  nous  foiom  en  droit» 
par  ce  qoefxl  d-deftia  avancé*  & m teiim- 
peratrteet  ont  tn&jours  traité  la  Reine  de 
Mafefté , même  te  TClte-Mcrc  de  rEmpereur 
CO  fes  daoien  joim  > de  fur  l'occafiDn  de  la 
mort  de  rimperatrice  fii  Iceiir. 

Albire4*t  J»  VOUS  ai  déjà  mondé  . qu'il  avoir  été 
pourvu  au  remplacement  da  ooute  mO  Ris» 
dates . de  qu’il  (croit  donné  ordre  de  remettre 
tulh  les  huit  mil  . que  vous  avet  enrotet  k 
• Moniteur  de  Ttaci . puifeu'il  n'y  a pis  eft 

nunen  d'évner  » que  lea  TnMi|Ka  qu'il  a aA 
, temblées  ne  fo  ibtent  «itea  avec  tes  Suédois  ; 
il  rft  force  de  t’en  confeter»  de  pourvû  qi^on 
tel  ménage  » de  q^on  tes  conferve . on  en  ri» 
rera  de  grands  (crvicet.  Monbeur  de  Beau- 
regard  me  mande  » que  œ fom  des  hommes 
. bien  faits  de  qiTib  ont  prêté  te  ferment.  Il 

fut  une  remarque.qoi  me  donne  bonne  augu- 
re de  teur  dévotion  tu  fervice»  qui  eft  que 
fans  que  l'ar^t  de  te  montre  fût  tur  te  place 
montré.  Us  T’ont  volontiers  rendu. 

L’Ordinaire  arrivé  le  viry -cinquième  » de 
quiétoit  chargé  de  te  Dépêche  du  teoiéme  ^ 
votre  part , ne  m’a  point  tporté  de  Lettres  de 
IdotUieur  de  te  Thuiiteete  ; cela  feir  Juger  qaH 
ÿeft  avancé  avec  Monheur  te  Pstecc  (TOran- 
ge>  de  qu’il  a fulvi  l*Artnéei  sK  fe  At  trou- 
vé k te  Haye,  il  tiutNt  e&  de  1a  peine  de  de- 
mander te  parikge  de  Wexd  pour  Monneur  de 
Toremve  » B aprehendpit  » qti*fl  y turoit  de 
te  difiteuké.  comme  & de  droit  de  par  te  for- 
ce (tes  Traucti  B ne  noua  était  pus  acquis , 
de  d fe  fondent  (lir  ce  que  t’en  étant  eef^uc. 
on  lui  avoit  répondu»  qu’il  feUoit  mewie  k 
Wibudre  la  quemon . qinl  en  nt  ta  demande . 
for  tes  ordre*  ivécis  dudit  Steur  Maréchal.  Je 
. me  (ate  imaginé  lifent  vos  Lettres  da  feni^ 

me  • de  cdki  de  Cologne  du  treiziéme  qui 
^ Wig«  Si  (e  rapoTtem  .que  rAmiéc  a piEè  » quîl  poor^ 
ru  l'oit  être  qi/on  le  fouflkoit  prendrcfim  evnu- 


F>«unf< 

ItKjb. 


*km  accorder»  ponr  ne  pu  enfetindre  ta  neu- 
tnlitc  q*»  lea  btaca  eoolêrvent  avec  l’Empe- 
reur: on  pouTToit  dire  qu'il  hnporce  de  peu» 
de  te  forte  donc  on  voit  tes  cttafes  ; pourvû 
qu'au  «*€11  prevak,  mats  en  ce  &t  U fenw 
rude  de  fe  taire:  car  • comme  vous  te  fevez. 
Bi  frme  tenus  de  rompre  avec  l’Emnereur  pat 
ea  Traité.  -r  r-* 


Pour  votre  dhrerrilfement  Je  veux  bten  vous  tEutf. 
musqué  te  Doc  de  Parme,  qui  étoit  en- 
cote  k Vîmife  te  quatorzième  du  Cwïinr.  »y  *!  **“  ** 
frit  conooiire  , parce  q^rl  eft  plein  de  JidlCr 
penfla  * de  d'une  grandeur  toute  egracêdk. 
mire;  enftn  on  donne  aux  uns  le  l^hne,  de 
on  koë  la  conduite  de  rouire  qui  lui  dl  tou> 
teparticulicre.Oo  t rdblu.pour  ne  poloe  don- 
ner k ce  Prince  lecontentemem . qu’il  rccevrolt  * 

û on  l'en  plaint , de  ne  lui  point  témoigner 
quten  ait  connoinsnce  de  fon  procédé,  mais 
bien  que  rAmbaftedenr  declarcroii  pubUqtr^ 
ment  combien  peu  on  fe  (bucte  de  ce  qui 
vtenc  de  lai. 

Je  me  referve  svent  que  de  finir  cette  Let- 
tre de  voua  feire  perc  de quife ptifetli  entre 
rArabaltedcur  detp  République  de  mol . te 
l’etteods  » en  vous  écrivent»  peitt-éÎTe  n’cé- 
ce  que  pour  me  donner  pan  de  la  prdh  de 
Novigrade  emportée  (br  eux  par  te  Turc. du- 
quel  TArméc  Navale , fefoo  te»  aportet 
Je  Conftantinqple,n'a  paieû  une  trop  Mnne  vaiUtas.* 
renccmre . aian:  voulu  (oitu  dea  Daraancflè» 
od  ceBe  de  ItRepubttque  ratteodoit.  Lee 
péchet  qui  poraebt  cet  avis  en  doofteoc  de  . . 
l’indignatian  de  te  Haoreftê  contre  te  France*  ^ 
de  toutefois  for  ce  qm  hil  a été  remooCré . «■> 

qu’eBe  défiroit  l’cotremettre  de  te  ® *''**** 

aire  ceftêr  te  Guerre  » qu’tfe  a decterée 
aux  Vénitiens  » il  ^eft  foutms  ^en  emendre 
tes  Cotnrainîaat,  mate  k (à  mode,  c'eft-k-di- 
re»  en  tes  propofent;  eHa  fe  rediufent  k deux 
choies  » qui  eft  d’avoir  te  Candie,  de  m’oo 
te  rembourfedea  friix  de  teGuerre.  Leur  mil- 
le qui  tes  a trouvez  extraordinaires  de  eiorbi-'' 
tentes  * oc  fadftè  pas  d'être  content  qx  Von 
loir  entré  en  Conhreoce.  nuis  U meft  M 
poftîble  de  te  coottnuer*  (bit  parce  quîl  /eft 
tait  entendre  * qu*Q  a rien  | foire  * qu'en 
recevant  la  Ld  quH  veut  impoCtr  * que  pour 
être  trè»-animé  contre  U France-  Le  ftÿx  de 
(à  rage»  c'eft  que  tes  Fratiçois  ont  pris  te  Ga- 
Uou . qu^  (ait  due  tenta  Gateres  (bnc  montées 
de  QwviUeTs  ce  Soldat»  François . de  Q IiH 
eft  échapé  de  dire.  qa*i!  peut  dc  veut  s'accom- 
moder avec  tes  Eipagnob . qui  te  cherchent 
tous  tel  ^rs  ; comme  U a été  coofeiBé  par 
tet  Mtmlw  de  dfftîouikr  la  haine  qu^  nous 
porte,  nous  telbininet  suffi  de  rigooKrjmaii 
tlmt  bee  de  crafaidie.  que  û cotere  flh 
dommageable  k te  Fronce  » Ton  cbcrche  de» 
moiem  pour  Tappaifer , Ton  croit  que  tel 
SulMnei  Araoc  préparée»  i te  ramener  . de 
avec  te  tenu  oo  fe  promet  divers  retno-  * 

de*. 

It^'avoit  été  mandé  de  Ventlê  > que  l\ut 
de»  principaux  .SenateuM  l'eu  empenc  dc  di- 
rt*  que  te  le»  fodbic  racherdier  dercho- 
fes  êirnigu  de  erti  nng»n»i*  qi<oa  (bupeod- 
nok que c'étoitd’eotriR  dans  te  Ligue,  «ont 
on  foiT  tant  de  brute*  ou  de  qudnM  ocenm-  i-te*  •• 
modement  m mefiiré  avec  certe  Cwrcmnc  * 
ce  qu’on  aiècioit  de  erofre  plutôt  qu'autre 
chofe  : mats  je  êtes  uB  jugnuem  concrahe  députe 
quf  fai  vû  ledit  Ambaftadeur  » qui  ne 
parte  que  du  mauvais  état  auquel  U Républi- 
que de  riuhe  sllotent  êtm  reduiret,  k 
dea  Poftrs  . qui  (crafent  ceruineman  occu- 
pez par  fEnnam  commun,  de  que 'pour  icpré- 
fenrèr  te  nccefScé  poblque , il  lui  avob  été 
dépêdié  un  Courrier  exinnrdinaire.  ' 

Le  Refidenc  de  Portt^  m'a  fait  ¥6îr  une  Mimr. 
Lettre  des  Ptesiipotentiaite»  de  ibn'  Mxtoe  * îîj* 
qtd  (bnc  IMunfter.qui  fe  knitedes  foàu  àk  frsâii»i leur 
vous  avez  eû  de  parier  de»  Saidconduits  qi^  ^ 

^ * — dont  ih  ^aérant  enfin  avoir  flu 

eon- 
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fantTntemnit , comme  tuOi  de  1i  Uben4  du 
Piptee  Oqm  Edouerd , que  s’il  eft  détenu  pour 
des  TAiiiuar  . le  t*tix  tfrrt  b 6a  de  fes 
mi£nc$:;  voadroà  que  ce  Ac  ceSe  de  la 
itapômimtet- 

jc  ne  fermerai  pa  cette  Lettre  que  pir%ne 
apoftHte , je  ne  vous  donne  perr  de  ce  que 
contiendn  une  Lettre  éoke  de  b ^pre  main 
. du  Cathuiiq'ie  à b Rtnnc  ; il  arrive  un 
' CoQrner  décécM  de  fâ  part  du  feiziéine  du 
Counne  de  Sarragnflê»  qui  en  eft  chai^  0c 
de  ptuflibn  sutra  Dépdeha.  pint  pour  Bru* 
nflèi , Meafter . que.  M Coor  de  t’^percur, 
Ion  Ordre  eft  de  ne  h donner  qu’en  main 
propre . 0e  de  tirer  une  certification  de  U lui 
avew  rendue.  Si  c*eft  tm  miftére>  noue  k (tu* 
rtns  dtni  quelques  heures,  0c  tous  en  rece* 
TOfir  ccile-ci  que  je  finis  avec  b proteftack»!, 
que  je  (iôs^  0CC. 

I,e  Courrier  dont  d^eflîu  eft  fait  aemion 
abat  été  prélêmé  i U Reine , D lui  a nmii  U La* 
cre.  du  Roi  (bn  frerc«  doat  b fin  n'eft  autre 
que  de  hn  donner  pan  de  b relbUitioQ  qu’il  a 
prtfe  de  marier  b Erince  fim  fib  arec  û Nié* 
ce,  fille  de  PEmpercur,  il  en  e^>cre  une  li* 
enfe  pdtftàncc.  qui  tcpien  lot^cemi  fiir  fei 
Etats  ; a voulu  iimnuër,  que  c’écoit  un 
moicn  pour  marier  l'Infitnte  avec  le  Roi,  Q 
l’a  fait  bien  déhcatetBcnt- 
Au  même  moment  Monfieur  de  Bar,  que 
Monfieur  avoit  depéebé#  arrrire , il  n‘a  Ré 
que  trois  Jours  en  cbemin , on  a lû  de  lut  que 
nos  Troupa  avoiem  Jorat  cdla  du  Prince 
dX>rtr^ , clla  n’unt  été  expofibs  à aucun 
péril . aiaqt  été  efcortéca  jufqucs  fin  le  bord 
do  Ciaal,  Oc  l’Armée  enaéiDK,  qui  o’t  ja* 
mai*  été  rue  que  de  notre  araat>prde , (ra- 
voir wde  de  (c  tseore  en  nul  devoir  de  bs 
enprcher,  étant  fi  fbibb  qu'db  b fût  expo* 
(ce  1 une  certaine  défidte. 

Ce  Corps  qui  eft  b plus  grand  qu’ils  aient 
enbmbb.  tfeft  que  de  trerae  mQ  bomma. 
celui  qt»e  commande  (an  Altcflè  Rotab  refte 
de  plus  de  vinet-buit  mil,  bien  que  celui  qui 
eft  ptfb  avec  nionfieut  b Maréc^  de  Grand- 
moQt  fuit  de  plus  de  fix  mfl>  celui  de  fim  Al- 
tefte  Roiab  fera  bàentôc  fortifié  de  prés  de 
dix  mil . ainfi  il  y aura  à cfpercr  de  gronda 
chof0  de  b Compaq. 

On  dit  que  l’Ennemi  s*cft  fortifié  à b tete 
de  Flandres,  0c  qu’fi  y a logé  une  psrde  de 
lès  Troupes-  Mus  comme  Je  o'ai  point  de  Let- 
tre de  Moofieuf  d’Eftrades , je  ne  voudrois 
pas  garenttr  que  ce  bruit  fbk  vrai. 

je  riens  de  recevoir  tout  prefentenreot  une 
D^cbe  de  Monfieur  l'Archevêque  d'Aix  , 
sppottec  par  un  Courrier  exprès,  qui  aftùre 
quenocrelloce  abat  eû  b vent  fur  crib 
pagne  lui  donooii  b chafte,  0e^n  Cajntaine 
de  GaBm  qui  a été  cootraim  de  revenir  par- 
ce que  b Corna  de  b Tienne  oc  pouvait  plus 
refiàer  à b . ba  a rû  ferper . 0c  i b 
voib  pour  cet  eftèt.  La  Ocpccbe  rorte  de 
, qu’l]  embarquoit  fur  les  vaiflèaux  du 
Commandeur  de  Neufebefe  treize  \ quatorze 
cens  bomma,  0c  beaucoup  de  eboTa  ncccT- 
feiies  à notre  Armée , que  w vingt-doq Tar- 
tanes , qu’il  a nolifea,  il  efperc  faire  poncr 
b demeurant  da  Teoujpes  bvéa  pour  cette 
Armée,  0c  qui  auroot  été  la  plus  parefiêufei 
ï fe  tendre  tu  ben  dcfttnc  pour  leur  embar- 
quement > qu’il  ne  donnait  fena  ganotb  une 
nouvelb*  cui  s’en  icpandué  de  b débite  de 
cinq  cens  (Wvaux  K^iobtasK-  Voki  comme 
a été  k cbmbat . Sabit  Aulnab  abiK  été  è bur 
rcnconue  avec  de  b CavalbrK  0c  da  Mouf- 


quettiica,  mis  en  embufeade  m’U  fut,  il  fd-  104^, 
gntt  prendre  l’alarme  d’eux  » ut  pourfiiivcot 
avec  chaleur  0c  donnent  dimc  rembuTcade. 
od  b plupart  ont  été  nez , ou  faits  prtfbn- 
nkrs  ; il  en  anend  b contmuation  , mab  U 
chofe  eft  fi  circonlbnciée,  0C  fi  vraifembb- 
bb . qu’il  y a Iku  d’y  donner  créance- 
Rewùani  ma  parias . afin  de  ^fidacr , 
fi  b orat  rien  oublie  à vous  écrire  » J’ai  trou- 
vé Tous  ma  ouin  une  Lettre  da  \ 

Sa  Msfdlé,  je  vous  renvoie  afin  qu’il  voua* 
pltife  y avoir  ks^canfideradocu  q^il  conviant» 
dra,  c^eft  pour  être  compris  ouTraiié  com- 
me Allia  • 0c  qu*îl  y foit  fiiit  mention  de 
leua  privilcea  0c  de  l'excmptkn  de  la  Juril^ 
diiftion  de  u Qumbre  de  Spire  : iU  difent 
uu'ib  ont  titre , fens  être  Putbi  du  Traite. 

Ce  n'eft  pas  une  ebofe  qui  fbit  fimsdifficulté, 
mab  Q cR  certain  qu'il  Unpone  é Sa  Majefté 
de  bf  obliger  en  parcilbs  rencontra,  0c  (i 
PAlûce  • b Zuntgau  0c  Brifec  nous  doncu- 
rent  par  b Paix . bur  Alliance  0c  bur  ami- 
tié nous  fera  toî^jours  de  plus  en  plus  coofi- 
derabb;  il  eft  vrai  auftî,  que  nous  bur  (noos 
nèa-utda,  mais  c’eft  atnfi  que  la  booaa  Al* 
lianca  s’entrerienoent  par  b oécclCté  récipro- 
que de  la  coofitrver. 


LETTRE 

De  Monfieur  b Duc  de 

BAVIERE 

i Mon^ieor  le  Nonce 

B A G N Y, 

Traduite  0c  envoiée  i Munfter  avec  la 

DEPECHE 

Db  s;.  Juillet  idaS. 

Il  faut  veiller  i la  conjervathn 
de  U Religion.  La  France  & 
la  Suede  pajfent  d^nne  préten- 
tion à l’autre.  L’une  ce  l'au- 
tre retardent  t accommodement. 
Bavière  au  contraire  le  facilite. 
Il  blâme  les  François.  On  fa- 
ra  la  I*aix  fans  fEfpatne.  U 
fe  plaint  de  P Armée  Je  Turen- 
ne.  L'Archidàc  Léopold  n'a 
pas  penfe  de  traiter  avec  Us 
Sued  ois.  On  intercepte  Us  Let- 
R r J très 
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très  de  Tenaranda.  Il  fe  plaint 
des  Efpd^mls. 


MONSIEUR.  • 

JE  fuû  bka  aife  que  vous  aicz  ptiticaliere- 
inein  informé  Monficur  le  Cardinal,  non 
n f*uf  TtU-  • je  voua  ai  fcHivem  r* i- 

»«  Ht  «in-  touchant  la  confervation  de  la  Religion, 
r«f*itksn  it  mais  encore  des  maux  que  la  Couronne  de 
U tropgrande  facilité  qu’el- 

le fait  paroirrc  aux  chofe*  de  ladite  Relimon.» 
&^que  vous  lui  avex  fait  voir  mes  Lettics. 
j’d^c  que  ce  qu’elles  contiennent  fera  un 
hwn  avantageux  de  ma  rmeerite  , 
& JC  fouhakc  qu’elle;  aouvent  dans  rcfprit 
de  foo  Eminence  , b croiance . que  ladite 
Couronne  pourra  bien  Be  repentir  trop  tard, 

( ce  qiie  Dieu  ne  veuille)  de  ne  m’avoir  pas 
écouté. 

Q;jand  vous  fîtes  U demande  de  Briûc  , au 
nom  de  Monficur  le  Cardinal  • on  ne  parb 
pas  qu’il  fallut  contenter  la  Couronne  de  Suè- 
de , ôc  bien  que  depuis  Elle  ait  eû  divers  fu- 
jets  de  l’erre . Elle  ne  s'arrête  pas  aux  lâtxsôc- 
LsFnnec  “oos  qu'Ellc  a reçues,  fuivani  en  cela  l’exem- 
«c^SufSt  pic  de  b France:  que  s’il  cft  tinfi  permis  de 
' r*^»o“**  prétention  à l'autre  la  cooclufioo 

• dy  Traite  en  fera  necefTairemcat  reculée, 

d’autant  que  ta  Mioilhrs  de  Suède  s'étant  ■- 
pe^  que  ceux  de  France  alimentent  leurs 
prétennonf . de  par  le  frequent  changement 
de  cella  qu'ils  publknc.  veulait  Ce  Cervù  de 
cette  maniéré  d’seir . & portent  la  leurs  à fi 
Mut  point  , qu’il  n’ell  pu  au  pouvoir 
IT.mpcrcur  de  fa  fatisfiire,  ni  meme  d’exe- 
Cttter  ce  qu’ils  défirent . pui&u’ilr  ne  peuvent 
changer  b nature  des  biens  Ëcclcfialliques. 

La  préttnnon  que  la  Efpagnols  avxMcnt d’ê- 
tre compris  dans  le  Traité  de  l’Empire , êc  la 
doute  conditions  que  la^iniftrcs  Impcruux 
denundent  en  échange  de  b cdTion  de  Bri- 
Cm:  . ne  devoiem  pas  aporter  de  b difficultf  à 
MetTieun  la  Plenipocentiaira  de  France  . 
pd|fque  la  Etats  de  l'Empire  avosent  alTuré, 
qu’ils  (buhaitoient  bien  que  ks  Efpgnols  fiif- 
* fent  compris  dans  leur  Paix;  mait  qu’l  \mi 
ént  r^T’  confideration  , ils  ne  vouloéent  pu  en  retar- 
cfMBaodr-  der  la  condulîon  du  Traite,  & que  maAm- 
bifbdeurs  leur  failbienc  préctfement  connoi- 
tre,  que  l’imentiofl  du  Comte  de  Trtuimans- 
dorfF  n'étoit  w d'obtenir  par  b condulîon 
du  Traité  les  douae  conditions  qu’il  avoit  pu- 
bliées , maie  bien  de  s’en  acroroer  après  que 
U France  auroit  accepté  b Pair,  mniennanc 
b celTion  de  Brifâc.  Que  fi  ladite  Couroitne 
veut  fc  len/ir  de  ca  deux  dilîiculcex.  comme 
prétertu  pour  retarder  b etw- 
clufion  du  Traité.  8c  s’attacher  aux  intentkait 
«s  Suédois,  Küe  t-rs  nccefikireinent  obligee 
de  combattre  U Religion  aufC  ouvertement 
Su'eux. 

• Je  defiroû  hardiment . que  b Paix  le  coo- 
«.«.filîTiâ*’  ^ Campagne, 

r»*.Ui*.  ce  qui  «oit  facile,  tandis  que  par  b Decbra- 
tjon  de  b France,  il  n’y  avoit  d*auac  obfta- 
de  > que  cehti  de  b cefTion  de  Bribc , pour 
hqiidie  le  Comte  de  Trautmaoadorff  n’aîant 
pu  un  pleiivpouvoir  furtibm.  puifqu’on  étoit 
déjà  convenu  d’une  (ufpenûon  d’Armes  de 
quatre  femaina  , attendant  la  InAmAions 
oci  deux  Partws . U lâlloit  dès  que  ledit  Pletn- 
pouvoir  fut  arrivé,  fit  que  dans  ledit  tenu  il 


^ Meffieurs  la  Médiuean.  .g.^e 

ù I^ieurs  la  PlcnipoieiKuira  de  France,  „ilr 
1^  fiifp^qn,  comnAla  M»-u.rSE*. 
do  I Empereur  fle  ks  macA  en  étotcnc 
<™eurez  d’accorf , ainfi  empêcher  h 
P^gV*  (Hi  frire  b Paix  avec  la  condftior» , 
taquclka  kdite  Courosme-  tmr 

orfen  de  l’acôpter.  Mak  û dlc  l’obltine  à 
demetirer  unie  aux  Suédois , & que  ccu»^ 
pérfiAcnt  dans  kws  demanda  cxccHsver^cMa- 
«oams  leurs  hoftilicei,  oonuc  TfiglUF,  fl  cft 
çTw  néeeilité  inéviiibls  que  ka  AiMa  de 

^mpeicur  l'Emnire  oi  vicnnew  I Fcx- 
t^tt^  poitrbdéfénfedckRséigioQ.geti- 

cbenc  d'empêcher  même  par  l’effiifiâidc  leur 
9“  f*  «fccommettecfcs  chufcsdcfrafén, 
bfcs  h : par  cette  rdbÎHliun  hdim  Cou- 
U Itpiuikjn  d™ 

^flechez  11  poAerM^tvoir  contribué  puiéi 

,Jr**  Miniftra  de  rEmpereur  n’xuioicnt  pas 
ofim  w Suedoii  & Promlhns  la  vinenéTO 
P^  de  ce  quiU ont  frit,  s’iitavoient  reçu 

® ecb  quelque  aJTifttncc  de  k Couronne^  • 

. de  quoi  f«  Plcnipotendeira  abat 
été  nittfieurf  foM  u^asnmenc  recbeKAR,  ik 
« r«  kw  pas  «culêx . fom  pr*. 

tcTO  de  leur  fiiàsfaSiai,  quo*  qu*i|a  i'euftnt 
niïb  même  Monficur  de  b Bar- 
*»^^*”*'*  ‘oûfjun  anûné  6c 
Pouia  fc^ts  Proteftaots.  comme  je  l’ai  d- 
Pouvei  voir  oar  h 
eopka^mtc.  de  ce  qu’if  a cÛ  b haiSc* 
y } •OT^pam.tut  Mmhbes  de  l’Em- 
Pçrar.  fur  l»^  do  Pdni*.,  fur  qod  j, 
rWi.S''“!n  do  MooCcu,  fc 

‘ .?  !?  “ “1“*  l«“  toejo- 

frlo*  Winiftfci  do  rEmpctcur  on,  ptoots 
K.  anuu  le  tenu. lo  btudeme  Eloâonc.pou, 

11  Mx , & « coux  do  Fixnco 
5^,5  ■•Allômblfe.  poot  le  n™. 

■to  de  h Rdigicia  que  la  Reine  nmaxii» 
QtJc^[»eor  6 Uinc  dcMurnerpir  fei  ^ 

^ témoigner  le  comraiiu , fie  l'ilpH— • 

l5'r^  1SÎ  «iri  «(ei  d'y  q|ne. 

ter  foi,  ïiutint  tntc  fur  la  puolc  quV»,  iî?i. 

^ d^  de  6W  U PxlT  *. 

CO  ™ii«cc  en  moi . etaccdélAc.  b 
foulttiterou  Indcroent  que  Medicurx  fce't»ie 
“potradete  de  Fruice  niolullèni  accomnlii 
ce  quUi  ont  memôi  cirreIRt  lérou  con- 
joitte,  rme  I on  n'iunn  lucun  égard  aux 
fegçie»*-  -Wtld  il.  voudS  re- 

WneriuT  de  n incommoder  en  fra*  and 
^querA^deninee.  15nai<?*,lS. 
^““•"“■■«“donetleade/SnrdeMoo 

dlj^lité  dans  ha  &1U  du  PHncc  Ekaour 

U ÆïflîV  «pré*  b priSde 

b Vilk  3e  ünts , <k  b^IIc  il  a exité  cin 

quinte  mil  Tikrs  de  rw^oa.  tla^Kfaïî. 
dernae,  ce  qui  frh  vofi? que  b k»S‘^ 

P»  ért  diH^é.  pour  Æ 
Paix,  parce  que  ledit  .Maréciial  de  Tu 
é«  rempli  d’ancrer  dedon.  cooc^ 

^Madbo.  qrTd  aecute  coont.mr^rdit 

> 
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i*  AOiirci'»  qtff  l'Ardiiiluc 

vAir*,i-  Lcopold'il't  eu  aucune  pctdce  de  tntiter  fiîpa- 
éK  Lnif^a  rcmeat  avec  ka  Suedoii.qu’i]  n'a  <fauo«poiN 
**  i^Empereur . que  cdoi  de  coraronidcr 
«*««  Coa  Armée  > 0e  de  plus  qull  a paruculicfetneac 
•m  Mm.  recommandé  .au  Comte  ^ rnutmnsdorff 
de  hâter  la  concluûon  du  Traité  de  Pnx.  qtd 
a été  entieteineDC  remis  I Munller  0c  à Oma' 
**<•.  K ne  lâche  potnt  . que  ledit  Archiduc 
ait  cté  à Franddrti  vous  po«vc»  Joger  . que 
les  mcendais  de  cote  luture  peuvent  pro- 
duire de  dangereux  edeta  ccocrc  la  Relh 
gioo. 

Qmst  â Tordre  donné  au  Maréchal  de  T»> 
rfcne.  d'éviter  Toecaûun  de  combectre  met 
Troupe*,  je  Tai  aoCyours  aioûdéfiré.  0c  fa- 
voit  meme  at^eievaat  ordurmé  à sica  Ofi- 
ciers.  de  n’attaquer  pas  loi  premiera  rAnnée 
de  France  ÿ mais  ka  hoftuitex  qu'd  exerce 
masitcnanc  contre  mon  ftere.ioDC  voir»com- 
bien  portélueUemene  il  obéît  aux  ordres  que 
h Roi  lui  donne . de  pv  conkqûcor  m'obli- 
gent à défendre  en  même  rems  la  Religtoo» 
& ma  Matibn  qu'il  ii)akrait«  égakmem. 
onitvrr-  Nfeilieurt  les  Pkntoottntiaircs  de  France 
eommuniqiietem  bien  a propos  à mes  Mintf- 
â«aA«k.  très  k»  deux  Lectrea  de  Renaranda  tncercep- 
téet  • touchant  ks  artiitcet  que  ka  bipagDols 
ont  làrt  jouér  cnetre  moi  en  Angleterre  pour 
i'aSure  du  Faiacnat  ; Us  m'ont  coù^eura  été 
ooncrairaence  potDt«0c  c’efl  ce  qoi  n’a  (idc 
confter  avec  beaucoup  plus  de  frûchilê  aux 
a/ruhne»  de  ia  Cooroooe  di  Fraacc  : ia  pro- 
teébon  ^'EUc  ne  m’a  jamais  refufée  m'a  6it 
. aufG  et>courtr  plus  librementi  pour  (oo  (érvt- 
rtrr'ftA?,  ^ ^ ” Minilbes  Eÿagnols  > qtd  en 

témoigneK  leur  teflèntiment  en  cette  ooo- 
jonw^re  > teUement  qu’aknt  au(B  ceux  de 
France  , je  me  voia  dénué  de  tout  (êeoura , 
mats  la  confideratioo  des  Alliez,  (ait  oabUer 
toutes  choks.  J’avoue  qu'il  me  vient  beau- 
coup de  difirentia  D«nlm>  6e  partieuliere- 
nwot  quand  ie  oonudére  avec  combien  peu 
de  raiion  les  duedok  traverient  Ttlhire  (fat  Pa- 
ktitac  • qooiqoa  Motdkur  k Comte  Scr- 
vieo  crek  d’en  avoir  condâ  k Négockeion 
avec  eux. 

^ mets  toute  ma  ctmfknce  en  Monlkar 
k Cardinal,  0c  j’eTpere  qu'étant  Prélat,  élevé 
en  une  Oigim  â éminente,  qid  Tob^  i 

rsdre  un  (bin  partîcuUer  du  fervioe^D^ 
de  Tavaocetnent  de  la  ReMgion , tl  ne 
me  déniera  pu  ks  a(EihiKes , crall  m’a  ii 
Couvent  promiks,  0e  doontfa  1 NÎe^ 
iteun  ka  Plenipoêenciaires  de  (é  deckrer  po- 
bHquemem  0c  précikmenc  (ur  toutes  ces 
ki,  0c  de  s'oppofer  aux  Hyidet  demandea , 
que  k Reiîdent  Oxenfbem  nie  aux  Minilfam 
de  rEmpereur  iOCiabrug,  félon  qu’d  kpoor- 
ra  voir  dan*  l’autre  Oqiie  cà-joime.  Que  b par 
le  Tetirdement  de  1a  Goochsûon  du  Traité , 
darw  lequel  Taitick  du  Palatinat  n’eil  pat  da 
mcHni  eooGderabks , ks  Proteftans  0c  ka 
Suédois  peuvent  s’unir  avec  PAnelnme  6c 
autfCi . là  Fnnce  peut  s'aflurer  qu’âe  travail* 
te  k k nsme.  par  & trop  gpaade  remué.  Je 
âmi,  0CC. 


DECLARATION 

Que  Monfieur  OxenfHern  i faite 
aux  Minübes  Impériaux 
le  2.  Juillet  i6^6. 


Il  faut  avant  tout  régler  lAmnif 
tii.  Remettrt  Ut  affaires  de 
la  Religion  *ProteJlante.  Eta» 
klir  U '■Palatin,  6>  fxi’m*  doit 
laiffer  à la  Suede.  ‘Donner  fatis- 
faüion  a$tx  Proteffants. 


TL  propok  touchant  la  Paix, que  fi  ronvoa*  n 
^ lo(t  1 wKcrùr , il  faiioit  que  TAmniRiecom-  *i<umwu« 
tnenqàc  en  Tannée  mil  fix  cens  dix  huit , 0c 
bien  que  ks  Amtelkdeurs  de  Saxe  s'fotôpo- 
(âflènt , pour  obtenir  que  ce  (Qt  en  Tannée 
mil  fix  cens  vingt-<pMtre,  lefilits  Proteftam* 

0c  Suédois  n'étoieot  pu  lânsfiùa  de  cette  prtv 
pofitioB  , 0c  qu'on  ne  (ômnNt  d’embami, 
qu’en  acceptant  Tannée  (6t8.  K(m«« 

Que  Texerctee  de  la  CorddTtoo  rTAusboarg 
fût  remis  au  meme  état,  qu'il  étott  en  Tarrnée  j* i«y 'jto 


idit.  daiu  tes Province^Heredicaires  del'Em-  ' 
pereur,  comme  la  Bohône,  laSileite,  laMo- 
ravie  6c  TAucriebe. 

Qu'il  füiok  établir  le  Palatin.  auOi  bien 
dam  le  Titre . que  daos  T£tat  EkOora! . que 
toutefois  TadminiiharioD  en  demeureroit  au 
moderne  Duc  de  Bavière  , ou  bien  qu’on 
pourroit  convemr  de  Taltemaiive , ddbne 
que  k Palatin  Charks  fuccederoic  immédia- 
tement après  la  mort  du  Duc  de  Bavière,  mv« 
qu’Q  ne  kiOénoic  pu  de  fiùre  réu£r  ce 
parti. 

Que  pow  contenter  k Cburom  de  Siude, 

B fruc  ul  laids  en  fief  à pBiMtuicé  tixce  k à u SMSik 
Pomnaie  • TArcbevécké  de  Brème , T£v£- 
ebé  de  Verden , dans  le  Duché  de  Nkkleo- 
beurg  ks  Places  de  Wismar,  Poel  0c  bs- 
fisld  avec  Wamemund  , ou  en  échange  <le 
cette  Fonereâé  ks  Comtex  pkis  voilîoes  àe 
Wismar. 

QiTfl  kudra  donner  fttkftéHon  aux  Prottf- 
CMits  fiir  ks  dommages  reçus , 0c  le  rmsnvr 
Wfvne  0c  que  rjH  jvrir  fMp  «iC  wees 

viemftSi  la  rcnoncucioo  fera  à taûjmrs. 
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EXTRAIT 

Du 

P RO  TOCOLE. 


Du  >•  JuiCet  i6^. 


XifOndcur  de  la  Barde  Refident  de  Prancci 
$’en  *U*nt  ledit  j<w.  dir  *u*  Mmiftrci 
6e  r£mpereur  que  la  Couronoe  alTiilc/Mt  le 
Cumtc  Paiatin . pour  le  remettre  daiu  i’£rat 
& le  Titre  EIcAoral^  maia  qu’cite  tK  permet* 
troit  poent.  qu’d  k fît  aucun  changement  dans 
leiUits  Etats . aux  choies  qui  conceinem  la 
Religion. 


LETTRE 

à Mtflîeurs  les 

PLENIPOTENTIAIRES, 

A Footaiacbleau  du  }i.  Juillet 


La  Reine  Mere  arrive  à Fontai- 
nebleau. Conduite  des  Minif- 
tres  d'Efpagne.  Affaires  dl- 
tAie.  On  croit  que  Trautmans- 
dorf  ne  dit  pas  Jes  dernieres  in- 
%.  tentiofis.  Etat  des  Armees  en 
AUcntapie.  Trmstmnnsdorff  ne 
yeut  point  Je  dfe^er  qu'il  ne 
fâche  les  intentions  des  Cou- 
ronnes Alliées.  Inclination  de 
l'Evêque  de  JVurtz,bour^  pour  la 
France.  On  aprouve  leurs  plain- 
tes contre  les  ^Députez  Hol- 
landais. Correfpondance  du 
Marquis  de  Caflel  - Rodrigo 
avec  les  Hollandais.  On  en- 
treprend les  intérêts  de  tE- 
lelieur  de  Trêves.  Utilité  du 
voiage  de  Monficur  de  Saint  Ro- 
main en  Suède.  Affaire  des 
Courriers  i & des  Sauvegardes 


pour  les  Jefuites.  ^Pajfeport 
accordé  au  jeune  T)uc  de  Bruns- 
vcick. 


MoHseioNcvR  & Messieurs. 


^70trc  Lettre  du  deuxième  du  Courant  me  ^ 

*'  fut  rendue  le  dixiéme,  le  centenu  de  la-  rr^tHw!! 
quelle  je  n’ai  fîl  /«re  entendre  à St  Majefic 
que  depuis  que  jp  Tuis  arrivé  en  ce  heu , où  U 
Reine  arriva  le  jour  de  k réception  de  la  vô- 
tre, étant  partie  de  Paria  le  lertdemsin  du  Tt 
Dtutn  , chanté  en  U grande  Ecthe  de  Paris, 
tu  fujet  de  la  prile  dcOwrrrai.  jevous  ai  dc]t 
mandé , le  jour  que  cette  Ville  capitula  » 
quelle  ftit  notre  gloire,  & la  honte  de  rtnn^ 
mi,  i la  vue  duquel  le  Si^  avoit  été  entre» 
pris , 6c  cogrinué.  Je  pafle  même  i voua  in- 
former des  propoTiiiorK  du  Duc  Oarks,  & 
de  ia  reponie  qu’il  eut , ce  qui  m’auroh  em- 
pêché de  vous  en  faire  un  nouveau  difcours , 
n’étoh  que  votre  D^che  m’jt  a engagé , la- 
quelle  m’a  prouvé  votre  inquiétude,  & que 
le  Comte  de  Penaranda  ne  s'eft  pu  encore  coiMi'iie 
désaccoutumer  d’ttne  pratique  oïdinatre  à 
ceux  de  là  Nation  de  prefaner  de  l'impuir-  * *'f’**"*' 
fancc  beaucoup  dus  qu  ils  ne  devroient , & 
donner  pour  alfuré  ce  qu’ils  fouhtiteroient 
de  voir  réu/lir. 

Ils  en  ont  franchemetn  ulc  de  la  Jbrte  ï Ro-  Artin 
me  . & ont  été  pswz  de  la  même  monnoie , 
car  tenant  leurs  tentatives , pour  des  aâkmt 
•achève* s.  ils  oferent  publier  h?  (êctKjrs  d’Or- 
bitell»,  fie  le  lendemain  fut  à leur  confù- 
fion  . qu'il  asoit  été  repoudé.  fie  mis  en  tel 
dcl’onoi , que  le  Canon  qu’ib  tvoient 
nous  étoit  demeuré. 


Je  piis  avancer , fur  un  avis  reçu  de  Gers» 
nés . la  défitirc  d’un  treond  lëcours , fie  bien 
jJus  puiflant  que  le-premier  -,  car  il  eft  fi  cir- 
connancié.  que  fon  peut  avoir  lieu  d'y  ajou- 
ter fin,  il  porte  que  fix  mil  hommes  embar- 
quez fiir  eiiw  Galcres  de  Naples . fie  qudques 
Barques  fie  Felouques  aiam  pris  terre  , ont 
tenté  cette  aéttnn , qui  leur  a tourné  ■ con- 
fufion , fie  leur  coûte  la  penr  de  plus  de  cin*] 
ceoc  Gcntilbotnmcs  Napolitains.  L’a\'is  nom- 
me les  morts , fie  il  en  fondé  Air  celui  reçu 
de  deux  difierenu  endroits , fie  notamment 
d une  Fdouque  venant  de  ta  côte  de  Tofcane, 
arrivée  à la  nuit  du  deuxième  du  Courant. 

Noua  ne  fiiurioni  tarder  d’en  favnir  le  vrai,  ou 
un  Courrier  exiraordroairc  nous  continuera  la 
bonne  Nouvdle,  ou  l’ordinaire  parti  de  Rrv 
ne  , le  même  deuxième , nous  ^kircira  du 
contraire  . fie  nous  aprendra  l’étn  de  ce  Siè> 
ge.  Cdui  k Inutienr  peut  dclôrmais  re- 
mettre la  Psacc  fans  aucune  crainte  d'en 
pouvoir  être  blâmé  l’aianr  défendui;  longue- 
ment fie  bravement.  Cette  digrdlion  eft  un 
peu  longue,  je  croa  toutefois  que  voiu  l’ex- 
cuiêret. 

Pour  revenir  l rorre  Dépêche  je  ne  crain-  on  ml* 
drai  point  d'avancer,  aiam  pour  roiitcnir  ma  a<vTnec- 
^pofirkra  des  Lenres  de  Cologne,  que  Je  "• 

Comte  de  Trauimansdorfî'  dificre  de  fe  deda- 
rer  de  ié«  demiem  intentions  , julqiies  à ce  >«s>iiao4i 
qu’d  ah  fu  quel  iera  le  ibecès  de  ce  qui  fera 
entrepris  par  FArchiduc  lequel  atan:  m ren- 
forcé de  pluficurs  RcgtmerM  de  l’Armce  de  in 
Bavière  > fie  s’etam  poftè  en  forte  que  Moo-  Arms<>  «, 
fieur  de  Turenne  ne  ûuroit  joindre  les  Sue- 
dois , eft  rcldu  de  les  combattre.  Les  termes 
lie 
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tS^e.  Je  fa  L«rre  fonr , Qii’ü  veut  hçaTdcr  l’Empi- 
re ou  relever  la  MaiHM  > Se  plein  de  beaucoup 
d'efpcTance  . qu’U  foitde  fur  te»  (orra  . de 
beaucoup  lupei«ure*  k ceUe<  des  Suedoit.  il 
tient  la  Utaille  gagnée»  qu’il  cherche  6c  qu’il 
veut  forcer  lei  autret  d’accepter.  Mai»  ili  ooc 
une  retraite  fure  daiu  1a  Hetlê»  & font  logez, 
li  avantageulémencj  aRiTi  que  le  Retidem  de 
Madame  la  Landgrave  aHcire»  qu'il  lcra  oiat- 
aiie  que  l’Archkhic  reulTnle  en  fe»  dd1cini»âc 
«Cbroie  de Trtutmanidorff  pourra  chan- 
â»')'  ^r  farelôlufion.quiparaitallcz  foodée.qjand 
«VA  4|«*i)  n«  n délire  avant  que  <K  le  déclarrr  du  fonda  de 
fon  fie.  que  les  Minrftte*  des  Couroooea  Al- 
a«.i  >rjiM  bées  aient  formé  la  leur»  6(  qu’ib  fe  foient 
aflintblex  pour  confoJter  etdctnble  » iotr  à 
I^enguerick  ou  à Munller.  Votre  Alidlc  6c 
vous  McÆeur»  y fcrei.c’eft-à-dire  votre  pru- 
dence 6c  voi  connoillânce»  6c  ainfi  il  7 a 
tout  fojet  d'cfperer»  que  la  condufKm  en  icra 
avam«èufo  au  public  . 6c  k cette  Couronne 
dont  lea  fattéréu  Iboc  b fort  joima.  ^’iJ  eft 
nulaifi  de  lei  divifer:  lea  Princes  de  llEoipire 
cooviermene  de  cette  vericé. 
rori^tw'iM  Le  Miniftre  de  l’Eveque  de  Wurezbourg 
eft  parti  dMoù  peu  » 6c  li  bien  intentiotmé , 
n fi  foncœur  Sent  ce  que  là  bouche  profère,  que 
rt«sc«.  vous  en  venet  bien-(6c  des  effets  : il  allure 
que  fon  Maître  dilpofin  Biviete . i preHér 
plus  vtvetnenc  que  jamais  l’Empereur  k coo- 
defeendre  aut  juffei  detnandes  de  la  France  » 

6c  à ibo  relus  > qu’Ü  occciTitera  cet  EIcâcur 
k fooger  k Tes  affiùres»  6c  nar  une  neutralité  , 
ou  une  forpenlioo  particulière  » de  là  recuvr 
d'avec  l’Empereur»  dans  la  ruine  duquel  iJ  ne 
veut  pas  être  enfiveli  : 6c  il  fe  bent  ii  accré- 
dité en  l’eTprk  dudit  Duc  » qu'il  olê  k pro- 
mettre qu'il  fuivra  les  mouvemena  du  uen. 
Pour  éenre  ce  qui  a été  dit  » ne  me  faites  pas 
ce  tort  de  croire  que  Je  foupcrfuadé,je  crains 
bien  plus  que  l’Empereur  emporte  l'Evè- 
que.  que  je  o’dpcre  que  l'Evéque  foit  üiivide 
sEleéteur. 

Ofl  La  plainte  que  vous  foires  du  manquent 

ducitid  ont  ulè  en  votre  endroit  les  Députez 
^ de  KtelBeurs  les  Etati.eft  Uen  fondée,  aiaot 
hJÎI^ui.  caufi  le  plus , je  ne  luis  w furprb.  ou'ik 
eaecutent  le  moins  i ma»  j'efpcre  que  Mon- 
fieur  le  Pnnee  d'Oni^  fera  connoitTc  que 
l’Etat  ne  veut  porni  tomber  dans  une  mfide- 
licé»  6e  qu'il  ne  trempe  potncdaiu  tes  ebofes 
qui  onc  pû  être  promües  par  aiicuiu  des  Oc- 
pMcz.  Il  n’etok  pas  parti  de  fireda  le  deuiic- 
mc  du  mots,  mais  il  étok  en  état  de  mar- 
cher . 6c  n’fttenckM  que  le  retour  de  l’un 
de  ceux  qu’d  avoit  dépêché  pour  aller  vers 
Monfieur- 

cwrpo»-  Monfieur  de  la  ThuÜlcric  me  manda  le 
*•'*»  *•  même  jour  » que  le  Marquis  de  Caffei-Ro- 

“«dîirt.**»  * McŒcuh  te  Ette.  Il 

»>  i«(c  tr*  vous  en  1 fans  doute  écrit»  comme  u a fou 
isoUandou.  ^ Cour»  6c  aura  accompagné  fo  Lettre  du 
double  de  celle  dudic  Marquis.  Monûcur 
d’Efirades  ne  m’ataot  point  mandé»  que  ce 
jour  deuxieme,  qui  eff  la  datte  de  U benne» 
que  celle  que  lew  Marquis  a^nüic  au  Prin- 
ce d’Orange.  lui  eût  été  rcAdue  » il  eft  pro- 
bable qu’dle  ne  ravoir  pas  encore  été . 6c 
idon  l’enga^mem  où  il  s’en  mis»  i]  cft  k 
croire  que  cette  belle  elperance  ne  rempê- 
ebera  pas  d'am  avec  vigueur  6c  adreuê  » 
comme  0 s’elT  déclaré  le  vouloir  foire. 

On  tzwt-  Vous  ne  devez  point  douter  que  ce  qui  le-  i 
i«  i«-  ra  ofiert  k l’Eleéteor  de  Trêva  ne  s’eftedhie  , 

**  ^ I*  ^ ^ Mooûeur 

d'Anionvitle  combien  on  a ttuuvé  k propos 
ToM  111. 


Ton  envoi»  qu'tl  lèra  mandé  aux  MiiuflIe^  du  }<r4^, 
Koi . qui  font  k Rome , d’sppuier  ibirteairne  *' 
les  iméms  de  cet  EJeâeur  » 6c  de  fofliciter . 

Idon  qu’ils  jugeront  le  pouvoir  foire.  6c  buo- 
itctemcm  6c  è fon  avantage,  le  procès  qui  7 
cil  pendant  enne  lut  6c  w Mornes  de  ^nc 
Maxunien:  car.  comme  vous  le  remarquez 
prudemtneot . il  impone  beaucoup  d’avoir 
1 amitié  de  ce  Prince»  6c  quelque  argent  que 
ixiiilê  coûter  Ibn  conloucmcnt  » pourvft  que 
i’hilipiboufg  nous  demeure  par  l«  Traité  de 
Paix»  il  aura  été  utilement  dépeale. 

La  refolution  du  voiigc  de  buede  de  Mon- 
fieur  de  Saint  Romain,  ce  que  Sa  Majcfté  a 
dit  k Monfieur  Qiamst.  6c  la  ordres. que  les  niin  J« 
l>éputez  en  ont  reçu  en  font  voir  l'unlué  , 
l'excellence  de  votre  prudence  . 6c  la  bonne 
conduue  dud»  Sieur  de  Saint  Rotniin.  Ia  lur- 
te  dont  il  a'cil  icparé  d'avec  le  Uiancclicr . 6c 
c'eft  un  Mmiftrc  ii  conlommé  . que  bien 

3u’il  parodie  décbeu  de  crédit . il  ne  lailFcra 
‘avoir  grande  part  k l'adminillration  de  ce 
Kouunte.  6c  la  Reine  qui  délire  de  s’inftruire 
des  grandes  alfoires.  ik  làuroii  puilèr  en  une 
fouKe  plus  vive  6c  plua  nette  que  Is  Tienne. 

Vous  trouverez  jomw  à cette  Dépêche  cd* 
le  déftrée  par  Monfieur  Taxis,  pour  la  fijirté  f'*"”"* 
des  Coumers  en  la  forme  qu’il  i’a  demandée,  4W  ^Z'ùT 
auffi  la  Sauvegarde  pour  les  Jefuites  d’Elmeric  J*'»**'- 
en  foveur  ddouels  j’écnm  en  Hollande  : mais 
la  Lettre  oui  lèra  ouvene»  ne  fera  préTmtée  k 
Meilleurs  les  Etau  » fi  Monûcur  de  la  ’niuil- 
leric.ou  en  fon  ablénce  leRefidencBraifèt.  ju- 
gent qu’elle  puifté  leur  déplaire. 

Je  vous  envoie  auffi  le  PtiTeport  du  jeune 
Duc  de  Brunfwicit . 6c  vous  prie  de  me  foüç  « 
l'honneur  de  croire,  que  je  fois  6c  forai  tou» 
ma  vie , 6cc. 


ARTICLE 

Inféré  dans  la  Dépêche 
precedente. 

A Parii  le  i}.  Juüict  id4<. 

On  loué  l(nr  refolution  einns  leur 
Conférence  avec  Us  *Deputea 
Hollandois.  Les  prétentions  'des 
Minijires  de  Mantoue  touchant 
le  Cérémoniel. 


E derrûer  Mfinoire  de  Meffieurt  les  Pie-  Oa  i<«t 
-*  nipotendaircs  » ne  tomerunt  que  la  rela- 
tion  de  ce  qid  s’étok  paflé  en  1a CooforeSKe» 
qu’ils  avoient  tenue  avec  les  Députez  deMef-  rmcim  in 
lieun  les  Ëtan . ne  dunne  occaTiun  d'7  re- 
pondre  autre  chofo»  que  de  louer  leur  Mb-  *' 
lution.  leur  adrefiê  6c  leur  fiiffilànce,  d’snroii 
coovtincu.  comme  ils  osk  foir.ldcbts  Dépu- 
ta . 6c  les  avoir  réduits  k ne  fivou  que  di- 
Sr  re 


i6j^6. 
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it  fur  rmjufte  pfctentioR . qu’U  femMe 
vtxüoicm  tnetne  en  avtot  . que  Mdbeon 
ksEms  ne  fiillêin  obt^  envere  It  France, 
que  pour  kt  «ffiurea  da  Païs.Bu.  Il  t 
paj  cû  occafioo  de  témo^ner  id«  qu’on  eft 
dans  tout  les  mêmes  limtimeni  > qu’ils  ont 
moocré  par  ddà  > ic  S elle  arrive  on  ne 
manquera  pai  de  6ûre  parokre  que  Sa 
Msidlé  (e  tiendroit  oflfcnfêe,  A une  ebofe 
fi  cltire  Sc  fi  évidente  tToit  été  révoquée  en 
doute  • Sc  d’appwcr  tout  ce  que  lefifia  Sieurs 
Plcnipotcntiairei  ou  dk  • avec  la  même  fer- 
tneté  , Cuu  hifler  lieu  de  croire  • que  l’on 
lait  ^ais  pour  l'en  reUchcr  aucunement. 

Pour  le  traitement  de  rAmbaflâdeur  de 
Mamoué  > oo  perfiAe  ici  dam  h deroienï 
reiblution  , qui  a été  oundée  » de  ne  fe  re- 
lâcher point  > en  ce  qu’il  peut  prétendre  , 
qu’aprés  que  les  MinilVres  de  TEmpercur  le 
loi  auront  accordé.  H eft  certain  que  les 
Nonces  eo  France . ne  font  aucune  difficul- 
té d’être  les  ptémiers  i vifiter  les  Ambaifii- 
deun  de  Savo^  < de  n'ont  jamais  voulu  trai- 
ter de  ia  forte  ceux  de  Mantouë  > même  le 
Marquis  de  Poma  , qui  était  de  la  MailÔR. 
n eft  étranre  auffi  que  les  Miniftrcs  d'Efpa- 
m ne  viment  point  i rAftêroblée  l’Am- 
haftadeur  de  Savoye  , eux  qm  ont  tant  fiüt 
de  balTdlêt  aux  Hdkndois-  m ne  peuvent 
pas  s’en  exeufer  lur  la  Guerre  ; car  par  cet- 
te raifiw  nous  ne  devrions  ptniR  nous  voir  , 
al  ib  ne  devroknt  pas  avoir  vfi  les  HoUan- 
dna. 


LETTRE 

i Meflicurs  les 

PLENIPOTENTIAIRES, 


A FootaioeUeiB  da  aS.  Septcmlira  i <46. 

Belles  e/herânees  pour  U l^aix 
élans  P Empire.  Mais  il  faut 
pourvoir  à la  Jatisfaüion  des 
Allieas.  Les  Suédois  fondent  à 
Pètat  de  la  Cir>rr<’.  t^oici  Pin- 
térèt  d’Etat.  On  fe  fiate  que 
le  ^ape  fe  rendra  à donner  du 
contentement  à la  France.  Con- 
tinuation du  Siège  de  *Dmker- 
que.  Armée  des  Hollandais 
dans  le  Hainault.  Affaires  en 
Hollande.  Et  de  la  Cata- 
logne. Le  Médiateur  Contarini 
écrit  aux  Suédois  pour  les  dif- 
pofer  à la  *Paix.  Entretien  de 
PAmb4^adeur  de  Suede  k Pa- 
ris M'use  Monfieur  de  Brienne. 

^ . Satisfactions  que  la  Suede  pré- 


tend. Touchant  la  Maifon  Pa-  1^4^, 
latine.  Affaires  d'Angleterre. 

On  croit  les  Suédois  difpofeas  k 
la  Paix.  Le  P>uc  de  Tofeant 
demande  d'être  compris  dans  le 
Traité  de  Paix  , comme  Allié 
de  la  France.  Autres  deman- 
des de  ce  Prince. 


MONSCXGNIVII  fie  MESItfiURS; 

^Ous  concevrez , que  la  Dépêche  dont 
V voua  avez  chargé  Monfieur  d'Erbigny  , 
fut  lue  avec  plaifir,  l’efperance  qu’on  a que  M<ndpe- 
de  fi  beaux  commeocemens  feront  fuivis  de 
la  fin,  qu’on  Peft  propolée.  augmentent  la  rtmfiie. 
joie;  mais  l’on  n’cft  pas  fiins  aprehenfion,  que 
ces  belles  cfperanccs  ne  PévanouïQcnt.  Les  (â- 
lisfaélions  de  la  Fnnce  établies  y font  un  a- 
cbeminemeot , mais  ü lâut  que  les  Alliez  fut 
trouvent  la  leur , lefquels  aiam  moim  de  mo-  * wWu- 
deration  que  nous  . font  pour  nous  faire  per-  ^ 
dre  les  tvamages  qui  nous  font  déjà  acquis.  Si 
Ton  pouvoit  donner  créance  aux  paroles  de 
l’Ambaf&deur  de  Suede, fie  à ce  qui  eft  man- 
dé pu  Monfieur  Chanut,  cette  Reine  veut 
k Paix . mais  fous  quelles  conditions,  c’eft 
ce  dont  elle,  ni  ledit  Ambafiadeur  ne  fo  font 
point  encore  ouvetts:  ib  aftêâcnc  de  demeu- 
rer fur  des  armes  généraux . dont  il  eft  kei- 
le  de  & tirer.  Ce  ten  votre  Ahefiê  fie  MeA 
fieurs  vos  Collègues  qui  aurez  pénétré  leur  fe- 
art , fie  bien  que  vous  ne  nous  aiez  point 
mandé  quelles  font  les  offres  des  Impériaux, 
nous  ne  taiilbos  pas  de  les  croire  raifoonablcs^ 
parce  que  vous  êtes  cha^z  de  les  propolcT 
aux  auues,  fie  aiofi  nous  avons  fiijet  de  bien 
cTpercr  du  votige  que  vous  avezentreprb.  Les 
Impériaux  aiano  donné  fâdsfaébon  aux  Cou- 
ronnes , ne  la  réfuteront  w aux  Princes  de 
l’Empire  , ce  féroit  nous  donner  trop  d'avat^ 
tage  en  la  continuarion  de  U Guerre.  Le»  Sué- 
dois fongent  déjà  à faire  des  ouvemirci  de  ce 
qui  fe  devra  entreprendre  en  laCanrpagnepnvs 
chaîne,  fie  il  eft  iràn  que  cela  foie  publié,  a-^***'*‘ 
fin  de  difpoiêr  les  Impériaux,  qui  en  font  en 
crainte,  à pafTeples  homes  pour  la  fiitiriâéhoo 
fie  des  Sucoots.  fie  des  auira  Alliez,  fur  leA 
quels  vous  avez  prb  l’avantage.  Vous  êtes 
recherchez  de  rEimemi,  votre  condition  eft 
afiurce  , pendant  que  la  leur  demeure  incer- 
taine, fie  en  cas,  ce  que  Dieu  ne  veuille. que 
la  Paix  ne  lé  pût  conclure,  la  haine  en  feruk 
rqettée  fur  les  autres , fie  bien  qu’il  ak  ccé 
ftipulé,  que  ce  oui  eft  conJenti  ne  ntfiTe  faire 
confcquence,  fi  le  Traité  venoit  à le  rompre, 
ce  feroit  toujours  des  preju^  quattd  il  Ce  re- 
commeoceroic.  Pour  peu  tfo  fortune  que  nous 
aurions  en  la  continuation  de  la  Guerre,  nous 
iêrions  en  droit  de  prétendre  davantage,  fi:  il 

fàudroit  éprouver  beaucoup  de  la  mauvailê, 
qu'on  refoflt  ce  qui  a été  accordé  , k 
^veraineté  des  *trob  Evêcfaez , l’exicnfion 
meme  qu'on  peut  donner  aux  paroles . fous 
kf  quelles  cette  ceffion  eft  corsçuë,  a été  cots- 
fiderée.  ü vous  arrive  d’être  loués  en  cous  les 
•racles  , ce  n’eft  pas  qu'il  n'y  en  ait  un  qui 
doit  être  un  peu  éclairci . ce  que  je  ne  dk 
pas  pour  reveiDef  votre  foin;  car  vous-même 
avez  âic  remarquer  qu'il  a été  écrit  en  des 
termes  qui  ne  vous  laibfbnc  pas  ; mab  feule- 
ment pcKir  vous  convier  de  faire  un  effort  pour 
cela. 
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ctlâ  > auquel  il  ien  maUiiS  que  les  EimeMii 
relilieoc . après  avoir  qiitcé  le  ph»  eflèadel  • 
& (biifot  uœ  chuiè  qui  mms  dooners  Heu 
de  oous  en  faire  acaoire  Si  je  ne  vous  écria 
rien  de  ce  qui  lé  ptfk  ï Rome.  c’cR  parce 
que  lei  aAkires  nV  ibnt  pas  plos  avancées 

S'eUet  l’étoknt.  d jr  a huit  joun>  & il  nw 
iMe  qu'il  faut  yx  ta  cnince  de  norre  Ar> 
mée  Navale  chaHc  ks  obttadei  qui  fi:  trou- 
venc  dans  i'dptx  du  Pape,  afin  de  le  diipo* 
ter  à nous  donner  du  comememmt. 

Ce  qui  fe  pâlie  è Dunkerque,  voua  rtma> 
pntz  bien  » i la  circonvalaiioo  qui  cft  ea  fii 
perfeâion  , il  y a déjà  du  tems , a fiiccedé 
l'ouvenuie  de  U trvichée,  6c  l’on  fir  confirrne 
coûjoon  de  plus  en  plus  en  l’optoion  que  foo 
a cornue  que  l'ilSiC  de  ce  Si^  fera  avant»* 
geuie  6c  gloneui» 

Montreur  Bra(Ièt  vous  aura  &ns  doute  man- 
dé que  TAnnée  de  MeiBcars  les  Ktats  eft  al- 
lé attaquer  une  Place  daiu  le  Hainault  > 6c 
qu'il  <Mqtrouve  cetee  leioiunoB  : tnais  CTXn- 
nie  elle  a deuv  virapa,  elle  n'eft  pu  encore 
cuodamnée  , il  ferait  à cniodne  que  les  E(pa- 
fe  Sattam  de  cnxrc  que  cette  marche  fe 
mt  pour  aller  en  Gimilbn,  joqpiiBêot  cou» 
leurs  forces  , pour  aller  au  feorurs  de  Dun- 
kcriM  , nuM  pour  peu  qt^ils  difièrem  leur 
jonâion . ils  feront  détrotn^,  6c  pour  Ion 
la  crainte  de  voir  Anven  terré  de  cous  côcn 
les  préoccupai»  ils  pounootéucponex  à s'op- 
pofer  aux  HoUandow. 

" J’ai  apris  du  metne  Sieur  Brada  * la 
Province  de  Hc^lande  femble  être  en  diTpo- 
Ation  de  s'unir  (rius  ctioiretnent  i^u^fle  n'a 
feic  du  pade  avec  cette  Couronne  , qu'elle 
condamne  le  procédé  de  fis  Dépuoez, 6c qu’el- 
le délire,  que  la  Trêve  qui  leur  eft  pruntBe 
tbit  convertie  en  une  Pair.  Pour  fevo»  ti  c*cft 
tout  de  bon  le  iênotnent  de  la  Province  • 6c 
qu'il  jr  ah  été  recueilli  par  ceux  qui  l'ont  ré- 
vélé t il  faut  Çt  donner  un  peu  ne  rntknce, 
le  tenu  découvrira  ü c'ed  amnee.  ou 
tout  de  bon  qu’elk  témoigne  les  fisiritnens. 
Je  ne  ûis  pas  il  en  rétac,  od  Ibnc  les  a^es, 
cechai^amcnc  nous  toameroic  è cooirce.  Sur 
le  wéTuppofe  que  les  Provinces- Unfea  ne 
vouloiem  qu'une  Trêve»  vous  en  avez  Ihpu- 
lé  une  pour  la  Catalogne,  6c  je  doute , que 

rnd  les  ETpagnols  coaviendruient  avec  eux 
lâire  une  Paix , qu’ils  voukitknt  coniêntir 
que  dans  la  même  la  Catalogne  y Hk  coopr^ 
M , 6c  nous  ne  ferions  pas  pent-fere  conKil- 
lez,  U Paix  étau  conduë  entre  les  Erpagonla 
6c  lesEtats.de  nous  conteneer,  la  notre  état» 
audi  relbtué  ■ de  ne  fiure  qu'une  Trêve  pour 
la  Catalogne,  de  telle  durée  puurrrà-elle  être 
ofirrre . qu'il  y auroit  autant  de  raifon  de  l’en 
liritAurei  mats  c'ell  de  vous  de  qui  il  feut  at- 
tendre ces  ouvertures. 

f fai  ni  de  l'Ambadadeur  de  Venife  , que 
^ Conorini  a écrit  une  bonne  Lettre  aux  SÙe- 
^ dois,  pour  la  dUpofer  k U Paix.  6c  qutl  eft 
pefiia« . que  les  Suédois  ne  feuroient  refofer 
ce  qui  leur  eft  o^rt . ni  raifiannablcineot  pte- 
tennre  quetoue  choie  de  plus. 

L'Ambaftideur  de  cette  Majefté  a dêfiré 

S 'on  établie  une  forme  nouvelle . 6c  qu'il  hri 
donné  par  écrit  la  réponfe  qu’on  tût  aux 
diverfes  propo&toQS  qu'il  a avancéei.  On  ify 
eft  relôlu  pour  lui  ptdre,  6c  lui  atam  été 
' Àûte  la  leéhire  de  ce  qui  fera  apoftillé  fur  cha- 
V cun  da  Arriefes.  tl  m’a  témo^  en  délirer 
avoir  une  plus  ample  communictoon.  dont 
* je  me  fuis  oéfendu-  Le  prétexte  pour  l’avoir 
a été . quH  voioit  bien  de  gros  en  gros>qa’oo 
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avnit  beaucoup  de  difpotkion  k ferisfiire  fs 
Maitrellê.  6t  qu’il  feroit  bien  aife,  alint  et-  ^ 
pboué  nettement  fes  intentions  . d'aprendre 
aulC  ccUa  de  Sa  Mijrfté , pour  lui  éfi  lever 
refpertnce  6c  t'envie.  Je  lid  »i  demandé  au- 
quel «la  Articles  il  croiOit  que  no«u  tvinrM 
été  trop  rcfcrvei.  6e  il  m'a  rcpHqué  que  c’é^ 
toit  en  ceux  aufqueh  il  lâif  mention  de  la 
MaifiM  P^tne,  6c  du  Mtroois  Frédéric  de^jj')^, 
Baden,  que  celui-ci  tianc  mérité  da  Couhm-  aw«^^ 
na.  l’en  trouvoft  pnvé,  6c  que  b Frsixu  le '«ut- 
pensât  rétablir  ne  pouvoir  Pen  exeufer.  Je 
lui  ai  répliqué  que  & M^fté  avott  beaucoup  • 
d’alHrâioa  6c  d'eftime  pour  ledit  Marquis  i 
mais  qu’dle  étoit  attadve  k U parole  qui  a- 
voit  aé  donnée  par  Moolieur  d’Erlac  capito- 
laoc  avec  le  Marqub  Guillaume,  que  dans 
rAHemblée  leun  pretennons  folTent  vuidées  * 

6c  que  c‘étoh  faire  tu  delà  de  ce  qu'on  lui  dé- 
vote demander-  ü n'a  pu  tnfifté  davmcage  , 

6c  pariant  de  b Maifon  Pa'utine , U m’a  dit 
que  b Reine  de  Suède  n’dpefOit  pu  que  l’on  _ . . 
m beaucoup  davant^  pour  lui . que  ce  qm  t,  MMSm 
avoic  été  propolë  , (avoir  d'être  créé  Elec-  p*i*hw. 
tcur , 6c  de  rentrer  en  b poüêftlon  du  bas 
Pabtinat;  mais  qu’cHe  avon  k délirer,  qu’on 
lui  promh  de  ne  ponu  faire  h Paix . que  la 
mrérêa  de  cette  Mitfim  ne  follènt  aniftet.  U 
n'a  pu  été  jugé  k propos  d’aller  fi  avant . mais 
bien  de  kn  «lire,  qu'dK  fertm  comprife  dans 
le  Traité.  De  b leâure  de  ca  propofi- 
tioiu  . 6c  <ks  réponfes  qui  lui  ont  été  fâita, 
vous  prendrez  mieux  fbo  fens  6c  lenôrre.qoe 
«le  ce  que  je  vous  en  pourrob  écrire . 6c  c eft 
ce  qui  me  fait  refbtnre  de  vous  envoier  b 
copie  da  deux  Edriti.  Voua  lo  aurez  avec 
cette  Dépêche , ou  par  l’Ordinaire  procMb. 

Il  m'a  montré  b Copte  d'une  Lettre  que  lea 
Plenipotetitiaira  de  Suede  voua  ont  écrite  en 
«lane  du  dernier  du  pafté  ,de  beueile  j'ai  com- 
pris qu’fis  avoienr  de  la  jakiune.  de  ce  que 
vous  étiez  6 recherchez  àe  vos  Panies  . 6c 
qu'ils  craignoictK  > fins  néamnntiu  le  décitrei’. 

«jue  vous  achevaftiez  votre  Traité . feni  qœ 
le  leur  fih  refôlu.  La  précauritxi  que  vous  avét 
prife»  même  dans  le  lécret  dépofi  aux  maiM 
da  Médiaieurs  dont  je  lui  ai  nh  b Leéhrre  , 
(entendez du  proeme)  l’a  fort  ferefdtjm^  S 
n’a  pa  vodu  convenir  que  Ranaao  ait  cA 
ine  commiifian  pooétudw  de  tout  ce  que 
vous  avez  négocie,  bien  qo»  par  INme  de  ^ 

Lcttra  vous  m'en  tiez  afiuré  r msb  enfin  3 
eft  content,  de  tout  ce  que  vous  avez  bit, 

6e  avoué  que  vous  avez  prévenu  le  fujetquÙ 
pounoioK  avoir  eû  de  fe  pbindre  > 6e  qw  b 
Suède  avoit  fi^l  d'êtte  contente  de  b dêcb- 
ration  que  vous  aviez  faite,  que  h France  ne 
pouvw  btre  de  Paix,  «jue  fes  Albez  n’eullin» 
été  fensfeMs.  Nom  fbmma  occupez  i le  con- 
gédia , 6c  je  fi»  trompé  s’fi  ne  pair  fort  fâ- 
ttsfait  de  notreCour:  il  m'a  bien  fait  enten- 
dre que  te  Comte  Oxenftiem  6e  le  Sieur 
vtus  ne  finie  pas  contents  du  procédé  de  Moi»- 
beat  <ic  b Barde . 6c  que  pour  avoir  été  défi- 
gnê  Ambaftadeur  pour  la  SuKIé.  fi  en  ptétett- 
doit  le  rang  k Ofhabrug . d’oïl  U lui  a été 
mandé  que  vous  étiez  attendus  ; 6c  fi  m’a  a- 
joftté  que  pour  faire  croire  S rEonemi  que 
nous  marchons  de  concert . 6c  donna  cette 
fartsfisâkm  k fAdanblée,  i]  elJt  été  k défira. 

Îue  vous  6c  lés  Miniftra  de  b RÀa  «ulfiez 
e plut  fréquentes  Conférences.  Je  hh  tt  rep«x>- 
du. qu’fi  éw  été  k délita  que  les  deux  Aflêm-^ 
bléa . qui  n’en  compofm  quhme.  eufléne 
été  dsM  une  même  Vw  ; mau  «Mi'àbm  été 
trouvé  expédient  de  1a  divifer,  il  taloàc  cba- 
• » cha 
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1^4^.  cher  ies  noieni  de  fiiire  enkioe*  que  le  pa- 
^ bhc  c'en  fût  pouK  intéfcUé  > fie  que  de  vocre 
côté  il  a’j  avom  owUe  diteenct  i ftire  que 
voui  ne  voulufBn  embrincr.  Soo  îotmoon 
•fit  écé  que  (oui  pi^exte  d'aprouver  le  Tnt- 
té  • fû  ptr  J'encnaùfe  de  Mocilicur  de  la 
Tbiiillene  entre  ka  Giuroones  du  Nord*  que 
Sa  Mij^  c»  fut  encré  le  f;md;mau  >c  lui 
ai  remirquet  qu'il  f avoit  de  rimpofltbilh 
té  fie  des  inconvenienta*run  d’autant  que  eda 
B’eft  pont  ftipulé*  l’autre  que  fi  Sa  Mtiedé  j 
alterou  quelque  ebofe*  c'étoiT  dooner  lujet  au 
. Rot  de  Oanemark  de  iê  plaindre . pour  ce 
qu’il  a été  olfcaié  do  Suodoù*  fit  qu  o crai» 
pioieot  que  ledit  Roi  fe  )oiç)c  k ceux  qui 
envient  leur  grandeur,  lit  en  loat  en  demer- 
vdileux  roupcom . k peine  {oeru*ooui  défi- 
vréa  de  cet  Ambailâdeur  > que  cdul  de  cet 
aore  Roi  lé  rendra  en  cette  Cour.  Cehii4k 
doute  s’imére&ra  aux  a&ira  d’An^er^ 
' re.  fie  la  pvoxtinité  qu’ü  a avec  le  Rot  de  la 
Grande  Bretagne  lui  en  fervira  de  mooT -,  fap- 
prendi  que  ks  affiüret  prennent  le  mauvai* 
chemin,  fl  j contribue  pour  avoir  Dop  de 
confiance  > que  par  k preknee  i)  pourroit 
changer  k face  oea  aAire**  fie  c’eft  ce  qui 
le  porte  k déiîrer  de  a'aproeber  de  Londres  . 
fit  de  cooÈmm  d’étre  gardé  par  ceux  que  le 
Pirkmeiu  commettra,  il  a fait  ua  iécret  de 
cenc  peoke  k Monfieur  de  BeUievrt  • fie  j’a- 
vouë  qu’il  cft  fi  proéond,  que  je  ne  le  péné- 
tre point:  s’il  demtndon  d’étre  reçu  dm  Lo^ 
dres  fie  d'aikr  au  Parkment  • il  pourn»  croi- 
re que  ù préknce  donnerou  de  k chaleur  k 
kl  nenaceurt,  fie  qu'il  pourroit  fii^  noderer 
kl  inluftei  demandes  qui  bii  ont  été  fuies  ^ 
mtii  d'éue  en  une  NUion  des  Champs  en 
garde  > je  ne  ûuroii  concevenr  ces  avancagci  : 
qui  dit  gardé  Uilfe  entendre  qu’il  ne  kra  vfi 
que  de  ceux  qu'on  agréera  . & paruM  km 
^□cracKe  de  rten  mcnt«r  avec  patibnne. 
J'ecrii  à Monfieur  de  BeUkvic  oc  que  roua  a- 
vei  conclu  > afin  qui  en  kfie  pan  audit  Roi . 
fie  peut-être  que  t’efpennee  de  k Paix  krvira 
de  coneékf  aux  butneurs  peccantes  àe  ion 
Roiaume  > où  k profperité  de  k France  cft 
enviée  • fie  par  k hatoe  inveterée  des  Na- 
ttons • fie  pù  k crainte  duoc  ik  lom  cou- 
chez , que  déchargés  du  pefant  hrdaau  de 
U Guerre  avec  TËtapereur  fie  k Roi  d'Lt^ 
pagne , nous  ne  nous  ùncreiBoai  aux  affiùres 
de  kur  Roi. 

Os«ro<t  L'on  m’a  aflüré  depuk  deux  jours  de  k 
mort  du  Duc  de  Parme,  mais  l’avis  n’éant 
tum  mcn.  ^ Flurcnce  il  peut  refter  du  doute  que 
l'exnefnité  de  k maladie . qui  y a été  porttt  * 
n’en  fade  CTOtrf  k mort. 

L'on  a pris  rdblution  de  dépécher  on  ex- 
traordinaire daru  peu  de  jours  , lequel  voua 
ponera  un  Mémoire  afin  ampk  des  rtÙbns 
qui  kmdcnt  divers  inoimi  de  faire  k PairOé- 
ocnlci  je  vtaa  eavokrai  par  k même  k Cit- 
- pie  des  Articks  du  Mémoire  qyi  nous  s été 
Jn  s»f<i.>.i  donné  par  Munfieur  l’AmhalUeor  de  Suède . 
«rp.4<i  I U fie  de  la  répunk  qui  hd  cft  faite  : je  m’aper- 
çok  qu’tl  a l’e^  porté  k k Paix* fie  que  c’eR 
une  marqiie  cenaioe  que  k Reine  de  Sik^  v 
cft  difpow 


Mdlieiin  ks  Pknÿotendaires  * que  k i^x  rfU/g, 
venant  k k ooïKlure*  U France  lui  fu  k me-  piu, 
me  grâce  * que  dans  k Traité  de  Vervini  * 
qui  cft  de  k nommer*  fie  de  ly  conÿrendra 
pour  un  de  kl  Alliez.  Sa  Majefté  lui  a d'au- 
ont  plus  volondan  accordé  k Amande  qu'el- 
k a cotR  Aqet  d’être  ktiifâite  de  k conduire 

?ue  ce  Prince  a tenue  durant  l’attaque  dea 
'oAcs  de  Tokaae»  liant  depuis  le  commeo- 
cernent  jufquea  k k fin  kit  donner  k notre 
Armée  toucea  ks  affiflancei  de  fés  Etan.  oiâ 
ont  été  podibks*  fie  obfervé  invtokblanent 
k ocucTiUcé*  qui  avoir  été  arrêtée  avec  hri. 
nooobftam  tourna  ks  inftanccs  fie  ks  anifices 

Îue  ks  Ekagnok  ont  eoploiés  * fie  d'autres 
linecs  suffi*  pour  l’obliger  k prendre  des  re- 
kiutiocis  contre  nous.  Ou  ku  que  ks  ETpe- 
gnoU  eu  font  extraordinairement  piquez  . fie 
c’eft  avec  nikn  qu'il  aprebcode  qu’ils  ne 
veutlknc  s'en  reOentir.f’ib  en  troevenr 
k cueqcnélure  kvorable:  c’eft  pourquoi  Mef- 
fieun  les  Plcmpocenoaircs  krooc  entendre  à 
fcn  Mimlke  de  delà . qu'ils  ont  ordre  non 
kukment  de  k faire  comprendre  d«w«  ie  Tnl- 
té  de  Paix  de  k put  de  cette  Couronne*imk 
de  le  kvQrtkr*  fie  apuio  Rvrement  tow  ka 
aucra  tccérêts  qu’il  peut  avoir  dam  kt  coo- 
dofions  de  l’accoromodemeiK*  Leurs  Maw^ 
tez  étant  rrès-kméaitci  de  fon  feocedé . fie 
aknt  grand  defir  de  lui  témokner  de  ce  kur 
gratitude  par  quelques  bon  eAts. 

Le  même  Rcrident  qui  cft  ici  a suffi  parlé 
des  affiftances  que  kn  Maître  cft  coocraioc  de  r*"***  *•  *• 
■ r"”  >«  Jarnre  4.  ““ 

1 Etat  Ote  Mikn  • comme  Ibubakant  que  Sa 
MajcAé  s'empioke  pour  lui  faire  obtenir  quel- 
que moderatnn  des  fommet  ùntncnks  qu’on 
cx^  de  lui*  tant quckGuerre  dure. fit  qu'on 
troQvlt  quelque  biais  pour  k faire  kuheer  de 
cere  vevarion.  ^ 

S«l«e  Majefté  kra  bien  aik  que  Meffieun 
to  Pkniporenriairet  s’apbqueru  à en  chercher 
ks  mokns  > kTquenct  peut-être  Oi  pourrent  k- 
cOemem  trouver  du»  la  condufton  de  h b- 
CM  qui  k kra  pour  l'Italie  , km  même  que 
Monlicttr  k Grand  Duc  paroilk  dun  c^ 
tnftancc  ; k quoi  ft  aurait  km  doute  peine 
k k rekudre  dans  l’incertitude  de  réveoe- 
ment  * k ce  qui  ron  a pfi  connoitre  par  les 
dtkours  de  ko  .Mioiftre,  fie  la  eboTe  réuffir- 
ram  sous  n’auriom  pas  (eukment  aetMii  une 
oNigitiom très  fenfibk  fur  ce  Prince:  nuis 
nous  aurions  d’autant  sftbibK  ks  ETpagnok.  fi 
Jamek  kur  mauvaik  fU , ou  quelque  autre 
•ccideot , nous  fiarqok  k preothe  ks  armes 
coeur  eux. 


Monsxionxuk  fie  MisttgVRz 

J’ai  eô  ordre  d’ajofiter  k ma  Dépêche  de  ce 
jov.fic  de  vous  dire  que  k Mimftre  du  Grand 
«••iK.i  stii  dic.  qui  refide  en  cette  Cour*  a rsophé  k 
bTuius*  J,  ^ Maine*  d’ordonner  k 


tra. 
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TRADUCTION 


lettre 


De  Mo[l^ieur  de 


BAVIERE 


N 


à MonCeur  le 


N 


Du  f.  ScpltfflVe  164$. 


E. 


Dont  U étoit  fait  mention  dans  ib 
Mémoire  de  TOrdinairc  pafR , 

& qu’on  oublia  de  mettre 
Hans  la  Dépêche. 

//  demande  d'être  inflruit  des  in- 
tentions dn  Cardinal  Maz^rin 
à égard.  L’Empire  fouhaite 
la  Taix  avec  la  France.  Ses  in- 
tentions touchant  Thilipsbourg. 

rluflê  biei  (léiiré  (faprcfujre  ptr  votre  der- 
Dîere  du  dixiéme  du  paflé  ce  que  Monfieur 
le  CtTdiDtl  vow  avoit  dit  fut  le  fiijci  de 
tna  odcédence  du  deuxième  de  Juillet  * 4|nü 
que  vou»-inéin«  me  l'tviea  promis  : c eft 
pourquoi  & fa  rt^wnfe  a été  mife  entre  vos 
taairu  » je  vous  pne  de  me  U communiquer  » 
& même  de  procurer , comme  vous  vous  êtes 
ofiêit  de  Wte.  que  faie  aulB  répoofc  par  mè- 
ne moien  > fur  le  fujet  de  mes  dernières  , 
parce  ope  j'ai  de  l'impatience  de  lavoir  préei- 
rintention  de  fon  Eminence  pour  ce 
qui  me  touche,  d’autant  plus  que > vois 
que  lêa  expreflîons  line  fort  obligeantes  * 6c 
me  tout  ce  que  vous  m’écrivei  de  fa  pan 
eft  rempli  de  dvilitei.  6c  qu’au  contraire  les 
defleins  que  Monfieur  de  Turenne  tkbc 
d’executer  contre  rocs  Etats,  oc  poneni  ou'ti- 
grcur  6c  hoftilité.  Je  vous  prie  donc  ardem- 
inent  de  me  dehvrer  de  ce  doute , 6c  obtenir 
de  Monfieur  le  Cardinal  que  fes  offres  ibient 
^^uecs  par  les  Miniftres  de  France,  ^utôt 
que  de  me  contraindre  ï faire  de  nouveaux 
iSto  d’boftilité  contre  le  Roi  trés-Chrétien. 
pour  la  manutentioa  des  intérêts  duquel  /al 
& inftance  moi  Ôe  les  miens,  6c  1a 
fait  encore  hautemtne  , comme  favent  très- 
btoi  Mefiieurs  Ica  Pknipotcntiaiiei  de  Fran- 


ce. Ccll  un  avis  fans  iondemestt , que  l’on 
ne  veuille  pas  la  Paix  dans  l’Empire . ï eau- 
le  du  Mariage  du  Roi  de  Bcdieme  avec  Ho-  b 
famé  d'Êlpcgne.  Que  Kionlieur  le  Cardinal  i^»*air«cia 
donne  orme  (eulemeix  à Meflioiis  les  Pk- 
nipotcnciaires  de  France,  que  confbrmémctu 
è ce  qu'iU  ont  déclaré  , ils  fis  contentent  de 
la  protedÜon  de  PhilipibOurR  , 6c  d'y  avoir  Sn  intm- 
Ganiilba  fims  y prétcndie  Avantagp , 6c  te 
relblvent  à conclure  la  Paix  avec  f Empire 
6c  il  verra  li  les  Etats  de  l'Emptie  jr  al- 
tèrent des  kn^ueurs  de  leur  coté.  6c  rccoo- 
Doîtra  dairemem  que  fon  n’y  délire  que  la 
Paix  • &DS  s'arrêter  aux  ioiéréts  rl'Pfpigni 
De  fiüt  pour  avancer  les  (âtufâéUafu  de  la 
Frxncm/ai  dépêche  un  Courrier  à l'Empo- 
rcur.  « les  Arobailâdeurs  que  je  oens  aum» 
du  College  Ekéloral  ont  dqa  ^rté  la  cholè 
i ce  potot  • qee  pour  ce  qui  eft  de  .ladi» 

Fottereliê , il  confimâta  à la  demande  de 
cette  Couronno-là  en  la  forme  d-deOus.  en- 
core qu’eo  rcccHUKii  fiance  de  tous  ca  lôina* 
que  je  me  donne  * êc  même  dans  le  tems 
qu’ils  agillênt , le  Maréchal  de  7 urame  • 
joim  avec  les  Suédois , s’avance  contre  mes 
Ecus , 6c  me  d'y  commettre  toutes 

Ibrte  (fhoftilitcz. 


LETTRE 

Dek 

REINE 

ECRITE 

à Medieun  les 

PLENIPOTENTIAIRES, 


le  19.  Septembre  1 646. 


Elle  fouhaite  la  Taix.  On  dif- 
pofe  toutes  chofes  pour  la  Cam- 
pagne fuivante.  Les  Efpagnols 
foubaitent  la  Taix  à tel  prix 
que  ce  puijfe  être.  Sa  Majef. 
té  eft  fort  fatisfaite  de  leur 
conduite  avec  les  Impériaux, 

Mom  CoüstH  êcMststsvRslesCots- 
tei  d* A V A O X 6c  de  S B R V 1 s U. 

Le  Sieur  iTErbigny  ro’s  rendu  votre  Dépê-  niefti 
cbe  do  fdiiéme  du  Courant,  par  laqûcU  ute >• 
le  /ai  vft  «tf  vous  ave?  achevé  de  convenir 
Sf  3 avec 
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t6A€.  ^ Impériaux  de  tout  ce  qui  concerne  U 

^ fttiifiâion  de  UFrancedtm  l'Empire.  La  pai^ 
fion  que  voua  fiivei  que  j’ai  de  raTancemem 
de  ia  Paix  • vous  pourra  fiùrc  jucer  com- 
bien  cene  bonne  nouvelle  m’a  toucné;  mai* 
quoiquclk  m’ah  cauff  une  wîe  rris>iênfible , 
je  puis  dire  avec  venté  quelle  ne  m'a  point 
du  tout  rurprde»  que  je  m’actendoia  dneu- 
rc  ï autre  d’en  recevoir  quelqu’une  de  votre 


tilBotu  en  o^tne  cerna  un  effet  favorable 
d«u  1a  Négociation,  de  que  tk»  Panics.  de 
noumtnenc  l'Empefcur  aiant  le  befbh  qu’il  a 
de  la  Paiz.de  en  étant  de  plua  fort  prané  par 
le  Duc  de  Bavière  . de  par  kms  let  Ëtati  de 
l’Empire  lU  ne  k portaflênt  fans  délai  i don- 
ner au  Roi  Monneur  mon  Ma  toute  1a  fiitia- 
Rébem  qu’il  peut  ddirer.  L’erperiebce  donc 
£ùûnt  voir . que  les  progrèa  de  no»  arma 
font  les  raif^s  les  plu»  concluaruci . qu’on 
voua  puifie  fuggérer , pour  perftiader  les  En- 
nemis i conimor  à des  conaitioni  équitables 
pour  la  Pati.  j’ai  refolu  de  ne  rien  obmettre 
pour  condfluer  à vous  en  fournir  tous  1rs  jours 
de  plus  puiflaiza.  de  je  commence  dés  àpré- 
fimt  à donner  tou»  les  ordre#  pour  les  apsreils 
de  la  Campagne  prochaine  , comme  de  pré- 
icaa-  parer  le  fonds  nécellàire  de  d’ordonner  des 
ncMvelles  levées  avec  h oicme  a{dicatk)n  > 
que  fl  f Aflêmblée  de  Munfter  croit  rompue. 
Quoique  l’on  m'aûiire  de  bon  lieu . ainfi  que 
vous  verrez  dans  le  Mémoire  du  Roi  > que 
les  Efpagnola  fe  voiani  dans  une  fin  de  Cam- 
piene  p^  vivement  pi^ex.  qi/ila  n’avodent 
cru.  ont  refblu  de  fbnir  d’affaires,  k quelque 
b pris  que  ce  foit  . de  de  nous  donner  carte 
blanche  pour  la  Flandre  de  pour  la  Carakigne. 
pourvû  qu’ils  puillênt  obtenir  qu’on  ne  parle 
point  du  Portugal  dans  le  Traite,  de  il  eff  à 
croire  par  les  râlions  qui  ont  foavent  été  man- 
dées. que  ravancetneiK  du  Traité  de  l’Empi- 
re fervira  beaucoup  à les  conErmer  dans  cette 
refolurien  s'ils  l’avoient  pnié  > en  quoi  je  rte 
puis  afibz  kwer  votre  fermeté  & adreHê. 
qui  a tant  contribué  à mettre  la  Négociation 
en  fl  bon  état. 

Je  n’entrerai  point  daru  le  détail  des  points 
dont  vous  cta  convenus  avec  tes  Impentuz . 
me  contentant  de  vous  témoigner  une  pleine 
ir«-ii-  fatisfaélion  de  U trés-prudentc.  de  judicieu- 
fe  conduite  que  vous  avez  tenue.  Je  vous 
ft.  dirai  feulement  fur  le  fujet  de  Philipsbou^» 
que  vous  me  marquez  d’avoir  confcrvé  > quoi- 

Ïiue  vous  eufTiez  pouvoir  de  le  rdàcber  * de 
ur  let  trois  militons  de  dédommagement  des 
Archiducs , que  vous  dites  au(G  que  vous  a- 
viez  U faculté  d’etendre  mfqu'au  double,  que 
quand  je  vous  donnai  la  libmé  avant  le  com- 
mencement de  Campagne  de  fUie  ploa  ou 
moins  en  beaucoup  de  chofis . je  confide- 
rai  fon  bien  entre  les  mains  de  qui  je  coen- 
mertois  ce  pouvoir,  de  que  chacun  de  voua 
avoit  le  zele  de  la  prudence  qt^fl  Wlok.pour 
lavoir  tenir  bon  ou  diminuer  de  nos  piéten- 


lavoir  tenir  bon  ou  diminuer  de  nos  pi«en> 
tiow  . de  même  les  éceroitre . félon  que  les 
affaires  de  la  Guerre,  qui  doivent  dosmer  le 
branle . de  ia  réglé  k celles  de  la  Négociation 
iroient  bien  ou  mal.  J’ai  été  bien  aile  cepes- 


dtntdevoir  que  Je  ne  me  Ausm  trompée  dans 
ce  jugemenr.  que  vous  aiez  fi  bien  prafhé  de 
la  conjo^ure  que  vous  a fou  roi  la  jprofpAitc 
de  not  armes  en  AUemagne , dont  fat  tout  le 
reffemimem  qui  fe  peut  r de  une  «rèi-fbrte 
palBon  de  vous  le  témoigner  en  touia  ren- 


cootresa  de  la  préfente  n’étant  k autre  effirt* 
je  prierai  Dieu  qu’il  vous  ait.  mon  CouGn  . 
de  Meffieurs  les  Comtes  d’ Avaux  de  Servieft 
en  là  fainte  garde.  Ecrit  k Focuaiocbleau  le 
Ap.  Septembre 


MEMOIRE 


DU  O I 


Envolé  à MeSieura  les 


PLENIPOTENTIAIRES. 


Ecrit  I FootuncblcM  le  ap.  Septembre 


Les  progrès  militaires  denneroni 
un  gran^oids  à la  Négociation 
pour  la  Taix.  Touchant  la  fa^ 
tisfa^Uon  pour  la  France.  Et 
celle  de  Suede  & de  la  Land- 
grave.  Entretiens  du  Cardi- 
nal Maaarin  avec  le  Minifire 
Suédois.  Soins  de  la  France 
pour  contenter  la  Suede.  Tou- 
chant PE^éUpte.  Le  Roi  Ca- 
tholique jouFaite  la  *Paix  avec 


pa^on.  ‘Difeours  du  T>uc  de 
Terranovai  Ambajf odeur  ^Ef- 
pagne-i  à l’Empereur.  Les  EJl 
pagnols  fe  fervent  de  tous  les 


moiens  , pour  faire  leur  Paix 
avec  la  France.  Mais  ia  Fran- 
ce les  élude.  L>ifcours  dr  Let- 
tres des  Tléùutez  Hollandais 
fur  le  mèmf  fujet.  Artifices  des 
Efparnols.  Bruits  du  de^laifir 
def  Efpagnols  contre  les  Hol- 
landois.  Touchant  une  Trêve 
en  Catalogne.  On  leur  recom- 
mande de  veiller  fur  le  difcours 
des  Médiateurs  touchant  la  Trê- 
ve. La  Suede  fonde  tEf pagne 
Jkr  la  liberté  du  Commerce  après 
la  Paix  ou  la  Trêve.  On  pro- 
jette une  Ligue  contre  tBfpa- 
gne  dr  l<s  Hollande  pour  le  Com- 
merce aux  Indes.  Précautions 
de  la  France.  Il  faut  s'en  fer- 
vir 
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i54ff.  1//V  pour  l'avantage  de  U Fran- 
ce. PUferable  état  de  l’ K (pagne. 
Comment  on  doit  agir  dans  la 
Négociation  avec  les  Efpagnol s. 
Touchant  la  fureté  du  Traité. 
Les  Efpagnols  Ennemis  irrécon- 
ciliables de  la  France.  La  France 
fouhaite  de  fe  conferver  la  Lor- 
raine. On  prend  de  nouvelles 
efperances  de  la  conduite  des 
Etats  Généraux  des  Trovinces- 
Unies.  Ajf  aire  des  Barbertns. 
Comment  ils  doivent  fe  compor- 
ter avec  le  Nonce.  On  les  loué 
de  leur  sue  le , dr  de  leur  condui- 
te dans  la  Négociation. 


3* 


T ’On  ne  s’eft  pas  trompé  quand  on  manda 
^ dcrnicTcmcm  aux  Sieurs  Plénipotentiaire»* 
m itoli'è**"  q«c  le  Comte  de  Traurmarudortf,  fie  les  Mi- 
^»1Hfn  |in»d  mftrcs  du  Duc  de  Bavière  reprendroient  bicn- 
tôt  U parole  , qu’ils  fembloient  avoir  tout  k 
^it  perdue*  dès  qu’ils  conçurent  rcfperancc 
de  pouvoir  défaire  l’Armcc  Suedoife  > dans 
l’intervalle  du  tems  que  le  Sieur  Maréchal  de 
Turenne  tarda  à h joindre.  B cil  infaillible 
qu’aufli  fouvent.  que  les  affaires  de  b Guerre 
chinMront  de  face  * celles  de  h Négoebtion 
prendront  le  meme  train , & comme  les  ar- 
mes  de  cette  Couronne  ont  eu  depuis  peu  les 
heureux  liiccès  que  l'on  fait  en  Flandres  . fie 
ce  qui  impotre  encore  plus  en  AUcm.isrne  * on 
n'avoU  quafi  pas  douté,  qu'on  ne  vit  bknedt 
un  grand  acDcmiormcitc  à b Piix- 

C’eft  ce  que  b Dépêche  de  Meflicurs  les 
PlimipoKiitiaircs  que  le  Sieur  d'Erbigny  a a- 
portee  a vérifié  à point  nommé*  puisqu’ils 
font  convenus*  en  peu  de  jours  de  Né^ocb> 
Il  Impcrbux  de  tout  ce  oui  con- 

«..yVi,  cerne  b fansbékion  de  b France*  cc  qu’un 

FriM.  leur  a accordé  tout  ce  ï quoi  Sa  Majeflc  leur 

avoir  icmoiçnc  dclîrer  qu’ils  infiiUllcnr. 

Sadite  iNiijdlc  a vfi  avec  grand  plaitlr  les 
Articles  qui  co  ont  été  drefTez.  , avec  les  mV 
tres  que  lefdiis  Sieurs  Plénipotentiaires  ont  mis 
à coté,  qui  (ont  veritahlemeni  trés^judi* 
eieuK  , fie  bien  dignes  de  leur  prudence;  elle 
ne  peur  afièl  leur  exprimer  l'cnricrc  fatisfac- 
tion  qu'elle  a de  rtrjte  leur  conduite*  fie  de 
la  femicté  fie  adrclTc  avec  laquelle  ils  ont  mis 
U Négociation  au  point  où  elle  fe  trouve  au* 
jourd'^ji  avec  unttfavantage &de  gloire  pour 
cene  Couronne- 

II  rede  ï pouduivre  de  même  ce  qui  a 
été  fi  heumuIcmentcotiimeDcé,  fie  à mettre 
tt  e»itr  b demiere  main  à ajufter  b fatisbéfion  de  b 
te  it  CourtMine  de  Suede  > fie  de  Madame  b LÂnd* 
****''grave  * fiir  quoi  on  attexvdrt  avec  grande  pa* 
tience  * ou  avec  grande  impatience  lez  nou- 
velles du  fuccis  du  voiige  qu'ils  ont  fait  àOf* 
nabtug. 

On  n'a  cqieodant  rien  obmis  id , pour  ef> 

‘ porter  les  Miniftres  de  Suc^  à fadti* 

4a  »r  les  ctofes  de  leur  part  autant  qu’il  Ce  pouf- 

Mtitrir-  «Tfr:  ra  ; Monfieur  le  Ctruiml  Maurin  eut  U-def- 
fus  de  longues  conferencêi  avec  rAcnbiiTidcur 
extraordinaire  dès  Ton  arrivée. fie  n’a  biilc  co 
arrière  aucune  raifon  * ni  pd^ique,  ni  parti* 
culiere  de  U Couronne  de  Suède  * ou  de  la 
periuime  de  U Reioe  même , fi:  de  ce  ix  qui 


qnr  part  en  (es  bonnes  grâces,  qui  pùt  lairç 
imprcfTion  dans  ftm  Elprit. 

Après  avoir  exsgerc  les  coniifierations  géné- 
rales fie  le  bciïun  que  bChréucnté  a de  repos 
pour  pouvoir  mieux  reiîftcr  i rennetni  com- 
nuin  > qui  fe  tnec  en  état  de  profiter  des  divj* 
fions  de  fes  Princes,  ledit  Sieur  Cardinal  lui 
a fait  connoirre  de  quelle  eJoire  imtnurrelle  fe 
couronneroient  les  deux  Reines*  fi  aiam  pris 
le  timon  de  leurs  Erau*  durant  une  iânglante 
Guerre  * Sc  après  les  pertes  de  deux  panda 
Rois  . chacune  dcfquclJes  avoir  fait  craindre 
aux  Ennemis  de  leur  donner  b l« . Leurs  Ma- 
jeflez  ne  s’étotem  pas  conremées  de  foutenir 
lesafiÜres  avec  v^ueur,  ce  qui  auroit  toQ- 
jours  été  beaucoup  en  des  Mit>oritei , oui  a- 
pon»an  orditiaircnicnr  le  trouble  fie  le  dcfi*r- 
dre  i mais  aiint  poufle  plus  avant  leurs  po- 
R«ès , 8c  cieodu  notablement  les  Limites  de 
leurs  Roiautnes,  elles  l’étoicnt  allurées  b pui- 
firflion  de  b meilleure  partie  des  tonquéies 
par  une  Paix  avantageux , laquelle  toute  la 
Oircticnré  rcconnoitroit  ne  devoirqu’aux  bim- 
nes  intentions  de  Leurs  Majeftez  pour  le  bien 
public  t 8c  pour  Rm  repos . vû  le  bon  érat  de 
nos  afbires,  8c  l'apparence*  qu’il  y a qu’èllea 
profpereroient  toû^xirs  de  plus  en  plus  dans 
la  concinuarkm  de  b Guerre. 

Il  lui  a fair  voir  enfuite  le  revers  de  b mé- 
daille,c’eft  le  rifque,que  rwus  poumons  cou* 
rîr , qu'en  tenant  trop  de  r^ucur,  une  fi  l>ellc 
conjonéture  ne  nous  écha^t*  fie  qu'elle  ne 
revint  plusrqu’un  petit  accident  dans  laGuer- 
rc  où  il  en  naît  tous  les  jours  mille  imprévus* 
étoic  capable  de  refroidir  le  défir  que  les  En- 
nemis ont  de  b Paix,  qui  leur  cft  au/ounfhut 
fl  néceflaire  * fie  de  changer  b Scene  en  ua 
inflanr. 

il  lui  a mis  en  confideranon  avec  adreilé 
quelle  forte  d’erabaras  pourroic  arriver  k b 
Suède  d’un  jour  k autre . aiant  d'un  côté  le 
Datwis  envieux  fccret  de  fa  randeur , fie  ami 
réconcilié  par  force,  fie  de  rautre  le  Roi  de 
Pologne  , Prince  guerrier,  prétendant  que  ce 
RoiaumC'b  lui  apartient,  pavant  rompre  la 
Trêve,  félon  que  les  amiiics  d'AUemagn» 
iront,  fie  même  ladite  Trêve  pouvant  expirer 
avant  que  b Paix*  fi  on  l’Cluigne  davamage, 
puifiè  être  concluë. 

Il  n‘â  pas  auifî  oublié  le  cas  qti’on  doit  faire 
du  rclTcmiraem  dcI’Eleâeur  de  Brandebourg* 
piqué  au  vif  pour  b Pomcranic , dont  b St^ 
de  le  veirt  dépouiller,  fie  i’inrerêt  qjc  tous 
fes  amis  fie  fes  proches  peuvent  prenrire  en  fa 
caufc,  non  plus  que  tout  ce  qui  fe  peut  dire 
fur  rAngleterre  & b Hoilande,  aiant  reconnu 
q<ie  ledit  Ambafbdeur  étoic  en  inquiétude  du 
letour  de  celui  de  Danemark  à b H lye , fie  du 
:narbgc  qoe  l’on  traire  de  TElecleur  de  Bran- 
debourg avec  b fille  du  Prince  d'Ürange  * 
concluant  que  l'on  devoir  tenir  pour  certain, 
que  les  Eimemts  feroieac  tous  les  efforts  poffi- 
blés  pour  unir  cous  ceux  qui  par  envie  , par 
cfperancei  fie  par  intérêt  peuvent  contribuer 
en  quelque  fâ»;on  k faire  changer  la  fice  des 
alfaires,  qui  cft  k préfeac  fi  riante,  fie  fi  avan- 
tageufe  pour  nous. 

n a prb  aulTi  occafion  de  lui  dire,  comme 
pour  marque  d’um  demiere  confiance*  dont 
Tautre  a téaxrigné  grande  obligation*  qu'en- 
core  que  U France  avec  une  cooRance  iné- 
hraribble*  quoi  qu'il  puiflé  arriver,  ait  refolu 
de  ne  manquer  jamab  k b moindre  des  obli- 
gations où  elle  cR  engagée  par  des  Traitez  a* 
vec  les  Aillez,  que  neanmoins  il  pouvoit  ar- 
mer tel  accident  que  nous  lèriocu  tous  en- 

firâble 


i 


I 


I 

I 

Digitized  I y Google 


?iS  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 

(cmblc  contrjimt  de  nouî  relkhef  beaucoop 


de  ce  qu'ofl  peu;  obtenir  fur;  ücjicmen;  : que 
rui»  «voeu  des  raUbnt  fecretes  de  deftrer  la 
l*4ir , que  le»  Peuple»  dan»  ce  Koiauxne  font 
enricrecncn;  épûifcx  d’argent.  & que  leur  mi- 
/<ire  eft  telle  ^u'il  eiV  abSuIumezit  impoHible  , 
que  nous  puiifioas  cottünucr  à Ibutenir  Ira 
trais  iramenfes  que  l'on  a fait»  jufques  ici  .erw 
Ib'tc  que  la  néceiTtté  nous  forceroit  bientôt 
avec  un  grand  déplailir  de  Leur»  Ma)e0cz  à 
manquer  M fournir  les  ibmtnes  d'argent  li 
contHlenUei  qu'il  rtous  faut  trouver  pour  l’Al- 
lemagne > foit  pour  les  fublides  à la  Couronne 
de  S.icde>  & I Madame  la  Landgrave  . foit 
pour  maintenir  l’Armée  du  Marcenai  de  Tu- 
rrnne  • qui  nous  coûte  plu»  de  dix  milUotu  de 
Livres. 

Et  comme  par  certain»  diJeours  de  l’Ambaflâ* 
deur  le^bc  Sieur  Cardinal  recoanut  • qu'on  a- 
voit  quelque  aprelienfion  en  Suede  que  la 
l’jis  d'El’pagnc  fût  conclue  avant  celle  de 
fFinpire  « il  apuie  estrcmcmcnc  ce  point  > 
pont  lui  en  augmeruer  la  crainte,  lui  taifant 
connoicre  que  la  prüe  de  Dunkerque  & celle 
de  Lcrida»  les  fuites  qu’elles  pouvoienc  avoir, 
la  l4>rtle  de  notre  Armée  Navale  i U Mer, 
fi:  le  chax^ment  de  conduite  de  MelHeurs 
les  Etats,  de  qui  les  Ennemis  le  promettoient 
toutes  chofes,  pouvolent  faire  telle  imprelTion 
dans  l'cfprii  de»  Efpagnols,  que  craijgnarvs  une 
ruine  rutile  ils  le  refoudioicn:  peut-nre  en  un 
inlhnc  i embrafler  les  pams  que  nous  leur  a- 
vons  propolèz^  pour  la  Paix  , que  nous  ne 
pourrons  plus  alors  refofer  avec  bieniëance , 
nns  nous  chatger  de  la  haine  publique  ^ qu'en 
ce  cas  l'Empereur  alTilU  de  toutes  les  forces 
qt»  les  Ëfpsgnols  ont  en*  Flandres  fie  en  la- 
lie  • Sc  de  leur  argent,  auroit  moien  de  remet- 
tre fos  affaires  avec  facilité,  fans  om  la  Fran- 
ce pour  être  libre  de  la  Guerre  d'Klpagne  pOt 
à proportion  accroître  fês  aflilfances  en  Aile- 
tnagne . fie  y fkire  le  contrepoids  cooverublc, 
4 cauiê  de  raveriion  que  les  Soldats  Fanais 
on;  de  mflêr  le  Rhin,  qui  e(l  tqllc  que  tou- 
tes le»  Troupes  qu’on  y envoie,  quelque  foin 
que  l'on  prenne  de  les  bien  traiter, fo  dilTipenc 
èn  peu  (U  tems. 

Mais  la  confideration  I laquelle  il  a fomblâ 
le  plus  déférer.  eR  celle  qui  fuit,  donc  il  fera 
bon  par  ccmfequent  que  Meflîeurs  les  Pleni- 
potenrijires  fe  prévalent  enven  les  îClini.'frei 
de  ta  Couronne  de  Suède,  s’ils  ne  l'ont  déjà 
fait. 

L’on  jiçcra  bien  qu’il  n’y  a euer«  d’apa- 
rence  > que  la  Courosme  de  Suède  puifG;  ob- 
tenir une  ûtUfaélkMi  plus  avantageufe  , que 
celle  qu’on  lui  a déjà  offme,  (i  on  fait  tant 
foit  peu  de  reBexion  for  ce  qui  s’ell  pallé  en 
cette  matière  dans  t'Aflêmhlée,  depuis  que  le 
Comte  de  Trautmansdorft  y eft  arrivé  I..a 
première  aplication,  fit  quafi  la  feule  qu’H  eût 
dans  le  commencement, for  de  gagner  I quel- 

2ue  prix  que  ce  pâc  être  la  Sunfo,  fon  long 
jour  k Ofnabrug , les  continuelle»  recherches 
qu'il  fit  avec  Meilleurs  Uxenifiem  fie  Salvius , 
lam  faire  dire  un  lêul  mot  aux  Plénipotentiai- 
res de  France  , firent  meme  juger  a tout  le 
monde . qu'il  n’étoit  pas  venu  pour  trairer  la 
Paix  Générale  ; mais  pour  léparer  les  deux 
Couronnes  , en  fuiânt  a l’une  largement  f<w 
compte  , fit  lailTam  tout  k fait  en  arrière  les 
inrérct»  de  l'autre.  Or.difoit  il  audit  Ambaf- 
Adeur  J il  eft  indubitable  qu’il  n'épuifa  pas 
fouletnent  fon  pouvoir , mai»  k l’inttigatton 
des  Ëlpognols , qui  lui  promettoienc  fâm  cellê 
des  merveilles  de  cette  defooion,  il  alla  au 


delà  de  fe»  ordre»,  fi:  crut  que  pour  tenret  la 
Couronoe  de  Siiede  d'une  infidélité,  il  ne  lui 
fslolt  pas  feulement  ce<ier  ce  qu’elle  pouv«4r 
raifoonablenKnt  (>retcndre . mais  lui  oft'ir 
Ans  relêrve  tout  ce  qui  ctoii  le  plu»  capal>le 
de  la  chatouiller. 

Les  Miniftres  d'Efpagne  qui  ne  fon^icn* 

Qu'aux  moieni  de  fo  vanger  de  nous,  fi;  qui 
'ailleurs  le  foudoienc  bien  peu  aux  dépens  de 
qui  cela  (é  fîc.pourvû  qu'ils  parvinflent  k leur 
but  . oublièrent  alors  route»  le»  pcnices  de 
Paix  Générale . , pour  ne  travailler  qu’k  cet  ac- 
commodement paniculicr , dan»  lequel  il»  a- 
voient  mis  toutes  leurs  cfperancea,  fie  pour  le 
faire  réunir  ils  s’étudièrent  fur  tout  kbiea  per- 
fiiader  kl'rauonansdorff' que  quoique  fon  Maî- 
tre pût  coder , pojf  contenter  la  Suede , il 
gigneroit  toûjoun  beaucoup,  pareeque  n'aianr 
plus  k faire  qui  la  France,  elle  le  departiroic 
de  fe»  prétentions,  pour  ûe  tirer  de  tout  em- 
biras , ou  ne  le  foilânr  pas,  l'Empereur  cm- 
pfoiinc  toutes  Tes  forces  contr’dle,  pouvoit  fo 
promettre  toute»  fortes  d'avantages,  dans  U 
conrinuaikm  de  Ia  Guerre.  Us  n’ojblwrenc  pu 
meme  de  faire  voir  k Trautmansdorlf,  que  la 
France  étant  une  fois  cuntrainte  de  ne  p)ua 
fonger  aux  a:^ires  de  l'Empire,  fi:  .offenL^ 
contre  les  Suédois  pour  leur  manquement . il 
feroit  ficilek  rEmpereur  de  trouver  des  moicni 
de  rentrer  dans  tous  les  Etau,  qu'il  auroit  cé- 
dés aux  b'uedois. 

De  fone  qu’aujounfhul  que  nous  rraireron» 
eonjoiniement  comme  il  fé  doit , fie  que  la 
France  fera  obligée  à la  manutention  de  ce 
qui  fera  accordé  ^ la  CcKinmne  de  Suede,  il 
cfl  k prefomer  que  les  Imperinix  n'auront  gar- 
de de  hauHèr  des  propolittont  qu’ils  jugeoienc 
déjà  exorbitamei , quand  ils  avoiem  la  penfée 
de  s’en  dédommager  ailleurs , fie  que  ia  .Suc^ 
fera  beaucoup  fi  cite  peur  fc  «m/aver  dans 
un  Traite  legicime,  ce  qui  ne  lui  avoir  qualt 
été  offert,  que  puur  le  prix  de  la  défeéhon  k 
laquelle  on  la  vouloit  porter. 

L’exemple  U conduite  que  les  Efpagnols 
oru  tenue  depuis  peu  avec  les  Hnltandois,  efî 
bien  formel  pour  jufUficr  ce  raifonnemeot. 

Ils  ont  confimd  fans  helîter  aux  foiximeficon- 
le  articles  que  ceui<i  leur  prefertrerent . dans 
la  croiatKe  qitc  leur  donnant  une*fâùfaébon 
com;^e  de  tout  point , ils  les  obligeroiem  à 
achever  le  Traité  fans  la  France,  ^lais  dés 
que  MefTieurs  les  Etats  ont  déchré  ne  pou- 
ràir  rien  conclure  fans  die, les  Mmiffres  d’£f- 
pi^e  n’ont  pas  manqué  de  foire  connoirre 
qu^il  ne  foliote  pas  qu'ils  s’attendifTent  d’avoir 
les  mêmes  conditions  par  cerre  voie . que  s’ils 
fe  fiilTenc  accommodet  lépirément  . quot- 
qu’ii  y ait  apparent»  que  la  néedlîté  de  leurs 
W«rcs  ne  leur  permettra  pas  de  a’en  dedire 
non  plus  qu’aux  Impériaux  envers  les  Sué- 
dois. 

Ledit  Sieur.  Ambaffodetir  a paru  fort  per- 
foadê  de  tout  ce  que  delTus  , fie  a pofinve- 
ment  afTirré  que  les  léndmens  de  la  Reine 
fo  Mattreffe  font  de  foire  une  Paix  k ta  véri- 
té i^orieufe  fie  avamtgeufe  ; mais  pourtant 
fl  n’y  a pas  apparence  de  ia  foire  prompte- 
ment. 

On  avoir  fongé  ici . que  pour  faciliter  Tac-  SiUni  4< 
commodément  de»  Suédois,  en  riront  même 
pour  nous  quelque  avantage  de»  difScuhei 
qui  sV  trouvent,  la  .France  pourroit  fournir 
une  fomme  d'argent , fie  avoir  en  échange 
quelque  ville  Forêtiere  fie  Bemfeld  , fie  W 
.SuedcMS  poiirroient  fe  fervir  de  ladite  fomme , 

Ou  k contenter  en  partie  l'Eleéleur  de  Bran- 
debourg. 
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t^4^.  dclXMvg»  ou  à t’«nisriihireeut-(nctDa  pour  S 
contantsr  ledK  EIcAeur  en  d'autres  cholôi  « W 
i'cnvk  ou  le  bduta  ^'ils  on»  d'aTçeoi  eom^  ■ 
my  en  Suede , <)ue  i*on  tnfére  du  procédé  B 
qu'Ms  ont  tenu  en  certane  «nue  de  Vnflegax  B 
qu’il»  «ous  rechercbenc  avec  grande  iaibnee 
aacbeter  , pourroit  peui-étrc  datoier  lieu  A 
Mditeun  les  PknlpotaaiavM  tiaot  plus  meu- 
retnem  digéré  ceoe  oavenure , d'en  mirer 
queltpie  uiiBté  fie  de  fiirmoorcr  les  obftidct 
qui  cmpêcbcTütent  cet  accummodciaeoc  t 
néanmouu  coome  il  neleur  eftdu  ^’eo  ptT- 
iiun>  ils  ne  $’j  «rêteraai  qu’auunt  qu'ils  no»> 
ronr  que  cela  pudlé  avancer  la  Paix  fie  le  lêr» 
vice  Je  Sa  Ma;eâé. 

* VoQi  ce  qid  rœide  les  t&hes  de  PEm* 

pbe  qui  ibnc  prâsttmm  dans  une  crifei 
laqueUe  décidera  bieiaôc  ce  qu*on  doit  â 
prooKtne  de  cette  Pafai. 

^ TnnctaM  Pour  Ics  Efpsgnols , il  cft  «Cftan  que  de 
•Eifuii.*.  igyj  coofefflon  inerne  ds  fcot  au  {dus 

vais  état  qui  lé  puillê  concevoir  ; ks  der» 
niers  ava  cTüfpagne  portent  que  tout  y eA 
daaa  un  défcrdre  iocrooblc  > fie  dan»  use 
dernière  cunftematiuo  , le  Roi  même  a érit 
de  graoda  Tetranchemena  dans  fa  prupse  tnai- 
foo.  iU  n’oot  ni  hommes  ni  argcsir>  fiepoor 
CO  trouver  on  a*idê  {dus  d'autre  induftne 
* que  de  rechercher  qui  ai  a pour  le  fiüra 

prendre  au^i-tfit  par  tbree. 

On  mande  pour  indubitable  qu*U  avoic  été 
unanimement  refolu  <kns  le  CsBlal  du  Roi< 
de  ibrtlt  d'embam  > à quelque  prix  que  ce 
fôr , fie  de  oous  donner  cane  bianebe  pour 
la  Catriopie  . fie  pour  1a  Fltndre  . poorvâ 
que  Ton  obtint  qu’il  nc  leroix  pomc  liur  men> 
iM»  du  Portugal  dans  le  Ttaitc* 

Les  avis  que  Ton  a de  Flandres  > de  Vieiv 
ne  , de  Rocac>  fie  de  toutes  les  autres  par« 
tics  coofirmem  neaemeat  k meme  ebofe.  ' 

Le  hlarqiils  de  CaitebRodngo  pirknc  de^ 
puis  peu  de  jours  A Mjrlord  Goring  * qui  a 
ac  Ambaiktilciir  du  Rot  de  k Grande  üre- 
. t^ne  en  cette  Cour , après  avoir  déclamé 
cuto-ltw  cootre  les  François  qui  ne  veuienr  pmnx  k 
fo>a(>-«ta  Paix , prorelbnt  que  le  Roi  Ibn  Maître  k 
nV  r**  défile  i un  tel  point . que  pour  ks  cooqué* 
les  que  k France  a Faites  en  Flandres , il  ne 
s’en  parletuic  nullement , fie  a trouvé  bon 
ou’a  en  écnvii  en  ce  ktif  i la  Princeilc 
(TOrange  > avec  kqoeUe  il  n •cû  juib^  A 
prrlêiK  de  groides  Ncgodauoiu.fie  qoil  l'at* 

Turâc  qu'on  Fcroit  avec  cara  Couronne  un 
aceommodetnent  A U HoUandouè  , c’dl-A- 
dire  en  ibtrxkmntot  tout  ce  qu’on  a perdu . 

ÛLOs  y rten  préreadre  , fi  oc  n'eft  pnic*étre 
qwdquc  échange  de  Places.  éek>n  qu’eUo  tb- 
rotent  plus  ou  moins  A k Menfêaoce  des  uns 
fie  des  autres,  fie  de  commodité  tecipr^ 
tp»c- 

Le  même  perfonn^  de  Vienoe.qui  nous 
donne  avis  de  k NA^iation  de  Rolenhao* 
avec  les  MinilLres  aElpagne  « écrx  ici  que 
*u*Du?Sr  ^ ^ Terranova.  Ambailadeur  d'Ei^ 

T v it»»  gne  en  ceoe  Cour«k  fie  playiwc  A l'Empe* 
^r,<MiT.anr  itur  de  U dureté  des  Froiçois.  fie  vouunc 

K-n;iî;eî  ^ m 

porttf  A la  Paix , lui  tvoit  dit  ccs.  propres 
parDles.Naufcoofcmironi  A ce  ou’ils  d^iienc 
en  Caulogne , nous  ne  préteodgM  aucunes 
reftitutionf  des  Pkccs  dans  la  Fhndrei  nous 
n'apponrroiu  pont  de  ditHcuké  d'acconnn»' 
der  à leur  pé  tes  a&res  d’Italie . & oêift* 
nvaisu  k Pair  ne  fil  fera  point  . parce  que 
noua  kvQM  ceruinoDeat.  qu'on  k fcinM^ 

tom.  nr. 


D’OSNABRUG.  ,i, 

re  en  France  comme  k feule  chofe  qui  peut 
eeipceber  U niine  cociic  de  k Muion  d'Au* 
uiefae:  euacluane  fin  dd'coun.  qu»l'Empc- 
reur  devesc  une  fiais  pour  taures  fe  deûibu- 
fer  , fie  fingn  trrvcuieTBsac  aux  moiens  de 
cootitiuer  k Guerre  . lai»  fe  kiiler  ikier  id 
cndoimir  aux  beiks  paroles  que  k Dec  de 
Bavière  ckmoit  de  k fincetvé  avec  laquelk 
ka  Fiençoii  définwent  k Fait  : qu'aprés  tout 
ks  aAaitea  n’cioienc  pas  tdlemênc  deieipe> 
réea  , qu’il  n*y  eût  des  eapedkno  de  fonner 
un  parti  enabk  de  faire  luer  tous  ks  Enne« 
mis  de  k Maiibn  d’Autriche  , fi  on  voulok 
f'apKquer  de  bonne  fôtae  A fomenter  les  dé* 
goins  du  Roi  de  Danemark  > fit  de  l'EJee- 
teur  de  BMndrixxiigf  fie  les  qu'ds 

une.  auS  bien  que  k Roi  de  Pedo^ , fie 
beaucoup  d'autns  Princee-  fit  fcttu  . de  k 
gnndcar  fit  puUkocc  des  Sitedois»  adwvanc 
comme  il  kur  étoit  ahe  k Ligne  projettéc 
entre  les  Prinoes  d’Italie,  fie  afitnnt  enfin 
que  k Roi  fon  Maître  empioieFCNi  tant  de 
reffores  A finre  n^re  queiqsàe  dtvilîon  dans 
k France  qu’on  k verioit  bkorfit  écitier. 

Le  même  perlbnnage  ajofire . que  l'Empm 
reor  aient  communiqué  ce  que  lui  avoii  «üi 
cet  Ambaikdeur»  à un  Minime  de  Baviev* 
fie  A quelques  autres  de  fes  phis  confidemsion 
lui  avait  repséfenté  que  pour  mettre  k Franco 
dans  fon  tore»  tt  fiülott  loi  nfhk  tout  ce  que 
k Duc  de  Terranovs  avoir  avancé , imiftane 
«’U  ne  ibit  point  parlé  de  Pbmigai  Que  fi 
alois  ks  François  n’y  condefeeedmem  pas  >on 
n’airoic  qui  qufear  taure  efj>erance  <k  Paix 
fie  fongar  A prendre  ka  dernirres  refoieiiona 
pour  k cmnitiuatian  de  la  GuM.  puilque 
les  fedtiaex  qu’ib  aporteioietit  confoweiDant 
avec  ka  Suedoii  A conchue  l’accommod»* 
ment  de  l’Empire,  ne  viferolent  qu’à  fe  met* 
ne  en  état  de  pouvoir  prefièr  davantage  ka 
E^gndf.  fie  avec  de  plus  grandes  fiyrces  » 
pcûr.  «prés  en  être  vêtu  A bout»  perdre  liuai 
aucun  obfiacie  k Maifon  ifAutncbe  > dans 
l'Allema^w. 

Celui  qui  a donné  Fans  témoi^gDe  ncdoutér 
poinr»  que  tous  ces  dficours  n'ai^  été  ma^ 
dex  pooctueUameu  au  Comte  de  *T  rautmam- 
dors.  fit  ajoute  que  tous  ks  nMnviis  office» 
que  les  Efjüuiok  om  mdu  auds  Tnunnana* 
dorff.  daiw  k conjnndhtre  du.sias6ge  d'EJpn* 
gne  que  l’Empereur  fonbaiCDic  pafhmnément 
n'ont  produit  refièt-  qu’ilt  s'étoienc  promi»» 
rEmpereur  fâifânr  toujours  erand  cas  de  ce 
Mmiilie  » fit  parlatK  de  avec  k meme 
eftime  fie  teodreile  que  par  le  pafiê. 

Mykrd  Gonng»  qui  éaoit  U femaine  pafife 
A BsuxeUes«t  ocra  ici  A un  de  fes  amu.  qu'il  r 
fe  fiiiidic  kat  de  nous  feirc  dànoer  teUe  iSf  *< 
nsfadion  que  nous  pnurnona  déiker  pourvû  ^ 

?j'cn  eflet  nous  vonkffioas  liocéreincat  k ir 
aix.fie  k pi^de  montrer  ûLeitre  AMoa^ 
ficur  k CordiTul  Maurin. 

Le  Marqua  1 ouïs  Msnfaei  a &it  qtaifi  an 
même  teosi  fevoir  au  Sieut  Cadinal  que  fi  on 
ToukU  lui  pertneerre  de  v«nir  ki,  il  y tpor- 
tcfod  de  qtwi  conclure  la  Pm  en  quam  beu* 
ras,  Ades  cooditsoos  plue  avamigeufea»  q«'ii 
nq  connût  être  fouhaitéc»  dudu  ^MCur  Càrdi* 
nfl>  aai  foo  paflAge  A Paris  i'aanée  demiert. 

Le  Maïqw  de  CafteLRodrign  • ds  de  pfos 
A un  Rel^kut  qu'il  feuoit-k  devoir  maniar 
pm  deç»  « qm  ii  k dikoun  qua  k Rane  de 
ifolo^  k»  line  il  y a uo  an  ao«  verabk* 
que  k France  fe  rekefanoit  iCouchani  k Por- 
oigal»  riattoe  pouroitaim  cmpèobcr  b Padt. 

Tk  maii 
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1^a4,  Btii  qye  ce  qui  hn  » fûSak  ie  pkit  douter  * 
^ éton  qiw  Monfieur  le  CardioÉi  ^kxarin  oe 
vouhMt  fteo  écouter  à Pwù  > y aôat  •• 
parcDce»  que  â kicbofes  étoieae  dqpoicci  à 
un  accommodement  « il  oc  perfiAeruit  pku  k 
fiùre  cette  diÆculté»  pour  en  «voè  It  gioMt* 
lui  UMK  fini»  de  ce  qn  lui  euguteutuit  « ptui 
k»  feupgow  • éfoii  qu’il  ne  voiok  pu  b rtl> 
^ du  lcrupule . QuebFnocefM.  de  ci«t- 
trr  à rift&i  du  HoUtodoit . puüque  ceut^ 

• néooamt  de  OMcat  tous  ta  jour»  Un»  cttt. 

Un  Matchaid  Pomipà  qui  cft  »d  e Mt 
dire  tu  mène  Cerdnel»  que  üom  Loeu  de 
Hero  . qui  • aujourd’hui  le  prinaptli  coofi> 
dence  duR4ii  d’iÜpagne.aurot  naadepaifiM 
de  nouer  amitié  evee  lui»  laqaeDe  firra  trâ-o* 
ble  pour  cette  Couronne  • putlqn^iünllible* 
ma»  die  pradouoit  bicntâc  la  Pau  à dm 
condition»  aventa^euk»  pois  dle>  odhm  dCi 
• i prtfmt  d’etuoter  «ne  pafcmne  ooofideme 

en  cd  lieu  * 6t  üm»  te)  prémaei  qee  ledit 
Sieur  Canhnl  lut  défipwroit  avec  pourtdr 
de  tout  ooecluici  de  ptomeitaw  en  notmne 
d’hocueur  de  gvder  julqua  au  bout  im  def* 
nier  firerct. 

De  Rome  même  on  e 6ic  dtverfts  pm. 
poÊooM  feabbbia  avec  grande  ioftancej 
mu»  il  a toûjourt  été  répondu  que  la  Eipt- 
gnola  avoicK  tort  de  cinire  m b France 
ne  déûm  pa  dacérament  b Paii.que  (mua 
i éament  tout  è fait  refoluét . que 
la  damera  oevemirei  qu’avoicnr  fut  burt 
Pbnipotentuira  énicot  plu»  avaongeulét  i 
l-E^.  qÿt  h eonibnition 

prciuae  da  tSkn$,  qui  twoi  doit  fidK  vrai- 
itmbUblemait  erperar  de  plu»  en  plu»  de 
nouvdta  pralpentci  dan»  la  continoarion  de 
b Guerre>dt  qua  ft  noa  Paitte»  fe dii|»roieot 
à coofonr  tuidka  prupoTihOQi . Ui  rccoo- 
ndtroicnc  bientôt  > fi  en  efiêc  b Fratce  dd- 
fire  le  repoa  de  b Cbrétiemé,  de  fi  bi  Ple> 
oipotenmira  à Mjaftrr  om  pouvoir  de 
tout  coodure  > de  de  Ggner  le  Traité  ûns 
débi. 

Ëi  cofin  que  pour  beaucoup  de  radon»  on 
ivoit  relolu  de  ne  neo  truter  ai  acheva 
qu't  Müiifler  même*  quelque  diflaente  coi^ 
ouRe  que  no»  Albn  ^Hênt  tenir  * encore 
qu’à  due  vrai  on  e&i  jufte  de  cidre 
que  la  EfpagooU  fuQent  détrompet  de  To- 
pRion  dont  ib  (’étoau  flattei,  de  pouvoir 
Icparer  Vleiricurt  la  Ëaa  de  cette  Coo- 
ronne. 

Voilà  U réponlé  qu’on  e fiiia  à ton»  . de 
on  perfiftera  pour  pufieura  confiderationi  à 
cni^  de  même,  de  principalement  ptfce  que 
LemaMajcftel  étant  tréa-fiùufiuta  de  b coo- 
duke  de  Meffieun  b»  Pbnipoteonaira  * Ella 
font  alStréa  auJB  qu’ib  cominieroai  à atb 
cvec  b ate.  de  b prudence  > qu’dt  ont  mt 
paroine  jufqua  ici  * de  qu’étant  affiftez,  da 
bon»  ans  qu’on  leur  donnera  ks , de  da  •> 
vantsga  que  nos  wma  remportent  aou» 
àa  jour»,  ib  cooduirant  à bon  pon.  dr  ÿo- 
naoienient  pour  cette  CouraoM  b Pbx  * 
dont  b Chréneaeé  a tant  befeén*dc  que  pour 
ce  rdpeA  Leurs  Mrqcften  défirov  avec  ex- 
trême paflîon. 

Pour  reprendre  maintenant  b fiiite  de  M 
que  noui  avons  de  ranbara  * où  fe  anuvem 
bs  Enneinia  * de  de  U leéblunon  qu'ib  om 
prA  d'eo  fbrdr*  à quclqoa  condiâom  que  ce 
pudltfcre. 

Ptnf  • écrit  à ucf  fien  coofideix  en  HoL 
b^.  quil  eft  aûùfé  « que  pourvftque  la 


Miniftta  de  Fmoce  fit  veuilienc  cootearer  de 
toma  bs  finirfiâiuns  qs*ilt  burant  défirei  cfl  iioitadi  u 
fnaodics*  de  en  Ceialiiaa , fans  rien  préten- 
te  tunchant  b Portugal»  U Pfix  fe  pâk  tfite 
conclue  dés  à cette  berne. 

Noirmont . à ce  qu’on  mande*  a tenu  b 
ffiéme  dtfeours  à diveria  perfbnno*  qoûeinr 
ikanncÉif  qu’d  bvofe  que  la  Frmçoàne  ^ 
ooorcni croient  pa*  de  par  coogqncm  quel^- 
6eun  la  Ëaa  devobot  être  bxa  abrra,  de 
fe  refbute  promnema»  à coodure  un  ec- 
commoderaent  ires-avaiKagaut  avec  r£fe«. 
ne  > pour  ne  dépendre  pa  toOjours  des  vt>* 

Mmea  d’autnn. 

Knuyt  B teUemesK  isnprimé  dent  TcM  de 
Monfintf  b Prince  d’orange . de  de  b ^in-  * 

ceflè  fe  femme , que  b France  ne  veut  point 
b Pan  > de  qublle  a itfnfe  b cane  bUnebe 
eue  bs  Efragnoli  kn  ont  offène  pour  b Fko- 
drr  . U CaalD|tie  de  l'Itdb , que  touK  Pln- 
doftrie  de  la  fans  du  Sfeur  de  U Tbiullerie 
de  de  pkifieurt  wtra  tt’ont  pù  encore  detabo- 
fer  ladite  Prmcoflê  de  b feuflbre  de  cene  a- 
pinloo  , non  plus  que  b Sieur  (TÊfir^  fe 
PrbiOT  d'oraux . duquel  k Maréchal  de 
GnmiDoat  éent»  que  quaid  fiJh  ma)  lut  don- 
ne du  rebebe  * de  qril  parle  k plu»  fenfe- 
meni  » c’eft  abn  qu’il  temoigoe  « plus  s^  , 
totmer  que  b France  refufe  k»  cooditeu  a- 
vantageufes  qu’on  bf  oUre*  poif^’oe  ne  fait 
b Guerre,  que  pour  avoir  b Pair»  que  MeT- 
fieun  la  Eten  veulent  abfbliuDenc  iWom- 
moder»  qu’il  b leur  coofeUlera,  de  que  com- 
me tl  leur  fefoir  trop  rude  d’être  obb^  à 
continuer  b Querre,  pour  le  caprice  tTadcnjl* 
suffi  feroictu-lb  forcct  à b fia  de  prendre 
quelque  rdaudon  pour  fe  dtiivrer  « cette 
vtoknce. 

Cette  Princeife  a da  impatiences  «grénjw 
de  fe  voir  CO  poOéffioR  de  caur  d’avemaecs  *-■»._ 
eonfiderabla,  dont  la  ÈfpMnob  font  kuwee  éa  t(ft. 
par  i’eneremife  de  Knuyt*  ee  comme  Qi  ont 
été  fi  liberaux  envers  clb*  par  b paffion  qu’ib 
ont  de  feptrcr  Maffieur*  la  Ecaa  d’avec  b 
France*  il  fe  pourra  bbn  feire aujourd’hui  que 
b Paix  fe  traàaa  conjoimeniem.  quils  hilV- 
rranchem  b lodlleurc  pertb  de  ban  otes* 
te  efe  peut-être  ce  que  ladite  Pnnceffecremt, 
de  ee  qui  l'oblbe  à lai»  tout  ce  qu'elle  peut 
an  feveur  da  upagnob , fblt  pour  avancer 
racoommodemcDi  patTfeulief*  feit  pour  em- 
pêcher Manreur  le  Prince  «yOrânp»  d’agir*  h 

ri  Elb  apbque  toute  fbo  adrelfe*  de  b cre- 
que  b mauvei»  état  de  fe  famé  hd  dotme 
^ de  hri . avec  rrand  regret  de  Monlîeur  k 
Prince  GuiUaume  fbo  &b  > de  de  tous  là  re- 
rinbka  ferviteitts  de  fe  Mai^. 

Da  peHônms  trée-bien  inlbrméa  nous  «F  ■»)(,  4^ 
fiirene  de  Auxelba  que  CaftcLRodrigD  * de 
Penmndt  font  irrbez  à on  point . qin  ne  fe 
peut  exprimet . contre  b»  Holandoi» , de  ce 
qu’ib  font  truinienaiit  fi  finfdi  en  raccommo- 
demenr  . après  bur  avoir  fek  vdr  U Trêve 
eooelue  * de  avoir  tiré  d’eux  tout  l'avintue 
qu’ib  en  ont  fQ  ptêirnte-  fb  cmmoülênt  fc 
■uouiÿDt  1 pré^  (M  bf  eTperaaca  qu'ib  ». 
voient  conçues  du  bon  fiicrb  de  b Nteda- 
riQn  avec  bi  Hoibndofe  > leur  ait  feit  Dritu- 
coup  de  pré}udfee*dc  que  b dê]^  de  fe  reT- 
fendment  qiilb  ce  ont  l^Ml  de  rautre  . efi  fi 
extraordinm  , que  quelqu’un  a Àt  que  CbF 
te|.Rodrfg()  i^érab  emporté  jufqua  1 dbe  . 
qu^b  accurderobnc  préfenterneK  à la  France 
audeUde  ce  qu’elle  detoende,  poorv6  qu’eHe 
voulût  ooodefeaote  » oon  feaetnene  à fte- 
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commoilo  ; miii  t ftire  eofianUe  tnc  phn 
étrowc  untao  « pour  la  mine  defditi  Sieon 
Im  EtaD>4’auiam  plua  <|u*ib  «voient  ta  beaa 
moiea  de  couvrir  leur  ibibleSè  par  le  prêtes- 
te  de  i’avann^  de  la  Rclcion. 

La  oiènia  perfonna  amrem>qu^  ne  peur 
être  de  coneTpondaacC  (dut  paÀIce , que 
cdle  qu'entreoeniMM  entoble  K Marqué  de 
C^ld-Rodrigo  fie  Pefiaranda  > <M  a'dcnTeflC 
au  moioi  deux  fait  la  fetntine  , oc  que  leun 
fencuoens  font  ordiOKra&enc  coofouoes  en 
tout. 

Ili  conânnem  Ica  tofitnea  avia  que  Pon  a 
d'autrui  codrtxn  de  k dàliviiîtirm  des  Efpe- 
gnols  à fiure  la  Piit  > k route*  conditions  > 
noiennatt  qu’ils  Mtiïmt  gagner  le  point  de 
Portugal,  fie  und*^  écrit  en  particulier, que 
Caftat>Kodrigo  fie  Pefieraoda  avokm  coo^ 
un  rakm  de  bonne  efeennce,  de  œ que  les 
Médsateun  avoieot  depuis  peu  fine  cemuiea 
propoficions , que  pourtant  ib  ne  warquenc 
pont. le^uelka  étant  plus  modérée*  dm*  une 
conpoéhmr,  que  tout  ra  é (buhaît  pour  le*  Fnui* 
Çoà.  ils  avaient  Ajer  de  croire , que  quelqoe 
caulê  Caere  du  dedans  du  Rotaume  nous 
ebUgeoic  à chercher  les  voies  de  Soràr  le  plus 
promptemcoc  que  nous  pournOD*  de  la  Ouer- 
«eétrang^ 

Ope  CODCarim  avait  fut  grande  impreflion 
dam  l'eipritde  Penvanda,  per  un  ddcouri, 
---.— f qu’il  kd  avost  tenu . pour  bi  perfuider  qu’une 
«>ui>s«eM  longue  Trêve  pour  k Catalogne,  dont  il  dd^ 
^'**^**^  PutoK  fi  fait  k durée  . iêrol^  peut*ctre  tneil- 
leure  pour  eut»  qu'tne  courte  Paix. 

La  fiibAuce  de  ce  qu’il  lui  a rewefenté  U* 
deèus.*  eft  qu’il  a ada  de  conaoütance  de  h 
cooduite  de*  Fbafoa , pour  ofer  repoodre  . 
que  fi  on  arrête  une  longue  Trêve»  üa  nefôn- 
eeroot  en  façon  quelconque  k fit  prioanf  pour 
rae  eo  bon  éctt  . lorfqu’ede  s'achèvera  . au 
beu  qu’étant  courte  » ds  fê  oeodroiK  (oàjours 
prêta  pour  coatinuer  k Guerre  , lorrqu'elle 
expirera. 

Qiie  coimne  tlnetnaaquekirab  auxgraodt 
Prtoces  de  prétenea  de  rompre  » lorftuc  le 
bien  de  kurt  afiaire*  le  requiert , k TVfire 
luogoe  ou  courte  i l'égard  du  Roi  <fE^e|m> 
Imnt  une  même  choie  . pulique  toute*  oe>jx 
lui  donncroKnr  moien  de  fordr  k préient 
d’aï  mauvais  pat»  fie  que  le  rems  lui  en  four- 
airoit  d’autres  de  rompre  de  nouveau  » quand 
a le  jugeroic  k propoa»  pour  le  bieo  de  le*  af- 
filé t .km  aptcbcader  que  Meffieun  le*  E- 
, UB  rentra  (kix  en  Guerre  comre  hit  pour  cet- 
te rapture»  fie  avec  grande  apparence  de  cniu* 
ver  la  France  dépourvue  de  tout,  kparée  de 
fcc  Alliez , fie  avec  quelque  brouiUerie  axei- 
tine  » qui  iuimk  fan*  dootc  de  prb*  k ton- 
chifite  de  k Pu:  outre  que  l’Empereur  fis 
foi^alor»  eo  état  <raflfifier  puifbmincsK  i'Ef' 
pagne.  Qu’enfio  Cootirioi  avott  coocIA  que 
lepetexte  de  maux,  dont  fmvafion  duTurc 
menace  k Chrétianté,  étou  digne  d’émouvoir 
UQ  Roi  Ctthobqpv»  i Acrifier  coûtée  dwiies 
pour  cQgmofcr  a prékot  ka  diftmnqut  font 
esure  1e*  Prince*  Cbtcciew,  jpudquo  ledit  Rs» 
êtoit  recoonu  de  lor^-tem*  aui*  etMCun  peur 
k véritable  fiïUien»  fie  proteâav  de  k Re- 
lig^  Catholique. 

Oni«w  MeiTieun  ka  Plempotendaires  eflekram  de 
adtoitemeet  pardek»  ^dell  vrai 
« que  OoQtariM.  affiOédu  Mance*  ak  tenu  Oe 

^ fflfcour*  > corasDe  on  nous  le  mande»  téoaoi* 
»»üm.«h*«  gwBt  de  ravoir  apria  au  Iko  od  ib  fit;  Oe- 
**  Trir««  pendant  4*  kurooc  Ikdefli»  ai  paflaat  « qofk 
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lut  demner  tme  imetpreigioo  fim>rable,on  peut  ifikfi. 
dm  que  Comanni.  voknr  k peine  que  Pc*  ^ 
baraiM»  fie  ki  autreaMbiifhn  d’k^iagae  ont 
de  fc  refoudre  k accorder  ce  que  nota  préren- 
doRi  pour  k France . il  a voulu  gagner  leur 
ef^a,pour  k*  obliga  k faite  ce  pu.  en  icc 
chêtoauanc  ni  rapcrancc  qu’il  arriverait 
audbtfit  da  Guerres  ctvBa*  en  ce  Roisume  » 
fie  que  k Roi  leur  Maure  oe  raanqueroir  pac  ^ 

de  prétexte*  plaufibles  * pour  rompre  quarnl  * 

quelque  beUe  coniooâure  s'en  préienKnMt  ç 
mab  k dire  vrai»  c’eft  paflêr  trop  avant  k de* 
Médiateurs  tFMaum,  qu’on  pcMtra  manquer 
à un  Tracé  foksnnel  > eux  qui  ne  doivent 
pu  IcuktiKTK  prêcher  k Paix,  nuk  6 fume  * 
fie  k manuiennon . fie  en  alfermir  b duree. 

Gek  donne  fuja  k Sa  Kk^Ré  de  bbe  ref-  , 

fiurvenir  Mefiteurs  k*  Pknipocenneires  de  ce 
qui  la»  a MMivent  été  DMldé.  que  conirre 
les  Eonemis  oe  (e  difpnicac  k (ditir  de  ccrtc 
Guerre,  m par  k crainte  qu'ib  ont  de  tum* 
ba  dans  oe  plus  grands  mainews.  fit  avec  ia 
peoiêe  de  revenir  de  leur  marché  dés  que  b 
moindre  oocafion  kvorabk  s’en  oférin,  fit  que 
Ceftd-Rodrigo  fie  Pefiannda  . quand  k ^ 
cours  de  Cbnrarini  ne  k*  p aurok  pas  pouf^ 

6n , éroient  déjà  (oot  perfiiada,  que  k Roi 
kur  Mabre  en  doit  unr  de  k forte.  On  doe 
d’autant  plus  prendre  toute*  kt  précaunoot 
ienannabks  fie  moralement  poifibles , pour 
briocf  en  forte  les  Emiemv,  qo’ik  nepuitlent 
exécuter  le  pemkteux  de^m  qo’tb  ont  6c 
rompre  k Paix  ou  b Trêve»  qui  fo  cnneluera 
pour  b Cataire . avant  qu’me  finiik  . ou 
bien  que  le  fifomt  ib  fbient  aiTurez  de  O’avoir 
pas  feuleaient  U France  k combotre , mak 
eoos  ceux  qui  (éroix  engagez  k k manutention 
de  CO  qoi  aura  été  anété  dM*  TAflemblée  de 
Muoflcr,  comme  on  Pa  déjà  écrit  au  long  en 
diverfci  Oépêchet  : fie  on  ne  doute  pas  qu’ea 
une  afttire  de  cette  tmpnnaoce  MefCcurs  les 
Plenipotendaite*  n'emploicRt  toute  leur  pru- 
dence. fie  leur  induitne,  pour  bien  afiurer, 

^ k France,  après  avoir  donné  le  repus  k b 
Chrétiemé  {muraeUe^mêmedu  fien  pankulier, 
fie  des  avantages  qu’dk  a temponez  dans  une 
fi  longue  fie  b fâflgkoteGuerre.iar  da  Lnoe- 
mk  qui  fosx  rkha  pour  k^us  grande  partie, 
de  ce  qo'ds  derieoMot  bnulbsmc  k cme 
Coiaonae.  Car  km  être  aiomi  de  k dwée  de 
k Prix  . autant  qu*ao  k peut  être  prubabk- 
raent  • Leurs  Msjcile*  foraient  bien  mal  con- 
fbUéa  d'y  eonfomir . pouvant  etpercr  de  ré- 
duire kun  Ëooemù  encore  en  plua  ouuvai* 
état  qu'ils  ne  tosu  • eo  contiouam  k Guerre  . 
fie  r’affûrer  de  leurs  imenriora  par  leur  tbibkf- 
fo  . en  quoi  meme  k Chrétienté  foufirtrurt 
beaucoup  mota.  que  fi  oa  faifoic  aujourd'hui 
uo  accoouDodesDCnt  pUtré  • dont  k nipnire 
qui  arriverou  quelque  tenu  apvtt  k replonge- 
toit  de  nouveaux  maux  > d’autam  [mis 
fonfibka  fie  plus  cutkxus  . qu'eUe  s'en  forou 
vue  delivféc. 

Au  fiuplüt  on  doBtiga  fi  bon  ordre  k la 
rnsdmnrnn  de  ce  qui  aura  été  cédé  à k Prin- 
ce p«  k Paix  » que  la  Efpsgoak»  fie  toute 
autre  petfoooc  • mi  aurait  la  même  optoioo 
qu'au  de  k néghgwicr  da  Français,  téront 
obUgrt  de  ctiangH  d’tvu.aulfi  biôi  qne  de  fe 
détrompa  de  k ctoienoe  dont  ik  fe  flânent 
que  ce  Hokume  auflvefit  ifii^irmnininilr 
ment  fora  — ha«<C  duM  da>diviâons  do- 
meflîquw.  fie  que  ooua  ascaquaank  Fànpta»- 
vu  oo  lenpgpaa  fiir  noue  taoei  fixtes  d'a- 
xsaugn. 
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,}i  NEGOCIATIONS  .TOUCHANT  LA  PAIX 


Reçretum  de  nouveau  k dl  de»  «vi»  4)u’on 
nouf»  donna  « ikflkun  ledPkQijpotnminv 
kuiuot  que  tou»  k»  MmuAtc»  d’Lmm  * luk 
dent  k C-onf*^  du  Ro>  ou  à finixeUa»  fle  à 
Munfter  • •’tccorJenc  unuûn«nent  dan»  k 
iciUuiKm  de  ne  dewMT  en  ucuoe  krao  pei* 
mcaxe  que  U Paix  k Citlê  dent  l’Eeapite  r 
l'an»  <M*cn  même  tcapt  kuiKcoramodecneitt 
k bim  auiÜ  avec  cette  Coutonne  à quelque 
nie  qu’il  kdk  l'acbcier^  ce  qw  ek  coofonne 
a ce  que  l'on  à toCbouM  ju|é  id<  6c  mank 
Touv-encà  Meflacut»  m Piâoipoutmakti,  Cm 
quoi  il»  doivent  k»e  un  fooMcncot  nk-ell»' 
lé  4 de  ptendre  emuks  kun  tndum.  Il  dk 
vrai  néeruDouif  que  k»  mcmetMirullrc»  d'lLf> 
p^ne  ne  tkooem  pour  Ion  adéc  k cooci% 
tua  de»  a/Tàuc»  de  i Empiret  i cauk 
tenuont  exotfaitanes  des  Suedok»  6t  des  Pro- 
(dUnUt  qu'ilf  ne  ctoicnc  pot  betocoup  d^ 
rcr  à tom  ce  «nw  pounoat  reprekoter  icePie» 
mpowmictrqe  m France*  pour  le»  obli|cî  à k 
coutemer  do  k nilUt- 

La  nàme  pedbune  noue  afluie  que  les 

k feront  pnet  cxncioeaaaaeq  eutt 
^lU  fin  ik  conlisiurontàleTidecdeCitak>> 
gne<  de  U durie  de  ceilc  de  Metfiem  les  £• 
Ut>  • qu’da  céderont  de»  à yiéteat  Koks  de 
Cadacquet  4 U Kraeœ  . pouc  être  tenoa  en 
propre  > corame  U Cointé  m RoqfiUaa  • de 
qu’Ui  le  rclàdMKMH  eu£  de  ce  qu'd»  ont  prd- 
uudu  retenir  par  la  1 rêve*  tout  ce  qtd  leur 
telle  entre  rAmgon  6t  kt  Rivioca  d'Ebto 
d(  de  U Segrc. 

On  muik  en  outre  que  Moofietir  Oxeid^ 
üem  avoit  lâclk  en  pend  fccret  de  t'dckirdr 
de  Penarank  fi  k Æm  ko  Makrc  caoclueoc 
la  Pau  ou  k Tr£^  arec  le  HoOsidrâ  vo»> 
droit  après  cek  CMcndra  à kire  une  Ligue  »• 

■ vec  la  Couraaoe  de  Suede»  pour  k Ubané  du 
comcoerce.  dt  k dékak  reciptoqM  de  kura 
Ëou.  Il  bat  bon  que  Mei&euts  ke  JPkoipo* 
temiaires  etCueat  de  découvrir  k rm  ou  k 
km  defflcevia. 

On  écrit  de  HoUande  qoe  Pew  de  Teum 
Dépueir  qui  ctott  deeaeuté  avec  lui  estnerte 
eu  tioe  longue  Coaferice  avec  Pcfteraode  * 
qui  kur-evoe  donné  à cMCodf«>que  l'on  «oit 
!>ico  en  avant  endraiié  touchant  uqc  Ligue 
pour  les  Indoa*  cnne  k Fiance»  k Suede  de 
le  Pontq^  qui  allait  tout  au  piéiudicc  desEA 

■ pagnult  de  w HoUsaidoo  » ijcHitanc  aujKÜca 
bépuKi , que  ce  oouvd  mcMkm  devait  d’au- 
tant pliv  obliger  Uetfieur*  les  Etat»  4 conclu- 
re ko»  avec  k Koi  d'Elpegne»  de  a'u- 
nif  étreuonenc  4 JuL 

Ctt  avk  B donné  ici  occeûoci  de  fiNttrr  fi 
r-le  France  k rekmiit  k Ubartè  d’alBneT  k 
Roi  de  Portugal  * oa  poiirrak  k finre  arec 
une  Fkiee  aux  Indes  « ooni  on  dric  quelque 
utiiicé  évidente,  liraa  nèanmoint  s'atmer  ki 
Provncee'Uniet  fiir  ks  brw  » Meifiaun  ki 
PkoipoRotkitM  y kroot  refleewa  ieloa  k» 
cufljooéhirca. 

L’on  mande  en  outre  que  le  ffidaie  Psw 
dt  fan  Ccdkgue  arokac  alBvé  kun  ami» 
en  Hoihuide  • que  PefikJkda  avoic  ke  deex 
bUoca-figaa  de  k main  du  Roi  «f  ElfMgee  > 
pour  i:ieiuluw  tvec  Metfinir»  kt  Etats  en  un 
trubnc*  Dsk  qu’fia  l’eroknc  pàé  peur  k boa 
fisccès  de  cem  iftite  de  ne  k découvrir  4 
qui  que  ce  fi  basa  que  Meficuoi  kaPk- 
aipocauuéfcs  » téawigtkpo  eu  evok  efi  evia 
de  Halkade*  pueruuu  k ^amdre  vîoenenc 
anda  Pnr , de  4 ÜMcte  de  ce  t^fia  kur  oai 
une  ebokfi  cûcntidk»  dckpotfiiem 


aiafi  * .ils  loapiont  k defleta  qu'ib  avoieai 
kit  de  hâter  U conclufioa  de  l'acttutiinod^ 
caent  en  le  teoaoi  kem  > de  il»  sutoot  cae 
autre  faia  plus  d’^d  4 nous  cocnnuaiquer 
ce  que  ks  Efugpefis  kur  diroot  « crce«i« 
qae  ewM  en  banaes  pooâueQeoNK  ever- 
tu. 

Oa  ataw  eflure  de  pk»  que  ks  fcntiiMw 
des^Provinces-Unics.  touebrât  k diuée  de  k 
Xicvc»  dt  de  k fifite  de  oe«e  aoa»  ou  peu 
ObiQI» 

Voik  tous  kl  divers  tvit  que  Poe  s eû  do- 
pufi  peu*  dont  Mefficun  les  Plmipoiaitkhcf 
peueene  k prévaloir  beaucoup  poar  Icor  aat» 
duke,  d ki«  boa  OMntDOiBS  qolk  ae  tteeL 
gaent.pas  d*ea  arou  coanoiflaace . teiaa  ca- 

taot  que  cela  leur  peut  krvâ. pour  rcefire  no» 

tie  cqodkjoa  meilicute:  cependant  il»  dttvcnt 
CO  fiûre  UB  état  bien  afluré»  parce  qtilb  août 
koc  donna  de  bon  lus  » de  qu’ik  /accor- 
dent tous  » quoiqu’ils  vicnocai  de  diHéctta 
cadroka  de  outre  cela  k»  earénatg  où  oom 
Toioas  que  nos  EaDemis  fiiat  rafioki  avei 
peu  ou  poku  ifapparau«  de  rcfioivce, 
piiKût  d'une  ruuK  totak*  »lla  a’p  reeiesban 
preomecMat»  août  avoteat  kx  pe^  avec 
gnuM  fonilftnftit  toutes  ks  soéiaes  choisi 
que  foa  noua  tnaade  de  kors  kntbiens»  de 
de  kuta  fcfifiutioai . avant  que  qui  aee  ce 
kk  en  eût  écrit. 

Les  Flottes  o’arriveoc  pIvm  . ou  arhvenw 
ofiApeuvres  , fkapoifiboité  do  trouver  de 
lemêac  * parnculiciôtnenc  en  EQu^se.  a’ai^ntt»* 
meaie  tous  les  jouta  * pane  que  k Cuene^^'FHa^ 
k fù  pK  «MU  dans  kiùs  Etao  , oai  kun 
céfacta  pour  lever  qaelquei  Troupes  a’aboo- 
tilknc  4 rien  . de  l'on  ae  vek  pea  que 
ki  C3xn  (ui’fis  oQt»  fakm  fi  onia  eat/eux* 
tfi.  fi  c^Wc*  qu’ili  puiilcec  per  kun  bonne* 
qudkaa  fiipnlécr4  cent  de  menqucsieru  do 
cheke  oécetWea  pour  coiifuiucr  4 kuseoir 
la  Guerre,  oooac  une  Gouraone  vtâarkufL 
de  fi  bien  aJbfe. 

Et  fi  k Coom-Duc  dX>bvara  . avant 
qm  de  aKutrir . fit  lavoir  eu  Roi  fan  Maî- 
tre * que  k caeilkur  rookil  qi/ll  pGc  peeo- 
dra*  ceoit  de  faire  k Pau  en  toutes  façons. 

Si  k Gardiaal  Borgi»  , étant  4 l’aitick  de 
k tooR.  lui  envois  dire  la  méoïc  t- 
vec  des  üdbnccs  fart  pmlkota,  pour  Pv  re* 
feudra. 

Si  k Cotnie  de  Moocerà  Dotn  Fraocfico 
de  Meku.  de  k Marquis  de  Laptna  y nv- 
liftereDt  «uûi  okis  avec  de  podTafites  rk- 
fans»  comme  on'  l’écrivx  «ixditr  Smut» 
PkniMemiainu,  de  l’oot  toûjoura  continue. 

Si  k CooMe  iTOgiMBe  decoier  mon»  l’un 
<ki  plus  grand»  Mufiftics  qo’tia  euOaa.sfiju- 
tsnu  plulieert  inii  en  des  Ceofials  piblKs  de 
pwifiilkr»  - que  l’on  s’evoïc  «rantM  psQi  4 
choifir»  qu'i  prendae  keFnaCok  au  moc.dc 
leur  aocosder  août  oe  qu’ils  demaaddeot  * 
perce  qualm  pc^difixc-il. qu’on  acho- 
cét  k Paot»  on  rauran.  tofijoun  4 boa  metw 
ché  > ^loe-  un  tems  que  des  revokei  de  k 
ooefidaiBiieu  de  ceUes  de  CaulqgDc  de  de 
Ponugal  étoieoc  aUuméw  en  Eipagoe  * te  y 
ocmAânaomt  k pks  pur  argem.de  kioieiF 
kurcs  forces  de  k Couroone  > fins 
apparoeoe  de  ks  éMÎiià*. 

11  P a fieu  dccroireqa’jla  e’soroat  paedH»-  ■ ' « 

gé  de  fiaiuBeui , .uonat  augnmug  soni  k« 
nM  k pNipentc  des  annes  de  Sa  Muefté*  * *' 

de  de  fil»  ABlef,*  de  k malhenr  «tédaré 
eux  piikAivcmtaeai  que  janii.  . 

AfivQ 
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Ainü  cfr-il  centia  que  tpu«  ccui  c{ui  ont  la 
fkaàcÉ  de  ptrio  ou  <fLcnre  m Rui  d’ETpagoe^ 
lui  xetnmrrcDC  contiaueUetnent  qu*il  o\  a au* 
cqne  côoJidaB.qull  ae  doive  ciabraner  avec 
piaifir»  pour  avoir  moien  d'arrêter  kr  profrèi 
(k  (e*  bnnccQts  pat  b Paix.  vobncocUc  6ê 
l’Etopirc  daof  le  aaia  d’être  prompeemeu 
codcLk  > Lerâk  aux  abob.  rArmée  Navale 
de  FratKe  dana  b Mer  Medxcrraaée<  en  état 
^ iî  elk  o'y  tente  aucune  entreprife,  eUe 
oeoc  en  ^ec*  & ea  pandc  craince  tour  lea 
Beux»  qui  tant  (bus  U domûudtMi  d’Efngne 
de  en  Italie»  & fera  (bofcr  plus  d'une  toit  i 
^uel^uo  Prioecs  de  fe  ranger  de  leur  parti  » 
Qimne  ib  en  auraient  pauc-coe  envie  » loi 
Peupla  dea  Pais*8aa  dans  b decoier  ikibboir» 
les  Aioa  de  Ftartce»  après  b prde  de  Cour- 
oai.  de  Bergua.  de  Mardick  oc  Fuma  à b 
veille  <f  entrer  dam  Dunkerque  en  crois  ouqDe» 
ere  jpuri*  arec  panée  apparence  (neene»  que 
ceste  cmwicte*  tpio^ue  U fin  de  U Canpa* 
gne  iprocM»  fera  fiiivie  de  cdle  de  tiuelqua 
turra  pofto  caoûderabla»  qui  donneront  tam 
dou»  la  coton  unie  atioo  de  b La  avec  b 
Mer . 0c  meoroau  Am  0c  Stwc  Orner  dana 
ntnpolUbtiàé  de  fe  (âuva  mône.  bm  être 
«rran»Mr>- , bs  HoUiodots  têmoigaancs  vouloir 
ferre  agu  leur  Artude  cour  de  bon  » 0e  aîaac 
déclare  pofinvetBCM  » jamab  is  ne  om* 
cluroienc  de  Traité  fepare.  fie  qu’eofin  toute 
b Frann  e&  dana  un  tel  caiioe  » que  ^cfeiv 
temenc  il  n'y  a pas  un  find  boenne  de  Guerre 
dans  le  Roiaume  » quoi  qu'on  y enoruenne 
lu  grandes  Années  »,  que  chacun  voit»  que 
CQOs  la  princes  du  âing  n’y  focigmc  qu^s  Imcq 
iérvtr  leur  Roi>  fie  k concribua  de  façon  ou 
d’autre  ï U grandeur  de  l’Jùac. 

La  avis  dooc  . que  noua  avoua  de  coûta 
parts  > bs  recbachaa  que  la  ETpaoiab  (bac 
par  tant  de  divas  endraica.b  coanoiuace  cer* 
laine  que  août  avons  ^ rextremici  où  it  feat 
reduiu . b bon  train  que  prend  rsccocnnvode 
nxm  de  rEoptre»  qui  ta  fcree  è ne  heâra 
plus  su  bur.  sUsne  veulent  detneum  bubi 
iburetur  b Cuarc  > ce  qu'ib  ne  fesonc  jaauia» 


b chst«?ineiK  de  fice  de  tout»  bs  a 
pu  bs  heuroux  feccès  quenousavons  eù  cette 
Cacaÿi^  » le  fbodemeu  qm  ooui  avons  de 
nous  piogigue  que  ^te^iellrs  bs  Etats  » 
quoi^'ê  y sic  quelque  Mecnbic  infeél  dans 
1^  Qîrpi«  ne dooneîaiitplut  fuja  sux  En- 
nerais  ^’ofporer  qu'oo  pudic  bs  ftparw  d’avec 
b France . fie  enfin  ks  prgceftaciuos  qu’on 
bur  a feha  fi  fiwvent , pas  i'emrcmile  <ks 
Méduteun»  qu’à  mefure  que  nous  ferions  de 
nouveSa  cotxÿiéta , nos  prétentiona  daimei^ 
tootent  à propvooo»  tout  ceb  nous  raumi* 
roit  bdk  mauerc  (Taltuar  nos  demanda  km* 
fhtnt  b Catalncpe  . fie  de  la  cbai^  nidi 
pour  b Puro^an  fans  recevoir  aucun  bUcce 
daru  b ^blic.  Mais  b modératiea  da  Llura 
cd  à tel  pout»  qu’eneore  que  tout 
et  quedelLu  (ôu  palpable  i un  cluciB»6(de 
plus  qu’uQc  Ikuie  .punpaye  de  Guerre  paua 
aiEsrer  à cette  Couttainc  la  conquête  cnticra 
da  PaiS'Bas , pour  ne  parla  pu  da  autres 
endroiu.  elks  ne  dcfircot  mure  choie  • fi  ce 
n'^  que  MciBeun  la  Pknipoeenibira  pa- 
fiftent  aux  dertuoa  ouvemua  qu’ib  ont  fec- 
ca  eux  .s'édbteuis  » prenaru  feuktaenc  bien 
gtfde  <b  oc  s'cD  retfcbir  ea  quoi  que  ce 
loit.  ri 

tevxffi  Qpc  ^ ^ Mifiiftra  fbac  inftan* 

M a'ii  lyx  ce»  ponr  quelque  échacee  de  Pbew  en  Fbn* 
au»isMi>.  <^cs»  pour  k comBKdiie  réciproque  d’un  cb^ 


aw»,coeiuQ«  on  ne  peut  prévoir  de  queUe  144A. 
iUiuK  dbs  ferooc.  l'on  ne  peut  dire  à Mel^  r»i«6«»rtr 
ftcurs  bi  Pbnipotentbira  ks  fenutzKaa  de'"  '-'i** 
Leurs  Maidlcr.  » qu’après  en  avoir  iié  iofetr* 
tnex:  c’efl  pcNtrquot  ils  01  donneroor  avis  ici» 
fie  on  bur  fera  fevoir  en  düigwcc  la  intao* 
iiona  de  Leurs  dita  Msjdbz».jvis  uueca 
cchanfe»  qui  n’cft  qu’un  petk  acceOsare»  fie 
que  Pou  prâfiipofe  devoir  être  autioc  i mire 
lycnleancc»  qu^kkur,  anéte  b cooclnfioa 
da  aunes  pou»  « fur  Idqucb  crpendMu  kf> 
dits  Saurs  Phnipemntiaira  neadrunt  feraw* 
fie  femnt  vakur  que  c’rtt  beaaenup  donner  au 
bien  public  » fie  au  lepos  de  b Chtétirmé  *• 
qu’oo  ne  s'cnorgueiUifle  pciêu . après  que  nom 
auraoi  prb  Ounkaque  ic  tant  d’autm  avan* 
c^a.  que  nous  avons  remportes. 

Ec  n rft  infeilbble  > que  ks  MinÜha  d*Efe 
pegne  après  Pêtte  quelque  teoM  débeuus  » fie 
menacé  de  ne  plus  inno  • nous  cedaont  co» 

CMietnenc  tout  ce  que  ooiu  avons  dctnsndé* 
fe  terom  crès-beureux.  qu’il  ne  (dit  point  rar. 
lé  du  Porciœal  » qui  vaut  suant  que  de  kur 
rendre  ce  JüMaume>là»  puiiqu'cux  tnêmn  ne 
feoc  aucun  cm  de  b nmbnee  que  ks  Porca- 
gab  leer  peuvent  fiuie. 

MdBeuri  bs  Ptanpotent  taira  lé  feuvien- 
draot  que  comme  on  news  allijcc , que  la 
papnols  , apcès  avoir  un  peu  contefté,  noua 
Uürctunc  à b fia  Rofes  fit  Cadacquw  » pour 
être  tenus  en  proae  avec  leurs  d^ndarca» 
coimnebCtMNcde  RouQillon.  en  vertu  du 
Traité  de  Paix»  il  importe  qu'ils  nenoenc 
bon  pour  nous  acquau  ces  deuz-PUen  en 
cote  iDael«e>lâ,  Lôm  Ms^ftn  ne  doutant 
point»  ^ btUs  Saura Pkaputetwatsa , tant 
par  leur  McUnation  propcf»  que  pour  fe  eon- 
forme  à buts  volontés  » nempbieot  voIob^ 
tiers  qudqua  jtws»  pour  ce  point»  fle 
que  loir  fimpeté  fie  leur  adre%»  qui  ont  déjà 
tant  Gonenbué  à «n  affura  d'oenra  irapomns»  e 
auroQf  b même  fuccèa  en  celui-ci  qui  ne  Pcft 
pu  motos  , parce  que  l’on  apratid  de  tous 
côtex  que  baËlpagpub  ydonoeron:  la  mains» 
croianc  ce  qu’uo  dddks  Siaua  PknipocentMi- 
tei  e ânoefon  du  àBnmou  à^avedra,  qu’on 
ne  l'an  rebehesoit  sisaais:  car  au  relie  Leess 
Mskjaiiex  ne  prâiindenc  pas  que  ce  foie  un 

r'ne . qui  dafea  emp^taer  b CDnclufion  de 
Paix  ; mab  étant  tofiverm  qu’à  b fin  ba 
Mindbwd’Eipagne  y coati—bonc»  ib  n'oo- 
bltenc  rien  pour  ikmposcei- 
fl  (ê  pourra  fibre  que  k$  Erpe^iok  qui  fe 
ferom  d’ailleurs  rafelui  à nous  doma  mkre 
ferbisÆcg.  pour  bs  raifeni  roarquéa  a-def- 
fi»,  en  prcnnDOCextrétDetDeniibôct*  fie  U 
cooctulian  de  l'nccotnmodcmrot  pour  etîùer 
de  buver  Dunkerque  fie  Leràki  mab  com- 
me ca.  deux  Pbcaa  (ont  aux  «bois»  qu’dla 
font  muta  deux  da  b dartaereconicquencc  fie 
repucmen»  que  e’dl  b pràieiptl  finuc  de 
ta  ks  femma  immenkt  « que  nous  avons 
été  oUigex  de  depcnier  cette  Campugse*  Se 
Mqefié  defire  que  MdSoirs  bs  Plenipmcn- 
tbira  conduiliint«s'il  cft  po(BMe»eofestc  kur 
Négodaiioa  • que  ruoe.  ni  reuue  ne  noua 
éebipe. 

Poir  b première,  elb  ne  leur  donnesa  pa 
grande  peine,  puüqu'on  a benne  dperaace  » 4 

qu'etk  poipa  êne  prife  dan»  danx  joên»  ren- 
tre pouTTOt  peut-être  alkr  bim  «lisc  deu  Jp 
mob  da  Novembre.  U ne  msnquan  pas  da 
préiexKs  ni  d'expédients  auedia  Swun  Pbm- 
potenàaua  • pour  oénsgn  adiwcmeM  ce 
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5,4  NECOCtATlONS  TOUCHANT  LA  PAIX 


P«it*£tre  que  l'iccoimnodcnMni  des  HoJ- 
**  * kndüis,  ou  cela»  de  l’tmpjrc  fera  bien  mi- 
ner k conclufion  du  Traité  géniril  julqucs 
Ij , fan»  qu’il  paroîflc  que  noua  eoottibuions  I 
ce  rctardcinent . pour  U «Ce  qw  noua  afOûs: 
rijuftcmcnc  entier  de»  affiiiPO  dltalic.  far  le- 
quel noui  pouvons  inftfter*  nous  peut  donner 
beu  aulTi  de  gagner  jufqucs  I ce  temt-là . avant 
que  de  rien  ligner. 

L’on  TOunoit  tnftne  prétendre  direâcment 
ladite  péce  » comme  étsnt  abfolument  oéce& 
taire  i U fureté  de  ta  Trêve  en  Cuah^ . fie 
Uipuler  que  le  Traité  tt'aaroir  fi»  edet  qu*b 
commencer  du  premier  Décembre,  fie  que 
les  Efpsgnob  demeurerniem  en  wfieflioo  de 
ce  quW  reprendront  far  nous  d »d  11*  eotm 
me  nous  de  ce  que  nous  gagnerons  far  eu*  * 
en  q«tcl«|ue  eridroit  que  ceaôit.  ce  ^ ieroit 
fonde  cû  beaueexip  de  raiibna.  vu  ce  que 
nous  coûte  d^  LerWa.  fie  le  tems  que  nous 
aurions  ctmftnmné  inutilcrnciit  avec  unepan- 
de  Armée  devant  cette  Place  fu«  U prendre» 
quoique  nous  raiems  mile  hors  d’état  d'être 
CcouTuc  , fie  plus  que  tout  1a  mauvaift  littit- 
faélion  que  les  CarJans  auroicm  avec  quel- 
que raiion  > de  voir  que  nous  noos  fufllaas  II 
«iCment  teUebex  far  un  point  leur  im- 
porte tant  ; ce  qui  Croit  capable  d’entraîner 
avec  foi  d'autres  faites  plus  facheuCs.  le»  £f- 
prit»  ne  demeurants  pas  en  bonne  aHiene  > fie 
Im  El^ngnoLv . par  le  moien  de  Lerida  . s’il 
leur  deimumtc  . aiant  lieu  de  faire  mille  ca- 
bales dans  le  Pais . fie  fomeocer  utilement  les 
dégoûts  que  ce»  Peuples  avoient  déjà  conçus 
de  notre  conduite,  fur  le  fajet  de  ladite  Pla- 
ce. On  ne  doute  pas  que  les  Miniftrcs  d’Ef- 
pagne . fekm  leur  coutume  > ne  fe  pUignent  de 
n«rc  rigueur  i mais  après  leur  avoir  bût  con- 
Doitre  ce  que  la  France  fait  pour  eux.  feule- 
• ment  1 conÉwrir  de  mettre  ]e*  armes  bas , 
« datu  d*  fl  belles  conjonélorca  . pour  ne  rien 
dire  du  Portugal . qu'on  leur  donne  fhne  . 
lorfqu’on  demeure  d'accord  de  o’en  parler 
point.  1!  y aura  beau  champ  de  leur  mettre 
un  peu  dans  b mémoire  de  quelle  façon  iis 
nous  ont  traitez  , tiant  emploié  dea  années 
entières  i mettre  toutes  pièces  en  ceuvre  pour 
dcluuchcr  nos  AUtez  > fie  ne  s’étant  adreltez  ï 
nous . que  quand  ils  fe  font  vûs  bon  de  tout 
efpoir  de  réuiTir  dans  l’autre  delletn  ».  leun  af- 
faires en  tin  état  pitoîaWe  de  tous  cfaei , 5c 
dttiompet.  de  toutes  les  cfpenmca  de  diviiion 
domeltiquc  dans  ce  Roûume. 

Apres  tout  Pefiaranda  pourra  bien  le  menre 
en  grande  colère,  fic  faire  Icmbiant  de  rom- 
pie  Wc  Négociation  y tnab  il  ne  cardera  pis 
a revenir , les  extremiwz  oâ  ils  fiun  ne  pou- 
vants pcrmetire  qu’il  en  ufe  autremetK.  fic  an 
contraire  la  piifo  de  Durürerque  > fic  les  faites 
qu'dle  peut  avoir  nom  donnant  ben- champ 
de  faire  éclater  U modération  de  LeinMsjcf- 
tet  > en  ce  qu'elks  ne  rehauflent  pta  mainre- 
nanc  leurs  pmenooiu. 

Pour  conclut»  . Sa  M^efté  veut  donner 

Quelques  avertidèmetu  enpaffiOcauSiftsSleurs 
taoipoteruMires.  ou  pkutx  leur  i^îraichir  la 
mémoire  de  plufieurs  poioci  importants , qui 
leur  ont  été  mindez. 

Ta,.^fn  Le  premier  fic  le  prindnl.  fur  lequel  Sa 
t«  furM  du  Majeflé  ne  ûarost  tSèt  infiiter»  ni  cm  pm»- 
dtc  tÂn  de  prècaudooi.  eft  1a  fureté  <lt  ce 
qui  fort  artété  avec  les  uns  fie  les  autre*»  par- 
ce qu’aucremeot  Is  Efpagnob  farowK  «B  coup 
de  grande  prudence  deconfaocir  è iwademan- 
da.  à la  owiv^  cuojODAure  d'i|ve- 


feot  » pour  en  «tendre  une  meilleure  . fiin* 
s’obfhoer  k perdre  ce  qui  leur  relie,  qui  étant  ^ 
bien  gouverné  eft  afln  oonûdcrable  » pour 
leur  dtmner  tnoien  un  jour  de  tenter  leur  foi- 
nine*  avec  aparence  d’avoir  de  medleun  fiic- 
eb.quHs  n’en  ont  dani  cetteGuarre.  Quarel 
o^trahm  de  cette  fuieté.  Contahai  viendra 
üÀ  doute  l’emploier  firéadeMclBeuta  letple- 
nipotcoDiiras  . pour  leur  faire  fa^'acr  ce 
point . fie  ilori  di  aurom  roccaCoa  bian  k 
pttÿoi  de  lui  remontrer  que  c’rft  le  plus  né- 
ccoUre  de  tout*  puUinie  qutud  les  EfpagDols 
n’aurOicnr  point  de  dopofim  de  promer  de 
la  première  conjooâure  de  ronjpre  une  Paix . 
qirtls  oe  font  que  par  pore  nécelfité  > il  leur 
en  auroit  fait  naiae  l’envie,  par  tes  beaux  dif- 
ctHiri  <m'i1  b tenus  U-ddEis  aux  MiQiftres  ^ 
cene  Couronoe-lt 

KBnfai  nous  devom  nous  tenir  pour  dk  ce  tacrn- 
qu’on  a mandé  aurrefiM.  que  la  crtnitt  ifeulc 
d’empiter  lam  affaires,  obltaeanc  aujtwrdTiui 
les  Espagnols  k fake  la  Paix . ils  ne  forytom  rrm 
coonnueUeineK  qu’k  la  rompre. quandilseo 
trouveront  «ne  fararabieoccafioa:  cw  outre 
qu’ils  ibot  Ennemis  irrecoodliables  . fie  cn- 
vtaox  de  mutes  les  profita  de  cet  Etat  » 
las  pem*  quHls  auront  rtitei.  fic  dont  nous 
curons  proftt.  auront  encore  augmenté  cm 
qualinz  que  U nature  leur  donne,  fic  comme 
h prudence  voudroit  oe  pas  prendre  garde  è 
quatre,  m k fac  Places,  voire  k des  Provincea 
entreres.  fi  on  pouvoir  s’aflurer  de  leur  fince- 
rvé.  fie  que  la  Paix  dût  être  durable,  anfl?  ne 
fachtnc  ^ tmp  vraiûnoblaMement  le  con- 
traire, aurfooa-nous  grand  ton  de  ne  retenir 
jafques  k un  pouce  de  terre  de  tout  ce  que 
nous  pourrons  » puifiju’üs  en  forum  d'autant 
phta  tfkibHs.  fic  comme  d eft  couché  ckdef- 
bw.  que  cerre  diminuoon  avec  les  tuue»  pré* 
eautinos  que  noua  pou/rotu  prendre  forvira 
pour  les  rendre  plus  reteoui  k oe  pas  brouil- 
ler lea  afiaiKs . fie  avoir  en  mua  de  quoi 
1rs  £ûr«  repfntif  * sUs  le  facn , fie  ceU 
d’autant  plus  que  les  meilleures  faretez  foront 
loflioiiri  celles  que  noos  riaiürafii  en  nos 
maint 

En  focood  lieu . qu’ils  fe  feuvienneot  de  fti- 
pukr  la  renoncàtion  du  Roi  d’Efpagne  fic  de 
rÂîface. 

En  croifiéme  lieu . qoe  touchant  Gavi , Qb 
eflkient  que  h Place  fax  biffée  k la  garde  de 
Sa  Majefté  juiques  i ce  que  le  Doc  de  Man- 
touë  ait  vinp-cioqans.oe  qui  peut-être  pour- 
ra réuffir  àatu  cctic  cofqonOure. 

Enquarietnelien.  qu’arrêunt  quelque  Trê- 
ve pour  ricilie,  afin  (favetr  plus  de  tons  ^a- 
Ittfter  tout . ee  fait  enforie  que  pour  io*  diffi- 
eukez  qm  s’y  rencontreront  on  ne  puUk  ren- 
trer en  Guerre,  convenants  dés  k cene  ireure 
d’Aibitra  pour  termiaq  tous  les  dilfereats 
daitf  un  certain  tesDt 

Endoquiéne  iicu.de  lesir  cachée,  autant 
que  l'avancemem  de  b Paix  le  pourra  permci- 
nc*  b oondefoendaacé  que  Leurs  Majeftez 
ont  refohi  d’aponer  fur  le  point  de  Pornical 
pour  beaucoup  de  raiibna  connues 
Sieura  Plénipotentiaires  • fic  particulieremcnc 
parce  qu’atant  une  Efoadre  de  Vaiffèaux 
de  oe  Rot-Ià  dans  nooe  Armée  Navab . Q 
forait  k craindre  qa*ib  ae  vtnffcnt  k fo  retirer 
dani  b rencontre  préfonee  » oâ  fans  ce  ren- 
fort notre  Aimée  pourroit  courir  quelque  hf- 
que. 

En  finénie  Ifou . I faudra  bien  afliirer  tofi-  ‘ 

Ote  pre  le  coofootement  du  Roi  d’Efaaeie . 

s’il 
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iHl  eft  jugé  oéceflkire*  qiw  pendant  Ia  Trêve 
de  Ctoüogne  le  Pape  at  fert  aucune  difficuU 
(é  de  doGoer  toixet  les  expedlriom.  {oit  pour 
CrodÎMk* . coUukiQ  de  Bénéfices  ou  autres 
cboiés  I tout  ainfi , & en  la  meme  maniéré 
que  fis  Predécefleun  en  avoieni  u(i  envers  le 
Koi  d‘£fpagne  . quand  Ils  pofTedoienc  ce»e 
Principauté. 

En  feprifate  lieu»  Meffieun  les  Plenipoten* 
ciaires  examineronc . fi  les  Efpognolv  alafit  cam 
de  repumnee  i voir  Cette  connexité  de  la 
Trêve  « Catalogne  avec  celle  de  HuUsnde  » 
on  ne  pourroit.  point  en  Idrtir  par  un  expé- 
dient I dont  le  nom  ne  les  choquerait  pas  * 
quoiqu'il  fût  en  efiét  la  même  chofe»  ce  ce 
Kmtt  qu'après  qu’ils  auront  lu  combien  doit 
durer  celle  de  Hcdlande»  Us  dereandaflènt  le 
même  nombre  d’années»  pour  la  Cataltsne  » 
iâns  parler  en  aucune  À^on  des  HoUanoos  » 

Emant  néanmoms  i P«n  avec  ceux-ci  toutes 
précaurtons  néceflurei  fiir  ce  fiijct. 
fcn  buidiétnc  lieu  » fi  Iddits  Sieurs  Plenipo- 
caotisites  peuvent  obcetiir  que  U Campagne 
aura  Ibn  étendue  » fie  ion  efM  jufiiues  au  pre- 
mier Décembre.  Leurs  Ma^eftà  trouvent 
qu’ils  conlètKeot  de  lear  pan  a œ retenir  les 
conquêtes  que  nous  pourrloas  Aire  enne-ctfic 
là  en  Italie»  que  ooenme  par  Trêve»  tinfi  que 
celles  de  Otalofoe  ; mais  ceBes  de  Fbndits 
lêronc  cocuprilês  dans  ce  qui  nous  doit  de- 
meurer par  K Traité  de  Paix. 

En  neuvième  lien  » Meffieun  les  Pleni^ 
tentiiirea  Auront  qa'on  nous  aflüte  que  Pena- 
nnda  a pouvoir  ée  Ibo  Maître  de  cogikfiM' 
dre  k divers  partis  (ûr  les  intérêts  de  mtugalj 
mais  que  néanmofiM  ils  ne  (bac  pas  teb 
dit  Roi  veuille  Te  (adsfiüre  d’aucun.  On  en 
manda  autrefois  divers  atadits  Sieurs  Flentpo- 
tenciara»  êc  fi  qu^o\tn  pouvott  réuOTir.  a- 
fin  que  la  Paix  fut  uoiv«I^,  comme  Gon- 
ttnni  a tofijours  intîftê»  ce  lêroit  un  grand 
bien;  car  cette  Cburaone  fixriratt . fie  dans 
tTapparence»  fie  dtns  le  folide  <Tun  grand  em- 
barras I puirqu’auffi  bien  la  fiiculté»  <fÂ  nous 
Ttftert  d'aifilW  leiBt  Roi»  ne  bd  fera  pas  de 
grand  profit , i cauA  da  b grande  diibnce 
qa‘3  y a enoe  b Frioce  fie  fea  Etats  » fie  ai- 
grin  ra^jours  davantage  fefprii  des  E^ugnob 
corme  noos.  Peut-être  même  que  le  public 
qui  otxlinairetneni  oc  s’ancre  qu’a  l'écorce  des 
choiêi  n’aprouvera  pas  que  nous  tenions  ce  pro- 
cédé avec  rEfpagne»  que  nous  lui  devons  a- 
voir  grande  obugadon  de  ce  qu’elle  aura  con- 
ddeodu  à tout  ce  que  nous  aurons  demandé. 

Cependant  Sa  Niellé  défire  que  kidits  Plé- 
nipotentiaires continuent  à faire  jufques  au 
bout  de  grandes  infiances  publiques  en  Aveur 
dudit  R<h  de  Portugal»  ann  que  quand  nous 
(êraiu  obbgex  de  nous  en  defider . ijjafoUTê 
évidemment  k tout  le  monde  que  dK  après 
y avoir  fiut  tous  les  efibrts  imaginait  » fie 
que  nous  avons  été  obbgex  de  ceder  pour  un 
intérêt  général  > qui  doit  prévaloir  aux  parti- 
cubers,  qui  eft  edui  du  rqns  de  l'union  des 
Princes  Qtrétkns  dans  cette  prélênce  iocur- 
ûon  des  Armes  Ottotnaoes. 

On  ne  doute  point  que  IcQlts  Skun  Pleni- 
poteoùaires  ne  vienoeot  aüémenc  à bout  de 
procurer  b liberté  du  Prince  Dots  Edouard 
de  Portugal  dans  le  Traité,  d’autant  plus  que 
les  Cburonnes  Alliées  fê  Ibat  engagées  fi  avant 
à b demander. 

Ma»  oo  voudrok  id  fur  tout  » qu’3  y eût 
tnoien  de  Ibrrir  du  pennt  de  Portu^ , pot  u- 
ne  Trêve  de  ûx  mois  au  moins  > oue  l’cia 


pourroit  accorder  lêcrctemenc  par  rentremue 
des  Médiateurs»  fi  les  Élpagnols  s’opmiatri.'nt  * 
jufques  au  bout,  k ne  pu  loufirir  quu  en  foit 
fait  mention  dans  le  Traité  public»  ainli  que 
l’on  a mandé  d’autres  fols. 

Ainfi  nous  aurions  une  voie  honorable . de 
nous  tirer  de  qudque  engagcmcntde  biemcaii- 
ce  que  nous  avons  avec  les  Pomigait»  fie 
le  prétexte  de  cette  Trêve  lêroit  pour  avoir 
moten  de  traiter  l’accommodement  au  fonds. 

Si  les  Ëfpagnols  ne  regardent  qu’à  U fubf- 
tance  fie  au  fi^e»  ib  ne  devront  y faire  au- 
cune difficulté  . puUqu’aulTi  bien  » quand  la 
Paix  lêroit  aujourd’hui  lignée  » ils  ne  lêrotcnc 
en  état  de  fix  mois  d’attaquer  vivemem  le 
Portugal  > rû  la  mauvailê  lâilba  fie  les  pre-  . 
paraciis  qu'il  ^leur  conviendra  de  Aire  pour 
cela. 

Ce  n’efi  pas  que  Sa  Majel^^  ait  aucune  tn- 
tenünn  de  retrancher  ou  modérer  auxditsSicurs 
Plénipotentiaires  le  pom-oir  qu’elle  leur  adon- 
né de  lê  relicbcr  de  ce  point . & de  s*y  con- 
duire ainfi  qu’lis  l’eftimoraK  plus  k propos  ; 
mais  i b vérité  elle  Ibuhaheroii  bien  qu'une 
cosijanéhire  fi  belle  » pour  negoaer  avsma- 
geulcment  > nous  donnât  iDoien  de  lâuver  au 
moins  en  cette  affiiire  toutes  les  apparences  » 
devants  être  tITurex  que  nos  Ennemis»  quoi- 
QM  lane  ralfiin»  ne  manqueront  pas  d’elTaier 
crimprimer  dans  l’eTprit  de  ceux,  qui  en  d’au* 
ers  tems  pourroicm  fiùre  b même  refolution» 
que  Ait  le  Roi  de  Porti^  , que  b France 
n’eft  pas  cr^  difficile  k facrifier  tes  tntérêca 
d’autrui , iotf^’dk  peut  lê  procurer  quelque 
avMcm. 

Et  Ær'ce  fujat  Meffieurs  ks  PienipotenriaL 
les  eraiDincront  enfembk  une  peofik  qu’on  a 
eû  id,«kMK  Os  pourrunt  peut-être  A pi^aloir. 

Ce  feroit  de  mettre  en  béance  les  intérêts  du 
Duc  Charks  avec  ceux  de  Porrugal , fie  Aire 
une  propofirion.quicommenccra  par  une  kn>- 
eue  dêduétlon  de  touts  les  rtiluns  que  la 
Pranor  a » pour  ne  point  traiter  avec  le  I)<ie 
de  Lorraine»  fie  que  nonobihm  cela»  fi  î'Efi. 
pagne  fe  veut  difpofer  k tout  ce  qui  e(V  équl- 
tdsle  pour  k Portugal,  Sa  Majeité  en  cchin- 
ge  promet  de  ne  pas  têukmem  traiter  avec 
kdir  Duc  Cbarls  ; mais  encore  lui  accor- 
der une  grande  partie  ds  choks  qu’il  peut 
défirer. 

Il  y aurait  même  belle  matière  de  relever 
nom  offre  .pikncipakment  fxwr  deux  raiiôns, 
l’une  que  k Roi  de  Portugal  cA  en  plane  poT- 
(êiTion  depuis  fix  ans  dé  tout  ionRobume.fic 
que  le  Duc  Charks  n’a  pu  un  pouce  de  ter- 
re dans  toute  la  Ixrrainc. 

L'aurre,que  quelque  Adlicéque  le  Roi  d’Ef- 
pagne  lê  propofe  i recorvqucrk  k Portugal , 
ede  rfaprodim  pM  k beaucoup  prés  celle 
qae  Sa  MajeiVé  a de  fe  cuofervcr  h Lor- 
raine. 

n eft  Indubitable  que  les  Elpagnols  ne  con-  ptww» 
Anorom  jao^  k cette  ouverture , cepcndaoi  (‘wIbm,  s» 
eÜc  ne  biflêroit  pas  de  produire  nois  bons 

Le  premier,  de  noos  fervtr  extrêmement 
dans  le  public , AiAnt  vmr  les  Acilirex  que  b 
France  aporte  pour  accommoder  tous  l«  dif- 
férends qui  pàivetK  troubler  k repos  de  b 
Chrétienté  , même  au  préjudice  de  fes  pro- 
pres iotérêtx. 

Le  Acond . de  gwner  de  plus  en  plue  l’a^ 
fêéHon  du  Roi  de  Pornigi]  . fie  fui  faire 
toucher  au  do^.  fi  nous  fbmmes  contraints 
de  nota  tetteter  fur  lôa  fulet , que  ce  n'a 
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<té  qu’ifiii  avoir  tut  te  «tenicfa  effixtt  tu  ” ^ 

b hveur 


Et  (c  troifiéioc.  <Je  mente  k Duc  Chér- 
ies fur  les  bns  des  Efpagnok  . fit  le  fw- 
dfc  irréconciliable  avec  eui , voient  de 
)e  ^on  U eil  traité  > fit  comme  ils  l’eban- 
donnent. 

Tout  cele  ncennuw»  cft  remit  I ce  que  kt- 
dtts  Sieurs  PlcDipocemiaira  rdbudroat  enkm- 
bic  être  pour  k mieux. 

On  avoit  refolu  d’envoier  un  lonc  Mémoi- 
re auxditt  Sieurs  Pknipotenriaires  lur  les  ef* 
&ret  de  I orretoei  maii  comme  rtprdienûon 
que  Sa  Ma;cfté  avoit  que  k Traité  de  l’Em- 
pire ne  s’achever  nni  qu*ellea  fu(Smt  ter- 
minées , c’étott  b prinetpak  raUbn  / qiù  ttooit 
reTpnt  de  Se  Majefté  en  rufoena»  bvou  Ci  Li- 
fe donneroit  les  mains  i laiHèr  traiter  ce  diffé- 
rend dans  t’Aikmbléc  gcnéraki  fit  qu'il  km- 
bie  que  cene  coniidcnboo  cefie  aujoivdliui 
par  U paUion  que  fes  Impériaux  fbot  paroitrc 
de  bâter  biu  «bi  U concluTion  de  la  Paix* 
fit  qui  devra  éne  b meme  à l'^ard  dea  Ef- 
psgnols  , parce  qu’ils  font  encore  plus  prcl- 
icz  1 Sa  Mafcfté  remet  i examiner  b cbt^ 
te  avec  plut  de  loilîr  > fie  à en  fâtre  fiivoir 
lêÿ  intentkmj  auxdiu  PfenipoeeiKbirei. 

Depuis  ce  Mémoire  achevé  Too  a reçi  une 
nouvelle  confinnatioa  que  les  inteniiona  de 
t MdSeura  ks  Etats  font  telles  que  noua  pou- 
vons defirer.ioit  pour  ne  fùre  leuraccommo- 
t dement  * que  conjointement  avec  b France  • 
foii  pour  raire  agir  leur  Armée*  fit  profiter  de 
U belle  ocesrion  qu’cUe  a de  faire  toutea  lôr- 
tes  de  prt^ris,  mais  que  Madame  b Prinecl- 
fc  d'Ortnge  emploie  toute  foo  induftrie  fit  le 
crédit  qu'rtk  a lur  l'cfprit  de  foo  Mari*  pour 
faire  éluder  toutes  les  bonnes  refolutiona  de 
rKrst  > qu'elle  étotc  allée  i Berjopfbm  pourem- 
pêclicr  ledit  I^ince  de  rien  entreprendre,  ce 
qu’elfe  devoit  d'auunt  moim  bire  » ù eUe  eût 
cù  cnrd  â fa  gloire.  Que  Ici  Ennemis  om 
détscnc  tout  récemment  fe  Duc  cTAmalphi 
fie  Beck . avec  quatre  mil  hommes  du  Coips 
de  delà,  pour  le  faire  venir  ven  Dunkerque, 
deforre  qu'il  eft  vrai  de  due  que  Monfieur  1c 
Prince  d'Orsn»  étant  parti  • en  refolution 
d'attaquer  une  Place , malgré  l‘oppofirioo  de 
huu  ou  dix  mil  homme,  a cbanK  d’avis  de- 
puis que  cc  Corps-là  a été  aSbioli  de  moi- 
tié. 

On  reçut  hier  U nouvelk  que  k Pape  avoit 
enfin  amoli  U dureé  qu’il  avoit  toujours  té- 
moignée en  l'affaire  de  Meifieurs  le  Baibe- 
rins>  qu’il  a remis  en  tous  leurs  bkns.Chame 
fie  Bénéfice  à b conlîderanon  de  Sa  Mi^em. 
avec  un  applaudifiêmem  géné^  de  toute  U 
Cour  de  Rome.  C'eft  le  preinkr  bon  efiêt  de 
la  fonie  de  notre  Armée  Navak  k b Mer. ai- 
dée par  une  petite  circooftance  qui  de  loi  ne 
fcmble  rkn  ; mats  qui  n’i  pas  lailTé  avec  Pau- 
tre  de  porter  ce  coup*  €*€&  b ibrtk  de  Ro- 
me de  l'Abbé  de  St.  Nkobs*  k qui  on  avait 
mandé  de  fc  rendre  k Florence  *p«4j  être  près 
de  Monfieur  le  Grand  Duc  dans  1c  rems  que 
l'Armée  paroicroit  de  nouveau  en  ces  Mers- 
là  . fie  eda  priocipakmenc  k dellêin . comme 
il  eft  arrivé  > que  k Pape  pût  foupçonaer  * 
votant  b retraite  du  MtniXkre  du  Roi  * que  fea 
Généraux  de  T Arro^  de  Sa  Majelfé  pw^pkm 
avoir  ordre  de  fiûre  quelque  reflndmeM  con- 
tre fit  Sainteté,  delà  façon  donc  eUe  a procé- 
dé avec  cene  Couronne  dans  l’occafion  der- 
nière de  l’attaque  des  Poffes  de  Toécane.  D 
eÛ  vrai  pounuu  que  quoique  fa  Sainteté  ait 


fait  parohre  une  putialité  vifibk  pour  nosEft» 
nemii  * fie  qu'eUe  ait  paüé  bien  au  deb  dca 
rermea*  fie  de  Pere  commun  * fie  da  Prinee 
neutre*  afüftant  ouvertemeix  Ica  £f)tig^ob 
d’hommes  * d’argent  fie  de  confié*  b piM 
de  Leurs  l^jeRa  cfl  teUe,  fie  leur  revereoce 
envoi  k Saint  Siège*  qui  ne  doit  pas  fimfhir 
pour  les  caprices  particuliera  dea  Papes*  qu’d- 
ta  n’ont  jamais  iot^  i donner  aucun  Mdre 
d’endommager  l’Eac  £eck(îaftiq|re  * tétant 
eoâjours  contenté  de  recourir  à Dieu , fit  k 
prier  qu’il  lui  {dût  uüpirer  b Saioceté  ^ pren- 
dre une  autre  conduite. 

Meneurs  les  Pknipocendairaa  ne  témoigne- 
ront {tas  au  Nonce*  qu’on  croie  que  b reib- 
lutk»  du  Pape  a été  un  cfkr  de  la  fonk  ie 
notre  Armée  * fie  de  b route  qu’eUe  a prife 
vers  ka  côtes  d'Iolk , msis  de  b coQSDtflance 
qu’t  eû  à b fin  fil  Sainteté  des  bonoei  isiten* 
lions  de  Leurs  Majeftez  * lui  roulant  adroite- 
ment , que  puiH^'elIe  s'eft  dir{x>(ëe  à fiurè  k 
plus  important,  l’on  rv  doute  nullement  qu’Ü 
ne  veuule  en  cette  occafion  contenter  dans 
les  aucrei*  qui  ibne  moiodres  fie  d'une  eottete 
jufttCB. 

U eft  arrivé*  que  k jour  que  kPriiKe  Pré- 
fet > fk  femme  oc  fa  Lofins  font  vrivez  ici* 
pour  fiüuer  Leun  Majeftez*  on  la  a reçus  a- 
vec  ce  beau  régal . que  b {rrotcûion  de  Leurs 
Msieftei  leur  a valu. 

St  Majefté  ne  peut  fisiir  cette  Dépêche , 
bw  sÆirer  encore  McBkara  la  Pknipoien- 
daira  de  la  pleioe  bcbfââkm  qu'eUe  a oe  rou- 
te leur  cooduRe*  rcoonnoif^  bien*  que  la 
fonneti  qu’ds  om  fait  psrmire  * fiuu  s’enoukr 
de  leur  Ions  (êjour  hma  de  b Cour  , fie  avec 
beaucoup  aiDcommodiiez.a  nucableomx  ier- 
vi  (XXV  nous  faire  obtenir  da  conditioaw  plut 
aVuuageufa  dans  k Traité  de  Paix  * ce  qui 
kiv  asters  grarxie  gtoire  en  leur  panicuiier, 
notamment  k un  Prince  de  b qualité  de 
Monfieur  le  Duc  de  Longueville  : fie  iU  doi- 
vent attendre  d’être  un  tour  le  modek  que 
Ton  propofiva  aux  Miniitra  da  Prioca  qui 
fèmu  em{rfoiez . étant  cettaio  que  leur 
ucnce  fit  leur  reibhition  ont  fait  mentir  tous 
ceux.  Se  princi{»detT>cm  fesEfpagnob.qui  ce- 
noknt  la  François  incapabks  de  ca  qualité^ 
U . fit  qui  en  efperoicm  à ioo  teias  da  avan- 
tagea cooûderabka. 
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le  Tnké.  Nous  tvoru  dUpoC  les  Am^JwTa- 
deun  de  Suède  d'enrendre  cepeiNUnt  k une 
fidpcRTion  d'vmesi  «une  ccd  rdoiu  <]u’un  de* 
etdim  de  rort  te  d’âme  i Monfieur  le 
Marrchel  dcTurenne  8c  i Montieur  Wnn- 
gd . pour  leur  donoer  xvis  que  ooua  diione 
tombée  d’accord  avec  les  Impcriaus  de  (ti* 
re  une  fid^fMa  de  fût  icmaine»  ou  de  deux 
tnch,  te  que  nous  tvioat  remis  k eux  d'en 
airiter  In  coadmons  avec  les  Généraux  du 
Para  contraire  ce  que  nous  les  ptfaae  de 
Mre  promptemem.  û les  ebotês  n cRdem  en 
tel  cm  quand  fis  recerront  oos  Lenres.  que 
b fidpenTion  lût  pour  «porter  un  pr^udice 
notable  aux  aSkim. 

Nous  fîmes  ceire  ouveirure  «ufilits  AmbaT* 
<âdcar>>  fur  ce  qui  en  «voir  été  dit  au  bicur 
de  Salot  Romain  par  les  Medbteun.  Nous 
fumer  hier  les  m^rmer  de  ce  qui  s’en  peflé 
en  notre  vot^>  leur  fiu&ix  Tetr  que  les  hn- 
pertamt  ^éAnt  betucoup  élargis  avec  les  Sue- 
ootr  pour  les  obliger  k sbccommoder  bns 
noos,  üs  n’tvotenc  pas  eu  b Paix  pour  ceb  , 
mais  l’avotem  renoue  plut  difficile , 8c  qoe 
notre  phji  grande  pane  autourd’but  éroft  de 
ddiire  pour  leur  tmcrét  ce  quMs  «v<oient  bic 
contre  nous.  T.efcbn  Médii'.cuft  fe  diatge- 
rcnc  de  faire  raporr  de  roue  au  tbmte  de 
Traurinafledarfr>  fc  B ne  ié  oa&  nen  <n  cet- 
te -ConfêTcnce  qui  mérite  d’en  donner  ans  > 
rmon  qu’eo  leur  reprfientam  que  b pofl^ 
Bon  de  Siettn  étotr  ce  qui  ftmhknt  le  plus 
milaift  k putter»  & que  ks  Suudois  ne  s'en 
d^wtfroiem  pu  , 6c  foe  PEmpereur 
de^t  btre  elfbrt  pour  reCcmpenler  en  terres 
TKleAeur  de  Bmmebourgj  ils  t^iondirenrque 
jaAiais  l’Empereur  ne  lê  défèroit  d’un  leu) 
pouce  de  tem«  mats  qq’on  pourroit  faite  ac- 
corder dan»  une  Oktte  une  fiTtmne  d’argeoc 
comme  d’un  ou  deux  mtNInni  de  Rudanet, 
qui  feraient  dormei  «udic  Eleâeur.  Ce  rooiea 
nous  ferobiemit  fort  bon , f 0 ctoir  pmic4ilc« 
non  pas  tant  k fégxrd  de  I*ElcAeür  que  de  b 
CoaroBoe  de  Suède , qui  afmermt  peut-être 
autant  toucher  cette  fomne  qoede  garder  Sce- 
rin.  M.u$  comme  l'Empereur  fe  porteron  ai. 
fêtnenc  a cet  expédient»  qid  oe  lui  coûteroic 
rien . atUTi  o’efuioos-nous  pas  que  les  Ëuu 
de  TEmptre  épaifei  comme  us  font  y doonciK 
leur  cotUcntcmcnt. 

Au  retour  de  chez  bi  Médiateurs  nous  fe- 
rries Tifitez  par  les  AmbalTadears  de-  MrBMXra 
kS  EttQ.  Us  nOus'Àfau  avoir  eu  quarreCon» 
ferenees  avec  les  lliiuflre*  (PEtpa^  drnÀ 
leur  vYsbgc  dXMiabrég  : Q^cn  b prenueso 
il  avok  en  qœ  rArebeveqoe  de  Cambrai 
8e  Bran,  k caufe  dc'lWofi'oridon  do  Comte 
de  Prferaoda . mau  qu’à  U fecoode  ils  }r  é- 
tolem  tuus  trois  ; Que  Pcûaranck  œ fe  oou- 
vt  pas  k b crairiéiDe . de  que  la  t^riéme  fût 
avec  Monfieur  Bran  root  fed.  iW  nous  par- 
lèrent fer  tous  les  points  ^ils  avaient  eos  de 
nous  par  écrit  . & noos  dunnerenr  des  repun- 
fe]  qui  tMochem  fort  de  ce  qoe.oou>  diSl- 
rons.  Mais  quand  3 fût  quethon  de^'erph- 
quer  fur  b ceffion  des  Conquêtes  'dif  Rats* 
DIS  fie  de  b Fmche-Oxnté.du  RoufTîHoA. 
de  RoTes.  & de  b Trêve  enCaalogne»  ils 
héfiterciKlongTtmpt.difetu  ■u'Is  rroient  bien 
entoM  que  les  Efeugnob  ne  rétoipiooienr  pas 
d'KCOiwr  à b f ranoe  ce  qu’clk  préceOdox  ; 
mais  qu’ils  ne  s*étoient  pas  encore  enricte- 
mem  ouverts  fur  ocla.  Nom  rc^Mtrimes  aai^ 
dits  Sieun  Amballàdeurs  qor  loo  que  nous 
leur  iviona  coatié  un  Ecrit.  & que  nous  é- 
^ tiens  entrez  en  maacre  s*oc  eux  » nous  a- 
Vv  viom 
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PLENIPOTENTIAIRES, 
ENVOIE'  EN  COUR 

Le  i.Oûobe 

Lfs  Saed$is  fi  pourront  contnter 
de  U moitié  de  U ’^Pomerunte, 
fivn  f joint  Strtm  fait  par- 
tie  Je  tautre.  La  Trêve  pour 
U CtUaiofrne  fera  de  jf.  ans. 
Affaire  du  ^Duc  de  Lorraine, 


Nous  foenmes  retournez  dKXhibn»  «Ta- 
vaot'hKr  feukmenr , abm  traim  tant 
de  difficuUez  qos  JSoua  avons  été  obbgex 
un  plus  long  friour  que  ncxu  ne 
nenBom.  MciHcun  les  Plcnipntentbiies  de 
Suede  Tonr  demeurez  d’accord  <jtK  b Paht 
eft  néceflure  k Tune  & k l’antre  C^ouronne. 
Us  témoignent  b deârcr  comme  nous  , Se 
noua  les  avons  enfin  dd^Iêz  d'y  apporter 
toutca  les  (bciitez  qui  dépendeM  aeux.  Mais 
tb  ont  rnâ^ours  foôienu  que  les  c^fios  qid 
leur  avotent  été  feires  pur  bs  Impermx  é- 
toienc  pures  te  Bmpies.  fie  qti'on  croit  obtl* 
cé  de  tes  kor  faire  valoir*  fie  de  borfbumfr 
S*  confenreroenc  des  intéreftese.  Quand  nous 
leur  en  avons  remontré  rimpnffibflàé»  'te 
qu’ils  ont  été  preHèz  d'entrer  en  qoelque  ex- 
pédient . iU  M fent  défêxsdus  liir  leurs  or- 
dres. ils  ont  dit  néanmoins  qifib  «voent 
lÎM  fevoir  k StoeJtholm  b peine  qu'U  y avait 
d’obreoir  toutes  leurs  detnmies  ; qu’il  cfpe- 
roirne  d’avoir  bientAc  rOpnofe  te  nouveUe 
inferuébon  . fie  qu’Us  en  écriroient  encore  , 
te  potterobne  bs  ebofes  dans  b tenpau- 
ment  autant  qu’il  fcn>it  en  leur  pouvoir.  Ib 
noos  ont  même  convié  d’écrrre . comme 
mm  avoQs  fait  k H>eurc  même  > au  fiieor 
Chanut  .fie  feomies  fer  le  point  «fenvoier  un 
Courier  qd  lu)  portera  une  fécondé  Dépê- 
che de  notre  part  avec  une  Letue  k b Rd- 
ne  pour  donnet  fèis  de  fora  k fes  tnfbn- 
cet. 

1^  Ce  qui  nom  a para  » après  avoir  fburent 

k (•  j»ar>  cooflré  avec  Iddki  SietBs  PIcuipotembiret , 
’dT*”*'  ^ Dépotez  de  Branddxiarg , fit  bs 

s«  ta  Imperaux  auffi»  c’eft  que  les  Suédois  fe  pour- 
vwii*.  i mot  contenter  de  b moitiê.de  b Pomera- 
r . nie  en  retenant  Steeio , qm  partie  de  rats- 
tre  . fit  que  l’EJeAeur  fe  refegdta  plutùc  k 
■IV  loutea  exuémitet  que  de  a'avmr  cote 
Ville.  qiB  eft  li  fort  defirée  de  psn  fie  dW 
tre  > que  ce  feul  point  eft  capaNe  ^arrêter 
Tom-  IlL 
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vkio*  prcfuprnfc  «jue  les  Ntmiftrcs  d’Efp,^ne 
leur  dccljrctuKnt  ^(en:m!  loin  mrcnnoos 
pour  nous  lo  fjirc  Isvoir  1 i)ue  nous  croytoos 
DKn  que  leurs  conjcÂures  8c  leurs  opinions 
étoiciu  bien  tbodccs  ■ mats  que  (ans  une  D6* 
clsraiton  t'ormcilc  & exprefle  de  la  pan  da 
Ei'{n{tDoU  , & Isns  être  alsûrei  de  ces  trois 
principaux  point»  » nous  ne  pouvions  paflicr 
plus  ivsnr . & que  nous  les  pnions  <k  le  dire 
tinli  au  Comte  de  Peiiaraiula  de  notre  pan. 
Apits  plui'icurt  antres  dilcours  que  miut  cû* 
nici  lür  ce  fu^ . k Sieur  Psw  > aùni  conleré 
avec  les  Sieurs  Don»  te  Klam  ks  C^k|ucaa 
s’exeuk  > de  appom  que^uss  niions  qia  t’a- 
Toieor  empêche  de  nous  due  tout  d'une  Cuite 
Ce  qui  leur  avotc  été  confié  fur  leldtts  porno. 
Et  puu  il  die  qu'il  avoh  parole  des  KCpofiytli 

3u'ils  luiletont  au  Rot  toutes  ks  ConquOies 
ans  le  Pais-üu  de  la  Eranche-Ounté  : Que 
b Paix  étant  kice  un  pourroit  échanger  quel- 
aura  PUcea  pour  b coromodué  mutuelle  . 
oequoi  MdTieurs  les  Etats  fen>ien(  Ici  Encre- 
tnerteurs,  de  que  lei  Plwrrs  kraient  ckpolcci 
en  leurs  maios  \ Qm  k Comté  de  RoulUl- 
kwi  dcmeureroic  au  Roi  : Pour  Rudes  , que 
les  Ei'pognols  avoienr  toûjours  dit  que  c^é- 
luk  une  Vilk  de  la  Cataioncr  fiiuée  au  de- 
là des  Monts  > d<  que  k iU>u(IUIon  ne  s'é- 
tendoii  que  juiqua  au  Col  de  Pcrtuit  ; Qu'Ui 
n’ivoient  point  ^Cques-li  donné  par^  de 
ceder  cene  Pbee»  que  toutekk  on  avoit  aC- 
fez  connu  qu*ik  la  pourroient  quitter  com- 
me k refte  ; Cjuant  a la  Cicilo^  qu'ils  a- 
voicnt  gagné  lut  eux  de  ks  fsiic  condeften- 
dre  a une  Trêve  de  vingt-cinq  a.’^nées. 

On  leur  dit  qu'il  ferou  bon  qu'ib  ^flênt 
tout  cets  par  écrit  des  Minirtrea  d'K'pagne  4 
de  lU  répondirertc  que  c'etoit  déjà  choCc  &• 
te.  lu  k<  ripugnnis  préten- 

dent O'ie  U Paie  te  faTk  ai  même  temps 
avec  ri  Empereur»  de  que  les  intérêts  du  Duc 
Charles  feront  suili  terminez  par  ce  Traité. 
Sur  cous  Icfquels  points  leldlcf  Skun  Am- 
balTaJc-.irs  nous  rrpréicmereni  qu’ils  awsioïc 
efficacement  detendu  toutes  ks  prétentions 
de  U Fs'ncr.dc  dtlputc  fort  long-temps  con- 
tre les  r;-r"potenfiaire.i  d'Kfpsgnc. 

Après  les  avoir  remerciez  de  tant  de  bons 
offices,  no'i'  remîmes  i les  vixir  aujourd'hui 
po  jr  leur  Mire  réponlé  . leur  dilam  néan- 
tnoioi  par  avance  que  It  l'Empereur  vouloit 
traiter  a\ec  nous  Se  nos  Alliez  . rien  n'em- 
péchc<s'.it  que  k tnu:  ne  ffit  arrêté-  en  mê- 
me temps  ; Quant  au  Duc  Charles,  que  les 
afkircs  n'avoknt  aucun  raport  avec  celles 
d'bfi*sgne  ; de  que  fi  l'on  vouloir  fsue  la 
Paix  avec  la  France . une  des  conditions  de- 
voir être  que  k Roi  cTKfpagne  n'itfiftcroit 
dircétemcm  ni  inditcékcineDt  ledit  Duc.  En- 
tre p^’ifieurs  difeours  tenus  fur  ce  fujet  , Us 
raporterent  que  les  Minières  d'Efpagne  di- 
foient  que  ii  b France  ne  voulok  pas  refh- 
tuer  au  Duc  de  Lorraine  tous  ks  Etats  . 
quelle  lui  en  rendît  au  moins  une  partie  ; 
Et  puis  comme  nous  fiimcs  kvez>  le  Skur 
Paw  parla  de  quelque  entretenement , dont 
on  pourroit  convenir  à Munker  . afin  que 
l'Empereur  de  le  Roi  (TKrpmne  n'eunent  pas 
la  home  Savoir  abandonné  ce  Prince  . qui 
ferr  aébjclkmenc  dans  leur  parti. 

Nous  jugeâmes  pour  deux  prinripalca  ni- 
fims  ne  devoir  pas  rgjetecr  ce  dernier  eepe- 
dknr . dt  kur  doiukmes  efprtancc  qu’on  y 
pourroii  entendre  1 dt  même  donner  quelque 
recompcok  ailkun  auett  Duc-  La  première 
fut  qu^  nous  a été  mandé  depuis  peu  qu’on  a 


mis  en  queftion  s'il  étoit  plut  utile  que  emc  i(S*A 
aflàirc  tût  rrufée  è Munlter , ou  qu'elle  fût 
rcmiie  à h Cour.  Et  voiant  que  les  F.nne> 
mu  k portent  eux-mêmes  i ce  qu'on  peut 
défirar . nous  n’avnm  pas  crû  devoir  n^uger 
fi  bdk  occafinn.  L'autre  ek,  que'Tette 
Négodition  nom  peut  doniwr  du  temps  >t»oq 
feulement  pour  avoir  réponlie  de  k Cow  fur 
notre  demkre  Dépêche»  nuis  peut-être  en- 
core pour  voir  le  fuccèa  du  Si^  de  Leride 
de  de  celui  de  Dunkerque  ; étant  important 
( comme  nous  ravons  écrit  ) qu'il  ne  pa- 
reille pas  que  nous  akeAooa  des  longiMars  ; 
nuis  w'cllei  viennent  des  cboSci  m«nea  de 
de  1a  diSculrc  des  af&rea  » alifi  de  maintenir 
la  bonne  dtipofitioa  que  noua  font  paroître 
.Nkffieara  ks  Rttts  de  leuia  AmbalHdeurs, 

& pour  déroumer  ks  reibhirieiia  qu'tls  pour- 
roient  prendre , iTh  coonoinuimt  que  nous 
ülfiom  les  dUfiedes.  lors  qu’on  nous  oSre  des 
conditions  û avsntsgeures. 

Ce  qui  nous  a auffi  flic  connoitre  que  les 
Efp^pKdi  de  eux  défirent  tfavincv  k Traité» 
c'eft  que  quand  on  a dit  aux  premiers  que  ks 
ratifieflfiom  icrofant  longues  i venir,  us  ont 
repondo  qu’ditt  B'étoient  pas  rkcefliire*»puii 
qu'U  P a une  ebuk  data  to  Pouvoirs  des  ^ 
nipoeénttairaf  de  part  de  d'autre, qui  approuve 
tout  ce  qui  kra  n^ock  par  eux.  Ib  ^ent  de 
pkta  que  le  Traité  éctm  ngné  ks  boAilitez  de- 
vokm  ceUér , knt  qu'il  rat  befbin  d'attendre 
pour  cet  edet  b riribcarkm^  dt  k Skur  ftw. 
qui  commenta  jnketncnc  ï Aire  fbn  npnrc  per 
ce  point . nous  demanda  fi  nous  ne  i’emen- 
dions  pas  aiofi.  Il  fijt  répété  que  ces  ebu- 
Tes  éioicQC  onUoetres  daoa  tous  ks  Pouvoirs» 
qui  ne  prenoiem  pourtant  kur  force  que  de 
b ratification  . mais  que  bous  appanerkeia 
toutes  ks  ficitkez  poffibks  à b (sompte  cem- 
clufion  du  Traité  que  nous  knbaitionj  plus 
que  perfonne. 

L’imparrxncedcs  affiairaméritenm  bknque 
cene  Oépéchc  Rk  plus  kmouc  de  plus  étcixiuë. 

Mau  on  s'eft  cunicoté  ck  b eue  dt  iomraaùe 
rebtinn  du  fait,  abnt  ekiotc  qu’ü  valoir  oûeux 
mr  dans  tme  conjoeéhire  ü kvorabk»  que  " 
ifécrire.  Nous  ne  devooa  pas  ÔQwnre  qu’S 
nous  refte  un  lôupçon  qui  nour  kk  peine,  de 
ce  que  ks  EfpagpnU  «'ouvrent  fi  coofidem- 
ment  à MdScirs  ka  HoOandob»  de  tkrmenc 
cachée  k MerTicun  ks  Médiateurs  kmuc  cette 
H^toebtion  , dont  k keret  nous  a été  tria, 
recommandé!  Nous  apfwehendom  que  cck 
ne  foie  pas  fans  quelque  deflbn.  de  ce  qui 
nous  rorretierK  daoi  cette  crainte, c'efi  b nnu- 
veUe  qui  k dit  à Muofter  du  pur  d'hier,  que 
r Année  de  Nfefijeurs  ks  Etau  s’eft  retiré  de 
b Flaadrc-  Ce  qui  donne  moiea  aux  Enne- 
mis de  raouHer  toutes  leurs  forces  pour  (e- 
courv  Dimkrrque,  de  ne  s’accorde  pas  avec 
tant  de  bonne  volonté  que  les  Amhdlkdcors 
nous  fiant  ptrotoe  ici.  Nous  appnrtcmns  tous 
les  Ibitu  p^bks  pour  éviter  qu'il  ne  kat  kit 
aucun  prejudiçe  à b France  par  cette  Négo- 
ebdoo , de  e^esom  d’avoir  k temps  tfatteo- 
dre  les  ordres  de  b Renie. 
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Les  Suédois  dàivent  être  contens 
de  leurs  avoMtages.  Affaire 
dm  ‘Duc  de  Lorraine.  Affaire 
des  Barberins.  Zele  de  la  Rei- 
ne pour  la  ‘Paix  ^ pour  la 
Religion.  Ou  efpere  d'autres 
fatinafhons  du  'Pape.  Affai- 
re de  Maience. 


Monieicm(.ok  & MeisisvAi* 

Utsw»  IcCouricr  «le  k vous  ^ OMadévous 

^ devoir  être  dépccbe,  cft  prêt  de  monter 
lu*  >'cbevil , il  n*artcx)d  que  cette  Lcnre  qui  ac 

fcrt  pM  lowic  : il  IcTOK  boa  à U venté  d*y 
traiter  de  rafuire  principale  qui  donne  Iku  à fian 
covoi  i ouit  le  Mctnoàs  dont  il  cft  chat]|c 
eft  piein  de  ruions  pour  perfosder  les  jiucdou 
die  préfcrcT  un  éttwlTeoiem  Iblide  i un  de 
plus  d’étendue  > qui  ne  Cmr^  être  acquis  *qiM 
par  U eûTKtnuaciao  de  k Ouerre  • dont  les  é* 
venemeos  lom  toüoirs  douteux  < puilqueee 
n'cftjii  la  juftsce  appareore  de  U csulè*  nl  la 
multitude  des  hoiotna  qui  acQuicnM;  les  vk- 

totres»  & que  Dieu  dont  les  Iccrcu  ne  fc  pé> 
ükrex  point  Ms  donne  k edni  qu*U  veut  ée- 
ver*  0c  pour  en  humilier  uo  autre,  il  lait  voir 
dea  chutes  que  retRcndeinem  de  l’homme  ne 
conçoit  point.  Votre  expcrièncc  donc  Sa  M> 
Jefté  a fait  l’épreuve  en  diverses  autres  rencoo- 
ncs  d’aftjires  vous  donnera  des  lutniefo  pour 
^e  conléncir  les  Impériaux . & les  EImooIs 
aux  jolies  condiôonsi  que  tsous  demmJons  • 
afin  que  la  Paix  qu’on  s’eft  propoC  devoir 
£tre  gmrale  ait  lun  accoinpUwmaeot  ■ 

Sous  quelles  condkuans  Von  peut  costfentir 
dja’il  ftdc  parlé  du  Duc  Charles»  cela  cft  fort 
Sen  er^tqué , & c’eft  la  troiiiéme  fin  • qn'on 
/eft  prupnSv  en  dreftant  le  Mémoire;  aeSx- 
te  qu  ü 1er  oit  fupeciu  d'en  parler.  Je  me  flat- 
te o’elpereT  que  toutes  ebofes  vous  Mocede- 
rom  k bien  * psree  qae  je  ft>k  prrluatf . que 
votre  capadié»  &la  toarune  de  r£ut  acquer- 
ront k Sa  Majefté  toutes  fortes  d*avantaa»i  de 
qu'elle  r>e  voudra  Jns  que  ce  foie  en  Alema- 
0)c . te  dans  les  rfauro  deMiftéca  k votre  con- 
duite que  Si  Majefté  en  éprouve  le  revers. 

qui  étoieac  k démêler  entre  le  Pape . 
& Sa  Mafcfté  ont  cù  une  iflbe  qu’on  Q’dpe- 
roit  pMs  * k patience  0c  la  juftice  Tooc  em 
ToM.HL 


porté  for  la  haine  0c  TinjuILce  que  Ton  voo.  jÇddl  ■ 
loit  Ciire  commettre  k fit  Sainteté,  dcpnuil-  ^ 

Unts  Menieuo  Barberins  de  Mura  Hkm  & de  At/r* 
leurs  digf-ttez.  PrriS  det  vives  ‘OSm.pf*  S 
lui  avoient  été  rcprcîentées  » & du  relpcâ  qui 
cft  dû  k un  Roi  0c  k une  Reine  remplis  de 
Toutci  fortes  de  vernit,  il  c’eft  ceno  reliiebé  k 
ce  qu’on  pouvoii ^étendre  pour  leur  éuisfsc- 
tioo , 0c  k procetfoon  de  1a  France  leur  a été 
auflt  uü!e,  qu’ü  lui  eft  glorieux  de  k leur  a- 
voir  accordée  » tout  ce  qu^h  ont  jitnak  pâ 
demander  leur  eft  uéhoié,  0c  mcçw  b 
charge  d'aUer  en  Italie,  leur  étant  reutcnseac 
impofif  de  fé  rendre  k ^vigooti.  Je  vous  file 
tTKiTcrire  l’Article  de  la  Lettre  que  fai  rcçii 
de  Monficur  le  (.ardmal  de  Orim^,  dur^id 
vous  comprendrex  psréaiiemrnt  tout  ce  M a 
été  cédé  k ccs  Méllcurs . par  le  ■efpe>ît  qui  . - 

cft  rendu  k cette  Couronne  ; peut-ém  que 
raptehenfton  de  voir  une  Artnife  dans  la  Kc^ 
a tUé  k ce  bon  mouvement.  0c  c'eft 

SS  ebofo  qui  rdeve  h l’avauuge  de  Cette 
chie,  ce  qui  s'eft  mile. 

La  Reine  a Icoà  avec  bcaocoup  de  comen-  uu  U 
temenc  cet  eftêt  de  la  psoteéïiuo  que  Dieu  rhw 
donne  k (et  entreprifos.  0c  Elle  Je  fêumet  la  i* 
continutrion  de  ce  bonheur , par  le  zélé  donc  ** 
Elle  eft  touchée  de  tout  ce  qui  peu:  contri  - 
buer k £i  jjoirc , 6e  par  Tardent  défir  qu’elle 
a»  que  la  Fw  (ait  une  fois  aftermte  dans  la 
QHCtieotc.qu'eUeeJpere  pouvoir  enfohe  pm- 
duîre  une  rcunion  de  tous  ws  devoiex  k Islte- 
hgion  ChtétMnne. 

Nous  Dc  fouîmes  pas  hors  d’opinion  que 
Beaupui  nous  fera  remis  • la  parole  n'en  eft 
pu  Uchéc;  mais  lajnftM^  <M  notre  cauic  eft 
reconnué  > 6c  les  re^icôs  que  nous  rendrons  On  tTpAt 
au  Saint  Siège  nous  acquetroot  des  grseo  de 
Q Saiiiteté..  Rouie  voir  tc^ourtfhui  les  Pran-  ^ 
çoû  triom(foer , noA  ûrilement  pour  avoir  ac- 
quis des  Provinces  • & gagné  des  BartiUcs  , • 

tnak  po^tr  avoir  rendu  b milice  Miîttenê 
de  Titt|uftice . 0c  le  Peuple  jttmanr  fii  it- 
bme  a fiaib  de  la  jow  oc  ce  qui  nous  a 
été  déféré. 

Je  voue  envoie  les  apoftfties  que  MqoGeur 
de  V^utorte  a mis  aux  treize  Ankles  propo- 
fet  par  lui  au  grand  Chapicic  de  Ma«nce  , 
donc  je  vous  ai  envoié  le  double  . defipseb 
voos  connoietez  que  ccs  Ktoneurs  fe  pUs> 
goeoc  àc  bien  des  choies  donc  noua  ne  ku- 
nons  les  gareanr,  éc'qtse  c’eft  U Guerre  Ad 
leur  caule  des  pertes,  Ce  nk  M vokxqé  de  m 'jf 
Mijeftc,  ou  de  ceux  qui  cummanJent  fos.Ar-  r 'r . 
mcea.  Ils  leroicnc  en  otoit  en  quelques  ch^ 
s'ils  oc  faifokm  un  trés-mauvau  ultge  de 
ce  qui  hii  a été  cédé  & aux  autres.  Le  meme 
Monricur  de  Vautrme  apuncra  unis  Tes  foeu. 
pour  leur  liutuxr  du  cootcotemem.  L«  mJco 
0CC. 
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lîl  cû  Miniftre  d’un  Wnce  qui  j»roU  leur 

^ cu«  Avortbk.  Koui  remirquocu  «pUu  qu'il 
eft  coounc  UBpu0îble  que  Ic^u  $ieun 
diiteurt  n’deoc  coonoiluoce  de  ce  qui  fe  paf* 
<ê , de  quoi  toutefw  ils  ne  tctnoijnenr  au- 
cune jalouTie  6c  tk  Toot  rouOen  juApifs  ici 
üuis  aucune  pUimc.  Toutes  en  choies  auus 
donoenc  un  mod  ddir  de  découvris  U vénce- 
ble  rsübn  de  cette  procadure  que  nnu  n’a- 
vons encore  pénétrer.  Nous  auront  rccÜ 
ouvert  pour  éviter  les  pié^  qu’on  nous  pour» 
roic  tendre.  & nous  eiD(Mclier.  s’il  le  peut  . 
<Ten  recevoir  aucun  préjuge. 

Pour  fiûre  voir  ce  qui  s'ett  pallcj  nous  eo- 
voioas  k Copie  de  deux  Ecrits  ; l’un  donoé 
par  lea  Arnbafladcori  de  McfTicun  les  kiitr 


LETTRE 

De  Meilkuts  les 

PLENIPOTENTIAIRES 

I Monficur  le  Comte  de 

B R I E N N E. 

Du  9.  Oâolire  t&fd. 

*Potirquôi  Us  EfpaffMls  aiment 
mten.x  tratter  far  U canal  des 
Hollarülois  leurs  Ennemts  que 
par  des  Médiateurs.  On  êffre 
aux  Suédois  la  Vomeranie  an- 
terieure y l^fmar,  Bremen, 
Verden.  'Vlamtes  des  Bava^ 
Têts.  Commijpon  du  Sieur  Rtn~ 
ealit  Envoie  de  ^Pologne.  Les 
Cantons  Sutjfes  fe  pUintent  des 
pourfuites  faites  à U CJbam- 
kre  de  Spire  contre  la  ytlle  de 
Bâle. 


N° 


MONSIEUR. 

T0(B  avons  recû  votre  Lettre  avec  celle 
de  la  Reine  du  vingt-neuvinne  du  Mois 
peflë , cnlonUe  la  Copie  d’une  Lettre  du  Doc 
de  Bavière . & de  l’Ecrit  prdeiKé  au  Roi  par 
les  Catakos-  Les  Efripioli  continuent  de 
traiter  avec  nous  par  l'entremifc  des  AmbiBâ- 
deurs  de  MciTieun  les  £«s  > flc  témoignent 
deürer  (ànt  que  nous  en  pudCoos  compren- 
dre le  fitjet)  que  eek  ne  Toit  pu  lîi  par  les 
I-  Médisreurt.  Il  peut  bien  être  que  les  Minif- 

tn  Up^DoU  très  ifEipagne  aimt  quelque  dé^t  d’eux,  i 
caulé  que  Monficur  Concarini  a toujours  fort 
cwai  St  * inûW  qu’il  faUok  faire  uncTrcve  pour  k Por- 
aMiwdeii  tuw  ; juceanc  bien  que  û k libené  detneute 
au  dXlfu«ne  cTy  fâue  k Guerre,  la  Ré- 
In  publié  de  Veniiê  ne  pourra  êue  û puiQam- 

om  ment  iccouruc-  Et  comme  ce  noint  dl  ex- 
rremenent  (ênlible  aux  Efpaçiok  . fie  qu’ik 
ont  trouvé  en  cela  les  HoUèraois  phis  fivora- 
blés  à leur  hnetuion  . flt  ont  mieux  aimé  t’a- 
drcflêr  k euxi  jorm  le  defléin  qu'ik  oeuvent 
avoir  d'établir  par  ce  moien  une  Ukiae  pim 
grande  avec  MeiTie»ii|  ks  Etaa  ; fit  qu’ils 
csokni  auOi  peuc4c>é«obtentr  plutôt  fit  dIus 
cÆraccment  k Paix  avec  la  France  par  kur 
emreroHe.  Mak  II  eft  écranee  d’aUkun  qu’ils 
aient  plus  de  conhsnce  en  leurs  propies  En- 
oasis  qu’aux  Médiateurs,  vû  même  que  Tua 


pottf  réooQlê  k edui  qui  fut  nus  entre  leurs 
maias,  ion  qu’ils  nous  viorem  trouver  k 
nabrag . fit  qui  a été  oonée  k k Cxmr  par  k 
Sieur  de  Forcesux  ; Vautre  contient  ce  que 
ilous  y avons  repUcpié . fie  on  a mis  a marge 
quelques  t^ikrvatioru  qui  nous  ont  (êml& 
mériter  écbùrdlkmat. 

VoiatK  que  ce  qui  retarde  k etmeluGoo  du  * 

Traité  daiu  l’Empire  eft  k fiuirfiéhon  de  k 
Couronne  de  Suede.  nous  cherchons  toutes 
fortes  d'cxpedkns  pour  k fâcUircr.  Meflîeurs 
Oxenibern  fie  ÜBlviiH  s’étoicnt  plaints  k nous  '* 
qu’oQ  ne  leur  avok  jso)**  kù  une  propoS- 
non  nenc  fie  bka  exprdiè  qui  fut  obÛptoi- 
re.  Pour  lever  ce  prétexte,  nous  avons  fait 
cnfône  que  kslmperiaax  leur  ont  £tir  one  of- 
ire  formeUe  > de  kqueUe  nous  leur  avons  firii 
auparavant  donner  avis  par  k Sieur  de  Samt 
Romsto.  qui  a été  exprès  k Oibabn^.  Cet-  on 
te  otite  eu  de  kur  kiûer  k Pomcrink  ante-  Swaou 
ricure  » fit  la  Conkigneurie  de  Vitmar  . en  J,* 
kur  donnant  ^ur  l’une  fit  pour  l'autre  fm-  v^ÎMsa)*. 
vefhrure  de  Pumpereur.  i’hotnokiprioa  dm«  kc  vw> 
ks  Etats  de  l’Em^  avec  leur  nrandr  fie  ^ 
k coniémement  de  PElcdeur  <k  Brande- 
bourg. 

Itxm  de  liiilèr  k k Couronne  de  Suede  . , 

pour  en  difpokr  k perpétuité.  rArchevficbé 
de  Bremen  oc  i’Evéené  de  Verden . k k char- 
ge de  œ point  changer  Péw  fit  k forme  de 
polStder  ce*  bkos  Ecckûaftiques . qui  a été 
uardée  julqua  k préfem.  Cer  ofieeque  nous 
leor  avons  rendu  a été  reçû  d’art  avec  smé- 
menr.  Ur  om  promk  de  le  faire  favolr  k Icpr 
Kdae.  fit  de  icnouvdler  ieun  in/bnees  pour 
avrar  des  ordres  (àvonbks.  ' Mats  ils  ont 
toujours  perfifté  k dire  qu’ils  n’en  avoient  au- 
cun de  le  relâcher  > que  les  Impériaux 
aietK  une  opinion  contraire  fit  que  pour  Ici 
<4>l%er  k s'en  ducouvrir  nous  kur  eulitun#  fak 
entoidre  que  nous  n’avkms  pas  dit  aux  Parties 
qu'Us  n’cuUént  poinr  d’ordre  . afin  de  tirer 
aeux  ccQc  demiercDéckrtrkn-  Ik  ont  aoUî 
pruinii  de  fibre  bientôt  partir  un  Officier  d' Ar- 
mée . qui  dt  i cette  ^re  auprès  d*cux.  fit 
d’écrire  par  lui  k Monficur  pour  la 

firTpenfian  d’armes.  Noui  y envoiom  kSkur 
de  Marffili  avec  use  tnftrudion  de  prier  de  '' 

notre  part  Moofieor  k Maréchal  de  Turerme 
(faccoider . s^  fe  peut . une  fufpenôon  gén^ 
r^;nnis  au  cas  que  les  Suédois  s’y  ren<n(li>nt 
tro^fficiles  d’en  arrêter  une  particuberetvec 
k Duc  de  Bavière . k coodinoa  néanmoins 
qu'il  fera  au  choix  des  Suédois  d’y  être  com- 

Nous  croions  qu’il  y aura  du  temps  il-  > 
tet  pour  écrire  de  la  Cour  audit  Sieur  Maré- 
chal . fit  pour  lut  donner  les  ordres  que  la 
Rehe  aura  agréables  fie  ii^crà  néceikircs. 

Les  Députer,  de  Bavwre  fe  pkignent  gi 
dement  de  ce  qui  fe  fak  aiiÿourd^ui  cd 
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l«ir  Maurt»  après  UM  ds  boM  oActs 
a tcittitt»  aui  Coitfonart-  & dùcoc  qu'd  s 
^occuper  otme  des  Phcrs  que  rtuus  tcttoas 
•upres  du  Rnu) . & qu'il  ne  T*  pes  voulu  fu- 
is^ ^ue  poitf  avoir  rociicrché  pss  (ous  moieni 
runroc  ^ U France  > il  «it  bù  cies  Princes 
da  feik>jKLru>  qui  lu»  rmoebnic  ce  t|u*a  a fut 
pour  nous  * 6e  la  bdJe  KCumpenie  «u'ü  en 
reçoit  aujourd'hui.  Jl  leur  a été  répondu 
c'dl  avec  iined  dépLoiir  de  Leurs  M^^eftci 
^ ^ les  cIkiIcs  ïoni  réduites  cb  cet  état,  qu'on 

Favou  bien  prévu  . & nus  luotoi  eboiés  au 
hazard  pour  ne  tomber  pas  dans  est  tneonve- 
Bîcnc»  qu'il  n’avûK  tenu  qu'è  leur  M^dtre  d'C' 
(fc  ie  plus  heumx  Prince  d'Allemagne,  pou- 
vase  demeurer  armé  6c  anendre  m toute  lû- 
reterévenement  de  la  Guerre,  euhtémrune 
lô^nùos  ptRiCubeie . qui  lui  a etc  oAcne 
tant  de  bus  \ que  quasd  les  mandes  Armées 
enBJ§ées  dms  un  dcHéio . u n'ed  pas  bien 
ailé  de  lés  retenir  qoaod  oo  veucj  que  le  (cul 
ntnnic  que  ooiu  vofions  éeoâ  de  faire  une 
Id^Knfkio  générale  > è qoni  nous  travaillkani 
du.teuc  cxxrc  pouvutr.  ou  de  convenir  d'une 
psiueuMtc  aux  condùiunf  dont  il  a été  {«rlé 
ci-devxm  entre  nous.  lU  rte  rejenerent  pas 
cene  offre . m ne  raecepterent  pus  auÆ . di- 
Ciosq  .t'iU  a’avutenc  point  d’ordre  de  leur  Maî- 
tre , cc  que  nous  crutoM  aifement.  Nous 
leur  décUrimei  que  dans  le  Traité  nous  por> 
terinas  leuis  inrerecs  avec  piatde  viguetcr.quc 
DOIS  n'avioof  jatruislàu,  6c  que  nous  ravtoos 
dic-notemenc  aox  Suédois  6c  au  Député  mé- 
^ inp  du  Prince  Palarm  i ce  qui  n'adoucit 
que  (bre  peu  leur  relluntimcat  qui  parole  bien 
gtaod. 

Sieur  RoocaUi  qui  doit  panir  d’ici  dans 
■Üîi^uüSr  quatre  jours  pour  aller  en  France»  nous 

* a dit  qu’il  avoit  ordre  d'y  parier  de  quatre  cho- 
(êi  priocipakoeÀ  Lapmniere.  d'achorrer 
è k Paix . à csutô  du  gnsd  betom  qu'en  a la 
Ghrénemé  6e  le  Roi  oe  Pologne  en  paiticu- 
lier  » pour  avoir  irrité  un  ù puillaru  ennetni 
qui  ne  manquera  pas  de  s'en  refléntir.  En 
ocurietne  lieu  .il  dois  recommander  tunement 
ka  brcrctv  de  Moniteur  le  Duc  de  Neubourg. 
pour  lequel  le  Roi  Ibo  Maiire  a grande  Mi- 
Tion.  <!iMr  qu'il  entrera  «Guerre  avec  r&> 
leéleur  de  Bnodebeuif.  â cdui<i  U lui  fait. 
Ü a dit  aaffi  que  ce  Km  kii  cnniéUkn  de  .(è 
mettre  (burts  proceéUondc  laFrancOaComme 
a 6k  i’ Archevêque  de  Trêves.  I»a  rroHicme 
eboie  . d(Mt  il  nous  a porié  » eft  de  n'aider 
par  ta  Couronne  de  .Sueie  on  la  prétention  de 
retenir  toute  1a  Potnerinie.  La  i^néme 
eff  , qi:e  dit  ce  qui  a «té  repréfemé  au  Roi 
de  Pdogne  • de  la  part  de  h Reme . pour 
faia^  oWêfvaoan  de  la  Trêve  avec  U 
de»  kdtt  Kota  ttk  une  Décbratk».  dune  le> 
dit  Sicut  Roncaib  eff  porteur»  que  <bn  intea- 
Don  nÂrti  pas  de  venir  à une  rujxure»  6c  nous 
crasons  qu  il  dcûfcroii  avoir  les  olBccs  6c  b- 
anpoiiooa  de  la  France  > pour  ubcenk  une 
parcillt  DécUraaon  de  la  Reine  de  Suede. 

.Quand  iea  Henipottntmfes  do  Suede étoienc 
id  les  (euls  rechôcbn . & qq'on  nous  laiC-' 
(aà  en  arriéré  » nous  aurions  été  bko  aifis  d'a- 
voir en  main  cette  demicre  propolition  » pour 
fiure  valoir  le  faoicn  que  nous  eulSeiu  an  de 
lea  délivrer  de  b crainte  des  Polonoia.  Mais 
en  Peut  nd  nous  ftramoi  i Drélcsu . nous  a* 
VOQS  jugé  qu'il  éiob  utile  oc  Ici  kiAer  dans 
cene  apprclwnl'ion  pour  les  tendre  plus  criÉa- 
ble»  . & (bmmes  b«n  ahb  qtw  te  tempsque 
ce  Rendent  emplnkn  pcCff  alicr  à k Cour  6c 
y faire  oene  demande  » (ô  puUlè  ccodler  a> 
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vaut  que  les  Suédois  en  fâchent  rien.  Noos 
avons  l'y  que  depuis  peu  lo  Mirécbal  Hom  a 
été  cavoié  en  Livonie  » a(ta  que  dus  cette 
Province  il  k trouvèr  unhommedecomoMn- 
demenr  » an  cas  qii'K  y eût  quelque  modve- 
ment  du  côté  de  Pologne 

Et  quant  aux  aunes  itob  poims  » nous  a* 
vœs  dit  au  Sieur  RoncaUt»  qu'il  n'y  a aucun 
Prince  de  laCbréiientc  qui  defire  k Paix  avec 
plus  de  ptlfion  que  Lcun  iVLjellei  , qui  ont 
témoigné  ce  deUr  de  fcrte  que  pcrfnnjse  dans 
cette  Aliembléc  n’en  doute  plus  ; Que  nous 
cthmoos  qu'eUes  auront  grapd  égard  aux  re- 
cooimandatiocis  qui  leur  icrant  futesde  U part 
du  Roi  da  Pologne,  6c  qu'dles  oonmbuctuM 
voiooders  à l'accommooeroem  dcê  dÜcrms 
qui  font  entre  l'Eleâtur  de  Urxndebourg  6c 
le  Duc  de  Ncubourg  \ 6c  que  pour  la  didicuL 
^ qui  ic  irouvoit  aujourd'bai  au  hue  de  b Po- 
méranie» elle  venoit  de  la  eondaite  qu'avoienc 
tenu  les  Imperbux  » qui  avotent  donné  etp^ 
nnccik  klaillcr  toute  entière,  en  un  tenu  od 
ils  pouvoir  par  ce  OKMea  feparer  nos 

AIffcz  d'avec  nous.  6c  que  nous  ne  laifEons 
pas  pourtant . en  gardant  une  éddiié  ï noa 
diu  Ailier.  d'eUker  de  tes  faire  cmxeiuer  de 
moliu  • 6c  de  nous  employer  en  faveur  des 
Itnpctiittt  en  une  ebolé  qu'ib  avoienc  Adte 
poui  nous  procurer  du  nul  . 6c  qui  « lâi- 
Ibit  à préfcQi  à eux-mêmes. 

Les  Députer  de  Meflîeurs  des  Ligoes»  en 
la  dernière  Af&mblée  tenue  à Bade , cxmis 
ont  écrit  6c  imploré  le  nom  6c  rautorité  du 
Roi  pour  faire  cefler  les  pour&ita  qui  fê 
fbm  en  la  Oumbre  Impcrulc  de  Sptre  con- 
tre la  Ville  de  BÙc  »,  6c  quelques-um  de  fb 
habinoü . au  pre^cé  de  Icar  liberté.  Nous 
vous  fippUosv»  Monikur  * de  le  vouloir  re- 
prékncer.  à cc  qu'il  plailê  à Lyurs  Majefter 
écrire  la  Gouverneur  de  .Spire,  6c  è rinien- 
dant  de  Juftice  d'caipêçber  ces  vexariona  6e 
d'y  tenir  fumulinnem  la  main.  Nous  ^ 
ertrona  cependaw  à l’ua  6c  à raoire,  com- 
me nous  avoru  fait  efperrr  par  b réprudé 
que  nous  avons  bre  aulîlits  Sieurs  da  Can- 
tons. Ceft  une  affaire  qui  dt  juffe  » 6e 
quand  la  Soïllb  s'adreffirrmeni  i l'Empercar 
pour  faire  cdTer  ces  pouriiùes . il  l'ordaniae- 
roh  aïoü , félon  que  la  Ooâetir  Volmar  lui- 
méme  nous  en  a aââré.  Mau  il  eft  glariaux 
au  Roi  qu'ib  aicm  phxéc  recours  à Sa  Ma- 
jefté.  Ceff  où  nous  Anirora  cette  Lettre» 
après  nos  htnnbla  lecommandarioos  ï l'boo- 
ncur  de  vos  boona  grâces  . 6c  vow  avoir 
abûié  que  nous  fbmtues.  6cc. 
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H > ju’on  jt^eoit  bisa  ptu«  élg^  de  notre 

sg  luturd  * que  ks  ibtnt . qu'il  itudroit  awwr 
pour  cnnlmcr  ce  qoe  nous  aurtooi  aupar^ 
vaoc  conquis. 

Pu*  k Mémoire  que  le  Coiniet  dinchamp 
voa  t poné . vous  aurci  vü,  .que  ce 
^ ^ vous  avois  D\sikic  fur  k-  (û;cc 
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fiiuaùon. 
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PLENIPOTENTIAIRES, 


A Paris  àu  la,  Oâefac* 


On  que  U Suede  modérer  a 

fes  prétentions.  Et  que  /"E- 
leéteur  de  Rrétndebour^  s'en 
contentera.  Touchant  Lorraine. 
Soupçons  contre  le  Médiateur 
Contartni.  On  blâme  les  Ef- 
pa^nols.  Stege  dAugsbourg.  E- 
tat  des  Armées  auxT*diS’Bas. 
Et  de  la  Elote. 


MoNSElONeVK  fie  Ml/siEDRt. 

CE  lén  par  MnoTieur  Fasjêiu  , que  tous 
recevrez  k réponfe  à voa  Dépêches  du 
vingr-lixirine  du  ptll^fic  premier  duGouraor. 
fie  11  j'étuu  bien  aiTurè  que  comre  notre ùnerv- 
(ion  nojs  ne  tardaAoni  paa  un  )our , ou  deux 
plus  que  nous  n’tvoos  reiblu  à k dépêcher  > 
je  laincruis  partir  rOrdiRstre  fidu  éerve.  Ce 
que  je  puis  vous  dire  à l'avanoe  de  la  Dépé* 
chc  qu'il  voua  portera,  c’eft  que  Leurs  Ma- 
jcftcz  efpercat  que  ta  Reine  de  .Soede  k laif> 
fera  vaincre  aux  puUlkmes  raifont . donc  k 
Lenre  que  vous  lui  avex  coite  cft  remplie  . 
fie  qu’dk  modérera  fes  demandes,  donnant  au 
public  UTW  partie  de  ce  uu'cUe  avott  prétendu. 
ficquerEiackeur  de  BrandrtKMi^ cédant  k koé* 
cèmcé,  ptcialra  la  rcconapcnk  qui  hii  kra  of- 
ferte. ou  pour  k total  de  la  A>o>ennk>  ou 
pour  la  Vtlk  de  Scean*  conlérvant  dans  fon 
coeur  k défir  de  ravoir  ce  qo'il  aura  perdu . fit 
d'an  rechercher  k molen.  Si  ceux  de  tcioCoo- 
ka  ont  autant  de  lumières  que  k Cumarnl , 
ils  k periiiaderoin  par  les  railons  > doK  celui- 
là  s’elt  fervi  pour  djfpolêr  les  Erpagnob  à con- 
kntir  à nos  demaadea.  fit  ce  ^ feroit  bon- 
netc  en  ceut-ITBnk  erre  condamné  en  celui- 
ci  -,  Il  l'iace  qu^  rem^it  coodamne  (bn  pro- 
cède efKore  qu’il  l’eüt  fait  à bomte  inWIWioo  > 
ce  qu’il  auroit  peine  à prouver,  s’érant  avan- 
cé à dormer  Confcil  par  la  conooinâoee  quil 
crût  avoir  de  ootre  manière  d'agir;  mais  s'il 
lui  avoit  plû  d'examiner  notre  arnduite  depub 
l'ouvenure  de  U Guem . fie  du  Traité  de 
Paix  , il  auroit  ùn$  doote  fiût  un  autre  juge- 
menc  de  nous  qoe  celui  qu’d  a déclaré,  fie  que 
nous  avons  joiM  i k valeur  de  nos  Peres  k 
prudence  dont  d'autres  Nations  irroiem  avuK 
fur  nous  : k preuve  lui  eft  devant  les 
yeux  . dans  k flegme  que  vous  avez  tétnoi- 


vous 

de  Lorraine  * étuit  avec-  foci- 
detneot  > ic  iu  oe  £ù$  poun  de  dtiute  que 
quand  fouvenure  qui  eft  W à loo  iiqet  ne 
kra  pas  acceptée»  que  de  deqa  Ton  ne  prenne 
l’un  des  temperatneos  qui  vews  ont  etc  pro- 
poft» . voire  que  des  Jeux  l'on  en  pounotc 
bien  former  us. 

Le  keret  qui  vous  a été  demandé  par  les 
Plenipotenckira  de  {-lollaïuk  » a etc  prH»- 
par  les  Efpagnols  à l’égard  du  C'.omatmt  * oü  Own-'W 
lui  contre  f»  coutume  n'a  point  donné  de  a«n 
^ ce  qui  fc  pafle  à Munfter  à l'Anibaflidem. 

Nani.  kqud  m’étant  venu  voir  pour  me  fti» 
re  pan  da  nouveUea  qu^  avoit  roques  de  Vç- 
nik»  plaupaanc  k Chrédemé  a exclamé  cos-  o«  Mi^nc 
tre  lea  blmook»  qui  ne  foot  point  k Guer- 
re*  fit  ne  la^vctu  pas  Utixe  k Paix.  J’ai  apUtadi 
à k douleur  > fit  ai  voulu  paOér  pour  perfii.idrr 
qu'Us  n'om  nulk  difpofiriDn  à k cooclure  > fie 
ajoutant  mon  àonncmait  à edui  de  plidicurt 
touchant  U prik  de  Dunkerque . qu’îL  ne  (c 
font  mis  en  nul  devoir  de  doeodre.  )e  lui  ai 
bien  kh  entendre,  que  notre  prévoiaiiccfi’a- 
voiew été  inutile,  quand  vous  aviez  déckré 

3 UC  ks  conquêtes  nous  krioos  pencknt  k 
urée  de  k Csmpagoe . nom  donoeroient  Ëru 
à plui  prétendre, fie  qu’elles  nous  dmoîent  de- 
meuFCr  pair  k prix  de.ooa  dépcnki.  fie  pour  * 
châtw  Ici  Êfpi^no'».  qui  n'a»  Ci  profiter  de 
la  diipofirion  en  kqueUe  nous  nom  uouvkm 
de  conclure  avec  eux.  s’ikeuilto  embraik 
kl  moiens  honnêtes.  Nous  sous  fbmmo  k- 
parez  (ans  qu'il  ak  été  plus  kvant.  qu’il  émit 
lorlquV  eft  entré  chez  moi . qui  ne  dok  pu 
vous  cckr , que  k contcotemait  de  Sa 
iefté  cft  proportionne  à l’anm^  qu'apone  au 
bien  de  kn  fervke  la  prilê  & Duni^ue  • 
dans  laquelle  déa  avant  hier  au  loir  nos 
pes  devoscm  palkr  . û dans  k jour  rArmeo 
cnoemie  ne  nous  evoU  ehalE  de  nos  Pake» 
car  pour  j mettre  des  hummes  ou  des  muni- 
dons  kit  k k fiiveur  d'un  grand  combat,  ou 
profttaat  de  l’obkurké  de  u nuit . fie  de  qed- 
que  tiauvii-i  tcnia , qui  soiolt  cantriinc  ooa 
Vailkaux  de  s'ékrgir.  pour  cela  k Fk^  œ 
paflbic  pas  pour  koHmiê,  fie  ceux  de  Hrdmt 
ctokm  obligez  de  k rendre,  fikur  Année  ne 
deiruikii  enticremeot  k nâne. 

U (eroit  k deiirer  que  ka  N^-dkmx  de  Tu- 
renne  fie  Wrmgd  convinflcat  des  cooditioos 
d'uiK  kipcnfioa  d'armes  avec  ksGéncrauitdu 
p^  ennemi,  ituii  ceux-d  étant  Am  k 8a- 
vkre.  fie  eroiants  tes  autres  occupez  au  Sirse 
^Augitxxirg . fe  teroot  hâtez  d’en  («ii«  k S 
cours,  fie  «lui  q<d  aura  eu  ravancige  kn  in- 
capable de  Ce  nxidérer,  Bavière  ne  immi  pou- 
vant kufbir  dans  kt  Eta»  . ni  les  outres  k 
priver  de  l’iinli^^e  k {Mlkge  loir  en  apot- 
terolc.  je  ne  Uifle  .pourtant  pas  J'ccrtre  au 
Baron  (TAvaugqas»  qu’il  fiallc  tous  les 
que  voua  lui  aviez,  prd'cms.pour  jr  taire  con- 
odeeodre  Wringd.  fie  quand  meme  vous  ne 
lui  auriez  pas  écsk  « .qu’il  appuie  ce  qu'il  a- 
pretwba  eue  de  vos  knunicns , kit  auprès 
dudit  Skur  Wrangel»  .ou  dudit  Skur  de  Tu-  • 
renne. 

Vous  au^  (û  comme  le  Prince  d'Orai^  r,», 
aianc  trouvé  dca  dtAultcz  au  de  Lyerqu^^''^ 
k Maréchal  de  Grammost  a pris  k 
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tioo  de  rcptllcr  en  Ftincc.  & de  coma  U 
Meufc  pour  rentier  dan*  la  Qurnipagr*.  Deux 
cbot'es  diâcrcoies  eunKit  été  icidim^uccs»  à 
quoi  oo  ne  i’ict*nd«>tt  pu.  l’une  q«ie  Xtcf 
lieu»  k*  Etati  n’aiem  pa*  cflâîe  de  profiter  de 
U bdle  occafion  aj'iu  ont  eue  d’accroître 
leur*  Etttt  d’une  Province  entière  » ijui  ik 
leur  eût  coûté  qu’un  Sicgie  . l’autre  qu  ils  oc 
nous  Ibm  pas  û iWbluoicni  nécertuTes , que 
nous  oe  nous  tniiirioos  bien  palier  d'eux  : ce- 
la hirert  kf  EfpigDolé  à <ê  refoudre.  & fera 
que  Etats  IcnNu  bien  plus  rcfpeChieux  , 
ou  tnoim  prrt'orepweux  qu’ils  n’rtoicnt  en  no- 
tre endroit , coatntenant  que  les  chofesont  foc- 
cède  on  en  a de  lajoie*  mais  pendant  qu'oo 
étoit  occupé  leur  conduire  blefloit . & oo  a- 
voit  jufte  lujct  de  s’en  plaiodte. 

Nous  avons  eû  avis  que  notre  Année  Na- 
vale a débarqué  en  l'Ue  d’Elbe.  Ae  qu'elle 
ailoit  attaquer  Portolongooe  ; nous  elpero» 
qu’elle  emportera  cette  Phee  . & que  Mon- 
teur le  Duc  d'Enfpuen  occimera  cocixe  des 
lieux  avanc^^;  ■■  lui  eft  Uiflê  le  daoix  d'al- 
ler au  Us  ou  du  côté  d’iprcs^  celui  que  je 
délire  de  faire  eft  de  demeurer  toute  ma  rtc, 
Ac  de  toute  mon  afieétion , Acc- 
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cnfcigne  que  pour  la  contenir,  il  n‘y  a point 
de  rereede , qui  foit  plus  (blide  que  celui  ue 
l’aduiblu'- 

Ce  fcroit  le  rendre  importun  que  de  redire 
une  panie  des  ebofes  contenues  auxdiis  Mé- 
moires, Ac  de  ptetendre  y pouvou  nen  ajdù- 
ter , ce  fcroit  avoir  beaucoup  de  prclbmption, 
cociune  les  alfures  qui  y font  décidées  ou  trai- 
tées, Ac  dont  même  for  quelques-unes  qn  le- 
ra  bien  alTe  de  recevoir  vos  avis  , ibnc  de 
grande  coniéqucocc,  ils  ont  été  dreftez.  avec 
foin  , Ac  on  les  a relus  en  prélence  de  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  Ibnt  du  Conlcil , afin  de 
prendre  leurs  femimens  , félon  que  Sa  Ma- 
)cftc  l’avoit  commandé  , Ac  vow  liant  écrie 
alTcz,  amplement  > par  l'Ordinaire  qui  panit 
Vendredi  à U nuit,  je  n’ai  qu’i  vous  lupplicr 
de  m’honorer  de  b continuation  de  vos  bon- 
nes grâces  Ac  de  me  croire.  Atc- 

NwDlieur  le  Marquis  de  Faure  vient  d'arri- 
ver  qui  a apoité  nouvellci  que  les  Troupes  du 
Roi  font  entrées  dam  Dunkerque  • foivant  b 
CapituUrion  du  fepdemc  de  ce  mou,  dont  b 
Cc^  eft  ci-jointc 


i«4<r. 


lettre 


-LETTRE 

\ McfTicura  les 

PLENIPOTENTIAIRES, 

A Paris  k r+.  Oâobrc  li+d. 


De  McCDeuis  let 

PLENIPOTENTIAIRES 

à Monficur  le  Comte  de 

B R I E N N E. 


bonnes  inttntions  de  la  France 
pour  terminer  la  Querre.  Mais 
c’eft  pour  fe  procurer  de  plus 
glanas  avantages,  ^rife  de 
Dunkerque. 

MoHseioNEVR  Ac  Meisievhs. 

AU  lieu  de  Monficur  de  Farfcau . qui  s’eft 
exeuft  de  partir  for  quelques  alSitref  ou  U 
a,  ce  Courrier  vous  eft  dépêche . leqtw  eft 
chargé  de  deux  Mémoires . ôc  d’un  troifiéme 
contenant  quelques  remarques  for  un  que  vous 
nous  avei  envoie-  ^ « 

Vous  vcnei  les  Ubnt>  que  Sa  Majefte  eft 
leinuieni  dr  ihfpofition  quc  Ic  puMC  buTOïc  délirer , 
meferant  b Paix  k mÜ  belles  cfperanccs , dont 
n«  b 0«f  • avec  raiibo  cUe  fe  pourroit  flatter  : qi«  fi  el- 
le  veut  qu’on  les  cultive  pour  un  peu  de  ccmi, 
uaiÉ.r'iA  ce  n’eft  point  ï un  autre  fojet  que  d’alUirer  b 
ppîrlSp^  durée  de  b Paix  . Ac  certes  b grandeur  du 
(ur«  df  H»  Rotaume  . Ac  b fcücitc  pubbque  ne  fc  peu- 
étabbr  qu’en  dimtouani  de  ta- 

oe  Mailon,  qui  envbm  l’une  a troublé  I au- 
tre, jufques  tu  point  que  l’on  voit , & fen 
c’abot  poiDi  dc  bornes , eUc  noua 


Du  If.  Oûobre 

Kouvelles  injtmces  des  E/pagnelt 
en  faveur  du  ‘Duc  de  Lorrai- 
ne. Ils  refufent  la  liberté  du 
‘Prince  Edouard.  Prife  de 
‘Dunkerque.  On  veut  épargner 
le  Duc  de  Bàviere.  Si  le 
Roi  & la  Reine  écrivant  de 
leur  main  à l'Empereur  lui 
donnent  de  ia  Majcité  , l'Em- 
pereur eonfent  de  leur  répondre 
de  fa  matn  avec  le  même  ti- 
tre. Accommodement  de  t af- 
faire des  Barberins  glorieux  à 
la  France. 


MONSIEUR, 

NOo,  woni  rccù  i-otrc  Latre  du  iroifié- 
mede  « Moi«,  .«c  le  ton.  Mémoire 
du  Rot  aportc  par  le  Courier  Clinc^mp 
* Noua 
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Kou*  eiimcs  grande  conicftarion  fur  le  ftit 
du  Pnncc  Edouard.  Les  Miniltm  d’Ëipagne 
Te  plaigrtefit  de  ce  que  noiu  aûûfüru  qu’ils  onc  la  libins  u 


LotrtiM. 


Nous  fommes  ap’cs  à le  hier»  conliticrcr  . & 

^ IK  fautions  t(T«  rctidic  de  grâces  tTw-hum* 
blo  du  Joui  que  Ton  prend  de  nous  tenir  aver- 
tis de  toutes  ebofe*  . & de  nous  donner  Ici 
lumières  les  inftruftions  nécelTaircs  pour 
none  conduite.  Elles  viennent  ttes-à  propos 
ti  en  un  temps  od  »l  les  faut  mettre  en  prati- 
q je  i puirqu’li  pèlent  nous  fotnnies  continuel- 
lement occupcx  avec  MeQîcurs  les  Etars  fit 
autres.  Ce  qui  nous  fervira  d'exeufe  fi  nous 
ne  t'jilbns  promptement  reponfe  audit  Mémoi- 
re > & n nous  nous  contentons  de  vous 
mander  limplctoent  ce  qui  s'eft  pafle  depuis 
peu  dans  la  Kégoctaiion»  en  attoidsni  que 
nous  Catisfitrions  t tout  lors  que  oous  renvoie- 
rons  le  Courier. 

Dans  une  Conférence  que  nous  avons  eue 
avec  les  HoUandnis,  tb  ont  rapporte  q'>e  les 
Ei^ngnols  s’accommodant  i ce  que  ntxis  dé- 
lirons quafi  en  tourcs  chojês  • oous  demeu- 
rioi»  toÛK>urs  dans  les  mêmes  termes , & ne 
nojs  relâchions  en  rieo  i Qu'il  étoix  ^rar^e 
que  nous  leur  eulTioni  fait  déclarer  que  s’ils 
ne  fe  dcliitoicnt  de  leur  demande  en  faveur 
du  Duc  Charles  » & s’ils  ne  conlcmoient  à U 
cctlion  de  RoTcs»  nous  ne  pouvions  pas  feu - 
Kœvetlo  lemcm  entrer  co  aucun  Traité-  Sur  ^ 
^o«»Sei  ji„  Ambalfadeurs  nous  remontre^  que  le 
hwMtê  **  Duc  Ourles  étant  avec  fin  trou^  dans  le 
p«e  di  parti  de  l'ETpgpc . & y ferrant  aaocUement, 
il  n’étnit  pas  faible  qu'd  ne  fût  alfillé  jufques 
i la  conclufinn  du  Traité  > & qu'il  y dévoie 
etre  compnsi  Que  le*  Minières  d’Elpagnc  ne 
s’étuient  pas  encore  i la  venté  déclarez  lur  la 
cellion  8e  Rnlôt>  mais  qu’on  voioit  bien  qu'ils 
en  convkndrtMcnt  comme  du  relie  j Que  ce- 
pendant  il  leur  fccnbloit  que  nous  ne  devions 

rrclufer  de  convenir  fur  les  autres  points  , 
qu'il  7 auroit  de  la  dureté  lî  nous  en  ufiiKU 
autTcmenc-  Il  fut  répondu  qu'on  avoit  eu  avis 
de  bon  Ucu  qu’encore  que  lesElpgnob  lïllènt 

Eamirre  de  vouloir  avancer  & conclure  avec 
I France . Us  avoient  pourtant  une  toute  au- 
tre incention , 8c  que  leur  deffein  étoR  d’oM- 

§cr  par  ccrtc  apparence  Meflîcun  Ica  Ebts 
'achever  leur  Tuiré*  8c  puis  après  de  rom- 
pre celui  qu'ib  entretiennent  avec  la  France 
pour  parvenir  à cette  divifioo  des  Alliez  qu'ib 
ont  tant  recherchée  j Que  leur  procedure  ren- 
dort c«  avis  vrai-lémbUWc>  pub  qu’ib  fc  rc- 
fervent  des  points  fur  leiquels  on  ne  peut  ja- 
mai»  tomber  d'accord  > comme  la  ccltion  de 
Rofes  . 8c  celui  du  Duc  Charles»  auquel  iU 
ne  s’arrêtent  que  pour  avoir  un  prétexte  de 
rompre  quand  il  leur  plaira»  connoiflànc  bien 
que  ce  qu'ib  .font  cft  8MRile«  ^ qu'ib  ne  fim 
pas  en  pouvoir  dé  fûfé  reridre  les  Etats  d’au- 
trui . qu’ib  fbm  cdsügéi  de  quitter  même  une 
nutie  m leurs.  Nous  dintes  néanmotna  tuf- 
M Sieun  Ambtllâdcun  oue  pour  füttf  yotr 
toAotirs  de  plus  en  plus  le  dcfir  q»e  Leurs 
KbjeRez  ont  d'éviter  ce  qui  peut  reFaMbc  la 
K^tociation  . nous  nous  contentelitioK  ^’tb 
cirallênc  parole  des  Minilbei  d’Ef^ittne  que 
ce  qui  ctoit  par  eux  propoft  touchanr  le  Duc 
Ourles  n’cinpêchctoit  pas  la  conclufîon  du 
Traité  > 8c  que  dans  icelui  ib  s^obligeroient  de 
ne  l’aflifter  point»  donc  nous  nous  remettions 
à la  prudence  defdits  AmbafTadeun  de  tirer 
les  alsîlranccs  nécel^ircs  ; Quant  à Rôles  * 
qu’il  n’y  avoit  rien  qui  les  obligeât  i ne  s’en 
déclarer  pas  dés  à préfémj  8c  eue  Tuppoliuic 
qu’ib  dcmcurcroîent  d'accord  oc  la  céder  » 
nous  ne  binerions  pas  pour  complaire  aijgiiu 
Sieurs  Ambafbdeuri  de  traiter  lur  les  tOpàt 
points.  t 


promu  (à  liberté.  Leur  railon  cfl  que  tout 
ce  qui  s'agite  enrre  nous  ne  doit  être  ellimé 
accordé  que  quand  on  dl  emierement  conve- 
nu de  toutes  choies^  Qu’â  la  vente  lors  qu’on 
a prnpqfc  de  rcroecue  de  parc  8c  d'autre  les 
pnlbnnicrs  en  liberté»  il  fut  dit  que  le  Prince 
Edouard  feroit  deUvré  comme  les  autres; niait 
que  ce  fut  en  un  temps  que  l'Elpagnc  deman- 
oott  que  la  France  s’obligeât  de  ii'afTifter  en 
aucune  manioc  le  Portu^  » ce  qui  alant  été 
refulc»  8c  l'Elpagne  s’étant  depuis  départie  de 
cette  demande  > b liberté  du  Prince  Edouard 
ne  s'emend  pas  aulC  être  accordée.  Encre 
autres  réponlcs  que  nous  fîmes  â cette  objec- 
tion > nous  dîmes  qa’â  plus  forte  railon  U 
France  pourroit  demander  la  Paix  pour  la  Ca- 
talogne 8c  U cdTion  de  cene  i^rovince  » au 
cas  que  MefReun  lea  Etats  ffTeru  la  Paix»  par- 
ce que  quand  nous  nous  fomtnes  contentez 
d'une  Trw  d’égale  durée  â U leur  > nous  a- 
vons  crû  qu’ib  devoieiu  com  ciur  d’une  Trê- 
ve feulement.  Au  fôrplus»  nous  leur  fîmes 
coonoltre  que  le  Roi  ne  pouvott  abandonner 
ce  Prince»  qui  était  innocent»  8c  qu’on  l’a- 
voic  arreté  lors  qu'il  étoit  au  fiirvicc  de  l'Em- 
pereur. Emsgpols  lui  imputem  à crime 
de  s’étre  voulu  iuiver  de  fr  praon»  8c  dii'enc 
qu’il  fimtient  que  Ibn  Frcre  a eu  droit  de  fe 
fure  Roi  de  Poaugal.  Nous  avons  peine  i 
reébudre  ce  qui  fe-dotc  hiic  pour  lui  > crai- 
gnaiK  de  lui  nuire  en  voulant  Pobbgcr  > & 
qu’une  inftance  trop  preflec  ne  donne  prétex- 
te ou  occaGon  de  lui  faim  un  plus  grand  mal. 
Le  Sieur  Paw  a propolé  comme  de  lui-mê- 
me 8c  bni  charge  des  EfpogouU  » i ce  qu'il 
dit  . que  pour  tes  guérir  de  rapprchenl'ion 
qu’ib  ont  que  ce  Prince  n'ailie  icrvir  fon  Fré- 
té dans  b Guerre  » on  pourroit  l’obliger  es 
loi  tendant  la  liberté  de  ne  porter  point  les 
Armes  contre  rEfpogne  pendam  quelques  an- 
nées. Nous  n’avons  pas  aoce^  ccc  expédient, 
étant  même  incenain  (i  nos  Parties  y conicn- 
tiroiem.  Mab  s’il  nous  étoit  fut  de  leur  part» 
nous  craindeiom  en  le  refufant  de  mettre  ce 
Prince  en  perd  de  & vie»  6c  que  ft  ks  Efpa- 
gnob  ont  It  grande  aprchoifion  de  lui  â caufe 
de  quelque  expérience  qu’il  a dans  le  métier  de 
la  Guerre . ib  ne  le  meueoe  en  état , avant  que 
de  fonir  de  prilôn  » qd*Q  oe  puîQê  leur  fm 
aucun  mal. 

Lefiiits  Sieurs  Ambafbdcurs  nous  donnèrent 
enfuite  les  notes  qui  fbne  avec  b prclénte  » 8c 
Ui  nous  ont  vû  depub  pour  y detnaiylcr  re- 
ponfe  > que  noùr  leur  avoru  fiunfea-ftibllance 
lekm  l’Ecrit  a^oiat.  En  cette  fecondc  vifite 
ib  dùm  queJüfijÙBMcice  qw  #éiok 
leur  «wmadfe  avoïc  ét^  adet  Sxtn  ; mab 

S'on-  eomméi^ak  à le  Avoir  ; .^le  Mon- 
Éf  Contapni,  en  'avoir  éeiir  k de»  Corref- 
pofx^.m’U  Que  MdTieurs 

les  Eues  « Mjgnâeur  'te  IHtnce  d’Orange  » 
aufipads  ib  en  avoient  écrit  en  termes  gc- 
nértux  feulement  » fe  plaignoicot  qu'ib  n’en- 
tendoient  point  leurs  Lettres»  8c  en  deman- 
doicm  l’ex^icttion.  Ib  ixxis  prièrent  de  leur 
dire  de  queUe  façon  iU  en  pourroieoi  écrire 
ci-orèa.  . />aK4»cst 
Nous  cépqodkMOtgae  fi  l’ordre  de  leurs  Su- 
poieuia  oe  les  oblkeoit  pu  dt  doorrr  avis 
pardcaiierde  eequiée  patIbiE»tl  oqim  fembloii 
qu-’il  émk  à propos  de  cooiinaer.ie  fecret  au- 
tanr  qo'tl  6t  pourtoic  : Qu’d  y-avoic  grande 
diÀrÔMé?«vos  quelque  coojeûurc  qu’uw 
ebofe 


1^4^. 


^ Mr.  it 

bukcr^M, 


h 
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dic^e  fe  fait,  ou  d'«i  Avoir  au  vrai  tou»  les 
condniotu;  qu'il  iê  mKiveroit  des  Kiprio  qui 
ne  marKiucroicm  pas  de  brouiller  ou  de  ren- 
dre de  nuuvaû  offices  queid  les  chofês  (ë- 
roient  tout  à lait  connues  i Qu'aintî  nous  eT- 
liflKHU  qu'ils  pouTToienr  écrire  à Mcllieun  les 
Etats  & ï Monfieur  le  Prince  d’Orange  que 
le  Traité  cotuuhiott  âc  f'avançoic  fans  leur 
marquer  les  ptriicularnrz.  j Que  nous  ferions 
de  même  envers  le  Refident  du  Rot  • fi  ce 
n'eft  lur  les  points  ofi  il  lêroîc  néceflàire  de 
le  taire  agir  auprès  de  MclVicun  les  Etats  ; que 
déjà  il  nous  srcMt  mandé  > comme  on  avoit 
fait  à eux  . qu’il  ne  comprenott  pus  bien  le 
lêns  de  notre  Lettre  • & qu'U  ne  Avoir  que 
répondre  i ceux  qui  lui  demandoient  ce  qui 
fe  pafToit  dans  le  Traité  de  b France  avec 
l'Elpagne. 

Ces  Meflîeurs  prefTercni  foit  la  repoofe . éc 
comme  twus  ccionscnlémble  il  arrivaunCen- 
cilhofflcne  de  moi  Duc  de  Lon^ville  p qui 
nous  apporta  les  Articles  de  b reddition  de 
Dunkerque  Pd'od  il  ctoir  parti  un  jour  après 
la  capicuUuon.  ils  en  cctnoignerenc  de  la 
joie,  après  toutefois  un  peu  de  furprife  qu’ils 
tâchèrent  de  cacher  > & nous  en  firent  les 
compUmens  à l’heure  même.  Nous  ne  favoris 
pas  encore  de  quelle  fiiqou  les  Efpagnob  ie 
conduirtHit  après  cene  nouvelle  perte  , & fi 
elle  les  fera  hâter  , ou  li  ctans  dépouillez  de 
ce  qu’ils  craignoient  de  perdre  > iù  en  icront 
plus  lents  dans  1a  Négociation. 

L’afiâirc  de  r£m(ùe  efi  toujours  au  même 
état  i un  attend  que  les  Pkmipocentiaires  de 
Suede  alan  reçu  leurs  wdres.  Ils  oru  fait  par-  | 
tir  un  Odîci»  pour  aller  trouver  Monlieur  | 
Wrangcl  fur  la  propoficion  de  la  fuipenûcm  s 
d’armes  pour  lit  icmaines  ou  deux  mois.  Les  J 
Impériaux  envoieux  pour  ce  fujet  à l’Archiduc 
Leopoid  le  Bixoa  de  Kofenbeck.  Madame  U 
Landgrave  y doit  aufii  faire  trouver  un  Gentil- 
homme de  A part  £c  nous  y dépêchons  le 
SAur  de  MarfiUi  [ Croiifi.  J 

Ce  voiaec  efi  pour  intbrmer  amplement 
Monlieur  Te  Nbrcchal  de  Turenne  de  ce 
qui  s'cA  paOè  ici , pour  lui  faire  Avoir  nos 
^timens,  qui  font  « conclure  une  fufpen- 
fion  générale  & «mpituement  avec  ks  Sue- 
s'il  fe  peut , finon  ( en  cas  qu'ils  s’y 
rendifient  trop  diificilcs  ) d’en  convenir  d'u- 
ne particulière  avec  Monfieur  le  Duc  de  Ba- 
vière , s’il  y veut  entendre;  & pour  recom- 
mander audit  Skut  Maréchal  les  intérêts  de 
ce  Prince  , autme  que  1a  fureté  des  Armes 
& la  fidelité  dûü  aux  Alliez  le  pouaont  per- 
mettre. 

On  doic  d’autant  plus  prendre  fcùn  d’empê- 
cher la  ruine  dudit  Prince,  qu'on  Ak  qu’en 
Suède  il  y a haine  mortelle  contre  lui.  Quel- 
ques-uns de  leur  Cotifetl  ont  opine  que  ii  les 
Armées  entroient  dans  Ibn  Pais  on  y doit  tout 
mettre  11  feu  & i l'ang.  Et  qu«  que  l’abaif- 
Ament  d'un  ennemi  putfiant  fbit  A prétexte 
d’un  fi  violene  cuoreil . b Religion  en  efi  la 
vériofiiA  caufe.  Nous  croions  que  la  Reine 
n'aura  pas  oublié  de  commander  à Monfieur 
de  Turenne  de  ne  pas  adhérer  h la  palfion  de 
DOS  Alliez  en  cela;  ic  s’il  n’y  avoir  pas  d’au- 
tre moAn  de  détourner  leurs  mauvailcs  vokm- 
rez  ; U IcmbA  qu'on  poumàc  leur  déclarer 
en  ce  cas  nettement  que  Leurs  Majeftez  ne 
veulent  pas  rutrMr  A Duc  de  Bavière  , & 

\ bAn  moins  la  Reli^on  Catholique  , £c  leur 
donner  crainte  de  les  laiflêr  agjr  tous  feula  , 
s’ils  ne  A rendeni  capables  de  quelque  mo- 
JeratAn. 

Tou.  IlL 
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Nous  avooseofin  obligé  AComtedcTraut-  iiÇjif, 
mansdorfF  à demeurer  d’accord  que  A Roi 
& la  Reine  écrivant  de  leur  main  pit^ïrc  4 
l’Empereur,  6c  lui  donnant  de  la 
il  Ara  réponfc  auffi  de  ù main  avec  le  mé-  i*e.*ipftryf 
me  titre.  Nous  vous  fiipplions  d'envoicr  u-  *"* 
ne  Lettre  du  Roi  écrite  de  U mam  de  Sa  ,/* 
Mjjefic,od  ce  mot,c««i,  ne  fc  trouve  potm,  rrlw  o)mi!cni 
comme  il  n’cft  pas  dans  la  Lettre  de  la  Rci-  **'  'J~f 
ne  , dont  nous  vous  rcnvoions  une  CopA 
Nous  cftimons  que  Leurs  Majellrz  auront 
entière  AuséiétKHi  de  cet  ajuftement,  n’aianc 
point  eu  encore  connoifliince  que  les  Empe- 
reurs écriv'ant  i nos  Rois  leur  aient  donné 
julbucs-ici  de  b MajeJl^. 

Le  Comte  de  Traumunsdtvif  avoit  tnfifié 
<pi'cn  métoe  temps  que  fon  Maître  écrirdt 
une  Lenre  de  A maui  • il  en  pût  envoier 
une  autre  du  ftilc  de  A ChanceIArA«  oû  A 
titre  de  fiUiept  ne  (croit  pas.  Mais  nous  a- 
vtms  rejetté  cette  propofuion  . & l’affaiTc  a 

Ellé  Ans  cela  par  raitrcmilê  de  MefiAurs 
: Médiateurs,  qui  s’y  Ibot  fort  bioi  com- 
portez, 

^ Nous  ne  devons  pas  • attendre  le  retour  du  Acron«^ 
Courier  pour  vous  dire  que  la  nouvelA  de 
l’accumrTKvJemcnt  de  Mefiieurs  1«  Barberios  ** 

a été  d'un  grand  éclat  dans  cette  AfAmblée  , i l* 
Se  fait  donner  de  grandes  louanges  4 Leurs 
Majeftez;  chacun  rccwiooiflint  combien  leur 
proteâAn  cfi:  puilfaïue  & afifirée  4 coix  qui 
y ont  recours.  îm  Médiateurs  en  ont  té- 
moigné de  la  joA , 6c  Moniteur  A Nonce  en 
pamculAr  > que  nous  avons  vû  pour  nous  en 
réjouir  avec  lui,  & lui  avons  dit  que  A Sam- 
tôé  atam  reconnu  la  julUce  des  demandes  qui 
lui  ont  été  faites  par  Leurs  Majeftez  fe  ren- 
dra auffi  AciA  fur  As  autres  points , comme 
elle  a jugé  rail'onnabA  de  leur  accorder  cc- 
; lui*ci. 

■ Monfieur  A VAomre  de  Courval  nous  a 
; écrit  divertês  finis  qu’un  Officier  de  grand  mé- 
! rite  & réputation , nomme  Okirken . s’eft  a- 
I drcllc  4 lui  pour  préiémer  Ibn  lêrvAe  au  RoU 
6c  offrir  de  faire  des  levées  étrangères.  Nous 
Avons  bien  que  c’eft  une  peribnne  accréditée. 

Mais  nenw  avons  répondu  qu’il  A Am  adrcllct 
dire-^cment  i 1a  Cour,  6c  que  nous  n’avona 
pas  les  moiem  de  pourvoir  aux  nouvelles  A- 
vées  ni  otdre  d'y  prendre  retbiudon;  outre 
qu'en  l’état  oü  As  aftâires , il  n'y  a paz 
trop  d’apparence  qu’tm  nous  emploie  en  ces 
fortes  de  chofes. 

Le  ^ieur  de  Beauregird  nous  mande  que 
les  CoAncls  Fry  6c  Raruchamp  font  dans  là 
Heftc  avec  quatre  ou  cinq  cens  Hommes  6c 
plulAurs  Officiers  , 6c  que  ne  pouvant  pafiin: 

4 l’Annce  , Aun  Soldats  périront  s'il  ne  leur 
eft  donné  quartier.  Nous  écrivons  4 Mada- 
me A Landgrave  • pour  b TuppUer  de  leur  en 
donner  , avec  promefic  d'en  Aire  retnbour- 
Ar  b dépenie  par  A Rot.  Ledit  SAur  de 
Beiuregard  nous  écrit  qu’il  y aura  srancT  pei- 
ne 4 lÂr  donner  quanicr  dam  un  Païs  ruiné, 

6c  qu'il  ÂudrtHC  envoAr  de  rargenc  pour  les 
cntrcroiir  quelque  temps.  Ce  qui  i»us  obli- 
ge de  vous  faire  ibuvenir  que  nous  ne  voions 
point  l'effet  des  ordres  du  remplacement  des 
dnquanre  mil  livres  que  nCHis  avons  fait  four- 
nir pour  IVnireüen  des  nouvelles  Troupes,  6c 
néanmoins  le  ArvAc  du  Roi  peut  ici  detreii- 
rer  Aurc  de  cette  fomme.  Nous  vous  liip- 
plions,  Monfieur,  de  faire  connoltre  qu’il  im- 
porte que  cela  ne  foit  pa.i  différé  un  mcmiait, 

6c  de  nous  faite  la  Aveur  de  croire  que  nous 
foGUses,  6k. 

Xx  LET. 
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A Ptfüdo  19.  Oâgbre  1646. 


Etat  des  Armées  en  Catalopte. 
On  débarque  en  tlle  <tËibe. 
On  blâme  tes  EJ^agnols  de  fe 
fer  à leurs  Ennemis.  Touchant 
U fatisfalliàn  pour  la  Suede. 
On  s'attend  a U trije  dAugs- 
bourg.  Touchant  la  Trêve  avec 
Bavière.  Eloge  du  Maréchal 
de  Turenne.  înjhullion  oar  ra> 
fort  au  T>uc  Charles  de  Lor- 
raine. Et  à contrôler  quel- 
ques Ligues.  On  recommande- 
ra les  prétentions  des  Suijfes. 
Importunité  du  Refident  de 
Portugal  à Taris.  Jugement 
fur  les  affaires  du  ^Portugal. 


Monieioksvr  & Mbisieori. 

^Otre  Lettre  du  feptiéme  de  ce  mois  me 
n fiit  rendue  le  quimiéme  au  mado,  de 
feus  le  loifir  de  la  lire  avant  que  d’aller  à TE* 
gUTe  de  Paris»  od  Sa  Majelw  alSHoit  à l’ac- 
tion de  grâces,  qu’elle  a voulu  être  icoduë  I 
Diot  pour  l'heureux  fuccès  que  Tes  armes  a- 
voient  remporté  lur  rEnnemi.  en  U conquê- 
te de  Dunlurque- 

^ L’état  od  le  trouve  Leridbt  J fie  les  ^aodsflc 
Ans<^  en  prompts  Âiccésque  nouseiberons  de  notre  Ar- 
mée»  qui  a débarqué  en  File  d'Elbe,  font  les 
meilleuTes  rtifons , qm  ferom  Iwer  les  Elpa- 
s'Sibe.  KDols  de  conclure  la  Paix , fie  6ü£uit  refirxion 
iur  la  gtoire  que  Sa  Majefté  fe  fera  acquife  de 
donner  la  Paix  \ ta  Chrétienté  > fie  de  tant  de 
grandes  Provinces  -fie  Villes  » dont  elle  aura 
accru  ce  Roiaume;  je  coofidére  tulE  ce 
que  vous  aurex  mérité,  aiant  par  vos  feüts  a- 
VUKC  cet  ouvrage. 

Od  bHmc  Quel  peut-être  le  delfein  des  Efpign(À  de 
tr*i??**  fc  Emwai,  fie  de  priver  de  la  gfai- 

re  de  la  Médiation  ceux,  dont  eux  fie  nous 
(^mes  convenus,  c’eft  ce  que  je  n’ai  pas  en- 
core pénétré  i car  ii  je  voit  quelques  raifem 
qui  les  f om  pû  porter , je  ne  ks  trouve  pas 
alW  fortes  pour  Favtêr  dd , fie  j’enne  dans 
votre  eurioiké,  de  déGrcr  fevotr  en  efe  la 
fixûce- 

Tmctmm  II  eft  à foubaiier , que  ce  que  vous  avez 
b awrfiâiiajcnc  à MonfieurChanut  produde  quelque  bon 
«Efec,  fie  qu’Ü  perTuade  U Reine  de  Suède  de 


fe  contenter  de  'ce  qui  lui  eft  offert,  ou  su 
plus  de  ce  qu’on  eft  en  difpntîtion  de  lui  of-  ^ * 
trir  , fie  je  psflê  pour  trumpé,  C k Ville  de 
Stetm  n'dl  b borne  de  kn  Ambrtkxi , fie  de 
k recoœpenle  qu'EUe  prétend  ; touteftar  les 
avamages  que  les  Armcct  etWedérées  ont 
reotpoité  depuis  leur  jooélim  , htt  pourront 
taire  naître  de  nouvelles  dperances,  fie  ik  oiK 
tant  de  fortune  qu'elle  ne  léra  pas  crtcorebor-  j 
née  par  k priîe  d’Augsboorg  . fie  rEnnemi 
n'aiant  pas  cumbstiu  pour  l’cmpccto , il  fem- 
bie  peudilpolc  ii'Gachcrcherl'accaikn.tlin  d’é- 
viter divers  maux  siniuebk  Baviemeftcxpoiée. 

Le  parti  que  vous  avez  prb  <feflâter  de  fei.  T«<i»nr 
re  une  Trêve  géocrak  , ou  uec  particaliefe 
avec  cet  Elc<fteur , a fetnblé  d^ne  de  vos 
ptudences;  mais  il  n'eft  pu  encore  écabh,  ni 
kni  diverles  diftkukez  ; les  .Sudkù  en  pour- 
ront être  Joignez, , Bavière  même  n’y  confeiv-  ^ 
rira  qu’avec  douleur.  Sa  Majcfté  qui  i’sprotH  m 

ve  a mandé  k Mooiieui  de  Turetme  de  défc- 
ler  k vos  avis  » fie  de  le  embrafter , fi  des 
raifeos  prdiâmes  fie  iblides  ne  l’etf  rcticnnerKi 
U eft  fi  jaloux  de  k gkxre  des  Armes  de  ik 
Majefté,  fie  des  avances  de  k Couronne  . 
qu’on  poit  fe  promettre  de  kii  k qu'il  y poft- 
pofen  toutes  les  autres  confiderattom  qu’on 
lui  pourroit  repréfetwer.  fie -il  a tant  d’eJprie 

Î|u’il  feut  même  dpéter  qui!  aura  raiceiübnc 
ur  edui  de  Wran^,  fie  qu'd  k portera  plu- 
efit  k acquid'ccr  k fes  fenritnem,  que  de  fe 
kiffer  emporter  aux  fiem.k  coofime  fie  t’in- 
telligmce  eft  part^tc  cur’eux  , felon  qui! 
nous  eft  mande . fie  les  demkres  Lettres  que 
J’ai  tequ  de  Nkinficur  k Bvoo  d’Araugour  k 
marquent  dUertement. 

La  vôtre  . k laquelle  je  fius  ppéfentement 
mponfe.  étoïc  accompi^Rée  de  deux  Mémoi- 
res, qui  ont  «té  examinez,  fie  on  y fait  répnnfe 
par  un  que  je  vous  envoie  , i^^ues-urH  des 
points  avoknt  été  difeutez  fie  même  reibius  , 
parce  que  votre  prnmdetac  Dépêche  nous  s* 
voit  donné  des  luaitcref  de  ce  qui  nous  fit- 
roit  propofe.  Si  vous  les  joignez , fie  que  vous 
preniez  u peine  de  revoir  votre  Inl^nifihon  , 
vous  feurez  non  feulement  les  vtdontez  de  la 
Reiaei  ouE  ks  railbcu  qui  i’om  oldigée  de 
les  avoir.  Cdks  qu’ib  aportenr  k confrmir  di-  infinv'iv» 
verfes  chofes  k lavamage  du  Duc  Charles,  MPr.r^>  m 
fie  de  lui  en  refufcr  d’autres  , font  certaine- 
meot  bien  fondées,  & U cbarirë  <fe  l'Etax.  fie  ' 
l'amour  qu’elk  a pour  k Roi  fon  fib  > font 
qu’elle  en  a beaucoup  moiru  pour  ce  Prince, 
duquel  rEfork  amhiticuv  & inégal  donne 
juffe  fiijct  de  le  délirer  éloigné  des  lieux . od 
il  pourroit  nuire  : car  b Paix  ne  fera  fsmais 
fure,  s’il  dememe  arxoé,  fie  qu'il  lui  uo 
|»ctej«e  pot»  k pouvoir  feire,  fie  c’eft  ne  la 
pCN«  vouloir  que  de  demander  qu’on  lui  ren- 
de fes  Etats,  fit  ne  pas  s’obliger  de  lui  bire  k 
Guerre,  s’il  1 k hwdiellè  de  k déclarer  k 
cette  Couronne- 

Sur  ks  diAcultez  que  vous  avez  remarque.  Xt  àcm- 

3ui  fe  trouvoiem  k faire  l’une  des  Ligues  dom  •«*««»•- 
eft  parlé  en  vos  Inftruâions  . Sa  Majefté 
s’eft  refoiué  de  l’en  relâcher;  mas  elk  s’adu- 
re  que  vous  prendrez  fi  bien  ks  précaurionx 
nécdkires  avec  tous  les  Princes  intéreftex  k k 
Paix . que  mil  ne  fe  croira  dégagé  de  rentrer 
en  Gume,  fi  FEnnemi  veooit  k lui  déclarer, 
fait  en  l’attaquant  aux  lieux . qui  lui  auront  été 
cédez . ou  dans  la  Catalogne . pendant  la  du- 
rée de  kTrêvc:fit  comme  on  ne  doute  point 
que  ce  ne  liiit  Fintenrion  de  l’Ennemi  de  ren- 
trer en  Guerre,  Fon  cherche  tout  les  tnoiens 
poffibles  pour  lui  fervir  de  Barrière . fit  lui 
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1^4^.  fidre  obfbcle.  It  me  ibuvient  bin  que  les 
deux  Ligues  ne  doivent  point  ftre  dcpendan- 
td  l’une  de  rautre  tnr  votre  Inflruâiün , mais 
tuffi  que  Sa  Mt)cm  n^a  junaû  crû>  fe  coa> 
fn»**"*'  de  faire  une  Trêve  pour  U Caeilo' 
& fi  cUe  craie  violée  > au  maies  Mef* 
lc$  Etats  ne  fiidbkt  point  obligci  de  faT- 
fifter,  aotremenc  elle  aurait  coniend  Se  po- 
curé  leur  repot  pour  demeurer  {cule  expolw  à 
la  condnaaiion  de  la  Guerre. 

A ce  pn^o*.  A vous  pourra  fbuvenir  que 
b pfetaiere  coodition  > que  Sa  Ma;efte  a «- 
clarc  défrer , de  qui  eft  de  celics»  p»e  jms 
mtm,  * été  la  fineeéde  ce  qui  fêroit  anêté»  fie 
ce  avec  d’autant  plus  de  raikm  > que  devant  re- 
coeilltr  divers  avantages  pour  la  Paix.  puif> 
que  Tes  afbkes  étoienc  floriiüntes  en  tous  les 
lieux  oû  fe  fÛbit  la  Guerre,  die  a dû  crain- 
dre que  l'Ennemi  mî  éton  forcé  d'y  conlén- 
tir.  pour  faire  ceflSrr  nos  prorpcritei.  fie  £ti 
pertes  > ne  s'y  poneroit  qu'ot  iiuenrion  de  la 
rompre . dés  qu’il  en  turoit  l’occalion  > fie 
qu'ii  en  trouveroit  une  favorable  , pour  (c 
raem  des  pertes  auxqueUes  il  étoic  tombé. 

Il  me  doit  fufiîre  d’avenr  reveÜlé  votre  Mé- 
moire par  ce  petit  avenifiêment.  fie  combien 
furtement  vous  avei  combattu  l’opinion  de 
Meflteurs  les  Etats  • quuvd  ils  fe  fojt  avancez 
de  dire  que  mere  Uadbn  n’avoit  d'égard  qu'à 
la  conquête  des  Païl-Bas.  Je  ne  manquai 
On  renrai-  pu  d’écrire  à Spire  > fie  à Monfietir  de  Vau- 
rewte.  en  coofbsinité  de  ce  que  vous  m’avez 
Sm  SuWl^t.  mandé  , au  fujet  des  infbnces  qui  nous  ont 
été  faites . fie  à vous  aufil . par  les  Suifies  > de 
faire  ceffer  les  enucprilês  éaiies  par  la  Cham- 
bre Impériale.  T 

Tmpcirtii.  Quand  je  vois  quel  tourment  me  donne  le 
Refident  de  Portugal . parce  que  vous  n’avez 
ron«(»ia  pas  obtenu  In  Sauiconduiu  pour  tes  Miniftres 
J**f»  de  Ion  Maître,  j’entre  en  aprdjcnfkwi  du  mal 
■ que  j’aurai . quand  il  lâura  que  le  Roi  d’Efpt- 

gne  ne  le  veut  potot  comprendre  dms  le 
rM  Su  hM’  Traité.  Mais  ce  Roi  a grand  fujet  de  fe  louer 
de  toutes  les  tnftanccs . que  vous  avez  laites 
en  là  faveur  . fie  ne  fe  doit  plaindre  de  p«r- 
fbtme  > fi  fe  fortune  n'cft  ^ meilleure  > que 
de  n’avoir  pas  voulu  emier  de  l’aifirrmir  * 
dtxnant  au  (ôrt  des  armes  un  peu  davantage 
qu’il  n'a  tait . ou  bien , pour  mieux  parier, 
pour  n’y  avoir  pu  bazardé  ce  ^il  potTe- 
doit . afin  de  s’en  afitirer  une  ponêifion  é- 
lemdle.  *“ 

Ce  n'eft  pas  qu’il  ne  puiffc  bien  refifter  à 
Ion  Ennemi  > s’étant  alTuré  des  Indes  fie  des 
lies  qià  oot  toujours  reconnu  fe  Couronne  i 
mais  entreprenant  dans  l'Elpagne , fie  y feifeot 
des  conquêtes  ainfi  qu’il  en  a eu  le  moien  > il 
eût  rencor^  celui  d’être  admis  au  Traité.  Se 
d’être  reconnu  en  même  tems  pour  Roi  légi- 
timé de  celui  qui  le  traite  maintenant  de  re- 
belle fie  de  perfide,  l’on  s’en  fouvent  eftircé 
de  lui  faire  connoitre  que  c’étoU  dans  les  ar- 
'•  T”**  qu’il  trouveroit  fe  gloire»  fie  fuo  établi fle- 
menc.  mais  l’on  x^a  rien  pû  gigner  fur  lui.  Je 
ferai  en  mon  particulier  glouc  d’être  toute 
mavievotTC.  etc.  • - - -a».  - 
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REPONSE  ' 
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Au  Mémoire 

DU  ROI, 

Du  3.  Oélobrc  1^4^. 

Eavoic  en  Cour  le  h-  dudit  Mois. 

La  France  craint  fort  un  combat 
en  Allemagne.  Une  vibfoire 
rendroit  les  Suédois  infuporta- 
blés.  La  Cour  refufe  de  trai- 
ter à ^aris  avec  les  Efpagnols 
éf  renvoie  toute  Négociation  à 
Munfier.  Il  faudrait  occuper 
ér  fortifier  mont-Caffel.  Eten- 
due de  fa  Châtellenie.  Itnpor-' 
tance  des  affaires  du  ‘Portugal , 
ér  de  la  Catalane  pour  la 
France.  Les  Impériaux  ne 
trouveront  pas  mauvais  que  U 
France  conclue  avec  lEfpagne 
avant  que  de  conclure  avec 
eux.  If  faut  bien  prendre  gar- 
de â la  fbretê  du  Traité.  La 
France  voudrait  garder  CazaL 
La'Trève pour  laCatalogne  fera 
de  30.  années.  Siégé  de  Por- 
tolongone.  Trêve  de  fix  mois 
pour  le  Portugal. 

^^Ous  avons  eu  grande  joie  d’apprendre  par 
ledit  Mémoire  que  k Reine  ait  eu  con- 
tentement de  ce  que  nous  avons  feit  ici  avec 
les  Impériaux.  L’agrément  que  Sa  Majefto 
témoigne  au  fervice  que  rtous  avoru  rendu  en 
cette  occafwn  . redoublera  nos  fmns  pour  1- 
cbever  ce  qui  refte.  Nous  avons  aolTi  à ren- 
dre glaces  trés-bumblcs  de  la  communicacson 
fi  ample  que  l’on  nous  a donnée  de  toutes 
choies,  fie  fpcdalement  des  bonnes  fie  fi^idea 
raHbos  dont  Monfieur  le  Cardinal  Mazarin 
s’en  fervi  pour  perfiiader  à l’Ambafiadeur  de 
Suede  que  fe  Maîcrefie  doit  fe  difpolêr  à k 
Paix.  Nous  efiaserosv  de  ks  feire  valoir  au- 
près des  Mitirfires  de  cette  Couronne . qui 
/ fiiat  en  l’Alkmblée  * fie  ne  cefiêroiu  pokK 
Xx  a que 
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que  f»ou5  n’aiofU  coodint  cette  afliire  ut  point 
que  Leurs  Mtjeflez  ddtrcnt. 

Si  dtM  les  divers  p«nM  qui  fe  pourront 
proPoTer  pour  induire  M Suœois  i convenir 
de  lur  (uufaâion.  on  peut  inânuer  celui  de 
ItJ  mre  conrencer  de  qu^ue  tbionie  d'u^em 
que  la  France  KuminM  en  gardant  Benfctr  & 
les  Villes  Fombetea  en  tout  ou  en  partie  * 
ainri  qu’il  ttous  cft  tfè^judicieuirmcoi  renur- 
qué  t nous  o’ca  perdrons  aucune  occafioa. 
Alùs  d eft  bien  vrai  que  nous  y prévoions 

Sande  didkulté  » pour  ne  pas  dire  impoF- 
liltté  > principalcnciK  pree  q«c  la  MiMôo 
d'Autriche  y eH  trop  mcercilde  • £c  qu'elle 
voit  ma! -volontiers  notre  accruiilcment  en 
ces  quartiers-U . de  notamincnt  s'il  (e  doit  fiii« 
re  i 1a  diminution  de  Tes  Dismaines.  6c  avec 
l'alienacion  des  Places  qui  font  à elle  en  pro> 
prictd.  Mais  ixxis  ne  laiderons  pas  de  tcoter 
(OUI  les  moiena  pour  y ménager,  s'il  iê  peut* 
quelque  avantage  pc^r  la  France. 

Nous  fomtocs  ici  en  de  grandes  peioea  de 
l'état  preicot  des  adiiires  d'AUemagne.  Nous 
apprebendons  que  cdui  oü  le  Duc  de  Bavière 
iê  trouve  réduit  ne  le  porte  à prendre  quel- 
que confeii  eKRcme , & ne  lui  udc  chaaser 
de  con.iuRc  envers  nous.  La  pioiMnité  des 
Armées  t'ait  craindre  qu’on  ne  vienne  i tm 
Gjmbat  général , où  la  viâoire  & U perte 
nous  lembleroient  quaû  cire  cgalemeat  dange- 
reuies.  Si  les  Imperuux  avoteot  favamage  , 
ils  ne  voHdraient  ^us  traker  tui  mémos  con- 
dûtoosf  6t  i fautùoit  con nouer  b Guerre  en- 
core lot^'temps  pour  Ica  y faire  revenir  ÿ ft 
none  pani  dôneure  viftorieux  » d y a fujet 
d'apréhender  la  cuoduite  des  Suédois»  non 
ftubmcDC  ib  ne  fe  voudrtMcot  pu  contesuer 
des  condicioiu  aurqucUn  Us  iè  rcodeot  (âos  ce- 
U dÎÆcilcs»  mais  ils  prétendroienc  donner  U 
kn  i tout  le  Monde  • 6c  il  nous  les  ptemiers. 
lis  fe  rendroieni  les  Maîtres  abldlus  dans  les 
adâires  d’Ailemacnc  » & tichetoient  d’y  rui- 
ner tout  à Ût  IC  pani  de  b RcLigUm  Ca- 
rtàïlique  . qui  efe  une  vifee  qu'Us  ont  en 
cenc  Guerre  il  y a long-temps-  Enfin  nous 
ne  voions  qu'inconventeos  • quelque  chanee- 
mcot  qui  arrive  par  un  combat  » dans  Té- 
rat  prefont  des  aÆürcs  » Sc  ce  qui  nous  don- 
ne grande  peine  cft  < qu’en  ruinant  le  Duc 
de  &vierc  nous  agillbos  conue  nos  propres 
intérêts. 

Nous  ne  menons  pas  en  l^ne  de  compte 
que  b Franconic  6t  b Suabe  te  trouvent  par 
ce  rnoieri  occupées  par  lesTroi^  Sucdoiies» 
qui  étoient  dô  Provinces  defeméea  pour  b 
(ubrilVanca  de  nos  armées  feules , quand  eW 
les  pafldtsicm  le  Rhin.  Mau  ce  qn  efe  bien 
plut  impoenne  > les  Suédois  ne  hatifeia  pettc- 
ître  point  tant  le  Duc  de  Bavière»  pow  être 
de  Religion  contraire»  que  parce  qu'ib  coo- 
noifTeni  qu’il  a été  )ufi)we»-ici  auacné  d’tftcc- 
bon  i b France»  6c  qu’il  peut  fevorifex  fia 
dedans.  Ib  veulent  être  les  feub  aulqueb  tes 
P^ces  & Etats  de  l'Empire  » iml-aMiieaik 
ou  opprimer,  par  b Maifoo  d’Aumehe»  puü- 
fent  avoir  recours;  & toute  Puiihoce  étran- 
gère» qui  peut  paruger  avec  eux  cette  aust^ 
rité»  leur  dépbR.  Us  croMU  que  le  Duc  de 
Bavière  cft  le  fiml  Prince  capable  de  fiormer 
un  parti  oui  puiflê  s’of^xifer  à leur  ntHbnce .» 
& efhment  » non  bas  quelque  londament, 
que  c’en  lui  qui  cft  caufe.qu'ib  ne  Mat  ptus 
tant  rocherchet  qti'<^  éioicni  au  commence- 
ment ik  cme  Nétpx^iation.  U eft  bien,  cer- 
tain que  leur  baine»  de  quelque  motif  qtt’etie 
ykooc  » eft  U impbcable  contre  oe  Prince  • 


qa  un  des 

Chaout»  ainTi  qu''il  nous  le  mande  • que  ft  les 
Aimées  confédérées  encrowm  dans  b Bavi*- 
re,  on  y dcvoii  tout  tnettre  k feu  & A l'ang  > 
de  le  meur  Rofeoban  o'a  pu  a'anpécba  de 
dim  dmt  Munilcr  mciM  . que  ii  on  étOR 
conuiiM  de  fenir  de  b Raviera  » l'Ame* 
de  Suède  nemoit  le  feu  par  tout  » l'canc  * 
difeit-il  » meiUeur  de  runes  fôn  ennemi  * 
que  de  lui  biflêr  moten  de  mal-feire.  Ln- 
hn  ii  paioit  que  fi  lcdk  Doc  étoit  ruiné  » 
kl  .Siiôkiis  fe  rendruicnc  arbitres  de  b Paix 
de  de  b Guene  en  Ailetiûqpie  » 6c  que 
l’autorité  que  ie  Roi  a’eft  acquife  dans  k 
N^ocsactoa  cailcroR  eatkretncK  en  leurs 
maatu»  «iquri  cai  li  feroic  ton  | craàifee 
qu’ib  n’cufknt  pas  pow  nous  k méroe  fidé- 
lité » de  k snrtne  fein  do  nos  intérêts  qira 
nous  avoW  dn  kuri. 

Nous  avoM  donné  chatne  auSkur  de|iltr«> 
riHi»qui  eft  allé  versMonUeur.k  Meréchal  de 
Tureime  pour  laipcopofer  b fiiûierdwii  d’ar- 
mes » de  lui  repréfenter  Rnnai  cnofet»  de  ik 
k prier  de  nocre  part  de  modérer  en  foix  ce 
qui  loi  fera  poffifak  b paffion  des  SwiÀms. 

Nous  cronns  que  Leurs  Ma>dki  lui  aurooc 
en  même  temps  envoié  leurs  ordres  de  com- 
nundemerw  bioi  exprès  pour  k meme  flgec 
U nous  fembk  bko  qu  oa  ne  doit  rkn  feire 
qui  pudlê  mettre  les  annén  en  périt  lù  en 
quoi  kl  AUict  fe  puiilaac  juflcraenc  pkindre 
que  nous  kur  man^iont.  Meb  l’ib  veulent  • 
par  ookie  de  par  vaygice,  feire  des  chofei 
qui  ibkm  coocre  l'ormde  k Guerre»  on  peut» 
fens  pécfaer  corme  k fidelité,  leur  décbter 
qu'on  fêparen  les  troupe»,  de  œ’uo  ne  fbuffri- 
n pee  que  ceUc^^  U Fraoce  Mkm  emploi^ 

Kferisfeirc  k9  baioe  ooaire  un  Prince  wi 
t uni  » de  moint  encore  contre  la  Ré- 
gion Cechohque. 

Nous  cüftnotâbai  ici  par  ki  effets  qae  ks 
avis  cootenus  au  MerrMire  font  ventsbks. 

Nos  Dépccbes  qui  aurooc  été  itSMluëi  k b 
Cour  an  même  ceo^  que  noua  avons  reçu 
lÂ  kfdits  avu  » en  font  des  preuves  afiûr^ 

Mtt  nom  oc  rainions  affirt.  louer  b grande 
prudence  avec  laqu^  on  a re^né  toutes  les 
ou mt uses  om  ks  Jùuiemii  onc  faites  poiv  âw 
tTOtbiiie  k Né^ocisnoo  près  de  Lcun  Ma- 
>eflcx.  Cda  eut  été  capaM  de  nous  broud- 
ler  de  nouveau  avec  ms  Alliez»  de  (ans  dou- 
te c’étoit  le  but  de  rincenckm  de»  Erpagnofe. 

Que  fi  un  fimpk  fbupçon  que  l'oo  a eu  d- 
devant  d'une  ebofe  qut  n’écoie  qu’iinagmaiie  • 
a été  fi  mnV-atfe  k guenr»  queUe  peine  n’ete* 
on  pas  eue  d’ôter  aux  ProvtnMa»Cbùea  k fe- 
iouiie  de  k raéfiapcc  qui  kur  font  naturcUm 
quand  on  eût  vfi  ks  anaires  fe  irriier  liileufi 
qu’k  Mmfinr  ê D eft  bien  vrai  que  nei»-«nd« 

IMS  avons  été  d’aris  d-d^sm  qu’on 
pouvoir  fens  perd  «conetr  Jea  ptopoiitions  qui 
fe  feroitax  par-delà.  Noue  principal  fonJ^ 
ment  ésQC  pow  eacaneoitre  quelles  érosenc . 
alors  ks  inicndaiu  des  Etpsgnols*  6e  juiqura 
Qii  ib  fe  poiieroiau  pour  avou  k Fan.  Man 
il  a fens  doute  été  plus  {ùr  de  ik  les  peitn  re- 
cevoir . priocipalnnent  tu^ourdliui  ^’oo  eft 
comme  tfeùré  d’obtenir  la  plupaïc  des  cho- 
ies que  Lctn  Maieftez  ont  adirées.  Ce  n’eft  t * cm 
pea  que  les  affeiiea  n’eQffnu  pfi  être  eraitéet  k ntuo 
la  Cour  avec  plus  d’avantage  de  mieux  ftiiei 
en  toutes  fecotu  ; roris  vfi  ks  ifteonvcnieur  * 
j/oa  a fi  judicteofenient  évitez»  ç’a  été 
fec  iTime  plus  haute  prévoiinee  de  n*y  vouloir 
pa  entendrai  Nous  efltieroai  de  correfeoa»' 
dre  à l’honneur  que  k Rcioe  nous  fiuc»  9 k 
U 


DE  MUNSTER  ET  D'OSNABRÜG. 


^ CQD&iCce  que  Sa  Majcfté  ddiu  rcmoigpe. 

‘ ^ iù  pour  dve  )c  sriai»  puis  que  omis  avucis  à 
urcr  dc«  £cnenûf  ju(ques  aux  dantcres  con> 
dtioM  • qpi^  nous  voulons  taire  la  Paiv  làos 
leur  ren^  aucune  cboIe«  &:  traiter,  conmc 
il»  düoK  cux<aiciDes . » la  HoUtodoiie  » peuc> 
dtr«  a-c-il  été  plus  àprgpo»  de  renvoter  ks 
cboict  à ceux  ^ i^Ülent  au  loin , que  ü cela 
fe  fut  adrefC  à Leur»  MajeileL  ôe  à leurs  pte- 
mkrs  MàMftro . qu’on  eut  Uns  doute  impor- 
tUDCZi  de  diverfea  IbumiiHoos  pour  obtcuii 
quelque  grâce. 

Nous  croloo»  afièx  facücmenc  que  Nfoa« 
ficur  Ccncanni  auia  dit  à Peüaranda  le  cho> 
le  dam  on  » doonc  avis . & nous  expUquon» 
ibo  (üicours  dans  le  Ions  éivorable  qui  lut 
eft  donné  par  le  Mémoire.  Coromc  le  Mé- 
diateurs ne  vont  qu’i  kur  én.  qui  cli  la  Pau. 
ils  le  lèvent  de  toute  ica  raüuaa  bonnes  ou 
mauvails  qu'ils  cftiiaent  y pouvoir  conduv 
re  > de  particulièrement  i’AmbalUdeur  de 
Vesik  à caulê  du  perd  où  eii  h Répu- 
blique. 

ruifque  nous  Ibtnmei  fur  le  propos  des 
X Médiateuts.  il  nous  paioU  à cene  beure  aifn 
chirement  que  le  Elpagnob  ne  leur  ont  point 
donoé  connodlkncc  de  ce  qui  k tiaite  avec 
' nous  par  rentremiks  de  Huilaadoi»  . & com- 
me les  Médiateurs  ont  ptiiitcurs  conjecture 
qui  ne  leur  dooneni  pas  lieu  de  doute  que 
l’oo  a bien  avant»  le  afiàire . iis  paroùleot 
fort  irritez  contre  le  MioiRre  a’Efpagne. 
Au£  i ne  point  mentir,  ils  ne  pouvoiem  être 
oScolcz.  d’eux  plus  fcalibktuent  que  de  le 
voir  pcendre  plus  de  contuoce  en  leurs  pro- 
pre EnoemM  qu'en  de  Médiateurs  nomeiez 
& convenus.  Nous  avons  aveni  Moniieur 
J’Âbbc  de  baim  Kicofau  de  cette  meirueUi- 
gcnce , Sc  lui  avons  mandé  que  s'il  vutt  Toc- 
cation  favorable,  il  peut  s‘cn  krvir  adroite- 
ment envers  le  Pape.  & lui  taire  coonohre 
cotncDc  fes  bienfidis  ont  été  mal-pUccz  & Sa 
bonnes  vuluntezi  mal  rccoDOuës. 

Nous  n’avoiu  pas  découvert  s'il  eft  vrai  que 
Moniteur  Oxenlliern  ait  voulu  lavoir  de  ^ 
naranda.  û le  Roi  d'Elpagne.  après  la  Trêve 
ou  U Paix  conclue  avec  Mefikurs  les  £ms> 
voudrutt  entendre  à fatee  une  Ligue  avec  la 
Ccxironne  debuede.  pour  1»  liberté  du  Com- 
merce âc  la  défenfe  réciproque  de  leurs  Etats. 
Nous  tieberons  d'éclaircir  par  tous  moieoi  la 
vérité  de  cet  av».  11  pourroit  bsen  être  qtw 
les  Suedtù  i qui  làcbeai  par  tous  moiens  (t’é- 
tablir un  grand  Commerce  dans  leur  Pais, 
auroienc  eu  inteotiuti  > spres  la  Paix , de  fai- 
re quelque  Traité  avec  rEi'pagne  pour  ca  ef- 
fet . & l'un  de  nous  s’elt  feuvenu  epte  Mon- 
lîeur  Oxcnlbcrn  lui  en  a avoué  quelque  ebofe 
oonfufement. 

Nous  o’avotu  point  aulTi  de  connoilTsnce 
de  l'avis  que  l'on  a eu  de  HoUaodc  que  Peiu- 
noda  avoit  donné  a entendre  au  Stcur  Paw 
qu'il  fe  faifoit  une  Ligue  pour  les  Indes  enne 
la  fiaoce  » la  Suède,  6c  le  Portugal.  L ne 
faut  pu  dÛMcruu’ës  «’emplaiait  toutes  foras 
d'anmea  pour  «ower  jaloidte  de  nous  à nos 
Alliez-  Et  pour  ce  qui  noos  elt  ordonné  de 
dire  notre  fencuneot . s’il  ferok  bon  d’afTifter 
fe  Roi  de  Poftuttl  dans  les  Indes . il  nous 
fembk  plus  nécraâire  de  fenger  aux  rooieat 
de  dooner  afHiWice  à ce  Roi  pour  la  confer- 
vatioa  de  fes  Etats  de  terre  terme  que  dans 
les  Indu.vd  priDcipaieinem  que  les  Efetenois 
n’oat  rien  à y demekravec  lui,  mais  fesxiol- 
landoit  feolraeat  > âc  que  nous  eftâiions  qii^i- 
oc  des  fautes  du  Roi  de  Pottt^  df  (favair 


U fl 


i plus  de  foin  de  fbn  établifTemcnt  dans  le*  igtg 
Indes  que  de  coolcrvcr  ec  qu’il  poilcdc  en  '*  * 
Elpagne. 

f^ant  I Paris  quePefiaranda  i deux  blanc- 
fignaa:  de  la  mam  du  Roi  d'Elpt^nc  pour  con- 
clure en  un  mibm  avec  Meffieurs  les  Etats, 
nous  le  tenons  véritable.  Et  pour  remcdier 
au  mal  que  ces  blanc-ligncz  nous  puurrukiic 
caufer  . un  aura  vû  par  un  des  Écrits  q\» 

Dous  avons  ci*uevaot  envoie,  cumment  nous 
avons  déclaré  aux  AtnbiÙ^urs  de  Mef^ 
fieun  les  Etats  ow  nous  debrions  & dans 
la  fipMCurc  du  Traité . 6c  pour  donner  6c 
recevqic  les  ranécaooiu  , & pout  ceÂêr  les 
hoftiHtez.  ouicber  d’un  metne  pas  avec  eux, 

& que  chacune  de  ces  ebofes  te  fit  par  les 
uns  6c  les  autres  en  même  temps, donc  nous 
leur  laKHons  le  choix , 6(  que  nous  le  fsiüons 
pour  tenir  toùjours  nos  imereu  uras.  6c  pré- 
venir ce  qui  pourroit  arriver,  puis  autre- 
ment l'im  des  Alliez  étant  en  Faix,  nous  les 
avons  aulTi  avenis,  que  pour  avoir  une  rati- 
ficaciofl  valable , il  étoic  néceflâtre  que  depuis 
le  Traité  figoé . il  y eût  aficz  de  temps  pour 
faire  venir  des  ordres  d'Efpagne,  6c  qu'une 
radficatiûu  faite  avant  ce  remp»'  poneroic  iâ 
nullité  avec  lin- 

Nous  dirons  ôseore  , fur  ce  qu'on  a eu  a- 
zréable  de  marquer  dans  le  hiemoire  qtxd 
dcflcin  on  pra  avoir  dans  la  Flandre  pour  le 
refle  de  U Campagne  > qu'il  femble  qtie  puis 
qu’on  ell  prêt  de  conclure  un  Traité , par  le- 
quel tout  ce  qui  aura  «é  conquis  doit  noiM 
demeurer,  â la  failbn  ne  permet  pas  de  s’ac-  . 
UCher  a des  enrreprifes  de  dur«  , qu'on 
pourroic  au  moins  te  metne  en  poffemon  de  f-vTZ 
quelques  portes  principe  où  refïbruflèot  la 
autres,  comme  pourroit  être  celui  de  Mont- 
^(Ici , qui  ert  une  Châtellenie  de  grande  ai*, 
cteodué , & qu'on  y pourroiT  faire  binr 
promptement  quelques  fortificatloos,  de  Hns- 
portance  dcû}ucltcs  les  Ennemis  une  bien  ju- 
gé, quand  ik  ont  brûlé  ccUes  qui  y étuieot. 
voians  qu'ils  ne  pouvoient  cuofervcr  la 
Pkcc. 

Comme  Leurs  Majeftez  ont  reqû  de  gran- 
des louai^  en  cette  Alfemblfe  d’avoir  été 
les  premiers  à convenir  des  conditions  dans 
l’Empire  , 1a  difpoùtion  où  Elles  font  d’en 
faire  aotane  avec  TEipagne  . fem  conl'idcrcr 
les  nouveaux  avantages  que  leurs  armes  viéto- 
rieirfei  leur  peuvent  donner  tous  les  jours  . ne 
recevra  pat  un  moindre  aplaudilfemenc.  FÎ- 
les  auront  vû  par  les  ofircs  qui  font  faites  de 
la  part  des  Mmirtres  d’Efpafpie  que  nous  n't- 
vons  rien  perdu  de  ce  qu’on  a acquis  jutque^ 
id  . 6c  qu'on  a obtenu  tout  ce  fur  quoi  tsou» 
avions  oidre  d’inlirter.  Quant  i l’ccbaoeedes 
Places  , comme  ceh  ne  fc  doit  feire  qu  après 
le  l'raké  condu  6c  arrête , oo  fera  en  liberté 
d’atréter  les  partis  qui  agrérunt , 6c  de  r^ter 
ceux  où  l'on  jugera  ne  devoir  pasciKcndrc,6c 
nom  auroos  tout  loiér  de  recevoir  lûr  te  fujct 
les  avis  de  Leurs  Majeffez,  aurqiiellcs  nous  ne 
muquerans  pas  de  rendre  compte  de  ce  qui 
nous  fera  propofé,  avant  que  d’y  prendre  au- 
cune refbluoon. 

Nous  avoRS  eftimè  à prepras  de  npteStoter  imponm- 
ici  que  les  avares  de  Pottuj^  6c  de  b Cata-  " 
lognc  nous  femblenc  être  d’une  très -grande  ik’iT' 
confideiatkm  pour  la  France,  6t  que  l'on  s'y  cmv^M 
doit  jqjpbquer  docesuvsnt  iiaane  ou  plus  qu’à  ** 
aucun  autre  iittérét  du  Rotsume.  la  puiffeiv 
ce  des  gnnds  Rois  ne  fe  mefore  pas  tant  es 
dl^tnfene  que  par  b comparaifen  de  ceux 
qui  s’y  pcuvenc  oppofer  , 6c  par  la  force  des 
Xx  3 Eut* 
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qui  leur  font  voilinf.  Et  comme  il  n’y 
« ricii  qui  iffbibliflc  tant  le  Roi  d'Efpgne 

ÿie  le  démcrobremcni  de  l»  Ciuiognc  ic  <ki 
ortugil  i il  n'y  a nen  aulB  qui  releve  plu»  la 
grandeur  Ce  la  piiillincc  du  Roi  > qui  le  met- 
te plus  hors  du  pair  i3c  qui  k rende  plus  TCri- 
tablemcni  arbure  de  la  Chrétienté.  Ce  ûnf 
comrein  k premier  & le  plu*  puiflant  Prin- 
ce de  rtun»pe.  En  effet , tant  que  ces  deux 
Province*  leront  détachée»  3c  rEfpagne . elle 
fc  minera  peu  à peu , fie  confommera  le»  tré- 
ibri  fie  lés  force*  pour  le»  reconoocrir , fie  é- 
tant  occupée  dans  cet  exercice  œcnefhcjue  fie 
tmerieur  > elle  cit  incapable  de  pouffer  aucune 
enirepriTe  au  dehor».  I-t  Catalogne  fera  en 
fürne  par  une  longue  Tré*e.  fie  par  la  pr^ 
caution  que  noie  ticheroew  d’y  apporter.  Mai» 
pour  le  Portugal,  il  fcmbfc  qu'on  doit  pcnfcr 
de  bonne  heure  i i’aflillance  qu’on  y veut  en- 
vakr  après  la  Paix  faite . qui  ne  doit  pu  être 
Icgcre  . ma»  telle  qu'elle  puifTc  empecher  k 
nunc  fit  1a  fubverfion  de  cet  Etat;  Qu’on  y 
duu  travaïUer  i prdêni . fie  y préparer  toutes 
ebufe*.  Ce  meme  lui  procurer,  s'il  fepeur.k 
fecoursde>  HoUandtù,  i quoi  noua  n oublie- 
rons rien , leur  en  aiant  déjà  tenu  quelques  pro- 
pu>  q.rü*  n'ont  pas  rejettci.  . 

Q^ic  fl  l’on  mainciciu  cesieui  Provinces  en 
Tétai  où  elks  font  i préférK.  de  deux  effets 
également  avantageux  à 1a  France  » H en  arri- 
vera Tun  ou  l'autre  infaitliblemcm , ou  que  les 
ÈrpagnoU  demeureront  hors  de  pouvoir  de  fai- 
re la  CîucTTc  ailleurs,  fie  etpofin  i celle  qu’on 
kur  voudra  faire  dans  kur  propre  Pais,  ou 


que  pCMjr 


fe  délivrer  de  ce  mal , iLs  feront  l la 


fin  contraints  de  eeder  k la  France  ce  qu’ils 
occupent  encore  rlaiu  le  Pats-Bas  , qui  tcruii 
un  accroilfcment  lî  grand  fie  li  rweabk  que 
Ton  pourroit  dire  alors  que  la  France  fublif- 
tant  pur  elk-mcmc  fie  par  fe»  propres  force»  » 
ne  dépendnMc  plus  tant  de  i’alliùance  de  les 
Alltel.  Amfi  m quelque  f^on  que  Tafliure 
s’accorde . fe  France  trouvera  une  emiere  lll- 
reié,  tan^  que  la  Catalqene,  fit  le  Portu^ 
fubliftcront  en  l'ctu  qu'ils  Ibnt  aajourd’biri  , 
i'Efpîgne  occupée  au  dedans  ne  pourri  rteo 
emreprendre  contre  nous  par  1a  tuibldfei  Et 
fl  pour  recouvrer  ces  deux  Etat»,  k Roi  Ca- 
tholique le  reloue  de  donner  au  Roi  k Pi»»- 
iJas  , Ion  Rcaautne  fera  en  état  ( do  rte  rien 
craindre  ) par  i'j  léulc  pmlliacc. 

Notre  intention  a aoûjoiin  été  de  füra  ce 
qui  nous  cil  ordonné  touchant  Dunkerque  fie 
Leridi . n'aitnt  jamais  raifonruble  que# 
pour  avancer  le  Traké  de  peu  de  jours#  un 
^rdit  des  Places  de  cette  importance.  On 
aura  vù  par  la  Dcpccbe  fiùe  i Olnabtug  que 
nous  n’avont  nas  voulu  ufer  du  pouvoir  qu'on 
nous  a donne  de  conclure  , fana  y faire  les 
aeBcxions  ponéca  su  Mémoire  Se  fan»  attendre 
les  ordres  de  la  Reine.  Pour  Dunkerque,  ka 
confoils  en  foot  pris-  Touchant  Lerida  noua  »- 
vkms  penlê  .Won  pourroit  mander  à Monfieur 
kffomie  d’Harcour  qu'il  At  lavoir  k edui  qui 
y commande  qu’il  ne  lui  fera  point  accordé 
de  cvptmlation  s'il  attend  k l’extrémité  , fie 
qu’en  vain  il  erpcroit  de  fiiuver  cette  Place 
par  k Traité  de  Pflx . Pii^ue  k Roi  en  re- 
urderCMt  pltitAt  la  conclubon  que  de  mmquer 
à s’en  rendre  le  Maître.  Cek  feroit  cenne)- 
tre  au  Gouverneur  qu’il  ne  doK  pa»  fe  fonder 
fur  cehe  et'perance  . fie  Pii  était  potUble  de 
l'induire  préfeotetneot  k capituler  . pour  ren- 
dre la  Place  dana  quelque  tempe,  nex»  noua 
«criuerenon»  par  ce  moien  un  dtre  ^us  legi- 
gne  de  la  ravoir  par  le  Xniic  ftipuk  pour  la 


reddkioo.  Cek  ferviroit  au  moin»  envers  ks  ^ ^4^* 
Catalans. pour  kur  faire  voir  combien  laRet- 
ne  eft  foigneulc  de  leurs  iatércts . puis  qu'el- 
le differenoit  1a  Paix  poiv  kur  acquérir  cet 
vaotage. 

Nous  n’eftitDOQS  pti  que  k retardement  .lisTiiTraîl 
du  Traité  de  l’Empire  puiik  fùre  dUferg  b *vrani  p## 
cxiedufioa . de  celui  ^ lé  doit  fùre  avec 
l’Efoogne  Noua  penlgiona  eu  contraire  que  ■ 

k Comte  de  TrauttDtMdorff  oe  fera  pas  fe- 
ebé  de  voir  coodure  ce  dernier  pour  obli-  **“jJT* 
«r  les  Suédois  à fe  tendre  plus  taeiks  k 
rtuire.  Auflî  fiifoas-noui  état  de  nous  en 
fervir  envers  ceux-ci  pour  ceve  6u  ; fit  cotxs- 
tne  nous  avoni  hué  ks  Eipagnols  par  k 
ertiate  de  fdre  fens  eux  k Paix  avec  TEm- 
pereur  # nous  ptétetadons  porter  ks  Suedoit 
à prendre  plutôt  kun  rdbluiiofu  quand  nous 
awtms  achevé  celui  d'I^pagne  > fie  peut-éne 
que  Paw  fie  ceux  de  fen  ^s.  qui  comme 
lui  ddîrent  k Peix . fertnt  bien  aifes  de  l’t- 
vanccment  de  rsoe  attires#  pour  ramener 
par  ce  nxtkn  do»  kur  fendment  ceux  qui 
en  ont  eu  julque»-ici  de  cootraires. 

Nous  répondrons  enfohe  aux  point»  dont  ..P ... 
il  a plû  k b Reine  de  nous  feirc  avertir.  Isur 
k premier,  c’en  une  grande  prudence  qu'on 
noua  kit  fouvcnir  de  prendre  garde  i k (b- 
rexé  du  I raité  i puis  que  ce  n'eft  que  par 
force  fit  par  pure  néedm  ks  Klpagrwls 
en  fobiflent  les  cooditioi».  leAjucUes  kur  é- 
tant  fi  desavaotageufes  > ils  oe  manqueront 
pas  de  le  rompre  quand  ils  croiront  y ga- 
gner Quelque  chofe.  Nous  y appurtgona 
toutes  Ica  précautior»  que  nous  pourrons  ima- 
grocr.  Julques-ici  nous  o’en  voiuns  pnuit 
d'autro  que  de  convenir  d'une  Ligue  en  Ita- 
lie . afiûrg  celle  qui  fe  doit  fare  daiw  le 
Traité  de  l’Entpire  oure  tou»  ks  Prmccs  n- 
téreHêz.#  afiesmr  l’Alliance  que  nous  avona 
avec  MciBeun  ka  Etats  . apporter  tous  les 
motet»  poilibks  pour  empécM  que  les  Ca- 
talans oe  puifient  être  débaucbei.  pendant  k 
Trêve , oi  k Portugal  envahi  en  peu  de 
lemps  faute  de  lui  donner  un  fecoun  confi- 
derabk.  fie  afioiblir  nos  Eiumois  de  tout  ce 
qu’oo  a cooquis  fur  eux.  La  dernière  fit  h 
plut  font  de  louies  elk  dan»  k piévoiance 
fie  k prudent  fie  beureux  gaurcmement  de 
k Reine. 

Le  deuxième  poinc  regarde  Tordre  qui  rKxis 
eft  donné  de  nioukr  du  Rm  d’Etpigne  la 
renonciation  for  l'Alkce.  Nos  Dépêches  pré- 
ccdenccs  auront  tau  voir  que  nous  nous  en 
fommes  fouvenusi  quoi  que  nous  eulEcni 
un  autre  inotm  de  Fobtenir . en  obl^eant 
ks  Archiducs  de  k fournir  Ion  qu’il  Ici» 
tàudsa  sandre  ka  Villei  Foreftierei  fie  leur 
poser  k fomrac  d’argent  qui  kur  eft  pro- 
nife. 

Le  troiliéme  nous  fenbk  k plus  mal-aife  urtwM 
de  tous  k execttsr.  Noms  avons  infifté  fort  T^^^L*** 
lonMempa  queCazal  fût  killë  emre  le»  mains  **^^*“- 
du  Roi  lulquca  k ce  que  Monûeur  de  Man- 
loué  fût  en  âge  de  k conterver.  On  y s toû-  # 
jours  coDtrcd».  fif  ks  Nkdiaieuni  for  k liai- 
pk  pnopoâtioa  ont  excité  de  grandes  ek- 
meurs  , de  quoi  nous  avons  donné  avis  , fie 
que  nous  étions  oécaffirn  de  venir  aux  autres 
partis  cooreena  en  nos  Inftruéhons'»  votant 
que  celui^à  ne  choquoK  pas  mniw  lé*  aurrea 
Princes  que  ks  Efpagnoli.  Celui  qui  eft  pr^ 
paie  par  eux-mêmes  de  rendra  k Pape  & k 
RepuUiqua  de  Vernie  caution  de  ce  dont  Û 
fera  coovaiu , noos  femble  ailei  conlidanfele» 
vû  même  que  daoa  k Ligue  d’iniie  cetie  o- 
bliga- 
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t€^€.  bligattnn  fera  r^ncMiveiléc-  Mib  ce  qiie  nous 
dumciiont  le  plus  utile  fêroie  que  ledk  Dik 
de  Mmeouc  < en  recoaooiflimce  de  ce  qu’il 
doit  à ù Couronne  la  coniervariofl  de  fes 
promit  de  ne  jamais  faire  aucun  cchan* 
« ni  Traité  w lequel  cette  Place  put  tom- 
ber en  U puiflâncc  du  Roi  d'Efpagne,  & de 
ne  poin:  marier  fa  Sœur  à un  Prince  de  U 
Mailbn  d’Autnehe  > ou  de  ceux  qui  iunt  atta- 
chez ou  dependans  d’elle.  Ce  ^i  leroic  un 
Traite  paTùculicr'i  fùre  avec  ledti  Ouc  hors 
de  cctie  Negociacion  > n'y  aiant  pas  d'appuren- 
ce  de  le  prupotêr  aux  Ëlpagnob>puis  que  cette 
oblicaiioii  non  feulement  elb  contre  eux  » mais 
ne  dépend  pas  d’eux. 

Pour  le  quatrième  point. nous  l’exccurcrons 
ainii  qu’il  db  rndonne.  mettant  cette  condi- 
tion qt*e  s’il  relie  quelque  choie  i décider 
pour  ritalic.  on  ne  pourra  rentrer  en  Guerre 
pour  cela.  Mais  iî  pour  terminer  ces  ditlcrcns 
il  faloit  des  à préfenc  nommer  des  Arbitres  « 
nous  fuppliotu  très -humblement  la  Reine  de 
nous  faire  (avoir  de  quel  Prince  on  pourra 
convenir  > en  cas  que  les  ebofes  fc  réduifent  à 
ces  termes. 

Le  cinquième  point  qui  concerne  le  Ponu- 
^ a été  û bien  exécuté . que  dans  tous  ks 
Ecrits  & les  Notes  qu’on  a pris  de  nous . il  y 
a toujours  un  anicle  exprès  par  lequel  zkms 
avons  demandé  qu’il  fut  accordé  pour  le  Por- 
tugal une  pareille  Trêve  6c  de  même  durée  . 
que  celle  de  MdTieurs  les  Etats.  Les  Média- 
teurs (ëuls  & les  Hcdlandots  font  ceux  è qui 
nous  nous  Ibmmes  déclarez  fur  ce  point  > par- 
ce que  pour  amener  les  choks  au  point  oû 
elles  font  ■ il  étoct  ttéedlàire  <fcn  ulér  ainQ. 
U db  à confiderer  que  le  lêcrct  que  nous  te- 
nons au  Minilbrc  de  ce  Rot.  le  met  en  un 
péril  évident  d’être  envahi  par  k Roi  d’Efpa- 
gne . lors  qu’il  croira  entrer  dans  fa  plus  grarv- 
de  fûreté.  Noos  fomrnes  obligez  de  donner 
cet  avis  fur  lequel  on  fera  telle  reSexion  qu’il 
fera  jugé  raifonnable  > & afin  qu'on  prenne  les 
tnefurea  qu'il  ^dra  pour  la  dclênrc  de  ce 
Roiaume.  que  les  Efpagnols  fe  promettent  de 
recouvrer  en  peu  de  temps. 

On  n’oubliera  pas  de  latisfiire  ponfburlk- 
ment  au  Irdéme  point  & de  demander  le  con- 
ientement  ï ce  que  le  IHpe  kik  fur  la  nooû- 
cation  du  Roi  les  memes  Expéditions  que  là 
Sainteté  faifoit  lors  qoe  la  Catalogne  étoit  en 
la  poUdTion  du  Roi  d’Efpagne.  pour  ôter  le 
prdezte  qu’on  pounoit  prendre  de  refufer 
cette  grâce  à Sa  Majdbé  > ftutc  dudit  cm- 
fêntcmcnt. 

itTrivf  Pour  le  (eptiéme . nous  avons  toujours  de- 
“ Trêve  qui  fera  faite  pour  laC^ 
}o.  uuifti.  talrapie.  (bit  d’égak  durée  à celle  de  Meilleurs 
les  Etats,  ians  fpecifter  k nombre  des  années. 
Mais  au  cas  que  leldics  Sicura  Etats  falTênc  la 
Paix  au  lieu  d’une  Trêve  ■ ikxis  avons  limi- 
té la  notre  è trente  anrsées.  qui  eib  un  ter- 
roc  qui  ne  vaut  guere  moins  qu'une  Paix  ; 
ceque  nous  (bmmes  prelque  aisûrez  d’obtenir. 

iMr  k huitième,  noos  elUeroot  de  faire  en 
forte,  s’il  iê  peut,  que  tes  adbions  de  k Cam- 
pagne aient  lieu  jufqucs  au  premier  I^cembre. 
ic  pour  ce  qui  pourroit  être  conquis  en  It^ 
Ue  nous  fuivrons  l’ordre  qui  noua  a été  prel^ 
4t  cric.  Mais  parce  que  Poaolongone  efb  ailte- 
JwMfcippw-  gé  êc  que  ce  pofte  cib  CTéa-important  > foie 
pour  ccitir  tous  les  voifias  en  crainte . ou  pour 
(et  entreprilcsqui  fe  peuvent  faire  fur  k Roku- 
roc  de  Naples  ; cMua  croions  qu’il  y aura 
grande  difficulté  è le  conkrver  . même  par 
une  Trêve  de  treote  années*  qui  encre  de 


puiflâiM  Rois  n’eft  guercs  moins  confidetéc  1^4^. 
qu'une  Paix.  C”e1b  suffi  la  raiion  donc  noar 


nous  (c^oitnes  fervis  contre  ks  Eipaenols  > lorf^ 
qu'ib  ont  fut  les  difficiles  à nous  Lufler  Ro 
fcsi  fatlknc  voir  le  peu  de  diilcrcncc  qu’il  y a- 
voit  à l’accorder  pour  toujours  ou  i le  liiilër 
pendant  une  Trêve  de  wentc  années. 

Nous  avons  fouvenr  déclaré  & fait  valoir 
aux  Médiateurs  que  hors  Pignerol  > te  Roi  ne 
prétendoic  rien  du  tout  dans  l'Inlic.  Nous 
eikierons  tscanmoins  àe  faire  tout  ce  qui  fe 
pourra  & tieberons . 6 k Reine  a pour  agréa- 
ble de  nous  en  donner  le  pouvoir . d’en  pro- 
fiter au  mcHns  par  un  échange,  s’il  oc  fe  peut 
mieux. 

A l’égard  du  neuvième,  nous  ferons  efferr  . * 

d’obtenir,  s’il  fe  peut  . par  k tnoten  des  Mé- 
diateura  , une  Trêve  de  fix  mois  pour  k Por- 
tugal. Car  il  fera  diffidled’y  engager  lesHol- 
kndoâ  i le  fcul  moien  de  venir  à bout  des 
autres  points  aiant  été  k relâchement  que  nous 
avons  dit  que  nous  kdkMU  en  kur  coniidera- 
don  fur  celui-liicc  que  nous  leur  avons  beau- 
coup fait  valoir  & très-fouvent  rcpréfcntc. 

Ils  tKWs  ont  toujours  afeûré  que  toutes  ks 
fois  qu’on  a parlé  à Pefiaranda  du  Portugal . 
il  l’cit  rois  dans  fes  tranl'ports.  & a juré  avec 
de  grarxls  (erroens  qu’il  n'avoic  aucun  ordre 
de  traiter  fur  ce  poin; , & qu’il  fortiroit  plutôt 
de  l'Aflcmblée  que  d'encrer  fur  cela  en  aucun 
parti. 

Nous  avons  lû  avec  admiration  rexpedient 
propofe  pour  k Portugal  6c  k Lorraine , 
n’aians  jamais  rien  vCk.  ce  nous  fêroblc  . de 
mieux  imaginé.  Nous  chercherons  les  inokns 
d’en  profiter  & de  nous  en  prévaloir , fens 
rien  fiiiT  néanmoins  qui  puifiè  ebur^  ce  qui 
s'efb  négocié  jufques-ici  fur  ces  deux  afi^res. 

Cor  nous  fupplions  de  confiderer  qu’elles  ne 
font  pas  cnricrcmcnt  femblabks  en  ce  que 
ootu  croions  avoir  difpolc  les  cliofes  en  forte 
q«  k Duc  Charles  demeurera  exclus  tint  du 
"Traité  de  l’Empire  que  de  celui  de  l’ElPagne. 

& qu’en  l’un  & l’autre  il  fera  expreflement 
porté  que  ni  l’Empereur  ni  le  Roi  d’Efpagne 
ne  pourront  affifter  , ni  dircébement  rû  mdi- 
reébement  ledit  Duc  j au  lieu  que  nous  n’a- 
vons jamais  conlémi . ni  en  parlant  aux  Mé- 
dbreurs.  ni  en  parlant  aux  Holkndoïs,  de  ne 
point  faire  mention  du  Roi  de  Portugal  dans 
le  Traité,  linon  avec  condition  expreHé  que 
la  France  ferœr  en  liberté  de  ralTîtbër.  Et 
cek  rfe  n véritable  6c  fi  reconnu  par  ks  Ef- 
pagnols même . que  lors  que  nous  leur  avons 
fait  dire  qu’ils  avoient  promis  U liberté  du 
Prince  Edouard  quand  k Paix  feroic  fane,  ils 
demandoienc  que  k France  ne  pût  affifbcr  le 
Roi  de  Portu^l  & fous  ccnc  condition.  Co 
qui  n’aianc  pas  etc  accepté  par  nous  • 6c  eux 
sétans  départis  de  cette  demande,  la  Uberré 
du  Prince  Edouard  ne  s'enteiidoic  nas  auffi 
être  accordée.  Ainfi  ce  ne  fm  pas  1^  main 
de  de  façon  que  la  France  puifiè  être  blâmée 
qu'on  envoiera  du  fecours  â ce  Roi.  Et  nous 
n’efbimon*  pas  qu’il  y ait  rien  qui  faflè  plus 
connoîirc  k itéceffitc  od  l’Kfpagne  efb  rédui- 
te . que  d'avoir  confenii  é ce  point  . ni  rien 
de  plus  utile  i k France  pour  tenir  l’Efoi- 
gne  dans  un  exercice  continuel  qui  épuif^ 
f«  forces , que  d’avoir  cette  pcrmilTian  . de 
kqueUe  les  Portugais  ont  fujet  d'être  ferisfâits, 

& d’en  être  bien  obligez  é leurs  Majeftez. 

Nous  avons  refolu  entre  mus . pour  nous  bien 
prévaloir  de  cette  penfte  , de  nous  adreffer 
feulement  aux  Miniibrcs  du  Roi  de  Portugal , 

&de  leur  dire  qu’ils  peuveot  fure  kvoir  corn- 
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me  d’eux-mêmes  i l'Agent  de  Lorrsine  » qu» 
eft  ici.  pour  l’écrire  à fon  Maure,  que  fi  le 
Roi  d’Elpaenc  k diipolê  i ce  qui  eft  équita- 
ble pour  le  Poffugil.  la  f^nce  nromettra  de 
ne  pu  icuiemcm  traiter  avec  Je  Duc  Charics, 
tp<{«  de  lui  acccwdef  une  bonne  partie  de  ce 
qu’il  peut  déiirer. 

Nous  obtiendrons  par  cene  offre  les  deux 
effets  qu’on  a ibuhaitei>  l'un,  de  gagner  i’af* 
fedion  du  Roi  de  Portugal  en  lui  taiùnt  con- 
ttoltre  que  nous  avons  fart  toute  forte  d’effoets 
en  fa  faveur}  rautre,  de  donner  fujet  au  Dtjc 
Charles  de  fc  plaindre  qu’il  a été  abandonne 
par  les  £(pignoJs>  Le  public  d ailleurs  de- 
meurera fatisrtit  fans  qu’on  puUTc  rien  imputer 
à U P'rancC}  puifque  tous  affUleroru  le  Roi 
de  Portugal  . bien  Iwn  de  l’abandonner . & 
ce  lêcours  éwit  réel  & eftiffif.  l'attachera 
bien  plus  fortement  à nos  irjtéréts  que  toute 
autre  axilidwation.  Ainfi  on  pourra  «ouver 
les  avantages  qui  font  judtcieufcment  remar- 
quez dans  l’expcdicrK  , & on  évitera  deux  in- 
convenictu  que  nous  appreiwidcrkins.  fi  nous 
menions  la  vük  des  Médiateurs  de  des  Hol- 
larklois  pour  faire  cette  ouverture.  L’un  cft , 
qu’introduilânt  cette  Ncgociaüon  forrocUc  des 
affaires  de  Lcffraine,  on  pounoit  induire  que 
nous  ne  prétcodions^us  exclure  toul-i-liùt  le 
Duc  Charles  de  ce  Traité,  qui  ell  un -point 
important  que  nous  croions  avoir  déjà  com- 
me obtenu  des  Itnpcriauv  & des  Efpagnols. 
L’autre,  que  mettant  en  j^llelc  les  intérêts 
de  Lorraine  fie  ceux  de  Portugal  , lors  q^ 
nous  infiftertons  à faire  promettre  auRoid'hf- 
pagne  qu’il  n’alliffcra  pas  k Duc  Chartei,  on 
{^tendit  révoquer  en  doute  la  liberté  que 
tutus  avons  dqa  ubceouc  d’alTiffcr  k Rui  de 
Portugal. 

L’Accommodement  de  Metneurs  les  Bar- 
berins.qui  a été  rcqù  ici  avec  l’a^audiffêmcne 
que  nous  avons  matulc  > nous  a tiré  de  peine. 

Nous  avions  en  diverfes  rerKomres  fait  fencir 
ï MeiTteuri  les  Medutcurs  que  la  France  vou- 
lolt  voir  une  fin  de  ceae  affaire,  fie  Quelques 
joun  avant  que  d'en  recevoir  1a  nouvelle  nous 
avions  été  trouver  exprès  Monfieur  Contarinû 
fie  lui  avions  dit  eo  paroles  formelles  que  c’é- 
toit  une  aflùirc  capable  de  retarder  la  Paix.  Il 
rtous  repartit  qu’il  Favoit  ailci  compris  fur  les 
propos  que  nous  en  avions  jetiez  plus  d’un 
DO»  auparavant . 6c  qu’il  avoit  écrit  à la  Ré- 
publique pour  U faire  agir  du  côté  de  Rome, 

& di^fer  k Pape  ï complaire  en  cela  à leurs 
MajeiWz-  Nous  iâvoru  aufft  pour  certain  que 
Monfieur  le  Nonce  en  avoit  adrohemenc  écrie 
à Rome  .aianc  fait  favoit  au  Pape  la  rcloludon 
de  U France  qu'il  avoit  reconnue  par  ks  dtf- 
couri  de  fos  Plénipotentiaires,  fie  qu’il  laif- 
fort  à juger  à fa  Sainteté,  s’il  lui  feroit  plus 
avanneeux  d'attendre  la  conduHon  du  Traité 
pour  donner  ceît  au  bien  de  la  Paix  , ou  de 
prévenir  ce  temps-U,  pour  ptroître  1e  &ire  de 
^ propre  mouvement  6c  obliger  davantage 
Leurs  Majeffez.  Nous  avons  auffi  quelque 
conjeélure  que  le  Grand  Duc  y a contribué. 

Dâfw  la  vidte  que  nous  avons  faite  è Mon- 
fieur k Nonce , pour  nous  en  conjouïr  avec 
lui . nous  lui  avons  dit  que  U connoiffance 
que  là  Sainteté  avoir  eue  des  bonnes  imenûons 
ne  la  Reine  avoir  produit  ce  boa  effet , fie 

3 UC  nous  eTperiotu  qu'il  krodt  fiiivri  encore 
'autres. 
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PLENIPOTENTIAIRES, 

A Parii  1e  id.  Oâobre  tdfd. 

Lfur  MfPtoire  aux  *Dé^tez  des 
Etats  eji  aprouvé.  On  hue  le 
fecret  fur  P affaire  des  Ligues. 
^ifeouTs  du  M'mijlre  avec 
l'Ambaffadeur  de  Venife.  Tiiff 
férents  droits  entre  U Navar- 
re ér  la  Bourgogne.  Inconfe- 
qnences  des  hfpagnoîs.  On 
doit“  s'emploier  en  faveur  du 
‘Prince  P>om  Edouard  de  Por- 
tugal. Il  faut  confentir  à don- 
ner des  oaufeonduits  au  TIuc 
de  Lorraine , pourvu  qu'on 
les  accorde  aux  Portugais.  Or- 
dres donnez,  au  Maréchal  de 
Turenne  touchant  la  fufpenfion 
d'armes.  Soins  de  la  Cour  pour 
le  foulager.  Les  Suédois  s'op- 
pofent  a la  fufpenfion  d'Ârmes 
avec  la  Bavière.  Prife  de 
Piombinoy  & Siège  de  Por- 
tolongone.  Il  faut  retenir  Ca- 
xal.  Affaires  <t Angleterre. 

MoNSEtOMtVR  fie  MeSSIEVHS.' 


T70tre Dépêche  du  quatorzième  de  ce  mots 
me  fut  rendue  k vingt •rroificme,  6c  Sa 


: mots 

s vingt •rroUicme,  6c  Sa 
Majeffé  en  ahnt  eû  la  ledlure  k vii^-cinquié- 
mc  . cft  demeurée  fort  ûtisfaitc  de  l'état  oû 
font  tes  affaires , parce  qu'elk  cfpere  qu’un  fi 
beau  commencement  fora  fuivide  la  fin  qu’on 
fo  propofo  , 6c  qui  eft  attendue  avec  impa- 
tience de  tcus  ks  gens  de  bkn. 

Le  Mémoire  que  vous  avez  donné  aux  LnrWf. 
Députez  (te  Mcfficurs  tes  Etats  a été  aprou-  “■ 
vé  , fam  néanntoins  fe  départir  de  la  refolu-  d«^'Si  ift 
tnn  ci-devant  prifo  fur  k fujet  de  la  I.igue  «prouve. 
d'Italie  que  l’on  trouve  accompagnée  de  di- 
verfcs  difficulrcz,  6c  qui  ne  ptroduiroit  pas  tes 
avantages  qu’on  s’en  étoif  promu  loriqu'on  !'t 
défiréc  . 6c  ce  changement  dl  une  iurte  de 


que  

Majcffc  nous  a oNigé  de  futvre.  £lk  croit 
que  le  focret  que  Fon  a gardé  a beaucoup  con- 
tribué \ les  lu!  acquérir , 6c  par  cette  coniidé- 
ntron  Elle  voudroit  bien  que  les  Députez  de 
Meffieurs  les  Etats  fe  contcncafknt  de  foire 
iavtnr  à kurs  Prisc^ux  , qu’ils  font  la  tné- 
diatioQ 


l’état  flnriffàm  des  affaires  de  Sa 
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DE  MUNSTER  ET  D'OSNABRUG. 


$Ca(S,  dtuion  entre  les  deui  Couronnes  > luis  s*cten< 
dre  à leur  deviner  infbrnuuon  en  dctiil  des 
cholés  qui  plkot  psr  leurs  mains  ^ miis 
quand  ils  fuivront  un  autre  coniëil.  U faudra 
pciHlre  patience . & fc  préparer  à l’avance  i 
cc  qu'on  aura  à dire  à ceux  qui  Sè  plaindront 
de  leur  en  avoir  fait  ânellè  > ou  tnetne  de 
leur  avoir  levé  la  Médiation  du  ‘I  raitê  ; mais 
• la  faute  en  pourra  être  rejettée  fur  les  Elpa- 

f|;nols , lefqucis»  ùm  qu’on  ait  bien  pénétré 
eur  dc(&in , ont  couÉé  leurs  aflaires  à 
leurs  Ënneniia. 

On  loD?  Il  jéroit  mal  aile  eue  les  Médiateurs  > Ibit  de 
i-ajtîi>raa  HolJaiKle»  ou  de  Munllcr  meme  ne  ful&nt 
ce  qui  s'y  traiie>  & néaRmoins>  Aiic  par  dif- 
crenon  > ou  que  contre  toute  apparence  U 
ebofe  ne  tùt  pas  venue  jufques  à eux  > U le 
peut  dire  qu’ils  l’ignorent , ou  que  s'ils  ont 
quelque  comtoillànce  elle  cil  li  vt^e  > & û 
peu  appuîécj  qu’ils  n'olcot  y faite  de  fonde- 
ment- 

Sifrn«ri  11  ne  lêra  pas  hors  de  prcqKU,  que  fur  ce- 
rrrelMm*  1®  *1“®  l nmbaflàoçur  de  Ve- 

ndë  I qui  m’eft  venu  parler  de  U Lmre  pour 
Vrt,fe.  l'Empereur  , (que  je  voiw  envoip,  & toute 
telle  que  vous  l'avez  délïrce  ) m’a  dit  que  la 
Pau  étant  le  làluc  de  1a  Chrétieaté»  il  l’cfpc- 
ruic  de  fuit  (ans  voir  que  l'on  y travaillât,  au 
moins  à celles  des  Couronnes»  mais  qu’il  im- 
* * portoit  tant  qu’elle  le  fût  » & û peu  du  lieu 
CM  clic  (croie  traitée»  qu’il  ne  s'enquerroû  pas, 
fi  en  quclqu’autre  qu’à  Munftcr  on  ellâtou  de 
la  conclure . & n'avoit  {ms  même  la  cu- 
riolué.  qu’il  pouvoir  juftecncnc  prétendre,  de 
• le  (avoir  au  vrai , fur  le  grand  bruit  répandu 
en  cette  Ville  , que  la  Faix  fers  publiée  au 
ptemwr  jour. 

Je  lui  ai  repondu  à eewt  cela  » que  je  l'aiTu- 
rois,  que  Sa  Majel^  ne  la  rraiteroic  ni  con- 
clue roit  en  d'autre  lieu  qu’à  Munfier,  de  qu’il 
falloit  donner  le  bruit  donc  il  parloit , au  dé- 
fir  général  de  la  France  • & que  cc  qui  avoit 
été  publié  avoir  été  avancé  avec  les  Mimilres 
de  rEmpereur , avotc  perfuadé  plulîeurs  que 
l'Efpagnc  étoic  difpoicc  de  vuidèr  d'ai&ires  , 
& que  (ans  cela  elle  eût  ciapêché  l'Em- 
pereur d'entrer  dans  des  propofidons  formelles. 
defqueUes  on  connoit  leur  fuiblellè . & lt  puil- 
(ânee  de  cette  Couronne- 
On  efi  demeuré  éumné  de  l'égalké  de  droit 
Efpsgnols  veulent  de  la  Bourgogne 
ae  i-*f^c*  à la  Navarre . celle-ci  a été  ufiirpée , fit  l^u- 

|0|M.  UC  réunie  Mr  un  droit  reçu  , cc  qui  a donné 

fujet  aux  Èfpagnob  de  renmeer  a leur  pro- 
tection . Sc  les  Rois  de  Navarre  bien  éloi- 
gnez d’un  tel  procédé  ont  toujours  déclamé 
contre  l’cnjudc  détention  qui  irâi  cioît  faite 
d'un  Roiaume:  je  dis  les  Rois  de  Navarre  de 
crainte  que  fi  je  difois  les  Rois  de  France  on 
m’objeélât  ce  qui  a été  promis  par  le  Rm  Fran- 
çois I.  Mais  celui-là  n’étoit  ni  l'heriiicr , ni  le 
{x^oprimirc  de  cette  Couronne . laquelle  fe 
trouvant  poflêdce  par  le  Roi  Henri  le  Grand, 
fit.ainfi  que  vous  l'avez  très-bien  remarqué, 
urK  rc(crrc  de  fes  droits  au  Triiié  de  Ver- 
▼ins- 


A proportion , que  cctre  propolltion  a fur- 
pris.  on  e(t  demeuré  étonne,  que  les  Efpa- 
gnois  aient  laifiê  entendre , qu’une  renoocu- 
lion  n'acquicTc  puni  de  droit  : iis  redanmient 
autrefois  ccKitre  la  Loi  de  ce  Roiaume , qui 
lie  les  mains  aux  Rois. quoique  Munarques.de 
ne  pouvoir  rien  aliéner  de  U Courtmne;  mais 
à prciêm  ils  pufem  une  maxime  bien  plus  é- 
trange.puifqiwceUc-làfemble  recevoir  ùuerpre- 
Tom-  IlL 


tation,  & qu’à  celle-ci  on  n’en  peut  donner.  164^^ 
b'il  eût  plû  aux  mêmes  Efpagnols  de  fe  (ouve-  ** 
nîr  de  ce  qui  a été  convenu,  lorfquc  rAdcm- 
bicc  a été  ouverte,  ils  le  (êroient  bien  gardez 
de  repondre  en  la  manière  qu'ils  ont  fait  à 
l’inlbncc  que  vous  leur  ftites  de  la  delivran- 
cedu Prince Edouard.puifijued’ime  propolîtion 
vraie  ib  en  forment  une  conclulk»  fkuijc-  Il 
eft  certain  que  toutes  condiiions  donc  oa  con- 
viem,  n’obl^cot  à nen,  que  JeTrané  oc  (bit 
f^é  , mais  chaque  article  en  doit  taire  une 
partie , & il  n'eR  pas  permis  de  révoquer  en 
doute  ce  dont  l’on  eft  demeuré  d’accord , fur 
le  préfuppole  allégué  i autrement  il  n’y  auroit 
pu  moicn  d’ajufier  un  Traité  qui  doit  conte- 
nir divers  chefs  & articles  » û celui  auquel 
vous  vous  emploicz  n’avoit  pas  la  fin  qu’on  fc 
prupoic.  On  (croit  réduit  à demander  fa  liber- 
té de  ce  Prince  » & pour  dire  qu’elle  a été  ' 
promtfe  > eda  ne  fait  pis  partie  du  Traite» 
parce  qu’il  n’a  pas  etc  conclu  au  moment 
que  cette  demande  (ût  faite,  c’eft  ce  qui  ne 
(auroit  tomber  dans  i'cfprit  d'aucun  bomme 
de  bon  entendement.  Sa  Majefté  dc(ire  audi  . 
que  vous  cmpbyiez  vos  oflices  en  (a  faveur,  & ’.w'dT** 
que  vous  preniez  tous  ks  temperamens , qui  t>«n» 
lui  pour^t  acquérir  Uliberté,  qu’il  s’oblige 
à cc  qu’ils  voudront,  il  ne  pas  icnu^  ^ 
l’executer  i le  droit  l’cn  dégage, & la  force  ell 
notoire  . préjugée  par  te  beu  & l’état  auquel 
il  (c  trouve. 

Le  Rcfidcnc  du  Rot  fon  Frere  (bllicite  tou- 
jours pour  cc  Prince  , & il  en  tient  la  vie 
en  tant  de  haurd.  qu'il  tiendroit  à grâce,  s'il 
était  changé  de  prifon,  ou  qu'il  foc  remis  à 
l’Empereur;  fi  cette  ouverture  doit  être  (àicc, 
e’cll  à votre  Altefiè,  & à vous  MciTicurs  à 
en  juger.  Sur  l’inlbnce  du  meme  Rcfidcnc , 
il  a etc  rcfiilu  de  vous  écrire  que  fi  les  Mc- 
diâteurs  vous  offtem  des  Saufconrluics  pour  r.rJ«s.”îT 
les  Minittres  de  ce  Roi  (bus  condition  qu'il  •«"e  .e-w 
en  (bit  donne  au  Duc  Chartes,  d’y  conlcntir. 

On  avoir  eû  jufqucs  à preicnede  la  peine  d’en-  ri 
irer  dans  ce  pani  j mais  cc  que  l’on  a déclaré 
que  l’on  feroit  pour  ce  Duc  fi  tes  Efpagnols 
vouloicnt  biflèr  en  Paix  ce  Roi . fait  qu’un  fe 
ptirtc  à ce  qui  nous  cfi  mande.  & bien  qu’il  - . 
ait  été  écrit  au  Maréchal  de  Turenne  d'aputer 
l'ouverture  qui  lui  lêra  faite  d'uiK  (ü^nfion  é» 

générale,  ou  d’une  particulicre  avec  Bavière. 
on  lui  en  renouvelle  ks  ordres,  mais  il  efi  rc- 
mis  à fa  prudence  la  forte  dont  il  (édoit  con- 
duire.  6c  fur  te  Traite  & avec  tes  Suédois. 

Il  eft  trop  avéré  qu’ils  haillênt  Bavière  com-  eeimsc 
me  Eiuicîni,  comme  pofledant  1c  haut  Pa- 
latinat  , mais  davaïuagc  parce  qu’il  eft  Ca-  mk 
tliülique  . & la  raübn  de  leur  naine  à l’cn- 
contre  de  lui  eft  celle  de  notre  aftecUon  à 
fon  endroit  : pour  lui  en  faire  fimtir  les  ef- 
fets , on  défend  à Turenne  de  faccager  fon  Soime* 
Pais  » Sc  U lui  eft  commandé  de  le  foula-  h 
ger  tout  auunt  que  le  fcrvicc  le  pourra  per-  **  *^****" 
mettre  , & d’éviccr  de  ruiner  , & de  pn> 
pbaiicr  les  lieux  Saints.  De  (à  modération  de 
du  défir  donc  il  eft  rempli  de  plaire . on  (é 
promet  qu’il  fe  mnera  à tout  cc  qui  eft  defi- 
ré  de  lui . & Klonfieur  de  Croitli  avec  fim 
adreilc , & félon  le  contenu  dans  fes  Inftruc- 
lions  l'y  difpofcra  abfolumcnt  ; 6c  afin  que 
Wringcl  ne  lui  foie  point  une  excule.j’ccris  à 
d' Avaugouc  de  faire  en  fon  endroit  tous  les  oificca 
qui  feront  concertez  emre Turenne, Croifll  6c 
lui  j mate  je  douce  qu'il  leur  réafoiTe . d'autant 
que  les  Lettres  que  j’ai  eu  de  Suede  me  font 
conBoitre  , que  par  bien  des  raiibns  on  y a 
Y y détruK 
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dcmiit  U principtJe  , fur  laqudte  nous  pou- 
vions nous  fonder . pour  fiiirc  une  fufperHion 
ivec  Bavière , quand  les  Suedoi»  rw  la  vou- 
droienc  pas  accorder.  Nous  alléguons  rexem- 
plc  de  ce  qu’ib  avaient  ôié  avec  Saie  > & üs 
K dctruifênc  en  difaor>  tes  armes  pouvoicne 
nuire  à la  esuTe  commuiw>  par  i'utiiicé  qu'en 
pouvoic  recevoir  l'Empereur,  mais  jamais  «la 
FVajice,  conn^éc  (eparéc  de  la  caufe:  qu’à 
leur  é^aid  ü n'en  va  pat  ainli  avec  Bavière  , 
qui  peut  les  anaquer  & les  merrre  en  péril 
/e  m'ctervdrois  davantage  fur  te  fujeti  n'étoit 
que  je  fuis  perfuade  que  Moniteur  Chanut 
vous  en  aura  écrit  comme  à moi , fie  d’autant 
plut  prubatùetncnt , que  noi  raifons  ctoicnc  les 
mêmes , fie  pour  cicuiêr  le  retardement  de 
notre  jonciioo  • fie  reprocher  aui  Suédois  te 
Traité  de  Site , pour  en  inférer  que  nous 
étions  en  droit  d’en  conclure  un  avec  Bavière. 
J’ajouterai  à cette  Lettre , qui  ne  fera  que 
partie  de  la  Dépêche  . puifqu'elle  accompa- 
gr>cra  un  Memmre  du  Roi , qw  nous  avons 
cû  avis  de  la  reddition  de  la  Place  de  Piotn- 
bino  > fie  que  celle  de  Porcolungonc  étoit  af- 
iiégée  fie  prcilee , delbrte  qu’on  n'en  mctroïc 
point  la  prtfe  en  doute.  Pour  la  première , d- 
Je  pouvoit  être  lêcouruë  ■ parce  qu’étant  en 
terre  ferme  , les  EfragnoiSi  qui  ont  des  gens 
dans  le  Rmaume  de  Naples,  le  pouvoient  ten- 
ter , mais  pour  l’autre  aiant  bdbîn  d'une  Ar- 
mée de  Mer . ils  ne  iotu  pas  ett  état  d’en  met- 
tre urw  fur  les  voiles. 

J'évite  de  parler  de  Madame  de  Mantouë . 
fie  de  ce  qui  elf  à faire  pour  la  fumé  de  Ga- 
zai . d’auunt  que  e’eft  un  des  ptwts  qui  a 
donne  lieu  au  \léinoire , fit  que  la  confequen- 
cc  de  b Place  vous  eft  (1  connuë , qu'il  cR 
afliiré  que  vos  prudences  ne  feront  jamais 
furprilb  en  un  ^nt  de  cette  confKjuence. 
11  eR  certain  qu'il  y a des  accidents  à prévoir . 
iniu  cous  ceux  qui  Ibnt  à craindre  ne  s’évi- 
teront ps  facilement  : fi  ce  que  l’tm  affure 
cR  fbnoé , fie  que  la  Duchelb  lôk  en  pen- 
fee  fie  en  efperancc  de  marier  là  ülîc.  avec  le 
Roi  d'Efpagnc  > il  fera  ditkilc  d’empécher 
que  Cazu  ne  tombe  en  la  Maifon  d'Elpagne» 
fie  Dieu  fcul  le  pmi  empêcher, en  coniervant 
U vie  au  Duc , fie  lui  dùinant  une  longue  li- 
gnée. La  Ville  de  Ctzal  eR  néanmoins  de 
telle  confidération  pour  la  liberté  de  rictiic, 
qu'elle  l'ob!^  à mnger  aui  moiens  de  ne  tom- 
ber pas  en  une  fi  puiCTante  main,  ü y a du 
tems  que  l’un  des  confidents  de  cette  Duchef- 
fe  me  dilbic,  quelle  étoit  en  îmenbun  de  ma- 
rier fa  fille  à ramci  mais  il  pourroit  arriver 
que  refperance  de  mieux  la  fera  changer . fie 
que  ranèâion  qu'dlc  a toûjours  eue  pour  la 
Klailbn  d'Autriche  l'engagera  dans  cette  autre 
penice,  fans  coniidércr  que  la  puidince  d'Ef- 
pagne  en  Iralie  fait  perdre  la  liberté  à tous  Tes 
Potentats.  Elle  y tait  fana  doute  tort  peu  de 
tefiexion  > parce  qu'dle  n’cft  pas  touchée  du 
public , fie  que  le  cas  qui  tenoroit  û tlUe  Du- 
cbeflè  de  MrMitfêrrat  ne  fauroic  arriver  que 
fort  fils  fie  la  lignée  ne  foient  éceims.  je  ne 
doute  point  que  quand  cette  Altclîc  icra  ia- 
framcc  de  lès  MiniRres,  qui  Ibnt  à MunRcr. 

Sue  vous  avez  demandé  l’execudon  du  Traité 
e Querafque . fie  que  vous  voulez  obliger 
les  Elpagmls  ou  à le  faire  cotdéodr  aux  Par- 
ties tntcreüées.  ou  à prendre  les  armes  contre 
celle  qui  n'y  voudra  acquiefeet , qu'elle  n’en 
tente  beaucoup  de  douleur  ; car  bien  qa’il  n'y 
ait  pas  lieu  d’efpcrcr»  ni  de  demander  que  la 
France  donne  ton  coofentemau  pour  l’alto 


rer,  die  n’a  pas  laide  d'en  faire  fiüre  diverfei 
inRaoces,  fie  y trouvant  de  la  refiRance,  loui 
divers  expediaus  elle  a cllkié  de  venir  à ica 
fins  : l’un  de  fes  MiniRres  qui  cR  de  par  delà 
bit  bien  les  offres  qu’il  a faites  , fie  avec 
quelle  fermeté  il  Kit  a été  parlé  fur  ce 
lujct. 

Je  viens  de  recevoir  en  vous  écrivant , les  Aéiirei 
Lettres  de  Londres,  qui  ponent  que  qudques  ^'AaïUwrai 
eipcrances , que  les  ferviteurs  du  Roi  de  la 
Crande  Bretagne  avoicnc  êtes,  que  les  affai- 
res s'accomm^croient  s'cvanouïnm . fie  qu’il 
a érë  ordonné  par  le  Parlement , que  les 
Cbnunillîüns , qui  émaneront  de  leur  autori- 
té feront  deibrmais  conques  fous  leur  fetd  * 

nom,  fit  que  celui  du  Roi  qui  avoir  été  laif. 
lé  le  ta  omis.  Les  Hcoûou  font  pourtant  mi- 
ne de  s'intércfTcr  pour  leur  Roi , mais  l'An- 
slctcrrc  demeurant  armée,  fie  la  foi  de  ceux- 
là  étant  douceulc  , je  crains  bien  ^us  que  je 
n’efperc  . fie  fon  doute  que  le  Comte  d’Or- 
mond  a dépêché  au  Partemeni  , pour  hii  of- 
frir de  fe  joindre  à eux,  fie  de  lÀir  livrer  les 
Places  qu'il  lieot  en  Irlindc,  pourvu  qu’tls  lui 
aident  à ebitier  la  rebelles  , c’cR-à-dtre  les 
Catholiques,  fie  ceux-ci,  Idon  un  bruit  allez 
établi , âiant  mis  le  (kis^e  devant  Dublin  me 
font  croire  que  ledit  d’Ormood  a été  capable 
de  prendre  cette  refolutkm. 

Il  eût  bien  été  à défirer  que  les  Conféderez  * * 
fe  fuficnt  un  peu  modérez , fie  que  le  Roi 
d'Anglererre  de  fon  côté  les  eût  un  peu  da- 
vantage conlîdérez  qu’il  n'a  fait:  de  leur  union 
dependuit  > fic  la  confervation  du  Roiauine 
au  Roi , fic  en  icclui  celle  de  la  Religion  Ca-  ■ 
chbiqis.  Les  Lenres  fur  la  foi  dcfquelles J'^ 
cris  , font  de  Munlieur  le  Prefidcnt  de  Cri- 
mon  . deux  Ordinaires  font  arrivez  fans  que 
yen  aie  eû  ni  de  Monficur  i'AmbalIsdeur  de 
BeUkvre,  ni  du  Refident  Montreuil,  fic  cela 
me  donne  de  rittquictudc.  Si  avant  que  de 
fermer  ma  Lettre  fen  reçois  de  Monfieur  de 
BeUierre , je  vous  ferai  psox  de  ce  qu’il  m’au- 
ra mandé,  Je  fuis,  ficc- 
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I 

Envoie  enCoyr  le  t^.duditMoii. 

Levée da^iéged'Augsbourg  agréa- 
bîe  à la  France.  Il  faut  trai- 
ter le  Landgrave  de  ^armjladt 
comme  Ennemi.  Madame  U 
7rince(fe  d'orange  favorable 
aux  Efpagnols  i Et  même  te 
*Prince  fan  Mari.  Les  Fran- 
çois trainent  en  longueur  la  Né- 
gociation avec  l'Èfpagne  pour 
voir  le  fuecès  du  Siégé  de  Le- 
rida.  Siégé  de  Fortolongone. 
Le  Cbütean  de  Joux  dépend  de 
Neuf-Chàtel.  On  pourra  ex- 
clure le  ‘Due  de  Lorraine  du 

. Traité. 


^^Ous  avons  bica  remarc|u<l  ce  <{ui  nous 
a Été  mandé  que  ti  le  différend  qui  rd- 
te  pour  ajuffer  U Utufs^on  de  la  Ccûronne 
de  Nuok  k réduit  à h Ville  de  Stetin  > & 
que  pour  le  terminer  il  filûc  donner  une  fom* 
me  d'ai^cnc  aux  Suédois  ou  à l’Elcé^r  de 
Bran^bourg  , nous  ffiTtons»  s’il  fe  twui.  en- 
lutte  que  foumifTanc  ladite  femme  tfentelt  de 
quelqua  Villa  Foreftiera  puiflenc  demeu- 
rer a la  France.  Mais  plus  notas  avons  pen- 
le  aux  tnolens  de  faire  réuiîtr  cenc  atfiiire  » 
phu  nous  te  rrouvutit  difficile  , n’atinc  point 
vft  jsilqua  ici  que  fet  Partia  feient  pour 
quiner  cene  prétention  moienanc  de  Ttivent. 
outre  la  ohftecla  du  cM  de  ta  Nnifen 
(T Autriche  que  nous  tvoru  déjà  fût  lavoir. 
SU  y 1 beu  tréanmoins  d'en  tirer  avantage  , 
nous  ri'en  perdront  pa  roccafion. 

Nous  avgos  éti  bien  ailés  «Tummdre  que 
le  Gmue  ^ b Gardie  tic  envoie  un  Exprès 
è -h  Reine  de  &ede  > rte  doutant  pu 
kt  fortes  de  [kiflama  raifens  oui  lui  ont  hc 
jbglierfes  pour  induire  l'eferii  ae  cette  PHik 
cédé  i U Paix  . ne  fellent  grande  impreC- 
ffon  . principalcmene  dans  b rencontre  de 
b levée  du  SieeB  tfAiirtourr.  qui  fera  voir 

tom.  ni. 
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aux  Plcnipotenriaira  de  Suède  qu'érant  à radif 
Oi'naUug  nous  ne  leur  donnioqs  pas  un  mau-  uvt  À 
Vais  conidli  quand  nous  la  voultow  porter  ‘tN-«rS-ABci. 
• lé  fcnrir  de  l’occafioa  favorable  de  con*  J’.’'?.**"*' 
dur»  leur  accommodemeoc.  Ce  mauvais  sTmcZ 
feccèt  bs  rendra  peut-être  plus  traitabla  , 
ce  qui  nous  le  bit  l'upponer  avec  moins  de 
dcpbilir . quoi  que  nous  aiunt  rqjet  de  crain- 
dre piMr  ici  Plaça  qui  Ibnc  le  kng  du  Riun> 
vû  meme  que  Mcbndcr  le  doit  palier  «vec 
uo  Corps  ain  cofitidcrable  & qu’il  eft  à acee- 
hender  que  le  Duc  Charia.  qui  dé  corotne 
forcé  de  k retirer  de  la  Flandre,  ne  dreile  b 
marche  vers  ca  quartiers -U  pour  y fermer 
quelque  deUcin.  Nous  voioos  Que  cet  événe- 
ment tvoû  été  comme  prévît  à b Cour  , & 
comme  oos  Alliez,  om  ba  bute  en  ne  l’afiôrent 
pa  d\in  écabldlctnent  fblide  & réel  qui  leur 
étoâ  offert . 6c  k laiOînt  âdouïr  par  de  vai- 
naefpcnnca.  AuITl  ne  burioAs-noiu  aflet 
loues  K prudent  conléil  que  Lcun  Mijcffez 
ont  pris  de  n’augmemer  point  leun  d^ao- 
da  > & de  lémoùna  de  la  nmderation 
peoda»  la  profperM  do  Annéo  coniede- 
rées. 


Il  nous  Icmble  qu'il  y a peu  I ddiberer  n hut 
U l’on  dpit  traiter  le  Landgrave  de  Oarm- 
comme  eonemi  , poikjue  W-même  fc 
déebre  tel  par  les  aéhooa.  non  feulement  e nU» 
pour  avoir  Guerre  ouverte  contre  Madame 
la  Landgrave-  mais  parce  qu’il  deft  joint  avec 
le  Roi  d’Eljp^e  |nr  un  Traite-  dont  U co- 
pie nous  a été  cnvoiéc.  qu'il  y a quarc  Regs- 
mens  de  Cavalerà  de  l’Empereur  dei^cb 
il  fe  fert  - Sc  que  bas  doute  s’il  irouvoic 
occalion  de  noua  faire  du  mal-  il  ne  s’y  épar- 
gneruit  pu. 

Ce  qui  nous  eft  mandé  touchant  Meffîcura 
les  Etats  eff  fondé  fer  de  Û prudenra  conli- 
derations  que  noi«  n'avons  nen  i y répon- 
dre , ne  jugeant  pu  qu’il  l'y  puilic  rien  a- 
jt^tcT.  Le  procédé  de  Mqnbeur  le  Prince 
d'Oratigc  Sc  de  Madame  b femme  nous  é-  !•  er.Br,trff 
tonne.  . Giie  Princeilé  te  porte  quali  uuvei-  f** 

tement  pour  tous  la  intércti  de  l’Efpagne  j Vr^*1* 
Sc  quant  à Munfieur  fen  Mari,  on  ne  corn- 

g-ersd  pas  fi  c’eft  fen  indit|x)rnion  qui  lui 
il  délirer  que  b Guerre  r»e  continue  pas , 
ou  fi  c'eft  le  ddtr  de  fe  voir  en  jouiïUncc 
de  ce  qui  lui  peut  avoir  été  promis,  ’l  ant  f., 
y a qu’il  lémble  avoir  quitté  touta  fes  pre-  ><■  Prwr 
miera  maxinra  fit  jouer,  comme  on  dit-  i 
pu  faire.  Pour  MclTicun  la  Etau  leur  con- 
duite à la  vérité  eft  mctlleure  qu’elle  n'a  été, 
fie  Ü n’y  a pa  d’aparence  que  le  corps  de 
l'Eut  manque  à ce  à quoi  Û eft  obligé  en- 
vers le  Rut.  Vlais,  pour  ne  point  diiÜmu- 
1er , la  corruption  de  quelqua  pamculien  qui 
ont  du  pouvoir  parmi  eux-  b dtvcrfité  d'iu- 
térCts  fie  la  conftiturion  de  leur  gouverne- 
ment donnent  fujet  de  tout  craindie  fie  de 
ne  pas  faire  un  jugement  ceruin  fer  leurs  re< 
foluiiont. 

Nous  effaiemns  roOjours  de  gagner  le 
temps  dans  le  Traité  d'Elpagtie  feivant  l'or- 
dre qui  nous  eft  donné-  fans  que  ce  deftein 
paroifté  aux  Hoibndois.  Nous  tâcherons 
d'obteair  que  U Trêve  de  Caulogrte  ne  com- 
mence qu’aprés  que  le  Siégé  de  [.erida  fera 
achevé  d’une  façon  ou  d autre.  Noua  fui-  i«tFr«n- 
vrons  aulVt  ce  qui  nous  eft  preferk  pour  la 
afbira  d’Italie.  Et  quant  au  reranfemenr  qot  " 
pourroit  furvenir  â caulé  que  ta  ElpagnoU  lion  *,k 
ont  dit  que  la  Paix  fe  doit  bire  en  même  )'r/|»w»e 
temps  avec  rEiopereur  , nous  ne  l’eftimongj^j^*^  • 
pas  oonâderable  , parce  que  c’eft  plutôt  par  Si-f,  M 
Y y » boo- 
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honneur  qu’il»  rait  fait  cette  Dcclaratkai  qu’a- 
’ vec  driTl-m  d’v  perlifter , ne  doutant  pas 
qu’il»  ne  s'en  aér^rtent  ailîmCTt  > menw  ^ 
b wicre  dw  Impcriau*  yii  croiront  mieux 
jouir  de»  Suédois  quand  rÉfpapie  aura  Khe- 
vé  avec  nous^ainli  que  nous  l'avotu  déjà  rc- 
prcfcntc. 

Nous  avons  apri»  avec  grande  joie  le  dé- 
foitutoRtonr.  barqunnenc  en  fille  d’Elbe  & le  Scm  d'une 
place  fi  importante  commc*ft  Ptonolongonc- 
Nous  rendons  trcs'-humbks  grâce»  i Leurs 
Mi)efici  de  rinfixmatioa  qu’elles  ont  ^réa- 
bk  de  tKHB  fime  donr>cr  de  tout  ce  qui  (c  paf> 
le  au  lom;coinmc  encore  de  l’avis  de  ta  bon- 
ne di^xHition  où  Ibnt  aujourd'hui  tous  le* 
Prince»  d’Iiahe.  Ceft  une  fuite  de  la  glo- 
heuTe  Régence  de  la  Reine . & de  la  grande 
prodence  de  fon  Confetl-  U nous  en  paroit 
ici  quelque  ebiric  par  la  conduite  des  Média- 
teur # & par  la  communication  que  nous  a- 
▼ons  aulit  avec  le  Kelidem  de  Florence  ^ qui 
témoigne  afféâicm  à la  France  i Se  nous  don- 
ne quelquefois  de  bons  avis.  Nous  le  ména- 

f;coiu  suffi  du  mieux  qu'il  nous  e(F  puffible. 
iii  fiifant  valoir  les  bonnes  volontci  de  l.«urs 
Majeftci,  envers  fon  Maîrre , fie  l’ordre  que 
nous  avons  de  le  comprendre  dans  la  Paix  , 

Se  lui  donnant  même  ef^ranec  que  nous 
cherclK-rons  les  mniens  de  le  dcaen^er , 
s’il  (c  peur  * des  grades  oIil^aütK»  dont 
il  eft  chargé  envers  le  Roi  d’Efpagnc. 

On  a fort  bien  iugé  de  llntcntion  des  F.fpa- 
gnoU  quand  Os  ont  fait  palier  la  Négociation 
^r  tes  maâu  des  HolbndcMs.  Ib  ont  crû  nous 
obliger  par  ce  moien  à ^ire  U Paix>  ou  bien 
feifant  voir  à Mcfficur»  les  Etats  que  la  Fran- 
ce ne  la  veqt  pu  taire,  les  porter  i conclure 
avec  eux  fcparémem.  Ils  ont  eftimé  que  leur 
entremilc  leroic  plus  autorilcc  que  celle  des 
Médiateur* . Se  qu'elle  produiroit  plutôt  l’cf- 
qu'ib  defirenr.  Mab  il  nous  paroit  enco- 
re qu'ils  ont  eu  du  dsgpût  deldits  Sieurs  Mé- 
diateurs > ^Us  ont  voulu  mortifier  par-ü. 
Cependant  il  faut  avouer  que  te  bonheur  de 
Leur*  Majeftez  dl  grand . parce  que  rentre-  ; 
mife  des  HoUandois  nous  a produit  des  avan- 
tagc<  que  peut-être  nous  euffion»  eu  peine 
d obtenir  par  l’autre  voie.  Les  même»  rtol- 
landois  demeurent  plus  attachez  à 1a  France 
voiant  qu'eile  fê  confie  i eux  de  Tes  principaux 
imércts  , fie  les  Médiateurs  reftent  ofienfez 
contre  rEfpagnc.  Nous  agiffims  de  forte  avec 
eux  que  nous  efperon»  de  profiter  de  ce  tné- 
conrentement . fie  de  le»  rendre  mieux  afïêc- 
tionnex  envers  nous. 

Non»  avons  mandé  au  Fleur  Chanté  qu'il 
iK  parlât  point  i Stockholm  du  Château  de 
Joui,  parce  une  les  Suedob  n’y  ont  aucun 
droit  > & qu  il  fêtait  de  dangercuiè  conlô' 
qucncc  de  leur  en  faire  naître  la  pcnléc.  11 
a été  occupé  par  l’armée  du  feu  Duc  de  Wey- 
mar  lors  qu’elle  prit  fes  quartier»  d hiver  dan» 
la  Franche-Comté.  Et  comme  aprè  la  morr 
U caitr«  fludit  Duc  . moi  Doc  de  LonçuevOle  reçus 
4t  jot%  n-  ordre  du  feu  Roi  de  pafler  d’Italie  en  Alle- 
..  mTW  • le  Général  Major  Erlach  avec  JesCo- 
Horf-oiiA  ^ , gj  \c  Comte  de  Nafliu  . 

qui  avoiatt  été  laiflêz  Dircéfeuri  de  ladite 
Armée  par  le  teftatnent  dudit  feu  Duc  de 
Wejrmar . me  vinrent  offrir  ce  Château  ► par- 
ce qu’il  touche  k la  Comté  de  Ncuf-Chitcl  > 
fie  qu'il  a été  du  Domaine  de  ma  Maifon  » 
fur  laquelle  il  a été  ufuipé  : Encore  que  je 
rculle  accepté  four  le  bon  plaifir  du  feu  Roi  » 
je  ne  voulus  pis  changer  le  Commandant  qui 
étoit  un  Officier  defdite»  Troupes,  afin  qu’il 


iK  parCit  pas  eue  te  Château  fût  i men > fie  ) 
que  la  Neutralité  qm  c(l  entre  la  Franche- 
Comté  fie  celle  de  Neuf-Châtel  n’en  regût  au- 
cun préjudice.  Mab  fat  toujours  depuis  four- 
ni les  vivres  & l’entretien  audit  Commandant. 

Leurs  Majeffirz  ordonneront  pour  ccU  trot 
ce  qu’elle»  auront  agréable  . qui  Icra  csccuié 
fuis  qu’il  fine  nécclïure  d’avob  recours  i la 
Suède. 

Pour  ce  qui  eft  du  Mémoire  toucMiK  ie  Oo  fowt 
Duc  Charles  . voiant  qu’on  le  fonde  princi-  ÎÎ^"X  l*» 
palenacnt  for  ce  qu’on  crok  que  les  Mimfbm 
de  la  Mailon  d’Autriche  auront  pdrie  i ligner 
te  Traité  de  Paix  Ikns  avoir  fait  quelque  craie 
pour  hii  i nous  femmes  obligez  de  mander 
que  nous  vokmt  aparence  que  tant  ks  fmpe- 
ruux  que  k*  Efpagnols  pourront  demeurer 
d’accord  qu'il  ne  luU  pas  cofnprb  dam  te 
Traité . fie  même  pourront  s’obliger  de  ne 
l’alTifter  ni  direélement  ni  indireélemcnt.  Ceft 
pourquoi  il  importe  que  nous  fâchions  11  l'm- 
tention  du  Rot  eft  < que  nasKfollant  la  difpo- 
liiion  qu’on  voie  i l'exclure  de  ce  Traité  > on 
inooduife  une  Négociation  fur  le  pied  de  ce 
qui  nous  eft  ordonné  par  Icdrt  Mémoire  , 
i quoi  nous  obéirons  en  ce  cas  fort  exoéle- 
ment.  • 


LETTRE 

De  Meflîeurs  les 

PLENIPOTENTIAIRES 

à Monfieur  le  Comte  de 

B R I E N N E. 

Do  tf.  Oâobre 

Les  ^Plénipotentiaires  de  Froncé 
manquent  d'argent. 

MONSIEUR, 

N Ou;  fiilôns  répoolé  par  cet  Ordinaire  ft 
la  Dépêche  du  quatorzième  de  ce  mnb; 
fie  par  le  (Courier  que  nous  retnwn;  près  de 
nous,  il  fera  répondu  â cdic  du  dix-iicuvié- 
me,  fie  mandé  ce  qui  fe  paftêra  de  nosiveou 
dans  la  Négociation  d’Eljwgnc,  oii  nom  fora- 
me»  tous  les  jours  nccupez  fie  preffez  de  con- 
clure. Les  Ambaftideurs  de  Meffieur»  le»  £- 
tau  nous  aiant  die  que  le  Comte  de  Penaran- 
da  defire  de  fâvorr  nos  demieres  intention* . 
fie  qu’il  voit  bien  qu’on  diffère  fie  qu’on  ne 
veut  point  la  Paix . puifijuc  ie  ioiimcitanc 

3iufi  i tout  ce  que  nous  avons  defire  . on  a 
éj'a  traîné  quar.nite  jours  un  Traité  qui  fo 
pouvotc  terminer  en  huit.  Nous  les  devons 
voit  demain  for  eda . fie  cependant  nous  vous 
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ë6±^,  enroioBs  les  noces  «ie  ce  ^ rxn^  avons  re- 
*'  pUc}iié  iur  le  dernier  Kcm  qui  noue  a Hé 
apponc  ptf  lelUits  Sueurs  AmbeUîidcun» 
dnm  voue  aurez  qi  copie  par*  l’Ordioeire 
précèdent! 

ir«  rirai-  Nous  n'avons  pas  leçQ  de  Duplicata  de  la 
pKrBtiiim  Lettre  qu'on  ouus  écrit  avoir  écé  donnée  k 
* Mnnficur  le  Cooue  do  la  Oarclie;  de  bquelte 

i*J{rai>  le  NfetBoire  du  fiut  mention.  Nous  vous 

fupplions.  Moniieur.de  nous  continuer  rbon- 
neur  de  votre  bienvcttbnce  de  de  vos  feins  o- 
bligeans  pour  nôus  (aire  envoier  de  rargeoe  . 
tant  pour  nos  kppoincemens  pour  iefqueb  Q 
n*y  a rius  de  fot^.  que  pow  le  retxij^e- 
mcnc  <xs  parties  qui  ont  été  diverrica  su  paie- 
ment des  gens  deGuerrci  dum  nousavoni  eu 
le  bien  de  vous  écrire  ô<devtnt.  Si  Je  Traité 
s’achève . nous  ferons  chargez  de  diverlb  clé- 
penlcs  aufoueUes  nous  n’avons  pas  le  inrden  de 
Ibumtr.  Nous  vous  prions  d'y  üure  reicxion 
de  de  nous  cnùe>  dcc. 
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LETTRE 

à Meffieucs  loi 

PLENIPOTENTIAIRES, 

A IVis  k t:  Novembre  154^. 


O»  Attend  U refkUat  de  leur  Con- 
férence avec  les  Amba(Tadeurs 
des  J^roviucesd/mes.  Mort  du 
^Prince  dE/papte.  Âprehen- 
Jîon  de  la  Cour  que  la  levée  du 
^ Siège  dAugslfêurg  u'apporte 
' ^elque  changement  au  Traité. 
ri)H  craint  la'  levee  du  Stege 
de  Lerida.  Suite  du  Siège  de 
*Vortolongone.  Tlenifotentiairc 
nomme  par  tes  'Portugais.  Ju- 
gement fur  le  Roi  Jean  de 
'Portugal.  U faut  garder  le  fe- 
eret  par  raport  à la  Ttuchejfe 
de  Mantoue.  Ou  travaille  k un 
Mémoire  fur  la  mort  du  Prince 
ttEfpagnei  à"  fur  fes  conje- 
quences. 


MoKsSlONXiril  de  MllSIKORt. 

d^Uelque  dilieeace  quVit  ef&ié  de  fkirc  k 
V^Courier  Clinclamp  . qui  étok  dot^ 
da  vos  DépSchei  du  cioquiéma  du  pdP 


f?  . U ne  s’eft  pù  rendre  en  cette  Ville  nue  itli* 
le  rrencirme  . fur  le»  oeuf  k dût  heures  du  ^ 
matin.  Il  ialuc  empkner  le  refte  de  la  jour- 
née k les  déchiffrer , de  il  n’y  eu*  pu  moten 
kite  U ledure  k Sa  Mijciié . au  Con- 
ûa  ^’ElIc  tint  ce  jouruli.  akii  Elle  ne  l’au- 
ra qu’tprés  lea  Fête*.  Je  pOBrmù  difSrer 
d’en  acculCT  la  rccq^iion.  pok^  k ne  vrix 
ntj  entrejkcndrc  d’y  répond.  dcVmrooins 
j’ai  jugé , que  j’en  devnis  ufer  d’autre  ferte  . 

H vous  iriander  que  vu*  Lettres  avote*  été 
reçues,  de  U railbn  qui  avoic  emprcbé.qu’ii 
q'y  ftt  pas  repe^  par  le  Courier  qui  par- 
tira ce  Ibtr  : U pourra  arriver  qu'emre  d 
de  Lundi  celui  que  vous  avez,  'retenu  arrive-* 
ra , de  que  par  une  même  Dépêche  il  fera 
répondu  aux  deux  vôtrea. 

^’ai  yemarqtié  pnr  celle  qu'il  vous  a plu  de 
m écrire,  de  qui  cft  joime  au  Mémoire  que 
vous  m’avez  envoié  , que  dis  te  jour  de  la 
fignatore . ou  le  lendemain  au  plus  tard  vous  On  «trras 
déviez  entrer  en  conKrcnce  avec  Meflieurs  ^ rKaim  ss 
le*  AmbaHKleurs  des  Piovincct-Unics , di  'tf 
votre  commun  jugement  vous  faifeit  croire  , a*bWt“ 
qu’il  y Icfott  prit  des  refelurions , qui  avan. 
ceroient  le  Traité.  Je  kii  des  voaix  afin  que 
eda  ait  fuccedé , de  ne  feù  point  en  aprc> 
beofion  que  vous  vous  trouviez  trop  prc&z, 
puifquc  par  votre  adreflè  vous  avez  ménagé 
le*  a&ires  dc  les  rems  , enfortc  que  l’on  ne 
vous  aura  pas  gagnez , de  que  dans  la  dUeuf- 
fion  des  aytres . vous  aurez  emporté  cous  les 
avuu^  que  l'on  pouvoir  feuhaicer:  de  bien 
qu’il  en  refte  encore  I gigner,  de  que  tous 
les  points  ne  foinit  pas  encore  ajuftez  , le 
plus  fert  de  la  bpTogne  étant  bioa  avancé  » 
l’on  peut  efperer  que  vous  aurez  k la  âo  k 
meme  fortune . que  vous  avez  eue  au  com- 
mencement. Si  la  mort  du  Prince  d'Elpa- 
gne  . dont  nous  avions  eû  l’avis  depuis  cm 
ou  fiT  jours . fût  arrivée  au  tenu  que  les  Ef-  Unn  Su 
pagnds  fembloient  fort  éloignez  dc  la  Paix . 
de  qu’il  parotnôit  que  les  Impériaux  les 
furçôicnt  d’y  conl'entir , j’aurois  apréhendc 
que  cet  accidei»!  y fik  un  cmpéchcmcnc  for- 
mel, de  que  les  EfpiçnoU  en  auroient  profi. 
té,  faiànt  entrer  daiiu  leur  dépendance  r£n^ 

(«reur , en  lui  offrant  k mari^  de  l'iofim- 
te  avec  fen  filsj  mais  à préfent,  que  ce  fiai 
mx-lk  qui  preflèm  ta  conclohon  du  Traité. 
j*efpere  <^'au  lieu  d’y  noire  elle  y conrriboe^ 
ra . de  que  ta  contûuiadon  des  malheurs  qu'ils 
clivent  leur  fêrvira  «favertiflcnient  qu'il 
n y a moien  d'en  arrêter  le  cours . qu’en  fài- 
fsnt  1a  Pair. 

Je  crains  bien  que  la  retraite  des  Armées 
confederées  dc  devant  AoeÆiourg  n'aportc  dc 
l’aUerarion  au  Traité  dc  l’Empire,  de  que  ce  r^rV^U 
commencement  de  ftmunc  n*en  üdi  erpertj 
de  plus  grandes  fuites  aux  Impériaux  de  Ba- 
Vdjoi*  , que  l’on  nous  manie  avoir  parti  rwijw^ïi* 
(TAugibourg  afin  de  s’aprocher  dc  Dooawen, 
pour  pafler  k Danube  , où  les  Armées  des  ** 
Confoiérez  ^étoient  retirées.  Si  eiks  a’y  font 
portées,  comme  il  y a lien  de  l’eiperer  de  ta 
fuffi&occ  de  ceux  qui  les  commandent,  B n’y 
a pas  lieu  de  crabsdie  que  les  autres  là  atta- 
quent. S’ils  l’ofoient,  tous  les  avantages  pa- 
roillâai  du  coté  du  bon  pini , U v aurok  Heu 
de  s’en  protutttre  une  bonne  iffuê.  Si  l’Enoe- 
mi  fe  suffi  proche  d'eux,  le  comtMC  fera 
décidé  ik  ÿoirc  de  celui  qui  aura  le  dernier 
paru.  L’Empereur  de  Bavicre  foot  probabk- 
menr  pour  l'avoir , pulique  le  Pais  de  cet  £- 
kéleur  leur  co  fournira  » de  que  le  haut  du 
r,  i Da- 
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Dtnubc  leur  e(t  «iiuré.  .Si  les  Génirsux  des 
deux  î»*m»  itoicru  en  xpréhenlion , ^uc^ce  qirf 
le  psilcfj  AUX  lieux  où  ib  lum«  put  être  de 
Hile  con(cqaence>  qu'tb  lùflem  Ucn  feifes  de 
l’éTiter  . ceux  qui  oM  éii  envoiei  vos  cux> 
pour  les  poner  conicattr  à uik  furpenfx»  8e 
lis  Icnuines  ou  de  deux  mocs»  smveroient  en 
une  bonne  coi^cadhiie»  8c  pov  peu  de  dÜ* 

Elioan  que  pudent  svoir  W Impériaux  8e 
vlerc . il  cftlùr  que  le  premier  écnec  qu'ont 
cû  les  Conféderez  > siint  été  força  de  lever 
un  Siège, fers  pour  les  y ftire  coniennr.  je  dis 
Wrangcl  , ctr  pour  Turenne  , je  tic  doute 
poioc , qu*i1  ne  déféré  aux  avis  que  vous  lui 
avei  envoiez’,  qui  lut  ont  été  coôfnncz  psr 
les  oaires  deSa  Majefté.  au  fervice  de  iHpiet* 
le  il  eft  li  sraché,  qu*tl  préforers  d'jr<t^tr 
è tout  autres  reQ«âs , meme  i celui  de  ta 
|loire. 

n lui  avoir  été  mandé  de  confefvcr  le  Pais 
de  l'Eleâeur  de  Bavière,  8c  de  n’y  i'aire  tib 
cun  ma]  > q'ic  edui  qu’il  ne  pourrov  ériter  , 
^ c>ft-à-dire  vivre,  mais  épirgÿw  le  feo , coo» 
forrer  rdigicufoincnt  le  Monafteres  . 8c  le 
Üftiics  , èc  empêcher  que  (é*  gens  n’y  cotn- 
nuifait  tucune  cruauté  . qu'on  étoit  aSûré 
qu’elle  y lëmit  atercéc  par  ks  Suédois  dont 
rexemple  pouiroii  bko  convier  le  fiens  à en 
faire  aucam , 8c  dont  Sa  Majefté  fût  reftée  of- 
fonlêc. 

jecommesKe  i craindre,  que  la  Vüle  de 
Lcridi  ne  lcra  pas  prife . le  Gouverneur  ne  k 
foit  pouic  enen^  de  vouloir  trai^,  8c  il  a 
cbalfe  de  U Ville  le  bouche  inutile,  qui  ont 
été  reçues  par  les  nôtre:  Df  defendem  kur 
aâion  de  11  charité  que  Ton  doit  avoir  pour 
le  prochain,  maisib  ne  ifafkrqnivem  pas  que 
la  première  eft  ceOc  qui  eft  d'obligation  ]|  fe 
coofidérations  au  public.  Montieur  dl-larcourt 
continue  pourtant  i tfture  qu'il  emponera  la 
Place  . mais  fc plaignant  de  bien  de  chofes, 
8c  checham  de  faire  tomber  la  faute  (itr  ceux 
qui  ferrent  fous  lui  , imputant  cOeme  qu'on 
n'a  pu  eù  tous  le  foins  qu’on  devott  avoir 
touclum  U mcfintellkence  qui  fe  paftê  entre 
lui  & Mnmicur  le  Telbet,s*eft  établi  un  plan 
de  julhncatfc»  pour  avancer  les  moiens  de 
s'excuter  de  rcvcnccnent  d'une  entrcprile  k la* 
HieUe  il  seft  portédefonfeul  aiouvemeni.  La 
Hmiinr  procune  ne  fe  iâuroit  palier  , que 
aoiu  n'en  aions  de  nouvelle.  8c  nous  ferons 
trompez  fl  dans  1a  même  nous  ne  recevor» 
ftsM  ia  des  ncwvcUcs  de  Ponolongonc  : le  demicre 
^ l'Année  qui  font  du  d«-DeuviétDc  alllireot 
qu'on  étoit  Maine  de  b Ganrrefcnpe  , 8c 
qu’on  crivailott  k rouveture  du  foflc.  ceux 
de  b Place  s'étoieni  fi  bien  défendus  de  leur 
cane»  > qu'ib  aÿoiem  le  nàrre  aux 

première  oatterie , mais  e^n  ils  avoiem  per- 
du cet  avantage . que  le  nombre  icquien  dés 
qu’il  eft  lo«. 

— J'oublioC  k vous  dire  que  le  Roi  de  Pomw 

pi  a envoié  le  Pouvoir  de  compmxrre  en 
mamr  pn  lAflêmblée,  en  quake  de  Ton  premier  Pleni- 
hfoniyiù.  potentilirc.  k Dom  Louïs.  petit*fibde  Dom 
Antoine, qui  s’inticuloit  Roi  du  meme  Rouu* 
me.  Je  crot*  qu’d  ne  partira  pas  de  h Haye, 
qu'il  n'ait  reçu  fon  Saufoooduic . que  Je  ne 
crois  pu  ^*11  VI  fi*côt , au  moins  fenaic-il 
mal  cunfeioé  s'il  n'avoit  cetre  prudence.  Son 
Maine  fut  ptrrtr  de  celte  Cour  le  Comte  de 
Videeuterra  . qui  y a longuement  réfidé»  il 
fembfe  que  ce  toit  pour  fenvoier  aillcwi . k 
* Munfter  ou  en  HoUaiide,  c'eft  ce  dont  le 
Rdidenc  ne  s’eft  pu  encore  dédaré  i mais 
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comme  véu'  le  remarqua  pTuderoment . il 
f^t  dsvastap  loQger  à s’cublir  en  Kfpagne 
q u 'aux  index. 

Cepnnce'  a été  aftex  heureux  pour  éne  dé-  ^ _ 

cUré  Roi , 8c  fe  VOIT  clevw  u Trône  par  le  d« 
commun  coofentement  de  fes  Sujets,  maw  il  Purui^ 
ne  s’eft  pas  trouvé  avoir  tniitM  les  quaka 
abioimocK  néccftâires  pour  fonder  un  Etat , 

8c  Toit  qu’il  lui  apanienne  de  droit,  ou  qu’ft 
FuIûim  nir  autrui»  alofi  qu’on  le  lui  reproche, 
b poflêffion  qu’en  avoir  efi  foa  iinneml  l'o- 
bligAdt  è agir  en  conquérant^  beaucoup  en- 
treprendre dans  Ica  occafiom.fivorabica  qu'il 
I a eues  , 8c  étendre  fes  limites , c’eût  été  le 
moien  de  cooferver  par  un  Traité  ce  qu’il  do^ 
feJe  k préfent. 

La  proteftarlon  que  fal  faîK  en  deux  di^ 
renrt  endroits  de  cene  Lettre,  de  ne  point  re- 
ndre k la  vôtre  . me  défend  de  m'étcndie 
fur  ce  qui  b regarde.  Ce  que  voua  conlciUa  nn"'pr> 
qu’on  devoit  ménager  avec  MatJtouc.doit  ,ee 
me  fenble>pour  un  peu  de  rems  demeurer  fe. 
crer,  8f  jufqucs  k ce  que  le  Doc  foie  entré  en 
fe  majoricé.  Il  n'en  eft  pas  éfoigné  par  le 
Tcftameni  de  fon  Aïeul  qui  l’a  lecuW  de 
deux  ans. 

On  travaille  à un  Mémoire  alla  ampfe  . 
qui  fcrvua  de  répoofc  k votre  dernière,  8c  1,*^”’^’’ 
qui  contiendra  diverfea  coofideT|bons  fur  b fimrerarii 
*mort  du  Prince  d’Erp^ne.  8c  fir  1«  eonfe- 
quaira  ^u'ollc  pnjt  avoir  dm  les  codioiiau.  T-,  »to 
lea  ^éferucs  ; auffi-tôt  qu’il  fera  achevé  on  «'•‘'v 
I*  voua  dépéchera  le  Sieur  Farcean,  s’il  eft  en’’*®^ 
état  de  partir  » ou  bien  un  autre  extraordi- 
naire. 


LETTRE 


De  Meftieun  les 


PLENIPOTENTIAIRES 


k Monfieur  le  Cbcme  de 


B R I E N N E. 


Du  8.  Notembfc  1^48. 

On  craint  les  Troupes  élu  '^Dnc  de 
Liorraine. 

MONSIEUR. 

^■Oui  penfiooa  renvois  le  Courier  qd  eft 
près  de  nous.  Mais  cwnmc  dans  b Né- 
tocbtion  qui  continue  par  remreaife  des 
Hdlandoii , il  peut  firrverùr  des  chofes  donc 
il  importe  de  pouvoir  donner  promptemenc 
avis  » nous  avons  refolu  de  le  garder  encore 
quelque  temps  8c  d«  mettre  cette  Dépêche  k 
PQn- 
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I 'Ordinaire-  Voua  y trouvereK  la  répond:  à 
celle  du  dix*neuviéTO  du  mou  pade,  Sc  ï 
un  Mémoire  du  quatoniéme  « & ii  ne  refte 
que  celle  du  Tingt-6xiétne  à laquelle  nous  n’a* 
vooi  pat  ftDtfaiT.  Vous  recevrei  aulS  un  E- 
cric  Qoe  nous  avons  donod  aux  Ambadadeurt 
de  MdTieun  les  £tan  louchaoc  l’al&tre  de 
Cnal.  Nous  y avons  mis  coût  ce  à quoi  nos 
Inftruâions  nous  obligenc  . & ce  donc  noua 
nous  (ixnffict  pu  aviier  pour  la  l^retd  de  cecte 
Onmiat  Phce.  On  vmt  ce  qui  fe  pourra  obtenir. 
5b£r!r*  La  marche  des  Troupes  du  DucQurfes  nous 
tmicfc*  donne  quelque  crainte  pour  les  Places  qui  (bnc 
fur  le  Rhin.  Le  Corps  que  Monheur  Melan* 
. der  commande  te  tes  Troupes  du  Landgrave 

de  Darmdadc  peuvenc  favoruér  une  enfrepriiê 
contre  leidites  Places*  ou  contre  Madame  ta 
Landgrave,  i quoi  nous  ne  doutons  nas  qu’on 
n’ulé  de  toute  la  prévoiancc  qui  & pourra. 
C*cft  tout  ce  que  nous  vous  nunderoos  en 
paniculief  > unis  vous  avoir  remercié  bien 
Dumblement  de  vos  foin,  de  fuppiié  de  nous 
les  continuer  avec  l’honneur  de  votre  bien» 
vcUlaoce*  puis  que  nout^tommci*  &c. 


REPONSE 


De  Mcdîcun  les 

PLENIPOTENTIAIRES, 

Aux 


OBSERVATIONS 


du  19.  Oâobre  1046. 

7rêtfxtes  font  nipss  à trouver 
four  troiner  en  ior^ueur  la 
^dation  avec  tEj^agne.  La 
trance  ajoute  aux  autres  pré- 
tentions celle  de  Cadaqniers. 
Les  lîollandois  doivent  garan- 
tir la  Trêve  dont  on  conviendra  , 
pour  la  Catalogne.  Mefures  à 
prendre  pour  lajurete  de  Cazal. 
Affaire  du  Tjmc  Charles  de 
Lorraine.  La  France  après  a- 
voir  mjufiement  dépouillé  le 
*Duc  de  Lorramey  voudrait  lui 
faire  donner  un  Commandement 
contre  le  Turc.  On  propofe  de 
lui  donner  des  Etats  ailleurs. 

3.  Expédient  touchant  l'affai- 
re de  Lorraine.  Il  faudra  fe- 


ET  D’OSNABRUG. 


courir  )e  Tortugai  apres  U 
'Faix  conclue. 


T ’lnftrufttoD  des  Ambai&deers  de  MdrMnin 
^ ks  Etau  ponant  erptrilèmeK  qu’iU  ne 
doivent  pas  accorder  aucune  ediarion  des  hof» 
tilicet  * que  les  ratiücacKMU  du  Traité  qui  lé 
fora  ne  foteai  délivrées  de  part  & d’autre* 
nous  avons  jugé  qu’il  foroic  difficile  que  cec 
ordre  fût  cbaogé  & nous  avons  fent  au  Sieur 
Brailec  de  foire  cous  offices  convenables  pour 
empêcher  qu’il  ne  foie  rien  refolu  au  contrat 
re , font  qu’il  parût  néanenoim  que  la  France 
eût  sucre  defir  que  de  s’unir  toûjoura  étroite» 
ment  avec  ks  Provinces,  de  de  chercher  fo 
iureté  & non  de  prolor^  l’aibire.  Quand 
ce  moien  nous  nunqueroie . de  que  Meilleurs 
les  Etau  fo  reibudroient  à faire  celTcr  les  huf- 
iilitca  auHî-tiûc  après  que  le  Traité  fora  figné. 
nous  avons  eitimé  qu'il  eft  encore  en  notre 
pouvoir  de  gagner  lé  temps  qui  nous  ferott 
néceliüre  pour  voir  les  eflieu  de  la  Camps» 

r.  puce  qu’U  dépe^  de  ^is  de  figner  ou  ^ 

ne  figner  pas  , de  -de  diSèrer  autant  de  in 
temps  qu’il  en  fort  befoin , les  prétextes  étant 
ftcues  à trouver  dans  de  aflaire  qui  poneni 
leurs  longueurs  ût  leurs  difficultet  avec  elles,  eu. 

Mais  en  tout  cas  fi  nous  étions  obligez  de 
figner  avam  qu’on  ait  vû  le  fuccès  qu^on  at» 
t^  des  Armées*  nous  mettrons  en  pratique 
ce  qui  nous  eft  i^-prudetnncnr  ordonné  de 
ftipuler  que  h ceSarion  des  boftilitrz  n’aun 
lieu  que  du  jour  que  la  nouvelle  arrivera  dans 
les  Armées  * en  convenant  pour  cet  eflét  du 
temps  proportionné  A b diftwee  des  lieux  oû 
il  faudra  dépêcher,  fons  ikms  dépanir  nésil» 
moins  des  ordres  particuliers  que  nous  avons 
eut  touchant  ^aîix. 

Stn  U fittmJ  Aftitb. 

Nous  avons  parlé  deCadaquien.  en  forte  t,*rrait<« 
qu'il  n'a  pas  paru  que  ce  fût  une  oouvdlc  de- 
mande , ic  avons  quelque  elperance  de  1a  pou- 
voir  obtenir.  St  toutemis  ü s’y  trouve  grande 
difficulté  6c  que  pour  y rrop  penifter  on  pût 
entrer  en  ibupçon  de  la  linoeruédes  intentions 
de  Leurs  Majeftrz  pour  b Paix  . nous  pour- 
rons noos  en  reiéener  ; puifipic  Leurs  Majtf- 
trz  rvout  en  donnenc  le  pouvoir,  le  faifant 
valoir  aux  HoUindots  en  ce  cas . 6c  leur  té» 
moignaiu  que  ce  foraileiirconlidcratiun.pour 
en  ééohrer  fur  queliju’autre  poiiic  > 6c  pour 
b fureté  de  la  Trêve  qui  fera  fonc  en  C'.ata)u- 
gne.  Après  avnhr  revu  cta^foment  les  Mé- 
moires dot»  il  eft  parlé,  on  elltiera  d'obeentr 
tous  les  avantages  que  l’on  pourra. 

Nous  fomracs  obligez  de  dire  for  ce  point 
quH  eft  i craindre  que  les  Efpagn.)ls  dcicipe» 
ranc  de  pouvoir  conferver  Lerkb  ne  s'empa- 
rent cependant  de  divers  autres  lieux  moins 
imporcans  qui  leur  donneroienc  de  l'étendue. 

6s  ôtcroietic  k bFrancc  une  partie  de  cequ'eL 
le  occiqxe  dam  b Catalagne*  k quoi  il  foudra 
bien  prendre  garde  > puis  que  nous  ne  pou- 
vons pu  éviter  de  corner  que  chacun  de- 
meurera en  ponêffion  de  ce  qui)  tiendra  au 
temps  que  b Trêve  devra  commencer  i 6c 
l'avanraee  ou  le  desavama^  qui  piucedm  de 
cet  Art^  dépend  ^ da  ucpéniiz  d'armee 
que  de  nous.  ^ 


Digitized  by  Googis- 


96^6. 


Itni'jit  iOK 
vtnt  {«ctnii 


MiRirtt  è 

jjrtnJrr  pooi 

Çml. 


jto  NEGOCIATIONS 

Sur  U ^Kâtrietu*. 

Nous  ferons  toüccs  cho6s  poflibles  pour  o- 
bliscr  Meflieurs  les  Ents  h tous  les  intércts 
[ die  Ta  France-  I<s  ne  peuvent  refufer  avec  luf- 
tice  de  rompre  leur  Paix  fi  les  Erpagne^ 
viennent  k rompre  la  Trêve  en  Caulugne,  3t 
l’on  peut  (kürer  d'eux  quelque  chofe  davana- 
gc>  puil'que  la  Trêve  à notre  égard  n'dlpas» 
comme  tl  cft  rris-bten  dit  . un  parti  d'&cc- 
tion  mais  de  isêccHicé.  Nous  dirons  que 
leur  Ambadjdeur  qui  a été  à Paris  n'aura  pas 
connu  le  léneiment  de  la  Cour  fur  ce  iujet  Sc 
nous  demaisdcrotu  le  plus  pour  obtenir  tout 
tu  moiru . ce  à quoi  Leurs  Majeilex  fe  veu- 
lent bien  contenter  f lavoir  la  ngnutention  de 
lad:»  Trêve  pcwr  le  temps  qu’elle  devra  durer. 

Str  le 

n eft  trèl'VerjtaUe  qu’on  fera  peéfenteroenc 
pUu  de  chemin  avec  JÙ  Efpagnols  qu’en  rout 
autre  temps,  fie  que  li  on  Lille  quelque  cho- 
ie d'indécis  avec  eux  on  aura  peine  de  le  vui- 
der  après;  leur  humeur  lente,  ledeilein  de 
troubler  du  rtouveau,  fie  la  creance  que  MeA 
Cours  les  Etats  atant  pôle  les  armes  ils  ne  les 
reprendront  pas  ftcilement , leur  lërom  cher- 
cher toutes  lortes  de  fuites  fit  de  longueurs.  Il  j 
a grande  afnrencc  aufTi  que  les  Miniftres  de 
EJutlande  contribuCTonc  prêlèiuement  à avan- 
cer les  ebofes  > puis  qu'ils  n'otu  pv  moins  de 
delir  que  les  Erpagnols  de  voir  arrêter  les  pro- 
grès oe  b France  fie  de  jouir  du  repos  qu'ils 
om  tant  déliré. 

Pour  ces  confideratiotu#  on  edâiera  de  con- 
venir dès  à prcfenc  de  tout  ce  qui  le  pourra , 
tanr  pour  les  autres  aftàirei  d'Italie,  que  pour 
ce  qui  concerne  principalement  la  furcic  de 
Oral.  Mais  nous  luppiioru  iiih-hiimblement 
' la  Reine  de  confidercr  que  cette  fureté  confif- 
te  principalement , è ce  qu'il  nous  femble  , 
aux  atMiraoces  qu'on  peut  prendre  de  Mon- 
iteur le  [>uc  de  \lantouë  qu’il  ne  fe  debilira 
jamais  de  cette  Place , fie  ne  permettra  point 
qu'elle  lumbe  entre  les  nuùu  des  Elpagnols; 
ce  qui  le  doit  rraker  fie  ocgucicr  avec  ledit 
Sieur  Duc , fie  dont  on  ne  peut  convenir  ici 
dans  le  Traité  , fes  Dépumi  n’ibnt  pas  de 
pouvoir  pour  cela.  Il  cfl  vrai  qu'en  remettant 
cet  Article  dans  b fuite, c'eR  tomber  cnqucl- 

3ue  façon  l'inconvenicm  remarqué  : mais 
'un  autre  côté  b France  aura  en  cela  cet  a- 
vantage  que  retenant  par  tout  ailleurs  Ica  Con- 
quêtes, fie  n’écani  obligée  par  le  Traité  è au- 
cune reftitution  que  dans  rltalie,  pendant  les 
diÆculicz  fie  loi^ocurs  qui  pourront  être  fai- 
tes i cet  égard , aie  aura  le  gage  en  main  > fie 
fera  en  po&lVion  des  Places;  ce  qui  oblinra 
fins  douce  les  Elp Jgtiob  à b rendre  capaolcs 
de  raifbn , fie  ^ ufer  de  plus  de  diligence. 
D’aülcun  nous  tiendrons  par  ce  moien  Mei^ 
fieu»  les  Dues  de  Savoye  fie  de  Mantouc , 
en  forte  qu'on  ne  pourra  point  prendre  de  re- 
fdution  , pendant  leur  bas  Sge,  ni  pour  Ma- 
fûgc  ni  pour  autre  choie,  qui  puiSc  être  dés- 
agréable il  Leurs  M^-ilez- 

b bmtiéme. 

Nous  trouvons  tout  ce  qui  eft  remarqué  fur 
le  huitième  Article  fi  excellent , que  ixjus  ne 
cnràns  pas  qu’tl  y ait  perlôiuie  qui  ne  (càt 
convaincu  des  raiibni  qut  y loot.  Nous  nous 
7 coofonsaoiu  ea  tout  fie  par  om'c.  Nous  j 
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eftimoûs  que  les  Princes  d’Italie  ne  fê  vou-  , <' 
droot  pas  obliger  pour  d’autres  interê»  que 
pour  ceux  de  cette  Province.  Mais  après  a- 
voir  rilâic  de  reconouître  U-dcfTui  leurs  fenri- 
mens,  nous  nous  retireroos  de  renguemaïc 
od  nous  nous  (broma  mis  pour  cou  Ligue, 
en  (lifknt  paroitre  que  c’efl  pour  fWiliter  les 
diofes  fie  avancer  b conclufxm  de  b Paix. 

Que  C les  Minières  deldùs  Princes  qui  font 
i Munflcr  témo^naïc  avoir  envie  de  Hiig 
Ligue , nous  pfttkjuCToos  i’expedient  propo- 
ft  par  le  Mémoire , y faiknt  iofcrct  un  ar- 
nde  . par  lequel  il  fbic  penné  au  Roi  de 
rompre  en  Italie  contre  les  Efpugnols , s’ib 
viennent  à loropre  contre  U France  en  qud- 
qu'turre  endiotc  au  préfudice  d’un  Traité  û 
iolemocl 

Sirr  b Treizibwt. 

Par  notre  demiere  Dcpccbe  noua  n’avons  Affût*  és 
dit  autre  chofe  fur  le  Mémoire  particulier  qui 
nous  a été  envoie  pour  Paffaire  du  Duc  Char- 
les  . finon  que  nou#  croiorn  que  les  rcloUi- 
uotu  prifes  à la  Cour  étoient  prîncipalcmenc 
fondées  fur  ce  qu’on  eftimoh  que  les  Impé- 
riaux fie  les  Elp^ob  auroient  jiine  de  con- 
clure le  Traac  bns  avoir  bû  quelque  chofe 
pour  ce  Prince  ; Ce  que  nous  attendrions  de 
bvoir  fl  nonobftant  les  grandes  aparcnces 
qu'il  y a d’obtenir  qu'il  foit  coticrcmcnc  ex- 
clus , on  attend  que  nous  agiilions  id  con- 
formément à ce  qui  eft  contenu  aude  Me- 
moire.  Mais  d’amant  que  par  les  obl'crvatkau 
I fur  le  treiziéroe  Article  on  réitéré  la  memes 
ordres  , nous  avons  jugé  è propos  de  repren- 
dre U chofe  de  plus  loin  fie  de  repréfenter  tout 
ce  qui  s'ell  pailc  en  ceoe  afhùre. 

Quand  la  Impériaux  ont  feit  inilance  que 
nous  cuflions  à donner  da  PaflkxKts  pour  la 
Députez  que  le  Duc  Charks  devodt  envoier 
en  cette  Ailembléc , à ce  que  fës  drotts  y 
fulfent  debatus  fie  terminez  avec  ceux  da  au- 
tra  Princa  qui  y ont  été  convoquez  ; noua 
avons  dit  que  ce  n’étoit  point  une  tffiiire  qui 
dût  être  traitée  è Munfter  ; que  fes  differens 
étoicm  nez  avam  qu’tl  veut  Guerre  dans  l’Em- 
pire; qu'il  en  tvoit  etc  traité  fit  tranfigé  plu- 
lieurs  fois  ; que  par  tous  la  Adla  fei»  encre 
le  feu  Roi  de  ^rieufc  Mémoire  fie  ledit  Cfoc, 
il  avoU  renoncé  aux  AHiaoca  fie  Cocifcdaa- 
tioru  de  b Maifon  d’Autriche , fie  que  ces 
ebofes  avoicnc  été  fi  bien  reconnues,  le  ave. 
réa  que  par  le  Traité  j^éliminatre  ( qui  doit 
donner  la  forme  fie  la  règle  pour  la  conduite 
de  celui-ci  ) ce  Prince  en  avoit  été  exclui  , 
que  c'étoit  par  confequent  une  chofe  jugée  , 
fie  fur  bquelle  il  n’échcoit  phis  aucune  c<m- 
teâation  ; Que  tout  ce  que  le  Roi  pouvoic 
taire  en  confideration  de  i'F.mpereur  étoic  que 
fl  ledit  Duc  vonloit  en^oicr  fes  Députez  à U 
' Cour  , jb  feroient  favorablement  écoutez  * 
pour  être  pqurvû  for  l'execurion  da  Traitez 
ci-devant  faits  avec  lui.  11  n'cil  ms  befoin 
de  rcprélêntcT  toutes  1«  diverfes  fnftanca  qui 
rmt  été  foita  fm  ce  fujec  que  nous  avons  tou- 
jours rejettéa , aiint  eiiAn  obtenu  par  lutre 
ferraetc.  que  la  Medbreuri  nous  ont  donné, 
finon  da  afsûranca  encicres  , pour  le  moins 
de  très-grandes  efpCTances,  que  cc  poinc  n’ar- 
rcteraàt  pas  la  Paix  ; mais  que  la  Impériaux 
étant  obligez  de  témoigner  julqiia  au  bout  de 
Vouloir  pnxmr  ce  Prince,  comme  étant  du 
Corps  de  l’Empire  fie  de  plus  de  leur  parti  , 

Quitteroient  néanmoins  enfin  cette  pourfuiicfic 
fouffiraéeat  qu'il  a'ea  fôt  point  ^ind 
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O*’  vicn^rou  à U coficluCon  du  Traité.  £c 
~ d«  <vt  lors  que  les  Conveocioni  pour  la  Cuit- 
&Aioo  particulière  de  1a  Fiance  ont  été  dref* 
fées  . les  Impertaux  avoieat  voulu  faire  deux 
condtouQS  exprefles  » & comme  Us  dtient  * 
fmr  «M  w« , de  VadmiUtoa  du  Roi  d'EfpacDe 
«U  Ttaitê  de  l’Empire  • de  de  celle  du  Duc 
Charles.  Mais  nous  ne  l’avotu  jamais  voulu 
fouirir  aiam  permis  (eulcmem  qu’ils  en  éflênt 
une  roennon  coodkiottaée  à laquelle  nous  a- 
voos  répondu  par  le  même  £cnt>  comme  oo 
Taura  pu  vosr  de  marquer. 

Quand  les  Elp^nois  (bot  emrex  en  Traité 
•avec  nous  par  leotremtlê  des  Hollandois,  Us 
ont  fait  les  mêmes  inllancc^u’avoicm  fait  les 
Impériaux  pour  ledit  Duc  Oiarlcfc  de  nous  jr 
avons  les  mêmes  répliqués.  On  nous  a 
repréfentê  l’impoUllMlité  que  le  Roi  d'Efpa^ne 
anndonnât  un  Prince*  qui  fen  aéhKUement 
dans  (bn  parti*  de  â perioane  de  de  fes  trou- 
pes > & nous  avoos  répondu  qu’il  cft  impoUi- 
oie  de  (aire  la  Paix  avec  nous  tant  qu’oo  s’ar- 
réteroit  <ûr  ce  point*  qui  avoic  été  décidé  par 
tant  de  Traitez*  de  Air  lequel  nous  avioos  or- 
dre de  n’entrer  en  aucun  accommodement* 
énnt  mtlailê  que  le  Roi  Catholique  fal&  ren- 
dre les  Etats  d’autrui  par  un  Traité  od  il  e(l 
contraint  d’abandonner  les  Aetu  propres.  Ers- 
An  les  Hollandois  nous  ont  fait  cntenlre  que 
la  bieclêance  oc  permenam  pas  au  Roi  Catholi- 
que d’abaodonrKr  ceux  qui  (on  de  ibn  puti, 
nous  devions  trouver  bon  qu’il  en  fut  au  moins 
parlé  jufques  à la  fini  mais  qu’ils  votuieot  af- 
lêz  que  cette  idàire  D’cmpêcheroit  p«  lacon- 
clufion  de  la  Paix. 

LeAiks  Hollandois  ont  pade  ph»  otRre  de 
ont  du  * comene  d’eux-mêmes  6c  comme 
nos  Amis  de  Alliez  * qu’û  leur  (êmbloit  que 
nous  devions  couper  racine  à ce  qui  pounoic 
arriver  en  France  A cette  affûte  de  la  Lorrai- 
ne demeuroic  iodeede  * de  qu'il  falloii  faire 
*quelqx  cbolê  pour  ce  Prince.  Un  d’enue 
eux  savaoça  de  dire  qu’il  lui  budroir  denoer 
du  bien  dans  la  France.  Uo  autre  dit  qu’au 
moins  lui  (audroit-d  quelque  entretien.  Nous 
répondîmes  ce  que  nous  avions  toûjours  éûi 
Au  (cmblablcs  ouvertures . que  nous  n’emetw 
dions  pas  que  cette  affiiire  demeurât  uidé- 
ciléi  qu’elle  avoir  été  terminée  par  le  dernier 
Traité  de  Paris*  i Texecutioa  duquel  on  pré- 
tendoit  fe  tenir,  de  que  nous  n’avioos  pouvoir 
de  étire  aucun  Traite  ni  avec  l’Em^cur  ni 
avec  le  Roi  Catholique*  qu’ils  ne  s'obl^eaf- 
(ent  en  termes  exprte  de  ne  donner  jamsu  au- 
cune «fliftuce  à ce  Duc  * de  qu’ils  ne  con- 
(ênunent  à tout  le  moiiH  à le  Aure  deûumer  j 
que  cependant  il  n’yauroit  rien  de  plus  avanu- 
geux  au  Duc  Charles  que  d’ei.voier  fes  Députez 
au  Roi  * de  de  (ê  (bûmettre  envers  Leurs  Ma- 
jeilez.àquoi  (âmdoute  il  trouvcroit mieux Ibn 
compte. que  dans  le Trakc  de  MunAcr^que  A 
l’on  venoit  à agiter  ici  cette  affzirc.ouire  qu’il 
ne  s*v  feroù  nen  * cela  pourrait  cauiêr  de  gran- 
des loittueurs*  de  retarder  1a  Paix*  que  cha- 
cun ddtfosi  écee  élite  promptement . dedoQt 
la  Chrétienté  avoit  tant  de  befbinÿ  Que  nean- 
moins nous  croyions  bien  que  Leurs  MaicT- 
trz  ne  rcAiiêraiaK  pu  d’accorder  au  1^ 
Charles  un  entretien  fortable  à ü conditioo  * 
de  qu’Elies  pourroieot  nous  doruser  le  pouvoir 
àc  rarreter  en  la  coocbiAon  du  Train*  lins 
que  pour  cet  effix  il  fût  néceflâire*  d’introdui- 
re ici  utK  nouvdle  Négocianon.  Lddtrs 
Sieurs  AmbafTadeurs  nous  répétereoc  qu’ils 
avoiem  (ait  ces  ouvertures  d*eux-mêincs  de 
qu’en  la  même  (brte  Üs  parleroicoe  avec  ks 
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ETpagools*  pour  vcirs'ily  aurait  muten  d’y 
trouver  quelque  acconunudement.  “ 

Dans  une  autre  Conférence  > ils  nous  dirent 
que  les  Ëfp^ooU  s’étoieni  chargez  d’avertir  le 
Duc  Chutes  de  ce  qu'ils  leur  avuicnc  rapor- 
te  * de  les  memes  Ambaflâdeurs  ajoùiercaC 
qu'un  entretien  en  ugent  étoit  bicti  peu  de 
cbo(é  pour  un  Prince  houveraia*  que  mal-ai- 
Icment  leds  Duc  pouxroit  accepter  du  bien 
dasu  b France  * de  qu'il  (audrosi  lui  domer 
quelque  choie  aUleun.  EoAûce  les  Sieurs  Pavr 
& Ripperda  dirent*  il  cA  Pnncc  de  l'Kmpi- 
re  * il  (eroit  bien  ailé  de  ne  point  perdre  ce 
rang.  Vous  pouvez  lui  dooncr  l’AUace  en  rc- 
tensK  b Place  de  BriJâch*  avec  b garde  de 
proieéUoa  de  Philipsbourf.  Nous  rqettàma 
bien  loin  cette  penlce*  leur  bilint  voir  qu’d- 
le  (erok  le  tooiei  de  perpétuer  la  Guenc* 
de  non  pas  de  b Anir.  vu  rcfpni  inquiet  de 
remuant  de  ce  Prince  * qui  cunt  voiAn  de  b 
Lorraine  * ne  nuoqueroit  pu  d'y  entretenir 
des  (aâàons*  de  de  chercher  matière  à brouil- 
ler de  nouveau*  à quoi  le  voilîosge  de  l'Em- 
pire  le  pourrok  auili  (avorüêr.  Ce  (ont  les 
derniers  propos  que  nous  avons  eus  (ur  ce  Ai- 
Jet  * de  comme  nous  l’avons  mandé  il  nous 
lémble  que  les  Impériaux  de  les  Efpagnuis  ne 
perfiAeroot  pas  dans  cette  demande  * de  nous 
avons  quaü  cerucude  que  A nos  Parties  con- 
noinéoc  qu’tl  n'y  a aucune  efperaiKC  d'obtcmr 
autre  cholê.  ib  (c  reioodrom  de  o’en  faire  au- 
cune mention  au  Traite  . de  nous  efpcrom 
qu’ib  f*(^>ligcrunc  de  ne  l’ailiAcr  ni  dircéle- 
mem  ni  indiredUmecK.  Nous  deounderons 
même  que  A ce  Prince  ne  dclârmc  * il  Ane 
kûllble  à b France  de  le  pourAùvre  par  tout 
od  A fis  redren  avec  (es  fiarces  de  cellet  de 
fes  Alliez  > pour  le  bire  defiumer  (ans  que 
pour  ceb  b Paix  puiAê  être  tenue  pour  rom- 
pue de  noue  part  > croUrx  bien  qu’il  (éra 
impofliblc  d’obtenu  que  le  parti  contraire 
jo«ne  (és  armes  avec  celles  du  Roi  pour  cet 

CTO. 

Voilà  fêtât  préient  de  cette  afEiire  . fur 
laqueUc  il  reffe  à dire  nos  fenmnens  puijque 
b Reine  noos  (ait  l’honneur  de  les  deman- 
der. Nous  les  lui  repréTcncercKis  avec  tout 
le  rdpeâ  qui  cft  dû  à (es  ordres  , de  avec 
une  aifpoAnoo  eociere  d’y  obéir  * aut]l-tôc 
que  Sa  MajeAé  aura  eu  agréable  de  nous 
nire  bvoir  6a  deouctea  irucntioas  là-defi> 

Au. 

Il  femble  qu’il  y ait  crois  voies  pour  fortir  r.t?nne« 
d'affaire  avec  le  Duc  Charles.  La  pvenuerc 
(êroit  de  lui  donner  un  entretien  en  queique  ^*“*^*ÎJ 
lieu  qui  fût  ckùgné  de  b France.  Ce  avoien  tor- 
(croit  (ans  doute  le  meiUeur  * le  plus  coua  > Bc  «w- 
le  [ûui  avantageux  pour  b FraiKe . de  peut- 
être  pour  lui-même»  ceb  lui  donnerait  du  re-  ceininuis*- 
pos  , dont  Ü a été  incapable  ju(que»-id  : ou  rooir* 
s’il  deAre  d’exercer  (bn  courage  * la  Guerre  du  ^ 

Turc  lui  peut  fournir  de  belles  de  glorieufes 
occaAons.  £n  ce  cas  • il  pourrait  être  aidé  » 
non  (êuleroent  de  b France*  mais  encore  de 
divers  aucres  Princes . qui  lui  donneroiexic 
moien  d'ciecucer  quelque  choie  de  grand  con- 
tre cet  Ennemi  commun.  Mais  c’qff  aveç 
beaucoup  de  prévoiance  qu’on  tKWs  ordonne 
de  prendre  garde  qu’il  ne  puiffê  abuier  des  for- 
ces qui  hû  kroiefit  mlTes  en  main  de  les  tour- 
ner contre  b France.  Saiu  doute  nous  e(U- 
menons  dangereux  que  (bus  prétexte  de  bire 
b Guerre  au  Turc  , il  lui  fut  donné  quelque 
commandement  fur  ces  Tituipei  en  Allema- 
gne. Mais  U pouiToic  bien  être  emploie  uô- 
sement  au  Cavice  de  b République  <ie  Venifit. 

Zz  ou 
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Itf4d.  ou  daiu  rAngt«CTTC , & P<wvû  qj*  fon 
Oouvcrnemenc  ne  j’iteodJt  qu  »u  ddi  des 
Mers,  nous  eftimerions  que  U France  dcvroii 
contribuer  à lut  prucurer  un  rel  «npld.  Mais 
cène  rcfotutbn  dqHmd  de  la  République  de 
Vc^  . de  de  divers  autres  Princes  qui  U 
prendrom  irial-ulnnent.  Nous  en  avons  dé- 

jette  ^uiieurs  propos  à MonQeur  Contari- 
ni . 5c  À DOQs  votons  b moindre  amrence 
qu’un  tel  dellèm  puiilë  riuiTir , nous  Vapuie- 
rans  fonement  . fit  cependant  irous  dirons, 
pour  ce  qui  regarde  t point  oui  cft  & cette 
Deure  à examiner,  que  comme  le  Duc  Char- 
les aiam  le  comtrundetncTU  d’uoe  Armée  le- 
roic  bien  aHe  de  tirer  qudque  fomme  notable 
de  b France  > au(tî  ell*il  a(Tez  mal-ailé  de 
croire  qu'il  veuille  le  contenter  bits  ceb  d’im 
timple  entretien . vô  même  Qu’il  a de  i’argem. 
à ce  qu’on  dit . & qu’il  n’elt  pas  réduit  à une 
demiere  nécelCté’. 

On  piafaft  Un  fecond  moien  de  terminer  cette  tffiüre 
^ loi  donner  une  autre  Province,  ftw 
tiiitar^  daits  la  France  ou  ailleurs.  Celle  d’Albce 
nous  fembleTok  tour4-ftK  mal-propre,  atten- 
du le  voilioage  de  b Lorraine  > od  il  auroit 
toCijours  moien  de  cabakr.  Lon  ^e  nous 
avons  conféré  enfemble  , entre  ^uueurs  avis 
fur  le.'qoeJs  nous  avoos  été  en  difmerK  > nous 
fommes  toujours  convenus  en  ce  point  tm'il 
brait  à fouiner  que  ce  qu’il  plairait  au  Roi 
de  faim  pour  le  Doc  Charles  de  pour  b Mai- 
fon  ne  ni  dans  les  Provinces  voifmes , par- 
ce qu’il  fcmble  que  lui  en  donner  une  partie , 
c’eft  comme  Tusurer  du  relie . ou  du  moins 
lui  faire  naine  une  û forte  palfion  d’obtenir 
k tout,  cni’il  ell  quali  impcmble  que  lui  ou 
les  (ieru  a l’avenir  ne  trouvent  quelque  cotv- 
iooéhire , pour  s’en  remettre  en  polkflion  ; 
Ët  comme  k Rui  n’a  poini  de  Province  hors 
de  France  » de  bquelle  il  pût  difpofer  en  fa- 
veur dudit  Duc  , il  ne  refteroit,  fuivint  ce 
parti,  que  de  lui  en  donaer  une  dans  le  cceur 
de  dans  le  mUieu  du  Roiaume-  On  lui  pour- 
toit  même  faire  fa  cotvütion  avtmageulê  pour 
k revenu , pourvu  qu’il  relevât  de  b Couron- 
rK  de  qu’il  demeurât  dans  b fujection  du 
Roi. 

Le  troifiéme  expédient  eft  celui  qui  eft  pro- 
poft  dans  k Memoite  du  quatoniemc  Oélo- 
(hani  h^-  bre  de  daiu  les  Oblervackns  ; qui  feroit  de 
rt  Se  Lot-  convenir  d’un  entretien  préfest  pour  k Duc 
François  fon  frere,  outre  celui  qui  (c  donne 
â Madame  b Ducbelk  de  Lorraine  i de  dans 
dix  ans  du  jour  de  b Paix  , de  donirer  aux 
Priix»  qui  peuvent  prétendre  k cette  fuceef- 
fion  , l’ancien  Duché  de  Souveraineté  de  b 
Lorraine,  ks  Pbces  démolies  , de  non  pa  ce 
qui  eil  mouvant  de  b FraiKC , ni  ce  qui  dé- 
pend des  trois  Evêchez. , ou  bien  leur  donner 
un  Elit  aufli  en  Souveraineté  d’^lc  valeur  k 
l'ancien  Duché,  au  choix  de  Sa  Majeilé. 

Cet  cxpcdierK  eft  lins  doute  di^  de  h 
bonté  de  l.eurs  Majeilex  de  du  mérite  des  kr- 
vices  que  quelques-ui»  de  cene  Maifon  ren- 
dem  k b Couronne-  P agrécredt  au  public , 
de  bEBferoic  aux  tnftances  |mflântes  de  l’Em- 
pereur-de  du  Roi  d'Efpa^e.  de  fans  donner 
aucun  nouveau  moien  tu  Duc  Charles  de 
nuire  k b France  > on  cootenteroit  ceux  de 
b Maifon  \ klquels  le  Roi  ée  latlTeroit  pis  de 
transpbnter  ailleun  > s’il  étoh  jugé  daiu^eux 
de  les  biftêr  dans  la  Lorraine , puilqu^il  de- 
meureroit  au  choix  de  St  Maje^é  de  leur 
donner  alors  un  Etat,  qui  os  kroit  élo^é- 
Le  temps  meme  qu’on  prendnM  pour  execu- 
,ter  celte  prt^ûiiaQ  auroit  riport  aux  Traitez, 


précedens,  & jufques  k ce  qu’il  f&t  écoulé,  il 
le  prclémeroic  peut-être  une  occafion  favora-  . ^ 
ble  d'établir  cccre  Maifon  dans  un  lieu  moins 
fofpeél  k U France. 

Toutes  ces  confiderations  font  puiibnies . de 
nous  femblenc  avoir  été  merveiUeufemcnt 
bien  trouvéo.  Mais  on  fxius  permettra  de 
dire  que  cette  offre  k i’^ard  du  Duc  Char- 
les, n'eft  autre  en  effet  que  de  lui  donner  un 
peu  d’argent  de  de  rexclure  pour  jamais  de 
refperance  de  rentrer  dans  b Souveraineté. 

Ce  qui  vrai-fembbbleinem  ne  devant  pas  être 
aceepté.  ne  remedie  pas  au  mal  prêtent  > pui| 
que  ceb  ne  t'empêchera  pas  de  faire  b guer- 
re, de  de  le  forvir  des  uoupes  qu’il  a fur  pied, 
de  de  celles  qu'il  peut  retirer  du  débris  des 
Armées,  de  pnit-ctrc  encore  de  faflîftance 
indireâe  de  cachée  des  Princes,  aufqucb  b 
grandeur  de  la  -proipcrité  de  la  France  d<m- 
nent  de  renvie.  En  vain  efpcrCToit-on  d’o- 
Uicer  par  cette  offre  l’Encreur  de  k Roi 
dTlpa^  k joindre  leun  forces  k celles  du 
Roi , pour  contraindre  le  Duc  Charles  â def- 
armer.  C*eftaffn,  fî  nous  gagmtu  ce  point* 
qu’ib  ne  k puiflént  pu  aider , de  quand  mê- 
me on  auroh  à bire  quelque  choie  pour  ce 
Prince,  il  nous  bmbk  que  ni  l’Empereur  ni 
rEfp^DC  n'j  doit  avoir  aucune  part , de  qu’il 
importe  k b Fnnce  qu’il  n'ait  aucun  attache- 
ment k b Maifon  d’Autriche  de  qu’il  ne  doi- 
ve la  grâce  qu’il  pourra  recevoir  qu’à  la  feuk 
clemerKC  de  générofiic  de  Leurs  Majeflez. 

Ceft  un  exemple  qui  ell  dû  k b pofterité 
qu’un  Duc  de  Lorraine  aiam  o(é  otknlêr  b 
France,  il  n’ait  dû  trouver  de  fuport  m dans 
l'Emjwc  ni  daru  l'Efpagne^  de  qu^encore  qu’il 
y tic  eu  recours , il  au  porté  néanmoins  b 
peine  de  b tementé  -,  ou  s^  reçoit  quelque 
effet  de  bonté,  qu’il  n'en  foie  ledevabk  quau 
^loi. 

Au  furplui  , ce  n’eft  point  chofe  nouvel^ 
de  voir  des  Princes  exclus  d’un  Traité  de 
Paix , ni  que  ceux  dans  le  parti  defquels  ils 
ont  été  aient  quelquefois  été  contrainu  de 
binër  en  arriéré  leun  mterers.  L’exetaple  de 
Louis  XU.  de  de  lès  Succefleun  eft  bien  en 
plus  forts  termes  . puis  que  les  Rois  de  Na- 
varre n’avoient  perdu  leur  Etat  que  pour  avoir 
adhéré  k b France  ÿ qu’ils  n'étoieDt  point  Vaf^ 
bux  « de  n'avoient  commis  aucune  fokinnie 
contre  ceux  qd  déricnnent  encore  aujourd’hui 
ce  patrimoiiw  de  nos  Rois.  Par  le  Traité  de 
Crefpi  CQ  l’an  mil  cinq  cens  quarante  quatre, 
l’Empereur  Charles-Quini  fut  bien  contraint 
d’abandonner  k Duc  de  Savoyc,  quoi  que 
cet  Empereur  fût  avec  fon  Armée  dans  le 
cceur  de  b France,  de  que  les  At^lob  y fuf^ 
lent  entra  par  un  autre  endroit. 

Pour  cooclufion  , il  rmus  (bmbk  que  des 
trois  moiens  qui  nous  font  tomba  en  ta  pen- 
(ée  pour  b facisfaélion  du  Duc  Charles, i!  n’y 
en  a aucun  qui  préfentement  puifte  être  mb 
en  pratique.  Celui  de  donner  un  entretien  en 
argent  nous  fombleroh  très-bon  i mais  nous 
«fumons  qu’il  ne  fera  pas  accepté.  Le  fécond 
d* un  établiffémeot  dans  fAlbcc  ou  ailleurs  eft 

Epar  Leurs  Majefta  , qui  jugent  avec 
ï raifon  qu'il  cft  périlleux  en  une  per- 
de fon  humeur.  D’ailleurs,  nous  fo- 
rions perdre  au  Roi  b doire  de  k fniît  d’une 
conquête  û avant^eufe  pour  b France . de 
qui  b doit  rendre  conftdenble  k route  f Alle- 
magne. Pour  le  troifiénK.  qui  conCfle  à pro- 
mettre de  rétablir  dans  un  certain  temps  fo 
fuccefléurs  dans  l’ancien  Duché  de  Lorraine, 
ou  dans  une  autre  Souveraineté,  ü ne  rcmrdk 
pas 
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DE  MUNSTER  ET 

^ tffez  au  oui  qui  efl  à craindre»  & nous 
Ote  t'av  antage  ^ noua  crotoiu  avoir  acquis 
Ju^uea-Ki  £itt  M Ncgocmioo.  C’dl  pow*  Ki 
nous  elUnKMH  q\u  te  finil  patri  qui  rei^e  & 
à prendre  elt  de  pertiiter  dans  l'excIuiMo  , ce  & 
qaaiant  fait  aflëz  heiireufexocBt  jurques*ici . il  n 
tobJe  «)c  l'oa  doit  conilbuer  , & à après  il  K 
cft  jugé  a propos  de  prendre  de  nouveaux  con- 
firUt  , on  (êta  daru  U liberté  de  le  hirc  ûna 
qu'il  paroiflê  que  l'on  v ak  été  cootraint- 
Ce  qui  regarde  ce  woia  Article  couchant 
le  tFoiàéme  expédient  aiant  été  fort  delMtu 
entre  nuta  . fie  s’jt  éum  trouvé  de  difleranus 
Opinions»  il  a été  upeouvé  que  chacun  éc^ 
en  (éparemeni  à ^fon6cur  de  Brienae  le»  rai* 
ions  de  (oa  opinion  » alïn  de  mieux  édaircir 
Sa  «Msjeilc  & McdieiM  de  ibn  OitiTeil.  Mais 
d’autanc  que  cette  rdblutinn  n’a  été  prix 
qu'en  tcTount  k Oepcche*ü  on  fi'en  peut  pat 
écrire  per  cct  Ordinaire  » oa  qu’d’-n'y  At 

Sa'un  de  nous  qui  en  écrive  à Monfieur  de 
tienne»  il  cft  Tuplié  d'attendre  les  radem  des 
autres,  qu’on  lui  envolera  pur  un  Courier qae 
nous  croions  dcpccber  dans  trois  ou  quatre 
Jours. 

S(tr  h fwiniàm  jStticU. 

On  perTifte  I deaunder  la  liberté  du  Phn* 
ce  £douarJ . qt^  que  kt  Eipagnols  naroiOéne 
fort  fenSblcs  iûr  ce  point  âc  les  HoOarKkus 
peu  fâvonbks. 

i’jtr  k Stitifmt. 

Tl  n’y  aara  aucun  Arrtcfe  dans  le  Traitéqni 
faflè  mention  de  Tô^inge  des  Places . corn- 
me^nes-ict  notre  ineentioo  o’a*pasété  qu’il 
en  t&t  parié  ÿ ou  li  nous  y footmes  obii^» 
on  ne  manquera  pas  d'y  afqiolér  les  casdi* 
taons  qui  font  très  à propw  remerqueet. 

La  piécautioo  qu’on  nous  ordoniK  de  pren- 
dre avec  MeBieurs  les  Eesta  pour  le  Porrugil» 
ed  très-boBke.  On  y a travaitlé»  & on  con- 
tinue de  le  6ÛTC  avec  tous  les  foàu  pofTiblet. 
Nous  avons  déjà  mandé  que  nous  eftbwoQS 
que  k fobiUknce  de  Ponugal  ferait  la  v«rH 
iûreté  de  k Paix.  Si  ce  Roi  n’eft  point 
alTiAé  il  n'y  a pas  apparence  qu’il  pmw  fe 
nuintenir  los^-ccoips  centre  k ^(Tance 
«fËfpagne-  Kuo  â de  bODoe  heure  on  pré* 
pare  (un  fecowri . k que  foivant  k grande 
prévuiancc  qui  fait  fi  bemcurcnient  séuiSr 
tDiKca  les  affaires  de  Leurs  Ma>eibei»  on  lui 
donne  l temps  urte  alfiftance  CDnfiderable>& 
qu’on  lut  en  procure  une  des  Provinces-U- 
oics  » il  ne  fera  pas  fecile  à l’Efoagne  de  rui- 
ner cet  Etat , qui  k pourra  tenir  en  exerci- 
ce» non  feulement  julques  à k Majorité  du 
Roi  » mais  peuc-écre  encore  loog-aenaps  au 
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La  France  confent  qae  le  *Duc  de 
Lorraine  fait  compris  dans  le 
Traite.  On  croit  que  tes  Efpa^ 
/w/x  ne  fe  tiendront  pas  au 
Traité  d'une  paix  generale.  Or- 
dres donnés  pour  remérourfer 
l’argent  des  Levées  & pour 
leurs  apùointemcHts  i & d’autres 
fraix  jecrets. 


Monseionbua  k MsssiEVRsr 

La  longue  Dép^he  qui  vous  a étéenvovée 
par  le  Courrier  excrsordinahe  > que  l'oa 
vous  a depeebé»  vous  rnurroit  faire  imaginer 
qu’on  iaiftêroit  partir  rOrdiiMire  de  cc  ibir» 
nns  le  charger  d’aucunes  Ixnres;  nuis  St 
MsjeRé  eft  trop  (bigneufe  de  voir  des  Depé- 
cbes  & d'y  fàise  re{^le  > & s’ciant  donné  la 
patience  d’entendre  U Lcéhne  de  t'es  demie* 
res*  dtttées  du  vingt-neuvième  du  paflé  » il 
lui  a femblé  après  avoir  entendu  ceux  de  Ton 
Confeil  > qu’dle  doit  perfifter  en  k refokirion 

Îu’elJe  a prilc  . de  confeatir  que  le  Duc  UFnnrt 

Siarles  (bit  compris  dans  le  Traité . fous  les  J* 
conditions  qui  vous  ont  été  mandées  » (ans  toH 

que  ce  que  vous  avez  écrit  au  contTsire  l’ait  romprixtiM 
ui  détourner  de  (à  penfee  . & Sa  MajcBé  a '• 
defiré  que  les  rsifoos  fur  lel'qurllcs  elle  a fon- 
dé (k  ]wcniere  & £1  (êconde  refoluticm  voua 
fuH^t  encore  écrites. 

L'on  pofe  en  fait  que  les  Efpagnols  recher*  mk 
cberont  ks  occalioas  de  rompre  le  Traité  9»  i»  ar|M> 
qu’ils  conduroDt  dans  peu  de  jours . par-  '• 

ce  que  . (oit  qu  ils  1 siem  amu  arrête  » ou  Tniis'^ 
qu’ils  n’y  confentent  que  pour  fiiirc  cefier  d'une  eux 
leun  mifeics  » £c  les  malheurs  donc  Us  (bnt  ac*  1*'^“ 
câblés»  fe  ilatcaiM  d’efperer  que  la  difeonciRua- 
tkm  de  fùre  k guerre  bornera  notre  fortu- 
ne » & que  une  autre  qu’ils  tecomnica* 
ceronc  » ils  l’auront  plus  (avonblc  qu’ils  ne 
l’ont  éprouvée  pendant  la  duree  de  celle-ci» 
que  Sa  Majcfté  fût  ceflèr  » couchée  des  nù^ 
res  publiques  , & par  ks  avantages  qu’elk 
pere  de  remponer  par  k Traité  dont  k char- 
ge vous  a été  lai(&e . jugeant  que  tout  leger 
prétexte  fera  capable  àt  m feire  metne  aux 
champs  > 8e  qu'il  eft  de  la  prudence  de  le  le- 
ver. qui)  eft  alTuré.quelques  précautions  que 
vous  puidîez  prendre»  que  k Duc  de  Lorrai- 
ne fera  direélement  ou  iodircélemenc 
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5«4  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 

de  rEmpereur,  & du  Roi  Catholique  s’il  ne  m 

«•imemie , 6e  que  leur  m«nque  de  foi  fen  « 
couvert  de  l’exemple  des  cbofes  pt0èet.  de 
de  l'unüié  qu'ds  f lencontreroot  > qu*il  ftut 
pouninc  ^ipliqucr  à türe  en  fbne  que  le  Duc 
ne  demeure  arm^  . & qu’ü  y de  fiyct  tux 

de  le  preftef  de  Uaeader  ta  Treupei. 

& beaucoup  de  >uftioe  de  leur  côté  » pour 
lui  refulér  ks  «Oiftancei  i dont  il  ks  pour- 
toit  rechercher  , pour  leur  donner  <drok  de 
s’oûtm  à l’uoe  de  ces  cIk^  * 6c  trouver  de 
la  Jufuce  i lui  reÀUêr  Tautre:  il  a (êœblc  qu’il 
n’y  avoir  poùv  de  awjnn  â a^ré  que  de 
pourvoir  à (s  ücia&âioa.  Ou  il  accepeert  ce 
qui  lui  fera  offert , ou  bien  fl  k rejenen:  en 
Tun  de  ces  cai  il  n*a  pat  de  prétexte  de 
nteurer  armé  > de  en  l'autre  fcn  inteatioo 
tant  décl«ée>  Sa  Majefld  fera  en  droit  d’exi- 
ger des  ETpagnots  , qu’Ui  k forcent  ï mettre 
w kl  armes  • 6c  il  n’aura  pas  à kur  repro- 
cher qu’lu  l’ont  abandenné.  puilqu'iia  auront 
obtenu . qu'a  lui  demeore  de  quoi  vivre  de 
afluré  à à Maifon  un  Etat  Souveratn.Si  coo- 
lae  kur  avU  il  periifte  au  deflëm  d'éoe  aimé* 
ils  s’engageront  ailcment  dans  k tems  qu’Ut 
veulent  la  paix  > de  k concraindfe  à Uccotier 
fes  Troupes  . defipieUea  fe  trouvant  dénué . il 
aura  bien  de  la  peine  <fen  refeire  * puüque 
n'ayant  point  de  pkee  de  retraite  * u ferait 
cootramt  de  1a  prendre  dans  les  Pau  de  l'Em- 
pereur  ou  du  R«  Ôtholique . Idquek  s’étant 
ewiget  à l'abandooner . & aiam  confend  que 
ceuu  qui  contreviendra  au  Traité  feit  attaqué 
de  tous  ceux  qui  y feront  iatervenur  * fls  / at- 
tireroieat  fur  ks  bras  une  force  guerre. 

Ce  1^  ks  raflons  de  Se  Im^Aé*  6c  qui 
ont  été  appuyées  de  approuvées  de  ceux  de 
flin  Confeil.  De  ce  qui  voua  eft  écrit  a’iafi^ 
rex  pas  qu’oo  change  rin  de  ce  qid  vous  a 
été  mandé  au  fujet  de  ce  Duc*  au  eootraire 
rintetuion  de  Sa  MaMké  n’eft  aune  que  de 
vous  faire  fevoir*  qu’eue  y perfifte*  fie  qu’el- 
le fera  crés-aife*  que  ce  qu'eUe  fera  à l’avan- 
tage de  œ Prince  en  procure  au  Roi  de  Poe- 


fi^l , qu’eDe  veut  totdoma  ai^er  * & en 
aï^  la  libetcé  * feos  que  orik  qui  hd  demeu- 
rera donne  prfeexte  aux  ETp^noU  » ai  aux 
Impériaux  de  la  pretenifre*  pour  faire  k fem- 
blable  en  feveur  de  ce  Prince. 

Sa  Majefec  a comnuodéà  MoeGeur  k Sur- 
poar  intendant  de  pourvoir  en  toute  diligcocc  à fei- 
rmhoufrfl  ^ remenre  l'argent  que  vous  aurex  deboiir- 
LtSm  . n le  » & pout  les  Levées»  6c  pour  d’autres  de- 
>r<  pcnlei  > 0^  il  vous  a plu  de  m’envoyer  l’éiic* 
^■;r<->n.rrt  ^ fouTOir  ï voi  spomtcments  aol£*  ée 
fai"  «rt».  qu’il  t'apUque  à trouver  un  fonds  qui  vous 
pàflf  être  envoyé.  11  eft  eenain  qwan  a de 
kp^  à trouver  de  l'arrait*  6c  que  ks  pv- 
tkuliera  ferrent  celui  qum  ont;  ma»  Pamire 
fle  la  Paix  eft  ü privfle^.  qu’fl  feut  en  trou- 
ver » afei  que  vous  ayex  en  main  de  quoi  gra- 
oder  ceux  qui  voudront  fervit . fie  qui  ne  fe 
ktikrom  pas  gagpo  par  des  ciÿemcct.Noof 
•neodoos  avec  tmpaoence  le  retour  daCour- 
lien . que  nous  vous  avons  dépêchés.  Je 
ftiis»Acc. 


V - 


Du  ta.  Novembre 

Tîaintes  des  Helîandois  de  U len* 
teur  affeifèe  des  FrofSfeis  dans 
U NegectéSim  svec 
Mort  an  V rince  dEj^agne.  Sal^ 
vins  4 Munfier. 

MONSIEUR* 

‘^rOus  avons  vû  pur  h vAtre  du  detixiétM 
de  eu  mois  me  notre  Dépêche  du  vingty 
quatrième  du  pafle  n’avoît  pas  été  lûê  devant 
la  Reine*  quand  l'C^dinairc  eft  parti  de  qu’on 
fe  dflpofok  k renwoier  k Sieur  tie  Farccreaux 
avec  un  Mémoire  qui  doit  contenir  d’autre» 
conûderttioas  fur  h mort  du  Prince  d’bfpa- 
gne.  Ce  qiu  nom  a fek  refoudre  de  garder 
encore  k Courier  que  nous  avons  prés  de 
nous>  6c  cupendant  de  vom  envoier  la  répon- 
fe  au  Mémoire  du  Roi  du  vingt-fouéme  Oc- 
tobre avec  cetK  Lettre. 

U s'en  pafle  ia  un  afièx  knc-tempi  fens  puibm  te 
qu’il  fe  (bit  rko  feit  au  Traité  d’Elpagne . de-  HaiiaoSài 
quoi  les  Ambaflâdeurt  de  Meflieuriles  Etats 
nous  oot  feit  plaine . difem  qiK  dès  k com-  Prmm* 
mencement  que  oetre  négociation  a été  oufe  étn'U 
fur  k tapis  . ils  avoiem  alsûré  fer  notre  para-  HmI-ÏW 
k les  Mttuftret  d’El'ptgne  > que  pomvû  qu’ils  (m. 
nous  accordaflêm  les  ponxs  principaux  * on 
trouverait  toute  feciirté  fur  ks  tutra  Ac  qu’oo 
pourrait  conclure  en  fort  peu  de  tenu  -,  que 
néanmoins  il  s’érok  dé^  écoulé  plus  de  fix 
fematnes  fâiu  qu’on  e&t  rien  avancé*  la  Fran- 
ce ne  demeurant  pu  feukmem  arretée  k tout 
ce  qu’elle  a prétendu  fens  s’étre  relâchée  de 
1a  moindre  chofe  » mais  encore  augmencaoc 
de  jour  i autre  fes  demandes  : fer  quoi  ka 
Miniftres  d'Efpagne  diJôient  ou'au  fleu  ^ ti- 
rer quelque  avamige  de  1a  Medbdon  defdta 
Sieurs  Ambaflâdeuri  » ils  fe  trouvoieoc  gran- 
dement imercdrXf  Acavoient  fujet  de  fe  ^xin- 
dre  d’eux  Ac  de  les  tenir  pour  pankux  de  k 
France  * quoi  qu’ils  fuflént  obUgei  d’être  neu- 
tres en  cette  occaflon  . qu’fl  lembloic  qu’oo 
voulût  emponer  toute  chofe  de  hauteur*  Ac 
obliger  le  Roi  kur  Mdtre  à convenir  fur  des 
poincs  qui  aUoient  en  quelque  façon  COOCM 
MM  honneur  Ac  contre  fe  dÿuté. 

Cet- 
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t^4f.  Cette  ditntc  nous  fat  fthe  avec  chaleur  nr 
le  Skur  Paw-  11  y ajoûta  toutes  les  niâos 
<]ui  pouvoéem  poua  cuavkr  k faire  peotopte- 
mm  h Tto  > oT  oubliant  pas  de  nous 
femo  les  changemeoi  de  fomine  » Qirune 
Paix  nüôomble  eft  plus  afiftide;  Que  i'Erpi> 

(ne  ft  pouvok  joiailre  tfaminé  avec  la  Frao< 
ce  8c  s'unir  par  de  noavdles  Alliances.  Il 
coula  même  le  mot  de  mariage  $ & finit  en 
di^m  que  le  Coence  de  Peniranda  deUroie 
avoir  une  demiere  refolunoo. 

Uontai  Ce  difeoura  nous  fvit  fût  avant  qu’on  fût 

PriiKT  d'tf-  ^ cette  Adembiée  U mort  du  Prince  (TEf- 

... 


G ne.  Nous  y répondlmea  afin  froidement. 

int  voir  feulement  que  les  Hfpagpob  a* 
voient  grand  tort  de  fe  platndre  de  rentremifê 
de  Nlethatra  les  Etats  ■ padqœ  nota  avions 
pailé  des  points  k leur  confideranon  fur  tef> 
queb  noua  ne  nous  fiilBotu  jamais  reUchci 
an  fe  fudènt  adieflêi  k tfaotres  < eotmoe  ce- 
lui du  Portueal  ÿ Ct  en  ce  que  MefÜeure  les 
Etats  fiiilutt  ta  nous  nous  cootenciom  de 
&ire  une  Trêve  pcw  k Cktaiogne;  Que  o<v 
tre  iniennoo  e'êtuit  pu  d'exiger  aucune  cho- 
ie du  Roi  d'£fpop>e  qui  f&t  contre  & digni- 
té; nuis  la  Fnnce  fê  vouknt  faire  ruldn 
d'une  partie  de  fês  pertes  pafRct.  de  fur  root 
aCtûfcr  foQ  repos  pour  f avenir;  que  ce  n’étoit 
pas  merveSk  fi  nous  demeuriom  dans  nos 
premierei  propofidoos . puüqtie  pour  k ref- 
pein  de  McfSeuis  les  Etats  noos  avions  d‘a- 
.TOrd  ^uiÆ  tous  nos  pouvoirs  Ôc  déclaré  dés 
le  premier  mot  ce  que  nota  avioas  ordre  de 
fiûre. 

EnfoiTe  de  cette  Corderence  nous  dooni- 
rocs  aofiliB  Sieurs  Ambtfkdcurs  l'Ecrit  RM- 
chant  Cazai  > dont  nous  avm»  envoié  copie 
par  le  dernier  Ordtoahe;  ce  qui  a produit  une 
•une  vilue  dam  laqueOe  leurs  pbintes  ont  été 
bien  plus  modérées  . nous  aiant  £ùi  comme 
d'eux-tnemes . & pour  chercher  les  moiera 

r)Tcs  k terminer  ce  qui  relie  en  diffinend, 
ouvertures  qu'on  verra  par  uo  sucre  Ecrit 
ci-joinc . ûtr  lequel  nous  les  ^‘ons  revoir  dans 
deux  ou  trois  jours.  Nous  crotons  leur  pou- 
voir dire  alors  nos  deinieres  refoiurieos.  6c 
que  fi  les  cboi'es  l'ajuftent  > bien-tôc  après  on 
coïKlura  les  Articles  comme  ils  dotveru  être 
dans  le  Traité.  En  vous  envolant  k réponfè 
audit  Ecrit  * nous  y pourrons  t^ficcr  les  re- 
marques que  trous  jugerons  néceÀircs  .n'auiK 
pas  eu  le  tenu  de  le  taire,  parce  que  nous  ne 
l'avons  que  d'hier  au  loir  fort  tard- 
i Monneur  Salvrus  qui  eft  ici  a éent  k Mon- 
ficttr  Oxeniliem . de  lui  a envoié  le  Secrétai- 
re de  leur  Ambaflâde.  pour  le  pretlcr  fie  lui 
perfuader  de  venir  en  cette  Ville.  y vient, 
comme  on  le  croit,  dans  deux  ou  trab  jours, 
on  pourra  avancer  les  afkirei.  prinapalcment 
fi  nous  avons  bietKÔt  quelques  bonnes  nou- 
velles des  Armées,  fit  que  ceux  qu’oo  y a en- 
voié propoièr  k fufpenJion  d'Armes  .V  aient 
difprff  les  Génihaux.  Mais  toute  l'Alfemblée 
eû  en  peine,  parce  qu'on  kit  que  les  Arméa 
font  fort  pro^»  ce  qui  kit  aprebender  un 
combat- 

Le  Sieur  de  Sombres  r>ous  écrh  que  le 
Marquis  de  Clilel-Rodrigo  a fait  parler  au 
GkiM  Lamboi  pour  kver  dans  Lkgejuf- 
ques  k vingt  oulk  hommes.  Encore  que  nous 
De  croyions  pas  que  U ebofe  pulfie  réulCr  k- 
eiktnem , nous  mi  avoru  mandé  qu’il  devok 
en  donner  avis  k k Cour . comme  auili  de 
certaines  levées  tpie  Monfieur  de  BomHnn  a 
voulu  faire  dans  k même  Pais  • fie  comme 
kdic  Sieur  de  Sombres  eft  fon  fotgneuzfie 
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s'acquitre  fon  bien  de  toutes  kschoksauA 
quelks  il  eft  cmploiê  > nous  ne  doutons  paj 
qu'avant  que  vous  receviez  cdie-ci  vous  nm 
aiex  été  averti  Nous  fommes  fiée. 


REPONSE 

De  Melfieun  ks 

PLENIPOTENTIAIRES 

Au  Mémoire 

DU  ROI, 

Du  ifi.  [xy.]  Oâobre. 

Eovoié  en  Cour  k t a.  Novembrr 


Les  ^lenipotsmiaires  écrivent  à 
Menfieur  de  Turenne  pour  nne 
fnjptnjîon  d'armes  générale  dans 
l'Empire.  Eloge  du  Réjident 
Brajfet.  Affaire  de  Cazal. 
Honneurs  faits  à ta  Cour  de 
France  au  Comte  de  la  Gardie. 
On  tachera  de  ctmferver  par  lé 
7aix  Fiombino  & Fortolongo^ 
ne.  Intérêt  du  Portugal  ne^ 


ON  fera  toutes  choies  pofttbks  pour  ohre- 
nir  k libené  de  Dom  Edouard.  Mais 
les  Efpagnoh  y font  une  grande  rétiftance  fie 
fê  pla^nent  de  ce  qu’aiant  donné  kdskélion 
qatfi  fur  tout  les  points , on  ks  preOê  en 
une  ebofe  où  ils  foûtiennent  que  nous  n’»> 
vons  aucun  intérêt  ; fie  quand  on  répliqué 
qu'ils  Toot  promis  par  Meilleurs  les  Média- 
teurs , ils  le  défêndeni  de  k maniéré  dont 
nous  avons  déjà  donné  avis  ; de  forte  qu’il 
fera  difficile  d’obtenir  k libcné  de  ce  Prince 
kns  quelque  condicioa. 

Nous  avons  todjoun  bien  crû  qu’une  N^ 
gocktion,  qui  avoir  par  les  mains  dès 

Amballâdcurs  de  MeHwun  là  Etats , ne  pour- 
roit  être  tenue  fecrette.  Mais  ce  n’a  pas  été 
peu  d’ivov  au  moins  kit  en  forte  que  toutes 
MS  ptnîcaltritez  n’en  aient  pas  été  lùés . fie 
d'avoir  empêché  que  cek  ne  nous  ait  pù  nui- 
re envers  nos  Al^  . ni  eaven  ks  Media* 
teurs;  fie  quant  aux  Efpagnols,  qui  ont  Inté- 
rêt de  k faire  kvoir  k teun  peuplé  , pour  ks 
tenir  dam  robéïdânce  fie  kur  faire  eiperec 
une  prompte  Paix . nous  ne  pouvons  y don- 
ner ordre:  ce  remede  qu'ils  recherchent  pour 
retenir  dans  ie  devoir  k peu  de  Sujets  qol 
Zi  q kur 
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X6é\6.  leur  rcftrardtiu  IaF)afxbe>fimvoirr«xucfnité 
où  ils  foai  • étant  bien  diiTcient  des  vonte- 
rks  dont  ils  avoieot  accoutumé  de  les  entre- 
tenir. 

L(t  rrfS-  Nous  avons  mindé  par  la  Dépêche  du  etn- 
fMir.iiiittt  quicme  de  ce  mois  de  quelle  façon  les  Dépu- 
***  ^ Bavière  nous  ont  |»rlé  dans  leur  der- 
Tixfm  niere  Conférence  * ce  qui  fera  que  nous  ne 
pw  uiw  répandrons  pas  k Tendroic  du  Mémoire  qui 
concerne  cette  afcire  j fur  laquelle  on  l’cft 
n^rtir  4m  expliqué  û fijuveDt.  Nous  dirons  feulement 
i*Empjcc.  oue  nous  n'avons  encore  aucune  nouvelle  du 
aicur  de  Croilli  qui  doit  être  arrivé  depuis 
peu  prés  de  MoofKur  le  Maréchal  de  Turen- 
ne.  Mais  nous  ne  doutons  pss  que  ledit  Sieur 
Maréchal  ne  fillê  favoir  toutes  choies  à la 
Cour . d*o0  il  peut  recevoir  des  Lettres  auÆ- 
cAt  & autTt  Imemcnc  que  de  Munllcr.  Nous 
lui  avons  écrit  depuis  trois  jours  que  les  Mi- 
niAres  de  Suede  tetnoisnanr  k cette  heure 
mefUeurc  difpolirioa  i b Paix  qu’ils  ne  fâi- 
fuient  il  y a quelque  temps , nous  eftimons 
qu'il  doit  > s’il  e(l  polUble , convenir  d’une 
uilwnlion  d'armes  générale  dans  l'Empire  j 
mns  que  pour  la  particuiKre  svec  Bavière , il 
nous  fcmble  qu'il  n'y  doit  pas  emendrcj  (î  ce 
n'elé  du  gré  & du  confcnicment  des  Suédois, 
& pour  Attacher  ce  Prince  du  psni  de  l’Em- 
pereur, auquri  cas  elle  nous  lémbleroit  tria- 
utile.  Mais  comme  tious  avions  été  d'avis 
que  fl  Monlieur  Wraoeel  rejettoit  entière- 
raent  la  propolition  de  La  fufpeniion  généra- 
le , & qu’il  temoi^ût  qu’il  ne  vouloir  point 
de  Pais , ledit  Sieur  Maréchal  pouvoir  en  ce 
cas  eiSiier  de  ^ire  une  fufpeniion  particuliè- 
re avec  Bavière  , à l’exempte  de  celle  que  la 
Suede  a faite  avec  le  Duc  de  Saxe , 6c  avec 
defTcin  d’obl^er  par  Ik  Monfieur  Wrai^I  k 
fe  rendre  {dus  facile  k la  générale  ÿ nous  lui 
mandons  qu’aujourdliui  que  nous  connoii^ 
fions  les  Plénipotentiaires  de  Suede  être 
mieux  difpofez  k la  Paix  il  nous  Icmhloit  qu’il 
ne  devoit  entendre  k aucune  fuf^enlîon  par- 
ticulière . Gnon  avec  le  confentetnent  dudit 
Wrangcl , 6c  que  s'il  y en  avoir  eu  quelque 
pourparler  il  le  devoit  furfeoir  , jufques  k ce 
qu’il  cGt  recû  les  ordra  6c  les  inrencons  de 
Leurs  Majcflcz 

Nous  fbmmes  très-aifes  que  la  Reme  ait 
eu  fiitisfâéUon  de  ce  qui  a été  concené  Air  le 
Aijet  du  voi^c  du  Sieur  de  Moodevergne  k 
Vienne.  U pirùra  au  premier  ;our  puUque  la 
Lettre  qui  a été  envoice  donne  moicn  de  le 
dépécher. 

On  rKXis  a predé  diverfês  Ahs  de  Gaire  fisur- 
nir  l'entretien  aux  hommes  du  QAoncl  Friz 
& Rauthaupc , qui  font  encore  dans  la  Hcflc, 
jufques.lk  que  nous  avons  é»  obligez  de  faire 
promettre  k Madame  la  Land^ave  de  la 
rembourfer  de  ce  qu'elle  pourrait  avancer 
pour  leur  nourriture  jufqucs  k quatre  mil  Ris- 
«biles.  On  ne  s’engagp-a  k nen  davantage, 
puis  que  nous  fiivoni  l’Intention  de  Sa 
jeAé.  Nous  ferons  audi  infbnce  pour  les  fiu- 
re  clcorter  jufques  k Maience  • où  il  nous 
fembIcToit  qu’ils  viendroiem  bien  k propos , 
pour  l’amrenenfioo  qw  nous  donne  la  mar- 
d»  des  Troupes  du  Duc  Oiaries,qui  fi;  peu- 
vent joindre , comme  nous  l’avons  reanv  > k 
celles  du  Général  MeUoder,  6c  du  Landgrave 
de  DarmAidt.  Mau  ces  dcmierei  étam  Air 
le  chemin  de  b Heûé  k Maience  il  fera  com- 
me impolAble  d’y  pouvoii  faire  paflér  lefiUts 
Soldats. 

L'article  où  il  doit  être  fait  mencion  des 
’Placcs^qu’on  retient  étant  dcs.plus  importa» 


TOUCHANT  LA  PAIX 

du  Tnnté  . nous  y (voccdooru  avec  toute  U 
drcunfpcéUon  qui  nous  fera  pofBble, 
de  protiicr  du  temps  & de  l’ctat  pr^ra  des 
choies.  Le  fno  <{uc  prendront  ceux  qui  com- 
mandent les  Armées , fus  dam  U Flandre  ou 
dans  la  Catalogne  > d’ocoqicr  6e  de  Ajrtiftcr 
les  heux  , dont  il  y en  a d'aucra  qui  dépen- 
dent . BOUS  donnera  moicn  de  rei^e  Icfdks 
Artida  plus  ou  tooins  avantageux  data  le 
Treifé,  JW  lequel  nous  ne  pouvons  pas  évi- 
ter de  convenir  d'une  daufe  rc^icdive,  que 
chacun  rcucodn  -les  lieux  qti'il  occupera  lur« 
dudit  l'raité  avec  ce  qui  en  dépend , oien  en- 
trodu  que  les  Places  où  «le  tout  tefn»  il  y a 
eu  Gamton  , encore  qu’cBes  Aincnt  dcpvo» 
dantes  d'auuvs  • ne  pourront  érre  prétendu» 
par  celui  qui  demeurera  pofkilcur  du  lieu 
dont  elles  dépendem. 

Nous  avoo  grand  fc^  de  louer  b diligciv  és 
ce  du  Sieur  Biaflct , qui  travaille  (brr  utile- 
tnmc  suprès  de  MeiCeun  les  Etats.  II  t eu 
d'autant  phis  de  pciiw  depub  peu  que  nous 
avons  été  fouvenc  ob&gcz  de  hii  &ire  due  le 
contraire  de  ce  que  leurs  D^iurez  écrive» 
d’ici . fans  que  neanmoins  il  olk  Âure  parol- 
tre  qu'il  f&c  informé  du  fonds  de  h Négocii- 
tion . lefdtts  Sieuff  Députez  nous  tbnt  quel- 
quefois fait  parler  dans  leurs  râpons  d'aime 
nçon  <{ue  nous  n’avio»  eu  intention.  Pour 
les  Efpagnols , ikmis  pouvons  bien  alâ&rer 
qu'ils  ne  croienr  ^ que  nous  defirtons  de 
iortrr  bicn-tôr  d'anaire , au  contraire  Us  fè 
pbignenc  de  notre  lenteur,  de  nous  font  pref^ 
fer  tout  les  jours  • enaiant  de  pcrAiaocr  à 
Mcificurs  les  Euts  que  b France  ne  voie 
poim  la  Paix.  AuAi  K defa-  qoe  nous  en  té- 
moigna» n’eft  pas  pour  contenter  les  Efpa- 
gnois , mais  pour  nous  munirt  comme  noua 
Favo»  ci-devant  écrit , contre  les  fbupço» 

6c  mcâanoca  de  ow  Alliez,  6c  pour  détour- 
ner les  refoludo»  quTils  pourndm  nrendre 
s'ds  croioie»  que  nous  n'eofEons  pas  defu  de 
coodurej  ce  que  nous  avo»  aflcz  de  peine 
de  leur  perfuader  , quelque  A>iii  que  ouiu  y 
aporoo». 

Pour  l’affifire  de  Gazai , nous  avmii  en-  M 

voté,  par  le  dernier  Ordinaire,  Copie  de  F£- 
crtt  que  nous  en  avocu  donné  aux  Députez 
de  Meifirurs  tes  Etats,  pour  le  faire  voir  aux 
ETpagnois.  Nous  avo»  fuivi  nos  foftruâKmt, 

& l’avons  mis  da»  ks  termes  les  péus  avto- 
ugeux  pour  b France  que  no»  nom  p&  pco- 
fer.  Si  les  Efpamiok  ptflbicnt  c«t  Anicle  en 
b forme  qu’il  clt , Deurt  MtjeRcr  auroient 
Aijet  d’en  éne  contentes  ; mais  U e(l  k croire 
que  de  leur  part  6c  de  ceUe  de  Monfieur  le 
Duc  de  Msmouë  tl  s^  formera  ^ grandes 
difocuhcx.  Si  on  trouve  qu’il  failk  y ijoûur 
quelqoe  chofi;  > pourvu  que  nous  k putfCo» 
favoir  k tems . oo»  y appcrteio»  toutes  les 
précautio»  pofTihka. 

On  reflent  dm  id  un  bon  effet  des  dif-  Nchem» 
cours  que  Moofseur  le  Cardinal  hiazirin  a 
tenus  k Monfieur  le  Comte  de  h Cardic.  les 
MiniArei  de  Suede  paroiflânt  mieux  difpofi;z  Cm<ü«. 
i b Paix.  Monfieur  Salviut , qui  cR  id  de- 
prâ  quure  ou  cinq  jours,  temokna  que  Icdk 
Comte  a de  grandi  rcflcadiDciis  m hooneort 
qu’il  a r^t  O)  France 
Pour  Benfdt  , ces  Meflîeurs  font  demeu- 
rez fi  fort  fur  b retenue  toutes  les  fois  qu’on 
leur  en  a parié  , qu'il  fera  diÆcile  <Ten  traiter 
avec  les  Impériaux,  parce  que  de  leur  part  & 
de  b notre  on  s’cR  «léparti  de  toute  preten- 
tioo  fur  cette  Place  , & que  l’argent  qui  en 
pourioii  être  donné  oc  look  pu  de  con{^ 
ration 
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i6a6,  ration  pour  U recotopeofc  àc  Stnin  ; poli  ^ 
qu’il  ne  l'ell  p*i  moini  parié  que  de  deux  mQ- 
liuru  de  Floruu*  de  nouseffimom  que  quand 
U y aurait  facilité  à obtenir  Bcnfüt  > on  j 
pourroit  cmploMr  julques  à cem  mille  Ecua; 
rnait  que  mal-ailétnenc  pourroit-on  exceder 
cene  fomme^à  caufe  qu’on  ne  peut  prétendre 
que  la  garde  de  la  Place  qui  eu  un  bien  d’E* 
nüê.  Et  quant  à Joux<  nous  arons  déjà  (ait 
nroir  que  ce  Chiréaa  n'iqipartienf  en  aucune 
façon  il  la  Cboronne  de  Suede>  te  qu'il  fe- 
roic  dangereux  de  demner  cerre  Place  aux  Sue> 
dota  qui  pounotenc  prétendre  H d'avoir 
droit  aux  Conquêtes  nîtes  par  l'Année  du  fcu 
Duc  de  Weimar.  Et  pour  faire  voir  en  un 
mot  qu’ils  ne  peuvent  y avoir  aucune jart  • 
c'eft  quc.ee  Château  cft  (koé  dans  Ici  Terrea 
de  robéiflance  du  Roi  Catholique  . avec  le- 
quel ils  ont  déclaré  qu'iU  i^tvoieai  point  de 
Guerre- 

Nous  crokHu  au  lûrplus  que  l’avance  faite 
audit  Sieur  AmbanadÀir  de  la  Somme  de 
cinquante  mil  Ecus  fur  le  fubiide  a été  très* 

É propoc  > 6c  qu’il  ne  (croit  pas  inutile  que 
nous  promilTions  aux  PIcnipotcndaircs  qu’en- 
core  que  le  Traité  de  la  Paix  fût  fmé  avant 
la  fin  du  mois  de  Décembre  > on  leur  paie- 
roit  le  fubiide  qui  Im  dCl  en  ce  remps-lîi  » 
parce  qu’ils  Ibnt  aflez  bons  ménagers  pour 
retarder  par  cet  intérêt  U coocluùui  de  la 
Paix. 

Ceft  avec  une  grande  prudence  qu’on  a 
reparti  m termes  généraux  Air  les  propos 
que  ledit  Sieur  Ambadadeur  a jenez  d’une 
continuation  d'aiTiflance  en  aigcnt  pendant 
quelques  années.  Quoi  qu’on  ne  veuille  pu 
y entendre,  il  a pourtant  été  trés-bon  deV 
en  laidér  quelque  eTpennee.  Si  les  PlentpCH 
tentiaires  oc  la  Suede  nous  en  parlent  ici*  il 
leur  léra  répondu  de  forte,  quon  (en  en  li- 
berté à la  Cour  de  fbnner  enfuite  telle  refo- 
lution  qu’on  /ugera  devoir  prendre.  Nous 
e^ienenu  anfH  as  les  ei^ager  il  dire  ce  qu’ils 
pourroicot  faire  en  échao^.  Mais  jdques  à 
ce  qu’ils  (ê  foient  un  peu  ouverts  è nous  fur 
ce  râint  , il  eff  anêx  mil-aift  de  juger  de 
rutilicé  de  cette  propoütioo  , vu  mime  que 
A la  Couronne  de  S'uede  entrerient  un  C(^ 
de  troupes  en  Aüamupc  * l’Empereur  vou- 
dra en  faire  autant  fbn  côté  * ce  qui  le- 
roit  périlleux  pour  la  France  : Et  quand  la 
Suede  icule  dcmcurcroit  armée  , eda  ImifTe- 
\ roit  peut-être  te  courage  des  ProtcAantt,  6c 
leur  dooneroit  un  avantage  qu’il  fêmble  que 
la  France  a intérêt  de  ne  leur  pas  procurer, 
outre  que  la  plus  ^grande  fureté  qu’on  puiOé 
•voir  pour  la  Paix,  eft  que  chacun  dewmc 
en  Alletnagne. 

On  Ce  qui  ieil  pelle  â Piombino  & l’état  du  ü 

n St  caaTrr*  Si^e  de  Poiû^ot^one  nous  a donné  une 
îiiiTîf!»-  ferons  tous  les  efforts  pof- 

kin  8c  for-  flWes  pour  maintenir  1a  France  dans  la  poflèf- 
«iiMfaM.  Aon  de  ces  PoAes . dont  elle  (ê  peut  lêrvir  A 
utilemem  ^ fie  nous  ne  viendrons  qu’i  l’extre- 
miié  k l’expedient  dont  U nous  eft  donné  pou- 
voir de  nous  fervir,  qui  eft  de  les  retenir  feu- 
lement par  une  Trêve.  Nous  ne  craignoni 

ri  tant  en  cela  foppoAtion  de  nos  Parties  que 
jalouAe  des  Princes  d’Italie , qui  ne  Anonc 
pas  moiiu  aUarmei  quand  ils  nous  verront  oc- 
cuper ces  Places  par  une  Trêve  de  trente 
ans  > que  A c'étok  par  k Paix.  Us  ne  man- 
queroot  pas  de  faire  effort  Air  la  Dédantion 
que  nous  leurs  a’vons  d-devant  fwe  que  Lcun 
M^eftez  ne  piétendoioit  du  tout  rien  dans 


Miidie,  hors  PigneroL  Ce  qui  nous  fait  per-  idjtf. 

(ifter  a ce  que  nous  avons  écrit,  que  A on  ne  ** 
peut  faire  mieux,  il  fera  peut-être  plus  utile 
de  profiler  de  ces  Pbces  par  un  échange. 

Surquoi  nous  fupplions  très- humblement 
qu'on  nous  envoie  un  ordre  {vécis  de  ce 
que  nous  aurons  k fiurc  , en  cas  que  nous 
vilîiom  ne  la  pouvoir  coolêrvcr  entière- 
mcnc- 

Les  Portugais  nous  prefTcnc  bioi  fort  de  ne  a 

point  faire  de  Traite  qu’ils  n’y  Ibient  comprit. 
ou  dam  la  Paix . ou  par  une  Trêve  , laquelle  ^ ^ 
ib  ne  prérendent  pas  devoir  êne  moindre  de 
dix  ou  douze  ans.  Un  d'eux  a que  ^ik 
n’olKenoient  laTrêre  que  pour  quacre  ou  cinq 
ans,  elle  leur  lêroit  plut  noirmagcable  qu'u- 
tile, le  Roi  d’£^>agne  o’étanc  pas  en  état  de 
leur  faire  tant  de  mal  comme  il  fera  après  a- 
Totr  repris  fes  força  par  un  repos  de  cette  du- 
rée. Nous  crotons  à la  vérité  que  A l«HoU 
landois  n’euffont  point  abandonné  cette  affaire 
il  y eût  eu  moien  de  leur  ftire  accorder  une 
Trêve.  Mais  les  chofa  étant  réduites  au  point 
où  clla  font , nous  Aufoiu  état  de  la  ailes 
voir  au  premier  jour  , fit  de  leur  kire  fcmir 
qu’après  avoir  aporté  toute  k confiance  poffi- 
blc  à roûtenir  leun  intérêts,  la  Efpagnols  é- 
lam  inflcxibla  fur  ce  poinr  . nous  craignons 
qu'on  ne  Ibit  enfin  obligé  de  céder  aux  inftan- 
ca  qui  fe  font  de  touta  «rts  pour  U Paix 
ecnéialc,  aufquellcs  A on  rcfiftoïc  davantage, 
la  France  pourroit  s’attirer  Air  la  bras  tous 
la  Prwo  Chrétiens.  Il  eft  certain  que 
s’ils  n’étoicnr  avertis  ils  auroient  fujet  de  fc 
plaindre  d'avoir  été  expufez  k leur  Ennemi- 
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PLENIPOTENTIAIRES, 

A Puis  du  t6.  Novembre  i6^6. 

Bavière  prejfe  l'Empereur  pour 
la  ‘Paix.  On  loue  leur  con- 
, duite  avec  les  Bavarois , 
les  Médiateurs.  On  croit  que 
le  P^anemarck  s‘oppofera  à la 
fatisfailion  demandée  par  la 
Suede.  Soins  de  la  Cour  pour 
conferver  Cazal.  Affeures  de 
Catalogne.  Et  de  Savoye. 


MoNsEtoHtua  fie  Mxisisors.' 

*^Otre Dépêche  du  Axiémedece  mok.aiaot 
^ fait  entendre  que  le  Duc  de  Bavière  eft 
toû/Mn  en  k dif^Atkin  de  prefler  r&mpe- 
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}6»  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 


reur  de  coodure  Ia  Paix  > a M d'auuiu  plue 
igreiblcinent  reçue*  au’il  j pouvoit  avoir  uu 
■ de  douter  que  cet  Electeur  ne  s’en  fQt  éloi- 
gné* foit  pour  avoir  vû  fes  Pais  nulrraicei 
d»  Armes  des  Couronnes  * que  pour  ks  en 
avoir  vû*  fioon  chanZes,  du  moins  comrain* 
tes  de  s’en  rertrer.  Ce  n’eil  pas  qu’on  ne  fût 
toûjourt  pofuadé  qu’il  convient  audit  Duc  > 
à l’Empereur  > & au  Roi  Catholique  de  ia 
conckiré  * 6c  que  mus  les  accidents  donc  la 
Guerre  Te  trouve  pour  l’ordinaire  fuivie  ne 
foiem  eittiercment  concr’eux.  de  qu’il  o’en  lâu- 
roii  arriver  * mi  puiHènt  chanm  tout  à fait 
la  face  des  adairesÿ  mais  Sa  ^Lieftd  ibuhat- 
tanc  toujours  la  coocluûoa  de  la  Pau  • 
k s’eR  propolèe*  comme  la  fin  de  fes  déûrs* 
£Ue  ck  bien  aife  de  kvoir*  que  les  Enaetnis 
Y teodem  : ainii  deux  Puiilânces  oppoiccs  con- 
courent à urK  même  choie*  ce  qui  en  £uc 
voir  Tutilicé  , 6c  que  c’eft  k feul  tnen  od  ils 
doivent  afpirer. 

U a paru  des  difeoun  avsneex  par  ks  Dé> 
» pum  de  Bavière,  de  par  ks  Médiateurs*  qui 
avoieot  été  concertez  avec  l'raurmaosdorn  * 
de  la  curioTicê  des  uns  de  des  autres  a été  chip 
tiée  par  la  répoale  unif^me  qu’ils  ont  euë  de 
vous , qui  en  cette  rencontre  avez  donné  des 
marques  de  votre  circonipeâion*  de  pnideo* 
ce  accoutumée  * de  k pic^  étoit  d’autant  plus 
délicatement  poiè  , qu'au  moment  que  Von 
eûaioit  de  vous  y âire  tomber*  on  Ce  laiflbit 
entendre  aux  Suédois*  que  nous  avions  relb* 
lu  de  conclure  ûuu  eux*  s’il!  veooient  i réfu- 
ter les  condiiioas  qui  leur  étokot  propolSes. 
Les  uns  de  les  autres  auront  éprouvé  notre 
bonne  foi  * ce  qui  fonrira  beaucoup  à t|pus 
donner  de  1a  creance  fur  les  uns  * de  lever 
aux  autres  ks  peniees  qu’ils  cottfervent , que 
nous  (érions  capabks  de  nous  defunir  des 
Alliez. 

J’apprends  qu’en  Daoemarck  on  eft  refolu 
P de  mre  une  grande  oppofiûon  fiir  la  ùàAc- 


6e  ce  Roi,  que  l’on  v coofidére  comme  Suc- 
ceilêur  de  fofl  Pere*  foir  parce  que  la  famé  de 
fon  aîné  eil  crés-delicate  * que  pour  n’avoir 
nulle  efperance*  qu’il  laifTe  des  Eofins:  de  je 
m’afllire  que  vous  aurez  bkntôc  des  Députez 
de  ce  Roi.  qui  vous  preûéronc  de  palier  dea 
offices  en  fiiveur  de  fon  fils-  Mais  aitnt  éprou- 
vé combien  ceux  de  Mocüieur  de  la  ThuiJl^ 
rk  om  été  peu  confidérezenfuite*ilsdevioieot 
s’abftenir  de  vous  rechereber . qui  ks  mettiex 
en  la  confukiatioo  qu'il  conviendra.  6c  pour 
k publie  de  pour  le  (êrvicc  particulkr  de  cet- 
te Gjuroonc.  ü feroit  i d«irer  que  ks  £fpa- 
gnob  convindent  de  l'anick  que  vous  avez  _ 
U propoli  pour  la  fureté  de  la  Ville  de  Cazal  > de 
U Kmble  qu'ils  ne  lauroienc  honnêtement  k 
contre^  • puis  qu’on  ne  ftipak  rien  qui  ne 
Ibit  pour  l’avanade  du  Duc  » fiuu  que  nous 
en  puüTions  prétendre  aucun,  s’ils  voiknc  de 
bonne  foi  de  aulli  k Duc  exécuter  ce  qui  eft 
nécelfaire.  de  pour  oonfervCT  la 
Paix  de  l’Italie  > de  pour  mettre  en  oonfide- 
ration  ledit  Duc*  lequel  pourroit  bien  contri- 
buer quelm  peu  do  fien  au  paiement  de  la 
Camilw  M Cazal  ; ce  qui  fera  déliré  afin  de 
foàiiyr  la  République  <ie  VettUè*  qm  par  les 
inté^  doit  empêcher,  qu’il  ne  lomV  en  la 
puidâoee  d'Efoegne  * de  Sa  Majefté  pourroic 
cenfendr  que  h depenie  fût  panagée  en  cinq 
para*  de  ren  déclàrger  dedeux*  pourvû  que 


ks  trois  autres  fufkoc  acquitees  par  la  Repu- 
bliquc.dck  Dac,  laqueUe  ne  dou  point  faire  ' 
tTapcheafioD*  pouvant  être  icdutre  à peu.puiA 
que  pendux  k Paix  une  Gamifon  de  tix  i 
icDC  cens  hommes  peut  ilffire  pour  garder  la 
Place.  On  anendra  ks  frufons  q^  vous  de- 
vez envoier  lur  l’affiirc  du  Duc  Charks.  qui 
forone  examinées  avec  foin  j mai»  gn  croit  que 
quand  voua  aurez  lû  les  deux  demierrs  Dc- 
^cbes  * oui  vow  ont  été  frites . que  vous  k- 
rez  tous  d'un  même  avis*  de  que  vous  aprou- 
verez  celui  qui  a été  formé  de  deçà. 

Nous  avons  cû  des  Lettres  de  Catalogne.  Aitowét 
qui  tious  dciuxnt  k priiè  de  Lerida  pour  af-  c*‘***f*’ 
iurée  dans  k quinze  ou  vù^iéme  de  ce 
mois , de  puüque  ks  Députez  de  Mcilkurs 
les  Etats  n'ont  point  fait  oifilculté  . que  les 
Places  conquilés  daiu  ricalk  nous  filent 
demeurer,  il  peut  paûèt  pour  établi  que  c’eft 
U refolunoR  des  E/pegnols  . 6c  qu^ainfi  ils 
Q'inriRcroac  psa  que  nous  rendions  celle-ci  » 
fi  la  bonne  fomme  nous  la  fut  prendre  > de  je 
juge  pins  fortement  de  leur  denêin  de  l’ou- 
verture  faite  d’échanger  ceUe  de  ToTcane* 
qœ  de  tome  autre  induéhon  que  je  forme 
du  peu  de  connoilkiKe  que  j’ai  de  rétat  de 
leurs  tftàires. 

.Suivant  ce  que  vous  avez  mandé  > on  k 
difpofcra  de  fatic  un  Traite  avec  M»da- 
roc  de  Savoye  * pour  obtenir  d’elle  ks  Pla- 
ces qui  fom  sbfolumcfie  néceilai/es  pc«f  la 

confervation  de  Pignerol , de  on  ne  vous  au-  A 
roii  pas  mandé  d’entrer  en  conférence  avec 
k Marquia  de  St.  Maurice , &ns  que  c’eft 
une  ebofe  concertée  encre  cette  Alteflè  de 
nous . qu’il  feroit  parlé  de  ceae  affiure  i 
Munfter  r m«i«  puUbue  kdîr  Marquia  défirc 
a'en  décharger  , il  fiiudra  lui  comcLire  . fi 
ce  n’eft  que  Madame  peififtit  en  A premiè- 
re refolucioo  * de  ce  len  à voua  de  prendre 
k foin  de  lui  en  frire  envaser  les  ordres.  Je 
errina  pour  tmlle  refiieâs  dont  il  s’eft  ouvert 
allez  confidemoient  a vous  * qu’il  s’y  ten- 
dron irés-difficiie  * de  que  nous  gegnerons 
plus  à Turin  * ou  avec  l’Ambafud^  qui 
eft  en  cette  Cour  qu’avec  lui.  Je  fma* 
dcc. 
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D’  A V A U X. 


A Ptf»  du  iS,  NpTcrobre  <644. 

jiffairts  de  Lorraine.  Et  de  la 

Sttede. 


MONSIEUR, 


fiir  le  contcmcra  ou  i»on>  c’eft  ce  qui  ncdoit 
pu  ftre  décidé  par  aour,  & néanmoins  U y ^ 
a grande  apnrence  du  non , & ainû  pour.etre 
entm  en  umesà  ion  ^ird,ü  n*aura  rien  eC^ 

& le  prétene  fera  ôté  aux  EfpignoU  , de  ne 
le  pas  preHcr  de  defarmer,  ce  qui  dcHt  être 
notre  principal  but»  car  pCurvû  qu’il  Toit  un 
tenu  laai  un  corps,  il  lui  fera  trèt-di&ilc  , 
même  impoiliblc  d‘cn  former  un.  Je  ne  Am 
pas  feui  de  cet  xvù,Monf>eur  1« Cardinal  y eft 
entré, qui  m'a  bien  dit  avoir  v6  une  Dépolie 
particulière  de  MonAeur  de  Longueville , àm 
(ouieafott  m'en  avoir  fait  1a  levure  , & je 
conclua,  ou  que  lui  & Monfieur  Scrvkfl , one 
Aorllemenc  obfcrvé  la  convention  arrêtée  en- 
tre vous  de  n'écrire  qu’é  moi  feul  Air  ce  Aijet, 
ou  bien  leurs  avis  n’om  point  flic  imprefSon. 

Je  vous  ouvrirai  le  mien  , quand  /aurai  eû 
communication  des  Lenreaj  i l'avance  en 
conformité  de  ce  que  je  vous  aà  ibuvent  man- 
dé, je  puis  dire  qu  il  faut  rejetter  toute  ouver- 
ture de  rraiccr  avec  le  Ouc  Ourles , ou  con- 
venir qu'il  eft  plus  utile  de  le  faire  en  tout 
autre  lieu  qu'en  cette  Cour,  y aiant  nombre 
de  parent  qui  y fom  en  fan  grande  cooliden- 
tion , & y pouvant  faire  ca|»al  de  la  protec- 
tion de  Am  Atieflê  Rotale. 

J-Ii  cù  avil  du  paflige  par  Hambourg  Ju  r,  * u 
Mcdecui  de  la  Reine  de  Suède , fie  qu’il  cft 
homme  qui  a part  à (iconAancc:  vous  êtes 


ftffitfri  J,  T A Dépêche  commune  m'a  fait  conooitre,  jB  homme  qui  a part  a (aconhwcc:  voui  êtes 
■aniw.  qu’il  y ivott  diverâté  d’avis  entre  vous  , g ^ tous  ji^erez  bientôt  A cela  elk  atK 
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Air  ce  qui  feroit  ï Aùic  pour  le  Duc  de  Lor- 
raine a oC  ma  Mémoire  m’avoit  férvî  , avant 
que  la  Lettre  particulière  que  vous  m’avei  é- 
crice  m’eût  été  rendue,  pour  me  faire  aperce- 
voir que  c'étoit  vtxis  qui  éciei  du  faifimcnr , 
qui  avoit  été  depuis  prâ  pris  à la  Cour,  où  à 
la  veriré  on  a tr^bien  reconnu , que  lieu  ti- 
rer ce  Prince  d'affaires  c’efk  demeurer  Aircfaar- 
gei  d'ime  trcs-fâcheuic,  pour  contredire  l'a- 
vij  qu’il  faudroit  po&r , 6c  alTurer  que  les 
pagnuls  Amt  fi  iis  de  ta  Guerre,  qu'ils  ik  fôn- 
genmc  jamais  L la  recommencer  t mais  c’efi  ce 
que  vous  ni  nous  n'avtms  jsmais  imaginé,  6c 
les  avantages  que  nous  acquerra  la  Paix  Ame 
des  raiions  folides.  pour  non  feulement  âpre- 
hender  > mais  ccmnoltre  qu’elle  ne  lâurott  du- 
rer • & partant  qu'il  eit  de  la  prudence  de 
prévoir  & de  prévenir  tout  ce  qui  peut  don- 
ner lieu  i une  rupture. 

L’on  peut  dire,  puifqu’il  eft  afliirc  que  la 
Paix  ne  durera  pas , pourquoi  y comprendre 


puié,  & fi  ce  que  vous  a dit  Silvius  efi  a- 
vec  fonderoeai.  Dieu  voiUIe  que  là  MaîtrrtTc 
fc  puiflê  cnmcnier  de  l’une  des  Pomeranies  , 
& qu’elle  ou  Moniteur  l’FJeéteur  de  Brande- 
bou»  pretuiem  rccompenfcde  la  Ville  de^c- 
tin,  oc  que  nous  fbions  les  paieurs  , fotts  les 
condftiom  dont  nous  nous  lommes  expliquez. 
Il  nous  importe  de  tirer  des  Euu  qui  nous 
demeureront  les  Archiducs  fie  leurs  Aliiiillres  , 
fie  qu’ih  nous  mettent  des  gens  qui  aient  tou- 
tes ICS  Ihirries  nécdlaircs  pixtr  bien  gouver- 
ner des  Peuples  , accoutumez,  à jouir  d'une 
honnête  liberté. 


un  Prince  iceud  exclus  poorroit  demeurer 

rivé  de  Tes  Etats  , fie  idmis  en  doit  elMrcr 
reftitution.  linon  du  tout,  du  moins  d’une 
partie , ou  en  acquérir  d’autres  ailleurs  , le- 
quel demeurant  offènié  aidera  i l’erperancc 
à nous  faire  du  mal,  d’od  l’on  conclud  qu’il 
féroh  plus  utile  de  pouflér  l’autre  iênrimenr. 

Je  réplique  fie  dis  pourquoi  fuAms-nous  la 
Paix,  fie  bornons-nous  nos  conquêtes  8c  nos 
cfpcranccs  dans  le  tems  que  1a  tortune  con*^ 
tribuë  iês  foiiu  il  nous  élever?  Parce  qu’clie 
cft  inconfiame.Ae  que  les  tooieru  nous  defâil- 
letic,  pour  continuer  la  Guerre:  d’où  j’infere 
qu'il  efi  par  contcquencncceiTalre  de  s’accom- 
moder avec  le  Duc  Charles,  lequel  aiant  de 
Targmt  iîHon  le  bruit  commun,  fie  étant  Prin- 
ce d’ambidon . airn  accrédité  enven  la  Sol- 
datcfque , pounoit  aUement  former  une  Armée 
puiflânee,  fie  Aüre  la  Guerre  dans  les  Pais  que 
nous  avons  conquis , où  il  ferott  aOlfié  des 
ETpagnols  , fie  ainfi  ils  nous  verront  conlbm- 
mer  pendant  qu'ils  refpireront  fie  donneront 
ordre  i leurs  amires.  Si  ce  qu’on  lui  veut  of- 

Tom.  III 
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lettre 


De  MdCeurt  Ici 


PLENIPOTENTIAIRES 


à MoQÜeur  le  Comte  de 


BRI  E N N E. 


Le  tÿ.  Norerebre  1^4^. 

Oxenftsem  à Munfier.  Il  ne  je 
prejje  pas  de  conclure  la  Tatx. 


monsieur. 


Ormftwra  XJOui  tvotis  en  cette  Ville  Meflieuri  O- 
îi”"r*w-  Jfcnftiem  & Salvius  , & û nous  ne 
f,  Toions  pas  qu’il  y ait  en  eu*  , du  muifu  en 

ceecbrc  U MonticuT  Oxcolliem  , toute  U difpolition 
tjue  nous  pouirHjn»  bien  fouhaitcr  k conclu- 
re protnptctncm  les  a^ret-  Cependant  nous 
ae  tommes  pas  peu  empêchez.  1 puiftjue  nos 
Alltel  nous  donnent  autant  ou  plus  de  peine 
dans  l'un  fie  l’autre  Traité  que  nos  Partict 
mémo.  Nous  fommes  outre  cela  obli^i 
de  dtnner  quantité  d'audiences,  tant  aux  Ca- 
tholiques fit  Proieftans  de  l’Empire  qu’aux 
Dcputei  des  Princo  particuliers  . qui  tous 
ont  recours  k 1a  France  ■ comme  à celle  de 
qui  ils  dperent  principalement  b Paix,  il 
eft  bon  de  les  tenir  en  cette  c^nion,  Ôc  de 
les  écouter.  Mais  cela  emporte  la  meilleure 
partie  de  notre  temps , &:  fera  caufe  que 
vous  n’autn  ^ nous  par  cet  Ordinaire  que 
ce  mot  pour  aceufer  la  réception  do  Mc- 
rooiro  des  5. fi.  fie  9.  de  ce  Mois  avec  deux 
Lettres  du  7.  ôc  du  9.  Nous  nous  rdervons 
à y repondre  par  un  do  Oxirrien  que  nous 
vous  rcovoierons  dans  deux  ou  trois  jours. 
Peut-être  qu’entre  ci  fie  ce  temp»-U  nous  au- 
rons k vous  écrire  quelque  ebote  de  plus  af> 
lùré  que  nous  ne  pounioos  taire  k préfent. 
Nous  lommo,  ficc. 


LETTRE 


k MeJleun  lea 


PLENIPOTENTIAIRES. 


A Paris  le  aj.  Noremhre  1646. 


On  loue  leur  réponfe  aux  plaintes 
des  EJja^ols  & des  Hollan- 
dois,  ôoins  de  U France  pour 
entretenir  U bonne  union  avec 
la  Suede.  Affaires  de  Mantouê. 
On  loué  Monjieur  Braffet.  Et 
Monfieur  le  Trefident  de 
Sombres.  T^rétenttons  de  VE- 
vé<fue  de  Lié^e.  Et  du  Mar- 
quis Frédéric  de  Baden.  Af- 
faires du  Commerce  en  *Portu- 
gai.  Il  faut  prendre  grand 
foin  pour  les  intérêts  de  Sa- 
voye. 


MoNSEioNttrii  fie  Messicubs* 

PAr  un  Mémoire  du  Roi  il  eR  (i  amplcmenc 
répondu'  au  votre  du  douzième  de  ce 
mots,  qu’il  lêroit  inutile  de  l’y  arrêter  davan- 
tage . 6c  o'étott  que  vous  m’avci  écrit  le  mê- 
me jour . je  me  aiipenlboti  de  l’accompagner 
de  cette  Lettre. 

L.a  v^re  a été  lue  immediatement  après  le-  <>«  ><»? 
dit  Mémoire , fie  vous  avei  été  louer  de  la  ^ 
ibrlc  dont  vous  avez,  répondu  aux  plainto  des  c'^- 
Elpagnols  , fie  k celles  des  Députez  de  Mef- 
lieur»  lo  Etau  . qui  voient  avec  un  œil  )a- 
loux  nos  proi'pcritei , comme  lo  £l{vignoIs  k* 
iüuflrou  avec  beaucoup  de  chagrin  ÿ aeçoum- 
mez  k roenir  le  bien  d’autrui,  fie  à faire  des 
Traitez  k leur  avantage,  il  leur  fâche  de  faire 
rcRirution , fie  de  perdre  cetre  coutume.  Oo 
ne  faunù  s'imagmer  qu'ils  s’aRrrmifTcnt  k de- 
mander la  rcilKurion  des  Pais  occuper  Tur 
eux  CO  la  côte  de  Tofeane , fie  la  cutmoillân- 
ce  qu’ils  ont  de  leur  in  l'ortaoce  fera  ce  qui 
io  forcera  k & ccmimarder,  fie  k demeurer 
dam  lo  rcrmes  d’une  part'aiie  moddlie  ^ fie 
ils  ne  foat  pas  ûns  q.iclque  aprchenlîoa  , que 
lo  Princo  d’Italie  députent  vers  Leurs  Ma)cA 
m,  pour  lo  Tupplicr  de  ks  garder,  comnie 
ils  firent  autrefois  au  t'eu  Roi . Jorfqu’il  étoit  k 
Sure . pour  l’engager  de  conkrvcr  Portolungo- 
ne,  ann  d'allurer  leurs  übttter.  Monûeur  le 
Nonce  . duquel  l’expérience  5c  l'aflêétion 
vous  font  cwinus . a dcfiré  que  je  prcllàilê  cet 
ochee  en  fon  nom , auprès  de  Leurs  NUieibn, 

6c  il  entra  ü avant  avec  moi,  qu'il  vint  juf- 
quea  k roc  due , que  qui  comparerait  Pigne- 
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ICa^,  ^ licux-li,  fcmic  fatu  connoiiTioce  dej 
*'  atfùres  du  Monde  1 l’un  alfurcHC  le  Piémont» 
&'  les  Etats  de  Lombardie  contre  la  puil^ce 
de  Milan  • mais  qM  ceux-ci  non  feulement  la 
coDltTveronc  au  Grand  Duc>aux  Républiques 
de  Gennes , de  Luqurs  & au  Doc  de  Mt^- 
nc  > rru»  oicmc  racquerroiem  au  Pape . & 
au  Sacré  College»  lorlqu’ils  feroient  au  Con- 
clave . cû  U ne  fe  délibéré  pas  feulement  de 
donner  un  Chef  vilible  i TEgli^j  mais  de  £u- 
rc  un  Prince  temporel»  duquel  lapuiHince  ctl 
d’autant  plus  cunliderable  » que  la  Spirituelle 

fell  en  forte  liée  » qu'il  ne  peut  faire  valoir 
une  (ans  emploier  l’autre.  Et  bien  qu'il  ait 
été  mondé  à »Mon(ieur  de  Turenne  , de  (è 
conformer  aux  avis  qui  lui  feront  portez  de 
votre  pan.  fie  à Monlieur  de  CroifTi  d'entrer 
& de  fuivre  cnneremenr  vos  (êntimerui  on 
tve  biflèra  encore  de  leur  conftrmcr  les  me- 
mes ordres. 

if  la  premiers  projets  eufîcnt  pû  donner  du 

dégoût  aux  Alliez  » àns  que  run  fût  ailûré 
t(k.inr<).«  Il  qj  elles  produiroient  rcflêt  qu'on  s’en  étoit 
“r'TiT^"r-  c’étoU  avec  tant  de  rcfcrvc  > 

qu'ils  dévoient  être  exécutez  . qu'il  patl& 
pourconftant»  qu’il  n’en  arriveroit  aucun  ac- 
cident > fit  Ton  prit  peine  d’imprimer  cela 
même  audit  Sieur  de  Turenne  > lequel  ne  s’a- 
vancera en  choie  du  monde  qui  puilfe  dc^- 
rc  au  Sieur  Wrange!  , dès  que  vos  detoicrcs 
Dépêches  lui  auront  été  communiquées:  car 
outre  qu’il  eil  fage  ôc  déférant»  ceux-ci  (ans 
dnuTc  (ont  bien  de  Ibn  (endmenr. 

Je  n'ai  point  fait  dans  le  Conléil  la  leéture 
des  Articles»  qui  vous  ont  été  donnez  par  les 
Députez  de  hlclTteurs  les  Etats  > fie  j’ai  jugé 
qu'il  fsllott  attendre  les  noces  que  vous  nous 
promeniez'fur  iceux. 

Aif'ifnSe  J’ai  lu  que  les  Miniftres  de  Mantouë  ont 
Wiiu«u(.  Lettres  pour  Sa  Mjjeftê.  par  Iciqucllcs  la 

DucbcITc  s^oblige  à l'execution  du  ‘Traité  de 
Q^ierarque  » fit  eft  dans  le  léniiment  de  le 
raidier  > mais  qu’dle  tend  à déOrcr  qu’il  vous 
(bic  défendu  de  continuer  vos  itiEbnccs»  pour 
obtenir  de  l'Empereur  l'invelUture  de  ce  qui 
a été  démembré  du  Duché  de  Montferrat»  en 
faveur  de  Moniteur  de  Savm-e , contre  lequel 
elle  prétend  former  une  i^ion  pour  la  refH- 
fution  de  ce  qui  lui  a été  donné  au  dcll  de 
ce  qui  avtut  été  convenu  > & de  ce  qu’il  doit 
nier , qu’elle  edime  i plus  de  creme-cinq  mil 
£cus  de  rente  en  biens  fbuveraini.  Quand 
fes  Mlnidres  auront  cù  leur  audience»  vous 
(êrn  informez  fit  de  ce  qu'ils  auront  ptopofe» 
fie  de  ce  qui  leur  aura  etc  répondu- 
0(1  imi!  ^ Mjjcdé  eft  très-fatisfaitedelaconduitedu 
U/i-rwar  Relîdenc  Bradée  » & il  lui  fera  mandé  avec  corn- 

Argile.  bien  de  chaleur  vous  fâi:cs  valoir  fes  Services. 
JW  ta  J*'  P“  omettre  i vous  dire  que  le 

fi  .'«ne  de  Prélîdem  de  Sombres  s'aquice  trés-digocmcnc 
Sambr»!  femploi  que  vous  lui  aver  confié.  Il  faut 

(onant  de  Liège  à l’cnvoier  ailleurs- 
UUtp.  Il  m’a  mandé  Mr  les  Letties  du  Cxiémc  que 
l’Evêque  prelTc  les  Etats  du  Pais  de  députer 
i Munrter . & demander  la  rcllitution  de  Phi- 
lippeville  , Mariemhourg  , ôc  Charlemont  > 

Î»  font  du  Diocélc  fit  de  la  Sotiveratnctc  de 
iége  > fie  ce  avec  d’autant  plus  de  railcin  » que 
les  choies  qui  avoient  été  olTcrtes  en  concr’é- 
chançc  ne  leur  ont  point  été  livrée».  Je  lui 
ai  mandé  que  s'il  aprend  que  cet  avis  vé- 
ritable > il  peut  le  iai(Ter  entendre»  que  la 
France  appuiera  leur  demande»  qui  auroit  de 
grands  avantages,  que  ces  Places  fulknt  fous 
toute  autre  PuilTance  » que  ce  pût  être  » 

(bus  celle  d'Efi^nc. 

tom.  m. 


Le  Reiidcnt  de  Portugal  eft  fur  les  termes  irî^rf. 
de  prélenter  un  Memorial»  contenant  les  rai-  pr^aik^u 
(bru  qui  duivent  obliger  la  Frauce  » linon  à rwiuiau. 
rompre»  du  mouu  à menacer  Ica  Elpa^>u]s  » 
li  ibn  Maître  n'e(î  compris  dans  la  Faix  » ou 
qu’on  ne  lui  accorde  une  Trêve  i longues 
années.  Je  (iis  ce  que  ^ puis  pour  le  dil- 
poICT  à fe  contenter  de  cc  qui  Je  peut  faire 
pour  ^ Roi  , mais  il  n’elt  ni  capable  de 
raifon , ni  de  m’emendre  fur  cette  matière  > 
fie  il  avoue  que  l'cxclulion  de  (un  Maître 
du  Traité» donne»  en  un  jour  fie  par  le  con- 
(êntement  des  Peuples  > ce  Rotaume  au  Roi 
d’Efpagne. 

L AmbalTadeur  de  Suède  continué  toujours 
fes  ofKcet . en  faveur  du  Marquis  Frédéric  de  3e  Btd«a. 
Baden  > fie  il  votidroit  que  le  diluent  qu'il 
a avec  le  Marquis  Guillautne  fût  décide  à 
Munllcr  ou  par  l'autorité  de  Sa  MajcRu»  fie 
qu’en  cas  que  dans  fu  (cmaines  k jugement 
ne  Kkt  rendu  par  la  faute  dudit  Guillaume  > 
qu’il  fût  mis  en  ponèlTion  du  haut  Marqui- 
(at  dont  l’autre  a été  invefti  par  l'Empereur. 

Sa  Maidlé  defircroic  bien  .parce  qu'il  a toû- 
j(Xin  été  attaché  dans  le  bon  parti  » qu’il  y 
eût  Iku  de  le  kvorilcr.fic  que  (â  Partie  cou- 
kmii  de  remettre  à l’AITembléc  de  Munder 
de  juger  leur  dilkrent  ; imis  Elle  ne  (auroit 
le  porter  H enfraindre  une  capitulation»  fie 
aiant  (ês  intérêts  en  recommandation»  autanc 
que  la  confideracion  de  la  Couronne  de  Suè- 
de l’j  peut  obliger»fic  que  la  juftïce  k pour- 
rait requérir»  il  ell  remis  ï votre  difcrction 
de  palier  en  fa  fiiveur  les  offices  que  vous 
jugerez  devoir  (aire  > qui  pourront  ou  i l’a- 
nuabk  accommcxkr  ces  deux  Princes  » ou 
de  leur  conkoiemem  leur  donner  des  Juges. 

Je  fuis»  ficc. 

(I  me  (lit  remis  & Fontainebleau  un  Me-  ' 
moire  de  plufieurs  ebofes  concernant  le  . 

commerce»  par  k Sieur  de  Saint  Pé,  Con-  c.mi^7t«ii 
fui  pour  la  Narkm  Fnnçnilc  en  Portugal  , Potcusii, 
que  je  vous  envoie.  Il  eft  fort  étendu  fie 
confus , mais  vous  y pourrez  trouver  quel- 
ques lumières,  pour  remedier  à divers  mou- 
vemens  » totichant  k point  de  la  liberté  du 
Gwnmcrce}  votre  AltdTc  fit  vous  >^ITieuis 
y ferez  les  refiexions  tdks  qu'il  convient  » 
pour  en  avantager  la  Nation  > fit  pour  que 
rétablKremcnt  des  Confuls  François  aux  Ports 
de  l'ubé'illànce  du  Roi  d*Efpagnc  ne  (bit  plus 
contefte  » comme  il  a été  auuefois  » étant 
rii(bnnabk  qu'ils  y ibient  reçus  comme  chez 
les  autres  Princes. 

Je  vous  prie  de  ne  point  confidérer  du  tout 
l'intérct  particulier  que  je  pourroit  avoir  en 
cela  à caufe  de  ma  Chat^j  mais  purement 
ce  qui  fera  du  (crvice  du  » fie  du  bkn  de 
(es  Sujets.  J’avois  ouNié  i vous  dire  qu’il  m’a  ft  fm 
été  mrommandé  de  vous  écrire  , que  vous  *7^ 
aicz  à prendre  grtnd  foin  des' intérêts  de  U 
Maifim  de  Savoye . fie  particulièrement  en  ce 
qui  regarde  U dix  de  l’Infante  Catherine»  qui 
eft  une  {N-cremitm  fi  légitime»  que  l'on  ré- 
tonne que  les  Efpagnols  y aient  jufques  ici 
aporté  ^ la  difficulté. 


que 
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REPONSE 


DU  ROI, 

Des  5.  £c  9-  Novembre  i6^6. 
Envolée  co  Cour  k 14.  dudit  Mois  1646. 


^/ointes  des  Portugais  contre  la 
France.  *Dijferens  des  Mai~ 
Jons  de  Savoye  & de  Mantoue. 
La  France  fait  femhlant  d'un 
grand  dejir  pour  la  ‘Paix , 
pendant  qu'elle  forme  chaque 
jour  de  nouvelles  prétentions. 
Avantages  que  la  France  cher- 
che à tirer  de  la  mort  du 
Prince  d'Efpagne.  Echapatot- 
re  ér  mauvaife  foi  des  Fran- 
fois  pour  garder  des  Places 
en  Italie  , outre  Pi^rol.  Il 
faudra  tâcher  que  dans  la  fui- 
te des  tcms  la  France  ait  tout 
ce  que  le  Roi  d’Efpagne  poffe- 
de  aux  Païs-Bas. 


La  principale  réponfe  rju’fl  écha  de  faire 
•uâits  Mémoire»  . aprè»  avoir  remercié 
très  • humblement  la  Reine  de»  foins  (ju’clle 
prend  d’écliürcir  notre  conduite  juiquci  aux 
moittdre»  choies*  eft  d’afoirer  Sa  Majefté  que 
nous  fuivTons  pairiculieremeiic  tous  les  ordres 
qui  nous  y font  donnez. 

Nois  n'ouhlierons  pas  quand  il  fera  parlé 
de  1a  rétention  des  Conquêtes , de  faire  met- 
tre ks  mou  de  Chatdlcnie  & Prévôté  • r»o- 
tamment  de  celles  qui  font  marquée»  au  Mé- 
moire du  cinquième  de  ce  Mois.  Si  on  pou- 
voir dier  de  ceux  qui  font  fur  le»  lieux  une 
fpccificaiion  encore  plus  ample  que  celle  qui 
nous  a été  envolée  nous  cltaiermo»  d'en  pi^ 

fiwr- 

On  fe  rervlra  auflî  des  bemne»  raifons  com- 
prifei  audit  Mémoire  touchant  les  Portugais. 
Oeft  avec  beaucoup  de  prudence  qu’on  a 
commencé  d'inCmuer  à leur  Refxicm  les  diifi- 
culrcz  qui  fc  trouvent  à le»  faire  comprendre 
dans  1e  Traité  . & qu’on  a écrit  & Monfieur 
Lanier  d'en  frire  autant  auprès  de  leur  Roi 
Nous  avons  ici  parlé  dan»  ce  fens  à fcs  Mi- 
niflrcs , qui  fe  plaignent  hautement  & 
avec  plus  de  liberté  que  l’état  de  leur» 
«ifrires  Sc  le  befoin  qo’ih  ont  de  la 
France  oc  le  fotnblc  requérir.  Nou»  ferons 


bien  tout  ce  ^u’Q  nous  fera  poiTible  pour  mé-  T<f4d'. 

une  Treve  ou  ccHation  d’bultiluez  pour 
un  an  > s'il  fe  peut  * ou  du  moins  pour  (» 
mois . & déjà  nous  en  avons  rarlc  aux  Hd- 
lacKloiSt  qui  pourroient  s’y  rendre  favorables* 
s’ils  noient  lacisfrits  fur  le  point  du  BretU. 

Mais  les  Ambanâdmrs  de  ce  Koi  qui  font  à 
Munller»  s’empkiiem  à demander  plutôt  une 
chofe  qu'ils  o'obiiendrunt  pas , qui  eft  d'étre 
conmn»  au  i nuié*  qu’i  chercher  les  moKn» 
de  M défendre  contre  leur  ennemi  de  à tirer 
du  lëcours  de»  Princes . de  qui  il»  en  peuvent 
d^er.  Nous  ne  birteton»  pus  de  firc  c« 
oiwe  pour  eus  * & de  travailler  auprès  du» 

Suédois , pour  les  engager  i les  ailillcr  dç 
quelque  Cavalerie*  ainli  qu'ils  nous  ont  mar- 
qué. En  un  mot*  quand  uuus  ne  rëufliriotu 
^s  dan»  cette  nourluitc  ni  auprès  des  Suedoù 
ni  auprès  de  Mcirmirs  le»  Etats*  c’ell  ttès- 
pruderotnenc  qu'on  fe  prépare  a la  Cour  d'if-  , 

Eller  Icfoits  Portugais  * étaiu*  à noire  opr- 
nion  , hors  de  doute  que  la  conlèrvaàon  de 
cet  Eut  fcra  doreruvant  un  des  plus  coniidc- 
rablcs  iniéréis  de  la  E'rance  * & auquel  un  ie 
doit  api^iquer  avec  autant  de  foin. 

On  verra  par  divers  Ecrits  que  tious  ne  nous 
fommes  pas  contemex  de  ddigner  Cidaquicrsÿ 
mais  que  nous  l’avons  nomme  cxpreflèmcnt  * 
ôc  nous  avons  d^a  doruié  avis  uutI  y a dpe- 
rance  eue  ce  point  fera  arrêté  foion  le  deûr  de 
Leurs  Ma)cftei. 

N<»  lénümcos  font  entieremeru  conformes 
i ce  qui  nous  eil  mandé  touchant  les  precau- 
rkn»  que  nous  devons  prendre  * tant  avec 
Meilleurs  le»  £w»  que  fur  le  point  de  Cazal* 

Sc  celui  des  diflercns  qui  font  entre  les  Mai- 
fons  de  Savoye  fie  de  Mantoue,  fic.il  ch  fans 
diHkullé  que  l’on  peut  plus  facilement  régler 
toutes  choies  avant  la  fignaïuic  duTraiccqu'a- 
près.  Nous  rendons  compte  de  ce  que  nous 
avons  fait  avec  les  AmbaOadeurs  de  ^^ilkurs 
les  Etats  dans  un  Mémoire  à parc  * 5c  atten- 
dons Qouvcllc»  du  Sieur  Braflèt  pour  frvoiT  de 
quelle  façon  notre  iafrance  aura  été  reçue  i 
la  Haye,  bien  refolus  de  pouflêr  cette  affrire 
julques  au  bout  > fie  de  n’en  point  quiccr  la 
pourfuicc  que  nous  ne  voyions  une  aisurance 
cnôcTC  de  la  part  ddlüts  Sieurs  Etats  de  garcu- 
ttr  tout  ce  qui  fera  convenu  dam  ce  Traité. 

Ifour  l’ahairc  de  Cazal  > nous  jugeons  bien 
qu’il  eft  irès-i  propos  d’arrêter  dé*  ï fwélênt 
les  expediexu  néceluires  pour  la  comervadon 
de  la  Place.  Mais  quant  1 l’exccioion*  il  nous 
fembie  , comme  il  a déjà  été  écrk,  qu'il  n’y 
peut  avoir  d’inconvcoient  qu’elle  foit  remilc 
après  le  Traité,  puifque  la  France  eft  en  po^ 

IdTion . fie  qu’elle  fera  en  état  de  ne  pas  re- 
chercher la  juftice,  mais  de  la  rendre. 

Et  quant  aux  difleTcns  de»  Maifons  de  Sa- 
voye  ce  de  Mantoue  > rEfpagnc  confentant 
que  le  Traité  de  Quieralque  ait  lieu,  c'ctl  ce  * *«•«»»  « 
que  nous  pouvons  frire  ï préfeot  de  j^us  im-  “*"“*“*• 
portant  fur  ce  point,  fur  lequel  n'y  aiant  pas 
aparencc  que  fXmbtnàdcur  de  Mitnoué,  qui 
eft  ici  > donne  fon  confcntemcnc  ■ noua  fup- 
pitons  crès-humblenicnt  la  Reine  de  nous  eu- 
voicr  l’ordre  de  ce  que  nous  avons  à faire  cou- 
chant les  cinq  cens  mil  Ecus  que  k Koi  duk 
donner.  Ledit  AmbafTadeur  de  Mantouu  nous 
a mis  en  main  un  Ecrit*  dont  U Copie  fera 
ci-jointe.  Monikur  le  Nonce  fie  Mixificut 
Contarini  nom  ont  recommandé  très-inftam- 
ment  cet  intérêc  . fie  nous  ont  frit  connuicre 
que  k Pape  fie  la  République  de  Venife  y 
prennent  grand'  part.  Nouskur  avons  remon- 
tré par  bonnes  raUuns  qull  Ictoit  périlleux  de 
muebrr 
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i cc  qui  t été  arrêté  par  le  Traite  de 
* QuimA|ue  > fie  iis  en  dcineurenc  d’accord. 

Mais  üs  rc^Tcnnent  toCijours  i ta  iélion  fie  au 
dommage.  qu’iJs  font  monter  bien  haut  pour 
ia  Maüon  de  Mamouc  • & i la  Gtuation  de 
quelques  terres  voilinet  de  Calai . (ans  quoi 
ils  dii'cnc  que  cette  Place  ne  peut  nu^fublâlter. 

Et  pour  îc  Traité  qui  féroit  à taire*  avec  le 
Duc  de  Mantouc.  on  cltuera  de  convenir  ici 
de  tout  ce  qui  & pourra.  Mais  comme  les 
Minières  de  ce  Prince  s'exculënt  Air  ce  qu’ils 
□’ont  aucun  pouvoir  > fie  qu’en  edet  il  lemble 
qu’une  telle  NegocUtion  ne  Te  puilTc  jamais  ii 
bien  ménager  qu’auprës  des  Maîtres  memeS/ 
on  aura  agréable  de  conüdcrer  s’il  leroit  plus 
i propos  de  hirc  cette  ouverture  ailleurs  qu’à 
Mualter , oû  il  n’y  a pas  d'apparence  qu'on 
mile  rien  rdnudrc  • tant  pour  le  défaut  du 
Pouvoir  des  Minières  > que  par  rmcenkude 
du  temps  qui  telle  à y demeurer. 

U rnnee  Majellé  lé  peut  aTsdrer  que  tKius  ne 
r«K  manquons  pas  de  taire  valoir  le  defir  que  ta 

***^'*'«*  France  témoigne  pour  la  Paix,  y conAmiant 
coi^nüura  Ij  fàvoribléi  fie  où  Ton 
peut  avec  tant  de  raii'on  d'pcrer  de  plus  grands 
• avantages.  Nous  rcpréfcntons  aulli  par  tout 
où  il  cft  befoin*  que  les  Efpagnols  ont  volon- 
K^LiuM.  té  de  brouiller  à la  première  occalton  > o’o* 
mettant  aucune  des  choies  que  Sa  Majcilé 
nous  ordonne  » ni  de  donner  appicfaenfiuo  à 
nos  Parnes  que  A les  conditions  par  nous  of- 
fertes ne  font  acceptées,  on  les  pourra  aug- 
menter , ni  de  déclarer  fouvenc  aux  Hullan- 
dois  que  G U Négocinion  qui  le  fait  par  leur 
cntrcmiic  ne  j’acheve  bientôt,  nous  ne  con- 
iénurixts  jamais  à aucun  Traite  que  le  Portu- 
gal n'y  k>it  compris. 

On  a trés-prudeembem  remarqué  à b Cour 
k didèrence  qu’d  y a de  faire  une  L^ue  en- 
tre les  Princes  d'iultc  pour  les  affaires  de  cct^ 
le  Province -b  léulement , ou  d’engager  Id^ 
dits  Princes  à porter  leurs  armes  contre  celui 
des  deux  Rob  qui  viendra  à manquer  aux 
chofes  promifes  ^ le  Traité , ce  qu’on  peut 
inférer  être  accordé  par  ces  moo  qui  font 
dans  l'Article  huidéme  de  l'Ecrit  donné  par 
les  HoUandois,  fwtMJÙatnir  U fréjeut 
$/.  Nous  tâcherons  de  les  en  râirc  expliquer 

F lus  cbiTcmcnt  , fie  s’il  lé  peut  d’en  llipulcr 
obligation  bien  expreflè.  Èn  tout  cas , nous 
nous  fouvenons  très-bien  de  ce  qui  nous  a été 
mandé  touchant  ladite  Ligue  des  Princes  d'I- 
talie . fie  nous  fuivTuns  entieremetu  l’ordre  fie 
l’intcncion  de  Leurs  Majdlci. 

On  fera  auilî  toutes  choA»  poltibles  peurne 
lailTer  rien  d’iodécu  aulVsité.fic  lipour  l’exc- 
cutkm  de  cerutnes  chofes  il  dl  bdoin  de  con- 
venir de  qudques  Arbitres  > on  nommera 
les  Princes  donc  il  dl  parlé  dans  ledit  Mé- 
moire. 

il  fera  ûrisbit  à l’ordre  qui  nous  dl  don- 
né de  faire  prumettre  par  un  Article  exprès 
U main  levée  des  bicru  biüs  dans  les  Terres 
d’ETpagoe  fur  Menicuri  les  Cardinaux  Barbe- 
rioi  fie  Moofieur  l’Abbé  leur  Neveu.  Et 
quant  à la  prétention  de  MonAeur  le  Duc  de 
Cuife,  qui  par  le  Mémoire  que  nous  est  a- 
voos  leçu  parok  être  bien  fondée . nous  nous 
emploierons  de  tout  oocrc  pouvoir  pour  k 
élire  rcuflîr  I fon  comentemem.  ainfi  que 
nous  connoiflbns  être  du  ddîr  de  Leun  Ma- 
jeflei. 

AnimcM  Nous  rendons  très-humbles  grâces  à k Rci- 
FnM  ne  de  k commuoicuian  qui  nous  a été  doi>- 
toutes  les  penfees  de  Sa  Majdlé  Air 
X Princ*  un  événement  A important  comme  eft  celui 
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de  k mort  du  Prince  d’Efpagne.  Les  conA- 
derations  en  font  A bonnes  ôc  fi  accommodées  ^ 
au  temps  prélcm.quc  déjà  nous  nous  en  fom- 
mes  prévalus  aupr^  de  nos  ALicz  . aianc  re- 
prefemé . tant  aux  buedois  qu’aux  HuUandois. 
combien  üs  avoieot  fujee  de  fc  prémunir  con- 
tre une  PuiHincc  qui  tiendrait  dans  une  mê- 
me main  les  forces  de  l’Empire  ôc  ccll«  de 
l’Erpagne.  Les  premiers  y ont  fait  grindc  ré- 
flexion, mais,  pour  dite  la  vérité,  il  fe  con- 
nolt  que  la  plupart  des  Députes,  de  MelTseura 
les  Etats  qui  ici , panenent  A vifiblcmcnc 
du  côté  <K  l'ElpagiK , qu’ils  ferment  les  yeux 
pour  ne  voir  pas  ce  qu’ils  en  peuvent  craindre, 
fie  pour  n’être  pas  obligez  à chercher  des  pré- 
cautions. Nous  avons  fit  memé  que  Brun 
s’eft  voulu  fervir  envers  nx  de  cet  accident 
pour  un  effet  tout  contraire,  en  leur  donnant 
Jaloulic  qu'on  pourroit  faire  le  .Mariage  du 
Roi  avec  rinümce,  fie  en  leur  difant  qu’il  y 
avoit  déjà  des  Moines  en  campagne  qui  y ira- 
vailioicnc.  Ce  qu’il  v a de  plus  malicieux  daiu 
cette  AippofKion,  c^eA  qu’on  k public  dans  le 
même  cempe  que  les  Elpagnok  font  de  nou- 
velles & vives  infbnccs  i Klcllietirs  les  Etats 
de  trarter  leparémenc  avec  eux  i ce  que  nous 
avons  vù  par  k copte  d’une  Lettre  que  leurs 
AmbaÜâdeurs  ont  écrire  de  MunAcr  le  neu- 
vième de  ce  Mois,  qui  nous  a été  envolée  pat 
le  Sieur  Braflct. 

Si  de  k part  des  Impériaux  ü nous  eA  jené 
quelque  propos  de  Mariage . comme  k More 
àe  ce  PriiKe  en  pourroit  donner  roccaÂtm  , 
iKxis  nous  conduirons  avec  k rctcauë  qui  noua 
cA  ordonnée. 

^ La  refolution  que  Sa  MajeAc  a jwife  de 
n’tmerrompre  point  le  cours  de  cette  N«t>- 
ciacion  pour  cet  accident,  eA  digne  non  fou- 
lement  de  fa  grande  pieté  pour  faire  ceflcr 
par  k Paix  les  maux  qui  afflieent  k Chrétien, 
lé.  fie  arrêter  les  progrès  du  Turc  \ mais  elle 
nous  lémble  encore  accompignée  d’une  Angu- 
lîcre  prudence . car  quand  la  France  aura  aP* 
fûré  par  un  Traité  toutes  les  Conquêtes , on 
ne  kiffera  (»s  d’être  en  état  de  proAicr  enfuite 
des  occaAocu  favorables  que  le  temps  pourra 
appoTTcri  fort  par  Mariage.  Echai^cs . ou  au- 
tres moiens  que  1a  Paix  rendra  plus  faciles  fie 
plus  praticables  qu’ils  ne  le  pourroicoi  être  à 
préfent. 

Nous  reconnoinbns  l’Importance  de  rctenif 
les  PoAcs  que  tes  armées  du  Roi  ont  acquis 
depuis  peu  d.-ms  k Tofeane  . fie  les  raiAuis 
qu‘on  a de  les  cooferver  font  A juAes  Ôc  A 
avantsgcufos  aux  Princes  d’Italie  même.qu'cm 
n'tKibüéra  rien  pour  leur  en  faire  comprendre  ^ 
Futilité.  afin,  s’il  Aî  peut, d’avoir  en  cekleur 
gré  fit  leur  approbatton . à quoi  il  nous  parole 
•qu’il  y aura  de  k diffieoirc.  Et  quant  à l’ob- 
jeétion  que  le  Roi  a déclaré  ne  vouloir  riert 
garder  dans  ritalie , nous  nous  en  défendrons  , 
en  difânt  que  cek  s’entend  des  Places  appane- 
nintes  aux  Mailbns  de  Savoye  fie  de  \kin- 
touè.  fie  non  de  celles  d’Erpagne.  Nous  Aip- 
piions  tiès- humblement  k Reine  de  croire 
qu’avant  que  de  rien  relâcher  fur  ce  point, 
nous  ferons  tous  les  eAuru  im:^mabtc3 , fie 
qu'en  tôt»  cas  on  n'excedera  point  le  pouvoir 
qui  nous  dl  donné,  qui  cA  de  convenir  qu’el- 
les feront  gardées  peiviant  une  Trêve  d’égale 
durée  à celle  de  la  Catalogne.  Mais  nous  ne 
vicndroiu  à ce  parti  qu’a|^  avoir  uruc  tous 
les  moiens  de  les  retenir  par  k Paix. 

On  ne  manquera  pas  auAi  de  faire  tout  ce 
qui  le  pourra  pour  Lerida.  Mais  pour  les  in- 
coQVcniCDS  de  k poficfliun  que  les  F.fpagnoU 
A a a ) peuvent 
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peuvent  prendre  de  la  Plaine  d’Urgel»  noua 
ne  volons  pas  comment  y pouvoir  remédier  , 
quoi  que  la  cbole  nous  {cmble  de  grande  con» 
Wcration.  Car  on  ne  peut  pas  empêcher  que 
le  Roi  rticrunt  tour  ce  qu’iJ  po)léde>  le  mê- 
me  ne  foit  accordé  a rewd  du  Roi  d‘Efpa- 
gnc.  Nous  nous  ibuvicnoroos  auiTi  de  fuie 
convenir  « s'd  ie  peut,  de  U &cu]cc  de  iwti* 
fier  de  côté  & d’autre  les  Lieux  qu'on  rerien* 
dra  par  la  Trêve. 

Nous  ne  faurions  aiTez  admirer  la  prêvoiin- 
cc  de  la  Reine  pour  rendre  la  Paix  aisûrée  & 
durable^  & le  ^(Tctn  de  Sa  Maiefté  de  jotn* 
dre  un  jour  ce  que  le  Roi  d'Lipagne  pofTeck 
aux  Pais 'Bas  i la  France  ne  le  peu;  allez 
touêr.  CeiV  fans  doute  la  plus  ^rieufe  & 
la  plus  rare  acquifition  à laquelle  on  fe  puiHc 
appliquer,  & qui  rendroù  La  Monarchie Fran* 
çoife  parfaite  6c  invincible.  La  prüê  de  Le- 
rida  nous  iéxnble  merveilleurement  imponer 
pour  y parvenir,  puiHiue  fans  cette  Place,  ce 
oui  relie  dans  la  ôataloeM  ne  fcmble  pas  af- 
KZ  confiderable  pour  obliger  le  Roi  d’Eipagne 
à conlènrir  à l'ccrunge,  duquel  il  pourroU  un 
jour  cire  tente,  ii  en  recouvrant  cette  Princi- 
pauté il  k voioit  auiB  eu  efpcrancc  de  recou- 
vrer le  Portugal. 

L'ordre  qui  a été  donné  àMonGcur  le  Mar- 
quis de  Senneterre,  nous  fêmble  très-utile  au 
fcrvice  du  K<n , puis  qu'en  meme  temps  il 
confervera  la  Lorraine , fur  laquelle  le  Duc 
Ourles  peut  former  des  enrreprilcs  > & afsûre- 
ra  de  plus  les  Places  voillnes  du  RJiin.  6c 
celles  encore  de  Moniteur  l'Ëlecleur  de  Trê- 
ves , en  cas  que  ledit  Duc  y allât  chercher 
fei  quartiers.  On  nous  pardonnera  il  le  zélé 
que  nous  avons  au  fervice  de  Leurs  Mjjctlez 
nous  oblige  de  reprefenter  que  les  Gouver- 
neurs dettes  Places  & de  celles  de  Flandres 
en  doivent  prendre  un  loin  excrwdinaire.non 
fculcmem  parce  que  les  furprifes  s'cxccutcni 
plutôt  pendam  l'Hiver  qu’en  Eté  ; mais  aulTi 
parce  qu'étant  fur  le  point  d'un  Traité  , il  y 
auroit  de  U home  oc  perdte  en  un  moment 
ce  qui  a coûté  tant  de  labeurs  6c  de  dépenfe 
& fait  épancher  tant  de  fang. 

Nous  ne  pcrdroiu  aucune  occaiîon  de  con- 
clure le  Traite . quand  on  aura  ratislâétion  fur 
les  points  qui  relient  & accorder , confurmé- 
rnent  i nos  Ordres  6c  InflniAions  , pourvû 
que  nous  puillions  obtenir  pour  Lerida , ou 
que  1a  Place  fcMt  dès  i prefem  mife  au  pou- 
voir du  Roi,  ou  que  la  Trêve  de  Catalogne 
ne  commence  que  du  jour  que  cette  entrepri- 
fe  fera  finie  d’une  façon  ou  d’autre.  Pour  l'af- 
faire de  Lorraitse,  aiant  été  pleinement  éclair- 
cis des  vedontez  de  Leun  Majeflez . nous  les 
exécuterons  poniVucllcment . ce  qui  fe  fera 
daru  le  tempr . 6c  en  la  meilleure  ^OQ  qu’il* 
nous  fera  pofCblc. 


ADDITION 


Fute  en  particulier  à Son 


^EMINENCE, 

J.'j!  ^ 


Dans  le  Mémoire  ci^ievant 
Du  04.  Novembre 

*D/fcours  du  Sieur  Brun  au  fujet 
de  la  mort  du  Grince  d’Ej^a- 
ine. 


a_  crû  devoir  faire  lavoir  en  particuUei 
à Son  Eminence  qu'outre  ce  qui  cft  dam 
le  Mémoire  des  difeoun  que  Brun  a tenus  aux 
Hollandois  tu  fujet  de  la  mort  du  Prince  d'Ef- 
pagne,  il  leur  a dit  de  j^us  que  Son  Eminen- 
ce  avoir  écrit  au  Marquis  de  CafteURodrigo 
qu'on  avoit  à la  Cour  graad  défrfaifir  de  cct 
accident , & qu’on  le  temoigneroii  l<»s  qu'on 
en  auroit  eu  l’avis  du  lieu  d’oü  il  doit  venir. 
Et  enfuite  il  a ajoûté  ce  qui  dl  porté  audit 
Mémoire  , afin  de  faire  croire  aux  Hollan- 
doB  que  ce  qui  n’eft  qu'un  compliment  ordi- 
naire étoît  l’ouvemire  d’uoe  Négociation  im- 
portante. 


LET- 
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de  S'nar  nnia 
lu  6ij(«  4*  !• 
meriduriie- 
a d‘Efp«(Tw. 
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dedsinmagement  de  la  moitié  de 
la  'Pomeranie.  Nouveaux  foup- 
font  contre  Us  llotlandois  : Et 
tnètue  contre  Bavière.  Aflaire 
de  Catalogne.  Ajff^aires  d^lta- 
lie.  Aÿatre  de  Lorraine.  ^Af- 
fAre  de  Portugal. 


PLENIPOTENTIAIRES 


I Mcafieur  le  Comte  de  L** 

fA* 

B R I E N N E..| 

à 

Du  t4.NovembK  \S^6.  ^ 

Compliment  à Monfieur  de  Brienne.  ^ 


MONSIEUR, 

fiii/bn*  réponfe  par  ce  Courier  aux 
Dcpéchci  qui  ont  éw  apportées  id  la  fc- 
tniine  demiere.  Coinnte  nous  acheviotu 
nous  avons  re^û  celle  du  feiziéme  de  ce  Mois. 

Coaatw  Nous  ne  pouvons  que  continuer  nos  aâionf 
itw  ^ fcs  foins  qu’on  s de  rtous, 

U.: £c  pour  les  nouveUcs  dam  vous  avez  agréa- 

ble de  nous  donner  . vous  tuppliam  trés- 
humblemcnt  . Moniteur  . de  nous  Faire  toù- 
jourt  la  mvme  faveur,  & de  croire  que  nous 
en  avons  le  rdTêmiment  que  i>ous  devons,  Sc 
ptlÎK»  de  vous  témoigner  que  nous  fommes, 
&c. 


REPONSE 


De  MdSeurs  les 


PLENIPOTENTIAIRES,  |s 


DU  ROI 


du  xd-  Novembre  104^- 
Ebvo^cc  CB  Coer  le  atf.  dudit  Mois. 

On  off're  l'Evècbé  ^Haîberjiait 
à l’EUéîcur  de  BrandePourgpour 


^¥.  que  le  Comte  de  la  Gard»  a dit  i la 
Reine,. en  prenant  conge  de  Sa  Majef» 

(c  » qu’Eüe  auroic  tout  fo|et  de  latitfad^ioii 
des  rcpooiëa  venues  de  Suède,  dl  contorme 
aux  avis  du  Sieur  Ch.tnut,  & les  Plenipoten- 
tiaires  de  cette  Owronnc  nous  alsûra»  qu’ils 
ont  ordre  & dcCr  de  faire  la  Pan.  Ü faut 
avouer  pourtant  que  leur  conduite  , ou  du 
moins  celle  de  Monlleur  OxcoFliem , r>oua 
donne  ici  beaucoup  de  peine.  Il  avoir  été 
arrête  eune  nnus  . qu'étant  de  retour  à ül« 
rubrug  U cflaicroic  de  tirer  des  Dén  iicz  de 
l’Eleâeur  de  Brandebourg  te  plus  d'avantage 
qu'il  pourroic , & que  Monlicur  Salvius  de- 
meureroit  ici  pour  traiter  cependant  avec  les 
impériaux  , aulquels  il  devoit  donner  b re> 
plique  fur  la  reponre  dont  on  a envolé  co* 
pie  par  le  Courier , faite  enfuite  de  la  de- 
man^  des  Suédois.  Il  nous  avait  metne 
donne  parole  de  diminuer  de  leurs  premières 
dcmanocs,  fit  de  l«  mcxlncr.  Mais  dans  u* 
ne  ConfeRmee  que  nous  eûmes  bier  avec  le* 
dit  Sieur  Salvius  , il  nous  dit  que  ùm  Collè- 
gue le  prcQc  de  retourner  i Oihabrug. étant 
toujours  dans  cette  opinion  que  les  atlaiiei 
quitoucltent  la  Couronne  de  Suède  ne  duiveoc 
^ ccre  trakees  ailioirs,  & quM  ne  pouvoà 
laite  de  repUque  iînon  pour  la  furmaJité , 
lam  rien  cnai^er  dans  la  fubAance  de  ce  qid 
eft  au  premier  Ecrit.  Nous  fîmes  toutes 
les  iniWtCes  poflibles  pour  le  tenir  dans  les 
premières  reiulutiotu  * le  preûanc  de  forte 
qu'il  fis  réduk  i nous  déclarer  qu'ils  avoieoc 
bien  ordre  de  Te  rebeber  de  quelque  choie  • 
mats  qu'étant  obligez  de  ic  faite  |:ûr  degrez, 
il  ne  pouvoic  rkn  avancer  (znt  l’avis  de  Coq 
Colic^  , qui  pourrait  donner  é entendre 
en  Suede  que  s'il  eût  été  plus  forme  iis  cu(^ 
font  pû  obtenir  de  plus  grands  svantages. 

It  pria  meme  l’ua  de  nous  , qu’il  cilima 
pouvoir  gagner  quelque  eboie  llir  l’etprit  du- 
dit Orcnlticra,  de  lui  écrire  en  ptrnculier. 
ce  qui  fut  fiut  à i'milant.  en  U nqon  qu'on 
verra  par  la  copie  oc  la  Lenre  ci-jointe.  On 
ne  bit  pas  quel  effet  s’en  pmmcctre  , vü 
rbumeur  de  b penonne.  Montieur  Saiviua 
ptomit  de  plus  d'en  écrire  en  conformité  St 
de  lui  periuader  de  trouvn^  bon  que  b Ré- 
pliqué fut  donnée  ainli  uu’il  avau  été  con- 
certé. S'il  y conlènr,  cela  bns  doute  avan- 
cera beaucoup  les  aÆures,  parce  que  les  Ira- 
pcrüux  & le  Cuiiege  Eleéiural  dmvent  écri- 
re enfuite  , & envoies  des  perfonnes  expreA 
Tes  i l'Electeur  de  Brandebourg  , pour  Id 
propof'er  de  deux  panis  l’un , uu  de  d4mner 
fon  confonteraem  fur  b partie  de  U Pomé- 
ranie prétendue  par  U Suède  en  recevuK  l'au- 
tre» & l’Evéché  d'Halberltadi  pour  reenm-  on  wfr« 
penlc  de  celle  qu'il  perd  > ou  de  lui  déclarer 
que  ne  pouvant  coniiaindre  ladite  Couronne  j 
B lui  renitucr  cette  Province  emteie  , ils  é-  <t,  sr«»sr- 
totem  refolus  de  lui  en  donner  l’inveithure  ta* 
avec  les  promedes  des  Garan’ies  accoûtu- 
mées  & de  ne  pas  continuer  b Guerre  plus  <i«  la 
long-temps.  Noua  devons  «uiü  de  notre 
parc 
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pan  faire  office  envers  ledit  EI«rfleur . & 
Aluirtieur  Cbmarini  lui  écrira  dan*  le  même 
fens.  aün  que  toux  rAfïêmbîce  agifTant  rour 
une  meme  fin  on  fsHe  d’autant  p^ul  oitn- 
preffion  lür  (an  elprk , & que  plus  promnx- 
ment  on  puiffi:  prendre  les  dernières  rewhr* 

Nous  continuons  nos  diligences  pour  ter- 
miner les  diBcrem  des  Catnt^jques  & des 
Protc^ns , & ce  qui  cft  à xnurquer , ces 
derniers  ont  député  vers  Mooiîeur  Salvius. 
jxxir  le  jwief  ûc  ttre  Iqour  i Munfteri  ce. 
qui  dans  les  longueurs  qu’on  eft  contraint  de 
iMffnr , ne  donne  pas  peu  d'dpcrancc . puis 
qu’il  le  connaît  claùcmenc  que  chacun  ibu- 

baicc  k Paûc- 

C'eft  avec  beaucoup  de  riiibn  que  Mada- 
me de  Savoie  aiant  rcmù  à la  canclufion  de 
ia  Paix  de  traiter  de  Cavours  , de  la  Pérou- 
fe>  & de  la  décharge  de  l'obligation  de  taire 
U gucTtc  ik  Oenoes  • on  lui  peut  demander 
qu'ctlc  ait  à en  convenir  pràcntemcnt.  Si 
elle  en  envtrie  le  pouvoir  à f<m  Ambaikdcur< 
nous  travaillerons  pour  terminer  ici  > s’il  ie 
peut  • CCS  affiiircs  ; mais  nous  craignoos  bien 
que  Aiadame  de  Savoie  n*jr  étant  pas  portée 
ne  talTc  difficulté  d’eovoicr  pur  de^  les  or- 
dres néceiïâirca.  & que  cela  ne  nous  ôte  le 
tnoien  d’en  pouvou  traiter  kL 

KomMs  Les  Efpagnok  ne  perdent  pas  encore  toute 
raupÿiM  (cTperance  de  traiter  en  psrtkulier  avec  Mef- 

noiulàSù-  ^ ^ ^ qy* 

ks  Ambafladeurs  ddiiiu  Sieun  Etats  om  écri- 
te à la  Haye  le  fait  anei  connuître  > ainfi  que 
nous  l'avons  dé}a  mandé.  Nous  lavcnu  de 
pliu  que  ks  MifliAres  d'EfpamCi  pour  fe  juf- 
tiücT  envers  les  Mcdkeeurs  ne  ce  qu’ils  tt’ont 
pas  pris  leur  entretnife  pour  traiter  avec  nous, 
une  dit  que  c’écoil  afin  que  les  François  ne  lé 
portant  pas  à la  laiibaj  ils  puflém  au  moins 
£ure  en  fone  auprès  Holkndois  qu’ils  a- 
chevadent  le  Traité  commencé  avec  eux. 
Ce  dUcours  • & l’obligation  de  küslairc  aux 
comcnandcmcns  de  Leurs  Majelkez , qui  nous 
ordonnent  avec  ués-^ande  railbn  dis  pren- 
dre bien  garde  à la  lurecé  du  Traité  niHSS  a 
fait  réitérer  nos  inllances  auprès  deldits  HoL 
Iindois.  que  nous  avons  vû  exprès  depuis  peu 
Air  ce  iujet  > les  aïonr  priex  de  le  vouloir  dé- 
clarer nettement  lur  U garantie  qu’on  Sc  doit 
les  uns  aux  autres  pour  toutes  les  chofes  dont 
tl  Icn  convenu  au  i'iaité.  Encore  que  ce  fort 
U croiikmc  Ahi  que  nous  leur  en  aions  par- 
lé. de  que  nous  leur  aïotu  allègue  toutes  les 
ratfuns  qu'on  a de  délirer  d’eux  ceux  dcclara- 
DOQ , qui  nous  l'emble  tres-juAe  & bien  for»- 
dée.  ils  font  néanmoins  demeurez  aufli  fraids 
que  la  premKTc  fàs . & ne  nous  ont  répondu 
qu’en  termes  genénux  & ambigus  > apres  s’é- 
tre  retirez  i pan  deux  fois  pour  en  ^libérer 
cnlémbie.  Nous  les  avons  priez  & prellcz 
d’en  écrire  à kurs  Supérieurs . & en  même 
tem{»  ti  en  a été  donne  avis  tu  Sieur  Braflct. 
avec  charge  de  faire  à 1a  Haie  ks  memes  in- 
Aances  de  notre  pan. 

Èt  mtn*  L'avis  qu’«i  a eu  de  Vienne  des  foUicitt- 
conert  ôons  du  Duc  de  Bavière  pour  concerter  Jet 
moienr  de  continuer  la  guerre. Ôe  que  la  mé- 
roc  inAancc  a été  par  lui  faite  auprès  du 
Marquis  de  CaAcl- Rodrigo  nous  femble  être 
de  grande  importance  .d'autant  plus  qu’ü  s’eA 
dit  ici  que  ^bmanca  aponoit  Quantité  de 
Lettres  oe  change  en  Alkmagne-  Nous  (bci- 
mes  bkn  refuku  de  voir  fur  ce  fujet  ks  Dé- 
putez de  ce  Prince  & de  nous  en  éckircir 
avec  eux  en  leur  déclarant  qu’il  ne  léroit  psa 


juAe  que  k France  mécontenrk  ks  Suédois  i 
ks  Piotdkans  d'Allemagne  > Meilleurs  ks  £- 
ta^  & toux.  la.  ^'laii'un  {*alttine  , pour  con> 
ferver  k hçut-Pak'.inat  & U D^ité  Eleélo- 
rak  à leur  Maître  . ii  au  lieu  Acquérir  for 
amitié  en  lui  piocu.xot  ces  avamages,  elle  le 
vuioit  l’unir  aux  Eff^gnou.  defquéb  A avoir 
teenuigné  d-devanc  oe  faire  pas  beaucoup  de 
compte. 

Nous  mcttfcms  enfuite  quelques  répanfn 
fur  ks  points . dont  il  cA  raile  dans  l’auue 
Mémoire  du  feiziéme  de  ce  Alou. 

Skt  /e  fremirr  Artidt. 

Quand  on  verra  \ peu  près  le  jour  de  U 
fignature  du  Traité,  on  fera  ce  forx,  s’il  cA 
poAtble  , que  k Reine  en  iôù  avertie  huit 
)oun  auparavant- 

, On  cltâieia  d’obtenir  que  la  Trêve  oe 
commence  «□  Catalogne  que  quinze  jours 
après  le  Sic^  de  lertda  achève  * ^n  que 
pendant  ledit  tems  oo  puiflê  décider  par  les 
armes  qui  demeurera  en  poAcAton  de  la  Plai- 
ne d’Urget . & de  tous  les  PcAes  que 
le  Marquas  de  Leganès  peut  avoir  depuis  oc- 
cupez. 

Nous  ne  faurions  affez  louer  la  prévotance 
qu’m  a d’envoier  du  fécours  de  tous  cotez, 
pour  faire  reuffir  rentreprife  de  Lerida.  Ce 
qui  ne  peut  être  que  très-avantageux  , fott 
pour  la  priât  de  ccnc  Place,  ou  pour  la  cniH 
iervacion  des  lieux  qui  donnent  de  l’ctcndue  à 
ce  que  la  France  rcikndra  par  k Trêve  en 
C3taUi|ne  . ou  foit  cn&n  pour  taire  connoitre 
aux  Cat^ns  avec  quels  (oins  & quelk  af- 
feélkm  on  embrallé  kurs  iotéiccs. 

Skt  k fxiéme. 

Tous  les  MiniArcs  des  Princes  d’itaJie , qui 
font  ici  aians  eu  le  vent  de  la  propolîtioa  fai- 
te, de  1a  part  des  Efpagnok  , de  garder  la 
Pkca  que  les  Couronna  y tiennent . en  at- 
tendant l’execution  de  ce  qui  fera  convenu 
pour  cette  Province  . ne  peuvent  appren- 
dre pourqu^  la  Efpagmls  ont  fait  ^le  ou- 
verture . vû  qu’ils  n’om  é garder  que  Ver* 
ccil  tout  fcul  , & qu’lis  kiflmc  par  ce  moien 
k France  en  poricQioi  de  plus  d'une  douzai- 
ne de  boima  Pkccs  dans  le  Cceur  ck  ritaUcÿ 
ce  qui  les  lait  entrer  en  quelque  jaioufie. 

^ Akis  c'eA  un  grand  bonheur  pour  nous  que 

^ la  prnpoliuoa  en  foit  venue  du  côté  d’Ei- 

r?  P^- 

^ Si  après  avoir  oArrt  de  paier  1a  moitié  de 
fS  l’entrciicn  de  U Gamifon  de  Cazal.  on  peut 
taire  que  k Roi  des  cinq  parts  n'en  paie 
que  In  deux  , nous  cnâierons  de  k faire. 
Mais  li  on  nous  rebute  fur  ce  point , nous 
o'etlitmHU  pa«  que  Leur»  Majeilez  veuillens 
qu'un  y infiAc  bien  tort,  vû  roeme  que  plus 
kRoi  contiibuera  au  paiement  de  ladite  Gar- 
nilbn  , plus  ti  fenbk  qu'il  le  confervera  de 
refpcél  & d’autorité  dans  k Place.  Paw  noua 
aiant  dit  divertés  fois  que  ks  Plaça  demeu- 
rent ordinaircenent  en  la  dü'potiüon  de  celui 
qui  paie  U Gainiion. 

On  obtervera  ks  qualitrz . ic  ou  fuivra  fot- 
gneulêmcnt  l’ordre  préTcnt  pour  la  nomina- 
tion du  Princes  d’icalk , ou  l'on  eflaiera . 
pour  éviter  ks  jikiulics  , de  ne  nommer 
cil  tout  que  le  Pape  fie  la  République  de 
Veniié. 

La  Princa  d’Italie  font  fi  éloignez  de  vnu- 
loir  eotrer  en  obHgtfion  pour  garantir  kTrai-  • 


4t 
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lé  de  QuKraTquc  > me  row  les  joun  Mon> 
fieur  le  Nonce  & MQafieur  Contarini  difent , 


que  U Savoie  devroic  relicber  quelque  ebolé 
pour  avoir  le  coniencccnenc  de  Mancoue  > & 
les  Mmiftres  d’£fpane  oot  toûjours  déclaré 
que  leur  Miîirc  ne  6s  pouvoit  obliger  pour  le 
^ d'autrui.  Nous  envoioas  i'Anide  que 
nous  avons  dreflè  fur  ce  pour  & Air  coin 
des  Grifoos  , que  ihxis  avons  mis  cotre  les 
mains  des  HoUàndots  > pour  âvocr  G les  ET- 
pagnoU  en  voudront  convenir.  Si  l'on  juge 
à U Cour  qu'il  y faille  tjoûter  quelque  cho< 
fe  > nous  surons  petit-ccre  le  tenu  de  recevoir 
les  ordres  qu’on  nous  voudra  envoler, 
n railroit  II  doute  très  à propos^  pour  plu- 

w***"  U Geurs  importantes  confideradons  > de  Aune  le 
mari^  du  Duc  de  Savoie  avec  U PriooeOê 
^ceSc  (te  de  N&ntouc.  Mais  on  ne  voit  pas  le  mown 
Maettie.  d’introduire  id  une  Négociation  fitr  laquelle 
les  Mindhes  n’ont  aucun  pouvoir  > fie  qui  en 
efiêt  lémble  ne  le  pouvoir  ménager  qu’auprès 
des  Princes  mêmc>vG  que  nous  avons  recoo> 
nu  depuis  peu  aux  diAtours  de  Monfiei0  Coo- 
tarini , que  la  République  n'dl  pas  de  cet 
avis*  ce  qui  nous  donne  plutôt  (ojet  de  aain- 
dre  de  ù.  pan  des  offices  contraires  que  d’en 
efberer  de  favorables. 


(Te  Nous  avons  bien  compris  TArticlc  de  Pet- 
pedknt  pour  i’i&ire  de  Lorraine  , dont  les 
conGderadom  nous  ont  été  marquées  en  dt* 
vers  Nlémoires.  Et  pour  edies  qu’on  octe^ 
doit  de  nous  * à cauu  de  la  diverlsté  des  avis 
où  nous  avons  été  fur  ce  A^  ;oa  a trés-hâea 
jugé  qu’apris  «yotr  recù  les  deroieref  Dépê- 
ches qui  Qoss  ont  été  £utes  fiir  ce  > il 
SK  feroit  plus  belôm  de  <<«^"*arwW  de  ooup 
veaux  éclaircifletaens , chacun  tstnt  acquieAré 
à ce  qui  a été  iruuadé  * fie  s’étant  trouvé  plei- 
nement perfuKlé  de  Is  Aslidité  des  raiibns  fis 
lerqucUes  cet  expédient  e&  (oaàL 


On  a bien  remarqué  ce  qui  a été  dit  pw 
un  Miniftre  du  Roi  dxfpagne  touchant  Dom 
Edouard  -,  mais  on  proreftm  * fie  l’on  inGfte- 
n jusqu'au  bouc  à demaoder  la  Ubené  de  ce 
Prince. 

I Les  ETpagaols  ont  crû  bemiccm  Adio 
quand  ils  ont  coniênti  que  dans  le  Traité  Ü 
ne  Alt  riev  dit  du  Pomigtljfic  il  y aura  gran- 
de difficolté  d’obtenir  qu’il  paroiilê  que  c’en 
de  leur  conAmtement  exprès  que  la  France 
pourra  alliller  ce  Roi.  Nous  voions  bien 
qu’il  importe  cTôter  ce  prétexte  kux  Efpagnols 
ne  recommencer  la  guerre  * fie  de  les  obliger 
k feaScT  suffi  un  jour  aux  moieos  de  nous 
faire  quitter  cette  On  fcn  tous 

cfibrts  potu  gwwr  cet  avantage  > nnis  con»- 
me  ce  point  m oqnble  de  porter  les  cboiês 
i rextrémicé  > nous  AjpplioQS  très-bumbl^ 
ment  la  Reiac  de  nous  aire  Givoii  & volon- 
té » A après  avoir  tenté  (ont  les  moiCM  d’ob- 
tenir quelque  choie  de  plus  < on  poutra  ft 
contenter  de  mettre  au  Traité  une  chulé: 
'»>  Qu'il  fera  pernii  aux  deux  Rois  d'affifter 
M leurs  AUiei  quand  ûs  feront  attaquez,  fans 
„ que  pour  cela  on  puiOc  prétenore  que  la 
,*  Paix  foit  violée,  ni  qu’il  feit  permis  de  ve> 
f»  air  à uoe  rupture  entre  eux 


LETTRE 


De  Meffieurs  les 


PLENIPOTENTIAIRES 


A b^nfieur  le  Comte  de 


B R I E N N E. 


Du  sd.  Novembre 


La  France  aura  te/ne  à conferver 
les  Places  d’halte. 


MONSIEUR, 

”^rOus  répondons  par  cet  Ordinaire  i la  Dé- 
pKhe  du  Axiéme  de  ce  Mois,  atam  re- 
tenu kH  le  Courier,  aâu  que  s'il  arrivoit  ^1- 
que  ebofe  qui  mericit  qu’il  en  fût  donné  un 
prompt  avis,  nous  le  puiffioiu  faire  avec  plus 
de  commodité.  Nous  ne  vous  répéterons 
potot  ce  qui  eft  dans  le  Mémoire , nous  vous 
^airciroos  feukTnent  deux  poùua , Air  les- 
quels il  nous  lémble  que  nous  ne  iktus  Anmis 
^ affirt  expliquez.  Le  premier  eft . que  par 
votre  Lettre  du  Axiéme  vous  préAippoArz  c«er,nrr  ir* 
pour  aftûré  que  les  Places  conquifes  dans  1*1-  "«««i  d'ia- 
taKe  demeureront  à la  France  . puifaue  les  ** 
HoUandoit  n’y  ont  pas  feit  de  dimcd^cé,  fie 
qu’ib  fevent  bien  qude  eft  la  rdôlution  des  Ef- 
pagnob.  Mais  la  vérité  clique  ni  les  uns  ailes 
autres  ne  nous  ont  ptiiat  donné  cette  atsûran- 
ce,  fie  qu’il  y aura  grande  peine  k obtenir  ce 
que  Leurs  Majeftez  dcTirenr  en  cela  > i quoi 
nous  nous  pteparoos  bien  cfemploier  toute 
rinduftrie  fie  tous  les  moieni  dont  tKMU  notls 
pourroos  fervir.  L’autre  point  eft  > que  vous 
eftimez  qu’il  nous  a été  €ut  qüelque  ouvmu- 
rc  pour  l’échange  des  Places  de  la  Tofeane, 
fie  néanmoins  , MooAeor , il  ne  nous  en  a 
été  parlé  en  feqon  quelcooque.  Il  eft  bkn 
vrai  que  nous  avons  eu  la  penfic  de  proftter 
deAlites  Places  par  un  échange  , tu  cas  qu'oa 
ne  les  pût  conferver , fie  noos  avons  écrit 
pour  avoir  fur  cela  l’ordre  fie  les  inteodooi 
de  Leun  Msjeftez,  lefqueUes  aianc  ffi  depuis, 
om»  ne  Ammes  plus  en  doute  de  ce  que 
Doui  avons  à ferre  uir  ce  fujet, lorsqu’on  nous 
en  fera  qudqoe  pnqKiAtioo  ÿ ce  qui  a’eft  pas 
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lettre 


à Medieun  }a 


PLENIPOTENTIAIRES, 


Ji  Pff»  da  NoremBre 


On  Itmè  Itnrs  foins  > & <■«•- 

Auito  dans  U Traité  avec  les 
Efparnolsy  & les  Suédois.  Ton- 
dant la  fatisfailion  pour  la 
Suède.  Mariage  de  PEle£ieur 
de  Brandebourg  avec  la  Trin- 
cejfe  dOrange.  Toutes  les  pro- 
vinces Unies  fréférent  la  Paix 
À la  Trêve.  Mais  elles  font 
inclinées  pour  tEfp^ne.  Af- 
faires de  Mantouë.  Et  du  Por- 
tugal. Prétentions  de  la  Fran- 
ce pour  Sabionnette  & Mona- 
co. Secours  pour  la  Catalogne. 
Les  Efpagnols  ne  veulent  la 
paix  que  par  force.  Il  faut 
qu'il  y ait  un  Msnijlre  de 
France  aux  Conférences  des 
Alliés.  On  ' efjpere  beaucoup  de 
l'EleSleur  de  Brandebourg.  Af 
foires  d Angleterre. 


M6ms&ion»ok  fie  Mssiiftvai- 

Oti  tooS  <to-neuTOœe  me  fat 

V due  le  vinS'himiccnc  du  ptticnciMÛt 
fie  le  vingt-DcuviiiDe  au  matin  celle  du  vingt- 
quiDiéme  . a^  les  deux  Mémoira  » que 
vous  avez  fait*  de  renraordinaire  tnvaa,  que 
vous  avez  fait*  fie  de  khiccs  le*  nécaudom 
crue  vous  avez  prifa*  • afin  de  fi  Wn  cxpli* 
quer  k*  intentk»*  de  Sa  Majeftéj  fiwquel- 
mra  imt  des  Arekks  qui  ne  fime  pas  encore 
-, Muftes  avec  les  E^aenob  . qu’fi  ne  leur  en 
refte  aucun  doute;  U de  votre  prudence  fie 
t«  TrùN  adreOe  - on  fe  promet  la  coottnaaden  de  ce 
même  fooi . 8c  qu’il  » 
cacei  au  Irien  du  farviee  de  Sa  Maieftfi*  Si 
oWiem  i’eft  piqué  pow  vw  que  eiw 
étiez  trop  recherché*  des  Impemux  * fie  des 
Député»  da  Princa  de  l'Empire,  ou  parce 

Îue  TOUS  n’avez  pas  afla  (butenu  ka  tméréts 
e la  Couronne  de  Suede,ou  pour  avoir 
trop  d’effort  envers  Sa  Retne,  pour  lui  faire 
modérer  leur»  prétention* , c*eft  ce  qui  n’eft 
puéclaird.  fie  la  dtfeours  de  rAmhaffideur 
L Gardie  m’obligent  I i)outcr  ce.  doute  à 
#-t>*  qae  vou*  aou*  avez  propoié*.  Et  bien 


que  ledk  k GanUe  m’Éh  aSiiré.qtill  o’tvole  ^^4^ 
point  eû  de  Lectra  ni  dt)xenftkm  ni  de  SaW 
vio*,  «n*i«  feulement  vfi  entre  ks  main*  de 
qadnia  Refidents  da  Prince  d'AUemagDe, 
qui  mot  en  cecR  Cour*  ceOe  de  leun  dor- 
refaoodanu , fai  douté  de  k verké  de  fiv  pa« 
rom*  jdbua  a ce  que  j'ak  eO  vû  voe  dernte» 
re  Dépêcha , fie  du  depuis  j’ai  crû  que  k 
fierté  ic  k ÿoirede  kNatioo  étoknt  la  vrai* 
motifa  dek  oondoke  <fOxenftiero>  ou  bkn 
Moofieur  Salvtw  fie  lui  fotu  eo  tcQe  farte  S- 
vife*,  que  l’on  condamne  ce  que  l'autre  a- 
preove  , iâas  «xie  nwtif  que  de  contraria 
fco  CoUcfuc  : fie  dl  jr  eût  e&  a cette  ren« 
cofKTt  k moindR  ebofe  qui  ks  eût  dû  cbo> 
qua  * le  demkr  d’cncr’eux  étant  très^iabUe 
reût  bien  remarqué.  L’AmbaflèdeurmePakm 
DéanmoBM  voulu  faire  eprébeiKkr,  je  loi  al 
répondu  faitement  que  cak  ne  pourâb  être, 
mat»  que  c’était  un  inconvénient  dns  lequel 
tombent  pour  Tordinaûe  ceux  qui  ei&koc  de 
perfiiada  quelque  dsoTe , fie  que  s’a  evok 
eoooolflimcc  de  h fane  dont  la  Impériaux 
fit  la  Députés  de  Brandebourg  fe  pkigneot 
ie  votre  manière  d’sgir  , B feroic  obl^  de 
prendre  une  autre  opmion  de  k ftocetité  avec  * 

uqueUe  vous  prdfez  fit  pourfuivez  la  avan- 
taga  de  b Rooe  ; fie  fait  qu’il  ait  été  con* 
vuncu  de  ma  raifans , ou  qirü  fe  fixi  fauve- 
ou  que  c’eft  Oxeofticm  fcul  qui  fe  daim,  il 
a donné  ks  «rfaîna  fie  m’a  fart  prie  de  ne 
vous  potnc  écrire  ce  qui  ^étoit  pafiê  entre 
nous  ; a que  je  ki  al  promis  , fie  donc  je 
TOUS  fa»  note  , afin  qu’iTvous  plaife  n’en 
motma  aucune  ebofe  à Salvkts , fe  paffkru 
entrax  une  entière  confidence,  qui  nreod  fa 
faurce  de  k dépaidance  que  ledic  oahius  a 
au  Connétable  van  Père,  Ac  aux  Mmüha  de 
k Cour  de  Suede,  qui  faot  c^pofes  au  Qmd- 
ceber  contre  lequel  ledit  de  u Gardie  s'efe 
beaucoup  emporté , pariant  avec  moi  fiir  k 
difficulté  qu’avofe  fine  Hoeuffi  de  lui  donner 
diverfes  fomma , dnnr  il  l’avolc  fait  pria* 
cnmnt  que  c’eft  k Chancelier  qui  a modifié 
k force  de  Letnes  de  crédit  de  k Reme  dont 
il  étoic  chugé;  fit  je  ne  doute  point,  que  s'il 
vrive  en  Suode,  Il  ne  prenne  à ciebe  de  coo- 
ertricr  ce  qui  fera  apuié  par  le  Chancelier, 
donc fal  informé  MÙificur  Chanut,  afin  qn’fl 
eflaîe  de  profiter  de  k divifioo  qui  eft  cotre 
ces  fainilin. , fit  qu'il  regk  pourtant  fa  con- 
duite. avec  tdle  loreffe,  qu’à  ne  paroiflb  pas 
qu’d  ait  pris  psni*  fiûrant  toutesfau  k moi^ 
vement  de  k Cour  fit  celui  de  la  l^eioe. 

U a été  remarqué  en  vaire  Dépêche  deux 
ebofes  bien  HVnrkHsa.fooe  que  wandebourg 
fe  fait  une  fois  ex^iqoé  qu’il  peut  ceder  une  S» 
partie  de  k Pomemie.  rautre  qu'y  lyorane 
trop  de  difficoiti , l’Empereur  ferait  pour  en 
mveftfa  fa  Reine  ie  Suède,  8c  que  cette  Mi-  * 
jefté  noavoic  fe  difaolêr  de  l’accenter,  fie  de 
fe  pdter  du  defiftrmem  de  fElecbeur  lequel 
prneodanc  ont  de  Dioeéfes,  mêmes  quelque» 

OM  polèdèr  par  ks  Cadioliques . reit  niai 
nunimtoe  que  k diminution  de  k Relicioo 
Cfahotoie  lui  eft  autant  i cœur  tpi’sax  Sué- 
dois. feiqueU  ^éaot  kiflés  pénétrer  d’être  r»> 
fahis  de  ne  potnc  perüfter  , pour  robteotkin 
d’un  Evêché,  donc  fk  nkvoieot  jtmaii  perlé, 
nous  laifknc  efperer , abtfi  que  vous  ravez 
jugé,  qu’lis  n'ont  pas  encore  lâché  leur  der- 
nkr  mot.  Et  fans  doute  ce  qui  fe  ménage  ei^ 
tre  ks  Députez  d«  Princes  Carholiques  fie 
Proceftancs,  leur  difpolluoa  é s’accommoder 
fie  l'averfion  qu’ik  témoignent  à U continua 
tioo  de  U guene  , fane  des  raifans  faUde*  I 
pdJêr 
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■tisS,  ^ Suedoû  i Ce  modérer»  8c  peuc>ctre 

' * la  fcute  du  chagnn  dudh  Oxcrrtiem. 

Mifiiif  Il  vous  a é(é  mandé  par  le  Sieur  Braflrt» 

^ comme  on  rient  le  mariage  de  l’Elefteur  de 
•w  ta  Pria- Brandebourg , fie  de  Madcmoii'dle  d’Orat^ 
nOea'O.  rciblu.âc  peut-être  ouc  1a  coonoillancc  qu'en 
a pria  la  Province  oc  Zelande  a contribue  à 
**  lo  faire  revenir  i Tavia  des  autrea,  de  Ptefé- 
unif  pTFr«<  rer  ia  Paix  k la  Trêve>m’acint  été  mandé  que 
riî«*  ***  Alliance»  d’Angleterre  & d'üollfrife  dépiai- 
foient  i la  plupart  des  Provmccs,  fie  que  cet- 
te uroifiémc  lê  eboquoil  encore,  i caufe  dca 
Etats  que  ccc  Ekâcur  polléde  de  1a  fuccef- 
fion  de  Juliers;  plufieura  de  leurs  principaux 
a'étant  imaginé  que  l’on  ne  s’allie  pas  iiiru 
dcHêin  avec  des  Princes  de  qui  les  Ecaca  con- 
finent aux  leurs. 

La  Lenrc  que  j’ai  eu  du  Refidem  BralTet 
dartée  du  dùc-ncjvicnw  du  courant  a beau- 
t**  iV(»>-  etwp  ti*  rapoft  avec  votre  Dépêche  du  vingt* 

M Sri  s.u!<  quatrième . fie  il  a bien  remarqué  que  les  Dé- 
' ^tés  de  MeiTicuTs  les  Etats  qui  font  i Manf- 
ter,  ne  dwurent  pas  i leurs  Maîtres  au  vrai 
les  înfixtDuiona  comme  les  choies  fc  paffenr, 
fie  qu'ils  ne  fauroient  s'empêcher  de  faire 
connottre  leur  partialité  pour  rêTpagne  : fie  ils 
(bm  venus  à un  tel  aveuglement  , qu'il!  ik 
vculcm  pas  vtdr  ce  qui  les  peut  ruiner , pour- 
vû  du'il*  faUcm  un  gain  ibrdidc  , ou  qu’ils 

Siiflcnt  ptivenir  à diminuer  l’autodie  du 
rince  d'Orange  , fie  qu’enfin  te»  Etats  ont  pris 
la  refoiurion  liir  les  huit  Artklea  dont  quel- 
ques-uns de  leurs  Plcnipocentiaires  étoienc  ve- 
nus les  confulter.  Selon  l’ordre  qu’il  aura  reçu 
de  vous,  il  aura  parle  avec  force  fie  courage, 
fie  en  des  termes  fi  méfurcs  , que  les  Etats 
ne  s’cQ  pourront  wiUeinenc  plaindre,  tefquels 
demandara  que  la  France  garantiflc  le  Traité 
qu’ils  feront  avec  leur  Ennemi , s’obligent 
suffi  à un  réciproque  envers  cette  Gxironne  » 
fie  ils  ne  lâuroient  faire  de  diifinéfîon  des 
iiciix  où  la  France  lëroir  anaquée,  {bit  parce  ^ 
que  tout  ec^i^ment  doit  être  égal , qu’ils  y 
fora  obliges  par  des  Traités  prscedentl,  del^ 
quels  vous  demaodei  l'explication  , fie  qu'ils 
fuient  expliq^,  afin  que  tout  lujet  de  ju^, 
fie  douces,  ibk  levé,  pour  prévenir  de  grands 
inconveoieoii , Se  qui  fercuenc  autant  i crain- 
dre par  tes  Etats,  que  par  nous,  dora  vous 
voua  eus  fi  nettement  expliqués , fie  les  au- 
aea  û prudemment  prévu,  qu'd  n’y  peut  a- 
voir  lieu  de  douter  . que  les  mêmes  choTes 
aunt  été  mandées  par  vous  audit  Rdulent, 
le  faifant  entendre  aux  Etats , ils  o’en  pré- 
voient les  coofêquences,  fie  par  leur  pruden- 
ce éveillée  de  leur  intérêt  ils  a’ailJenc  au  de- 
vant de  tant  de  maux  auxquels  ils  dcmcurc- 
ronc  expoiés  > pour  a'ctrc  laifie  furpreodre  à 
rennemi  commun , fie  pour  avoir  donné  trop 
de  creance  i quelques-uns  d’eotr’eux  qu'on 
voit  avoir  été  gagnez  par  les  Efpagnols. 

Ir  Le  Rcfident  Priandi  a enfin  préferaé  à leun 
Ma^eftez  les  Lettres  de  la  DuebeOê  de  Man- 
touë  8c  fit  un  long  difeours  , pour  conclure 

Ïuil  ftUokCMlfinMC  le  Traité  de  Queraique 
e te  modifies  : fie  m'aiaot  été  eonunandé  de 
lui  enlever  toute  forte  d’eTpennee  , je  n’y 
liAnqueni  pu,  fie  de  fiure  confiderer  que  le 
peu  du  Maotfienat  dont  la  Savoie  a été  par- 
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tagée,  au  ddk  de  ce  qui  lui  pouvoît  apette- 
nir,efi  le  prix  de  Pipierol,  que  la  Maüon  de 
Maocouë  doit  défiler  d’étre  fous  la  doeninu 


don  de  cene  Couronne,  afin  que  k»  Efpe- 

Ca’oféra  entreprendre  contre  k Mont- 
, dans  U poQeffion  duqud  elk  n’a  été 
confervée  que  par  les  anau  de  France , è 
Ton.  IlL 


laquelle  cene  Guerre  coûte  tant  d’hommes  fie 
d'argent  qu'il  ficrott  le  prix  d'un  Roiaume,  fie  *’ 
que  le  Traité  de  Queraique  a réubli  dans 
Mamouë  k I>ic  qui  en  avoit  été  chafle  par 
les  armes  Impcruics.  De  févoir  fi  l'on  en- 
vokra  k Mantouc  Quelqu'un  pour  rendre  la 
DuebefTe  capabk  oc  ces  raubsis  , c’dl  ce 
qui  n'cll  pas  encore  reibluj  mais  je  m'aper- 
^ii  bien  que  la  Republique  de  Venife  datte 
cette  PrinceiTe  dans  les  pûilées  , fie  fbn  Am- 
bafiâdcur  ne  me  l’a  lu  dUIimulcr  pa/lani  à 
moi. 

Vous  avez  admirabkment  bien  dit  que  les  e<  au 
Minifires  de  Portugal  Ce  tuent  pour  faite  ad-  mcU. 
mettre  dans  le  Traité  de  la  Paix  kur  Maî- 
tre, fie  qu’ils  ne  s’apêiquem  guéres  i confidc- 
rer  ce  qui  k peut  conkrver.  Je  fuis  fouveoc 
cure  en  difcoitfs  avec  le  Refideu  de  ce  o^- 
me  Roi  qui  cfi  en  cette  Cour,  mais  je  ne  lui 
ai  lu  faire  comprendre  qu’il  falloir  que  ion 
Maître  fit  provùion  d’arois,  fie  qu’il  cngagcic 
à fa  deténie  pluheurs  Princes  : fie  foii  qu'd 
l’en  coonaflê  incapable  fie  qu’il  n’a  nulle  u- 
büctc  au  métier  de  la  guerre,  ou  qu’il  lâche 
que  k»  peuidcs  ne  U veulent  pas  cominueri 
il  ne  goûte  point  ce  qui  lui  dl  die.  Il  vou- 
dr«t  bkn  que  fous  la  mcdiaiion  de  ia  France 
rajuflemcnc  k fu  entre  ion  Roi  fie  Mefiieurs 
tes  Euts  , des  dificrems  qu’ils  ont  eu  &efi}  ; 
mais  juH^ues  à préféra  les  Etau  n'y  ont  tas 
voulu  conlèndr.  Pour  les  porter  k rechercher 
la  médiation  de  üa  Moelle  > BrafTct  a fait  di- 
verfes  avances^  mais  on  ks  en  a trouvé  fi  é- 
loigncs,  que  Sa  Majcftc  n’a  pas  été  confdl- 
léc  de  l’ofirir  quoiqu'elk  eût  bien  déliré* 
comme  elle  continué  k fouhaiter  que  par  un 
bon  accommodement  cene  ktnence  de  k 

Guerre  , qui  efi  cotre  des  Princes  alliés  fùc 
ôtée. 

Vous  vous  êtes  Ibuvenus  de  demander  la  . 
reftitution  de  Sabionene, dont  Sa  Majcftc  eft 
reftéc  tréa-iâusfaite  ÿ 11  téra  bien  k propos  de  nwt  mum- 
coroprendre  dans  le  Traité  k Prince  de  Mo- 
naco,  fie  que  ki  Eipagnols  renoncent  aux^u^t*«c* 
droiu  d’une  fujettion  qu'ils  ivoicnc  contrac-  *t>>*  ** 
tée  avec  écs  Peres  * il  eft  en  cette  Cour  de- 
puLt  deux  jours.  joulk  ^ 

Nous  avons  eu  des  nouveUcs  que  k Maré- 
chal du  PlelTîs  Praüin  s’éfoat  embarqué  pour 
Catalogne  , pallàoc  avec  foi  un  corps  crés- 
confidmbk;  cela  aidera  k la  prife  de  Lcrkia, 
fie  k occuper  par  delk  divers  poftci  qui  pour- 
ront contribuer . la  Trêve  expirée  Ou  rora- 
• pue.  à parvenir  ou  à l'enricrc  conquête  du 
Frincipu,fic  memement  k de  bien  pius  gran- 
des choks. 

J’apprends  que  fon  Eminence  vous  envoie 
la  Copie  de  la  Letoe  qu'elle  a écrite  au  Mar- 
quis de  Caftcl-Rodrigo,  qui  lèrvira  beaucoup 
k confondre  la  malice  des  Efpignols,  lelqueu 
font  bien  voir  (m’ils  ne  conicntirom  que  de 
pure  force  k la  Paix  , fie  qu’ils  1a  voudroiera 
avec  ks  Alliés  de  la  France  > fie  continuer  1a 
Guerre  conerc  nous.  Ils  nous  menacent  de 
rompre,  on  juge  bien  que  leurs  lèvres  profè- 
rent Ce  qu’ils  ont  dans  le  cœur , mais  grâces 
k Dieu  nos  aifiürcs  (êront  fi  bien  établies , qu’ila 
auront  de  la  peine  k nous  faire  du  mal , fie 
notre  Maître,  duquel  l’Etat  augmente  avec 
ks  années, fe  trouvera  en  celle  d’agir  de  foi, 
fie  beaucoup  {dus  {wifiànt  que  l'ont  été  ka 
Peres,  kra  en  état  non  kukmem  de  leur  re- 
fifter,  mais  de  les  attaquer.  11  fe  fortifie  en 
lâgefie  comme  en  taille  ^ fie  Ton  peut  dire 
fans  k flater,  qu’on  voit  en  lui  toutes  ks  k- 
DNssco  des  vertus  qui  fora  nécellàires  aux 
fi  b b a plut 
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grande  Ros  • ce  quil  a de  lurure)  ^am 
cultivé  avec  clca  foins  du  tout  auruwdi- 
xkaircs. 

Ijcs  Lettres  eue  j’ai  eues  de  Mrs.  de  St- 
Romain  âc  de  la  Cour  , au  fojet  de  quelque 
diSiYvnt  qui  t été  entr*eux>  aiam  été  conlî- 
derées  • Sa  Maieilc  m’a  commandé  de  vous 
dire,  que  ks  Traités  PreUminaires  aiant  éta- 
bli une  néceilîté  qu’il  y aurott  auprès  des 
Plcnipotenciiires  de  Siwde  un  Rdident..de 
France , qui  fcroit  admis  en  toutes  les  Cofl- 
férences,  qu’ils  tiendtxMent  avec  les  Média- 
teurs  & les  Parties , remploi  de  celui-U  eft 
abfolumem  nécefliire  . ic  qu’il  importe  au 
fervice  de  Sa  Majcfté  & pour  s'accréditer  da- 
vanrsge  avec  les  Suédois , & pour  lui  don- 
ner une  connoüTance  erKiere  de  ce  qu’il  doit 
iâirCi  qu’il  affilie  auflt  aux  Conférences  qui 
fc  tiennent  entre  les  Plénipotentiaires  ocs 
deux  Couronnes^  que  U même  néceditc  n’y 
étant  point  > à fé^rd  d’un  aurre  qui  aurott 
méroc  titre  de  Rciûicnt  * que  ledit  Sieur  de 
la  Cour  y fût  procédé  ■.  & comme  Ton  cfH- 
me  fa  naifParKe . & celle  de  St.  Romain . Sc 
toutes  les  bonnes  parties  qui  font  en  eux  > Sa 
Majeilé  fora  bien  aüe  que  tout  ce  qu’elle  dé- 
termine ) l'avantage  de  l’un  ne  fort  point  fu- 
)et  de  (pidque  mefintclligence  & alienation 
d’alîWion  ctitr’eux. 

Le  vouge  dudit  Sieur  de  St.  Romain , & 
de  Munfieiir  Courtin  vers  l'Eieé^r  de  Bran- 
debourg n’a  pas  été  inutile  > ainfi  qu’il  a ci- 
devant  été  rcmanjué  « & on  cfpere  que  ce 
Prince  prendra  des  refolutions  confbrmes  au 
bien  puùic  > & i l’état  où  font  les  aBâires. 

Nous  n'avoi»  point  eô  , depuis  plus  de 

Îuinze  jours  , de  nouvtdlcs  de  Monlieur  te 
■refidem  de  Bellievrc.  mais  bien  de  Mon- 
Ccur  fon  frere  • qui  cft  demeuré  à Londres» 
duquel  nous  aprenons  qu’il  paroîc  quelque 
éànccite  de  fou  qui  éclaire  encore  i l’avanu- 
ge  du  Roi , éc  s'il  éioit  carabte  de  prendre 
une  bonne  refolution  , âc  oe  s’accommoder 
au  Ptesbicarixt , qui  lui  efl  demandé  les 
Ecoffoe  i âc  qui  feroit  agréablement  jv^u 
d'une  bonne  partie  de  l'Angleterre,  il  y au- 
roit  lieu  d’erperer  que  fts  affaires  fe  raccoen- 
modernient  > âC  que  fa  puiflance  prendron  du 
relief  On  lui  a fait  remarquer  ce  qui  foroic 
de  ton  avantage,  lins  lui  dotusercoo/M,  pour 
s’erre  pas  garand  des  évenetnetu*  l'aiaot  iaillc 
en  foa  entière  liberté.  Je  fois  &c. 
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N»Hvelles  mjîances  des  Hollan^ 
dois  pour  fa  conclujion  du  Trar^ 
té  entre  la  France  & t'Efpa- 
gne.  La  France  veut  garder 
“Portolongone  Piomhino.  Ex-, 
pedient  propofe  touchant  la  Po^ 
merante.  Autre  Expédient  fur 
la  même  . affaire.  Oxenjitern 
continué  fes  diffcultess  ^ fes 
prétentions  exorbitantes. 


■^TOus  /l'avons  ici  aucunes  nouvelles  de  ce 
qui  s'eft  foit  en  Bavière-  Il  court  un 
bruit  que  Pon  traite  de  la  fufpenliou  depuis 
que  l’Armée  Impériale  âc  Bavaroife  t trouvé 
te  moien  de  pafler  te  Lcch.  Mais  n’aianc 
point  reçu  de  Lettres  de  Moniteur  de  Tu- 
renne  > nous  n’co  pouvons  rien  afsûrer.  On 
laura  i la  Cour  plûtoc  que  nous  ce  qui  s’y 
arrêtera. 

Nous  avons  fitic  valoir  à Monfieur  Salvfoi 
k facilité  qu’on  a eue  d’avancer  cent  mille 
Ecus  au  Comte  de  k Gardte»  âc  de  foire  le- 
□Mttrc  te  furplus  du  fublide  è Hambourg 
avant  te  terme.  La  prcmkre  nouvelle  ne  lin 
a pas  été  fort  agréable  . ne  s’étant  pu  pû 
empêcher  de  rémoignet  devant  nous  qu’il  en 
avoir  de  l’émotion . comme  étant  chargé  de 
beaucoup  d'alfignuiotu  fur  ce  foods-U. 

Iji  crainte  que  nous  avons  eue  ci-devant 
que  U Guerre  du  Turc  ne  fcrvit  de  prétexte 
i l'Empereur  pour  demeurer  armé  en  à pré- 
font  diminuée . le  Comte  de  TrautmanûforfF 
aaoî  àn  ibuvcnt  que  1a  Paix  croit  alaûrée  de 
ce  côté-là.  Mais  les  Suédois  n’énnt  pas  obli- 
ger par  cette  conlidcratîoo  de  conlerver  leurs 
Troupes,  ils  dont  en  grand  foin  d’aüteurs  com- 
ment ils  les  pourront  comenter.  Nous  croiâns 
bien  que  celles  qui  fervent  te  Roi  en  Alle- 
magne aient  été  paiées  de  letnps-cn-cemps.  il 
fera  ^us  aif'é  de  s’en  defoire.  Mais  comme  te 
mauvais  exemple  des  autres  peut  cauier  du 
trouble  parmi  celles-ci  • nous  effimons  suffi 
qu’on  pourvoira  aux  rooiens  par  tefquels  oa 
les  piiffê  focàtemenc  licencier  > fons  qu'il  en 
arrive  aucun  incooveoieu , 6c  ùm  que  te 
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du  Roi  iûit  diminué  pirmi  ks  écno-  „ 

S*-"»-  ^ 

Kouj  avons  bien  oblêrvé  Ttclairailefacnt  gg 
qui  Dnus  a été  donné  touchant  la  Ligue  qui  ^ 
éiou  à filtre  entre  les  Princes  d üalie^  en  quoi  æ 
nous  fuivrocu  caactanent  ce  qui  nous  dt  ^ 
prcTcrit . de  ferons , s'il  (e  r<oc*  obl%er  lef-  ^ 
dus  Princes  à joindre  leurs  forces  * du  moins  ^ 
en  Icaltc>  contre  celui  des  deux  Rois*  qui 
contrevieodra,  foit  en  cette  Province  ou  ad- 
leurs»  é ce  qui  (cra  conven  i dam  le  Traité»  ^ 
cette  prccauUüQ  aune  été  ucs*ju(iicicufirmeiu  ^ 
femarquee.  ^ 

Nous  avons  tû  les  AmbiOkicura  de  Ba-  ^ 
vicTt  » ainû  que  nous  avions  mandé  » par  la  ^ 
précc^mc  Dépedw  » que  nous  ferions.  A- 
près  leur  avoir  dk  qu  u j avoit  avis  de  di- 
vers  lieux  que  leur  MiUtt  fiiJuit  de  grandes  ^ 
inltanccs»  non  feulement  auprès  de  il^mpe-  æ 
reur>  mais  encore  auprès  de  Caftel* Rodrigo»  ÎS 
pour  concerter  les  luoims  de  continua-  {^- 

* ùmment  la  guerre  » nous  leur  avons  remon-  m 
trû  que  rxnu  avions  peiuc  & croire  que  la 
France  procurant  au  Duc  de  Bavicre  tous  les  p|3 
avantages  pollibles  » il  penlat  à s'unir  plus  é-  j'J 
troitement  avec  les  eonetnii-  Lefdus  Am-  ^ 
bailàdcun  ont  bien  reçu  notre  plainte  » com- 

me  étant  un  cflec  de  la  confiance  que  nous 
prenions  en  eux  » alsfiram  qu'ils  en  aveni- 
soient  leur  M titre»  Sc  qu'ils  favoiait  bien  ^ 
qu'il  n'avcHt  nen  changé  des  botu  ièmimens  ^ 
qu’d  avoit  eus  pour  la  France»  & du  deitr  ^ 
oe  mériter  ks  bemnes  grâces  de  Leurs  Ma- 
jcRiet.  S 

Les  EfjMgnols  n'ont  ptdnt  encore  répoa-  ^ 
du  fur  le  (kroier  Ecrit  > donc  nous  vous  a- 
vons  envoté  U Copie»  & nous  n’avons  rien  ^ 
è mander  de  nouveau  fur  ce  fujrt  • linon  que 
depuis  peu  les  AtnbalTkkurs  de  Meûîeurs  les 
Etats  nous  ont  vilité  tous  trois  » chacun  é i' | 
aan»  6c  l'uii  incunuoent  après  Pautre.  Us  ont 
hiic  un  aflex  long  dücours  pour  nous  prier  de 
BOUS  rendre  faciles  eu  ce  qui  relis  à couve-  O 
nir  dans  la  Négociation»  de  UquclJe  ils  ibnt  ^ 
Eocremeocun  » £c  de  vouloir  bientôt  conclu-  ^ 
re.  De  ceue  vitite»  qui  ne  peut  avoir  été  ^ 
fiute  qu'avec  deflein  » nous  n ivom  pù  ime-  ^ 
gincr  que  deux  caufes^  E première  eit  » que 
nous  avons  eu  avis  que  là  MiniAres  d’Eipa- 
gne  fe  font  découverts  depuis  peu  aux  iNlé-  M 
diateurs  de  ladite  Négociation  , de  que  s’«x-  ^ 

cuùnt  d’y  avoir  été  exigez,  pour  nous  porter  ^ 
d’autant  plus  elkélivemenc  à la  Paix  » ainfi  ^ 
que  nous  l’avons  déjà  écrit»  ils  leur  ont  lait 
plaime  que  depuis  quelque  temps  les  Hollan- 
dois  aponoieni  de  ia  longueur  & du  retarde-  ^ 
ment  en  ceue  affaire  j de  ont  même  prié  ^ 
Monlieur  Contahni  de  les  voir  » fie  de  les  Of 
IbUicita  d’avancer  le  Traité  • de  forte  qu'il  ^ 
pourrok  être  que  ktdirs  Ambanâdcurs»  pour 
lé  couvrir  du  reproche  qui  leur  «A  fiait  par  ^ 

* les  EfpagnoLs»  auront  fiait  ceue  apparente  di-  ^ 
ligence  > quoi  qu’en  c9ec  tU  n’aicm  pas  vo-  ^ 
ionic  de  nous  prelkr  > parce  que  peut-être  ^ 
ils  ont  des  points  i convenir  pour  la  Paix  » 

fur  Icfqucls  ils  prévoient  qu’il  y aura  dilH-  û;i 
Cühé. 

L’autre  motif  qu'iU  peuvent  avœr  eu  eA  jv-j 
pour  frire  un  dernier  ef^rt  envers  nous»  afin 
que  nous  votam  ainll  féparcmenc  fie  fans  nous 
donner  loitir  de  conférer  enlcmblc  > ils  {^f- 
l^t  gagner  quelque  chofe  » fie  avoir  plos  de 
codooiltuice  de  noi  dernières  inientioru  en 
ce  qui  nous  relie  à ajuAer.  Mais  il  s*eft  ren- 
fOrm  tlieureuiêment  que  fins  avoir  (u  ce 
qu'üt  noua  vouloiou  dire»  nous  avons  fait 
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une  même  réponfe  . diCmt  que  les  Efpagnols  . 
étoknt  en  demeure  fie  que  nous  ne  pouvions 
faire  autre  chofi;  que  ce  qui  eA  porié  dans 
norre  danicr  Ecrit. 

Peut-être  aurti  que  le  fuja  de  cetre  vifite 
extraordinaire  a été  vcntablemmc  pour  avan-  inif»nc'i 
CCT  la  Ncgociaiion»  fie  qu’ils  défirent  de  finir 
la  leur,  •attendant  de  jour  à autre  le  retour  de  oüfco  Ja  * 
leurs  Collègues» qui  viennent  de  U Haie  avec  Trùt^  «nrra 
toutes  les  iidlniélioos  nécdïàircs.  Et  en  efiet 
ils  niHis  cmt  coivie  de  mettre  U main  è U ' 

(^ume  fie  de  commencer  k drcflêr  les  Ard- 
des  en  la  même  fime  qu’ils  doivent  &re  cou- 
chez dans  le  Traité.  Nous  avons  dit  que 
nous  le  ferions  bien  volonriers  » préfupo- 
fiuii  que  les  Efpagnols  feront  demeurez  d'ac- 
cord de  nos  juiles  demandes  fur  ce  qui  rcAe 
i convenir. 

Le  Sieur  Paw  qui  poitoit  la  parole  s'éren- 
dit  à nous  reprefenter  les  furaez  que  la  Fran- 
ce auroit  de  toua  ctitez»  puifqu'elle  s'étuit  G 
fon  agrandie  . qqc  non  léulenient  elle  auroit 
les  Monts  Pj-rcoecs  pour  barrùm  contre  l’EP- 
pagne  , mais  qu’elle  pofledaoit  encore  de* 

Places  au  deii  > fie  que  dans  ritaÜe  Pignaol 
lui  donooit  ie  même  avantage.  Il  s’eA  trou-  U rnon 
vé  que  tous  trois  » en  lui  répondant  » noua 
avons  dit  que  Pigncfol  «oit  fort  peu  de  cho- 
fc  fi  la  France  n’avotr  occupé  depuis  peu  les 
PoA«  de  Portoiongonc  fie  de  Piombino;  ce 
que  nous  leur  difioru  pour  leur  fitire  connohre 
que  l'intention  de  Leur*  MajcAcz  êtoit  de 
conferver  ces  Places  » fie  pour  ne  leur  pu 
donner  fuj«  de  révoquer  la  chofe  en  doute, 
è quoi  ils  n'ont  point  contredit.  Mais  p«ut^ 
être  n’ow-ils  pas  voulu  mttû^  (es  Auteur* 
de  la  difficulté  que  le*  Elpagttols  y peuvent 
faire.  Nous  ne  pouvons  encore  donna  fur 
cela  autre  alnlrance  > linon  que  nous  ferons 
ncs-ponétveU  k iuivre  l’ordre  qui  nous  a été 
donné  fie  à faire  toutes  clioÂs  pt^ibles  pour 
conferver  à la  France  une  acquilkion  11  utile. 

Pour  CR  efT«  i rKxis  ne  manquaons  pas  de 
iK>us  expliqua  comme  il  faut  II  la  première 
Conférence»  ou  dans  l'Ecrit  que  nous  donne- 
rons aux  Efpagnols. 

Nous  ne  (aurions  iflanda  de  bonnes  noo- 
vellc*  du  Traité  de  l’Empire . i caulc  de  la 
conduire  de  Meflieurs  les  Suédois»  ouplucôc 
de  Monljeur  OxenAiern.  La  demiae  Dépê- 
ché aura  apris  comme  il  cA  parti  prumpns 
ment  de  cene  Ville»  (ans  donna  temps  aux 
Impériaux  de  lui  porta  la  réponfe  fur  fa  de- 
mande. Monfieur  S^vius  étoit  demeuré  d’ac- 
cord de  fun  confemement  pour  la  recevoir , 
fie  pour  répliqua  fie  rechercha  avec  nous 
quelque  ccmpcramcot  fur  le  Ut  de  la  Pomé- 
ranie- 11  ell  arrivé  que  MeAieurs  les  Média- 
rcur*  croixnt  avancer  les  aAàircs  nous  vinrent 
convia  de  nous  aflcmblcr  tous  pour  cAkia 
de  demeura  d’accord»  tant  for  cate  diflicul- 
tc  que  for  les  autres  qui  font  encore  à rc^la 
pour  le  général  de  l’Empire.  Nous  nous  cx- 
culàmes  de  faire  cetre  aUcmblée  » fur  ce  qu’il 
y avoit  certains  points  , comme  ceux  â 
s’agit  de  la  Religion  » for  Idqueis  n’éum  pas 
de  même  (ëntiment  que  rms  Alliez»  il  Irroic 
mal  à propos  de  nous  voir  tomba  en  om- 
tcAarion  devant  les  Impaiaux»  fie  ainfi  nous 
redurümes  la  Conférence  entre  Monfieur  Sal- 
vins  fit  nous  » où  Monfieur  Contarini  aUîAe- 
roic.  Nous  fumes  donc  tous  trois  chez  ledit 
Sieur  Salrhe  » où  aiant  conféré  avec  lui  pen* 
daoc  une  heure  pour  préparer  les  ebofés  fie 
empêcha  qu’il  ne  paut  enrre  nous  aucune 
diverfité  d’avis  > Monfieur  Contarini  s’y  trou- 
Bbb  3 va. 
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va.  Après  pluikurs  dircours  , (kmt  le  reçrc 
lêroit  iuperRu , c«n  tomba  d'accord  que  ^ 
Impériaux  6c  les  Suédois  ne  vctulam  &ire  au- 
cune propoikkm  nouvelle  . Touverture  de 
quelque  expédient  Rtr  la  ccfTion  de  U Pome- 
nnie  feroit  iâite  par  ikh».  L’expediem  ètoic 
de  kilkr  à la  C^ronne  de  Suûle  U Pomc- 
i rame  anterieure  avec  l‘IÛe  de  Volhinj  Que 

lüÜr*.  Scetin  de  Gara  kii  demeurant  l'Empereur  fc 
iBMcù*.  chargeoic  de  donner  i l'Eledteur  de  Brande- 
bourg douze  cens  mille  Risdallca  , ou  â l'E- 
kifieur  oimoit  mieux  retenir  Iciditcs  Plicet  de 
Steun  6i  Gars  . que  cette  lomtnc  feroit  paice 
k la  Couronne  de  Suède- 

Avec  k facilité  que  cette  ouverture  nous 
fcmblcHC  donner  i raccomnuxkmeni  > nous 
avions  encore  une  autre  vitcc  qui  écoit  que 
l'impoflibiihé  de  trouver  cet  arf^c  dans 
l'Empiie  ferat  avoir  recours  ï b France , âc 
que  pour  b fournir  on  fo  pourroit  relnudre  ï 
lut  UulTcr  les  Villes  Forefticres  & Benfclr» 
dequoi  neanmoins  noos  n’avons  pas  i\^  qu’il 
iOt  ecKore  temps  de  nous  ouvrir.  N^lieur 
Oontarini  fe  chargea  de  donner  avis  le  jour 
même  de  cet  upojiem  au  Comte  deTrauc- 
nunsdnrfT,  ce  qu’il  fit  de  nous  envola  le  loir 
un  Ecrit»  donc  b copie  fera  ci-jcànre»  où  U 
lût  cbanec  quelque  cWe  » atant  été  ajoûté, 
pour  dccMrger  l'Empereur  de  trouver  cet  ar- 
gent . qu’au  cas  qu’il  dût  être  paie  à b Cou- 
ronne de  Suede  * Stetin  & Gars  lui  demeu- 
reroicDi  entre  ks  manu  » attendant  que  U 
femme  fût  fournie  * qui  eft  une  condition  à 
laquelle  i’Eleéleur  ne  confencira  pas.  Nous 
avons  dorme  avis  de  ce  que  dcuus  aux  Dé- 
putez de  Brandebourg»  de  bit  voir  ledit  E- 
cric  i Monfieur  Salvius  > qui  avoit  promis  d’en 
faire  rapurt  à fen  Collègue  > de  b ebofe  noos 
fcmbloïc  être  en  aBcz  bon  chemin»  lotû^uc 
noos  fumes  avertis  que  Monfieur  OxenlHern 
•voit  écoulé  une  autre  piopofruon  » de  que 
déjà  il  en  avoit  écrit  en  Sueoe. 

Aam  Ex*  £lk  conilRe  à mettre  l'Eleûeur  de  Bran- 
fW<«M  Tur  la  debourg  en  poflefTion  de  toute  U Pomeranie  » 
^flw  lia»  Couronne  de  Suède  fc  contentant  d’en  a- 
voir  prcfcntement  rinveftlturc  . qu’ils  appel- 
lent Simëlténét,  c’eft-l-dirc  en  même  temps 
qu'elle  fera  donnée  à b Mailbn  de  Brande- 
bourg . pour  b poBèder  au  cas  que  cette  Mai- 
fon  vint  i billiri  de  qu’outre  le  Port  de  Wif- 
mar  , rArebevéché  de  Bremen  de  l' Evêché 
de  Verden.  ladite  Couronne  aura  pour  fa  k- 
tiifâûk»  ks  Evêchei  d’Oûiabciia  de  de  Min- 
den  avec  trois  Comtez  voifinea»doüt  la  Com- 
té de  Sebumberg  cft  une. 

Ceft  le  point  où  cette  Négodatioo  eft  ré- 
duite en  laquelle  nous  ne  favons  plus  quelle 
eofriNn  méthode  tenir  avec  ces  Meflkurs.  On  a eu 
«ontrnuï  fr»  grand’  pdnc  i foire  venir  Monfieur  Oxetw 
îtiem  à Munfter  j mais  die  a été  encore  plus 
■iàiw  eior-  grande  de  l’y  retenir  quelque  temps  » de  pour 
kcu(«  éluder  nos  inftanccs  de  s’cchiper  de  nos 
mains  » U promit  qu’étant  à Oipabrug  il  en- 
voieroit  ici  (es  avis  \ fon  CoUegué»  qui  pcwr- 
toit  refendre  ks  chofes  » abnt  même  afeûré 
qu’il  rctoumeroit  s’il  étok  befom.  Mais  de- 
^Is  qu’il  cfe  b B n'a  pas  biffe  de  témoùpwr 
Qu'ii  crouvoit  mauvais  te  fejour  de  Moniieur 
Salvius  en  cette  Ville  > de  lui  a écrit  qu’il 
n’accordcTok  rien  de  tout  ce  qui^  fc  feroit 
ici  > de  par  ce  moien  il  a arreté  toutes 
choies. 

Nous  n’avons  pas  manqué  de  repréfenter  à 
Monfieur  Salviui  que  cette  nouvelW  propoû- 
cioa  ne  Jamais  reuflir  * de  qu’on  ien  blâ- 
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me  de  toute  rABèmbice  de  l’écouter  feule- 
ment ^ qu’elle  ne  tend  qu’i  foire  continuer  1a 
guerre»  de  i rendre  inutile  tout  ce  qui  a été 
traite  jufuues-ici  j qu’etie  cft  beaucoup  mcans 
avamageufe  k la  Couronne  de  Suede  que 
l’ofoe  qui  lui  efe  faite  d’ailleurs  j que  ce  font 
Pièces  détachées  de  éloignées.  lel^eUet  l’Em- 
pereur i b première  occalion  favorable  peut 
occuper  aüment  ÿ que  quelque  efprit  maJi- 
ckut  l’a  inventée  pour  jetter  la  divifiofl  en- 
tre U France  dt  b Suède  » bchanc  bien  que 
nous  ne  pouvions  jamais  confentir  que  toute 
U recompenfe  de  Suède  fût  en  bieru  d’i^- 
fe>  puilque  nos  AlUancea  y font  direébement 
contraires.  Le  Sieur  Salnus  a témoigné  de 
trouver  nos  raifons  bonnes  > de  d’improuver 
cette  nouveauté  » mais  il  craint  qw  lôn  Col- 
lègue en  ait  écrit  en  Suède» de  qnil  n’en  foüle 
attendre  b reponfc. 

Toutes  ces  chofes  nous  font  apréhender  que 
nous  ne  foi<MU  k U fin  obl^ez  de  leur  par^ 
plus  fortemcTX.  Noua  jugeons  bien  k propo» 
de  voir  auparavant  ce  qui  fera  refelu  du  côté 
de  l’Efp^nc  , & ceperuaiH  nous  avons  don- 
né avis  de  ce  om  deflûs  au  Sieur  Chanut , qui 
abûre  que  b Reine  de  Suede  eft  toujours 
bien  düpofee  k b Paix.  Nous  ne  lui  avons 
rien  preferit jKMir  fe  conduire)  nous  fup(RiuQi 
que  de  b C^r  on  lui  envoie  aulTi-bien  qu’k 
nous  les  ordres  de  ce  qui  fera  k foire  fi  cette 
procedure  continue.  Nous  avons  aulTi  écrit 
k Monfieur  de  U Cour  qu’il  vh  ledit  Sieur 
Oxenltiem  , dt  qu'après  lui  avoir  repréfênté 
une  fois  de  notre  part  les  conléquences  dan- 
gereufes  de  ladite  propofition  » il  ne  lui  en 
pariât  plus  * de  crainte  qu’une  inftince  pref- 
bnte  ne  rend'ti  cet  efpru  plua  opiniâtre  tu 
heu  de  lui  perfuader  b raifbn. 

Cependant  on  jugera  fi  voiant  ces  longueurs 
de  le  reurdcœent  que  ceci  peut  caufer»  il  ne 
feroit  point  k pro^  > pour  fè  rendre  plus 
coolidenbtes  k nos  Parties  de  k nos  Alliez» 
de  donner  ordre  de  bonne  heure  k fortifier 
l’Armée  d' Allemagne.  Nous  efpeions  pour- 
tant que  fi  le  Traité  avec  l’Efptgne»  qui  eft 
en  bons  termes , peut  être  promptement  con- 
clu > il  aponera  grande  fociliié  à k prompte 
coodufiop  de  Vautre. 


fcETï 
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PLENIPOTENTIAIRES 

à Monlieur  le  Coexe  4e 
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lettre 

De  MdSeun  1m 

PLENIPOTENTIAIRES 


B R I E N N E. 


Pu  3.  Decemlire 

Les  *PlenipoeeMiaires  manquent 
• Je  fonds. 

MONSIEUR, 

venez  per  le  Mémoire  ci^otot  ce 
« ^ & paâc  en  k N«ocûnon  .qui  noue 
, ^ cniodre  que  k cooouôoq  du  Tnité  ne 

fixt  plue  éloipiée  que  noue  œ favoni 
peré. 

Pui£^  k conduke  do  Sieur  de  Sombres 
du»  Uege  donne  kdifaaiM.  il  finobie  que 
pour  i’autonfef  davuxage , il  kroic  bisi  à 
propos  de  lui  dconer  un  tîcre  de  qu'il  fôt  re> 
connu  aw  de  k part  du  Roâi  car  outre  que 
ce  qu’il  ^ fera  plus  cooûderé . d eft  certain 
^ ^ cela  d ne  peut  demeurer  en  cette 
Vdle-k  av«c  IQreté . dam  lea  dratnemeoi  de 
troubles  qui  y font  aflez  ordùutres.  Et  6 l’oo 
trouve  à propos  qu’il  y demeure  plus  loik* 
temps  TOUS  jugez  bien.  Monûeur , qu'ilSl 
}ulte  de  lui  donna  moien  d’y  {ubdfter.  Nous 
ferocB  k meme  remontrance  pour  les  Sieurs 
d’Avat^our . de  Beanrcgard.  & de  Meutes. 

?iu  ne  peuvent  fervix  atdemenc  Sa  b^dlé, 
d oeA  doatké  cvdie  au  paieiDcm  de  leua  ap> 
poinceziMas,  dont  ils  n’ont  rien  reçû  depu» 
deta  années.  Et  pidqiie  nous  fotmnei  tom- 
bez fur  ce  propos,  mus  avons  vO  par  diver- 
fa  I^Ks  qu’on  avoir  ordonné  à Meffieurs 
<fa  Futtocet  de  remboursa  les  cinquante  md 
kvres  que  nous  avons  empioiées  pour  la  le- 
véei  de  autres  aâàira  hors  de  cette  Négocia- 
■ ôoo-  Mais  juiques-ici  nous  n’avons  vû  au- 

44  ^ effet , dequoi  nous  ne  patkrioru  pas  fi  le 
IwS*.  fervice  de  Leurs  Ms^ftez  n’ai  pouvoit  rece- 
vou  un  notable  pr^udice.  Nous  fommes 
aulB  coocraintt  de  reprefenter  que  nous  nous 
trouvons  ici  fiuu  fonds  pour  mot  appointe- 
mens  i feites-nous  k faveur . Mookeur.  de 
•OUI  cottiiKKr  vos  faas  dcc. 


àMottfieurle 

T E L L I E R, 


du  3.  Décembre  164^. 


On  aura  foin  de  réchange  des 
‘Prifonniers. 

monsieur; 


* oroonne  de  taire  fur  ce  fui« 

dms  le  Traité  de  Paix,  é quoi  noos  obftrons. 

Moofieur,  d’en  aCrûrer 
nt  Majefte.  de  de  nous  donner  pan  en  l’hon- 
neur de  vcRi'6  bserivedknce  > puifeue  nous 
fommes  &c. 
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lettre 


k MciCeun  tea 


PLENIPOTENTIAIRES, 


A PtfU  du  7.  Décembre  i64<. 

Touchant  les  Places  conquifes  en 
Tofeme.  Et  le  Tiifcours  d’un 
députés  Hollandois.  Affai- 
res de  Mantouï.  Et  des  Gri- 
fons. 

MoNSVtGNKtMt  & McUIKVRI 

Votre  Lettre  du  vingc>furidtne  de  Novem- 
bre fut  rendue  le  quatrième  du  Courant 
2c  le  cinquiéfBe  s*étant  trouvé  jour  de  Fête 
ta  ce  Diocéie»  Sa  Majeftc  n’a  point  aflem- 
blé  fim  Confeil  » ce  qui  pourra  bien  faire 
que  vous  ne  recevrez  pas  la  répoolê  au  Mé- 
moire du  même  jour  m votre  Lcnre  « que 
par  rOrdinaire , qui  pveire  dans  la  huitaine . 
fl  quelque  affaire  preiM  ne  donne  lieu  i l’en- 
voi d’un  Emaoroinaire.  J’aurois  dilïeréjuA 
qua  à ce  tems-ik , à répondre  à la  Looe 
qu*il  voua  a plu  m'écrire  . fv  je  ne  m’étois 
aperqu  que  vous  avez,  donné  aux  termes  de 
Kme  des  raiemes  un  peu  plus  de  force  que  Je 
a’avois  crd.  J'ai  préfuppolc*  les  Places 
conquifes  fur  la  mer  de  Tofeane  deœcute- 
roicoi.à  la  France  * parce  qu'on  vous  a (ou-, 
vent  mandé  que  c’etoit  rimention  de  Sa  Ms* 
jefté«  & que  je  n'ai  crû  que  les  Efj^oLs 
fufléot  plus  difficiles  i y conGmUsqa’ua  l'ont 
été  de  quelques  autres*  qui  leur  Ibot  de  gran- 
de conlequcncc  ^ je  ne  dis  pas  d’ki*  oc  ne 
compare  pas  les  uns  aux  autres*  parce  que  ce 
• pourroit  être  un  fqjet  de  cootentioQ.  J’ai 
auffi  affermi  mon  opinion  fur  un  diieours 
avaiKc  par  l'un  des  Pleaipotennaires  de  Mef- 
Àeurs  les  Etats*  qui  a dit  qu’il  en  falkut  tirer 
avantage  > & les  échar^er  comme  étant  peu 
utilesaU  France;  mais  ie  n'ai  pas  condû  de 
cela . qu’ils  l’euflènt  déclaré  avec  ordre  Sc 
feulement  inferé  qu’il  feUoic  que  les  Plénipo- 
tentiaires d’Efpagoe  en  fuOèm  entrés  en  diT- 
cours  avec  eux  * & que  c’eft  laiilèr  prendre 
vm  grand  préjugé*  quand  on  cherche  per  un 
équivalait  de  fenir  ^affaires.  J’ai  dû  intercr 
de  vos  Dépêches  ce  qui  eft  encore  bien  net- 
tement expiré  en  la  Mmiere*  que  vous  êtes 
refblus  de  feire  tous  les  efforts  pour  les  coo- 
ferver  > ou  en  les  relâcbant  en  tirer  divers 
il  feroit  fuperflu  de  parler  de  ce 
‘ d'autant  que 


avanrucs  ; 


qui  eff  à faire  pour  ce  rcgiH  > ( 
r<M  t’en  eft  feuvenc  explique  avec  vous,  qui 
aurez  feiu  doute  aprouve  que  le  Rdîdent 
Çraflê^aic  difeé  de  sûre  la  remoncrancedoot 


vous  l’avez  cha^*  par  les  raifeni  cootcnuël 
dans  la  Lettre  qinl  TOUS  a écrite.  ParceUeque 
j'ai  eû  de  iui  dattée  du  vii^-ûxiéme . U m'en 
a informé  * fie  fai*  Jugé  qu’il  avoir  eÛ  rtUbo 
d’en  ufer  de  ta  lôrte  qu’il  a fût.  Y faiiânt  re- 
ponfe.  je  l'exhorte  i appuyer  forremat  ce 
que  vous  lui  avez  commandé , fie  je  ferai 
trompé  s’il  ne  lui  icuffit  : non  que  je  ne  fâ- 
che la  belle  imagination  dont  quelques-uru 
des  Etats  fe  fbot  nattés*  qu’ils  n’etoiem  obli- 
: à nous  fervir . qu’en  1a  guerre  de  Fhn- 
s.  mais  les  Magjftrau  des  Villes  qui  ont 
droit  de  iuffrage  en  rAflèrobiée  des  Etats  Ue- 
ront  &ns  doute  4as  recormoiflîtblei  * que 
ceux  de  Meffieurs  les  Etats  .fie  ceux-Û  n'aiant 
point  été  gvpés.  comme  il  v ^ lieu  de  croi- 
re. que  plu&un  de  ceux-ci  l'ont  été.  ik  en- 
treront dans  la  conooiflknee  de  ce  qui  ell 
Jufte  fie  s’y  porteront- 
J’auroù  achevé»  n’écoit  que  je  fuis  obligé 
de  vous  mander  que  Priandi . fie  moi  fûmes 
hier  plus  de  deux  heures  en  conférence  * od  il 
ellûa  de  me  perfuai^.  qu’on  dévote  appuicr 
les  pretendons  de  Monfieur  le  Duc  de  Man- 
tooe . fit  moi  de  lui  en  faire  voir  l’injulhce  ; 

U arriva  que  nous  noua  feparamea  peu  ktiv 
£ûci  l’un  de  l'autre  * mais  qu’il  fut  fbuvox 
contraint  d'acquiefeer  à ce  que  je  lui  dUbts . 
pour  lui  imprimer  fit  la  jultice  À l’utiUR  du 
Traité  de  Querat'que  . fie  que  Madame  de  ^ 
Mantouc  pouvoit  cfpcrcr  divers  avantages  de 
Sa  Mûefte.  en  entram  dans  fes  fenttmeiis, 
fie  qu'il  falloit  qu’un  chacun  contribuât  à l’ou- 
vrage de  la  Paix.  U fe  prépaie  de  parler  è 
Monfieur  le  Cardinal  duquel  il  ne  peut  pas 
cfperer  de  meilleures  paroles  qu’il  a eû  de  * 
rtkoi*  qui  luis.  fixe. 

Vous  verrez  par  le  Mémoire  que  vous  re-' 
cevrex.  que  l’on  a fût  effort . fie  de  fûre  voir 
votre  Dépêche  à Sa  Majefté . fit  d’y  répon- 
dre. Oo  ne  l’eu  pas  contenté  de  hn  lire  vo- 
tre Mémoire  » 00  a vodo  qu’eUe  entendit  le 
contenu  au  leojec  des  aniclâ  qui  concernent 
les  affiires  da  Giübni . fie  de  celles  termi-  ^ a» 
nées  par  leTnitéde  Querafque;  l’un  fie  Tau- 
tre  Ibnt  approuvez  * ntau  on  croit  qu’il  eft 
nécellàirc  d’ajouter  à celui  de  Querafeue  quel- 
que chofe  qui  dédiarge  Sa  Majefté  de  ce  qui 
fut  promis . fie  particulièrement  de  l’obliga- 
tion de  faire  la  guerre  à U Republique  de 
Gouks  . ainû  quV  vous  a été  mandé.  Que  li 
la  propofitkn  toute  nuë  eboquoie  la  Mailbn 
de  Stvoye  * au  mnim  6iudra-t-il  couler  quel- 
que terme  qiû  reçoive  cette  tnterpretatkm . fie 
qui  figttiûe  nettement  ce  qu’on  dcûre.  C’eft 
ce  qui  eft  remis  à vos  prudences  d’^ufter.  fie 
de  trouver  le  liea.oü  eda  doit  être  placé;  ^ 

Majefté  ne  lâuroic  croire  que  Madame  de  Sa- 
voye  n’y  donne  les  mains*  pudqa’elle  témot- 
gne  vouloir  contribuer  k l'ouvrage  de  h 
Paix,  qui  ne  pas  afSirée.s’il  reftoit  une 
ouvenure  pour  la  rompre  : elle  aurait  tort  de 
croire  que  notre  Roi  KXiffnt*  qu’on  «tamiâc 
une  République  qui  eft  en  lôn  Alliance,  fiuu 
fe  mettre  en  àatde  la  défendre,  fie  la  Chro- 
tieoté  a intérêt  que  la  Maifoo  de  Savoye  per- 
de l’cnvic  de  fenc  la  guerre  à ce  fiqet.  fieVo- 
pinion  qu’elie  a que  U Fnoce  fût  oblÿcc  de 
raffifter  en  cette  eatreprife.  Sa 
fbuhaircr  d'être  dégagée  de  ce  mie  le  feu  Roi 
pourroic  avoir  promit , afin  qu^il  ne  refte  nul 
fujet  k b Maifon  de  Savoye  de  quereller  b 
profiriétc  fie  polfeffion  de  Pùmerol*  qui  eft 
accjuife  pu  ledit  TVaité  à U France  > qui  de- 
puis a conlbmmé  des  trdbrs  nnraeiifea  fie 
verfe  beaucoup  de  fang  pour  1a  coofervanon 
dca 
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^ MidiOïc  en  Ton  autortic. 


LETTRE 


PLENIPOTENTIAIRES, 


A Monfieur  le  Comte  de 


B R I E N N E, 


Du  10.  Deccmtve  1646. 

La  lenteur  eft  naturelle  ^ux  Al- 
lemans.  Expédients  touchant 
la  ^omeranie.  Etat  de  la  Né- 
gociation avec  l'Efpagne. 

MONSIEUR» 

^fOu$  répondrofl*  aux  Mcmoife*  du  Roi 
du  vhip-troHkme  & du  trentième  du 
Moi»  padlè  par  le  Courier  qui  pourra  partir 
d’ki  dan»  rroîi  ou  quairc  jours.  Cepeoilant  5 
il  a dlé  jugé  à propos  de  vous  faire  ce  mot  • c 
de  crainte  que  n'aunc  pcàoc  de  nos  rxwvel- 
les  par  l'Ordinaire  on  ne  ivic  en  quelque 
peirte. 

Nous  rnvaillons  beaucoup  & avançons  peu 
rfam  la  N^uciuiun  » foit  que  les  dcmaiMcs 
trop  hautes  & les  procedures  iks  Suédois  en 
iÔKnt  la  caufe  » ou  que  les  irrciblueions  du 
Marquis  de  Brandebourg  'j  contribuent.  Il  ell 
encore  fc  craindre  que  cet  Eleéleur  s’étanc  al- 
lié avec  Monikur  le  Prince  d’Orange  ne 
conçoive  des  dperances  de  l’appui  de  Mef- 
Àeurs  les  Erata  > qui  te  rendront  plus  diAci- 
k > & le  confirtrKronr  dans  la  lemeur  qui  cft 
comme  naturelle  aux  AUemans. 
t*  immr  Nos  {.trécedentes  vous  auront  appris  Texpe- 
dienr  qui  avoir  été  concené  que  la  Couronne 
de  Suède  rerint  avec  la  Pomcnuiie  anteneu- 
re  J’Ilk  de  Wolhin,  & que  rertituant  Stetin 
<e  Gars  i l’Eleéteur  . elle  reçût  de  l’Empire 
rrEmpereuO  une  Ibmmcde  douze  cens  mille 
KddaUcs.  Monfieur  Salvius  avoir  témoigné  a- 
prouver  cette  ouverrure;  & ncinmorn»  il  ne 
oousy  a fait  aucune  réponfe  depuis  qu’il  eft  de 
retour  à Ol'nabrug  j mais  Moolieur  Oxert- 
ftiern  Ôc  lui  nous  ont  envoie  une  Lenre, 
dont  la  copte  fera  d-jointe  > par  laquelle  vous 
verrez  qu’au  lieu  de  pretwlre  quelque  tempé- 
rament , ils  prétcftdent  non  feulement  retenir 
Sierin  fie  Gars  avec  i’Ifk  de  Wolhin  > mais 
^ aufli  que  les  douze  cens  mille  RifdaUes  leur 

foienc  fttiées. 

Esrtdinu  Ce  quM  y a de  meilleur  dans  leur  Ecrit  eft 
qu’ils  y mènent  une  aliemadre  » c’eft-é-dire 
’ XoM.  IlL 


qu'au  cas  que  fEledeur  ne  veuille  pas  dort-  i6a^ 
tter  ion  conremcmcnc , ils  demandein  que 
toute  la  Pomcranie  leur  demeure  avec  la  garan- 
tie de  l’Empereur  fie  des  Etau  de  l'Enipire. 

De  forte  que  fe  pouvant  au  rndm  iratrcr  lur 
ce  parti , nous  devons  voir  aujourd'hui  le 
Comte  de  Trauemansdurif  » ou  Munümtr 
Contarini  fe  tfouvera»  pour  délibérer  enfem- 
ble  fur  l’envoi  des  pertonnes  que  les  Impe- 
rtaui  fie  EJeétoraux  doiveiu  dcpccher  vers  le 
Marquis  de  Brandebourg , pour  le  convier . en 
lui  dtMUiant  part  du  contenu  en  ladite  I.ct- 
tre»  i prendre  une  refolution.  Ils  délirent 

Îue  nous  y envoyions  aulB , i quoi  nous  cot^ 
rnetrons  pour  donner  d'auiaot  d'éclat  fie 
de  vigueur  i cette  inllance  , fie  pour  faire 
Voir  a tout  le  monde  la  fincerité  de  Leurs 
Ma>e(tez»  & le  grand  delîr  qu'elles  om  de  U 
Paix. 

Quant  à 1a  penfec  qu’on  avoit  voulu  don- 
ner à Monfieur  Oxenllicrn  de  l^lïcr  la  Po- 
méranie a l'EJeiflcur  fie  de  prétendre  la  fatis- 
fâdlion  de  la  Suède  toute  en  bien  d'E^c» 
nous  avons  écrit  au  Sieur  Chanut  que  b l'on 
en  parle  k Stockholm  » il  en  felTe  connoîtie 
les  inconveniem  » difant  que  c'ell  une  inven- 
tion qui  ne  peut  jamais  produire  autre  effet 
Que  la  longueur  dans  k Traité  » fie  fujet  de 
divifion  entre  les  Coumnnes  > aufquelles  on 
veut  reckre  ce  pîcge  pour  les  faire  tomber 
dans  un  écudl  qu’elles  ont  fi  beureufcmenc 
évité  jufques  id.  On  ne  fait  pas  é ledit  Steur 
Oxenlliern  en  a écrit,  mais  il  ne  fe  parle  plus 
tant  de  cene  nouveauté  > dont  le  bruit  avoit 
fort  coimi  dans  fAQèmblée,  fie  la  Lettre  des 
Fienipoteortaires  de  Suede  femble  lémoignei 
qu’ds  ne  fy  font  pas  arrêtez  , comme  en  ef- 
fet la  prudence  ne  permet  pas  d’y  entendre, 
fit  leurs  propres  intércts  y lottt  cootraires. 

LcTraicéavec  l'EffMgnc  femble  être  mieux  ir  >« 
dirpofci  fit  pourvu  que  McTicur»  les  Etau  ne 
falknr  point  de  nouvelle»  fit  exrraordinaife» 
demandes,  (comme  quelques-uns  Croient 
qu’ils  veulent  feire»)  il  y a lieu  d’efpcrer  qu’il 
pourra  être  bientôt  conclu.  Nous  ne  fom- 
mes  pas  marris  des  diiikultez  qui  s’y  peuvent 
rencontrer  i leur  égard,  afin  d'avoir  le  temps 
de  voir  quel  fera  le  fuccès  des  inihmees  qui 
fe  font  cootinueUeniccR  » tant  à la  Haye  qri- 
éi,  pour  la  garantie  réciproque,  comme  nais 
k fuitdemenc  fit  la  fureté  de  tout  notre  Trai- 
té. Leurs  Députez  qui  étoient  abfcns , laïc 
de  ' retour  ; ils  nous  om  prié  de  trouver  bon 
qu’il»  pùflërrt  proDOlcr  comme  d'eux-mêmes 
ks  expediens  qu’us  eftiment  propres  k tenni- 
ner  ks  poinu  dont  il  relie  à convenir^  ce 
que  n’aÉtns  pO  rcfiifer  » ils  nous  ont  donné 
hier  au  loir  l’Ecrit  dont  vous  uouverez  ui>e  * 

co(Hc  avec  la  préfeme.  il  y a beaucoup  de 
chofes  qui  ne  nous  plaifent  pas  » furquoi  nous 
kur  cuuions  répondu  dés  aujourd’hui,  fi  nous 
o’erions  occupez  ailleurs.  Nous  retsdrons  un 
compte  exa(ft  de  tout  par  k Courier  que  nous 
dépêcherons.  11  n’y  a poin:  id  de  nouvelles 
des  Armées  fit  nous  ne  favons  ce  qui  fe  fait 
touchant  la  {ùfpenliQn.  Nous  vous  lupplioDS 
de  croire  que  nous  fommcs  ficc. 
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REPONSE 

De  MdEeun  W 

PLENIPOTENTIAIRES 

Aux  Metnwci 

DU  ROI, 


Du  so.  & 30.  Novembre  & 7.  Décem- 
bre 1646. 


EflToice  en  Cour  Je  17.  «IwiÜt  Moi*  de  Décem- 
bre 


On  n'injip  qut  faiblement  fur 
Sabionette.  plaintes  des  diffi- 
cultez,  des  Suédois.  Salvius 
entraîné  par  Oxenjtiem.  Mart- 
toué  n'aùrouve  pas  le  Traité  de 
Ouiera/que.  Servien  ira  à la 
T}aye.  Levée  du  Siégé  de  Le- 
rida. 


N Ou*  avom  fort  confiderc  la  avis  qu  Ü 1 
riù  à la  Reine  de  nous  faire  donner  que 
rErapaeui  foUicim  k Duc  Charks  d’acheter 
partie  de  fcs  Etats  patrimooiiux  ks  plus  pro- 
cha  de  1a  Bavière  j & que  la  Efparâols 
fenc  auOi  \ aliéner  partie  de  leurs  Eacs  dans 
la  Païs-Bas , & i CT  céder  même  1a  Souve- 
raineté- 11  7 auroii  péril  de  souvrir  fur  da 

Eopofitions  dont  nous  n’avons  point  oui  par- 
r )ufque»-ici.  Il  nous  fembk  bien  être  bon 
de  doute  qu’il  fcioit  ttès-utik  à la  France  de 
procurer  audit  Duc  un  écabUCkmeot  dans 
rAllcTTUgjic.  s'il  fc  pouvoii.ou  du  moins  aux 
Païs-Basi  & pfHit  y parreoir.  nousne  juge- 
ritwu  pas  feulement  i propos  d’y  cmploicr 
une  fomme  noabk  dedenimj  mais  encore 
de  coder  quelque  chofe  aux  Efpagnols  en 
d'aurra  endroits  en  échange  de  ce  qui  lui 
nourtoit  être  laiflë-  Si  nous  volons  quelque 
occafwn  ftvorabk  d’en  ftirc  l’ouvcrTurc . nous 
ne  la  lainêrons  pas  échaper  \ mais  nous 
crCHOOS  qu’il  fcrdt  imitik  d’en  parler  juf^ 
à ce  que  noos  y voyions  un  peu  plus  de  ton- 
detncni.  . r j 

L’avis  qui  nous  a été  donne  du  Landgrave 
de  Darmftadt , nous  cpnfiriM  dam^  le  juge- 
ment que  nous  avons  fiût  qu’il  doit  etre  tenu 


pour  Ennemi  : Nous  l'avais  ainfi  mandé  i 
Monfieur  de  Vautwte  & à d’aucra  * 1 

Monlieur  le  Maréchal  de  Turenne  meme, 
avec  cette  referve  néanmt^s  que  nous  n’é- 
tions  pas  d'avis  que  l’on  vint  aux  holULii^ 
que  quand  il  y auroit  lieu  d'en  tirer  avantage 
pour  le  Rm  ou  fcs  AUiex. 

Ce  n’cft  pas  fans  railôo  qu’on  a eu  foup- 
çon  de  l’intention  d«  ETpagnoli  fiir  k pc^ 
du  Traité  de  Quicrarque.  Elk  eft  évidente 
par  k dernier  Ecrit  dorw  on  a envoié  la  co- 
pie. Ils  ont  paie , en  lainimc  la  aflâira  in- 
décifa  t fovortfer  la  Maifon  de  Mantoue  6c 
engager  aulTi  celle  de  Savoyc  fur  rerperana 
d’appuier  fa  prétentions.  Nous  avons  fâk 
remarquer  aux  Miniftra  de  Mamoué  qu’le 
demandent  une  égale  liberté  » pour  te  Maifon 
de  Savoyc  & celk  de  Mamoue  » de  lé  pour- 
voir fur  U lezion  , de  quoi  ils  oiu  témoigné 
être  mal  tetisfaits-  On  verra  par  la  réponfe 
que  nous  leur  avems  faite,  que  nous  n’avons 
voulu  admettre  aucune  cteulê  ni  /elcrvo-è 
l'Amck  que  nous  avons  donné  , i quoi  nwü 
tiendrons  ferme. 

Si  on  avoic  un  Mémoire  certain  de  tous  la 

Çrticuliers  qui  doivent  être  compris  au 
raité,  ou  qu’en  la  fpccifiam,  il  fiit  à crain- 
dre que  rvos  Partia  vinlTent  auHi  à nommer 
da  pcrlbnna  qui  peut-être  ne  feroiçm  pas 
tgréabks  % Leurs  MajcAez  ; nous  jugeriôas 
bien  à pTOpos,fuivanil’avcniflcmeiiiqui  pous 
cft  donné , de  nommer  6c  fpcciücr  ceux  qui 
doivent  jou’iV  de  cette  grâce  , & en  exclure 
la  autres.  Mai*  comme  il  frra  difficile  de 
n'admettre  pas  en  ce  point  une  cteuft  gcoéra- 
k,  nous  ptendrons  garde  à drefler  cet  Aéte 
en  terma  fi  cteirs  & fi  peu  fujet*  à équivo» 
qu«,  qu’on  ne  puifTe  jamais  s'en  fervir  con- 
tre l’i«ention  de  Leur»  Maycftci,  & notam- 
ment qu’ils  oc  puifleoe  être  expliquer  en  fa- 
veur du  Duc  Ourla  ou  du  Duc  François 
ibn  Frexe  à cauic  du  Barrois,  ni  de  Nlonueur 
de  Bouilkm  à l’égard  de  Sedan.  Nous  ne 
manqueroTO  pas  de  faire  tous  no*  efforts  p«n 
faire  rentrer  k Prince  de  Monaco  dans  ks 
Etats  qu’il  a perdus  au  Rolaumc  de  Napla  6c 
au  Duché  de  Milan.  Et  pour  Monaco  • com- 
me noiu  elpcrons  faire  çnlôrte  qu'il  fera  dit , 
que  routa  chnl'a  demeureront  en  l'ctat  oà 
elks  font . aulC  fboit-il  bien  mal-aile  de  faire 
convenir  la  EfpagnoU  d’annulkr  tous  ks 
Traite!  qui  ont  été  fait*  ci-dcvant  avec 
eux. 

On  aura  pû  voir  que  nous  avons  fut  divcf-  oo  n'infiâ* 
f«  inftanca  fur  k fait  de  SabioniKttei  mais 
y aiam  trouvé  grande  rcpugmncc  on  n’a^  pa*  hk«*ui, 
crû  y dcvmr  fort  inÜfter , quand  on  a vu  les 
affina  approcher  de  te  conclufion,  6c  quoi  t 

qu’on  ne  s’en  foie  jamais  départi,  lelüit* 
pagnols  ont  bien  pâ  connoîire  que  cela  n’ar- 
réteroit  point  la  Paix. 

Monlieur  Oxcnfticrn  ne  s’eft  pa  rendu  feu- 
kment  Âfficik  en  ce  qu’il  n’a  pas  voulu 
qu’on  traitât  ks  affaira  i Munltcr  j mai* 

S and  il  a été  à Oftubmg  il  a change  la  re- 
utions  qui  avoiesu  «té  j^lc*  entre  eux  & 
nous.  Leur  Lettre  (dont  nous  avons  envoié 
copie  par  le  précèdent  Ordinaire)  vous  aura 
fait  voir  comment  au  Iku  de  s’anêter  à Pcx* 
pedient  propoft  , que  te  Couronne  de  Suède 
retenant  ride  de  WtÆin  avec  te  Pomeratiie 
anterieure  . & laiflàm  Stetin  & Gars  i l’E- 
IftHicgr,  recevroit  en  recompenfe  une  fomme 
à:  douze  cens  milk  R «dalla,  ite  pretendenc 
è cette  heure  6c  Stcün  & Gars , & ks  douze 
cens  Risdalles  auffi,  delquclla  il  D'avoit 
- 
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P*''^  «iptrtvam  , ic  qu’cux*m4mei 
' n'avoient  pas  denunciéei.  Il  faut  avouer  que 
t)oua  Doua  trouTOtu  empcchci  i fiùre  un  j»- 
(;emcm  C\tr  h conduite  de  ces  MeiTirtira. 
t^üaac  à Momieur  Oxeaftkm . il  eil  cercan 
que  nous  ne  lui  avooi  donné  atictm  fiiget  de 
oégDÛt  » & quand  il  a été  kri  nous  l’a» 
vous  fbn  cuvilé  . & kii-mcme  a témoigné 
ittiifàcVion  > aient  vû  chacun  de  nous  à parc 
& demandé  nos  avii  en  fécret  6e  comme  en 
conftaoce.  S*9  a eu  du  chagrin  il  lui  vient 
d'ailleurs.  Peut-ccre  que  Menfieur  le  Qun- 
. ceher  foQ  pere  lui  donne  da  ordres  fecreu 
qui  le  font  agir  de  U ibne.  Car  ail  eft  vmi 
que  Le  Chancelier  oe  ddîre  pas  1a  Paix  (com- 
me quelques<uns  le  croient)  il  peut  > étant 
trè»>lubüe«  fans  témo^ocr  ce  fènameotipro* 
longer  les  afFdres  6e  (e  («OTir  du  prétexte  tan- 
tôt de  la  Religioa  » fe  tatKÔt  de  la  grandeur 
de  l'Rtat  > pour  en  didêram  la  condulkm  du 
aiivin  M>  Traké  e^erer  qu’il  Ce  rompe.  Mais  ce  qid 
©«ôubcfB-  donne  «cote  plus  de  peine  c’eft  que 
Monfieur  Salvius  qui  parole  mieux  diTpojê 
cede  rwanmoins  a lauire  * Toit  par  irreiolu- 
tkxi , ou  par  crainte  qu'on  le  blime  de  n'é- 
tre  pas  aflei  ferme  i enforte  que  le  premier 
arrête  rudement  les  affiUres  par  lcr  di£- 
euhex  * 6e  le  fécond  par  fés  &cUkex  accom- 
pagnées de  douceur  ne  les  avance  point. 

Nous  avons  cependant  répoodu  ii  leur  Let- 
tre» 6e  leur  avons  mandé  comment»  pour  (à- 
ti^re  au  devoir  de  bons  AUiex  > nous  avions 
fait  &voir  aux  Impériaux  le  contenu  en  leur 
demande  ; que  noos  les  avions  portez  d'en- 
voier  k l’Eleé^ur  de  Briodebourg  le  Biron 
de  PtettCDibcrg  pour  lui  nodlàcr  ladite  de- 
mande , le  pretter  cPy  donner  fon  confentc- 
ment»  & lui  déclarer  que  s'il  ne  l’accorde» 
rÊmoereuT  fie  le»  Etats  de  l’Empire  donne- 
ront a h Couronne  de  Suède  l*lnvefHcure  de 
la  f^xneranie  enriere  a\*ec  promené  de  ga- 
rantie ; Qm  le  Collée  Electoral  a écrit  dans 
ce  rohne^s . de  m fiure  une  pareille  Dé- 
clarai audit  ËleAcur  par  le  même  Baitm 
de  Pknemberg  » ds  que  nous  lui  avons  aufC 
en  même  temps  envoié  le  Stcur  de  Saint  Ro- 
main» pour  le  perfînder  à prendre  prompte» 
ment  une  reibluoon  Ik^tcfTus. 

Nous  avons  a)o&té  i eda  qu*il  y avoit  peu 
d'apparence  que  TEleAeur  confénrit  aux  pro- 
nofinons  qui  lui  Ibm  faites  comme  étant  trop 
det-aTtmgeulér;  Qu'il  en  ferait  encore  motnt 
fufecptiblc  que  d-^ant  • attendu  rAlliance 
qu^il  a d^is  peu  concraAéc»  Que  peut-érre 
ceux  qui  témoignent  fedlité  à laitfer  la  Po 
merante  entière  k la  Couronne  de  Suede* 
avoiem  defléin  de  la  rendre  odieufe  en  Aiio- 
magne  • de  deh  lui  ôterpar  cemoienqudqoe 
jour  -y  Que  nous  ne  laimons  pas  de  faire  agir 
fortement  auprès  de  l’Eleéfeurj  C^e  depuis 
quatre  mois  ils  avoient  pO  connmtre  avec 
quelle  fidelité  nous  embraflions  tous  leun  in- 
. de  que  ce  qui  s’étoit  paflï  tant  en  la 
Campagne  qu’en  la  Négociation  en  étoîent 
des  preuves  affâtées.  Oeft  en  femme  ce  que 
nous  leur  avons  écrit»  après  quoi  nous  atten- 
dront le  fuccés  de  la  Députation  faite  vers 
TEh^eur . pour  refoodte  eofuite  la  conduite 
que  nous  turoos  k tenir  avec  eux. 

Nous  avons  vû  la  Lettre  écrite  par  Mon- 
fieur  le  Cardin^  Mazarin  au  Marquis  de 
Caftel-Rodrigo  > de  rendons  g^es  très-buiQ- 
blés  ^ b communication  qui  nous  en  a été 
fette.  Nous  nous  eo  fervhoru  ü on  parte  de 
cette  affaire . qui  bit  bien  voir  que  nos  Par- 
ties fent  k bout  de  leurs  fineflci»  puisqu'ils 
Tom.  111. 


fe  fervent  de  fi  fioibles  moirat  pour  rcdrcHét  tggtfi 
leur  réputation  » de  tirent  k leur  avantage  un  ^ 
complunent  de  uoe  civilité  ordinaire- 

Les  Miotllres  ie  Nbntoué  feront  mal-*ife-  « 

ment  portez  k vouloir  éprouver  fe  Traité  de  ir  TùV/£ 
QuieniiqiM»  de  peut-être  reraac4ls  pjim'ic  deS’4'.«'i<(^r‘«- 
proteftaooqs  au  contraire.  Toutetbu  <)uaad> 
ib  fe  verrofx  hors  d’cfperme  de  lotscher  bns 
cek  ka  cinq  cens  mille  Ecui  que  fe  Roi  doit 
feumir.  sis  y penfernnr  plus  d’une  fois.  Nous 
ei  ferai»  l'ome  aiiUi  qu'il  noua  eft  ordonné’ 
dans  fe  Memoue- 

On  a revu  edui  qui  renrde  fe  Commerce* 
pour  lequd  on  eftüéra  d'obtenir  le  plor  d’a*^ 
vamage  qu’il  fe  pourra^  nuis  fi  on  ne  peut 
tout  âitaiir,  noua  croïons  quil  y aura  lujet' 
de  cootaiceTncm  pour  les  hlarchsndr.  fi  un 
nous  accorde  en  termes  généraux  en  leur  fa- 
veur les  memes  regfemeni  qui  ont  ^feiu  par 
ceux  d' Angleterre  de  de  b Hohande. 

Ûo  efiâ^a  de  fe  prcnloir  de  tout  les  avis 
contenus  au  Mémoire  du  feptiéme  de  ce 
Mois*  de  on  fera  fàvoir  aux  Plenÿotentbi- 
res  de  Suede  ce  qu’on  croira  être  k propos' 
qu’ils  lacbent  en  la  meilleure  fiiçon  qu’il  fe 
pourra. 

L’avâ  qui  a été  donné  k Leurs  Majeftez» 
qu’axés  b Paix  faite»  l’E^agae  de  MefTicura 
les  Etats  pourront  entrer  en  Ugue  » fe  repor- 
te fort  k ce  que  nous  voiom  fe  paftér  ici 
dans  b Nésoclatioo.  Nous  eftimons  que  c'eft 
le  defléin  Mimftres  d'Efj^gne  de  de  quel- 
ques-uns  des  HollaDdois  qtn  leur  font  ef;wer 
d’y  attirer  leur  Etat.  Ce  foupqoB  rend  b ga- 
rsocie  encore  pbs  neceflkire  » de  nous  fine  ju- 

5 et , aulli  bien  que  b Cour . qu’on  y doit 
'autant  plut  iafim.  On  poorroit  k b vérité 
fe  cemtenter  peut-être  qu’il  y eût  quelque 
retliidioa  dans  b garantie  quon  demande» 
comme  fi  après  U Treve  de  Catalogne  expi- 
rée Meflieurs  les  Etats  ne  t'obligeroiem  pas 
de  rcncTcr  en  guerre  avec  nous  pour  nous  la 
faire  continuer.  Pcut-ctre  encore  que  U pru- 
dence voudroit  qu'on  fouftrit . ptucoc  que  de 
rompre  > qu’ils  ne  demeuraflent  pas  obligez 
pour  les  a^res  d'Italie.  Mais  pour  obtenir 
d'eux  une  parne  il  nous  fêmbfe  nécefliiire  de 
leur  demuuer  le  tout  » de  quib  ne  puillênt 
en  aucune  façon  péntoer  que  nous  feioos 
pour  nous  (âtimire  d’une  pane.  Cette  aflai-  .xmiMi  ira 
re  étant  d'une  tris-grande  importance»  cha- 
cun  a'cft  offert  VDfentxircmem  d'aller  k b 
Ibye  pour  en  tirer  un  éclaiscifremeni  cnrler 
lekm  le  delir  de  b Ckair;  de  il  a été  refolu 
que  moi  Servicn  feroû  prempeement  ce  vob- 
gc.  Il  nous  lémble  qu  il  faut  parler  avec  fer- 
meté ; mais  fans  ufer  de  termes  qui  puiflent 
a^r  fes  ci'pm»  témoignant  feuleniem  qu'on 
ne  craint  point  trop  ce  qu’ils  pounoient  faire 
en  ceU  » de  que  b France  ie  peut  plier  de 
leur  garantie  i avec  imention  toutefois  de  le» 
y amerier  r'il  fe  peut  . de  erôter  aux  Efoa- 
gnois  toute  clperance  de  nous  pouvoir 
unir. 

Nous  attendons  d’heure  k autre  une  occa- 
fion  fiivoiable  de  bire  b propofîtion  qui  nous 
a été  ordonnée  touclam  le  Duc  Caries.  Juf- 
ques  Ici  nous  ne  l’avons  pu  exccuier . d'au- 
tan: qu’avec  fes  Impehaux  U Kégoctsrtoe  eft 
furiilé  k caufe  de  celle  de  U Suede»  6e  k l’é- 

erd  des  ETpagnols . b médiation  cuat  entre 
mains  des  Hotlandois  » nous  eraindtions 
d’ofiènfer  en  quelque  fav«i  les  vérirahies  Mé- 
dkieur»  » fl  d'autres  qu'eux  étoienc  emplofez 
par  nous  k faire  cette  ouverture.  Nous  b fo- 
rotu  au  premier  moment  qui  fe  trouvera 
Ccc  a pro- 
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j88  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 

propre  , Cou  «u*  Impériaux  ou  aux  £^- 
gnoU  , avec  deûeip  àc  ie  taire  ûvoir  aulJi- 
tôt  à ceux  qui  n'en  auront  pas  ^ les 
prcmicri  avertu,  fie  nou*  tâcherons  de  nous 
y ccKtduire  aioü  qu  nous  ell  prclcnt  » fie 
de  fiiivre  notre  lallru^tion  bien  exailc- 


Nous  avons  dit  tu  Sieur  Rofisnhan  que 
TrautnunsdortT  étoU  toiletté  par  les  Elpa- 
gools  de  rompve  rAHéinblée»  fie  t^'il  n'en 
Soîr pas  éloigné t defeiperaot  de  la  Paix»  à 
caulê  de  la  dureté  des  Plenipotenriaifts  de 
Suède.  Ce  Réûdent  a témo^é  être  touché 
de  cet  avis  fie  ne  s’eft  pû  empêcher  d’accu> 
Cet  U conduite  de  Meilleurs  OxcnlHcrn  fie 
Salviusj  blàtntac  la  mauvailé  humeur  de  l'un 
fie  rirrcTt^ution  fie  medldlc  cto  l’autre  > Se 
reconnoidâiK  qu'il  cH  temps  de  conclure  la 
Paix. 

Si  les  Efpagnols  publient  que  nous  ne  U 
voulons  pas  > ils  n’en  ürront  pas  crus  par  les 
Impériaux  memes  » au  moins  par  le  relie  de 
l’Ailemblée  , où  il  n*y  a aucun  Député  qui 
ne  loué  la  France  de  ce  qu'elle  fait  tous  nrs 
joun  pour  parvenir  i ce  bien  tant  defiré. 
La  Reine  de  Suède  a même  tort  aprouvé  la 
modération  de  Leurs  Majeiiez»  qu'elle  a re- 
connue être  accompagnée  de  prudence , Ion 

Sue  dans  le  premier  fuccès  des  Armées  en 
avierc  nous  n’avons  rien  changé  à nos  de> 
mandes  » quoi  que  nous  iuQkins  en  liberté 
de  to  ^re. 

Si  le  pouvoir  de  traiter  fur  les  pnnri  de 
Cavours  , de  la  Peroufe»  fie  de  la  décharge 
de  l'obligadon  de  U Guerre  de  Gennes . n’eft 
point  envolé  i rAmballadeur  de  Savoye*  oo 
cÛàiera  de  convenir  de  queique  clauie  gené- 
talc  qui  puilTè  juAiher  auc  ce  ne  fera  pas 
nouveauté  quand  un  p^era  de  ers  aBâircs. 
Es  pour  la  libené  d'ainâcr  le  Portugal,  a- 
pres  avoir  tenté  le  mieux  > un  enâtera  au 
moins  de  fatisfaire  à ce  dont  U nous  dl  <km« 
né  pouvtNr. 

L'avis  que  le  Sccrecaire  de  rAmbadade  de 
tloUande  efl  à la  difpolîtion  des  Efpagnok 
nous  a furpris»  fie  nous  (emble  mériter  grande 
reflexion.  Nous  mettrons  peine  d’v  voir  plus 
clair»  fie  cependantdc  nous  tenir  ecUeenent  fur 
nos  gardes  que  nous  ne  puidions  en  recevoir 
de  prépjdice.  jufqucs  à préfent  il  nous  avoit 
paru  irès-aftélionné  é b France,  fie  même  il 
nous  avoû  donné  divers  avis. 

^ Depuis  ce  Mémoire  achevé  , b nouvelle  de 
b levee  du  Sieg* de  Lerida  eft  arrivée,  dont 
Ma  nous  avons  eu  grand  déplaiTir,  aune  néan- 
moins deNcé  ladiic  nouvelle  ainfi  qu’il  nous 
a été  mande.  Nous  fierons  noore  répoofe  cet- 
te Icmainc  par  un  des  Courien  que  nous  a- 
vons  ici.  Et  cependant  nous  oibns  dire  qu’il 
fëmblc  qu'ti  Idoit  très-dangereux  de  fe  ncgli- 


LETTRE 


De  Medieurs  les 


PLENIPOTENTIAIRES 


à Monfieur  le  Comte  de 


BRI  E N N E. 


Le  i;. Décembre  16411. 


‘Pajf^port  ttfuji  au  ^uc  d'AmoIji^ 


MONSIEUR» 


Ne  s’étant  rien  bit  ici  cette  ièmaine  qui 
ait  mérité  qu’on  dépêchât  le  Courier» 
on  k retiem  pour  s’ea  iervir  quand  il  le  pré- 
fcncera  occafiun.  Et  cependant  voici  b ré- 
ponto  aux  Dépêches  du  dernier  Novembre  * 
fie  fitpiicmc  de  ce  Mob-  Nous  ne  vous  ré- 
pétons pas  en  particulier  ce  qui  etl  dans  no- 
tre Mémoire  » fie  vous  lùp^oiu  Iculcmcnt 
de  praidrc  b peine  de  voir  deux  Ecriu  qui 
nous  ont  été  mis  co  main  » l’un  par  les  Dé- 
putez dca  Ducs  de  Saxc-Weiœar  » fie  l’autre 
par  le  Sieur  Huygem  Député  de  U Pinvin- 
ce  de  Gueldrcs  à rAflcmblée  do  MelBeurs 
les  Etats.  Il  vous  plaira»  Monfieur.  de  nous 
écrire  quelque  choie  que  nous  pujlfions  dire 
â ceux  qui  nous  parlent  fie  nous  prcûcnc  fur 
ce  afiâira.  Vous  trouverez  avec  la  preicn- 
te . la  réponfc  que  nous  lâifons  aux  Flpugnob 
fur  le  dernier  Ecrit  qui  nous  a été  donné  de 
leur  pan  par  Mcllieurs  le  HoUandois  » du- 
quel Ecrit  l'Ordinaire  vous  porta  copie  il  y 
a huit  jouta.  Le  Duc  d’Amalfl  nous  a fim 
demander  un  Pallcpon  pour  paHèr  de  Flan-  ^ 
dres  en  Allemagne  pour  fes  affaires  pariicu-  " 
lierez  Nous  fîmes  dire  au  Comte  de  T^au^■ 
marûdorfî . qui  le  fatibu  tolicitcr»  qu'on  pou- 
voit  l’obtenir  du  Rm  plus  commodemeru  » 
la  Vüle  de  Bruxelles  étant  plus  proche  de 


— . s;;}  a Ville  de  oruxeius  oant  pius  prococ  de 

p.  <l.n.  U d Efp.™ . n , ^ .Bco-  P ^ _ a W nou.  œ te 

» .^gn,  «n,t»de  a.  te  P«x  n.  ».  Kmp<  g,  ^ 

qu  cJJc  pcw 

‘1^  les  Armées  » fie  depuis  un  ne  nous  en  a 
^ point  parlé.  Nous  avons  bit  iâvoir  b nou^ 
M vclle  oe  Lerida  » ainlî  qu’il  nous  a été  mon- 
S dé  . liant  etc  les  premieis  dons  r.\fîcmblée 
9 qui  Tavoru  eue.  Ce  n’a  pas  éré  fans 
9 grand  dépUiûr.  Nous  efperons  de  renvoier 
^ un  de  vos  Couriers  au  toilicu  de  U Se- 
m maine. 
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MEMOIRE 


De  Meflicun  ka 


PLENIPOTENTIAIRES 

Scrvanc  de  réponrc  aux  Mémoirct 

DU  ROI, 

Du  ÿ.  & 14.  Décembre  164^. 

Earoié  eo  Ccpork  a4..du>Ut  Mois. 


^riptratifs  pour  la  Campagne  4e 
164.7.  les  Suédois  demandent 
Ofnabrug  , Minden  , (jr  Hil~ 
desheim  fils  doivent  quitter 
la  ^omeranie.  Le  Chapitre  de 
Maience  fe  plaint  des  Contri- 
butions  excejjives  que  les  Fran- 
fois  lui  font  paier. 


LEs  Médiateurt  noui  akne  viAtc  le  jour 
mtoe  que  le  Courier  Petit  Maire  arri' 
va  k Munfter,  & nous  aiam  fait  complimem 
de  La  part  du  Comte  de  Pciiaranda,rur  quel' 
que  accident  furvenu  entre  lès  Domdbquea 
ac  les  nôcrea,  nous  leur  dimes  que  pour  ré- 
pondre i Ck  civiliré  tc  lui  donner  une  bonne 
nuit  ils  pouvosent  lui  üure  lavoir  que  le  Sié- 
gé de  Lerida  étoir  levé.  Monbeur  Connri- 
ni  envoia  Ton  Secrétaire  à l'heure  même  vers 
ledit  Comte  qui  fe  uouva  furpvis  de  cctre 
muvellc  t comme  s’il  (c  fût  attendu  i l'autre 
toute  contraire  , Sc  s'êtant  alrûré  de  la  véri- 
té remercia  les  Médiateurs  & nous  auilt. 

Trois  jours  après  U en  eût  un  Courier,  qui 
t publié  la  choft  avec  plus  d'avantage  pour 
rEfpagne  qu’elle  n’ert  en  ctfer.  Mats  mrce 
que  nous  avions  été  les  premiers  dans  rAiTcm- 
biée  qui  en  avotcitc  reçu  Sc  donné  l'avis , ce- 
la en  a comme  étoufiè  les  bruits.  Ht  de  beau- 
coup diminué  l*éclat  félon  qu’il  a été  bien  pré- 
vû  1 la  Cour.  Il  e(I  bien  vrai  pounam  que 
les  Erpagnob  ont  charwc  depuis  leur  manière 
«figir.  & qu’ils  paroilunc  n'être  pas  d bien 
difpofci  à conclure  promptement  leur  Traité,' 
joiques-ik  qu’on  a raporie  que  dans  la  r^»n& 
qu’ils  doivent  faire  ï norm  dernier  Ecrie  Us' 
pretendem  que  les  hoftiirtex  ne  ceflèront 
qu’après  la  racihcacion  du  Traité  , quoi  qu’ils 
cuHem  d-devant  demandé  de  les  terminer  î 
U figrunire.  Mais  le  bon  ordre  qui  a été 
donné  k routes  choies , & U ennde  prévoian- 
ce  dont  la  Reine  a uÆ  en  niilknt  pallèr  tant 


de  forces  d'Italie  en  Catalogne,  empêchera 
que  ce  mauvais  fiiccès  n’ait  de  miuvaifcs  fui- 
tes.  Et  cTaükufs  Ica  offres  faites  par  f«)  Al- 
teflè  Roiatc  , fie  par  Moniteur  le  Duc  d’Eji- 
guien . qui  ont  «e  lues  dans  l’Anemblée  ont 
beaucoup  icrvi  à lempcrcr  la  joie  des  Efpa- 
gnols  . fie  à leur  faire  apréhender  qu’on  ne 
veuille  iilêr  de  revanche. 

Nous  ne  faurions  affci  louer  la  f^  fie  gê- 
nemie  refohitton  de  Sa  Majcfté  de  continuer  pt*'  i* 
ta  wcparatift  de  la  Campagne  prochaine.  P"'*’* 

Ceo  ruttique  moien  d’afsfircr  à ta  France  le 
fruit  de  tous  les  labeurs,  & de  finir  hcurcgfc- 
menr  une  fi  longue  fie  li  prâiblc  Guerre.  Qutf 
fi  les  pirsentis  s’tppcrccvoiem  qu’oti  hit  pouf 
fe  feiàclwT  , fans  doute  ils  en  devicndroient 
œcore  {^us  diffidlcs;  les  moindres  apurenecs 
leur  pouvant  faire  prendre  de  nouveaux  def- 
feins.  Ainfi  nous  craindrions  de  caufer  un 
notable  préjudice  au  fervice  du  Roi  . fit  peut- 
être  même  de  détourner  ht  Paix, fi  nous  don- 
nioos  confeil  d’épargner  ni  foins  ni  depenfos 
en  cette  conjonélure,  vû  principalement  que 
nous  ne  votons  pas  encrae  avec  certitude 
queUe  Im  nffuë  du  Traité.  La  dépenfe  mê- 
me de  l’Armée  Navale , quoi  qu’cxceffive  » 
nous  fetnble  néceflâire-  Elle  ne  fervira  pas 
lêulemcnt  k frire  voir  aux  Ennemis  qu’on  cft 
en  éut  de  prendre  de  nouveaux  avantages  fur 
eux  ; mais  die  donnera  encore  moien  de  re- 
courir promptement  le  Roi  de  Pont^l , <Ju- 
qud  la  fubliftance  fera  une  des  foretei  prtner-: 
pales  du  Traaé,  fie  une  des  meill^res  précau- 
caurions  dont  on  puifle  ufcr  pour  établir  le 
repos  de  la  France. 

Ce  qu’on  prefertt  pour  notre  conduite  avec 
lea  Plenipurer«iaifes  de  Suède,  eft  li  plein  de 
jugement  & accompagné  de  tant  de  circmf- 
pe«ion  qu’il  n’y  a rien  k dire,  finon  que  noos 
rwus  y conformerons  erKierement , ôc.  qu’en 
toutes  chofes  nous  éviterons  comme  un  écueil 
ce  qui  peut  altérer  la  bonne  intelligence  de* 
deux  Couronnes.  Nous  fommes  obli^  nean- 
moins de  reprtfemer  que  le  bruit  eft  plus 
g^  tfu’il  n’avoit  encore  été,  qucMelTicurs  L,,svtei 
Oxcrrfticni  fie  Saivius  fe  hiflem  entendre  fur 
la  propofition  de  quitter  la  Pomeranie  à FE-  2“^^’  ^ 
leaeur  , fie  de  demander  pour  la  KiideLim 

de  la  Couronne  de  Suède  des  Evêcbea  Ok 
tbollque<.  comme  wix  d’Ofnahrug.de  Min-  ÏISSJ.'' 
den  , d'Hfldcsheim  Ôc  autres  biens  Ecclcfiaf- 
rique*.  Et  quoi  que  ces  .MdTleun  rse  nous 
en  aiern  rien^  dit , il  eff  à croire  qu’ils  en 
ont  écrit  en  Suede , fie  qu’ib  atrendent  ta  rc- 
ponfe.  S’ib  perliltenr  dans  cette  penleê , 
nous  nous  y trouveroru  empêchez:  cftai  c6- 
té  l’honneur  fie  la  confciciKe  ne  permenent 
pas  d’adhérer  i leurs  demandes , fie  rAlliance 
y réfifte  formellement:  «ic  l’autre,  aorre 
poiition  offrnfera  non  feufement  FEtcdleur 
de  Brandebourg , mais  auflî  MeiTîcuts  les 
Etiti , qui  frrw 'doute  appuieront  c«te 
ouvenure , par  des  offices  fecrets.  Les 
Impériaux  d’ailleurs  fe  retâchenc  diez  frcile- 
ment  dans  ces  rencontres,  fie  rK  feroieni  pas 
ficher  de  nous  voir  entrez  en  comdlatjon 
avec  r>oa  amis. 

Nous  donnerons  avis  au  Sieur  Chanur  de 
qptte  menée . fie  lui  en  frifanc  voir  les  m- 
convenietu  nous  lui  manderons  qu’il  agilfe 
auprès  de  la  Reine  de  Suède  k ce  qu'elle  or- 
donne k fes  Ambaflôdeurs  de  tenir  une  autre 
conduire  > fie  cependant  nous  ellaieroni  de 
frire  par  deçk  du  mieux  qu’il  fe  pourra;  ef- 
peranc  de  voir  plus  clair  en  cette  affaire 
quand  le  Sieur  de  Saint  Romain  lera  de  rc- 
Ccc  3 tour. 
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tour . & que  le  Btroo  de  Pkttctnbcrg  aura 
r^rcc  rcpotUé  de  rEletitcuf- 

!-  Ountire  de  Mucncc  le  plaint  que  le 


Le  Cbapiire  de  Mâicncc  le  plaint  que 
• Rhingrave  » qui  fouimflbU  partie  de  Peiure- 
rien  de  leur  Ganùli» . étant  occupé  par  lei 
f.  Ennemù.  fie  que  quelques  autre»  Pau.  oui 
y CŒUribuent  auili.  aiaiK  été  ruiner  par  le» 
toRcroen»  de*  gen»  de  Guerre  . on  leur  Iok 
paicr  ncaruDon»  la  comrlbuiion  route  cnoc- 
rc>  qui  a rcÿce  bien  plus  bout  que  celle 
de  i'AUàce  fit  des  Ikux  votilni.  Ledit  Cha- 
pitre nous  a envoie  un  Exprès  pour  nous 


rcT  d’y  faire  donner  ordre.  le  plaignant  de 
rigueur  qu'on  leur  tient*  Nous  n entrons 
pas  en  la  ÆtcuiSon  du  £iic . dont  Monticur 


de  Vautorte  nous  a aulTi  éerk;  nous  vutons 
qu'il  a procédé  avec  grarxlc  radon  dan»  U 
nécefCté  od  l'on  eft  de  faire  Cibildcr  les 
troupes^ix>us  favon»  aui&  les  charges  itntRcn* 
fes  oc  l'Etat,  fie  la  dépenk  du  tout  cnrw* 
dioaire  qu’on  eft  oblige  de  (uùtenir  ÿ nean- 
moins nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de 
dire  que  dans  les  termes  od  l’on  eft  de  pou- 
voir Dtentôt  faire  la  Pair  > il  importe  de  ne 
pas  donoer  ce  d^oût  de  U domnaoaa  Krao- 
çoik  aux  peuples  d'AUemagne . fie  notam- 
ment audit  Chamne , qui  elt  le  preouer  co 
D^né  dam  l'^ipire  . fie  compoic  de  per- 
(bnrws  toutes  de  coadiuaa-  Aioii  nous  efti- 
tnerions  qa'cncotc  qu’il  y eût  de  la  juftice  à 
prétendre  le  paiement  eiuier  > (dequoi  pour- 
un:  les  Chanoines  (ê  défendent  par  de  bonno 
raifons  ) la  prudence  veut  qu'on  leur  donne 
qiKlque  lâusac>ion  . fie  qu'on  fumdée  plutôt 
par  quelque  autre  tnoien  à 1a  fubUfunce  de  la 
garmioo  que  de  les  contraindre  au  paiement  de 
b totalité.  Cet  Emrès  a charge  de  demeurer 
tuptis  de  nous  i Munftcr.  jufques  à ce  que 
de  la  part  du  Roi  on  ait  dunné  les  dermer» 
ordres.  Nous  rupplioot  uès-humblcmenc  1a 
Reine  qu'Q  lui  {wûlê  de  commander  qu’ils 
{t^oK  envoiez  au  plutôt  > avec  U plus  fiivora- 
bie  répmfe  qu'on  jugera  pouvoir  faire. 

Les  .Médiateurs  nous  ont  avoué  que  lesEf. 
pagnoU  leur  avoieat  donné  coanaülancc  de  es 
^ fe  négocie,  fie  il  leur  a été  reprçlcoré  que 
n’aiant  pû  refuier  ce  qui  nous  étuu  oSm  par 
l’cntrcjuifc  des  Hoüandois  nous  avions  exptef- 
icment  déclaré  que  nous  n'anètenotu  & ne 
concluriom  le  Traité  que  par  la  voie  de  la 
M^BUiun  ordinaire.  Nous  leur  avons  uiili 
donné  part  de  ce  dont  oo  ell  demeuré  d’ac- 
cord. fie  de  ce  qui  refte  It  «rmiaer.  Enfuitc 
dequoi[pour  avancer  d’autant  plus  les  afbircs  fie] 
pour  connoierc  li  le  fuccès  de  Lcrida  f chan- 
gé U refoluôoo  des  Efp«puU.  ôc  pour  nous 
ex^qk^  auf&  fur  le  tait  de  Ponoloc»one  fie 
de  Piorobn»  ( dont  ü nas-ott  point  été  fan  de 
demande  panicultere  jufqua  ki  ) nous  avons 
donné  pu  écrit  fArticle  de  la  rétention  de» 
Cunquéci.oomiDele  principi^.fic  celui  dont 
il  importe  le  ^ d'etre  afiwé.  Nous  avons 
meme  tait  erperer  que  quand  oo  aurcut  anctc 
ce  pnint-lK  nous  redgcrioni  par  éern:  les  au- 
tra  Article»  ainfî  qu’ils  dévoient  être  Muchcr 
dam  le  Traité-  La  copte  dudit  Ecrie  que  nous 
svoni  miie  entre  les  mains  des  HoUandois  Ca- 
ra  ci-jomte. 


t E T . T R ■'Ê 


De  MeflSeurs  tex 


PLENIPOTENTIAIRES 


i Monftojr  le  Comte  de 


B R I E N N E. 


Do  DcccmkR 


La  France  par  fen  Traité  avet 
l*Efpa^  veut  garder  tentes 
fes  Conquêtes.  Rèfidens  de 
France  tnai-paiez. 


MONSIEUR. 

’^Ous  verrez  pér  le  Mémoire  l'état  de  la 
* Négoctaiion  qui  dl  encore  fort  incertai- 
ne » tâiu  du  côte  de  l’Empire  que  de  o 
lui  de  l'ETpagne  j ce  qui  nous  garder  id 
looe-temps  le  Courier  . parce  que  nous  ac- 
teodiens  de  pouvoir  écrire  des  ebofis  plus  af- 
fürées. 

Nous  avons  commencé  k donner  pu  écrit 
aux  Elpagncds  l'Article  de  la  retentioo  dea 
Cuoquctes.  dont  vous  aurez  une  copie  avec  ^ 
la  préknm-  11  a été  dreOé  (iv  le  Mémoire  *< 
qu’on  nous  a ci*devast  eovoié  en  la  maniéré  ^ 
la  plus  avantageufe  que  nous  avons  pû;  fie 
JT.,  i-*  


nous  lavons  que  les  Minifires  d’Efti^ne  ci 
ont  été  piquet.  Nous  y tiendrons  rerme  au- 
tant qu'il  kra  podible.  Mais  & on  nous  en- 


voioit  un  Mémoire  plus  précis  des  Conquêtes 
du  Pijs-Bu.  comme  on  nous  l'avoit  éui 
perer . il  pourroit  venir  aHez  à temps  pour 
nous  krvir.  Nous  n'avoru  pas  nommé  tous 
le»  Forts  fie  petites  Places  fpeciAées  par  ledit 
Niemoire.  aianc  crû  qu’il  valoit  mieux  les  de- 
figner  foui  un  terme  général . qui  comprend 
auiTt  celle»  qui  pcMjrroicnt  avoir  etc  omilcs- 

Daru  le  rcublinémcnt  de»  Sujea  Refugiex  • 
le  Comte  d'Egmont  > les  Ducs  de  Croui'  fi: 
de  Buurnooville.  fie  le  Prince  d’ETpioDy  ont 
été  nommez  de  notre  part-  S’il  y en  avod 
encore  quelques  autre»  qui  euflênt  été  ou- 
bliez. nous  vous  fuppliunt  de  nous  le  mander, 
fie  on  les  twinmera- 

Il  nous  fiebe  de  vous  répéter  fouvent  une 
même  choie  j mais  nous  Ibmtnes  contraiiu»  de 
vous  dire  que  pluHeurs  Rclidem  le  pUignent  à 
rrandemem  de  n’étre  point  pt'icL  l-eSieurde 
Beauregard  nous  écrit  quü  eft  accable  de 
dette» 
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(]cna  ic  de  bonté  > & qu'il  ne  fiir  plut  de* 
quoi  vivre.  Lâ  tneme  pliLnie  cft  faiie  par  te 
bicur  d'Avtugour,8c  le  Sieur  de  Meull«  n’en 
dit  guercs  moins.  Nous  vous  fappliom , Mon- 
iteur , de  fepréTenter  cela  de  bonne  forte,  & 
d’y  faire  donner  un  ordre  rmmpt  & efbritif  ; 
k fervice  que  rendent  ces  Meilleurs  étant  trop 
udle  pour  ctre  ainfi  négligé.  Sc  les  alfaires  pj- 
bltqucs  en  pouvant  patir , & en  quelque  fa- 
çon b rcpuutioa  de  b France  parmi  les  E- 
trangerj. 

Les  Députez  de  Madame  la  Landgrave  nous 
ont  prié  de  vous  envoier  le  Mémoire  ci-joinr, 
^ de  vous  le  rrcommartder;  ce  que  nous  fai- 
^s  avec  le  plus  d'aflèéhon  quil  nous  eit 
poüïble.  Vous  trouverei  aulb  le  Mémoire 
inftniftif  qui  nous  a été  envoie  par  Mcf- 
fieurs  du  Chapitre  de  Maience.  Nous  fuzn- 
Bies.  Ace. 


MEMOIRE 


PLENIPOTENTIAIRES,  Û 


ENVOIE'  EN  COUR 


le  )i.  Deetmbre  1^41$. 

Lf  Traité  entre  l'EJ)>a^ne  & /<« 
Hollande  s'avance.  Tlaintes 
que  Us  François  en  font.  Nou~ 
velle  chicane  des  François 
touchant  Charletnont  , Thihp- 
pevilU , & Marienbourg  \ vou- 
lant qu'on  Us  rende  aux  Lié- 
geois qui  ne  Us  demandent 
pas.  Les  Efpagnols  ne  veu- 
lent pas  ceder  Us  T/aces  de 
Tofeane.  Le  Roi  d'Efpagne 
s'engage  envers  Us  Hollandois 
de  ne  pouvoir  plus  rien  acqué- 
rir aux  Indes  Orientales. 

LEs  Ambif&deurs  de  ^tefl'letlrs  les  Ersrt 
abnt  été  long-temps  bas  nous  rien  di- 
re de  b part  des  Efpagnols.  (quoi  qu’ib  fuf- 
fent  en  de  continuelles  Conletcticcs  avec  eus) 
éic  abnt  fû  qu'ils  étoienc  fur  le  pc»nt  de  con- 
venir enimble  de  toutes  ebofes  » nous  rciblii- 
xnes  ces  tours  pa(Tex  de  les  aller  trouver  . & 
de  nous  pUinorc  du  peu  de  communication 
qu'tls  nous  donnoieat.  Il  leur  fut  repréfenté 
que  les  Efpagnob  n'abnc  pas  reponJu  - \ U 
propontion  par  nous  bite  touchant  la  réten- 
lina  da  Conquêtes  . & y abnt  encore  tanc 
de  pointa,  principaux  à vuùjer  entre  nous  % 
on  les  ptio»  > conforakmem  aux  Alliances  • 
de  ne  pefla  pas  outre  * jufqoes  i ce  que 


nus  affaires  fuiTcnr  au  même  état  que  les 
leurs,  ic  que  l’un  éc  J’aunc  Traite  put  aller  ^ 
d’un  pai  égal , qui  lbi«  krs  propres  termes  de 
celui  qui  a etc  uit  en  mil  lix  cens  quarante 
quatre. 

Ces  Meffieurs , au  lieu  de  déférer  à une  de- 
mande fl  raifonmble.  rcptmdtrent  qu'il  n y s- 
voii  pas  lieu  de  lurfcnir  leur  Kcgocbiion  , 
puilque  celle  de  la  France  vtotl  b plus  avan- 
cée de  la  plus  proche  de  b conciuiton.  U 
nous  fut  aile  de  ;eur  faire  voir  le  contraire  par 
la  deduétion  de  tout  ce  qui  s'eff  pailc  julques 
icii  mois  nous  ne  pûmes  jamau  ie  leur  taire 
avouer  > 2c  il  l'cmbloit  ^ à les  ou'ir  dire , 

Si’Ü  n’y  avoir  aucun  i'\rticle  des  leurs  qui  ne 
c en  contcllation , 2c  qu’ils  ne  pouvoieiic  a- 
chever  de  trois  Mois . tanc  ils  faitbieiit  les 
chofes  cto^cei. 

Noos  furtîmes  de  cette  Conférence  mal  fa- 
tisbiu.  2(  ne  leur  celant  pas  notre  méconten- 
tement . ils  noua  vinrent  trouver  le  lendemain 
matin  pour  nous  faire  favoir  que  les  Miniltm 
d’Ëfpagne  > qu'ils  avoienc  vus  immcdiazcmcnt 
apr^  nous,  avoient  confenti  que  tout  ce  qui 
avoic  été  ci.devini  arreté  pour  la  'l'rcve  eût 
lieu  pour  la  Poix , 2c  qu’on  meltoit  feulement 
dans  les  Anides  le  mot  de  Paix  , aux  cn- 
droirs  oû  U y avoit  celui  de  Tri-jt,  le  rcite 
demeurant  comme  il  avoii  etc  projettê.  Et  i 
l’égard  des  trois  points  dont  on  ii>toit  pas 
convenu  par  ladite  Trêve,  ils  nous  dirent  que 
les  Efpagnols  leur  avoient  accordé  celui  des 
Indes  en  la  ibnc  qu’iU  l'avoiem  demandé; 

Que  pour  certaines  Places  outre-Meufe  > que 
Meitieurs  les  £uu  avoient  ptétenduës.  ils  en 
remcnoieiit  b decilion  aux  Comraiflkires  qui 
feroicDC  nommez  de  pin  2c  d’autre  pour  ré- 
gler les  confins.  Et  pour  b Mairie  de  Bois-  ^ 
le-Ouc,  2c  ce  qui  regarde  le  Gouvernement  «w,»  rrr^ 
tpificuel  de  ce  lieu  > les  KfpagnoU  les  avoimt  r<r  ac  u 
priez  d'écrire  i MdTieurs  les  Etats  pour  y pren- 
dre  quelque  tempérament  raiiounib'e  , cette 
affaire  n’i.'carK  pas  capable  d'empêcSer  que  b 
Paix  ne  tè  fit-  Nous  leur  demandâmes  li  tou- 
tes CCS  chofes  croient  mifirs  par  écrit . 2e  fi 
elles  êtoient  miles  en  Articles  2c  lignées.  C'é- 
roK  pouf  ûvoir  mieux  comme  le  tout  s'etoie 
paill-  , avant  que  de  leur  dire  ik»  lénrimens. 

La  reponle  fùi  qu'd  n'y  avnit  nen  de  rédigé 
eu  Amclcs  ni  mau  feulement  qu’on  a- 

voit  mis  par  évric  ce  dont  on  croit  demeuré 
d'accord,  2e  ils  nous  montrèrent  lur  ceb  un 
Papier  • que  celui  d’emr’cux  qui  pone  b pa- 
role tenoit  à b main. 

NtHJî  leur  Smes  alors  une  rvouvclie  inffance 

3u  ib  n’cidlcot  point  à palier  oirtrc , (c’ci'i-i- 
ire  ni  à rodifcr  ces  point»  en  Articles  ni  à les  ' 
figner)  que  notre  Négociation  ne  lût  au  mê- 
me état.  Il»  fe  rctifCirm  2c  après  avoir  con- 
fuUc  cntcmblc.  nous  di»riH  qu’ils  avoimt  tou- 
jours traité  ptr  écrit , fuivint  ce  qui  leur  t- 
voit  été  enjoint  par  leurs  premières  Inftruc- 
tinns;  Qiw  par  le  retour  de  leurs  CoUegues  ib 
avoierit  toujours  eu  charge  expreffê  de  mettre 
au  Dct  2c  par  Articles  tes  choies  dont  ils  con- 
viendroient  avec  les  Elpogrtols,  2t  de  les  fi- 
gner de  pan  2c  d'autre  . à condition  néan- 
moins de  déclarer  aux  Plcmpotcmiaires  d'Ef- 
pagne que  ceb  n'auroit  poiiK  U force  d'un 
Traité  que  les  afbircs  de  b France  ne  ful&nc 
arrêtées.  0«  leur  répliqua  eue  l'ordre  de 
leurs  Supérieurs  fe  doit  entendre  fur  les  pré- 
iüpoûrions  que  le  Traité  de  b France  s'avan- 
qcMt  egalement  avec  le  leur;  que  s'ils  avoienc 
urdre  de  paffcr  outre,  quand  Us  feroimt  par 
nous  requis  de  fuiiêoir . ce  leroic  une  comra- 
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v«ni<m  manifcfte  à f Alliance , donr  le  Roi 
feroit  fa  ptainKS  ï McQieurs  la  hitas.k  que 
s’ils  n’avoicnt  pas  un  tel  ordre  ib  «oient  obli- 
gex  de  déférer  i noCTc  inftaiKc.  Nous  leur 
fimcs  Icmif  aufli  I«  mauvaii  procédé  qu’ils  a- 
voicnt  tenu  avec  nous  le  jour  prccer^nt  • en 
ce  qu’ils  Ibijrenoîent  que  leur  Traité  n'étob 
pas  plus  avancé  que  le  i»6tre  pour  avoir  me*- 
teste  de  nous  refufer  b furfémee  ou’on  kur 
derrundoie»  à quoi  tant  s’en  faut  qu'tU  eunëtic 
âcquicicc<  comene  ils  y étoient  oNi^»  qu’il 
lémbloit  au  contraire  (^’ib  y étoienc  bâtez  da- 
vantage & avoieut  preilc  b relblution  de  leurs 
aÆtira. 

Ib  curent  quelque  honte  de  lé  voir  ainG 
convaincus  > & nous  vînmes  enfuice  à leur  di- 
re que  c’etoit  bien  allez,  d'avoir  G mal  traité 
leurs  amis  & d'etre  cemvenus  de  coures  cho- 
ies avec  nos  Parties  < lorfqu'on  nous  difputc 
encore  le  premia  Article,  & le  plus  eflemicl 
de  notre  Traité,  touchant  la  Conquéta.  ou- 
tre ^Geurs  autres  points  d’imponance  qui 
font  au(G  indécis;  Qu'au  moins  ils  fe  doivent 
contenter  d’en  être  venus  G avant  lâna  y vou- 
lotr  encore  ajloâta  U Ggnuure  da  Articla  ré- 
digez en  forme  de  Traité  «fie  que  s’il*  ne  nous 
donnoiem  autre  reponfo  , comme  Monlieur 
de  Servien  alloit  ^ir  pour  b Ha^’e  , nous 
dcpccherKHis  en  même  temps  un  Couria  à b 
Cour  pour  y donner  avb  que  coûta  nos  dili- 
gcnca  de  nos  oppoiîcions  avoicnc  été  inutila. 
A tour  ccb  ib  temo^nerent  beaucoup  de 
Iroideur , ce  qui  nous  obt^ea  d’aioûta  que 
Peniranda  avoir  dit  i des  principaux  Minii- 
tra  de  ccttcAfTcmblée  que  tout  nouvellement 
6c  depub  trois  jours  quelqua-uns  da  Ambaf- 
Gtdcurs  da  Provinca- Unbs  lui  avoient  pro- 
mis qu'ils  faoienr  la  Paix  fans  nous-  Surquoi 
tin  d’entr'eux  repank  que  ceux  qui  avenent 
wlc  de  U fonc  en  r^ondruicm  de  la  létc- 
Et  cela  mil  tant  de  rumeur  parmi  eux.  qu’a- 
prés  s’etre  kparez  de  nous  te  avoir  parlé  en- 
Wblc  plus  de  demie  heure, pendant  que-nous 
élioru  dans  un  autre  cabinet  > le  Sieur  de 
Meinderf«7cknousy  vim  prier  de  trouver  bon 
qu'ils  olblTcni  en  leurs  Lo(^  pour  cxjnfulta  a- 
vcc  un  de  icuts  CoDcgua  ab^t , à caul'c  de 
lôn  indifpoTition  . & qu’iU  reviendroient  in- 
condoent . En  effet  ib  retournèrent  au  bouc 
d’une  demie  heure,  & nous  dirent  qu’encore 
que  leur  manière  de  traita  eût  toujours  été 
Je  réduire  ks  choies  par  écrit,  & de  Ggner, 
néaiunotur  pour  nous  damer  btisbéâion  ib 
étoiem  contents  de  différer  b Gmeurede  huit 
ou  dix  jours,  pcrsdani  Id'quds  us  fcroicnc  b- 
voir  i letin  Supawurs  ki  inffanca  que  noua 
leur  avions  fuira,  5c  enfuite  exccutcroient  la 
ordra  qu’em  leur  envoteron  force  fuja;com- 
me  G CCS  MciGeurs  dévoient  être  la  (cub  Ju- 
ges de  tout  ce  qui  doit  être  foie  en  executkn 
de  l'Alliance.  Notre  réponlc  fut  que  noua 
ne  pouvions  pas  recevoir  un  Gmple  délai, 
comme  ib  nous  l'offroient,  pub  qu’ib  étokm 
obligez  par  la  Traitez  de  forl'eoir  jufqua  à 
cc  que  nos  affaira  foffêm  au  meme  état 
que  les  leurs  ; Que  néanmoins , pour  kur 
monoCT  notre  focilkc  , nous  noua  contente- 
rions pourvû  que  Monfieur  Servien  eût  te 
temps  d'alkr  à la  Hâve , 5c  d'y  conférer  avec 
la  Provinca,5<  qu’iis  ne  fUknt  rien  ici  qu’en 
foire  da  ordra  qu'ib  recevrownt  après  que 
Moncjit  Sieur  Savicn  en  auroit  iraké  avec 
MelGeurs  la  £i«s.  5c  qu’ib  leur  auraient  fait 
entendre  kur  rc.bluûoo.  Il  témoignèrent  y 
conknrir  ; mais  ib  -ne  répondirent  pas  tous 
bien  Dcnemcnt,  dibotquc  ce  terme  ^it  Gif- 


Gfant  pour  avoir  da  uouvdks  de  Monfieur  ' 

liervien,  après  fon  arrivée  à b Haye  , 5c  a- 
voit  corrfcrc  avec  Mcrticun  la  Etats.  Sur- 
quoi leur  abm  encore  rép«é  1a  même  ebuk, 

6c  dcBiantk  s’ib  ne  le  promcooient  pas , 
beaucoup  d'etureux  dirent  qu’oui,  5c  la  au- 
tm  ne  contredifom  pas , on  fe  kva  5c  nous 
leur  dîma  que  nous  avions  mis  notre  inlbuKC 
par  éait  en  buemion  de  b kur  donner.  Ês 
létnoignercnt  qu’étant  tombez  d’accord  ib  fc* 
roicix  bien  vies  qu’il  n'en  fût  plus  parlé  , à 
quoi  nous  conGmtlma  d’autant  plus  ailémeat 
que  l’un  de  nous  alloit  foc  la  lieux . qui  bura 
iHcn  apr  plus  k propos  ôc  plus  efficacemciu 
qu’on  ne  peut  foire  par  des  écritura,  quelque 
conccriéa  qu’elks  puiffère  être . joinc  qu'il 
en  porte  une  copie  par  delà  pour  s’en  fervir 
ainG  que  nous  faons  ici  s’il  eft  néceflâirc, 
aprà  que  le  terme  qu'ib  ont  accordé  fera  cx- 

Sré.  Pour  rendre  un  compte  plus  exaét  à b 
dne  de  cc  qui  s'eft  pailé  . 5c  du  foja  de 
nos  pbiixa  (qui  n'cll  point  enikrement  ex- 
primé ci*ddius  ) la  co^  dudit  £ait  kia  mi- 
k avec  ce  Mcmoirc- 

£n  cette  deroicre  Conférence  nous  Gtna 
fort  bien  compnmdre  i caMcUieun  que  noua 
n'avons  aucun  deffein  d'apporter  du  raarde- 
ment  ni  k b Paix  ni  k lettr  Traité;  * mab  d*a* 
vancer  au^ffi  le  nôtre , dont  révenement  eft 
encore  toujours  incertain  comme  ib  lavent  , 

& que  s’ils  veuluK  à bon  efeient  preOa  le* 

Efpagnob  de  iiiisfoire  à nos  demanda . rou- 
tes eboTes  ferait  conclua  & arétéo  en 
moins  de  cross  jours.  Ccb  fut  bien  recû  de 
b pkis  grande  partie  d'entre  eux  ; ils  tcmai- 
gncTcnt  qu’ib  aiioicnt  travailkr  de  bonne  for- 
te k termirKr  nos  affaira  avec  l'Kipigne. 

Montkur  Paw  dit  en  lonant  qu'on  connoi- 
trott  mieux  leurs  foins  5c  leurs  affo^iotu  par 
la  effets  qjc  par  ks  parola , en  quoi  nous 
léron»  fort  aifes  qu'ib  nous  trompent.  Alals 
coCijours  ta  avons-nous  laillèz  bien  perfuadez 
qu’d  ne  fout  pas  eTpésa  que  nous  nous  relâ- 
chions d'aucune  partie  de  ce  qui  a été  oc- 
cupé for  k Roi  d’Efpagnc  par  une  G juffe 
Guerre  , pendant  qu’il  ne  veut  rien  rendre 
de  tant  d’uforpaiions  qu'U  a foita  fur  U 
France. 

Et  aGfl  que  dans  la  tnauvaife  difpoGtion  de 
tous  ces  gens<i,  qui  paroh  tout  clairement. 

Us  ne  cherchent  pas  k tepara  la  affiùra  d'Iu- 
lie  avec  la  autra  intérêts  du  Roi  , 5c  ne 
puiGcnt  prétendre  que  l’engagement  da  Pro- 
vmccs-Unks  ne  va  pas  julqucs-U  , nous  k .r 
avxKU  préparé  un  oblbck  qui  eff  capable  de 
ks  aneta  lout-coun  de  kur  propre  aveu,  pub 
qu’il  fe  rencontre  dam  l'étaidue  da  Pais-Bas, 
oû  nous  avons  demandé  aux  Efpagnob  b ref- 
tirution  de  Chailemont . Philip^vilk  5c  Ma- 
rienbourg  , en  faveur  de  l'Evccbé  Ôc  Etat  de 
Lkge.  lur  kqud  on  détient  iojuflctncnt  ca  iSnnrCbjri^ 
trois  Plaça  On  aura  vû  k b Cour  par  b 
Copie  de  b daniere  Réponfe  qiM  nous  avons  hurrrnboM^, 
donnée  aux  Pknipotcniiaira  d^fpagne  .com- 
me  nous  avons  occaGwi  d’y  coukr  cet 
Anick , non  pour  y pertiffer  jufqua  au  bout  > n>  in  «iMikM- 
n’y  atant  pas  d'aparcnce  de  tenir  ferme  for  ^ 
une  nouveik  demande  . Sc  dont  la  Partia 
inema , qui  font  la  Liégeois , ne  font  point 
de  puuHTuke;nub  pour  nous  en  fervir  k l’el^ 
maqûé  ci-delTus.  Ceft  encore  par  b me- 
me raifon  que  dans  PEcric  qu’oo  leur  devoit 
donner  nous  avtou  marqué  paniculieremenc, 
outre  Pnrtolongone  5c  Piombine , beau- 
coup d'autra  points , fur  klquels  nous  foen- 
SKS  ca  contCKatiOQ  avec  ka  Efpagnob. 

Noua 
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Nool  venonf  d'apreodre  que  les  PSenipo- 
rcnriairea  d’Elpifne  fe  luflenc  entendre  par 
toui  qu'di  o'oac  pu  pouvoir  de  céder  les 
cesIte'f^sAe^aiiTSe^dÔt  ^He  à GtÂ^  ' 
9t  M ^ Maître,  en  ; 
te  4p*w*ew  ^n.o<i.<w.  ■Vu^noorelles,  ddèm*  ‘ 
ils  * de  douze  ou  quinze  )OurB.  Ce  qui  étant 
è peu-prés  le  terme  que  nous  avons  obtenu 
des  Hoiiandoù  » oo  peut  |uger  combten  cck 
nous  donne  de  peine  oc  de  tbupçon  , y liant 
topai  cncc.  ü ce  rapon  ic  trouve  être  vérita- 
ble , que  c’eft  un  conceir  de  une  coUufion 
entre  nos  Alliez  de  r»oe  Etweenis. 

Undiaufte  choAqulflbupdo«M  ivenlél^  ' 
eft  le  far  le*  fiiÉ  ' 

. des  Indes . qui  e(i  lias  doute  l’un  des  plus 
« cooTiderablcs  Artidea  de  tout  le  Traité  « au- 
quel iesHoUandois  trouvent  un  avantage  qu'dt 
n’avmou  pas  cTperc  > de  t^uj  ne  leur  a pas  été 
accordé  (am  quelque  motif  enraordinana  Lt 
Roi  d’E^Mgnc  confent  de  ne  pouvear  éténdre 
Ce$  limites  dans  les  Inda  Orîeiuales»  de  de 
ks  borner  i ce  qu’il  y occupe  préièntement  j 
Jt  ne  len^nquêflirqui  po#ront 
p^ps  PrdpiTKCS  • Lluet  ie»4emeurmrm|>', 
INwlir  lesJlamrdb  ^ Païew  far  tes-Perm* 
quelque  événement  que  puiHé  avoir  la 
'uerre  dudit  Roi  d’ETpagne  contre  celui  de 
Porrugtl.  Ce  qui  parole  un  complot  vifi. 
blemeot  Hk  entre  eux  pour  dépouiller  ce 
dernier  , aün  que  peiKlam  que  les  Caftillana 
le  cluflcronc  m la  terre  ferme  , il  perde 
euiîi  ce  qu’il  tiem  dam  les  Indes  par  le  moien 


!Ï5 


des  llaUaû^oùSi  qui^fouiine  Mudunds»  &r,.  B incKw 

qui  l'i^éTÿciik^toi^ . |u«vcïcst  faie'  Si  ^ ' y| 


Elus  flattez  ptr  l'Etpa^  qu^  leur  lail^nt 
faculté  dt  reTpennec  ck  faire  on  ü grand 
proét.  El  cutnœe  les  Minifties  dXf^ne 
ou  téteriig^  .en  erh  beaueou|i  de  hiftflê 
& de  Mmjlfan  . il  y. a Ifau  «Tlprainder 
qtie  le  T>iir  de  m aoandortneinrm  «e-lbit 
pu  fêulrâent  la  ruine  du  Portugal  i twk 

ÎLi'il  y ait  de  plus  une  ptomeflê  fecrete  de 
accommoder  fans  la  France  , étant  œruin 
que  trois  jours  auparavant  PcAarancle  «voit 
déclaré  qu’ils  faazar^uiem  plutôt  touta  cfao* 
fês  que  de  ceder  ce  point- 
C^am  au  Traité  de  l'Empire,  il  eft  coûjotn 
au  v^e  état  ■ rmoi%  que  le  Bamn  de  Pleo. 
teenbe^  eft  de  rerour . de  1»  Stem  de  -SaiiW 
Romain  auffi  d’hier  feulement.  On  Cm  in- 
formé par  h Relation  ci-/ointe  de  ce  qui  s’eft 
psfté  en  Ton  votaec  Si  la  refoliuion  dd  l'E- 
, ledew  de  BraodeWjrg  ne  peut  aucunement 
cntMiMcr  les  Suédois . nous  cherchcrom  la 
motcDi  de  mente  fin  k cette  aiiàire  en  leur 
procurant  quclqu’autrc  ftcûfiiftion  en  argerw» 
comme  Ü en  a été  parlé  ^ (inon  il  en  fau- 
*a  pafi^  par  la  ftewide  de  l’alteriM- 
bve  qu’Ut  ont  prupofée  . Ml  eft  d«  reteaff 
•mite  ta-bamerard»  (âm  fa  ^afememeDc  du- 
dit Eleâeur.  nourvO  qu'ils  ne  s’en  retracent 

Cdt  qu'tU  naienc  tourné  leurs  peo^  vers 
Evécbez  . dont  U a été  écrit  cnievaac  « 
comme  il  en  eft  quelque  bruit.  Nous  re- 
çuma  hier  lêulemcnc.  de  bien  tard , la  Dé- 
pêche de  la  Cour  du  vingt-uniértw  du  mois, 
a laquelle  nous  nous  cooformerooi  emterc- 
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DIFFERENTES  PIECES 

Au  fujet 

DE  LA  NEGOCIATION 

Pour  U Paix  de 

WESTPHALIE 

Ecrites  par 


DIFFERENS  MINISTRES. 


EN  MDCXLVt 


SOMMAIRE  REPLIQUE, 


Us  Tlenipotentiéires  de  France  ont  fait  de  bouche  k la  Rèponfe  des 
Impériaux  le  7.  jan'vier  1646. 


1L$  ont  dit  qu’ilt  oe  répeodrotent  pmnt  par 
écrit  pour  avancer  b Négociation  & évi> 
ter  les  dégouu  Sc  les  aigreurs  od  Ton  s'engage 
de  part  6c  d'autre  par  écritures^;  que  le  re> 
tardemenc  ne  leur  pouvoit  pas  être  impjté* 
aianc  déjà  donne  ci*devaac  daix  propolitions 
Fur  IcTquelles  l'on  pouvoir  traiter^  que  les  im- 
périaux OQC  pris  le  rems  qu'ils  00c  ' voulu  pour 
répondre  aux  propofinoos  qu\>o  leur  a faites  ^ 
qu'il  avnit  été  nécefbire  que  les  Préliminairea 
te  le  nombre  des  Plenipotcnüaires  fuQènc  ac- 
complis & rAflèmblée  compictte.  les  Sauf- 
conduirs  accordez  . & les  Etats  de  TEmpire 
que  fon  vouioit  exciune»  admis,  que  les  Im- 
periaux  arnuem  dans  leur  Préface  qu’il  a fallu 
communiquer  toutes  choies  avec  les  Députez 
des  Etau  de  l'Empire  j qu’enfin  rAlIcmblce 
étant  complene  > 6c  les  eboTes  ci-delTus  exé- 
cutées > ils  ont  concerté  fans  aucun  délai  1a 
prefente  Re^dique  avec  leurs  Alliez. 

ils  ont  demaniédesPifTeporu  pour  IcsAm- 
balTadcurs  de  Portugal  > comme  Alliez  & ad- 
bérans  des  deux  Couronnes  ; ils  ont  agréé 
qu’Ü  ftU  libre  de  pan  6c  d’autre  de  s’e^iliquer 


plut  amplement  en  b maniéré  mii  eft  fpéd- 
fiée  psr  l'Ecrit  des  tmpoiaujiidccWaiu  toute- 
fois que  jufquei  à prêtent  ils  n’avoteot  rien  k 
recranebet  ni  ajourer  à ce  qui  s’enfuie. 

AlArf.  x.iiU  Viéfmfi  éu  ïmfnitëx. 

Ib  ont  déclaré . tant  au  nom  du  Roi  tréi- 
Qirérieo  de  les  Alliez  > qu’ils  œ lb« 
point  en  ouerre  conuc  l’Empire;  6t  ne  doi> 
lent  aulkment  que  les  Etau  de  l’Empire  ne 
(oient  dans  le  même  fêntimcnt;  Qu’ils  trou- 
vent bon  toutefois  que  letdiu  Etats  foienc 
compris  de  part  6c  d’autre  au  préfeoc  Traité  > 
6c  dautant  qu’entre  ceux  avec  Idquels  b Guer- 
re dde  ceflCT  , les  Impériaux  ont  nommé  le 
Roi  d'Efpagnc , duquel  les  Plénipotentiaires  de 
France  nkvoieoi  fait  aucune  mention,  ils  ont 
demandé  û les  Impériaux  eotendoient  par  U 
qu’on  ne  peut  traiter  ni  conclurrc  1a  Paix 
oans  l'Empire . que  les  différents  qui  font  co- 
tre b France  6c  d’ETpagae  oe  fufféat  aulfi 
terminez. 

Es  00c  die  oe  poimxr  demeurer  d’accord 
«rUM 
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DE  MUI>JStER  ET 

fufpenfioo  d’»rm« . comme  ctiiH  un  ag 
* *•  * moicn  pour  wuiongcr  le  TiaJiê  de  Paii,  & ^ 

itoti  pour  le  odJiurt.  ^ 


ç; 


Ik  l’ont  toutefnû  approuvé  moienaaht  les 
hùTons  ci-^us  alléguées. 

A fArt.  5. 

tls  Ont  remis  ï un  autre  Article  l’cxplica* 
tion  de  ce  qu'on  prétend  poQr  la  fureté  de  la 
Paix  : iis  ont  dràeuré  d’accued  que  l'Empe- 
feur  s’ob^e  de  rw  point  ailifter  les  RfpagnoU 
contre  U^rance,  mais  qu’il  n’eft  pas  railôn- 
luble  que  la  France  s’oblige  au  réciproque  * 
de  ne  point  afliller  la  Suède  de  les  aunes  Al- 
liez,; {kree  que  la  ebofe  n’eft  pas  égale»  pre- 
pùerenteni  en  ce  que  l’Empereur  ne  peut  dif- 
^cr  des  forces  de  l’Empire  comme  fboc  les 
Rois  de  celles  de  leurs  Roiauntes  & Etats  bc- 
réditaires»  & la  caufe  de  la  (Juerre  de  t’Alle- 
nugne  éttnt>  que  l’Empereur  de  fon  autorité 
parâeuUcre  a envoyé  lés  Armées  de  l’Empi- 
re/tantôt  en  Pruflê  > tantôt  en  Italie  > con- 
tre le  Rois  voiûns  & amis  l’Empire  : en 
fécond  lieu  parce  qu’en  ce  Traité  qui  ne  peut 
être  fait  que  conjointcpieoc  avec  la  Suede»  il 
fen  pcxtrvu  à k fuicté  dès  uns  fie  des  autre 
ir  la  Ligue  qui  eft  [mpofec  ci-dcQiis;  fie  U 
'ransaélion  oe  Bowgogne  de  l’an  1548.  ne 
£ùc  rien'au  contraire»  n’aianc  point  été  obfér- 
vée»  vû  que  l'Empereur  ne  s’etoit  jamais  mcié 
‘de  affiùede  Flândre. 

A fAtt.  4. 

le  Couronne  ne  peuvent  agréer  Tarn- 
niftk  de  Ratisbonne  de  1641.  ni  celle  qui  a 
été  publiée  depuis  peu  ; l’expcneocc  aiant  &ic 
voir  que  pour  terminer  les  troubles  d'Alleraiv- 
gne  > il  faut  une  amniftie  générale  • fans  rcA 
triAkn.  ni  referve»  comme  ils  l'ont  deman- 
dée en  rAiticie  4.  de  leur  Propofitkat. 

Am  5 . An. 

Qji*ili  y ont  confend»  pourvû  toutefois  que 
Tamniftic  fob  générale  5c  iUitnitec. 

A P Art.  6. 

Ps  ont  pcrftfté  à demander  lerccabliilcmenc 
de  toute!  ebofes  dans  l’Empire  en  l'état  qu'el- 
les ccoicnt  l'an  tdiS.cxcepté  toutefois  ce  qui 
poarroic  étfe  autrement  refolu  par  le  préfent 
Traité,  conformément  au  6.  Article  de  leur 
Propofition:  ils  ont  répété  qt»  la  France  n’eft 
point  en  Guerre  contre  rEmpire»  duquel  au 
contraire  elle  veut  procurer  le  bien  fie  Vavan- 
tsge-  Ils  ne  font  pu  convenus  de  nlufieurs 
ichofès  contenues  en  rAiklukm  de  la  Képuniè 
des  Imperâui,  fur  Uqudte  Us  auroient  beau- 
coup i dire  > mais  qu’iU  l’ont  omis  pour 
éviter  autant  qu’U  fê  |fourra  les  fujets  de  coa- 


Am  y.  Art. 

Ils  en  font  convenus , demandant  fêulemcsit 
PcT^cation  tant  des  deux  tcforvatioas  con- 
tenues è k fin  dudit  Art-  que  de  la  demicre 
clâufê  qui  commence»  sm>^  raSs/fgrMb. 
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D’OSNABRUG. 

AtAn.  8. 


Ils  y om  confenti , pourvû  qu’ü  ne  fc  fifTc  rieft 
contre  les  C^itubrions  ni  contre  les  Confti- 
tutions  de  l’Empire  i ils  ont  demandé  de  plua 
que  pour  ôter  U caufo  des  Guerres  fie  diilén- 
tions  en  AlIcmMoe»  8c  y établir  une  bonne 
Paix  , 00  rravaillc  à ce  que  les  difterens  qui 
font  entre  les  Etats  de  l’Empire  Catholiques 
fie  les  Proteftatu  fe  puincm  terminer  par  i oie 
amiable. 

A PArt.  ÿ. 

Dr  ont  déclaré  que  rinieatioQ  n’a  Jamais 
été  de  prgudicier  à la  liberté  des  EJeaeura  » 
mais  foulcmcm  d'obtenir  que  lélon  les  Lois  de 
l’Empire»  il  ne  fott  point  héréditaire;  qu’on 
peut  obvier  i cet  iiKonvenient»  fie  queuU- 
bené  des  Elcéïcur*  fera  plus  entière  , fi  les 
Rois  desRouuins.quc  l’un  voudra  élire  à l’a- 
venir > ne  pnivcnt  être  pris  dans  la  famille  des 
Empereurs  regnans. 

A P Art.  10. 

Ds  ont  écrfifté  I demander  la  libération  du 
^ince  Edouard  de  Portugal  » comme  aiant 
été  fait  prifonnier  par  rordre  de  l’Empereur  » 
lorfqu’il  étoh  li  fon  fervice  > fie  aiant  depuis 
été  remit  par  le  meme  ordre  encre  les  mains 
d’autrui 

APArt.w. 

Di  font  demeurez  d’accord  de  rétablir  le 
commerce  entre  l’Empire  fie  la  France»  com- 
me ci-devant . fie  que  le  commerce  foit  libre 
dans  l’Empire,  comme  il  éttût  avant  la  Guer- 
re . après  toutefois  en  avoir  pris  l'avis  des 
Etats  de  l’Empire  fie  des  Villes  AnfHtiques. 

APArt.  Il- 

Ft  pour  fatisfure  i l’explication  qui  a été 
demindcc  fur  cet  Article  » fie  le  fuivant»  ils 
ont  propofë  pour  U futetc  de  U Paix . une  Li- 
eue ffénénle  entre  cous  les  intérefiéz  en  cette 
Pacincadon  de  l’Empire,  fie  tout  les  Princes 
fie  Etats  d’AlIctnagnc  , avec  obligation  réd- 
proqLK  de  tous  en  général  fie  en  particulier  de 
prendre  les  armes  contre  celui  ou  ceux  qui 
Myntreviendroot  au  préfent  Traité.aprés  tou- 
reftMS  que  par  une  voie  amiable  on  aura  cf- 
fâié  de  faire  réparer  ou  ccfiêr  b cootiavcn- 

IKHS, 

APArt.  i^. 

Pour  plus  grande  fureté  des  CouroAnes  fie 
des  Princes  de  l’Em^ùie  leurs  Alliez  « com- 
me auQi  pour  b latisfaéUon  due  à b Fran- 
ce > Us  ont  dit  être  raifonnabk  qu’oum  les 
oftres  qu’on  leur  a déjà  faites  » quoi  que  de 
chofes  qui  appartiennent  déjà  d’ancienneté  à 
b France,  que  b haute  fit  baflê  AUace  de- 
meure aux  François»  y compris  le  Suntgsv» 
Briftch,  fie  le  Brisgsw*  les  Villes  forctieres. 
avec  tout  b drott  que  les  Princa  de  biMai- 
fon  d’Autrkhe  7 avoieot  avant  b prciëote 
Guerre. 

Item  qu'ib  demeurent  en  pofTeflion  de  Phi- 
bpsboun,  avec  Ibn  tenhoire»  les  dépendan- 
ces» fie  MUX  nécenâires  pour  afTurer  la  com- 
mimirarinn  dC  CCUC  Pbcc  aVCC  le  RoUlUne 

Ddd  a de 


1^4^. 
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de  France  ; qtw  ù rEapercur  8c  TEiopire 
dlimenc  <)u’iJ  leur  importe  w lerdites  deut 
AUiices  avec  PhUipabour^  & leurs  apaite- 
mnca  releveat  de  l’Empire,  k Fraoce  ne  le 
refulcn  p«s  > pourvu  qu'elle  eût  ftince  8c 
fuSrage  dans  les  Diaies  . comme  les  autres 
Princes  & Etats  de  l'Empire  : mmennam  ce- 
la les  Plénipotentiaires  de  France  ont  décla- 
ré. que  pour  le  bien  de  la  Paix.oa  reltitue- 
ta  Spire.  Womu.  8c  tout  ce  a été  oc- 
cupe dans  les  treus  Etats  de  Maicnce  . Trê- 
ves. 8c  Bas-Palaiinat  ; pourvd  toutefois  que 
ceux  du  pirti  conirsire  reftituent  tullî  en 
même  tenu  . tout  ce  qu'ils  tieaoenc  8c  oc- 
cupem  «km  les  trois  Elmorau. 

A P Art.  14. 


TOUCHANT  LA  PAIX 
RELATION 

De  t'arrivée  8c  de  l’eairée  de  leurs 

EXCELLENCES 

Md&aurs  les 

AMBASSADEURS 


Ils  ont  perlevéré  à demander  la  fatisfiu^on 
de  Madame  U Landgrave  de  HcBè . d’au- 
tant que  U Convention  alléguée  eo  laRépon- 
fis  des  Impériaux,  n’a  été  qu’un  Cmple  pro- 
jet non  accepté  > ratifié,  rù  cxccuie.  fé  r»- 
portant  du  reAe  à l'Ecrit  qui  lêra  donne  lûr 
ccae  aÆurc  par  kf  Miniflret  de  Keûe. 

Ab  15.  Art, 

Ils  7 ont  cnnfenti  j mais  parce  que  lesDé- 
putex  de  l'Empereur  ne  répondent  en  leur 
Ecrit  rien  de  ^ticulier  pour  la  lâtsi^ioa 
des  Gens  de  guerre  « ils  uiiiAcnt  i cette  fâ- 
ttjfââion  » rdlramte  touicfdij  aax  Gens  de 
fuerre  étrangers. 

A FArt.  id. 

La  lâttalâ£lion  des  deux  Couronnes.  8c  de 
Madame  la  Landgrave  de  Heilê.  comme  il 
eft  porté  d-ddliu.  Us  001  promis  de  bon- 
ne rai  la  rcAitutton  de  tout  ce  qui  a été  oc- 
cupé. ainfi  qu’il  eft  dit  en  fAnicle  treizié- 
me. Et  quant  au  Duc  Charles  > comme  fa 
affaires  n’ont  rien  de  commun  avec  ceTrak 
lé.  amfi  qu'il  a été  reconnu  en  la  Négoda- 
tModa  Préliminaires  d’icelui.où  l’on  demanda 
PaAepon  pour  ledit  Duc  » fans  le  pouvoir 
obtenir,  iîf  ont  Que  l'Empereur  t’obli- 

ge par  le  préfent  'Traité  de  ne  moleAer  ja- 
mais U France  en  la  poûeffioo  de  tous  les 
Etats  dudit  Duc.  comme  apartenant  au  Roi 
trés-Chretien  i diven  titres . 8c  FEmpercur 
n^nt  aucun  droit  ni  intérêt  de  le  moer  de 
cenc  aAàirei  après  les  Traicei  que  ledit  Duc 
a faits  avec  la  France  par  Idquds  il  a renon- 
cé i toute  Alliance  avec  1a  Mai&iD  d’Au- 
criebe. 

A FArt.  tj. 

Fs  y ont  cooTcrui 

A (Art.  tSi 

Tout  de  mêmei  pourvû  toutefois  que  les 
RaiiÀcatiuns  foient  faiica.  8c  délivrées  avant 
Tcxecuùon  du  Traité. 


Et 

PLENIPOTENTIAIRES 

De  leurs  Hautes  PuiAànces  les 

ETATS  GENERAUX 

Des 

PROVINCES-UNIES 

A munster; 

Et  de  quelle  maniéré  ils  y $nt  ité 
reçus,  & congratulez  feUm  leurS^ 
propres  Ecrits. 

A Près  notre  <^rt  de  Devemer.  qui  fût  le 
“ ç.  de  Janvier  vieux  A)-le.  8c  fccondc  fête 
de  Noël,  nous  rcAames  quelques  jours  en  cbo> 
min  pour  nous  mieux  informer  de  quelle  ma- 
niéré nous  ferions  noue  entrée  k MunAer  > 8c 
quelle  réception  nous  devions  nous  promettre: 
à cet  eAêt  nous  eûmes  quelque  correlpondao- 
ce  avec  les  AmbaAadeurs  8c  Plénipotentiaires 
de  France.  8c  nous'envdamcs  quelques-uns 
des  noires  taftpùtt  k MunAer . 8c  alon  nota 
nous  mimes  en  chemin  pr>ur  la  ville  le  onze 
de  Janvier  vieux  Ayie.  Nous  en  étions  à une 
demie  lieue  lorfque  nous  fumes  rencontrez  par 
trois  Caroflcs  des  Ambel&deQrs  de  France, 8c 
deux  des  AmbaAadeurs  de  Portugal  > avec  le 
Commandant  de  la  Ville  k cheval  > accoos- 
Mgné  de  quelques  chevaux  8c  le  Capitaine  de 
M Garde  du  Duc  de  Lowerfite.  fuivi  de 
deux  GencU.bommcs  du  Croire  dTAvaux  8c 
de  Monfieur  Servien,  il  j avoit  enfuiie  deux 
Geseilihoxnmes  Poru^ab.  Le  Commandant 
defeendit  de  fon  cheval  8c  nous  vixlt  faluer 
refpeélivemeot  au  nom  de  Tes  Principaux, 
dans  nos  Caroflët  8c  nous  Ibuhaita  1a  bien- 
venue > 8c  tous  enluhe  fe  retirèrent  derrière 
nos  CaroAêi  8c  furent  dans  cet  otdre  jufqu’k  la 
Ville.  Nous  trouvâmes  fur  le  chemin  uneerio- 
de  foule  de  peuple , auAi  bien  hors  des  Portes 
que  près  de  la  Ville:  00  tira  flx  coups  deC^ 
000  des  remparts;  8e  nous  entrâmes  envircxi 
fur  les  quatre  heures-  Nous  uouvatnes  aux 
Portes  trois  Compagnies  de  Soldats  fous  Ica 
armes  placez  fur  deux  rangs  aiofi  que  dans  U 
Ville  > 8c  aux  environs  de  nos  togemens  A y 
tvoic  pareillement  trois  Compagnies  de  Bour- 
geoia  fous  les  aimes  » au  travers  defqueis 
apus 
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m(Ug,  nous  ptiTamef  6c  de  qumüté  de  pcribooes 
Aie  fur  h ruë>  Ait  duu  les  Mdlbni  aux  fenê- 
tres i 6c  de  toutes  fortes  de  curwiitioai,cam 
EccieÛBfiujucs  we  cens  du  morvJe  qui  bous 
l'aluetem  rort  rdWtueufément  > ainfi  que  les 
Bowfcois  de  lesMldati.  Lorfque  nous  fumes 
arrim  è nos  logetDeiu*  les  Bourgeois  firent 
une  Alve  derane  nos  Parres  > comme  les  Sol- 
dau  l’avoieat  Aie  aux  Portes  de  la  Ville.  & 
prircae  enfutte  congé  de  nous  fort  chrikmenc- 
Lci  Officiers  des  fisldics  Acnba0kdeun  & le 
CatDmâodanc  qui  nous  avoietx  conduits  juf- 
qu'à  oocte  logement  font  revenus  encore  nous 
mire  des  complimens  chacun  à part»  Avoir 
premicremem  de  A pan  de  b France . fecoo- 
dément,  de  k pan  du  Pomigal.  fie  enfinte  b 
Coaunandiot  qin  dit  entre  autres  que  As  Me(^ 
Aeurs  autotent  fouheité  de  Aire  (dus  d’hon- 
neur à LL.  HH.  PP.  fit  à oous-ffictncs.  ma» 
Qu’oo  a'en  avoir  pas  pu  Aire  daraotaee  qu’à 
l’cnnce  de  tout  autre  Amballadeur.  Peu  a- 
pràs  As  AmbanâcAurs  de  Vende  > ceux  de 
TElcâeur  de  Brandebourg  de  de  Madame  b 
Landgrave  de  Hefie.  nous  cne  Ait  Akier  de 
foulMKCT  b bwaveauë  par  leurs  Secrétai- 
res ou  Gcotilabommea.  Le  jour  fuivant  qui 
étoit  A la.  nous  fimes  Aire  les  remerciemecu 
aux  Ambdiâicurs  de  France . de  Ponug^ . de 
au  Commandant  au  nom  de  les  Principaux 
qui  nous  avoiou  Aie  recevoir  hors  de  b Vdle. 

après  ceb  aux  AmbilAdeurs  de  VeniA . de 
Brandebourg  de  de.  Hede  qui  nous  avoiem 
fidt  complimenter  dûv  notre  ngement-  Nous 
avons  après  cebdans  fmès-mioi  été  cotnpli- 
mencci  fur  notre  anivM  par  les  autres  Am- 
bafladeurt.  Avoir  le  Nonce  du  Pape.  l’Am- 
baffideur  de  l'Empereur . ceux  du  Roi  d’ET- 
pagoe  . de  b part  de  t'Evdque  d’OliubrUE. 
ceux  du  College  des  Eleêleurv.  fie  celui  de 
&voye  qui  nous  firent  Aire  ces  compliment 

rr  leurs  Secrétaires  fie  pardesCcntilshummc»'. 

y avoH  quatre  Secrcuira  de  U*  pan  dasAm- 
ba£Adcurs  d’£4>ogoc . qui  nous  congratuleront 
ibtT  mcicuAmcnt.  Se  premier  de  U paitdu  Com- 
te dcrcnaranda  qui  fit  foo  cocnplimetn  en  Hoir 
Indols . A deuxième  de  1a  put  de  rArebevé* 
qiie  de  Cambrai  fia  le  fies  en  Françoii«  b 
Ooifiètxm  6c  le  quatrième  de  MetTicurs  de  Saa- 
vedb  8c  Brun  A firent  en  Latin . ils  now 
donnèrent  cbKun  en  particulier  A titre  d’£x- 
cdlence.  Et  apres  ceU  A Duc  de  Longue- 
ville nous  fit  encore  danander  par  le  Capuai* 
M de  As  Gardes . de  pouvoir  nous  rendre  vi- 
fite  te  lendcmaiD  es  mfanne . ainfi  que  bs 
tuirei  AmbaSadeun.di  France.  Nos  Secte* 
faireà  forent  ècaiemefic  vèe-bkn  rcrat  des 
Ambafbdeun  dxfpaeae  . du  Comte  « NaL 
Au  8c  de  Monficur  de  Colmar  Amballadeur 
de  rEmpercur*  le  Comte  de  TraumooÂlorff 
ètolt  pani  quclqua  jours  auparavAïc  pour  Üf- 
n^tuc.  IB  forent  auffi  reçus  de  meme  chei 
ceux  oe  Muofier . Trêves . Bavière  6c  9avoye 
qui  tous.  bien  que  rAmbtàâdeur  de 
rEffipereur . nous  donnèrent  le  titre  d’Excd- 
kocc;  k Nonce  du  Psm était  forti.8c  de  i» 
tour  ^èroifcretiré  dans  A chambre  pour  repo* 
fcr.  8c  il  fit  Aire  At  excuAs  par  fon  Gantil- 
homme  1 edui  que  holh  1)»  aviotu  envoié. 
Le  tv  de  ce  roots  on'  rendit  les  cootre-vi- 
flres.' les  Ambaflàdeurs  de  rEmperem  le  firent 
par  deux  periônoesffiffereDtes  qui  ne  noua  doo- 
Dcrempu  le  titre  d’Excellencesiinais  qui  nous 
témoipierent  beaucoup  d’inclinarion  pour  b 
]^:on  nous  envoboe  même  ceuxdeMunl- 
ter.  de  Trèm  , de  Bavière  8c  d’Offiabruc. 
Le  premier  fit  Aiie  dm  cxculs  fur  ce  qu’il 
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ne  nous  Aifoit  pas  viûte  en  perfonae  au  nom  jAa^ 
de  Sa  NbjeÂé  . à cauG:  de  b dÜ^tc  tur  le 
rang;  k deuxième  8e  le  traà6éise.ainli  que  le 
quatrième,  après  les  complimcm  firent  connoi- 
cre  que  ksAmbaOàdeun  vtendroiem  nousvotr 
en^rfonne.  A fervant  toûjoun  duiqpcd’i^- 
cdlencc  à notre  egard . comme  a Au  suffi  ce* 
lui  de  Savojre.  Comme  pcnbnne  de  b pan  da 
b Coumnne  deSuede  ni  de  l’Eleâeut  deCo* 
k)gm  n’êuni  ki.  nous  n'avons  pu  leur  Ajre  de 
notification  ni  en  être  complimentez.  Tout 
ceb  s’dl  paflè  avec  beaucoup  d'honneur  fie 
de  relbeâ  pour  LL.  HH.  PP.  excepté  de  b 
pan  ou  Nooce  du  Pape  8c  des  Mimttrea  de 
rEtnpereur  qui  ne  nous  ont  pas  donné  1c  titre 
d’Exceflcncesj  il  nous  a été  raporcé  que-  le 
premier  AmbaOideur  Imperia! . en  parlant  à 
notre  Gentilhomme  que  noua  lui  avions  envoiè» 
nous  avoit  donné  une  fou  ce  cicre.  Le  même 
jour  avant  midi  Monficur  le  Duc  de  Longue- 
ville. le  Comte  d’Avaul  fit  Monfieur  Servien 
Ibnt  venus  nous  trouver  dans  notre  logement 
avec  beaucoup  de  pompe  8c  de  magnihcence. 

Ils  avoiew  ; CaroiAs,  lo  Suifia  portant  b 
Hallebarde.  xaCirabinlen  8c  une  mite  nom- 
breuA  de  Gcncüshoromea  ^ avoienr  été  à 
notre  entrée  8c  qui  nous  mem  des  civilitei 
extraordinaires  8c  nous  doonereat  de  patAss 
témobmgcs  de  refpeét  8c  de  confiance  pour 
leurs  Hautes  PuUbDces;ib  ont  refté  plus  «Tune 
heure,  8c  oot  Ait  cooooicre  de  toutes  manie- 
ra l’eftime  que  U France  Aifoit  de  notre  E- 
tat . 8c  fur  tout  par  rapport  à k correfpon- 
dance  de  h Nègoebeion  ^ib  fouhahoiest 
finceremeoi  d’entretenir  avec  noon  Le  Duc 
(ur  ceb  a donné  des  témoÎEntga  de  A bonna 
volonté  8c  de  b ctviliié  qu^  avoic  pour  noua, 
nous  affiiraoi  que  du  côte  de  b France  on  ne 
mtnqucroit  pour  nous  ni  d1)onnêteté  ni  ck 
rcipeS.  La  Tromaetto  du  Duc  de  Lon- 
gueville font  venus  à midi  qui  as*ec  ceux  da 
Meffieurs  le  Cooue  d'Avaux  8c  Servien  noi» 
donrtcremunerjrmphonie.  AprAmidi  TAmbaF- 
ladeur  Baocuotecacl  Andrada  nous  rcsuÛt  vds- 
te  en  ceremonie  . 8c  nous  témoigna  la  joie 
qu’il  avoit  de  notre  arrivée.  8c  excuA  l’abAn- 
ce  de  l'aune  Ambaûàdeur  qui  le  jour  fuivant 
BOUS  fit  préAnter  fa  reipeèb.  Le  lendemain 
au  matin , après  h précbcacioh  c’eft-i-dire  k 
14.  cet  AmoaiAdauf  nous  fit  demander  vffi- 
tc,  mais  comme  en  même  tenu  la  Ambafl 
Adeurs  dxfpaw  8c  de  VeniA  nous  deman- 
derent  suffi  viuce . nous  donoama  le  premier 
rendev..voo»  aux  Efpsgnols  8c  d’autant  plus 
que  le  premier  Ambafitdetir  de  Portugal  avoit 
mà  châ  nous  le  jour  precedau  \ ainfi  ks  qua- 
tre Ambailadeurs  d'Elpagne,  Avoir  k Comte 
de  Penaranda.  rArcoevêque  de  Cambrai» 

Don  Saavodri  8c  Moolieur  Brun . raprès-im* 
di  environ  liir  ks  ).he-.ira  avec  ffix  Cmiûa» 
douze  HaNebardien  fit  douze  MoufquctaJra  » 
outre  wi  gr^  nombre  de  Genriisbomma  8c 
de  garude  livrée.Ibnt  venusà  notre  logement»  ^ 
8c  nous  la  avons  reçus  comme  ks  Amball*.  ^ 
deun  de  France  » ils  ont  refté  environ  une 
heure dsiwbchambre  d’audience,  le  Comte  de 
Pefiaranda  paria  k premier  en  peu  de  mots  en 
Elpaonol  .enfuite  Monlseur  Brun  k fit  en  î «rin  • 
l'Artmêvequa  de  Cambrai  en  lUlandois  8c 
Don  Savedra  auffi  en  Latin.  Le  Duc  ^ Pe*  . 
riiranda  pab  après  eda  roûjoan  en  Lno» 
nous  louhotaot  b bienvenue  fiârt  civilanent. 

8c  nous  deebrant  qu’il  étohdans  rioteDtioo  de 
délibérer  en  Aveur  de  b Quétkaté  pour  fi- 
nir use  fi  rude  8c  fi  An^ante  Guerre.  IiQiié>  • 
tkmé  même  énot  meimcée  duTurc.  Qu’on 
Ddd  3 nous 
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nous  tvoh  ancndu  loi^-iwns , 6c  qu  ii  étoit 
periuadc  que  nous  venions  avec  une  bonne 
imentioo  pour  finir  ix  üuerre  & nous  doo- 
nattf  amfi  que  les  aurra  le  due  d'ùcellco- 
ces.  Ü’uÿbrmanr  fi  nous  nous  portions  bien» 
G nous  <nons  bien  Ic^ei . nous  leur  repôn- 
ditncs  fort  civilement  en  tennes  généraux  en 
ks  rerânduiünis  à leurs  CuoUcs-  ils  nous 


prdêDcerent  k chacun  la  main  en  forçant  de 
la  Chambre  * k 1a  manière  de  Hollande  • de 
forte  que  cette  première  vifite  fut  faite  à l’hon- 
neur des  Etats.  Le  fécond  Ambaflàdeur  de  Por- 
tugal Don  Pedro  de  CaAro  vint  encore  chez 
nous»  il  nous  fit  aulli  toutes  fortes  de  Compli- 
mens.  Voila  en  fubllancc  qui  nous  eft  arri- 
ve juTqu’i  prélêne. 


préfentes  Lettres  verrerie  » fkhit.  Ayant  vu  6c 
examiné  en  notre  Confeil  » en  préfeoce  de 
la  Reine  Régente  > m^re  ués-booorée  Da- 
me 6c  Mère  > le  Traité  qui  a été  fiù  en  no- 
rre  nom  avec  notre  aés  cher  6c  très-amé» 
bon  Frere  6e  Cdufio  » Allié  6c  Confédéré  le 
Roi  de  Damieniarc  6c  de  Norwége  » figné 
par  notre  amé  6c  féal  Cooiéiller  en  notre 
Confeil  d’Etu  le  Sieur  de  la  Thuilleiie  » Gaf> 
pard  de  Cotenct . 6c  par  les  Sieurs  Chriflitn 
Tboffitfloo  6c  George  Bnbé  Cummiflâixei 
Députez  dudit  Roi,  en  vertu  des  Pouvoirs  è 
eux  lefpeédvement  donnez  »de(quels  Traité  6c 
Pouvons  la  teneur  etiTutt. 


RATIFICATION 

DU  TRAITEE 

Fait  entre 

LE  ROI 

Et  celui  de 

D ANNE  MARK 

Xx  5.  Novembre  id4-5> 

La  Raiiiicacion  du  tf . Man  164^. 

LOuia  par  U grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce 6c  de  Navarre  » à tous  ceui  qui  cea 

Ckm  JerrwVîîwivr  M fetfwijpmtn 
tu  & A^fW/re  ïltx  Oiriftunijfmuu  D*~ 
minttf  Lmdovicms 

rtai^inu  tK  PottHtiJfimd  PruK<p$  Domi- 
na t yinna  Mater  if/îm  (LUtUj^a  & fit*» 
ram  Rtgntrum  Re^s , inteUextrins  Stremf- 
fimtan  Prtcn/^mtim  Danut  AVrî^çût. 
t Cothoram^ 

. aat  magit  in  votit  haèert  <fmàm 

ni  frijiitu  Fadera  inter  Divot  pradeteÿiret 
fnat  & Reget  Dama  fancita  nm  tantian 
reaovemmr  , fid  ariiirri  in/nper  vincuU 
enm  Afajefiaribas  fitit  jtmgntar  : d-  reci^ 
frpcè  ^nejae  mhil  if/it  Jk  extftatms  magij^ 
^Ht  gratnm  <]nam  huit  Serem0imi  Dania 
Jt^u  frtfe/àê  pmi  prmtftitndim  rejpotuUra 
lijiMiim  factrOy  ^namo  amicitiam  ejnt 
a^tmtm  pretia  y Nat  Gafpard  Coiinetiut 
TTmilerimt  Fftet  axratmi  y Otrfomi  Sara  y 
Cames  Cv^îJUrijntUy  âbt  mtmarat*  Ré- 
git Aiaje^atù  Ciri^iamjfmfa  par  S^ttmria- 
nem  Lagaiai  £.\Tr4sr(é*frM»x  » fiaoaii  mon- 
data  mfertmt  mferenda  ad  het  Tr^atm  ‘per- 
agmdêi  Depataeni  tir  trdtnatns  Commijfa- 
, ait  vnÀ  pane  , & «ot  Ütrifiiaims 
lyamhtttj  i»,  Staafaard  Gtar- 
gins  Braitt  Damuins  in  Hnedhoim  CaneriU- 
, Tint  Retni,  Stnanres  & Eamius  peenliari 
itidem  jmt  finem  fimiürer  mferea- 

da  ad  idem  p/egarinm  Depatati  à"  ardinati 
Cmmifarii  ah  altfrX  parte  » Notum  faci- 
mm  lenart  fiejeatinm  itniver/îs  CT  JîngMÜf. 
*fuad  fcjt  vmu  infiituta  eaÛa^ma  » . di£h- 


LeSerenifTime  6c  trés-puillânt  Seigneur  Lou7s 
XIV.  R«  de  France  6c  de  h^varre  trfcs- 
Chréricn  , 6c  en  fbn  nom»  la  Sereniflime  6c 
trés-puillante  Princcflc  6c  Dame  • Dame  An- 
ne» fe  rrés-cbere  6c  bien  aimée  Mcre  Re- 

rite  de  fes  Royaumes  étant  informez  que 
ScrenKfime  6c  aés-puiflant  Roi  de  Dan- 
nemark  , de  Norwege  , des  Vandales  6c  des 
Goths  ne  ddîrott  rien  tant  que  de  reoouvcl' 
1er  6c  rendre  encore  plus  étroites  les  AUiaocea 
faites  entre  fes  ancêtres  de  elorkufe  mémoi- 
re , Ici  Rois  de  Danncman  6c  Leurs 
jefeez.  Comme  Leurs  Majeffez  n’ont  de 
leur  cÔK  rien  plus  à cceur  que  de  répondre 
avec  toute  la  j'romptinide  poflible  aux  de- 
fin  du  Roi  de  Dannctnark  » 6c  lui  faire  con- 
noître  quel  cas  elles  fimt  de  fon  amitié  > nous 
Gafpart  du  Coignet  de  la  TuîUerie  , Cheva- 
lier > Baron  de  CurJbn  > ConfeUler  d’E(at  6c 
Ambaflàdeur  extraordinaire  de  Sa 
trés-Chrétienne  dans  les  Cours  du  Noid  » feo 
Député  6c  Çonmiilaire  en  verni  dViQ  diM 


esjMéa  qui  fm  Wbé  ci-aprés»  Mstr  < , 
le  le  béifoit  Trâiéd'uDe  pan*  s noua  Cbrfi-. 
•m  ‘Tlmmaibn  S^gheut.tfo  ftouffitsM  6c 


g Geofge'  Brthé'  Sei|btiéur  de  Huedholm  Ôian- 
eeiier  du  Royaume  , ConfeiUers  6c  Cheva- 
liers, Deputezfc  Commiflairea  d’autre  part,  en 
k même  affaire,  en  vertu  de  nos  otdrcs  exprès 
qui  feront  inferez  ct-aprés.iâvoir  failoos  par  ces 
prdêotcs  à tous  6(  ua  cbaduo  qu'aprés  plu- 
« V U - fieori 


DiGii  i , CjUo<<le 


' DE  MUNSTER  ET 


ram  Tottntiffmormm  Priiiciptnm  Me/herum 
mmine  tamdem  c«  Ji^Mintr  m«d»  iaitr 
ms  et/rvtnerit  & condufitm  fit, 

1. 

huer  éite  mtimr4t«s  ttrtatupte  Re-‘ 
giUy  fit  ttrrk  Méori^Mt  Ht  tmtthéc  , iu 
mftfirrmm  fcrftQ*  tÿ  fincerà  amkilié  dc 
isnitiAiU  Ftcius, 

II, 

SséMti  mtriHfifue  Cirtnt  ex  mu  Repu 
in  élitéd  tiher  'e  CommenU  exerteoM  Jhttn^ 
tStm  Lepts  Ai  fitntiiMS, 

lit. 

ChrfiidHiffinu  Refit  Afeje/lttit  StAdiii 
in  Ddtuam  ttu  Nonvefiasu  vtnientet  ; ihi- 
epet  tulli  eccdficnem  cemsucréndit  tufetie- 
Tnm  profriemm  vel  friMcifalitm  fieorum 
mercdttfram  tuu  tliitk  qmui  cotuertutéium 
gr*ii^  y confiientU  lilurttUe  frmoittir  y Re- 
fus Mimfitrit  Atdem  commrdKtiéms  lihere 
Cdtiuüc*  Reüfuttis  extrcki»  m frivsuh  tdi- 
bmt  cencejfè. 

IV. 

FTuvitem  uirtufifu*  Ctruu  it^edientàm 
ftnum  dUermtrùts  Rtfni  frttut  fit  tdve»- 
tus  y dtfui  bmifMt  hdbeantHr  ex  frtJiQarmm 
Legum  fréfirifte. 


V. 

StAditi  tOrittfijKe  Ccrmt  fer  vutre  cem- 
mercU  txercentts  {ÿ-  li/tora  titrrmrims  Rt- 
gni  itptmtts  y mn  tenteuaur  tjsewteumtfiu  itt- 
ertre  ftrtum  , fi  iffirttm  cmrj^s  et  nsn  ftu- 
rit  direüat  , nt^Ht  Ai  fmbfifientes  ctfamur 
menes  jmu  exottetArt , ctmmntAre , vel  Ven- 
dere , fid  Uberiditm  bJ>eMa  tjMidvis  frt  Im- 
bùM  (ÿ-  frtHt  rebut  fuis  ctudueere  terbura- 
bmttxr  ttgettdi. 


VI. 

A>wj  Gtilitt  vel  dd  Gdlltt  fertineMtety 
vel  db  illis  (tudstilt  vel  cnufit  , Ortfitmi- 
cm»  Fretxm  trtHfinmet  ipiKtimjMe  Itcerum 
iverùu  (ÿ-  mtdecmmtjue  vtnertns  , menes 
etiam  qmdefikm^tie fçrtdveriiti,  MtsUèttseceftiy 
dliud  velUftl  Jtlvere  mm  temeâiuttr  , 

^tud  dite  memardtmt  Ddmt  Rex  ffecidli  ek 
de  Tt  fmiddiù  17.  Seftembrii  cmrremtis  An- 
mi  Is^nmenta  ctmfiiittii  ; cmjtet  fi- 

fiüttorii  fmbmtxd  efi  tahtlU  idxmitMem  vtc- 
tifdlii  exhibent  : fi  vert  frt  tamàt  ^ fhd- 
ris  d Belgit  imfifienim  âliqmid  filvetmry 
illud  ntH  mitiîu  GdUid  Smbdirii  etimm  frtfi»- 
kitter. 


VIL 


D’OSNABRUG. 


ficursGïnfcrences tenues  à cette  fin.novsroin- 
mes  convenus  au  nom  defiJits  trts-puil&As 
Princes  de  ce  qui  s’enTuk. 


i«4«i 


I. 

iJ  7 aura  i l’avenir , comme  il  7 aeud-de^ 
vant,  ur>c  emiere  & fincerc  amitié  & une  Al- 
liance inviüUble  entre  la  fulditi  Sc«ncura 
Rois  fie  leurs  RoTaumes  par  mer  & par 
terre. 

IL 

Les  Sujets  da  deux  Couronnes  exerceront 
librement  leur  commerce  d'un  Royaume  dans 
l’autre  fuivant  les  Loîx  établies. 

III. 

Les  Sujets  de  Sa  Majeftc  trfes-Chrérienne, 
qui  étant  venus  en  Dannemark  ou  en  Nor- 
wege, trouveront  occafiontTy  relier  pour  leur 
commerce,  celui  dc  leun  intércÛin  ou  pour 
ouelqu’autre  railbn  que  ce  foii , y jouiront 
de  la  liberté  de  Conlcience  j fie  les  Miniftres 
du  Roi  y auront  rexerclce  de  la  Religion 
Catholique  leur  Hôtel 


IV. 

Les  Vaillèaux  de  Turie  des  Couremnes  en- 
tier dans  quelque  port  de  l’autre , y iéroK 
bien  reçûs  fie  y léront  traitez,  fuivant  rufaEC 
établi  ^ 


V. 

Les  Sujets  da  deux  Couronnes  qui  font 
leur  commerce  par  mer  touchant  la  côtes  de 
l’un  ou  l’autre  rve  feront  pas  obligez  d’a^ 
border  dans  aucun  port  s’ils  ny  ont  pas  dirigé 
leur  courfejfic  au  cas  qu’ils  s’y  arrêtent  on  ne 
pourra  la  contraindre  d’y  décharger  leurs 
fflarcbarKÜfa  > de  l«s  troquer,  ou  de  la  ven- 
dre ; mais  il  leur  fera  libre  de  faire  ce  qu’ils 
jugeront  i propos  fie  converublc  i leurs  bv> 
(éxêts. 


Les  VaiiTcauT  François , apartenans  aux 
François  , achetez  ou  frétez  par  eux  , qui 
psiferont  le  Sundt , en  quelque  lieu  qu’ils 
aillcac  Ac  de  Quelque  lieu  qu’ils  viennent . fie 
quelque  marchandife  qu’ils  aient  fur  leur 
bord . fans  excepter  aucune . t»e  puicroot  d’au- 
tre droit  que  celui  que  le  Roi  de  Dannemark 
a établi  w l’Ordonnance  du  17.  Septembre 
de  la  prétence  année  fie  à laquelle  efr  joint 
un  tarif  deCiits  drotts.  Mais  h k rtvenir  les 
HoUandois  paient  quelques  droits  pour  la 
tonne  fie  ks  Phare,  les  StijcB  de  France  les 
paieront  de  meme. 


Vil. 
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./ÿti  mtmvrai  Rtgh  FrMcU  SÉi^diti  in 
/^trvtgi^m  pr^ifintes  « fprtoMdi  mena 
Jmds  grettié  ttl  VMCm  mde  neceffariâ  exftr^ 
tatHri,  me  fre  iagrtfm  merciim  ei 
imfortiPttttf  me  fn  exfrtMiam  tmnm  tftiAS 
imdt  evà>ere  voltterim  , ad  gravimt  vtïHgal 
filvemUm  «hlvemar  > ^àm  ^md  iffis 
ma  R<gU  StiM/tij  mtfêjititm  vel  imfo^ 


Les  Suim  du  Roi  de  France  qui  narige^ 
ront  en  Suède  ou  avec  des  Marebaodifes  ou 
i vuide  6c  pour  y aller  chercher  ce  don  ils 
ont  bcfoin«  n’y  MÏeront  ni  pour  Temiée  des 
Marchandifo  qu^üs  porteront  ni  pour  la  lôroe 
de  celles  qu’ils  en  emponeroot . d’auues  drosn 
<^e  ceux  qw  payent  ou  païtfonc  les  Siÿcta. 
ou  RuJ  de  Daonemaik. 


p4ri  ratime  ^diii  aUi  memerati  Sega 
Varna  m Gailii  cemmenarntt  tUia  vel gra- 
viora  veQigalia  ma  feadam  « fsriw  »mnts 
,rrüqw  4mici  » Sukditi  vel  Confgderati  ; if~ 
fiftjtie  fat  fit  vemdere  venakj^  battre  swrr- 
ees  fitas  camoujHt  flaeuerit  j fruit  etiam 
tjMtcuMftu  vtlfierit. 


De  même  les  Sujets  du  Roi  de  Dannol 
mark  oui  ocsocient  en  France  > ne  payeront 
aucuns droiu fusions  que  ceux  que  payent  les 
autres  amis.  Sujets  6c  Coafederez>  6c  il  leur 
fera  libre  ;dc  vendre  leurs  denrées  k qui  6c  au 
prix  qu'ils  voudront. 


Navet  heSie*  tttrmfiptt  Cerena  Jrvt  Jht~ 
fttU  fivt  tuaner»  daa  vel  très  «mms  fortat 
aiteratriHS  Regni  it^rediamttr  y itufm  temf- 
«r  accipiaatur  » petiote  igfit  fatlk  meefia-^ 
ria  fiti  ^0  rmmeratk  fecmùk  cta^arMdi. 
Si  xerç  majeri  fini  ntemera  » cf*  vel  tem» 
ftfiate  oMt  adik  ma  fravitk  cceafiom  ce- 
gaatttr  fi  fi  in  tatam  rre^rre  > ma  mimu 
Lcittim  ait  illit  ibidem  tme  ctmtmrari  f*r 
de  ih  lysre  /Ai  meefiaria  tfie  ftjfitm  prtvi^ 
dere. 


Les  Vaü&am  de  Guerre  des  deux  Couroo* 
oes  ibii  feulsiôitiuiiosnbrcdedeut  oudetrots 
^rront  entrer  dans  tous  les  ports  des  deux 
Royaumes  i6cy  rerom  bien  reqûs  enforic  qu’il 
leur  Ibit  permu  d'achâer  les  choTes  qui  leur 
lêrom  neccÆuias.  Mais  s’ils  fc  trouvoscni  en 
plus  grand  nombre , 6c  qu’ils  funént  coq* 
traiots  par  tempête  ou  de  qud«iu’autrc  tnK 
niere  imprévue  de  s’y  mettre  en  fureté  > U ne 
leur  (éra  pas  moins  nennis  d’y  demeurer  6c  de 
ic  pourvoir  des  ebolm  nécedutes. 


DiHa  navet  beüica  aliave  mereateria  in 
ftrtaiiu  aUaaertmt  Régit  invtnta  , mm  r«> 
gantmr  ad  militiam  vel  velhtram  aèfifiu 
cmfinfn  fivt  diOe  R^it  ad  tfnem  pertinent, 
fève  Ovit  ont  Namcleri  » etiamfi  Prafitüms 
tuvit  confiafirit. 


Leidits  VaÜTèaux  de  Guerre  ou  Bâtimens 
Marchands  qui  le  crouveronc  dans  les  ports 
de  l’un  ou  de  rtutre  Royaume  ne  pourront 
y être  contraints  à fervir  en  guerre  ou  à quel* 


£r  tfiemadmedam  tomes  bi  artkmli  ce~ 
' date  in  emtttpaewmm  atriofijne  Ctrena  ta- 
rnm^ae  Snkdittmta  y ita  aite  mtmtrati  Re~ 
get  fpendtnt , tmaem  fi  datmrtt  eperam  > me 
extctttitm  maadantor  eÿ  etomtatta  hae  Snt~ 
dàif  fiât  ade't  aiilia  prtmeveaatttr  ; mmi- 
moîtm  Dania  Rtx  fi  fi  tèfiringir  nmlli  fi 
Piratartm  eenctffornm  rtfngitm  in  fois 
ptrtnins , lÿ'  impritmit  üs  Piratit  tftâ  R^ni 
Fraocia  h^a  fiutt  vel  ab  ejas  htfitstm  na- 
in pemdem  ; ÿ-  ^nfiiat  Dtmmutm  iffim 
Aiafifiatis  m mari  t*r  portnbm  ejat  fi  fi 
txteodâty  ystfremn'  fi  ^mamnm  fiai  perefi , 
mm  permifiitntm  m ctmotacia  Snbdùt- 
nom  Régit  Gallia  patorbentor  j sd  eptod  fi. 
milita  R^ia  Afajefiatis  Dama  Snhd.ris  in 
patstbm  ^ maribms  Regni  Galba  ejnantMin 
fieriptttfiy  m prafiam-y  efi  frtmijfnm. 


Et  d'autant  que  tous  ces  ankles  n'wWwr 
à Pavant^  des  deux  Couronoes  6c  de  leurs 
Sq  ets . les  ûdÜits  Rois  promenem  de  pour- 
voir h ce  qu'ils  foiem  exaâerant  obTcrvez» 
•fin  d’encounger  ainû  le  commerce  û utile 
de  pan  6e  d’autre  i le  Rot  de  Dmnenurk  en 
paitkuUer  s’oblige  de  ne  recevoir  dans  im 
ports  aucun  Pirate  > fur  tout  ceux  qui  font 
Vfin*»"'*  du  Roi  de  France*  ou  qd  depen* 
^MK  de  lés  Ennemis:  6c  & Majellé  promet 
m’aufC  loin  oik  s'étend  fâ  domination  en  mer 
& dans  fês  Forts  * die  empêchera  autaiK 
qu’elle  pourra  que  le  commerce  des  Fran* 
fois  y fbit  tucuDemeot  troublé»  la  même 
dMH:  a été  promife  aux  Sujets  du  Roi  de 
Dannemark  ks  Ports  6c  Mers  de  Fran* 
ce*  autafic  91e  âûra  fit  pourra.  «<«. 
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XÏL 

libertaj  (Àmmtrtiermm  im  t» 
filA  ft  Êtt  fer  Oceéftttm  Occidn^t- 
km  y M*rt  SefltntrititAle  y (ÿ-  Bdlihicmm  t4- 
dem  rerum  (irma  (vtfirvetur  <j»u  buBenm 
vigmt  1 dUMardbtt  ttrrr^me  Rtx  (ÿ*  àmtiit- 
tur  ttt  dntuputm  iilmd  & f*!m*rc  dtjtùÜ- 
krîKm  ijm9  in  btc  "fj"t  temfor*  fdx  ^ 
trdHjMillitdt  fm%lkd  fietit  > Jtnt  tdli  altéra* 
tknt  ttbtvis  cenfenetter. 

xm. 


Ahe  metnoratmt  Rtx  Dama  ittftrmxtiH 
<de  0}riJiiaMiJJ:m/  Regk  ($*  Regitu  Regentit 
Matrit  iffitn  frtbo  lamÀabtJi  wrcffptt  refia- 
biJkmdi  Pacm  tn  Orbe  OirifiioMO  (j- XHum~ 
quem^Mt  y fi  fieri  ftefi  y i>t  fefftfjtenem  (9- 
ram  tegiiimi  (ÿ*  tù-jm-e  fibi  debeMtrry 
refiitMetuU  y ut  anime  apnjcens  Jm- 

gulartt  (uroi  anAiiffarxm  Aiajtfiatts  im  am- 
diernda  inter  je  dr  Regutam  Stucia  txtrte  bel* 
h y tt/jut  imcemdimm  facile  tetmm  Septentrie* 
mem  cerrifert  petmiljet , aJhibturttnt  ; qui* 
bus  dp  ^ momine  alia  fiu  gratitudinit  de- 
cmmenta  date  velUt  y tamen  cmm  im  pr^mt 
nom  fejjit  »b  ratiemei  dith  Demim  Letat» 
fer  Domimof  Cemmifiariat  fiui  expejuaty 
declarart  fat  habet , fi  nnUis  emmine  Hliga- 
nmt  fadii  quibai  fnhibeaimr  cum  tis  que- 
rtam  amicitia  df  OMxitio  frni  fefjît  y pre  Imbi- 
7»  (ÿ-  arbitrio  vivere  ; ac  proimde  poUiceritry 
dr  fi  durante  h*c  TraBatm  tbfirimgii , mt  di- 
rtd't  mec  imdireüè  fi  epitmiatmrgm  Francia 
hefiibns  fh/t  prqfintibmi  fivt  fmtnris  im  belle 
ifted  gernat  vtl  prere  fetermmt  cnm  Ma* 
jefiate  Cbrifiiani^mà  y vel  ejm  in  btüe  fi- 
Ckt  y neqne  iffit  ctmceffgrum  ttt  in  diîUi  fms 
Xegnii  tmiitem  ecnfcribMt.  Qtumadmednm 
vice  verik  Regia  Francia  Majtfioi  Dania 
Régi  premittit  nnUà  im  rt  fivt  jam  momina- 
ta  fivt  alià  qmaUcttnqne  y fi  fntnmm  anxi* 
be  iis  bofitt  ipfint  cmaimgM  peirrnmty 
fid  potins  y fi  imtet  iBes  aliqmis  r^eriart&y 
qui  Galba  fadere  jnrnilmt  fit  , emntm  ept- 
ram  in  dirimendis  ipfirnm  centroverfiii  col* 
locatnram.  Sin  Priacept  abquis  fntrit  mi- 
nus salis  y tune  aile  dilla  Regia  Majefias 
Francia  y fi  de  beîlo  vel  injterià  alte  meme* 
rase  Dmùa  Régi  ab  ilia  Principe  illat*  reJH* 
verit  y fnmmqme  anxiiinm  reqnifitnm  fne* 
rit  y tait  omnitso  iffitm  fier  are  poffet  qna- 
le  d fincero  athico  <7*  fideli  Cemfederate  en* 
peüari  debet. 

XIV. 


>4Zr;  memeraierstm  Regttm  aller  m alte* 
fins  yinlà  y fnos  habtat  A^ni/fret  stt  tante 
facilins  per  ees  tnxHcem  eommnnkari  dr  ftn* 
feni  pofjsnt  y res  qna  tam  in  pubitcnm  qnàm 
privaso  nninfcHjnfq^  çommodo  infirvire 
fefie  pntaverint, 

Tom.  IIL  XV. 


XJL 


|<4<« 


Et  comme  la  liberté  du  Qnnnierce  con- 
rifle  en  ce  <)ue  les  choies  rellenc  dam  fO* 
cean  Atlantique  * dans  la  Mer  du  Nord  6c 
dam  U Baltique  fur  le  même  pied  oü  dk$ 
ont  été  jufqu’à  prelént  > les  deiut  Rois  con* 
tnboeronc  de  tout  leur  pouvoir  à maincenir 
ptr  tout  l’ancien  & falutairc  équilibre,  d’où  a 
dépendu  juüqu’i  prclênt  U Paùc  te  la  traaqui- 
lice  publique. 


Xîll. 

Le  {ûfdit  Roi  de  Dannctnark  informé  du 
bon  6c  kwable  dedèin  de  Sa  Majefté  r£s> 
Chrétienne  & de  la  Keinc  Régente  {kMere* 
de  rétablir  la  Paix  daru  U Chrétienté  6c  de 
mettre  un  chacun , autant  qu’il  feroit  polTi- 
ble  . dans  la  ponëllîan  des  ebofesqui  lui  apaf* 
üennenti  6e  plein  de  reconooillânce  des  ioins 
que  prûbnt  Leurs  Marier  lors  qu’elles  apri> 
rem  que  la  Guerre  s’étoit  allumée  entre  hil 
6e  1a  Reine  de  Suède  » ahn  d’etoufer  dans  ù 
nailünce  un  mceodte  qui  auroic  embraie  tout 
le  Nord , Sa  MsjeAé  en  tcmoigncrotc  voloo- 
ders  la  rcconncHflânce  par  des  réabtez»  mais 
ne  le  pouvant  i prclënt  pour  les  raifons  que 
les  Commifliiires  Danois  ont  déclarées  I Mr. 
l’AmbalBdeur  , Q fuâit  que  le  Roi  de  Dan- 
nemark  déclare  qu’il  n'a  aucun  cngai^mcnt 
qui  l'empeche  d'agir  comme  il  voudra  avec 
ceux  dont  il  recherche  rarotcié  6c  le  fecours. 
Aiofi  il  promet  6c  s’oblige  autant  que  ce 
Traité  {ubliilera,  de  De  donner  aucun  lecoura 
nidircâement  ni  indireâement  aux  Entremu  de 
la  Fraitce  {véfens  ou  è>vcntr,dans  la  Guerre  qu’lia 
fou  ou  ^urront  foire  k Sa  Majefté  crèS'Chré- 
tienne  . ou  à fos  Alliez  dans  cette  Guerre . 
6c  qu’il  ne  leur  Permettra  point  de  lever  des 
Soldats  dans  lés  tùats  ; d’un  aua«  côté  Sa 
Mi^é  le  Roi  de  France  promet  au  Rui  de 
Dannemark  de  ne  donner  aucun  lecours  en 
l’affaire  fuldite  ou  aucune  autre  à ceux  qui 
denendrom  Tes  Ennemis;  qu’au  contraire» 
S’A  ^en  trouve  parmi  eux  qui  aient  quel- 
ciue  Alliance  avec  la  France.  Sa  Majcffé  cm- 
^^era  tous  Tes  bons  oÆccs  ï terminer  leurs 
differens;  que  fi  celan'étnit  pu.auffl-tôt  que 
le  Roi  de  France  fera  inffnnt  de  la  Guerre 
ou  de  l'mTuUe  fohe  au  Roi  de  Dannemark  » 
6c  que  ceUii-d  aura  imploré  fon  fecours  , U 
pourra  l’aneodre  d’en  recevoir  un  td  que  l’on 
doit  rdpercr  d’un  Ami  fioccre  & d’un  fidck 

AUié- 


XIV. 

Les  Rots  fiifiiits  tiendront  des  Miniffm 
dans  1a  Cour  l'un  de  l'autre  > de  Ce  com- 
muniquer muTuellement  par  leur  canal  les 
chofes  qnc  l’on  croira  avmrageufes  au  bien 
public  ou  k Favamige  de  l’un  ou  de  Fau- 
ire. 

Été  XV. 
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XV. 

Ca»  Sermfmntl  Dâmé  Rtx  Untverfi- 
Us  PsKtt  TraSiMibui  cmfrti^  , 
d ChriftiéHilJim>  Rttt  mss  frirnsfirmAri  Je- 
JisUret  fMAM  llis^ifmm  Ar(hiepifc0ftu 
Brtmei^  « yfrthitpfnférm  & E^f- 
(têMims  fltnsarü  fiierit  r^/0lMSy 
rJffgmMt  (tjUiarim  Rtx  prmmniti  àtm  m- 
hil  fmbtft  viJtMstr  di^sdtdtit  tfiuminh 
sdtt  mnmrants  Rtx  Damïa  iis  induJAiurt 
fe  «§!ciâ  fM  hbtMtifmi  e»  lumim 

istirrpt/istrum  , mo»  miMÎu  mc  in  n diUh- 
rétttrttm  » iw  prxdiiH  Dtimim  ArchiefiJ^ 
rtfi  Ad  SerrmJJmdm  Stttcié  Rtfirndm 
gdsiot  Deus  dvtrtdt,  /mcctfm  estrue- 
rit  J fdrircr  ttsrtc  iffi  /kisjùt. 

XVI. 

yCii  ntmerâltu  Dsuid  RtX  aftU  fi 
cmflüsttns  Legéttts  fmt  ^mmh  primm  i» 
msttrt,  «r  itfidStP»  fdcidt  0jrifi 
tidmij/àm  Régi  (ÿ*  Regiiu  Matri  Rtgtnti 
tjsts  • qxàm  gros  À messie  teldi  memeria»* 
frelixé  eersim  ergé  fi  voltnaatis  in  hoc 
ttùinte  BtlU  tet  argsomntis  cemprobnu  , in 
rndndmis  iffit  dAtmtss  tfi  ut  frefimit  Fade- 
rntimit  dr£hnrihms  visKulis  comflrû^estde  di- 
ligenter rAliestes  tneauf,  in  tstm^ne  fmem  fief- 
ficienti  nt  mufùet  pottfinte. 

Ttmput  imic  Faderi  Jîntutum  jà  dnmrum 
fixt  4 lempere  Rntthsmtkms  utrueefit  trddi- 
té  sumtrsutdarmet* 


Suit  la  teneur  des  TeuvoirS. 


' Lou'ù , par  la  grâce  de  Dieu  , Roî  de 
France  & de  Navarre,  à tout  ceux  qui  ces 
TTcfcntCT  Lcruei  verront.  Salut-  Auffi-tot  que 
la  neuvcUe  nom  fut  apportée  de  la  rupture 
entre  ka  deuxCoarwmejdcDanncmark&de 
Suède»  nous  eûmes  la  pmiec  de  nous  rendre 
Médiateurs  de  leur*  différens.  6c  dflfwfcr  les 
chuiés  à une  réconciliation;  6e  pour  cet  effet 
nous  envo^-imes  en  diligence  nos  Pouvoirs 
6t  Inlhuéikirts  auSieur  de  laThuilIcrTC  ,Cbn- 
feitler  en  nos  Confeils  » 6e  r>otre  Ambaflâ* 
deur  Extraordinaire , afin  de  s’empkncr  avec 
loin  6c  vigilance  pour  parvenir  i un  bon  ac- 
cooifflodetnenc;  en  q^  il  auroit  û utilement 
traité  > avec  tant  d’afilduitc  6e  de  pruderKC 
qu'il  iêroit  enlia  venu  à bout  d’un  n difficile 
ouvrage , 6c  conclu  un  Traité  de  Paix  à la  &- 
titfiéhon  des  uns  6c  des  autres.  Mais  com- 
me il  a reconnu  que  k Roi  de  Dannemark 
étoU  porté  d'afic^km  envers  la  'France  , k 
caulb  de  tant  de  bons  offices  6c  de  témoi- 
gnages d’amitic  q'jc  noos  lui  avions  rendus  en 
cene  occifion,  6c  qu’Aa'étaiclaifle  ensooÿre 
de  dcfifcr  un  renouveUetnem  des  tndennea 
Alliances  qui  om  été  faites  entre  les  Rois 
nos  FrcdécciTcurs,  même  les  affermir  davan- 
tage par  quelques  nouvelles  conditions  déo- 
ebées  de  tout  autre  intérêt  que  de  celui  du 
Public  ; Nous  avons  eu  bien  accable  ce  cor- 


XV. 


D'autanc  que  le  Sereniffime  Roi  de  Dan- 
nemark dcûre  d'éirc  compris  dans  les'Traitei 
de  la  Paix  gcocrale , 6c  que  le  Roi  tris-Chré- 
ticn  ne  ks  ratifie  pas  que  rilIuftrilTunc  Ar- 
chevêque de  Brème  n’ait  été  entièrement  ré- 
tabli dans  lés  ArchevéchésôcEvécbés.Sa 
jefté  tiés-Chrétienne  promet  que,  n’y  aïanc 
aucune  difficulté  k ce  que  le  Roi  de  Danne- 
mark  foit  compris  dans  Ics’fufilits  Traiiei» 
il  fera  tout  Ton  pofiîble  ï cet  effet , 6c  au  cas 
que  la  remomnrnca  de  Mr.  l’Archevêque 
n'aïent  point  de  fuccés  auprâ  de  la  Reine  de 
Suède , ce  qu’à  Deu  ne  {mUê,  Sa  Ms^flé  etn- 
ployera  kt  bons  offices  pour  lui  5irc  obtenir 
Ml  moins  qudque  lâcisraéUoo. 


XVI. 

Le  Rm  de  Dannemark  étant  refolu  d’en- 
voyer au  plutôt  des  Ambaffadeun  en  France 
pour  témoigner  à Sa  Majeffé  três-Oirctienne 
6c  à la  Rem  Régente  là  Mere  combien  H 
efl  reconnoiHanc  de  leiff  bonne  vdonû  à fôn 
égard  qu'elles  onc  fait  cotmoitre  de  tant  de 
maniera  differentes  pendant  U dcmicrc  Guer- 
re, il  la  chargera  de  chercher  les  moyens  de 
rendre  ctKore  plia  étroite  la  préfente  Allian- 
ce,6c -pour  cet  câct  il  leur  donnera  daPkins- 
pouvoirs  fuffirans. 

Cette  Alliance  durera  pendant  fîx  années  k 
compter  du  jour  de  rechange  da  Kaùfi* 
cations- 


ttfbuer  de  notre  part  pour  Favancemcm  de  Û 
louabin  propoTmons  , 6c  pour  ect  effet  étant 
néceflkire  de  députer  quelqu'un  qui  puiffè 
bien  exécuter  nos  intentions , nous  avant 
cru  ne  p<MVoir  faire  un  meilleur  tu  plus  di- 
gne choix  que  dudit  Sieur  de  la  TbuiJleric# 
notre  Arateflâdeur  Extraordinaire  , lequel 
étant  mainrenant  à Coppenhague  6c  bien  in- 
formé de  l’état  préfent  de  nos  affaira  6c  de 
nos  bons  fentimens  , t'acquitera  dignement 
de  cet  emploi.  Pour  ca  caufn  6c  autm  k 
ce  nous  mouvans , de  l’avis  de  U Reine  Ré- 
gente, notre  nts-honoréc  Dame  6c  Mère, 
de  notre  crès<hcr  6c  tres-amé  Oncle  le  Duc 
d'Orléans,  de  nom  très-cbef  6c  très-amé 
Coufio  k prince  de  Condé,  de  notre  tré*- 
cber  6c  amé  CouTin  le  Cardinal  Mazaris  , 6c 
de  plufieurs  autra  pands  6c  Nocabla  Pa- 
fbunaga  de  notre  Conicü  , nous  avons  com- 
mis, ordoDDé , 6c  député,  6c  par  ca  prcicn- 
tes  lignées  de  notre  main , commettons , or- 
donnons, 6c  dépurons  , ledit  Sr.  de  k Thuil- 
leric  notre  Ambaflâdcur  Extraordinaire,  au- 
quel nous  douions  ^io  6c  abfolu  pouvoir 
pour  en  notre  nom  avec  ledit  Roi  de  Dan- 
nemark ou  celui  ou  ceux  qui  feront  dépu- 
te?, de  fâ  pm  , liant  de  lui  fuffilânt  pou- 
voir, reooaveller  ks  ancknna  Allianca  qui 
ont  été  faita  entre  nous  par  les  Rois  non 
Prédécdkurs , reprendre  pour  ccc  effet  ke 
anciens  6c  derniers  Trairez . iccuxconfiimec» 
même  y jouter  6c  diminuer  la  eboTa  donc 
iis  conviendront , fekm  6c  aioü  quH  kra 
- trou- 
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0oumu  F fur.  la  peéccJaw  « <fà  Sut 

pour  éubl»  eorre  noue , mot  Rouuqwi*  M 
une  bonne  fie  ptrfûu  union,  unitié. 

^ cotre^ondance , tu  bien  de  noi  communt 
intérêt»  » fit  <ic>^  « notre  nom  tout  ce  qui 
fctt  ptrDCuliâemew  réfeJa  entr’eu*  > pn^ 
tnetttnsen  fb»  fie  p««lc  de  Ro4,ft>o»  robli- 
Boon  de  tout  fie  cbtetns  mût  béem  prdtet 
fiel  eorir,  de  reHfief  tout  ce  qui  ty«  tlnd 
été  eonvtno.  inété , fie  r«né  ptr  ledir  Sieur 
de'  la  TbuiDerie  nooe  AmotnèdeuT  Enraoiv 
dituire,  fie  en  fournir  Lettre»  de  rtrifiCKioBi 
le  tetn»  promit,  fie  de  garder  , entreto- 
otr , obfervcr , fie  üüre  ■fiakrva  toutes  ks 


Mi  Orl^'wmx  Qt^nt  7)ri  D*‘ 
■fAit  TVinM^iV,  rMÜékrmm^  CMtunmfwe 
Jlex,  Dmx  Slejwkit  ^ Sifrm4ri4t 

m îMmsrfi» , CtAti  m & Dd- 

mmkttft:  Ntnm  fitchmÊU 
fglis  imttrtfi  » f«»»  €*mjijnim  hte 

*tmfm  m$hs  fmrit*  tnfiamm  nùr4 pr^m* 
Tmins  ff»e  tMtr  Dîvi  Trédectgim  mfim 
Rnt!  ék  fiaiiu 

Jwtrtt  mvmmdSfit^0'tr6hu  FrdMtJhttU 

«vMp,  ér  S<rail^m»m.,  m 

' C^«nÆmnw  Dtmimm  UtÀt- 

viam  Xiy.  Frmù4  & Xtiem 

4mkmm  f - & WifKÀtr^0m$ 
ajinm  durijlmitmf  m&  Strtmÿm4m^ 
yumiSimm  ç-  frimifm 

Damuum  j1hm4m  SercmhUit  iffms  Martm 
FrmeU  & Ndvâné  ReiSum  A'^rerrw,  e 
Ihmo  f/iJ^cÀ  mutéM , 
méom  t & dtmicdM  tufiram  chxriffimMty 
toJtm  fnftmUrt  tx  Jüi^ifamo  & Exctüex- 
àjftnm  Ixtxio  Dmiiu 
Cf/}xrJ»  C^tU  m 14  Suaire 

«nrrertt  Cxi^mii  itroxet  tÿ  CxmittCt^jh^ 
rùm%  ^AxedmMÎ^t  étJiffttR  dxrr^ 


jnrr  pr^mitim  grmi^i  & \4iAmCMM- 
Zr»  XÊ^»  & StxMxriim  -^m  Dumim  . 
Cb^xxo  thmxx  m Sttxftierd  E^i  • 
Dmùu  Gtxrg»  Br  4M  m HmAxtm  E^xiti  » 
phum  ptttfixsem  emm  xu/mrxiâ  Dxmim  Ur  . 
ter»  CéOie»  fxptr  hcc  m^ctio  cmvmiemJit 
^fiérwwéf , Kjr  mmint  cmchcdemL  ; 

tM  iwar  fmm  xm^xxU  xt^m  t rt 

, /pcxÀxtu  O"  premttextet  2ê"tvr« 

« kc  tR  fide  Rrgix  m té  ««mm  fte  prx4dii 
Cmmiffarii  neffri  0é  gmt , ewclxdm  (ÿ* 
ptmif^tm  , rxix  & gtiUx  kéitmrcj  , xc  hc~ 

' eJ  fÊt  érxmt  itrfidxtitif& c^firvxtxrcs.  Im 
' • cpmmm  idmerem  JUnt»  pr^hitu  mxtm  Rt^ 
g^  fmimctéXxt  Stgdk  m^tri  xppt/îùcHt  mm* 
Miri  jxffimm.  f^cd-fé[U">t  eaw  miütfmtc 
Jixetxttfùm  gÊuîcxgtfmc  fximct  die  vig^ 
mx  ftiari  OHMii. 

Smré  diâx  cmch*dHt.  fivM  mmmm  &- 
tmtmwtm  Repm  mfirtrtm , itx  vxxf- 
4&*  & emKlxfé  ctfit  htfie  "num 

'epm  rrndexSiximét  éa  qptâiM  fermJ^ixtrÂ 
Jfxrtxm  miifimm  ijidxfÊt  fim  Mericfi  étx» 
tkmrtôpnc'etrxMàiJxirtcrpmmt.  Inegm- 
rmm  fdem  pr^u^xS/iU  xuxxm^ 
Jx^fcTufixem  ÿ M»jw  )M|7r«  xtxmvmmt 
Tou.  III* 
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cUuIm  fie  coatiirioni  dudk  Traité , fie  un 
chacun  dea  arcide»  d’icdui  « fou  promettra 
qu*H  7 (bit  jtmti»  coocrevenu  en  tocuoe  far* 
te  fie  manière  que  ce  ibte.  Car  tel  eft  docr 
pUiiîr  i en  témoin  de  <px>i  noua  avoot  fot 
mettre  notre  fccl  à cetÿtei  préfentet.  Oom* 
né  l'RNicatnetdeau  le  xx.  jour  de  Septso^ 
bre,'  l*an  de  grâce  mû  ibe  cent  quarante-cinq. 

fie  de  nocre  rtenc  le  troüiéine» 

■ 

LOUïSi» 

Sxr  k rtfi  par  le  Roi . la  Reine  Réeewa 
& Mère  préfonte.  ApM 

Dt  LoMEirts.  * 

Fr  Jhlwdé  Orxxd  Sttxx  de  àrrjxxme. 

>tou«*  Chrtfticm  IV.  par  la  erKe  de  Dieu 
Red  de  Dinrymark , de  l'^rwegc , dea 
Vandales  6c  de»  Gotha . Duc  de  Sefwick« 
dcMolftein.dç  Stormariefie  Oitmaile»  Con- 
te d’Oldenbourg  fie  de  Ddmeohorft  , ùvoà 
firifan»  à loua  & un  chacun  à qui  3 apte- 
rient  que  noua  avons  trouvé  à propoc  dam  la 
coajomâure  préfonte  non  feuiemeni  de  re- 
ixxivcUer  le»  ancienne»  AUiancea  qui  ont  été 
députa  quek^  âéclea  entre  ma  PrÎMcci^- 
feura  ^ gibrietifo  ibétootrajfie  -laRoia  tri»* 
Chrétiens , nuis  même  (Tcn  foire  une  nou- 
vclle  encore  plu»  étroite  ; nous  fommea  in- 
fonné»  par  rUluftiilTinK  fie  Excelkôtinime 
Ambafladéur  de  leurs  le  Sicur  Gaf- 

part  de  la  TbuUlerie,  QicvaUer  Baron  de 
Courfem  ^ Confeiller  d’Etat  oik  le  Sérénilfi- 
me , t^s.pu£&jx  fit  tréa-ChrraaaTriiice  fie 
Sdgnoir  Ltxha  XIV.  Roi'de  Prince  fie  de 
Navarre  oocre  ues-cher  Cou6n  ami  fie  con- 
fédéré, fie  b SerenlfÜme'  fie  tréi-puiflkiue  fie 
trèa-Chrédeané  Frincefiè  , Dkme  Anne,  Sa 
Mere , Rcioe  Régente  de  France  fie  de  Na- 
varre , -Née  PriiKeifo  d’Eipagne  notre  né»- 
cbae  Goulîne  fie  amie,  font  iieiâ  les  méoMt 
fontimena,  nous  avoot  donné  fie  donnons  par 
CCI  préfones  au  Sicur  Chrétien  Thomafoo  • 
CSevahdr  Sefoneur  de  StoiAard , notre  Chtn- 
celkr  fie  au  hteui  George  Brahé  Cbevalitt 
Sonneur 'de  Huedholm  • jJds  pouvoir  de 
coctforef , fie  'deUberer  de  la  fbfdtte  AlliaxKe 
avec  :k(Êt  Ambaflàdeur  de  FraiKe  fit  de 
condqte  fi  cette  fia  ce  qui  fora  jugé  convo- 
nable . promcttanc  en  foi  fir  parole  de  R«é 
d’aprquver  fie  de  ratifier  tout  ce  que  nofilttc 
PlédÿotakMrM  forant,  conduroot,  fie  pro» 
métrant  fie  de  fobforver  de  booiK  foi  fie  re- 
ligicufoment . en  foi  de  quoi  noua  avons  fimifi 
ces  prefoites  de  notre  main.fic  y avons  nie 
meme  nocre  fceau.  Fait  b Oâobre  de 
fan  mille  fa  cens  quarante-cinq. 


aO 

Noua  cenifiaas  pat  cal.  ptéfotueiqqetoac 

ce  qurdefibi  a én  aiofi  p^  fie  conclu  au 
nom  de  nos  SerenUfimes  Roi»  . fie  noua  nou| 
fammes  e^iffex  à en  cBirrerkaRjcifieatianfi 
de  pan  fie  aautre  dans  cinq  mob  m plus 
ufd-  En  fol  de  quoi  nous  avons  fignq  les 
Eee  fi  ■ pr*, 


««m; 


«■  •iBorlU 
flcfôwUt» 
MDck  R«- 
|CMf  J«C» 
MCR> 


4P4  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX  ‘ 

ftS»  A !«»*  AiWni  m T «T™  *»tl 

■ wùt^  fixmafmi  fuAtgfmi 


’iuaà 


Nom  avoiu  mène  tvil  de  U Dudc 
Reae  Rc^ce  noa^  KèS'hooorée  Dune  de 
Mere . de  nôae  viKher  6c  xtH-uoé  Onde 
le  Duc  d'Orleaas>  de  noerc  trèe-dier  6c  trè*< 
tinè  Couila  le  Pnooe  de  Coodé . de  notre 
tiài^her  6c  toè»«m£  Coufia  le  Cudii^  M*- 
ûrin  > 6c  aunes  Princes  > Outf  , Pain  > 6c 
Oriieien  de  ootre  Couronne.  Grands  6c  No- 
cables  Perlbnnagtt  de  notre  Conlolr.  agrée* 
approuvé  , éc  ratifié , agréons  » approuvons» 
de  rari/fiont . par  ces  préfentes  fignees  de  jk>- 
tre  main , ledit  Traité»  6cun  dtacun  des  Ar- 
ticles d’icelui*  ci-defliu  craafcriB  . momectoiis 
en  fui  8c  parole  de  Roi  6c  (eus  robl^tioo  6e 
tiTDothéque  de  tous  nos  blés  gesierakstm 
quetcooques.de  robferver»6c«lécuterdepoint 
cnpoim.relon  ù forme  6c  teoeur.fims  y coo- 


pwftncc»6c  y avona  miaiiocre  eacfcat.  Battit 
ay.  Novembse  de  l’aft  mille  &<  cena  quatan*  * 


OMeoir  dtreâemene  * ni  pennctae  qu*3  y 
ibît  coDoeveau  en  aucune  force  6e  mankre 
que. s foie.  Car  tel  eft  ootre  ptalâci  m 
idiDoio  de  quoi  noos  avos  fiât  mmre  notre 
fed  à eefilîtaa  préfeote*.  Donné  à Paria  le 
quônàéme  Jour  de  Mus»  l’an  de  grâce  taul 
us  OCM  quanmee  6c  fis  6c  de  ootre  n^pe  le 
traifiéme» 

LOUIS» 

Rr  fin  iés  fuic  Red  I U Reine  R^enc» 
Cl  Macpcéimte» 

, Ds  LousMit; 

Zt  fitZtJ0  ysud  As—  dr  tirfjmm. 


D I F F E R EN  D 

Encre  ka 

landgraves 

De 

HESSE-CASSEL, 

Et  ceux  de  la 

branche  de  DARMSTAT. 

BRiéve  Déduaion  du  difiïtend  pour  la 

Principauté  dcMarpouxg.&Ies  pastquoo 


le  la  luum  HeOé  » 6e  comprenant  h 
naiie  Com^  de  Curenclkobogen  » 6e  la  Sd> 
gneuik  de  Scbmalkalden*  entre  les  Landgfs» 
Tes  de  Hedê-CaU  6c  çeuz  de  It  Bmsete  . 
de  Darmftat.  ' 

' D’od  U appert  qu’a  eft  trè»-jufte  6e  lufiua- 
-.1.1 A^UmtU^r±(M  fidenr  olei. 


mble  que  cïS  de  Hefiê-Calfcl  ^ 

neœeiK  remis  pu  ce  Traite  de  la  Paix  géné- 
rale dans  ks  lufiUts  Pais  » qui  leur  oot  ém 
ôiet  é toit  6c  paf  des  tnokoees  notoires. 


TA-i  .. 


TABLE  GENEALOGI  Q,  U E 

DES  LANDGRAVES  ' 

, E HESSE 


PH11.1PVB  Laûdgrive  de  Heffe  mort 


BranchedeOaflèk 


. A.  Buiadie  de.  Dnoftiei 


,Miu»»iWi»  IV.  mort  i59^‘ 


aurlce 

fflortidis* 


Louis  le  VieB  (e)  tmppe. 
mort  I6©*- 

. . Louïa  le  jeune  » Pbd 
iDon  idaA  .m- 1 


V.HmnaB.Fecdiiric.Eràcft.  m-rtf}?. 
jumime  VI.  (é) 

DISC  OURS.  ^ 

E Lindgravc  Lowïi  le  Vkû»  qpri  tç^ 

• en  propre  la  Prindpauté  dq  fcwte 
& U Vüle  de  Maippurg  liui  de  û téfi- 
ûce.  inftima  ppur  hfiilew  de  part»  égal 
toutes  fes  terres  6c  b^.  If 
ïuricc  fili  unique  de  ftmircre  aine.  Ve  Lan^ 

Lve  Guillaume  quatrième  du  nom  qui  rcU- 


George  \ M C^ê 

• ' /.  «»  1 


Geocua  » Jean*  Fiédélie»  . 

w . ( - . 

aSfâc, 

àoit  é ÔiEêli  6e  Ibo  erépre  &ere  lé  Land- 
grave George  le  Vlefi  oe^DarmftK.yurte 
Tcftamem  du  ar  Décembre  ^ 

kor  ordonna  suffi  de  ne  rien  «mwiucftdre  ou 
méieidre  o kçon  quelconque  contre  cette 
Sifwtt.  difpofiik»  » à peine  oe  perdre  ce  qu'B 
leur  Uiflbit  par  ledit  Tcftameitt  > fubltituatk 
fijT  tout  ccu  Iddits  héritiers  » de  la  forté 
qu’en  CB  que  le  Lodgtive  Maurice»  tm^ 


Dir.itiTr.i  by  Googli 


• , 'DE  MUNSTER  ET 

LflKknwe  O<of|e  vinfltoir  i mourir  tmac  ~ 
^ ou  «près  le  décès  àa  Teftwor,  <^>lon  les 
ahM  Dlilm  tfuo  ducuo  qirtb  hiflfcroéoK 

ri  oa'Éuroienc  li  moitié  fafdite  de  loui' 

Peif  de  Tores.  Er  <tnoI  qa*ea  fuke  de 
ceie  ledit  Landoavc  Oeorge  l’un  de*  béri- 
titn  Ttac  i déemr  l'eD  Ac  kinér  trois 
ViU.  te  Ljtrdgrwe  Loets  K jeune*  Pb^ppe 
de  FrédMc  > & que  psr  conAquem  Ternira 
eût  prit  me  mtre  6ce , oétMooins  ledit 
Tetetur  coadrms  ncnobAsm  cek  en  tous 
foo  Codicile  de  Tia  idei.  ledit 

. i de  alors  qu*mis  la  mort  du 

Tcfttttur  srrtfée  le  ^ Kw  i6o^  Toouer- 
ture  de  ce  TdUtnent  fe  fit.  U fut  accepté 
du  Laidgrave  Maoriee  en  idums  fes  datUa* 
mek  di^^  de  révoqué  en  doute  du  Land- 
grave Lenis  le  )eune  en  foi  nom  6c  de  la 
pan  de  fo  frères  ; parae  que  Tlnftituclas)  ne 
•ff  était  pu  fiute  per  eétes , mais  par  foi- 
ebea  * de  tfroit  de  teetéfenieiJoo  * que  ce 
Tefomeat  étoic  contram  au  Omit  ci«v*  à le 
Coutume  de  fuccéder  eux  PWs  de  TEropire* 
h le  cooftetenrité  héréditaire  de  peâioo  de 
fiiccéder  mutueHetnenc  eixte  b MaUbn  Eb^ 
torab  de  Sexe  de  céUe  de  Hellc  » an  Tefo- 
menc  do  ayeub  , de  tut  oonventions  hér^ 
dioaires  dea  Princes  de  HeOè  » coefinnéu  per 
des  fertnen*  foemods  . aceufrne  en  ce  wi- 
faot  le  Tbfhteur  d’avoir  été  parjura.  Lb&i> 
re  fut  remire  à Tinfooce  du  Lan  «brave  Louta 
b jeune  au  jugement  dédfif  dm  Préciei*  qui 
ai  fctnbbbbs  occafioas  s voit  été  ordonné  par 
bs  Teframens  àe  bort  encécra*  de  les  pao> 

CBB‘  de  éantlb  de  la  MaiToe  de  HefTe.  de  en* 
béemeot  «onfirmé  par  Sa  Majefté  Imperb- 
b*  dr  qui  plui  eft,  n fbt  José  fous  b nom  de 
Dieu  fobmncibmenr  • pu  be  Princes  de  b 
Mafia  de  Heflf^fld  de  Darmfot , qu’ib 
s’arréterobnc  de  acquiefecraient  cnriérement  é- 
oe  qui  Arofc  ji^  de  prononcé  per  bs  Jtm 
de  ^lls  tiendnSenc  leur  Semence  pour  dM- 
ftve  eùM  été  choiTn  pu  les  deux  Princes 
mêmes  de  reçus  pour  légitiAes  pu  b fo. 
nenc  qu'ib  «voient  prêté  toi»  deux  : de  for. 
te  ^^ès  eda  M Tud  Di  TeuM  de  ces  ’ 
PfDces  ne  pré  tendrait  ou  demsnderofi  b 
moindre  chofe  i rencontra  de  cette  Seoten. 
ce.  Mais  les  ji^  ne  douvik  accorder  les 
Parues  à Tamiable  , de  le  Landgrave  Louis 
de  Dumibe  s'arrêtent  toûjourt  é im  prou  ver 
de  contredira  b Teftameot.  le  Landgrave  Mau> 
ricc  oepeodent  fo  reponinc  è cette  ImnKn». 
rioo  de  en  vertu  dlceUe  foutaient  b Yeft^ 
meoc.-ifirmsiiJi  d'entrer  cependant  pu  pro> 
viiioa  en  b podêaioo  de  b medtié  des  PiiM 
qui  lui  éeobnt  a(%nn  de  préModent  Tautre 
monté  par  b coatraventfon  mantfefte  du 
Lendmve  LouU*  aiofi  qu'd  étoti  porté  par 
leds  Tcftament.  Le  LanîdgRve  Louis  chai». 

ri  d'avis  de  demanda  de  même  d’enirar  en 
pofTefCca  de  b moitié  que  b Teftament 
lui  doonoéc»  enfuite  de  quoi  bs  juges  adju.' 
gèrent  (ce  qid  fo  fit  pu  diverfê*  Sentence*  de 
tfi04.  14.  Novembre  de  «4.  Janvier  idof.) 

Udbe  moitié  en  c«  qui  étok  du  poaédoirc 
fumât  te  Tcftament  an  Loidgrive  t^ï*, 
de  h fias  fréree*  refêrvtncnéencMin*  auLand. 
grave  Maralce  fo  droits  é canfe  de  b coo. 
fsuvfiubii  de  Lanforave  Lonï*  * enfombb 
avec  TUniverltté  de  Merpeurg  deeutres  droite 
qui  D’evoient  rieo  de  coeimtm  avec  ce  p«. 
tige  i einfi  que  b*  fiifi]K>  Prince*  en  freet  b 
iratige  fulvaot  Taifignation  fidte  par  bs  luge* 
en  deux  poftioos  égttea  de  tout  l’héraqp* 
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dcoi|uirenrpdfibtemeot  b poAâûioQ  defrns  t<Aik 
meuB  comédie.  Meb  le  Lmdgrave  Louï»  ^ 
de  Darmlbdt  remarquant . que  b Lendgia. 
ve  Mauriee  svdt  onrafil  la  MiifoQ  <f  Aaôi. 
die>  pwbpurt.  (pi'iTee  (Paotie*  Priocei*  ft 
pne  dan*  Taftiûre  de  Oém  de  de  juhertde 
ifpp.  de  pu  b bonne  correfpaDdancc  qui 
cflireceooic  avec  b Roi  de  FVanm.  ü ciebe 
à fo  rendra  a^bb  h b Ooer  Impcriab 
■oircifimt  le  Landgrave  Maurice»  dt  y pré. 
fimea  Requête  deux  ans  après  que  U fufclfo 
Semeioe  décifive  eix  été  prononcée*  fo  ptai* 
gnaoi  de  fo  nullité  * de  implorant  h refficti- 
oon  pour  te  tout  : ce  qui  émit  direâement 
contràira  su  ferment  reetproquement  foit  per 
b*  deux  Partie* , comme  il  a été  dit 
fi»  > imputnam  pu  amTt  de  nouveau  pour  le* 
nifom  iûidîiei  le  Teftameot*  dt  aoeufont  le 
Teftateur  d'avoir  été  peijura  . 6c  avoir  coa> 
tre%'mu  aux  ConvendoD*  hésétUciirc*  de  b ' 

Maiibn  de  Hcfb  , acceptto  avec  des  fer. 
mens  réciproque*^  prétendant  que  U oamie 
lui  avoir  tàt  approuver  b Teftamou  devant 
b*  jffcmie»  . 6c  qu'l  caidfe  de  eda  al 
b Sentence  donnée  « ni  le  partage  fait  enfui- 
te d'iodb , ne  lui  pourrait  eouraa  l préjudi. 
ce  > prinapabtnent  è fo  fWfs  étau  encore 
pupilei,  6c  ba  Jum  écans  foijieâa*  6c  y 
abot  pooedé  iojunxment.  Le  Làodgraim 
Maurice  n’a  pu*  manqué  pour  cela  * après 
Tadjouroemem  Ait , de  fo  Mèiéotcr . 6c  sulü 
de  remesRrer  % b Cour  Impcriab  qoecette 
afoura  ici  poqvoic  être  décidée»  mais  q^ 
apparrenoic  an  Jugement  âéd£g  <tes  Ai^râ* 
ga.  folon  qiHl  « été  établi  du  bs  Oonveo. 
rions  6c  Accords  entre  fo  Pruces  de  b Mai. 
foo  de  Hedê  * 6e  confirmei  pu&  Midefté 
Icnpende  i 6c-  qu'suffi  il  avoir  é»  décidé  par 
une  Soitence  défoiftive  . bqucfo  evoit  été 
«géce  du  côté  de  Dannftat . b pert^  foie 
eftédhrenienc*  enfuite  de  eda  b Vefnment 
accepté  / 6e  iuffi  pronus  pu  un  forment  fo. 
bmodfidtfooileoom  de  Dieu  6c  fur  b Saine 
Ëvangfle  per  b Landgrave  de  Darmftadt 
d'y  acqubfeer;  Mais  on  a fènné  fo  oreilfo 
è toutes  fo  Remontrances  quoi  que  fondées 
en  toute  Juftice  . 6c  U a été  ioipotë  eu  Laod- 

rve  Maurfoe  ftt  un  Decret  pubttéen  tdij. 

ay.  Ofoobre*  de  répondra  è c«  acciÀ 
tbw)  en  lui  affignam  è cetae  fb  tu  terme  de 
quatre  mois*  avec  des  menace*  atroces  en 
ce*  de  eoututneee  : 8c  quoi  qui  ait  appdlé 
b 16.  Novembre  lét^.  de  cette  Sentence 
inique*  Ju^un  i ce  que  l’Empereur  eût  été 
mbux  kftonné  > 6c  auffi  è tous  fo  Etats  6c 
frbmbres  de  TEmpire  devant  Notaire  6c  té- 
moins*  il  s'en  eft  bien  foUu  que  cccAppdaic 
été  accepté  * tins  en  foifont  Ijnfiauaion  on  a 
privé  b Notaire  de  fo  cba^.  6c  fiût  prifon* 
nkr  un  de*  témotn*  Doâeur  en  Droit.  Le 
Landgrave  Maurice  pour  eda  o*a  pu  biflé» 

^uoi  qu’en  proteftanc  > d'obforver  b terme 
prefent.  6c  de  préfooter  I b Cour  Imperùb 
fo  défmfo*  6e  00  iTévertna  auffi  de  b put  de 
Oaitnftac  tte  prouver  b ' nullité  prétendue  de 
b Sentence  ftifilite  * 6c  du  Teftameot  » abat 
préfooté  qmtre  grands  voiumes  rempli*  dé 
plufieuri  oivéffo  sddftioee*  raifotu  * 6c  pren. 
ves  prétendues  * 6t  tout  ced  fo  fit  en  Tannée 
fuivante  1614.  ma»  on  ne  b prodniâc  à la 
Cour  bnperiab  que  baie  ans  après  en  Tei^ 
bée  léaa.  b -vif^-deuxifoiie  ju&r.  tt  od  B 
fut  babé  un  terme  de  fit  ttwii  au  Laodgr». 
ve  Maurice  pour  y répondre*  6c  pour  proi^ 
ver  ce  qiFU  evoic  mb  en  avant  pour  fo  dé> 

Bec  3 feofo. 
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fieofe,  ùo»  SW  d'tvoir  sccocdé  buk 

aos  entieri  su  LsndersTC  Louis  pour  juaiâer 
foa  drou  prétendu- 

Le  Landgnve  Msurice  a’sisDt  pA  obcmir 
prurogstiqa  do  teroiCj  ne  put  ntoins  finre  que 
de  «ipédicr  ce  qui  éfott  néccilsire  au 
* terme  preicnti  £c  te  6t  préfener  è Rsnsboi>* 
r>e  en  rannee  fuitsne  ow  &i  ccmtrence>(rois» 
ifeérânrquc  tout  aipâ  qu’on  «voit  écouté  ceux 
de  HeiTc'Dormftsdtf  avec  leors  Mesnotres  * 
qu'on  sdoMcrott  suffi  ceux  du  Laodenve 
Maurice  pour  fà  défen^j  fie  loi  acconierotf 
la  coauxurnon  qu’il  svoU  detnsodéc , que  la 
Piitie  advei^  le  leroit  légitimemom  décUrée 
fie  feumdé  i jul>ic«»  & qu’on  obfcrvctoit  k 
procédé  fie  l’ordre  de  dros.  Mais  iôù  que  la 
raHun  d’btat  • fie  ks  paiTiom  aieot  eu  plut  de 
ixct  à la  Cour  Imperiak  que  la  Juftice  . 6c 
les  CmfticuiMas  de  l’Empire  0*7  akac  été  coït* 
liderécs  . Ibit  que  k Landmve  Maurice  ^ 
(bit  rendu  pios  odieux  par  k pan  «m'ü  avau 

f ’ik  à t'afüdr*  du  Paktinf  fie  de  rUnion  des 
rinça  pour  la  LibcRéGermanique  > fie  par  la 
correlpnmkoce  qe'il  entmenoit  avec  la  Pran- 
cej  doil  suffi  U fut  conclu  à Mulbaukn  en 
i6ao  / qusnd  on  sccords  k profcnpiiaa  du 
PsJïun,  ^ donner  1s  keouflesu  Landgrsve 
Msuricc;  fut  que  kLsodgrsve  de  Darmfbdt 
ménagek  l’occtlkm  pour  pêcba  en  eao  trou- 
ble • déchirant  fie  déaiant  tant  qu’il  pouvait 
ks  Aébons  du  Landgrave  Msunce  auprès  de 
rEmpercur  fie  de  la  Ligue  CathoUque»  k reiv 
dant  mèote  (bus  prétexte  de  k Rdiÿon  fie  en 
faveur  de  le.Uunencnne  deliigréabk  aux  Pr<^ 
teibns , fie  k coocilisM  par  da  prékru  fie 
par  d’autra  induftries  k*  dptici  du  C^kil  Au- 
uque,  ou  privé  ■ fie  cdui  de  Guerre  de  l'Em- 
pereur^k  parade  qu'il  6l  de  (kpaffion  pour  l’a- 
vaniage  de  k Mailbn  d'Autriche  lui  gagnatv 
une  peoiioa  du  Roi  d'Efpigne.  11  dl  cer- 
tain qu’d  obtint  coûta  choioi  ï la  Cour  de 
l’Emperour  « fie  «tnbraffiuit  k conkil  qui  hii 
fut  donné  par  (bn  keferendaire  de  cbaÈfer  k 
fbnne  de  fts  plaincer  t fie  lé  défifhr  de  nmpu- 
gnatiOA  • wmtéU  gf»nr  sÛmmi , pour  recou- 
rir é une  contravention  prétendue  t dont  il 
chargea  le  Landgrave  Miunce>  il  a’cnAiivit 
que  deux  jouta  après  que  kt  Dadudboaa  créa- 
ampks  dredèo  par  ceux  de  Heffir-Caflel  eu- 
rent été  ini'inuéca»  fit  ligniûéea»  étant  impôt 
Cble  qu'oo  la  eût  pu  lire,  moins  ks  cxamL 
naf  fit  peler  en  G peu  deijpacede  tenu»  on 
p«ff«  k une  Scntaace  {kénnive  publiAe  à Ra- 
toborme  l'an  idav  k premia  Avril,  non  pas 
fondée  en  ftœn  quelconque  fur  la  aâa  qui 
a*étoknt  palla  daaa  l'aftire.éc  ffirkjuftice 
de  k cauk . mais  fur  k raÙpo  d’Emt,  (bue 
prétexte  de  K&\ct . fie  oek  en  l’aMiMce  du 
LMdgrave  Usuricb*  oi  Csat  l’avoir  Ait  appeL 
kr . ou  au  moins  fou  Procureur,  pour  enten- 
dre kduc  Sentence  / kquelk  Eu  publiée  svant 
qu'on  eût  ccoum  k Landgraqi  b^rioi,  av^ 
ks  preuves  de  A déAnAr  fil  4pqi.  qu*il  <ût 
été  jugé  deânitivepMK  de  HAire.  - La  Sen- 
tme  portât  qu'à  caufe  da  cootraveiuiuos 
aaqwpnoit  deduUa  dans  ks  Aâa , 
Aitw  pat  k Lant^ve  visurioa  contre  k te^ 
tamou  du  Uri4pavc  Louis  te  Vieil , a’é- 
lott  privé  totikment  de  rhéneagrqui  hit  éaedt 
échu  , fie  qu’il  Aroit  tenu  de  repdre  au  Leiid* 
grave  lâiuu  k Jeuoo  , à compter  do  tenu 
oc  U conrravemiaa  • ce  qui  lui  ooo  échu  de 
ladite  hérédité . avec  tous  luvtaus  fie  fruits 
per^ui  . fie  en  faite  cinq  jouis  ^réa,  aonobf- 
tut  que  Eavaot  te  Ptaaotdiiwre^oa  Kcoide 


dix  jotoa  à chaque  Appelknt  pour  pouvoir  a{>^ 
pelkr,  on  dépécha  k f.  Avnl  xoa)-  ks  Do- 
cfcn  d'execuckn  aux  Ekâeun  de  Cotegno 
fie  de  {Axe,  (bus  peine  de  oùSk  Mira  aot 
à huit  ooca  d’or  k Marc , ^Us  n’y  obéif* 
foéeoc- 

Or  tl  parolt  pa  la  railbm  fumera  fie 

S:  autra.  de  qudk  Arte  Menfour  1# 
ve  Maurice  a Aè  ourra^  par  cetxo 
e inopinée  fit  non  attend. 
Premiaeenent  d'autant  qu’il  eût  été  radbo> 
nabk  que  k queftkm , fi  k Teftemem  étoic 
vakbk  ou  non  , eût  été  vuidée  * avaiu  que 
de  fti{>ir  fie  encourir  ks  punitiona  qui  dépen- 
dent de  l’infraAion- 

Secondement  qu'il  ne  s’eft  pomt  6k  de 
Aura  de  k part  de  Heflè-Cafiel  en  czxte 
cauk  , k Landgrave  Maurice  D'aant  eu  sih 
cune  conooiiAnce , ni  lui  atant  été  donné 
part , de  ce  que  k Lam^ve  de  Darmftade 
après  une  impu^natioe  Tcftament  dedix- 
hlut  ani.  l'auron  approuvé  fie  demandé  tou- 
te l'hérédité  en  vertu  d’une  tnfraéhonduTeâa- 
ment  prétendue  contre  k Landgrave  Mauri- 
ce , lequel  ignorant  touca  oa  tnenéa  o’euc 
aucun  moien  de  Aire  paroioc  (bn  innocen- 
ce fie  da  cxcepcitiai  que  crte-fuftemenc  i 
pouvoie  mectee  en  avtQC  contre*  cm  deman- 
da- 

Tiercetnene,  que  k Landgrave  Lou'û  aune 
une  fois  doavoùé  k Teftameoc , qui  pnva 
celui  qui  n’v  obévoit  pas  de  fa  (ucceffion  • 
n’aurou  fa  Vtccepia  après  à fiw  avaotage  fie 
au  doBVtntw  de  racculé. 

En  quatrime  lieu,  étant  ebok  abfunk  que 
celui  qui  par  une  concraventioa  manikEc  a 
comme  cft  cetk  du  l andgrave  Louis,  fie  dd- 
pucaeukleftameottauroK  perdu  6 pan  à l:'bA 
mage,  dûrobtenb  k part  d'un  aone  lbuB(vd^ 
texte  de  cuncravenciao.  t 
. En  dnquiétne  beu , ce  fofoit  ebok  iaeuïe 
que  celui  qui  «uroit  ùnpugné  tout  k Tefta- 
locnt  aux  ebofa  fubftancielkt,  fie  aecuk  Je 
'Tekateur  d’avoir  été  parjure , dût  être  de 
meilleure  condition  que  cdki  qui  a contre- 
venu  ( comme  l’on  prétend  à tort  du  câ^ 
de  Darmftadt  ) dans  certains  poina  paitku- 
lien,  fie  qui  ne  (ont  poifK  effimciels,  com- 
me an  cnangoBBC  quduua  cérétaonig  daoa 
l’Ej^- 

Sixiémemoiuque  k Droit  civilenfeigMque 
celui  fcttkmeDt  peut  implora  k Juftice  . qui 
n’spoùu  Ailli  contre elk  en  k enécoe  manière 
qu'd  U demaiKk. 

SeottéenemeiK,  fie  qui  phia  cft  quedu  cfiafi 
de  He(k-Câ(rel  on  ee  combe  d’accord  d’an» 
cune  comiwcniioo  expriosée  fie  dééendue  pir 
k Teftamcnt . qu*^  n'a  point  été  d^ 
montrée,  ni  notoire,  ni  publiée,  ni  IcLand- 
grave  de  Hefte-Canel  coevaincu  de  ravoir 
commife.  t; 

En  haiiiéme  lieu»  que  k Laodgmw  Mau- 
rice a été  condamné  à k rtftitutioD  dm  fruia 
paçutiDon  du  tema  qu’il  eft  dk  que  k Land- 
grave Louis  k dfiUfta  d’impugna  k Tefta- 
mac , ce  qu’d  continua  par  dix-huk  ans  * 
jufqua  èce  qu’ileûc  accepté  k Tcftamem»oû 
néuunoies  il  ne  k pouvoii  (k  cm  poA,  que 
du  côté  deHeOe-Caflef  il  y eût  quelque  oon- 
traveodoo  ) qu’on  -ed^geat  au  Landgrave 
Louis  ks  fruits  reçus  poidacR  k retmqi/il  pré- 
tend avok  obéi  au  Teftameotÿ  quoi  qu’il  Vak 
impugeé.  fie  qu’il  ne  Aurait  praendre  k ré- 
pmion  da  frwu  qu’aprèr  qu’il  a formé  A 
plaiore  fiir  1a  coouxreocioa  fauftêiseDi  pr^ 
tendue.  £a 


«M* 
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t^4^.  Muviémr  Jiai.  le  Landgnre  Maurice 

aient  perçu  Ici  frnia  i boa  ntre  & de  bonne 
foi  en  vertu  de  k Sentence  dotmée  per  le» 
Juge*,  «pie  le  Lsndgrave  Louis  avott  ehotli* 
lui-ènlme»  attnt  kit  lerroem  à Dieu  d’acquief* 
ccr  à leur  jugement  * & l'avouant  par  le  par* 
rw  qu'entÎMte  il  avoir  Ciît  ; de  Ibne  que  quoi 
(|oil  eût  été  poffible  de  réformer  la  premier» 
bcatcnce.ou  qu’elle  eût  été  injude,  u ne^'elî 
pat  mctns  de  cocMlatnnn'  le  Landgrave  i^u> 
nce  k la  refttmtion  dea  fniia  reçûs. 

En  dkiéme  lieu , qu’il  eût  été  jufte  <ie  coai- 
fromcr  le»  contraventiom.  eû  ^t  doute  la 
oondirioo  da  Lm^rrix  Maurice  auroit  été  k 
meilleure. 

En  ORuéme  lieu . queSa  Majefté  Impériale 
ne  peut  être  le  des  ebolés  de  des  (farpuiea 
qui  fe  font  au  iW  de  U Religion  entre  ceux 
qui  font  de  la  Coofirflson  d'Augtbourg;  foie 
qu’il  üjnrwnne  diâérend  entre  lei  unt,  de  k» 
autres  pour  le  principal  ou  pour  l'incideiic. 

Oouxiéawtncnf  • que  qooi  que  cette  contra» 
vention  prétendue  aoroà  été  eommile  du  c6- 
té  deHeüb>Caflèl  > de  fuppolê  qu'il  dût  être 
privé  de  k fuccelBoti*  elle  ne  pouvoii  néan- 
nunni  édiotr  au  Landgrave  Louis . qui  n*i  ob- 
lérvé  le  Telkincnt , ni  n'ctoii  Cohéritier  du 
LoMlgrare  Maurice»  Bi  fon  fubAiniéj  mais  tu 
Etb  <m  Landg^ve  Maurice . comme  lui  étanc 
vénrabletncra  l'ubâlnié  en  Mrtn  doTeftament 
de'  félon  tout  droit  : outre  kt  autres  raUbnt 
qu'on  peut  alléguer»  qu'on  pallé  fous  ûlence 
pour  n'érre  trop  prooev 

Le  Landgrave  Maurice  ti’oublia  paspotntat» 
daru  cet  «mbtma  . d'appellcr  de  rEmperenr 
mal  informé  k l'Empereur  mieus  informé»  k 
cioqtdéme  Avril  ida3.  mai*  on  n'avoti  garde 
d'accepter  cet  Appel,  aulii  peu  que  cchti  que 
le  Landgrave  Maurke  lit  à tout  l'Empire.  On 
hji  refula  de  même  1a  révitiœ  de*  Actes  qu'il 
«leimnda  le  aa.  Avril  ida^*  oi  on  ne  vtMsIut 
•dmettre  rincervcraioa.de  rentremile  de  Mef- 
lieur*  kl  Fik  «le  ceLaodgnve.  lignées  k aa. 
Août  Ida),  loi  déniiDC.  de  refulanr  de  tous 
côtea  lajuttice.  EnlmtcdequoileGéoénl'rii- 
li  occupa  non  kuletiKOt  & raina  totakocnc 
toute  k baflfe  HeÛe.  mai*  k Landgrave  Lewis 
s’empara  auliî  I par  fon  afiiftancc.k  main  armée 
de  la  hatac.&cda  avant  que  k terme  donné 
ptwr  obéir  aux  Décrect  losperiaux  foc  expiré. 

llfeiâiljc  depbisdekVùledc  rélidencede 
Marpouig.  de  fUnivarlité*  <k  tous  les  meu. 
bks  . arnikrie  » de  de  toutes  lei  proviâaai 
(quoi  que  rUniverfité  ni  les  meubksn’eoT» 
iêra  taitrâ* été  dek  contraveife)dc  ûaiit  pré» 
ienté.  dttiaot  cemkvalioQ. un  Mémoire  des 
fruin  reçus»  eux  Dépotei  de  Ccdogne  » qui 
montcHcnt  k trois  mObuns  de  foc  cens  nulle 
Risdilks  . il  fut  prarioocé  un  Attcc  k Bonn» 
avant  que  k liquicktiao  «kidit*  fruits  ait  été 
faite  . de  kns  confideiation  quelconque,  de 
qu’on  ait  jagé  félon  ka  formes  ordunlrcs  for 
cette  aÆifc.  Et  pour  couper  chemin  k toute 
appeBatson»  on  pubikk  Vienne  ledit  Arrêt  k 
viae.ufiiémeAvril  tdad.  kns  avoir  oui  ni  a{v 
pelle  le  Landgrave  Mrarke  ou  fon  Procureur» 
le  coodamnant  de  paseraufo  k*  intéiêts  «le  k 
fomme  fodise  » pour  les  friiits  itqû*.  de  «e 
dsM  ûx  ictnaioes»  fou*  peine  de  mille  Vkres 
d’or,  rékrvanc  au  Leodgrave  Lnuts  une  plus 
ample  déclaratioR;  de  au  meme  )aur  on  pré* 
liean  au  Landgrm  Maurice,  que  l’Armée  de 
«nuit  en  ce  temps  ootume  alTicgé  dana 
CaÛiel.  les  Lettres  d'eneutiun  dteâées  par  fA- 
genr  ^ Darmitefo  Ma»  aknt  éoé  impof- 
hbîe  de  contre  toute  juftkt  d’y  obéir,  le  Land- 
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grave  Maurke  appella  deredicf  k vingt>unié* 
me  Mai  idad.de  prit  en  main  tous  la  moiens 
de  voks  Jieita  de  fondées  en  ehoét  de  juHice^ 
mais  on  ne  le  voulut  écouter  nulle  parc:  de 
le  Landgrave  Louis  xpria  avoir  fiut  courir  Je 
bruit  que  le  Landgrave  Maivioe  etoit  au  point 
de  remettre  entre  ks  mains  du  Roi  de  France 
k Forteieilè  de  Rbeûiféhi . au  grand  préjudice 
de  rEmpercur  de  de  l'Empire,  de  que  pour 
cette  raiuN)  il  ne  kUoic  point  s'endtymir  en 
cene  occurrence , mit  le  fo^  devant  kdke 
Place  («joi  n'avoit  rien  de  commun  avec  la 
focceflion  de  Marpourg)  avec  l'aihilince  tks 
EfpigDols.de  l'occupa  avec  cous  ktônreauxs 
fiailliaga.  de  Peaga  licun  en  la  balle  Comté 
de  O^EeneUenbeven.  Son  FUi  le  landgrave 
Càeoige  aunurd'hui  vivant  . k Landgrave 
Lou'u  fon  me  venant  lors  k décéder.  contL 
nua  rigouienlcmcnt  fet  boibütez . s’emparant 
quafi  3e  toute  k ballê  Heûè  .de  tous  ka 
taux  . Bailliage*.  Viiks  de  Jurisdiéfioni  y 
apparcenatKes»  de  cck  non  pu  feulement  fous 
prétexte  da  firuiu  prétendus , mais  pour  la 
trais  de  dépens  du  Siège  de  Rbeinfold,  fe  fai- 
Ant  prêter  k fermeoc  de  ddelire  da  Sujets* 
cbaflaix  k*  Miuftra  de  Prédicateurs  de  V^- 
k-Cadel.  de  mettant  (Tauem  en  kur  pkee* 
réduiknt  k Landgrave  Maurice  au  point . lima 
avoir  aucun  égard  aux  protdhtiom . deman- 
da , de.  remontrances  qu’il  kifoit  • de  rfavoir 
plus  ce  qui  lui  écoit  nécelkirc  pour  l'entretien 
de  lui.de  kfemnie.de  de  ks  iiWir,  fans  con- 
fidérer  k perknne  d’un  Pnocc  de  cdk  qua- 
lité. 

Le  Landgrave  Maurice  le  voftnt  dépoutUé 
û û^ufiemoDi  de  tous  ks  Etas  . de  ne  pou- 
vant rkn  obtenir  ni  k k Cour  Imperiak . ni 
auprès  de  l'Arcbevêqae  de  Coio^.  moins 
encoK  aiquès,  du  Landgrave  Ceoege  (Taujov- 
dliui  * qid  prétoidaïc  encore  dix-neuf  cera 
mille  RadtlJa  ».  outre  la  troia  mtllioM  foc 
cens  tttlk  » de  ks  dix  kpt  cens  milk  qui  hd 
avoient  été  adjugez  pour  ki  fruits  reçût . de 
obtenait  ordre  fur  oraïc  de  l'Empereur  au  Gé- 
ocnlTitli  <k  s’emparer  daFot«reilés  de  Zie^ 
genhaim  de  de  Pklk  k l'avanuge  «lu  Landgra- 
V»  Geo^ 

Le  Landgrave  Mnirice  «pu  voioic  que  ks 
porta  de  k Juftice  lin  éeutent  ferméa  de  tous 
oétec.ceda  k Rcgence  de  Gouvernement  de 
Ict  Etau  le  tioiliéme  Mars  idxy*  ^ ^ Je 
Landgrave  Guillaume  » de  kifla  k fa  autra 
Fils  qui  étoient  encore  en  minorité  1e  débris 
de  ce  naufrage  > forcé  qu’il  foc  de  prendre 
cette  refoluQon  demioe  • vû  qu'il  kvoic  de 
bonne  part  que  le  Landgrave  (.ouï;  avoir  dé- 
ckîc  auparavant  fa  mon  qu'on  menroit  k l..and- 

Eave  Maurice  ü ba  qu'il  rdücofokrotf  pins  i un 
cndlhooime*  qu'k  un  Prince,  de  qu’on  tr>» 
vtilJoK  dqja  du  coté  de  Dartnftadt  «k  ne  laif. 
fier  que  de  cemtoa  petites  pcnTioaa  aux  Land- 
grava  de  Callêl  . de  de  t’aonbuer  tous  la 
deux  Pays  de  KdTe  3 le  Chancelier  Wolff  * 
l’ame  de  km  Maître*  s'étant  de  plus  kUIé  en- 
tendre que  on  n'accorderoit  avec  k 
Landgrave  Maurice,  niaia  qu’on  ferait  bien- 
tôt d’accord  avec  la  Landgrava  fa  Fils. 

Et  ()uoi  que  k Lcm^nveGuillaume. après 
avoir  accepte  avec  efmdbriûn  rrquile  k Ré- 
gence. üpukit  k rEmpercur  k neuvième  A- 
vril  mil  loi  oena  vingi-Mpc»  de  k l'Ekâcur  de 
Gdogoe  k emqukTM  Avril  audit  an . l’abdL 
caoon  qui  l’étoit  pallée . de  Ht  inftance  de 
fufpendre  toute  necunon.  de  de  lai  remet- 
tre ks  Pais  dura  on  l’avait  dépnmllé,  avec  ce 
qui  7 appartenoir  ; rrpiékntant  que  i’aflàire 
aiant 


Digitizod 


4o8  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 


TtfAtf.  innc  pris  tout  une  tutre  face  > ks  Decrets  fie 
CocnmilBomlmpertaks  étoient  ptr-U  efikéei. 
fie  que  lui  le  Landgrave  GuiUaume  atanc  pris 
la  poUcflîon  en  vertu  des  Convemioos  faites 
par  (es  Ancêtres  . fie  de  ce  qui  en  avodi  été 
ordonné  par  eux . n’en  pourroit  être  privé  par 
la  cootraventioa  qu’on  prétendroit  avoir  été 
fute  par  l'on  père.  Si  m<e  qu’il  ne  put  ja> 
reiuîir  en  ctü,  aufTi  peu  qui  obtenir  la 
GNnnufSon  qu'il  dctnandoii  de  ta  Cour  Impé- 
riale. pour  compofer  l'alïiùre  i l’amiable  . le 
Landgrave  George  fie  fEieéVeur  de  Cologne 
s’y  oppofant  hautement , dilâat  que  le  Lim- 
grtve  Guillaume  n’avott  point  phia  de  droit 
que  Ibn  Père  > lui  faiüuit  tenir  oea  commin- 
Oemeos  Impériaux  très-précis  fie  exprès,  pour 
remettre  entre  les  mains  du  Landgrave  Geor- 
ge Ica  deux  Fortereflé*  de  Zieeenmim  fie  de 
Plefiê . fie  pourliiivani  \ force  le  procès  de  li- 

Zuidiàioa.  Sur  quoi  le  Landgrave  GuilJaume 
: Âmtam  abandonné  de  tout  le  moode  . fie 
voianc  devant  les  yeux  la  ruine  totale  de  la 
Maii^  de  Heûe-d^ffèl.  le  GéoM  TilU  kii 
tiant  déjà  ôté  par  force  le  fort  Château  de 
Spcflgenberg  , fie  aiane  mis  le  Si^  devanc 
celui  de  Pleile.  fie  éuc  des  préparad»  pour  at- 
taquer Ziegeohiim  > rechercha  en  ces  extrê- 
men  . fie  concrainf  qu'il  foc  par  une  fi  dure 
oéaxfoté . le  Landgrave  Georp  de  vouloir 
conddeendre  à une  compcdick»  amiable  , fe 
fiactant  de  l'eiperance  que  lés  foumiHioAs  fie 
prières  « Bécturoient  l'eTprit  de  fon  Coufin  . 
« y foroiau  oaicre  quelque  femiment  de 
jdface. 

Le  Landgrave  George  fe  montra  en  quel- 
que façon  porté  à raccord . mais  U refiM  i 
plu  la  fofpenlion  de  l’execution  qu’on  lui  a- 
▼oie  demandée,  pour  traiter  avec  le  Landgra- 
ve Guillaume  en  lui  tenant  l’épée  dans  les 
• reins.  2c  lui  dedara  k feotrée  du  Traké  qu’il 
ne  pourrait  avoir  lieu  » fie  qu’il  pourfuivroit 
le  coûta  de  rexecution  fie  d’autrea  liquida- 
tions. 

Premièrement,  fi  le  Landgrave  GuiUautne 
fie  f«a  Frerea  ne  confèmoient  que  cet  Accord 
palUt  en  Sanéiioo  pragmatique  fie  Transadioa 
perpétuelle  fie  irrévocable  .fie  fot  ratifiée  com* 
me  telle  de  Sa  Majefté  Impériale. 

Secondement,  li  on  ne  s’accommodent  avec 
lui  en  certaines  chofoa  qui  ne  regirdoiem  pas 
la  fucccflion  de  la  haute  Hefle. 

TroiTiémcfnenc  > fi  on  ne  lui  reruioit  pas  aufC- 
tôt  une  de  ces  Fortercfles. 

En  quatrième  lieu . fi  tm  ne  lui  laiflbk  béré- 
dUsircment  toute  la  haute  Hdlè  avec  iU- 
orverfité. 

Ctaquiétnemem.  fie  qu’on  ne  rertoocit  en- 
tkremeocau  droit  de  primogéninjre.ou  o'ameT- 
iê.  à 1a  Fanerefiê  de  Rbeànitld.fic  k toute  k 
balTè  Comté  de  Catzenellenbagcn  , avec  ka 
Péages  fiir  k Rbem.  fie  autres  revenus  occu- 
pez par  lui  à caufb  dea  fruits  prétendus. 

Et  fixiémemem.  fi  oo  ne  k contentoit  d’u- 
ne certaine  fbmme  d’argent . en  rcmettaot  au 
Landgrave  Guillaume  Ica  Bailliages  pris  en  la 
BaOê  Heilè  . fie  que  G tout  ceci  tgréoù  au 
Landgrave  GuiUaume»  que  l’Accord  fc  pour- 
roit faite»  fie  non  pas  auerement. 

Ainfi  le  Landgrave  George  cottttnua  de 
perfillcr  en  Tes  demandes  » les  augmentant  àc 
pluficurs  autres  » fie  fâilâitu  pafkr  fit  volonté 
pour  une  Loi»  quoi  que  k Landmve  Guil- 
laume pût  dire,  faire*  fie  prier  k rencontre» 
fie  qu’d  recourût»  mais  en  vain» aux  inurceT- 
fions  de  Tes  pyens  pour  diflueJer  k foo  Coufin 
une  fi  graade  violence. 


Le  LandmvcGuUlaume  enfin  fut  oentraint 
en  qualité  « cefiionnaire*  de  conientir  pour 
roûjoura  à toores  cet  it^uftes  demandes.  « de 
remettre  entre  les  mains  du  Général  Tilli  >du- 
ram  k Traité.  La  Fonerefie  de  Pklk»  de  re- 
noncer à toute  la  haute  Heflê»  k la  Forterefie 
de  RheiofeJd»  fie  è la  ballé  Comté  de  Cenc- 
nelknbogen  > à rUoiveriité  de  Marpouig  > k 
cous  ks  meubles»  comme  aulTt  au  droit  d’ti^ 
nelTe.fic  de  Uillèr  en  hypothèque  au  Lant^- 
ve  George  k BatlHage  de  Smalkalden  juiquea 
k ce  qu’ii  lui  eût  pak  cent  mille  fiorins  Impé- 
riaux i k Landgrave  George  ne  donnant  nen 
du  lien  » mais  rendant  feulement  qisdques  Bail- 
liages occupez  en  la  baflê  Hdk  par  une  irte- 
injuile  vioknec»  forçant  k Landgrave  Guil- 
laume de  ligner  la  Lenre  qui  foc  écrkc  pour 
obtenir  h confirmation  de  l'Empereur»  com- 
me elle  avoir  été  dreflée  de  mot  k mot  par  k 
Landgrave  George  aufiî  bien  qu’on  avoic 
prcTcnc  au  Landgrave  GuiUaume  toutea  Ica 
Lettres  qui  forent  écrites  ancPrisKesde  l'Em- 
fie  sux  Stteo»  fie  Vaûîux  de  Hdk:  k 
Laoc^veGeorge  déclamt  tulTt-tôt.  fie  bri- 
que k LandgraveGuillauxne  fit  difficulté  de  lea 
ligner  fie  Ibulcrire.  que  k Traité  (doit  rom- 
w » ne  k voulant  coocUire  que  k Landgrave 
GuiUaume»  k qui  il  tenoic  k pied  fur  la  gor- 
ge» n’eût  foit  tout  ce  qu'il  lui  diâoitf  l’allrai- 
goant  de  ligner  an  nom  de  fa  Freres»  nocH 
obUant  que  k Pere  k Landgrave  Maurkê  * 
qui  étoic  encore  en  vk»  proteftac  k douzième 
Septembre  ida?.à  l’eneOBtre,  durant  ceTrai- 
téfitaprès.d'accepter  laConfimiation  de  l’Em- 
pereur»  comme  eik  ivoit  été  coocke»  fie  a- 
voic  été  couchée  fur  k papier  à Dsrmfbdt  avec 
toutes  lés  claufes  fie  envoice  k Vienne*  & de 
confirmer  par  un  Icnsem  cet  Accord  arraché 
par  11  force. 

Toutes  ces  chofcr  bkfl  toofidérées,  â n'y 
aura  perforine  qui  blâmera  Madame  la  Land- 
grave fie  R«cxite  de  Heûc  » qu’en  vertu  du 
devoir  de  'luitice  * elle  dche  de  recouvrer 
pour  fon  FiU  ce  qui  lui  a été  ôté  par  force  fie 
injufHce  » fie  k main  armée;  prmcipakmenc 
d’autant  que  tenu  autm  moiem  lui  iom  ôtez 
par  la  Coofirniaeion  de  l'Empereur»  forcé  par 
ceux  de  Heflè  - Darmftadc  > fie  prelentce  avec 
menace  fie  violence  au  Landgrave  Guillaume» 
rûqw  suffi  kTeftarcur  a commit  l’cxecution 
du  Teftamene  k ceux  aulqueli»en  venu  du  fi- 
dei-commis  . il  a defigné  la  fucccflion  ■ leur 
donnant  pouvmr  de  s’en  fiifir  de  leur  propre 
autorité. 

La  juftkr  da  procédé  de  Madame  k Land- 
grave paroirra  encore  cJtire  . fi  on  confidéte 
que  k Luidgrave  Geoige  fie  (on  Pere  n’onc 
jamais  eu  aucune  aâion  véritibknicfit  fondée 
en  droit  contre  1e  Laodgreve  Maurice»  oKiins 
encore  contre  ks  Enfaea  » fie  qu'lit  œc  néan- 
moins extorqué  cetteTranaétion  fi  préjudick- 
bk  par  une  pure  calotnaie*  dol»  fie  inachina- 
bun  fondée  tur  uoe  trée^ifle  fie  nulle  caufe  ; 
fie  ks  ratfoM  du  Procès  n'énnt  bien  vertfiéâ  ; 
reduikiit  k Landgrave  Gullaume  de  l’accep- 
ter par  k force  . fie  par  U crainte»  qui  font 
deux  voies  ioiqaes  fie  défendues  par  lù  Cbof- 
Ôtutiont  de  FEmptre.  Il  faut  auffi  remarquer 
qu'ü  eft  expreikawM  dic  en  cette  TrarkMéhon . 
qu’clk  ne  ieroic  vakbk  qu’en  casque  kl.and- 
^vc  Maurice  y cotbonît  de  fa  part  fie  au 
nom  de  ks  fils»  ce  qui  ne  s’dl  pas  enfuivi;aii 
cootraire  k Lem^rtre  Maurice  y a conneffic 

rr  lui  fie  pour  iea  fib»  candis  qu'il  a vécu  t 
(bne  que  ce  dékut  ne  peut  é^  fiippléé' 
per  aucun  autre  moica  qui  fou  de  même  va- 
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kuf.  ni  per  M^cAc  ^periale.  flc  (fauunt 
^ * moin<  qu’on  n'a  pu  ôter  aux  )cuocs  Priocesi 
les  I^o^vcs  t . W pouvoir  de  rocopnotut 
l^ôuoeœeDC  àc  k cuik  i & km  les  ouïr  » 
ce  qui  leur  a été  donné  par  l'Kle»<amniia 
par  2sTeftueur  : outre  que  cencTraoaa^tkNi 
ne  cuntienc  rien  que  do  îidira^ioos  * & qui 

ëiu  eil  le  Landgrave  George  nVn  a pas 
rvc  les  conduk>o»«  ni  lea  régWa  ; car  pour 
paQcr  ibus  ülaKe  d’autres  aâiom  par  W- 
queiles  l’on  y a contrevenu  , il  h renverû 
tout  à fait  en  l'année  i6)7«an  ce  que  coov 
nic  le  principal  iaftiutnenc  de  la  Faut  de  Pra> 
guc  de  i6}s . il  fit  enfixte  que  Mr  un  par* 
nculier  rcfiiluc  > le  Landgrave  Guiilaume  en 
fut  exclus  & travailla  tant  qu'on  le  mk  au 
ban  de  l'Empirc  > fie  fut  proicrK  à raxJbn  de 
ce  qu’il  éiott  allié  avec  les  Courofuiea  de 
France . fie  de  Suede . que  ce  Landgrave  de 
DannAadi  décrioc:  par  tout  comme  Ëooe- 
mis  de  rtmpirc  > pubitanc  puis  après  ledit 
ban  contre  le  Landgrave  Guillaume  le  fixié- 
mc  du  nom  > de  tout  inoocem  fie  en  rréa- 
bas  âge  > k déclarant  cnmincl  < fie  d’avoir 
perdu  les  Pais«fic  Dignaex^cxhortant  fie  me- 
naçant ks  Sujctt , foui  des  peines  atroces  d’a- 
banilonncr  leur  véritable  Scieur , fie  de  lui 
prêter  le  Serment  de  fidélité»  en  foumifEuu 
pour  cet  e/lét  toutes  Ibtics  de  keoun  à l'ar- 
mec  Impcrialc,  qui  avoit  envahi  en  ce  lems- 
n U haUe  èlcHe . chargeant  de  calomnies  fie 
(Tiiyures  les  Courotuies.  Madame  la  Régen- 
te > ainfi  que  Scs  propres  Lntres  données  en 
public  en  tom  lot . fie  prckrivani  à Madame 
la  Régente  de  nouveau  un  autre  accord  inu- 
file  dans  l'Empire  > le  divulgant  même  par 
des  Imprimez  publics  > comme  s’il  avoit  été 
accepte  fie  avoué  d'dlc. 

Or  Sun  AlteOc  la  Landgrave  laide  juger  à 
tous  ceux  qui  n’oot  pour  but  que  la  raifon 
fie  la  juftice  » fi  un  tel  procédé  qu'on  a tenu 
contre  la  Maifun  de  Ikné-Cadel»  ell  félon 
les  formes  & les  loix  » s'il  fe  peut  fans  une 
opmclCon  manifefte  qu’un  ba^tk  du  nom 
dcTramactiua»  un  Accord  arraché  par  la  for- 
ce fie  les  armes  , qju’un  nomme  fie  qualifie 
une  afiâirc  jugée  » qui  l’a  été  fi  md»  fie  fur 
de  fl  faux  piucipcs.  fie  fans  entendre  ks  juf- 
tificacions  de  l’opprimé  i car  c’cA  ce  dont  on 
k plaint  de  la  part  de  Hdk-Cadcl»  qu'clk 


a été  jugée . A:  qu’clk  ne  k pouvoit  être  : 
1 U paroit  clairement  qu’elle  cA  de  U na- 
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turc  de  cclks  qui  doivent  être  vuidées  en  ce 
Traité  de  Paix  génerak  . où  il  s’agit  de  re- 
tucuie  un  chacun  dans  k fien  fie  de  fure 
juÂlce  è ceux  qui  en  ont  été  privez. 

Il  n'cA  pas  ici  qucAton  de  juger  d'im  pro- 
cès au  petiioirc  > mais  il  s'agit  de  remettre 
•I»  chacun  en  pudeilion  de  ce  qui  lui  appar> 
ocra  fie  de  furc  jull'tcc  i ceux  qui  en  ont 
été  fpolicz. 

La  Maifon  de  IklTc-Caflél  ne  peut  s’ar- 
rêter & aucun  autie  accord  > ni  i aucune 
autre  fuicié  » qu'à  celle  qu'elle  peut  prendre 
en  comprenant  cette  aSâue  dans  U Paix  gé-  ^ 
octale  ; d’autant  que  cc  krott  fe  prccipicrr  w 
dam  l«  rigueurs  fie  ioconvenicni  p«r  où  cl- 
ic ett  paAce»  que  de  fe  fier  à un  accommo- 
demen;  particulier  avec  ceux  de  Hedé- 
I^mAadt-  On  voit  par  leurs  co«nveatlons 
unt  de  f(^  muictpUccs»  ce  qu’on  peut  dpé- 
rcr  de  kur  parak»  votre  de  kun  krmetu  » 
edui  qu’ils  ont  extorqué  de  feu  Monfieur  k 
Landgrave  GuilUume  a été  forcé  • preferic  fie 
injuAe  » fie  manque  de  fuite  en  pluficurs 
cKj;nts  fur  kTqucU  U tvoit  été  fondé  «comme 
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par  exempk.de  i’aprobadon  de  Medieur»  ks 
Freres  , fie  de  ku  Moniieur  kn  Pere  « U a 
é«6  fiut  fin  des  auUiiez  ; ceoi^  qui  one  été 
faits  > mais  derechef  non  obkn  ez  par  ceux 
de  .HcHe  - DarmAidt  » ont  été  vulontaires  » 
fxKKkz  fur  U julbce  » fie  les  convenocas  de 
ceux  de  1a  fimilk  Qiidk  aiqkreoce  y au- 
ra-t-il donc  de  vouloir  commettre  k türeté 
à des  Accords  particuliers  avec  ks  perfoones 
qui  lea  renverkne.  ou  chsi^cni»  lorfquc  boo 
leur  finnble  f QueUe  appaience  y aura-é-l 
aulS  de  remettre  derecher  cene  affiire  devant 
dei  CommiAaires  » ou  des  Juges  , puifque* 
ceux  de  Darmüadt  ont  trouve  à redire  aux 
Sentences  de  ceux  qui  kur  éuMcnt  alliez  par 
lérmeot  > fie  choifis  par  eux-mémes  ? EA-il 
pofTibk  de  k confier  à la JuAtee . de  la  kçon 
qu'elle  cA  adminiArée  aqfoutd'bui  dam  l'iw- 
pirc.fic  comme  il  paraît  parce  qui  cA  die  ci« 
dcilùs  qu’elle  i’a  ère  par  le  pafle  pour  b Mai- 
fon de  Hcfle  - Callel  ? Le  I>andgravc  de 
DarmAadc  aura-t-il  l'ordllc  moins  favorabk  à 
U Omit  Impcnale . maintenjnt  que  la  vwueut 
de  1a  Guerre  a contraint  k Maiidn  de  HeÂe- 
CaAd  des'jr  rendre  encore  moins  agreabk?Et. 
que  l'cnfuivroiMl  linon  que  lorlque  cette  Mai- 
Ion  firroit  desarmee  • les  memes  de  DarmAac 
joucroknt  leurs  premiers  refibm , fie  au  lieu 
de  maintenir  les  Princes  de  Hefk-Caflël  en 
leurs  droiu  . fie  j'ofkinons.  on  les  eocKlam- 
neroit  peut-être»  (bus  prétexte  de  cooenven- 
tion  prétertdue»  i perdre  etKore  ce  qu’ils  ont 
de  reAe } L'exemfùe  du  mauvais  traitement 
qu'ib  ont  xccQ  > cA  de  tit^  fraîche  mémoire 
pour  ne  laiilcr  cene  juAe  crainte  à ces  Prin- 
ces » qui  ne  peuvent  aunement  être  ^rantis 
de  l’injuAice  qu’ils  ont  lujet  d'apprébeader  s 
que  par  la  fureté  qui  leur  arrivera  en  cette 
^e  dans  k T riité  de  Paix  général  » en  l’jr 
inicrant  (bqs  ks  furetez  fie  alTurances  commu- 
nes qm  doivent  être  les  garants  de  tout  k 
Traite.  CeA  donc  auz  Cwronnes  de  qui  la 
Maifon  de  HcAc-Cafkl  implore  l'ailiAince* 
i ce  faire  > 0c  ne  s’en  point  dêliAer;  c'eA 
U JuAice  qui  park  en  (à  faveur»  le  fiijet  de  U 
Guerre  qui  doit  être  ôtê  les  y convkil'Altian- 
ce  les  y oblige  » comme  au  plus  folide  intérêt 
de  cette  Maifon . la  protection  en  laquelle  d- 
ks  l'ont  prife  > ne  kur  permet  pas  d'ukr,^ 
moins  d’appui  envers  elle , qu’esivert  lea  au- 
tres Euls»  qu'elles  veulent  rcmem  en  leurs 
Seigneuries  fie  biens:  fi:  13  k comraenceinenc 
decettcGuerre  desCouronnes  comre  l'Empe- 
reur fie  ks  sdhéians  a été  de  protéger  fie  de 
fauver  ks  opprimez»  l’on  ne  peut  lasAcr  à h 
cooclufion  au  Traité  un  Prince  qui  l’a  été 
plus  que  tous  les  autres  > qui  a » par  des  aétions 
peu  communes  d'une  ur^iere  fidélité  fie 
conAance  » beaucoup  contribué  à porter  les 
adirés  i la  Paix  génmie»  fie  qui  en  cas  con- 
traire kroit  kul  la  proie  de  les  Ennemis , fie 
un  triAe  fujet  à la  poAériié  qui  lira  Ton  inno- 
cence fie  (a  fermeté» 'Se  ne  pourroit  s’empê- 
cher en  pleurant  (ôo  mauvab  fort»  de  cenfu- 
rer  la  genérofué  * fie  la  repuration  des  Cou- 
ronnes > defquelles  la  Maifon  de  HeUë-Caf- 
kl  a conçu  toute  une  autre  conltance»  fie  le 
réligne  encore  en  leur  appui  fie  puiAàate  pro- 
ted^. 


LET- 


Digilized  ! . Google 


410 


NEGOCrATIONS  T.OUCHANT  LA  PAIX 


lettre 


GENTIL-HOMME 

VENITIEN, 


A UM  SIEN  AMI 


A T 'U  R 1 N. 

EtjtK  ^ Munûa  le  ».  d’ Avril 

Traduite  de  tîtalien. 


MONSIEUR, 

JE  voue  decUre . que  toute»  le*  contention» 
que  noo»  avona  eues  cnicmblc . vicntxw 
d’ètrc  terminées , fit  que  je  donne  à U fin  les 
mains  à tout  ce  que  vous  aviet  efliié  u looe- 
ictnps  inutilement  de  me  perfuadfcr  , & du 
peu  de  difpofition  que  l’Et^goc  y a. 

Ne  penici  pas  néanmoire  . que  ce  (oii  u 
force  de  vos  raifijnnctncn»  qui  m’ait  couvain* 
eu , puifque  k juger  ûinetncnt  & par  la  rai- 
fun  de»  Lmention»  des  deux  Couronnes , je 
perûftc  plu»  que  jamais  dans  la  première  opi* 
nion  que  i>i  eue  , que  ni  la  France  ne  don 
vouloir  la  raîx  aux  conditions  qu’dle  l’otBre  , 
c’eft-à-dire  de  lailTer  1rs  chofis  en  Tétai  qu'el- 
ks  ic  trouvent  aujourd'hui. 

Ni  î’Efp;;^;oc  ne  doit  difFerer  un  feid  mo- 
ment i Tacccpter  . quand  ces  conditions  lui 
lerwent  beaueewp  plus  dures  & plus  defavtn- 
eeu^s  qu’eUc»  ne  font. 

Mais  comme  IMeu  ne  permet  pas  tou- 
jAirs  que  la  pnidence  humaine  fâche  fe  detet- 
mîner  à temps  , aux  refolutiorB  qui  lui  fe- 
fXMcm  les  ^us  profitables:  Ü fembîe  que  w 
des  roouvemens  refcrvei  à fa  Providence  feu- 
le  , & qui  ne  feront  connus  ici  bas  que  par 
les  effets  qui  s’en  enfuivroot  j il  permet  que 
Icj  François  &:  les  Efpagnob  fokmt  avouiez 
en  cctic  a&iie . & qi«  les  uns  & les  au- 
tres pechent  loiirdement  coturc  leurs  pro- 
pres mtérêts. 

Les  uns  par  une  facilité  trop  grande  qu'ils 
ont  dans  le  plus  fort  de  leurs  ^f^tez , 
& dans  des  erperance»  mieux  fondes  que 
jiimis , que  leur  bonheur  ira  toùjoun  en 
augmentant  dans  la  continuatiun  de  la 
guerre. 

Les  autres  par  une  fermeté  hors  de  fai- 
fon  , ou  pour  nrieux  dire  par  une  obffina- 
tion  qu’n»  apportent  dans  l’accablement  d’u- 
oe  de  diigraces  , fiuu  qu’il  noua  pa- 


roiJe  aucune  apparence  de  reflourcs  I leur» 
alhurea. 

j’ai  voulu  vous  toucher  ce  mot  en  pnl^ 
fera , moins  pour  taxer  la  conduite  d’autrui  * 
que  pour  ma  propre  jullificationi  vous  fid- 
iant  connaître  que  û je  me  fois  abufe  quand 
j’ai  opiniâtré  contre  vous  , que  b France  ne 
Toulon  point  la  Paix  , & qoe  i’Kfpaem  la 
deiiroit  bneerementi  je  n’ai  pu  laiffe  oavoic 
eu  la  RaifiNi  pour  gi^e  : & que  même  un 
des  principaux  motifii  qui  m'tvoit  jetté  dana 
certe  erreur  , D’écoit  que  b bonne  opinno 
que  j’avoti  conçue  de  la  foffiCmee  des  Mi- 
niihes  de  Tune  & de  Ttuue  Couronne  ; 
jugeant  tout -à- fut  impolTible  . qu’ils  ne 
s’aoerçunênt  pu  avec  le  refte  du  monde. 

Les  François  . que  Toccafion  rK  pouroit 
jamais  être  plus  fiivorablc  ni  plus  de 
pouffer  i bout  de  de  ruiner  tout-i-feit  un 
ancien  Ennemi  , qui  fera  d’autant  plus  irre- 
ccmciliable  avec  eux  . qu'outre  Tantipachie 
naturelle  qui  cft  entre  ces  deux  Nations , U 
eft  irrité  de  nouveau  par  fes  demieres  per- 
tes, de  par  le  dépit  de  voir  fe  fisihleffë  ma- 
oifitffée. 

Et  la  EfpognoU , qu’ils  fe  trouvent  dam 
une  abfolué  neceffité  dWêter  à quelque  prix 
que  ce  puiÛè  erre  la  progrès  de  leurs  enne- 
mis , s^ils  ne  veulent  expcdêr  mal  i propos 
à da  nfqun  bien  daseereufa,  ce  qui  refte 
d’Etats  plus  confideraNa  à leur  Monarchie. 

Je  vous  découvrirai  maintenant  par  quelle  a- 
vanture  inopinée  j’ai  en  un  inftaiu  oevelopé 
tous  mes  douta,  6c  resKomré  , ce  me  fem- 
ble  , pleinement  Tédairciffément  que  noos  a- 
vons  tant  iravaiUé  à chercher  pîtrmi  tws  dif- 
puta. 

La  deniicrcConfoence  da  Médiateurs  avec 
la  Plenipoccntiairu  de  France,  a produit  en 
moi  cette  nouveauté  , au  fimpte  rapport  qui 
m’a  été  tait  da  propofitioas  que  ceux-là  a- 
Toient  mifa  for  le  ta{M  de  la  pair  daPlenipo- 
temiatra  d'Efpagne.  A b venté  elks  m’ont 
paru  ü ridicules  6c  fi  abfurda  dans  U coofti. 
tubon  prefenre  da  aâiiira  du  monde . que  b 
première  penlée  qui  m’eft  vante  dam  Tefpric 
iùr  cela  , a été  de  louer  b bonté  6c  b con- 
defeendance  des  Médiateurs,  de  s’être  \‘ouhl 
charger  d’une  pareille  ouvauire  j 6c  d’admirer 
b retenue  6c  la  modération  da  Miniftra  de 
France, d’avoir  pû  Técouter.  voci  à peu 
prés  b teneur. 

Que  le  Roi  Catholique  eft  entièrement  dU^ 
pofe  à b Paix,  6c  que  pour  le  témoigner,  6c 
faire  mieux  écbter  b palfion  qu’il  a pour  le 
repm  delà  Chrétienté,  il  cft  prêt  d’en  feciJi- 
ter  i'accorapiülènvcnt , en  confentint  de  cé- 
der à b France  Oanvillvcrs,  Bapaume  , Hel^ 
din.  & Landred,  moiennant  qu'on  lui  refti- 
toc  gcncralcmenc  tout  ce  qui  a été  occupé  for 
lui  dans  cctic  Guerre- 

Que  l’on  remette  le  Duc  de  Lorraine  dinf 
b pbtne  6c  ^lible  jouVffance-  de  fes  Etats. 

lî  b France  veut  garder  P^ncrol,  on 
demoliffc  CazaL 

Et  que  Ton  foii  ami  da  amis,  6c  etmetai 
da  ennemis,  la' uns  da  autra. 

Oeft  dam  cette  occafion  od  je  cooieflè  li- 
broneorma  ûro(riicité>  6c  l’avantage  que  vo- 
tre jugement  a remporté  fur  le  mien,  dans  le 
dilccmeraent  du  myftere  caché  fous  Tbrnneur 
que  bs  Efpagnob  firent  femblant  demieremeoï 
de  vouloir  deferrr  à b Reine  Rcgente  de  Fran- 
ce. Vous  jugata  fort  bien  que  c’étoit  un 
afpic  qu’on  prdentoit  fous  une  balle  fleur  •,  6c 
les  artifica  qui  édataeot  en  Aême  dans 
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Ipt  Province  unt^  * ^ qi9  T ope  cHiiê  une 
de  vtcArme<  ooc  biavtot  veriM  U tblkiité  dp 
tout  1m  raii^aixiuoQS  qu«  toui  lac  nunckta 
fgr  CO  que  tout  oc  vito  qu’à  mcnjc 

de  là  düilenuiNi  6c  i femer  des  jslouûes 
eaerç  B Frinev  & le»  AUiez. 

Jkna  txÀ  )o  pcoetrii  en  cene  rencootre-A 
guetf  bUl»  itiTK  que  l’ccorcc  • & me  fbti- 
£ut  Air  mes  ancienofes  tsaicimes  du 

bcioinqu'ariAipigne  de  Je  Peisÿ  Je  la  crus  a- 
kn  tAduiHublanicnc  errétde*  & mo  perCuadeii 
que  e’cMU  un  biea  do«  les  Mùuftrcs  de  ces* 
te  CotuonoeJi  tecoiem  evikss  pour  fortir 
d'sâiinj  avec  plus  d’Itoanrus.  £c  pour  mourir 
comme  J'on  du  d’une  belle  épér*  « 

le  ne  Ailbis  donc  oui  douio»  que  dès  que  |a 
Reine  sut<ùt  répondu  par  quelque  civilité  è 
leur  cocQpkment,  iU  nenctsOène  tout  de  bon 
d'sht^  CQ  matiere«  de  W le  voiaas  d’ulleuis 
prclTei  par  te  temps  de  k Campagne  qoi  ap* 
proche  I Us  ne  fülèiu  quelque  auvenure  rai* 
sonnable  8c  prnponionco  k l’cru  ed  un  cha- 
cun le  trouve.  Mais  auiourdliiut  nies  dpe- 
cencos  kMC  an  paroc  avortées, {c  j’avoue  avec 
vous,  que  faUiuK  rcilczion  fur  la  qualité  de  la 
pcofndtton  pun6e  pv  les  Mpdùteuri,  & Air 
K (cmps  quelle  a etc  faMp,  ne  cknine  plus 
Jwu  d'amida-  le  upù  par  des  Vlégoctatiasu  M- 
vole  dans  k cocommaeoteiu  de  U TaiAift  où 
las  armes  peuweat  agir  ÿ il  eft  impoÆble  de 
p’avnuër  par  enAure  , que  l’heure  n'cft  pas 
pacoie  wttiué  , à kqticijlp  k*  fcfiagiioij  te 
ddpoierosK  un  dp  bçiii  ^ is  Paix . & eue  A 
le  iMuvati  duc  de  kivs  a^cs  leur  en  doDoe 
par  élis  queVpie  dciiTi  ce  n'ed  pu  avec  une 
eolonsé  adiô  etbaos  pour  ks  ^rc  rei'uudse 
cofuUmrncM  aux  moiau  propos  d'en  reolr 
jl  *>OMe* 

Qpaad  i’al  cooAderé  que  la  France  poHede 
•B]uurdltut  dans  kf  Pau-BÀ  > OraveUnu , 
Botirbovng.  Liuk,  \tm>  Wsv«<  Betbuse, 
Arswniicfci, Saine  Venins#  X,eiw,  Wainetoo. 
Ja  Modieauboù,  Manifti  dieldin.  l.iadrc* 
ci,  Bs^-joie,  Danvilbc»>  de  ThluaviUe. 

Qu'eUe  k üqcbé  de  Lorraine. 

Qu'en  JtaUe iêi  sucs  Aaot  dansOt^.dsos 
Trio  • de  dans  k plupart  des  medlouto  Pla- 
ces du  Pieraont. 

d^’eUe  puiTcde  kx  Qi|pitcz  de  RouAîllaii 
& deCcs{k)0K#  où  il  jr  a woc  de  Places  im- 
pmrantes  8c  de  Poru  de  mer. 

Qu’rile  cft  k>1alire|lè  de  toute  k Prioci* 
|Mtttc  de  Catalogne#  qm  «R  de  A gronde  éi^- 
duc#  * k rçktve -dp-trqis-yillcs  quelle  p^t 
•mnitei  en  une  Campagne- 

Qur  k conquête  de  la  Fmnche-Comtc  ne 
depcetl  purcenem  que  de  k teiuluiiun  qu'dle 
ptrodro  dV  env.Mcr  une  armée- 

Que  k Fkndre  cA  uivarw  > & qu’atoA 
.«akMéiuunt  mipcchct*.t^  aux  armes  de 
France  fie  de  I loUsode  d’y  kire  des  progrès 
cooAdenbics. 

Qt«  Ja  piûpon  des  Peuples  qui  kmt  fiiiu 
la  «kwiiodrtiep  d'éüpsfDc  cn.ltslM;  fie  eu  Plan* 
dres  ne  k tnatadeaneni  plut.eo  Adelité  > que 

Er  les  dpcr«Ke«  dont  en  leMcpaticoniuiud* 
MM  de  k cooduAoa,  d'une  prompte  Paix  . 
fie  que  kn*  cette  attoM*  Js,Mtoicof,  il  f a 
luQg  fcmp  # Asouc  un  joug , qui  leur  Jèroit 
mfupporeaw#quand  il  n’y  auioc  autm  xabbo. 
que  de  ce  qu’iU  éprouvem  lünapuilTmee  de 
-kur  Msitm  k les  dooidie  fie  è ki  garendr  de 
rupprdlaoa  que  kut  caulêat  ks  armes  ctran* 
gere». 

Qu 'enfin  ks  prqiaratifs  que  U France  a kits 
.pour  k Gume  de  cette  Caflapogne#  fiant  plus 
' 'd' o M-  U I. 
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grands  fie  plus  k craindre . que  tous  les  cf» 
tons  qu’cilc  avoic  taus  ks  anncct  ptéceden.  ** 
tes. 

£t  que  bien  loin  de  cela  les  Efpagnols  ont 
des  peines  incroUbIcs  k le  roccuc  en  état  de 
pouvoir  reüllcr  en  Flandres. 

£t  que  dans  l'ETp^ne  ils  ce  voient  pas  feu* 
lement  encore  par  quels  moicns  ils  pourront 
y former  une  armée  un  peu  conftdcrable. 

Quand  j'ai  «distje#  Uu  rcQcxiuo  Air  tout  ce 
que  defliis  ÿ je  n’ai  (u  vérirableincm  corn* 

Rendre  comme  quoi  les  ETpagtiub  pcuvcM  a* 
voir  etc  avci^lei  i tel  point , que  de  l’imagt* 
ncr  qu'iU  kitotetn  une  grande  ouverture  pour  ‘ 
k Paixj  prupnlanc  a k France,  que  pour  la 
Ceilion  de  quatre  des  moir>drc3  Places  qii’dk 
ait  conquilès,  elk  en  rertdic  ùn  grand  nombre 
de  très-impurtsntci  # & des  ProvirKcs  toutes 
entières  dont  clic  cA  en  poOciliun  : fie  k 
monde  peut  juger  iî  elle  a plus  de  fujet  d’ap* 
prehender  d'eo  être  challéc  pur  la  furce,  que 
d’cTpcrer  d'y  jcuidrc  encore  d'autres  conque* 
tes- 

Sur  la  plâpsn  dcrquellet  dlc  t des  droi? 
crès-lcgîtinio  j outre  celui  d'une  jjQc  guerre. 

Et  qui  colvi  (xtf  cotuc  tarit  de  travaux  au 
Roi  pore  du  celui-ci , tant  de  foins  k la  Rei- 
ne Kcgetne  , ta  mort  de  tant  de  Généraux, 
la  pene  de  tant  de  Chefs  de  Guerre , fie  de 
tant  de  Noblcdè  , l'efiùtton  de  tant  de 
François  > fie  la  conIbmtnacHin  de  tant  de  tre* 

Airs  tirez  de  k plus  pure  fubUaoce  «les  Peu* 
pks. 

Mab  cc  qui  porte  mon  ctonaemcm  su  der- 
nier point , c’eft  que  rLfpagiu:  prétende  les 
eefiiouioM  de  une  de  Places  fie  de  Provin- 
ces , non  feulement  quand  eDe  doit  être  hors 
^ tXKite  cTpetance  d’y  rentrer  par  la  coocious- 
iion  de  k Guerre  , suis  lors  qu’dk  k paie 
.encore  en  /tant  d'cndtiiiu  ^ «k poailles  de  la 
l'isocej  fie  pour  compreniue  tour  en  un  (cul 
toqi  i liuiqu’cllc  lui  dmient  le  Royaume  «le 
Mavarre  , qui  cR  l’ancica  paoimoine  de  u 
.M-ufon  de  Bourbon,  oin  a'appanient  pas 
'moins  au  Roi  Laiuss  XIV.  que  rvu  même# 
fie  que  i'Efpagtic  occupe  pu-  k j'ropre  coa- 
JetCon  k uue  fl  iojuite . que  fes  R«,ij  ont  ac- 
.coûiutné  CD  mournu  de  charger  k conArkn- 
ce  de  leurs  Aicceikuc  d’eu  i4U«  raifun  k k 
France. 

A la  .vcrhéije  n’avois  pu  vu  fufqu'ici,  qqe 
cmjc  qtri  doivent,  denùndtfknr,  fie  tnoim 
.oKoic  qu’un  debiteur , dont  les  aAnies  loge 
.to  drk)i«liVj  prcicnUt  de  retirer  des  gages 
qui  fôm  entre  les  mains  d'gn  crtaucKT  p<iù- 
ùae  t lam  pirkr  d’acquuer  ta  <1ote  : Lek 
suffi  k quoi  un  des  Minières  d'Eiysgne  ne  fut 
(îcrnlcrcnKiu  me  donner  auegpe  bonne  it- 
pcmfe  axec  maire  .(ji  lubtAité , fie  avec  toute 
rexpesicKc 'qu!il  a jdes  sRapc*  de  &m  Maî- 
tre. 

JU  dî  .Vrai . que  quand  je  voulus  Je  confon- 
dre de  même  -Air  ks  tubtcr^ix#  .fie  fur  le 
rerarderoent  de  U Paix , en  lui  reprekniaiit  k 
bdbin  pccfknr  que  rKfpi^  a de  Ja  conclu- 
Kill.me  pakde  dcuxcccupvairçs>qui  m'au- 
roient  peôc-êcre  fiatbhiir  fie  pecAiadé  qu'ik  fis 
.gouvemeot  avec  beaucoup  de  pcudcrce , n’À* 
toit  que  n'éuot  pas  partie  A Inicteflcc  en 
eda  que  lut , je  ne  me  kiflâi  pM  flatter , com- 
-me  il  kiiialt  à rua  paUiun  ni  ii  mon  «jcAr,  fie 
je  reconnua  biet>-t(H  k kuikiedestqodemeus# 
éur  lelquda  il  appuiok  A»  crpei4nccs,  fie  dooc  * 
M lé  fervmc  pour  juftiAer  k conduite  du  Con- 
Jèi)  d'Erpagne  > fie  fit  dureté  dans  les  cundi- 
d’un  accasimodeinenr. 

Ftf  a I.'un 
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411  NEGOCIATIONS  TO 

L’on  confiftoit  dans  Its  divifions  inKlKnei  » 
qui  devoinm  «Ion:  nn  Fonça  au  prcmitr  g 
«air , 5l  dont  la  Duchcia  dt  Chcsrrnufc  auoq  M 
envolé  tous  les  Mémoires  dcrnis  peu  i Ma-  H 
dnd  par  le  Pere  de  Bares.  

El  raulte  dans  U lelolunon  que  lEftiap»  H 
avoil  prife  de  ne  rien  onieitre  pour  feparet  W 
la  France  d'avec  fes  Alltel,  & Je  faire  jonér  ■ 
tou*  le*  rdTons  imiginibles  pour  difpolCT  ceux-  n 

ci  J des  accormnocictncn»  piniculkrij  6n*  M-  gj 

icncbtt  le  général.  . v K 

Quant  au  ptetnieT  . c’eft  une  vieiUe  ch«w 
fon , qui  coûte  peut-être  è la  Coaroone  d Ef-  es 
naatiCa  le  mauvaa  état  où  elle  fc  trouve  , par-  ® 
cc  qu’un  lui  <ni  * battu  le»  ordUc»  depuis  » 
1630.  avec  le  fuccès  que  le  monde  a » 

'^'*Elle  avoir  à U vérité  repris  Ta  v<^e  avec  g 

p’us  de  vrai-fembUncc  à la  mOTtdu  teu  Roi,  j» 

et  les  plus  tages  & clair-voians  ne  puuvoient  ^ 
penctrer  par  quels  biù* . dans  une  û bilïc  Mi-  ^ 
nuritc  r que  celle  du  Roi  de  France,  cene  || 
Couronne-U  aiam  tant  de  guerres  & foùtcoir , PS 
& étant  gouvetnéc  par  une  fctncne , pourroit  ^ 
éviter  les  dificniion»  donc  tant  de  Rou  Ma-  ^ 
leurs . prudent . 6c  autorifei  n’avoim  (û 
randr  leurs  Rcjsrvcsi  Mais  aujourd’hui  ce  le-  m 
roir  errer  en  Politique  que  de  «y  «tendre, 
voiani  à qud  point  eft  aôermie  1 union  6c  la  || 
bonne  intclligeiKC  de  la  Maifon  Roule  j avec  W 
quelle  ardeur  les  peifoones  qui  U compolw . m 
conrpirent  route»  i un  meme  but,  qui  eft  h « 
•loire  6c  l’avantage  de  l'EcMi  6c  meme  tv«  || 
quelle  Indtenanoo  cUea  ont  rcgwde  Ica  « 

ce» , 6t  fe  font  défendue»  de  tou*  le»  refloro  S 
qu’on  a fait  jouer  pour  elEùet  de  le»  de#-  « 
unir.  . 8 

Outre  que  les  intention»  loot  Kwtei  bon-  « 
set  6c  entièrement  portée»  tu  fiavicc  6c  à la  |B 
vt_  I»...  . I*  France  a encore  un 


nea  nt  eiiucicu,«ii.  — 

eraodeur  de  leur  Rot , la  France  a encore  un 
Cardinal,  dont  un  do  principaux  foin»  eft  ^ 
maintenir  cette  amour  oc  cette  concorde  , & 


maintenir  caïc  aujuv»  «.»■  — . — 

qui  eit  pcrpecuelleroem  i l’erte  pour  empê- 
cher que  nen  ae  la  puifle  iroubter . ni 
ce  beau  concert  que  le  monde  tdinbe.  J a- 
voué  que  j'avob  crû  d’abord,  que  (à  qualité 
d’étranger  nuiroit  I rétaWidèmetw  de  fon  cr^ 
die  dtf»  un  Roiaume  où  il  fc  peut  dire  qu  il 
fait  lui  feul  tout  fon  p«ti , n’y  aiant  ni  pareo- 
tet  qui  rappuient , ni  pbcc»  ni  charge»  » m 
gouvemeraeni  qui  affermirent  fon  autorité; 
* outefoii  l’erperiencc  a vérifié  que  c’eft  cette 
même  qualité  d'emr^r  non  feulement  qui 
l’y  fait  réuflir.  nui»  lans  laqueUe  ü lui  aurott 
été  impolîible  de  faire  le»  mcncillo  que  Ion 
voitj  coofervant  comme  ü ftit  avec  un  cha- 
cun la  creance  qui  eft  nécelïiire  pour  arra- 
cher touto  les  femence»  de  divilion  dé»  le 
point  quelles  commencent  à paroitre , 6c 
donnant  enfin  tout  fon  tempe  6c  low  fc» 
foin»  au  bien  de  cct  Etat-Ià  , 6c  à la  gtere 
du  Roi  6c  de  la  Couronne.  Ainfi  c’eft  bien 
vouloir  fe  tromper  foi-méme  , que  de  pr«er 
l’oreilk  aux  propofitior»  chimérique»  que  fait 
à fon  accoûtuméeU  Ducheflê  de  Chevreufe. 
6c  de  ne  ta»  ^apercevoir  qu’il  lui  importe 
peu  qu’elle»  aient  effet.  Pouivû  que  ce»  amu- 
fomen»  6e  Ce*  flaterie»  oWigow  le»  Mmiftrei 
„i'r - ^ Ar  k lui  naia 
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ponaueUement  le»  mil  écu»  par  okm  qw  le 
Koi  leur  Maître  lui  dorme  pour  U fiibfil^ 


ce , 6c  qu’elle  ne  foit  pas  obligée  de  touc^ 
aux  cinq  cens  mil  livre»  qrfdJc  a apportée» 
de  France , deftmee»  au  paKcnem  de  la  Prin- 
dpauir  de  Carpen  qu’elle  achette  . entre  le» 
Etat*  de»  Province»  unie»  * 6c  ceux  de  Ma- 
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dame  b Landgrave  , 6c  i faire  d’autre»  aC.  164^ 
quiiîtion». 

Quant  au  fccond  point , qui  eft  de  divifêr 
la  France  d’avec  fes  Alliez  j je  ne  voi  que 
les  Efpagnols  y aient  guère  mieux  reufli.  Le 
long  laourque  le  Comte dcTrauimansdorft  t _ 
fait  i Ofnabrug , qui  avoir  fait  juger  ï toute 
l’Aflemblée  tm’il  n’éioit  pas  tant  venu  poor 
travailler  à uro  Paix  génmle,  que  pour  trai- 
ter un  accommodement  paniculier  avec  la 
Couronne  de  Suède , n’a  point  produit  le  fhik 
qu’il  l'étorc  promis  de  toutes  (a  fubmiftkm», 
oc  de  tant  de  foins  qu'il  a pris  pour  plaire  à 
Ni-  Oxenfticrn  6c  k M-  Salviu»  . 6c  pour  ga- 
gner kuf  efprit.  Le»  Couronne»  Alliées  ora 
paru  jufqu’tct  trop  jaloufcs  de  leur  reputarion , 
pour  petifér  qu’elles  forent  capables  de  jamais 
vioter  la  foi  de  leur»  Allitncet . 6c  leur»  Mi- 
nifttcs  Ibot  trop  habiles  , pour  ne  pu  voir 
cocnbfcn  cette  union  a^^x>rte  à toutes  deux 
d’avantage  6c  de  fureté. 

La  trame  de»  EfpagnoJ»  pour  attirer  le» 
HoUaodois  i leun  fins,  avoît  été  plus  dai^e- 
reute , 6c  ptrfirkcment  bien  conduite  , au 
moins  jufquk  un  cenatn  point.  Dans  le  mê- 
me tem»  qu'ib  firertt  en  rAflemblée  le  com- 


pliment dont  nous  avons  p«lé  ci-defTut,  k b 
Reine  Régenté  ; qu’il»  remettoient  la  déci- 
ûon  de  toute»  les  lAires  au  jugement  de  Sa 
Majefté  , moyennant  qu’elle  eût  agréable  de 
fc  fouvenir  acs  iotérétl  de  b Maifon  d’od 
elle  étoit  fortie.  Ib  s’étudièrent  k faire  arriver 
par  cent  endroits  difièreoi  k un  même  jour 
dans  toutes  les  villes  des  Provinces  unies , la 
nouvelle  de  nieurcufe  conchifton  de  b Paix: 
Que  tout  étoit  remit  k b déebradoo  de  b 
Reine  Regente . qui  prononceroit  de  con- 
cen  arreté  avec  eux  le  mariage  du  Roi  foa 
fils  avec  fk  Niece  l'iniânte  d’Efpagne  , la- 
ouelle  apporterait  les  Païf-Bai  en  doc  à ^ 
Majefté,  avec  b ceffion  de  tou»  les  droit»  fur 
le»  Provineea-Uoses  ; fiiifant  néamnoin»  infi- 
nuer  adroiietnem  aili  principaux  de  MdTîeun 
le»  Etau  , qu’il  leur  reftoit  encore  afiin  de 
tem»  pour  prévenir  b France , 6c  pour  rom- 
prt  ce  coup  ÿ s'ils  vouioienc  fe  refbudK  à 
conclure  leur  accommoderoem  pntculicr, 
dans  lequel  ils  trouveroient  tou»  les  avanta- 
ges qu’ib  faurOtearddirer. 

Ceb  exciti  d’sKord  parmi  ce»  peupfcsJl  le 
vacarme  que  tout  le  monde  a fÛ , 6c  fit  que 
non  feulement  ib  fc  cmrem  abandonnez  de 
b France . ma»  qu’ils  penferent  être  déjà  en 
guerre  svec  elle  k caule  de  cette  prétendue 
ce^ion  de  droits  fur  leur»  Etat»  : Et  certaine- 
ment il  n’y  a pctfonnc  au  monde  qui  ne  fe 
fik  Uifté  furpreudre  k un  artifice  fi  fubtil  6c  û 
Imn  conduit , notamment  aprt»  avoir  (û 
qu'efiêâivcmciic  l’oftfe  de  remettre  tout  au 
jifement  de  b Reine  avoir  été  ftke  k Munf- 
ter  j mais  on  leur  laifcMt  que  ce  fût  fou»  cer- 
lainfü  modtficufons  oui  U reodoient  nulle. 

Néanmoinf  ieküis  bieun  Ettfs  ont  été  bien- 
tôt détrompez  6c  guéri»  de  leur»  foupçons, 
foit  par  b cc»mmunic«ioo  que  le»  Pletiipo- 
tenciaiics  de  France  dormerent  aullî*tôi  en 
confiance  aux  leur*  , de  l’ouvçnurc  que  le» 
Medtueurs  leur  avoiou  faite  3 foit  par  les 
foins  que  l’on  a pris  i Paris  de  le»  éebitetr 
ûncercment  de  tout  ce  qui  l'étoit  , ôc 
de  leur  faire  toucher  au  doÿt  b malice  dont 
les  Efpagnols  l’étoleni  ferns  pour  eftaier  de 
jeucr  de  la  défiance  entre  la  France  ôc  eux  t 
Et  apcé»  tout , quand  Ü leur  fut  encore  refté 
quelque  fcrupule  dans  l’eTprit  fur  cette  matiè- 
re, il  vient  d'jcbcv'cr  d’être  cnnerement  dé- 
vuft 
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tnitt  par  la  belle  propolkion  qui  m’a  donné 
fujet  de  vous  écrire  cme  Lcrrre  j n’y  aiant 
guère  d’apparence  que  l’Erpame  (uit  prête 
<le  donner  à la  France  tous  les  raïs-Ba$>  puii- 
que  pour  avoir  la  Paix  dans  le  beibia  qu’d- 
le  en  a>  Ac  toute  la  Chrétienté»  elle  n'ofire 
encore  que  U celEon  de  quatre  petites  Places» 
qui  ne  font  ni  es  fisn  pouvoir  » ni  en  état 
vrai*(emblablement  d’y  être  jamais. 

Ceft  en  quoi  je  ccmiel'k  que  je  n’ai  rà 
bien  CTouver  oü  étoic  la  prudence  des  Nl- 
nif^res  d’Elpagnc  »'  k Mre  une  propofition 
qu’ils  (âvoienc  certainement  ne  pouvoir  avoir 
aucun  effet . fie  laquelle  néanmoins  en  produi- 
toit  deux  très-mauvais  pour  eux. 

L’un  de  diHiper  abtblucnent  t«)ures  Us  im- 
preHions . qu'ils  avoicnc  pris  tant  de  loin  de 
mettre  daru  refprir  de  ceux  qui  ont  part  au 
Kouvemement  des  Provinces-unies,  touchanc 
^ int«uk»u  de  la  France»  pour  (*obrerva- 
tion  des  Traiter  ou'Üs  ont  enfecnblc- 
£c  l’aucre»  quHs  détruiltMnc  en  un  inIHnt 
toute  la  gloire  8c  l'appbudillémcnt  qu’ds  a- 
vokiu  peofé  gagner  dans  le  monde»  de  la 
pairtoa  extrême  uu’ils  ont  pour  la  Paix  » par 
l'offre  rpccieulê  oc  remettre  tout  au  juge- 
ment même  de  la  partie  k plus  intereflee 
qu’ils  àitUftt- 

Ccd  un  grand  malheur  pour  toute  la  Chre- 
tUnté , qu'étatH  envahie  comme  elle  l'ed  par 
l’Enoetni  commun  » dont  les  forces  font  H 
(edoutables  » ü^lè.  voit  encore  que  l’qa  ne 
cherche  pu  tant  la  Paix  , comme  de  faire 
paroltre  au  monde  que  l’oo  k deCre.  On  fê 
fbucic  peu  de  ce  qui  arrivera  > pourv&  que 
ées  uns  puffièm  jetter  for  ki  autres  le  blâme 
<iu  retardemeitt  de  cette  bonne  oeuvre-  Cc- 
peodâut  notre  entifon  brûle  » fie  ptrfonne 
A'accoun  â éteindre  l’etnbrafemeot  : nous  a- 
VODs  bdbin  d’affidance.  fie  non  de  kvoîr  qui 
• de  meilleures  intentioni  de  nous  k donner  ; 
Toutes  ces  bonnes  diCpofroons  font  de  fort 
mauvailês  armes  pour  recourir  notre  Répu- 
blique. 

. La  France  prétend  . que  quand  elle  ne  fis 
xoii  autre  ebofo  pour  cek  que  de  kerifier 
toutes  les  giandes  efperinces  qu’elk  a pour 
l’avenir  dans  k conrimiaaon  de  la  guerre» 
c'ed  toujours  donner  beaucoup  au  bien  pu- 
blic i fie  i k vérité  nous  ne  pouvons  pas  Kf* 
avouer  . que  ce  ne  foit  fatre  tout  ce  qui  lé 
peut  pour  les  intérêts  d’un  ami . que  d’abaidn  les 
voiles  dans  une  navigation  heureulë  quand 
on  a le  vem  en  pleine  poupe»  fie  que  l’on 
comœeaqoit  à gagner  un  port»  où  après  une 
agitation  perilleife  on  pouvoir  rencon- 
trer une  eatiere  (ûreté  fie  oe  tutables  avan- 
uges.  ’ 

Si  l'on  ajoute  à cela  l’offm  que  cette  Cou- 
fonoe-la  ht  à Paris  pour  k féconde  fois  k no- 
tre AmbalUdeur  dès  le  mois  dd  Novembre 
dernier  (fie  que  l'Efpagne  refufâ)  d’une  fufpen- 
ikn  d’armes  fur  k mer  Mediterranée , aün 
M las  Princci  Chrénou  pudém  joindre  leurs 
forces  eBsaitiaiai  aux  rrotres , fie  que  le  Roi 
d'Kfpsgoe  partkulieremenc  ne  p(it  pu  feulement 
nous  al£Aer  » comme  il  en  fâiioit  une  mer- 
Tcilkufe  odentttkm . fî  k fon  dire  l’armée  na- 
vale de  France  ne  l'en  eût  empêché  » mais 
qu’il  fût  en  étu  lui-même  de  défendre  fés 
Kçiyaumcs  de  Naples  fie  de  Sicile  , for  qui 
l’orage  pourruh  bien  tomber,  la  Candie  ve- 
nant k fe  perdre  ; il  eil  impoffîble  enfoite  de 
n’avouèr  pas , que  iwcre  République  a tout  fo- 
jet  de  fe  Ipuér  du  procédé  de  k France,  en 
ce  que  n’aknt  rien  k craindre  dans  lés  Etats 


ni  des  forces  de  Mer  d’Efpagne»  ni  de  celles  | 
du  Turc  qui  font  trop  doigm»  . fie  avec  qui 
elle  n’eff  point  en  rupture  » die  ne  laiffbic  pas 
de  vouloir  fe  priver  pour  l’amour  de  nous  des 
avtnuges  qu’elle  p<Hivait  remporter  for  fon 
ennemi  par  tant  d’entreprifcs  ditFercmes.  qu’il 
lui  eff  ndic  de  former  for  les  dKcrs  f^ts 
qu’il  poQêdc  dans  l’ccendué  de  cette  mer- 
U. 

Et  au  contraire  rEfpagne  nous  fait  un  dom- 
mage irréparable , d’avcér  rejcité  cette  pro- 
polition  qui  ne  lui  étoit  gucre  moins  aiile 
qu’à  nous-mêmes , poii  qu’alsûrant  Tarragon- 
ne  fie  tout  ce  ms'elic  poflede  dans  les  c'vxs 
d'Iialte»  8(  le  Koyaume  de  Naples,  fie  la  Si- 
cile des  armes  Fiançcnfel  » elle  pouvoit  em« 
ploier  fon  armée  navale  k deféndre  ces  nté- 
mes  Etats-lk  des  forces  Ottumaocs  qui  s’aprê- 
teru  peut-erTt  pour  y fondre.  Outre  que  Se 
Roi  de  France  n’armant  pat  en  mer  » les  au- 
tres Princes  d'Italie  n'eunênt  pat  pris  ce  pré- 
texre  , comme  peut-être  Us  feront , de  ne 
point  envoicT  leurs  GaUtes  i notre  fecours. 

V'oUà  néanmoins  .où  fe  réduifent  Toutes  les 
oftentâtions  que  les  Minières  d’Elpagne  font 
de  U dirpofnion  de  leur  Maître  au  repos  <ie 
la  Chrétienté  i qui  confifte  k refufer  contre 
fon  propre  intérêt  une  forpcnfion  d'armes  for 
la  Mer,  fie  k faire  pour  1a  Paix  dans  le  mau- 
vais érat  où  font  fes  affaires , cette  belle 
offre  de  coder  quatre  Places  tpi’Ü  n'a  plus, 
fie  qui  font  des  moindres  qu’il  ait  per- 
dues. 

Pour  coneluftoo  je  vo-js  réplique  encore  » 
que  depuis  quelques  jours  je  me  fois  tout-â- 
nit  rangé  de  votre  parti  j fie  un  difeours  que 
me  tint  hier  un  Fran^oii  à k promenade  n’a 
pas  pm  ftrvi  k m'y  confirmer»  jufqu’â  ce  que 
je  voie  que  les-uns  ou  les  autres  cfungem  de 
conduite,  je  vous  en  racomerai  la  fobfoiD^ 
en  peu  de  mots. 

La  France  (me  dit-il)  ^cfire  1a  Paix , mais 
I des  cortdtùofli  bonnêts  , fûres»  8c  équiia- 
bl»  ÊUc  fem  fes  propre»  forces  » fie  con- 
nolt  U foibleffe  de  les  ennemis  : Elle  fait 
qu’elle  joue  une  pirrie  bien  faite  » où  elle  eft 
parftitement  bien  fecondee  par  des  Aidez  puif- 
fent  fie  fid^. 

Nous  aurions  (me  difosr-it)  peu  de  coura- 
ge fie  d’affeéüon  pour  notre  f«irie  » It  nous 
nous  portions  au  milieu  de  nos  profpaitcz  k 
rendre  vofonrairemem  ce  que  le  mauvais  état 
de  nos  ennémis  ne  leur  j^met  pas  de  noua 
ôter  par  la  force,  fie  que  noua  condcfcerKlir- 
6ons  i cela  en  faveur  de  ceux  memes  qui 
nous  ont  autrefois  dépouillez,  qui  font  enco- 
re nos  redevables  , fie  dont  nous  ne  pouvons 
pis  nous  promettre  de  gagner  finccrcmciu 
j’affcébon  , quelque  facilité  que  nous  appor- 
taOîons  i coalénrir  k leurs  demandes. 

D’ailleurs  quand  k Fonune  a été  favorable 
aux  Efpagnols  » Us  nous  ont  donné  k loi  » foie 
dans  k tornte,n’aiacu  fait  que  de  bons  Traim 
de  Paix , fie  refo(anc  d'ouïr  parler  de  trêves  • 
afin  que  nous  n'eufliont  pas  moien  de  refpl- 
rer , ni  de  [vendre  haleine . foie  daru  les  con- 
dicknu  » les  aiant  quaû  preferites  telles  qu'ils 
«it  voulu.  * 

Voiez  maintenant  où  va  leur  injuffict  ; ils 
ne  veulent  ni  foivre  notre  exemple  en  ce 

Sue  nous  nous  fommes  autrefois  accommo- 
ez  au  temps  » rû  permettre  que  nous  les  imi- 
tions en  ce  au 'ils  en  ont  pronié  » comme  s’ik 
étoient  les  Maîtres  des  anaires  aulTî-bien  dans 
la  mauvaife  forrurse  que  dans  1a  bonne. 

U importe  trop  au  repos  de  U Chrétienté 
Ffi  3 de 
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de  n’cttblir  pa*  eme  maxime  iqu’d  &ilk  ren- 
dre aux  Efî^l»  <la“  I®  Timk  « 

pmirtokm  P®*'  Pf  'f  «îi.^ 

mÂùjble  qulb  ont  de  sagrat^it  ôc  le  eel- 
t,n  de  la  Mjmicbi'  nnivetlcUe  . que  quel- 
qna  malbeuia  qu’ils  aient  . il  Tere  m1^ 
IcHàcer  de  leut  eTpra  . but  fe^  »°P 
vent  tioublct  la  tianeuiUitc  pohbqoe  . fi  on 
leur  WITnit  jafaeuke  de  tout  enueprendre  im- 

alors  qu’ils  fcroient  la  guerre^ 
mdalcr . parce  qu’il  ne  poutroia  leur  être 
qu'asantaeeua  de  tenter  fouvent  la  lorane  . 
ïn  ce  que  leuis  delléini  venans  i rculEr . ils 
feroiera  attirex  de  gagner  . «c  ne  cram- 
droieot  p«  de  rien  perdre,  quand  ils  auroient 
de  mauvais  fuccès. 

Arrè»  tout  * fi  nous  avioni  i nous  defcüjr 
enticicment  de  ce  que  nous  tcu^.  comme 
as  y virent  par  U propoüùon  qu  üs  ont  fauc, 
il  vaudrait  bien  mieur  y être  fort»  pat  les 


Taurre  ne  peut  procêdet’que  de  notre  impru- 
dence  ôc  de  notre  liebeté.  , _ . . 

Voilà  les  raifonneraenj  du  Françou  » qui 
m’ont  fifit  voit  que  cene  Namm-la  na  paa 
todioutl  rimpetuoùté  dont  on  !“£!*.■  « 
...aliu  r.  e-asnettsir  •iiinuM'hui  lum  mdioeute* 


REPONS  E 


lettre 


VENITIEN 

A SON  AMI 


tooioun  limpetuoure  UU.U  '“-xr.'  r S 

qu’elle  fc  conduit  ainourdiua  auffi  judieieufc-  ■ ^ 

ment  qu’il  li  peut;  C ce  n’cft  peut-mre  ei.ee  ■ A TURIN, 

nnr  fei  etinemU  étant  fur  le  panehant  de  leur  B A.  X XV  A ve. 


ment  qu  » ic  » u w « v.. — ■ --  -- 
Que  fes  ennemis  «ans  fur  le  néne^nr  de  ici» 
ruine  * la  France  confent  de  s’airctcf  to« 
court  au  lieu  de  les  poufla  à bout  , afin  de 
ne  leur  laifiçr  pas.  comme  il  femble  quelle 
veuille  faire,  un  moicn  de  pouvoir  fc  reJevef 
ouelque  jour  . & de  revenir  au  combat  avec 
Sus  * fiiccès  , félon  les  divcrlcs  corqonau- 
res  qui  arrivent  dans  les  affûtes  du  noade. 
^ ce  je  demeure. 


monsieur; 


Voir  trèa-bumble  U tiR^&âil»- 
né  (erviteur. 


TLhdlrüTisie  Setgnenr.  Vont  fn’êaim  fur 
i-  un  trèa^mponint . cepeadant  voua 
Avez  que  Je  ne  las  qu’un  petit  Bour|eoiti 
quoiqu'il  en  (bit  k tous  repondrai  luîvam 
laoa  petit  eeate.  Vous  voulèi  me  prouver 


«'MX.  «V  uuu  ' V™-  ~ 

fraicei  le*  uns  & les  autres  d’areuÿes  à h 
page  Ato.  les  François  parce  que  qu'ils  fiant  fi- 
tôt  ôt  s’arrAceat  au  mite  ae  leun  fcc- 
c^.  Ôc  les  Efpagnoès  parce  que  malgré  k* 
revers  qu’ils  osii  effutez  pendant  cetse  Guer- 
re. ils  perfiflent  dans  leur  opmiànwê-  Vons 
avez  radba  de  les  apdler  aveugles,  vous  Pau® 
riez  même  de  dire  que  le  monde  entier  eft 
aveugle,  ôc  que  voua  feul  avez  ura  bonne 
vue.  car  vous  fiwl  vokz  ce  que  perlbnoe  n’a- 

B;oU.  Car  enfin  oû  ks  Fimnçois  font-di 
c ? 0(1  te  (om-ils  arrêscz?  oâ  ont-üs  fu^ 

Cleur  afbviré  dcpiB  l’aa  i6)t(.quele 
nomma  Cologne  pour  le  Tbeatte  dsl 
Nc^iaimo*  ? Vous  oc  direz  pas  que  c’eft  I 
prêîcnc  : eft-ce  en  AUeroagne  . en  Italie.  «* 
Canli9ne.k*aiaéesFnBçai(ès  y fiant  en  mou- 
vement plus  que  jasnais.  Eft^n  en  FlandrCtf 
iufcu’à  pseient  ils  rfy  «ot  en  que  vingt  k 
viaitrcmq  tniUe  faooiaMS . «iqourd'hai  foa 
p^e  d'y  enraier  une  armée  de  fonante  mille 
hooMiS*  ^ s’emparer  du  LuitembotKg« 
do  Nbmuroii  fie  de  la  Flandres.  Apelkz-vous 
Je  tenir  en  repos,  anus  ks  mcwvetnens  qu'on 
Jê  donne  à Mtmâer.  oo  les  Ambafladeurs  de 
France  (è  tTtHnr«nr?c’eiUlà  une  nouvelle  Lo^ 
gKHK  que  la  Doêkuts  de  Padoue  rfenren- 
dr^nt  pas.  En  «Aêc  ces  Ncgoùanons  de 
Jirlunfter  font-elka  qn’on  en  rire  un  coup  de 
iDoku  ; A prelcu  k fcene  efi  à Munfier,  au- 
paravant elk  avoit  été  1 Hambourg . die  avoit 
coontencé  à Coiogne-  8i  k#  François  apel- 
knt  eda  ^mkermkKrtfn/perrtn.ümv'tCKi’ 
ioir  vaair  à une  xonclifcon  . le  «mpichaot 
ks 
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t6AS.  Us  autres  d’y  venir,  ia  Guerrepourra  bien  de 
cenc  manière  durer  encore  cent  an*. 

Vous  prcKivcidaiu  la  4.10.  pu  l’offre  ridi> 
cuù  de  Bapaume , Damviluers  > Heldin . de  Lan-» 
drcci*  l’opadineté  dé  l’Elpa^  k fuivre  le  cours 
de  Us  revers  S:  de  la  guerre.  lUuffrinime 
Scigacar  > ou  vous  êtes  iôrti  trop  tôt  du  Con- 
• (éil>  ou  vous  (UgiiiicrT.  de  gaieté  de  cceur  ce 
que  vous  ûvez  ou  devei  lâvoiT  beaucoup 
mieux*  en  effet  qui  ignore  que  IcsdeuxChets 
de  cette  lâr^lontc  guerre  (ont  d’un  côté  la 
France  avec  lès  Aliïez.  & de  l’aiKie  l’Erpagne 
avec  les  liens  ; il  cft  aullî  notoire  que  de  ce 
côcé-ci  on  a perdu  de  gré  ou  de  force  & 
que  la  France  Sc  fes  Alucx>  om  gagné  par 
conlêquau  le  Porcupl . les  Algarves,  le  Rouf' 
lilloa  . k Catalogo^  la  Que  d’Af^rique.  le 
Brelil>  les  Ifles  enue  ce  Pais  & les  In^s,  k 
Lorraine  * l'Armis  > une  paitic  de  la  Flandres, 
du  Luxembourg,  de  la  «voie,  du  Pkmonr, 
Cazal  * le  Muntferru  , la  Haute  âe  BaBê  Al- 
l^c  » le  Briigow  , Philisbotrg  , de  tout  k 
cours  du  Rhin  ; la  Poméranie  & toute  la 
Côte  de  la  Mer  Balàque,  l’Lvccbé  de  Bre- 
men  . cchit  d’Halbcrltat . Verden  , Fulden . 
Fiirsfcld  t Murdlcr . Paderborn  , fie  OTna- 
brug  kutcronc  auili  j les  Evechez  de  Cck 
logm  > de  Trêves  , de  de  Mayence,  auront 
peut-être  le  même  fort,  avec Grol.Oldenlécl, 
ijngcn.  MalFricbt,  Brcda,  BoiffeduCfRlun- 
bere , Prfoi , We^  , Burlck  , les  Forts  fur 
l'E&ut,  le  Sas  de  Gand  de  Hulft.  Ceux  qui 
n’onc  voyagé  que  fur  la  Carte  faventque  c’eff 
k au  moirts  k rnditic  de  ce  que  k Maifon 
<fAuiTicbe  poilëdoic.  Enfin  il  eli  au  muins 
certain  que  la  France  de  les  AUiei  s’etnpa- 
rciom  de  plus  de  k moitié  de  l’autorité  en 
Allemagne-  Le  Roi  Philip  rendit  ï k Fran- 
ce  en  1598.  tout  ce  qu’il  avait  ctœquis  de 
Pierre  Mathieu  dit  dans  fon  Hiffoirefol-  jy. 
ijM  U Ksi  vh/rt  n tr*n- 

fuihtf  de  fm  effrit , ni  mavr/r  tm  rintegrit/de 
fn  Reh^i»a  , stl  ne  rendatt  rts  Canquttts , qui 
n’cuûent  pas  comparables  à ceilca  que  k Fran- 
ce a faites.  La  rrancc  a-t-elic  donc  plus  de 
droit  à préfen:  de  garder  fis  conquêtes  que 
l'E^gnc  n’en  avoic  abrs?  J’en  doute;  mais 
je  m en  général  que  fi  les  Rois  étoicni  obli- 
gez. de  rendre  ce  qu’ils  pofTedeot  mjuffcmenc 
Ot»  ad  eafai  & tidstam  tft,  com- 

me dit  Geeron.  Mais  nous  ne  dil'putons  pas 
for  k juftke  des  armes.  Le  defordre  régné 
dans  Troye  comme  hors  de  Troye.  Mais 
comme  les  pauvres  peuples  , les  Pais  voiüos, 
chacun  en  un  mot  foufre  pour  l’ambition  de 
ces  deux  Monarques  depuis  tant  d’années,  ils 
demandent  k Paix  tes  larmes  aux  yeux;  à qui 
tient-il  qu’elle  ne  fi:  conclue  ? Parloris  fiuu 
panialité  , ceux  oui  veulent  paicr  la  Paix  de 
toute  kmoiciéde  leurs  biens,  peuveot-ik  pal^ 
for  pour  ne  pas  vouloir^  Paix?  su  contraire 
n’eff-cc  pas  celui  qui  lie  nourrit  de  reTpcTaoce 
de  s’em^rer  de  l’autre  moitié  , &;  dtmt  vous 
dites  413.  que  U Franttfaifant  la  Paix, 
féaifirâytt  canin  ejgermeet  : mais  comme 
fok  deoréndfs  de  fies  pfcpanmfo  ne  rcfpireni 
que  k Goene,on  ne  peut  puprefumer  qu’d- 
le  ut  quelqu’mdioaùün  pour  la  Paix.  Je  vous 
avoue  que  je  ik  crms  pas  que  le  Roi  de 
France  (bit  blimabk  de  tacher  , comme  tous 
les  autres  Princes  > de  devenir  tous  les  jours 
plus  puillint , le  Roi  d’Efpagne  a fût  la  mê- 
me MOfe  ; G k France  pouvoit  coisqucrir 
tout  l’Univers  1e  Roi  n'aqucrcroit  pas  moins  de 
Okùequ’Augufte  fit  qu’Alexaodre  ;tnais , lUu- 
ffiiffime  Seigneur, quen  revieodioit-il  à votre 
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RepuWique , au  Duc  de  Savoie  .à  la  Hollande , i «j  tf . 
a k Suède,  au  Pape  fit  aux  autres?  combien 
de  ûng  Chrétien  feroâ  immole  ? nous  aurr^ 
dans  Je  Montferac  . dans  le  Piémont  fie 
k meilleure  partie  de  k Savojre  nous  taDmca 
déjà  fous  k domination  Frweoifo  , Û en  eft 
de  meme  de  U Lorraine  £c  du  yoché  de  Bar, 

&c-  fans  parler  deiout  ce  que  k MdHopd’ Au- 
triche a perdu.  Si  k F'nnce  du  mol 


loit  de  rendre  quelque  chofe  de  ce  qid  ftV 
panknt  ai  i rAutrtche  ni  & r£rpagQe,ieaoi- 
loû  en  quelque  manière  ce  que  vous  dites  <ht 
fenebant  avnile  dt  la  Framt  faut  U Pane. 

Vous  tournez  en  ridicule  pag.  410.  41t.  k 
pTOpofitionduRoid’£fpagnc,<fi  reneftrt  tanu 
la  Kdÿtaalian  dt  laPaixenlrt  kimahn  dtlaPri- 
n*  R^te.  fa  fiear.  Vous  dkcs  que  c’eA  par 
maniéré  de  compliment  puilque  k Reine  ne 
veut  pas  s'en  charger.  Je  vous  avourai  que 
k Reine  auroit  dû  accepter  k complimem . 

& prononcer.  Si  rEfpagool  n’oûc  pas  ac- 
ouiefeé  i fil  decilioa  • «le  i’expofoit  à k eon- 
damnaboD  de  tout  TUnivers  qui  lui  auroir  don- 
né tout  le  Kvt;  & le  F^cs  auroit  été  bien- 
tôt fini  ; mais  non  ; k France  ne  cherche  pas 
les  procès  fi  courts  , die  d'pcre  d’autres  foc- 
cès  de  k continuation  de  1a  Guerre  & de  k 
lenteur  de  k Négociation  de  Munlter;  pour 
un  point , pour  une  virgule . il  fiut  écrire  i 
Paris,  puis  i Madrid . fit  c’eff  ainfi  que  l’Eté 
fo  palfo,  êc  l'on  engage  ks  Alliez  i entrer  en 
Gmpagoc  au  moment  qu’ils  ne  demande- 
roient  pas  mieux  que  de  conclure  k Paix. 

Vous  diccspag.4is.  laflafort  det peu. 
f!ei  (fai  fant  Jaat  tEfp>ap$«,  w ft  taainiiennrnt 
fias  en  fidtlad  (fxt  par  ftfperamtt  daat  «11  /« 
naarrit  île  U Paix.  Autrement,  ajoutez-vous, 
tiaus  ks  Efpagnols  auroieni  focoué  le  joiç  il 
y a kMig-tons,  ne  fot-ce  pour  aucune  autre 
raiibn , que  parce  que  leur  Souverain  n’cft  pas 
capable  de  les  détendre.  Ce  ia:ù»inemtne 
eff  contre  vous , puilqu'il  donne  ï entendre 
que  k France  ateiid  cet  heureux  moment, 
autrement  Mazarin  ne  fcroii  pis  un  lidéic 
Mmiilre,  comme  vous  k dites  ailleurs , de 
perdre  tant  de  grands  avanra^  & de  les  fa- 
crifier  au  bien  de  k Paix.  Je  ne  veux  pas 
dire  au  moins  que  Mazarin  ou  k Roi  tres- 
Chretien  fiant  mal  1 cet  ^ard^  )c  ks  en  loue, 
ils  agilfonc  Riùlemcnt  , & ti  le  Roi  Catho- 
lique ou  quelqu’aiiire  Prince  avoienc  les  mê- 
mes avantagn  , ils  en  profireroient  de  mê- 
me- NUL  JC  ibutietu  que  vous , qui  vous 
donnez  pcxir  Venhicn  . & tous  lo  autres 
François  font  très-mal  de  vouloir  faire  croire 
au  peuple  que  U France  veut  la  Paix  êc  que 
TElpugne  veut  k Guerre. 

A k pagc4tl.vousvQus  bâtez  de  vos  pro- 
pres armes  , vaat  dires  fae  la  Fratntfait  de 
plu  grands  préparât^  qae  jamais  «ÿ-  qat  PBffa. 
gnt  aura  biax  da  la  peine  i Jiirmer  mot  hawae  ar. 
sade.  Pourquoi  tkmc  l’Elpagnc  cherdie-c-clle 
la  guerre  ; eft  - ce  pour  perdre  ce  qui  lui 
icfte? 

Vous  louez  fort  k Cardinal  Mazarin,  à k 
ngc  413.  on  voit  par  k que  vous  êtes  un 
François  mafipic,  que  vous  n'avez  jamais  été 
Vénitien  êc  que  vous  renêmblex  1 tant  d'autres 
qui  n’avez  rien  à perdre  & qui  à k faveur 
de  vos  fiacerks  trouvez  à vivre  à Paris. 
Donnez-lui  tant  que  vous  voudrez  de  l’en- 
cenfoir  parle  nez.  flandz.-k.  je  vous  le  per- 
mets i j'avoiue  metrw  qo'il  fort  fon  Rot  tt 
kit  du  bien  à fes  aduktcurs,  mais  quel  avan- 
tage en  roiretK  fos  Aliiez . fi»  Sujets  6c  fos 
m«thgufaiv  voiGos  ?que  pouvez-vous  en  con- 
clure 
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4i6  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 

t6*6.  clure  pour  f&ire  voir  qu'il  fouhai»  la  Paix?  |g  rluficon  nifons , pamculicrfinent  parce  que 

^ cgntraire  eft  clair  comme  le  S(^ol:  il  lui  B le  Roi  n’avoit  pas  encore  d’^Iéritier  , & que 

faut  la  guerre  pour  rendre  la  fortuite  plua  6-  B s’il  fût  mort  (bn  frere  fe  lêroit  trouvé  entre 

' cUrtMC  . ic  fvre  un  plus  grand  rK>m  < en-  B ^ mains  des  Efpagnob  & aurott  womis  Ac 

rkhir  fs  famille,  de  avancer  i«  amis  plus  fa-  B flic  tout  ce  qu’il»  auroient  voulu.  Ceft  pour* 
cikmenc  que  pendant  U Paix.  Mais  ic  ne  B Quoi  il  étoïc  néccllâire  qu’il  rentrât  dans  le 
vtM»  pas  qu'iJ  ràOe  rien  pour  ks  Alliez  de  fan  B l^yaume.  Le  Cardinal  n’cuc  pas  beaucoup 
Maître  ni  pour  Tes  voiûna  neutres.  gt-  . B de  peine  à le  faire  revenir.  PuTlaurent  (e  • 
gne  iwtre  Duc  de  Savorc?  Tous  les  Prioeea  |R  rendit  aux  graitdei  protnefles  fie  les  autra  à 
S'iulie  crevent  de  }ilouueile  Pape  meme  ne  B moindres.  Il  aunù  pu  avec  auili  peu  de 
faii  t^us  où  0 en  eft  ; Ventfé  cH  aux  abois  / B peirte  faire  revenir  la  Reine  nterc  > mau  il  ne 
la  oiole,  Naples  & léi  autres  Ifles  ne  Ixveat  H fe  Ibuciott  pas  de  & préfacé, 
n ellei  tomberont  dans  ks  mains  des  Turcs  je  ^ L’autre  raifbn  . dues- vous  , pour  laquelle 
ou  dam  celles  de  la  France . car  ks  Turcs  K r£fpagne  ne  veut  pu  la  Paix  • c’eft  parce 
attaquent  l’inlte  d’un  côté  & la  Fktœ  Fran-  B Qu'cllc  efpere  feparer  h ^anec  de  1a  Fk^Jan- 
çoile  de  l'autre . comme  s'ils  s'etoiem  donné  B de  > ou  U l-lotlaride  de  ta  France  par  un  Trti- 
k mot;  a forteque  ks  Chrétiens  ne  peuvac  B té  particulier.  Ceci  nq^onclud  encore  rkn. 
faire  tête  des  deux  côtex.  Sg  Car  qui  veut  traiter  à ^ avec  la  Hollande 

. Vous  vous  fervez  d’un  autre  railbnncmat  » ^ ^ France  n’cft  pu  contraire  à la 

à la  page  413.  pour  prouver  que  rETpagne  ne  g Paix.  Quiconque  aime  mieux  traiter  a par- 

chercbe“  pu  la  Paix.  Elk  s'arend , dites. vous,  g ticulier  qu’en  général  ne  témoigne  pas  une 

à une  Guerre  dvile  de  France  , dont  la  Du-  H répugnance  ablolue  de  traiter  a géfîéral, 
chedé  de  Chevreufe  a formé  le  plan  Ü y a iû  fimpkmeni  de  préférer  le  Traité  particu- 

long  tems  : en  fécond  Ueu  vous  dite»  que  l'Ef-  g lier  au  Traité  général  , qui  n’empcche  pu 
pagK  fe  flatte  que  la  Suède  ou  la  Hollande  » qu’au  ddâur  du  Traité  paniculier.  on  ne  l’oit 
fetunt  une  Paix  iéparéc  avec  U Maübn  d’Au-  g pet  à demner  lu  mainsii  un  Traité  général  > 
triche  ou  avec  rÈfpagnc.  Avouez  par  ra-  K ^ même  plus  pet  que  la  France-  Par  quel- 
port  au  premier  cas  que  le  Fraitqois  fait  mieux  g k induftrie  ks  AmbafTadeurs  de  Hollande 
que  rEipagnol  atretenir  k feu  de  la  guerre  | ont-ils  Q long-tems  difcrc  leur  déprt  & le 
cirik  chez  fu  voiüas.  c'eft  pr  cet  art  qu’il  ' ^ diferat-ils  encore  ? N’efl-ce  pas  par  ks  arti- 
s mis  en  feu  la  Catalogae  & le  Ponugal.  On  g fices  de  la  France  & pour  fui  phire  qu’ils 
fait  aulTî  ce  qu’il  a ourdi  a Anglcrcne  en-  g|  traînent  (i  long-cems  uoe  chofe  qu’ils  pour- 
tre  k Roi  &c  Ichi  Parkmat , car  on  fait  qu'un  jg  rment  conclure  en  un  moment.  Car  il  efl 
teeufe  k Coofeil  du  Roi  d’etre  Efpagnol  & g certain  que  fi  l’armée  de»  Etats  le  met  en 
bon  Catholique . c’eft  im  bruit  que  ks  £•  ^ campagne,  cdk  de  France  qui  fera , dit-on, 
mifiâircs  de  la  France  ont  fom  de  répondre  % de  foixante  milk  hommes  s’emparera  fans 
parmi  k pupk  & prmt  fu  prédicateurs.  Ë peine  de  toute  la  côte  de  Flandru  oui  n’eft 
Enfuice,  le  Confeii  du  Roi  étant  tout  Fran-  ^ pu  en  état  de  kur  faire  tête  à cauic  de  la 
qois,  la  France  mit  tout  en  ceuvre  pour  faire  ^ diverfton  que  l’armée  Hollandoife  fera  faire  à 
triompher  k Roi  de  fbn  Ptrkment  qui  pre-  celle  d’ETpagne.  L’année  prochaine  les  Fran- 

noit  k defTus.  âldu!  on  ne  (ait  que  trop  en  Cois  cberdumam  de  nouvelles  conquêtes: 

Alknugne  quel  fuccès  y a eu  i’adrefk  des  ’ÿ  farmee  Hollanduiic  fervira  à celle  de  France 
Fran^  k alumer  lu  Guerru  domeftiquu.  ^ de  duen  couchant  & conduira  ainfi  ksper- 
Dieu  fut  ce  qu’ils  tramât  dans  lu  Provin-  Ç>;  drix  dans  le»  filets  de  la  France.  Il  cft  emn- 
cu-Unies:  la  vertu  Sc  la  pnsdencc  même  ne  ^'4  <1^  l’aveuglemcnc  fbit  (î  prodigieux  & fî 

doivent  pas  être  fam  crainte.  Le  plan  de  univctfêl . qu’on  ne  voie  pas  comme  1a  Fran- 

Me.  (kClicvreufc  pour  exciter  une  Guerre  d-  ce  s’a^xoptic  infeaTiblcmcnt  ks  Etats  de  la 

vdc  en  France  n’cft  aptremment  pas  fort  bien  © Couronne  d'F.fpagnei  ôc  qu’on  fbufie  que  la 
lié  puifqu’on  nVn  voit  rkn  édore.  Vous  me  S:  France  fàflé  ce  qu'on  a empêché  l'Efpagoe  de 
repondrez  peut-être  que  nous  avons  vû  en  c!  furc.  Autrefois  Augufte  fiat  coofeillé  m atèr- 
France  ta  mcrc  contre  le  fils  , k fierc  contre  fr»A  nr/r*  ttrwinui  Infmt  : Si  Louis  XIV. 

k frète  dcc.  à ritiftigation  des  Efpagnols;  ^ ctoit  parvenu  à l’age  de  Railbn  ü imireroir 
nuis  je  vous  répondrai  que  cet  argument  fans  doute  cet  exemple  & ntcroit  i fea  Alliez 

même  cft  contre  vous,  car  les  Hfpagnols  s’a  & â Ica  vcxfins  tout  fujetifombragedcde  ja- 

li»u  fl  mal  trouvés  qu'ils  ont  inutilement  don-  % loufie.  Mais  Tes  Miniftras  ont  intérêt  i con- 
né  kur  argac  i la  Reine  tttae  chaflice  par  tirwer  la  Guerre,  pour  glaner  dans  k champ 

fon  fils  & à un  frère  bani  par  le  Roi,  ton  B des  finances  & créer  ainfi  eux-mêmeslcurfbr- 
fiére.  fie  à tous  leurs  adhcrans.  Préféntemat  ïü  tune^  on  ne  peut  pu  kur  a faire  un  crime, 
denue  de  tous  moiens  fie  manquant  même  du  Mats  il  cft  étonnant  que  ks  Alliez  de  la  Fran- 

necciliûc  • k Roi  d’Efpagne  fera  plus  pru-  ^ ce  qui  pourroient  rnnpêcber  , 1c  f^frat. 
dent  , fie  n’aura  garde  de  fé  fiarcr  de  voir  fl  1 ^ Sc.  Auguftin  dit  au\ùv.  4.  de  la  Gré  de 
ailcmat  une  Guerre  civik  a France. quand  ^ Dieu  C^ap.  p.  Mcimt  jwr€  ret  hmmanâs  y» 
meme  il  feroit  a état  de  rexciccr,  puüquc  jl  tmi*  ng»e  parva  *gemt  <nmS  vteiwitéte 
toute»  les  fois  qu’il  l'a  acrepris  il  a (î  mal  Ë Uttntis.  Q^k  jaloufie  la  Suède  n’a-t-elle 
réuffi.  K pu  donné  raoncc  palTce  i b Hollande  , qui 

Il  eft  vtai  qu’il  le  trouve  bkn  des  gens  |S  craignoicque  kDaimemark  nefuccotnbât?La 
qui  s'imaginât  avec  raifon  que  la  retraite  de  ^ Hollande  a moyané  b Paix  i fés  dépends  fie 
la  mete  fie  du  frère  font  une  politique  du  ^ (âuvé  k Dannemark  : mais  quelle  comparai- 
Cardinal;  car  taiK  que  l’un  fie  l’autre  fëront  ^ fbn  y a t-il  entre  b Suede  fie  b France?  Les 
hors  du  Royaume  > ib  lui  feront  moins  de  ^ Holiandois  voient  fie  fé  pisignat  déjà  com- 
nul  que  s’ib  étoiac  dedans.  H a toùjours  eu  ^ me  failmem  leurs  ancêtres  dans  Tacite  am 
fe»  elptons  auprès  de  b mcrc  fie  du  ffere  du  ^ fatietÆtem  mt  eifsi  fij  ve/ut  Mwrrÿù  ba- 
Roi  fie  il  kur  fait  faim  tout  ce  qu'il  veut,  ce  B ém;  fie  comme  le*  Latin»  dans  Day»  dTia- 
qui  parut  bien  lorfqu'il  avoit  a vûë  une  rep-  ^ licarnafic  fib  ambri  Pm^iem  fmnt9trm  fi  futi 
turc  entre  la  France  fie  l’Efpagne  , alon  on  a-  ^ Mais  que  fcra-cc  quand  les  debonferoot  pris* 
voit  befoin  du  frere  du  Roi  dus  k Pais  pour  ^ je  veux  dire  la  Flandre  , k FUnauc  > Namur 
■*  fie 


DE ‘MimSTtR  ET  D’OSI^ABRÜG» 


& Lirceaibo'jrg.  !1  p'cfttfai  uir|>renui  que 
k Frtfice  kde  àe  Ibii  m^x  pour  occu^ 
c<s  dehu^  mai*  c'cft  <)uei^  iIkHc  tient . 
du  ptudife  que  U HoUeade  tkidc  daoi  cate 
cmieprtk  i ctr  il  faut  .loOfour»  lufokr  que  les 
diufea  de  ee  ipunde  t-toêi»  Utr  luut  !ei  basn- 
Bcs , font  tuM  tu  cboweniciK  ; c'eft  einC 
que  les  ^fwiilcuretemit  .uevitnneat  fitMetn» 
tnomU*  âfttmvmffljimifm  Mtam.  De  cette 
ownicre  iof  FiunçgB  pcuvçnt  devenir  les  1:æ- 
IM»M  dn  i loUtBiiote.  ^M^ions  que  les  1 
kndoit  tycnt  dc)a  entre  Jeuts  tntins  Aaven 
& k Brabant  qui  tkitvem  être  leur  ponioiii 
quoi  avanttfte  ei^  tirerufit^ik?  ceuR  qui  kvcnc 
tart  naibuirc  ««huxükhic  que  qui  ed  maîtie 
• de  k Campagne  maierq  de».ViÛe(.  Dès 
que  le  Frani^is  icrr  tsaine  .du  RWn>  cVtii* 
Ihdve  du  meilleur  Kit  de  i'Al<e«nagne«  dc'tfu 
piM  {icupic  de  ta  bqdè  Ailemagqc  • œ kn« 
t-if  pas  maître  de  U Cimpug^  tycc  une  ar- 
mée  (fA)lcmam  qui  dercendra  le*  Rlûn  > & 
n'cntcrmm-r-il  pû  acund  il  eo-odra  les  l’ro» 
vinces  qui  font  ÏFO^itduRhm.conunc  k 
Cueldres  . rOvcryflet*  la  Friic  , Dicme  de 
Qrwniiwm.  Tout  ce  qu'il  y t dq  Catholique 
dans  h Weârhaiie  * J%cnevcclic  de  Coio> 
gnc.lepais  (le  Berg  dcc-  ^'i>i!crom  Ces  {qo- 
jctsi  & meitre  de  k Casnpaÿic  à l'OccxIm 
du  Rina  avec  und  aicnfo  dam  (ra  Pan  Bas* 

3 le  fora  des  Vilka.que  le»  ItoUandois  ne 
pourrpnc  focoqrir  par  «au.*  Fj  s'tl  n'eft  pas 
mahre  pur  mer  tltouiri3cs  Porta  de  Flan* 
drts  kur  vtnir  rcndre^ilttc  de  tetqs  ,en  teou 
avec  uue  brione  Ifkxie,  sfo«  il  fera  un  meil- 
leur ufage  que  Ica  br^u^aok.  ..  , 

Ce  que  je  dia-Q  ne,  fom  ni  conm  ni  Ci- 
bleSj  cft  ctairé  0c  tous  les  ^ 

ttiotesU  vo'tênt-  Mak  (|iw  dis-je  d*une  amtée 
tTAUepians  0c  d’one  dé  t^tan.  doqg.il  pnuN 
ra  k Icmr  (ans  cin;4(WcT  fo  troupes  Fran* 
Cuifos?  DUons  plus  I ditons  t^’il  pourn  cm- 
plo)-cr  axitre  1a  Hulbnde  une  armoe^oUan- 
duik^  car  il  n'c^  que  aop  v iùble  qu'il  a un 
parti  conridêrablc  en  HoIUode.  Mus  jc  ne 
vtde  pas^  haut,  lailTc  k ceux  giu  font 
mieux  jqibuits  que  md  l’examen  de  entr 
a/fâirfr 

Vous  parlez  pag.  411.  d*«M  entre  te 

Hei  Je  ffémee  th^entt  dT.Jpé^.  Vous 
dites  que  ce  font  des  bruits  uue  i'krpegne  Xfi- 
pand-  Ce  qnc  voua,  dites  cA  ^^yràque^ou 
voua  linus  dëbiiei  le  plus  iniignp^incniongc 
qu’on  ait  prolcic  . depuis  ^Adim.  Nommez- 
vous  rEfoagne  patae  quc’la  France  a nit  par 
haurd  & contre  fan  fotention  quelque  b>ei 
^ l^pa^?  J’en  tombe  d’accord  avec  vou*. 
Mais  cnreAdci-vous  par-U  que  cdui.oui  a d^ 
Mré  cctcé  DUMveÏÏc  eil  un  Etpacnul  ou  un 
adhérant  de  rbô'agnçj  U Repubk^ue  entière 
des  Provinces-Onics  vous  dira  que  voua  êtes 
k p)m  grand  menmir  qui  foie  for  la  terre. 
On  conauk  allez  qui  a enfante  cette  nouvel- 
1^0t  l'on  a nomme  le  Coiorfri  A'^reJet 
d£$  l^némbW-c  des  Etats  de  Holisnite.  Un 
• *|putc  que  Ton  avmc  propo0  do  b part  de 
k Ffance  que  le  toariage  cncie  Louts  XIV. 
0c  riakste  k coockrroie koondi- 

tion  que  k Ko^Fl'pi^  k C&üron- 
ne  de  France  la  SouveraufouE  des  Provinces 
des  Païf-Bss  qui  dépendent  de  loi  0cc<  Vpus 
dites.  0c  route  k tfolknde  k Taittjque  celui 
dont  vient  cette  ouverture  .ell  autant  Floippâ 
d’êkc  Ei{«gnol  (jue  l’Orient  reUdel'î^cit^^ 
C7cft  impudence  de  débiter 

que  c’eft  un  Iffuitl^ndu^r  ks  Eüptgoob- 

Tuat-  Ht 


Vqui  diraB  peut-ette  que  «la  o’a  eu  aucune 
Aute.  Je  vous  rqxmdrai  que  tous  les  jours 
n’ônt  pas  de  Aurecs.  Ce  qui  n'eft  pu  enco- 
re pourct  être.  Les  Fmçoù  Lrojrcoi  qK  U 
Hollande  auroit  d’abord  da  , bien  >6us  folle, 
bal  k hiôgfcque  vos  petjti  font  jolji . ce 
ne  ièroit  que  noces  . on  cnvgÿeroti  de  raa- 
entnquca  Ambailâdca  à Paris  pour  demanucr 
^ PMCeacocT^ifci  dans. k partage.  ks 
HollaWniî  n’unt  pu  oublié  que  la  France 
leur  a hiflé  ckthanJcf  pendant  quinze  ont  lé 
une  é^Extethm  (inorcean  fort  del^ 

catj  çpmbiea  de  tenu*  lès  lurpit-on  laiftS 
courir  après  tes  Villes  du  Paitage?  La  liai- 
lantk  n'aprouve  point  ces  N^utiotisdan- 
deftiflc*  0c  craint  avec  raifon  que  lofi^ue 
l’armcç  fora  en  Csmpapie  > k Holland  ne 
donne  ks  vioions  pour  conduiiç  la  mance  au 
lit;  e'eit  pourquoi  clk  ne  fo  prdTe  pu  d'oo- 
yir  la  Campagne  L’Efpaanc  rta  ^perçoit 
de  relie . cen  pourquoi  clic  fe  tient  en  re- 
pos , 0{  Il  pâroit  qu’eOe  laifléTa  les  Pais-Bas 
dans  l’Ftat  txl  Us  (oax  piiltôt  que  de  les  Ûvrer 
i k France  Ma»  fi  ka  Hollandois  parcnfTmc 
«1  Campagne  avec  de  grandes  (brees  en  ftmç 
Que  ks  Elpag^lj  ne  puiflênt  kur  faut  icte. 
Us  altnerunt  mieux  lea  donner  avec  honneur 
comme  douaire  0cavec  avantage  en  rçhange  de 
la  Catal^pe . que  de  ks  perdre  avec  honte 
5f  domnu^e.  Ainü  fi  ks  Hollandob  mettent 
une  trop  cwdibrcufc  ari^  en  Campagpe  de 
mankie  que  Ica  KlpMpbls  vojtîw  leur  perte 
ir^tabkj  les  Holland  verront  que  le  ma- 
ri^ quc_  trop_  réel  j car  après  tout  on 
ne  peut  croire  qu’un'  Frtn^ . qui  a des  Bc- 
ncscea*8r  eft  lié  par  tant  de  ftnnef4.tti- 
mit  debtté  une  pareilk  aouvclk  1 l’tnftqpîioa 
dcè'  K^agnols.  , * 

On'a  rijfcft  de  dlit  eue  foowot  difornw 
perfonn^cajAirnT  la  meme  comédie.  En 
15H3.  Iw  FraJ’Vnu  l;:irajetit  des  Hol'arvlok 
tout  ce  quTTs  voiftofcnt  j ils  avoiént  trop  de 
credft.  fh  cn^piilownt  avoir  dmmafc  Au- 
jourd’hui il#  en  ont  trop  encore  0c  cberchctW 
tout  de  meme  i rst^menter.  De  tous  tenu 
Üi  «m  pririqiié, autant  qo*üs  ont  pu.  k prover- 
'bc.^vr  wrjHt  J/ffmtÆre  mjiil  rtyutt , c'cft-à- 
dlre^cn  bon  François,  pour  regner  il  faut  fo. 
♦trlr  etre  fourbe.  En  15S3.  Ibn  Alirfre  k 
Prina  CTiqUaitone  dè  Najuu  « dont  la  me* 
mofW  ftrttuâjours  ebere  i tous  les  bow 
Hüfisn^.  foc  avertj  des  txecnibks  <knm 
des  li||B^c^  l'oflCH  avnfr  les  intérêt*  i corur. 
A’nrr^Bo  àv(^  auranr  de  peine  i croire  que 
cev  dcBSuu  folTent  réelx'  que  l’nQ  en  1 au- 
jourd’hui i fe  perlûader  k reshte  it  te  rnsrim- 
^ U affie»  Jet  Péii-Bét  Le  Duc 
d'Alençon  0c  lès  Miniftrei  aéttanrcnpratique 
l'art  defoindre  ninknt  tout.  t'Atit . difoient- 
üs.  w CrsH  reptnJii  ftee  tn  . quC 

c'élW  des  pamlâiis  de  rEfpagfie  qui  cher- 
ebokof  i nsrrre’  la  deÉance  entre  » France 
0c  ks  Hoilmdob;  à préfent  on  mite  b nou- 
velle dont  tl  d'mvemion  des  Eibagnob» 
0c  on  nnmme  Eipagnda  tous  eeov  qui  neveu- 
toc  pas  prêter  roreillq  aux  prrfoaliuns  de  la 
'France.'’  Albi^  que  ne  m1r*(xi  pas  en  ceuvr* 
prmr  Ottager  ce  grand  Prince  i foiTir  cTAn- 
veré/TTOURThui  • quels  artifices  n’a-r-on  pu 
recrxjrsfon  prie.on  menice,  nout  et^ager  k 
Princf»i  l#xîr,  i^eft-i-dire  a Ce  mqpre  en 
Cammgne.  Alors  on  oe  «oulut  Hen.croire 
Jcdl]u'au  moment  qu’on  entendit  crier*. oto 
mMJfttyiOtfâisfe.  tse,n$J\  feipere  que  ks 
fToltodois  ne  kiflênac  pas  aujou^dliui  aller 
Ogg  tes 


tr40% 


0iriitl‘*(»H 
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tSt.S  la  ctetJ  i.ilio’t  ptreilfc  cinrtiirf.  Or  ||  ?!•»  » U fttivre  comme  il  «l  irrirt  dam 

n;-..  c,..j  *lnr«  1«  R^ubbuue  wfc  un  ■ 1»  RochclWlervci-vouidu  vent, tenez  le  Jar^ 

ge,  c’eft  en  Hoflardc  que  voua  licvci  être,  fi 
de  ce  cH  few  ftw»/»;// 

MaitlevCftont  à votre  Lettre.  illufhilTune 
SetoieoT  > «out  avancez,  [-gge  413.  que  fri  Fy/«- 
[m$  d\rmtt  U Kiii- 

ttrrâmm,  fmt  »«  tmt  à /sRtfmUr- 

fwdrl'w/v.Cela  (croit  ahililivousdilieilave- 
rici  ; mais  biflbna  tuger  à l'Italie  qui  profite 
le  plus  à U Guerre  ae»  Turcs  0c  des  François^ 
l’ElJiiaie  ou  le  Fnnec?  Cen  fera  aflex  pour 
hm  évanouïr  toutes  vos  flateries. 

Page  4.1^.  Vous  dites  que  U tréwct  fonèditr 
itarPmx  rsifmnMi  .fart  bcnârAk.  Mais  ce 
n*cft  pB  à la  Fiance  (eule , c’eft  à lés  Albet 
à jtim  de  ce  qui  cft  radbanablc  (ùi  0:  bo- 
nuraole. 


les  cholcj  iulquT  une  pareilk  cmeittité.  Qr 
Dieu  qui  ftuva  liors  la  Képubbque  pa».  ,un 
coup  evUtant  de  & mitericotëc  n'eft  ce^o- 
bitgé  de  Iwte  tous  les  jours  des  tnlracH»  pa- 
Ln  t5S4-  ks  dcbberalioaa  parrapon  aux 
Françws  tuiOK  ion  épinedb-  La  loile  Vil- 
le deietgouât  unecuur^uféRctiiommice 
que  Bsrrr  raponc  en  famé  ^ ReiôluiMa  i 
U p^  20.  du  Livre  XIX.  tl  ne  faut  paa 
moin.'  de  vigunu  0c  de  courage  aujourd'md 
pour  faire  connokre  te  Anger  6c  pour  le  pré- 
venir. La  Rance  ne  doit  pas  ^cn  fcandaiilof» 
on  ne  lut  pteferit  rienj  elfe  eft  Itbre<dc  faire 
ce  que  bon  lui  fcmble.  man  die  ne  doit  pas 
lé  oMlcr  de  rigter  tes  afiâtm  0c  tes  iniércude 
(a  ADlez. 

Vow  dîtes  page  41V  UlUi  it  Ptamt  s 
pnftf/  à aiët  h matt  dt  tUxtWf 

htt  dnmtr  mr  faj^jm  immn  aba/  la  Meéttr- 
Ttmk.  Si  cefe-  eft  (il  y a bien  des  gnia  qui 
en  doutent  0c  d'autres  difcnt  tuui  te  contraire) 
k France  a cbodii  k itire  tort  k fes  Allieii 
car  cette  conduiic  eft  contraire  aux  Traitez, 
ainfl  que  toutes  tes  Nteociatsons  dandcftàxs 
touchant  ce  mariage.  Il  eft  cconnant  que  k< 
Françui?  utent  ram  faire  parade  dé  leur  exac- 
titude k obicrvci  les  Traitez,  on  (Dioâ  qu'on 
ne  les  coanok  pas. ou  qu'on  knore  qulk  oot 
cem  fois  ptotnia  de  paicr  les  Vaifteaux  coulez 
à fond  devant  k Ro^lte  : d’autra  ont  tltez 
kit  connoine  commau  ils  ebferveot  teal  lai- 
teZf  yt  oc  patte  que  de  teun  ptomefla;  ma» 
fai  Ixwce  moi-même  de  dite  que  u Ftaoce 
ait  pu  potléf  cYKocc.  nom»  exécuter  k projet 
d'enlever  tesVaifteaux  k tant  de  HoQandois'dc 
de  tes  faire  couler  k fonds,  qucktiics-uos  neme 
avec  leur  clûrge  dans  te  Pon  m b RocheUe 
pour  sftimcT  0c  reduirej  qui  t I.cs  Frères  des 
iloUandou.dei  gens  qui  flufbicni  profcirton  de 
leur  Relisk»  0c  priver  Ici  sucres  de  ce.  pour 
□um  les  Hollandou  avoienc  li  glorkuféoicfu  0c 
Il  heureufeneat  cocobccu.  lüéi  François  ont 
cent  fois  proenis  de  paicr  cenë  detu  criarde 
k kqicDc  font  intéreflcs  tant  de  Veuves  0c 
^Orphelins  . qui  ccàcnt  vengeance  dontre 
ceux  qui  cem  fois  oot  tnanqué  k teuv  proenef^ 
te.  A la  vérité  Os  paient  regulicrctneat  les  fub- 
tiAa.  nuis  pourquoi?  Ne  aoiet  pas  que  ce  (bit 
pour  ne  pas  manquer  k leur  parow;  car  ils  dc- 
vroicnc  la  tenir  encore  plut  rcligieoteatest  par 
nqKXt  k ces  Vailléauz  coulez  k fond,  c'eft 
parce  qu':'i  y trouvent  un  avantage  ré^ Ceft 
ainfl  cmagtflcm  loosies  Rois  6c  roui  id^PriD- 
ces.  ils  tiennent  leur  parole  amant  ^'cUe  ne 
leur  cft  pas  piêjudiciabk  » eu  aulu-tôt  que 
robfirrvatioa  de  leur  mcncflé  pourra  leur 
re  le  moindre  mrt  >■  n’y  a pas  un  Omteilter 
d'Eut  qui  aurutt  U hardicftc  de  dire  que  le 
Roi  eft  plus  oblÿé  à obfcrver  une  nrocnelte 
par  écrit,  (car  00  ne  oonfinDc  pas  lo  Trai- 
tez par  tesroem  ) qu’au  lérmeat  i^’il  a lait  de 
chercher  eiuouK  occafimi  tes  avaong^de  fbo 
Etat  0c  de  lê:.  Sr^.  Combaitse  cette  maxime 
dans  le  Cooteil  leroét  Un  crime  de  Leze  Ma- 
jefté. 

Ceux  qui  font  en  HuUande  au  gouvernail 
favent  teuli  combien  la  barque  eft  furcharoéc; 
r^agntPa  échapé  belle. il  s'agit  k prête»  de 
ftanchir  les  écuens  de  laFrance.  Que  veut-îi 
mieuT^«cr  l’ancre  Sc  pltei  les  voiles  ou  aller 
éeboudr  coocre  la  France  ? 

Hehs  ! chers  FlsIBandoia*  où  avez-vé»»  les 
ycut  ?.Vous  palliez  pour  Ici  plus  habftes  tni- 
rms , ites-vous  donc  eogomm*.  ou  bhercbcs» 
vous  k couler  à fond  ae  nouveau  pour  foira 


Vous  dirai Psge4i4-qoe  U M <fEfiai;ae  a 
•me  fafim  dm^ue  de  parvemir  i ta  Mauar- 
eiif  tnrtvtrftilt.  ^il  a eu  cette  palTion  . elle 
lui  a coûté  bon  jufqu'ici  ÿ 0c  il  a bten  apria 
qu^  ne  ftiét  pas  de  defrer.  Tout  l'Univen 
eft  témoin  quil  a plus  apris  k perdie  qu’k 
gagner  , comme  vous  k mcncir  , 0c  s'il  cft 
vrai  que  rsperit  vient  en  mangeant. je  crama 
fort  que  cene  mftion  ne  le  trouve  pUicne 
chez  le  Rot  de  France  qu'autre  part.  Quoi- 
qu^  en  loft . dsBs  k tenu  que  rEfpagnc  é* 
toit  deru  toute  la  vigueur . elle  n’a  pu  par- 
venir k ce  but  de  la^Ionarcfaic  UniverleUe , 
que  peut-efle  foira  k prêtent  qu’elle  eft  feche 
julqiraux  os  ? (^  Portugal  teul  qui  eft  k là 
porw  lui  donnera  de  l’ouvrm  pour  plusde  cent 
années.'  Mais  le  Roi  de  France  la  dcchu- 
vm  bkn  de  b peine  de  foire  la  Guerre  au 
Ifomjgil,tant  elle  cft  éloig^née  de  penfer  k la 
Monuchic  L’njvertelle.  Qiacun  peut  iccnn- 
nofm  k^  kéture  de  cette  Lente  corobtec 
eft  falfifiéc  laTberiaquc  que  ceVenirien  vou- 
loir nous  vendre  « en  nous  debiunt  que  /rjl 
PEfpaÇlt  ^ mam  la  Praaie  ym  trrt  la  Catv 
ft.  N’eft -ce  pas  comme  s’il  ncMs  ditedt  *«. 
hfra  rfl  altam  , mthl  extra  efl  in  xate  dmi^ 
ou  Crttrnjei  atart  wefànnt  ? 
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ENVOIEE  DE  MÜNTTtR. 


Le  )e..A«iI 


MONSi»UR. 


*DNfiR  le  eeov.  'véiurtuquel  fl  fiat  que 
-9otM  fjÂn  TtMT^’c^dc  vo*  pràfaûion, 
tm  que  voue  peiHet  Soâr  Un  fiux  Prapbâe. 
•:V«ui  me  permci^rea  de  voue  fiurc  (buvmirde 
Mmperale^  tic  vouedenMOdez  <ke  réalités* 
tant  d’e^MSiiK*'  ^ m'addrefTe  i uout 
«fmme-  garam  tt  thntttm  d>  rmMUian  de 
mefficun  vo»  Mintftna*  que  voue  Doue  «rrr. 
alTuré  drre^pui  I fait  forte»  i U Paix , potr> 

' vd  que  nom  Agua  mufiaoe  -à  ia  ujfon  ; ja . 
-ertiu»ai  ^omliniIiqqe-Mtrc  {qràrtc  mci- 
rrod  iei  termes  ne.poam>w-Jrs 

rcfufèrj  lâaeté  décUiw  ennemij  m rcpoijv» 
Uic.  Je  vais  Bk'aequetcr  de  ma  piMBete . 
tHMS  verraot  à voua  v^  fUgagvez 
auiTi  enUlcevot  de  k vôtre.  Sa  Nfdalle  Itn*  * 
peruk  par  Ibn  premuK  fkqtfOecsuaite.  Mon- 
flrtKneue  le  Cotnte  de  TfKuouo^iorff  a fût 
offrir  les  deux  ALtees  à ia  rdbrvc  da  Bitfac , ' 
Kcubourtf,  8e  rjddques  autres  petùei^piaccs 
frontierrs . qai  %e  fuû  dlaueme  importanee  i 
U France  . de  tout  a dondidan  de  qae^ue  ^ 
ibmmc  que  vau»  doitMlc£  pour  k dewaiâecl'* 
femenc  du  jcüne  Pdnee.  de  uue  l^Eip^ne  ù> 
n inclufe  daru  lcdû  Tnieé.  - U'aunv^BPtd  fon 
travaille  i donner  atm  ^uedou  t 

de  je  croti  que  U <d£c«M  de  trotat  ne  4cm 
pa< grande,  poui  pciequll'jrafedc  ia  diiirob»'  ^ 
tk>n  pour  la  inntiÜMNi  des  Prîneed  d* AUftna»  • | 

Sr.c  ; l’on  efl  à prdeht  bien  avant-l  trardler''  I 
‘U  icumon  de  tous  tes  Membres  aved  Jç 
Chct'i  on  a déjà  ( hantablcaXqe  ra^ié  q icn-  r 
litc  de  biens  cunfiiqürE.edC  f-rtnte» 

Palatin.’ qui  clf  la  grande  piefiAd'aciiQqttDeDb 
l’en  va  fur  le  point  d’ette  v jidée  par  r«.xaAMi  ^ 
d'un  huitième  Electorat,  4Sc  la  tiilicitnrm  da  jia 
Pataimac  inférieur . à quoi  Sa  Majefte  Ca|h 
lique  eft  noétcuCeoient  peetéq  diei'yn  8c  de 
l’autre.  VoiU  pour  ce  qui  V[te.dtrâ|h  ei~  * 

auoi  je  ne  vou  que  U dî0îeûfW> 

’Efpagne . duquel  vous  favaLEin  om  «ou»0 
ne  devons  nous  détacher  ^ makàvîmnt  ectd| 
obftaclc  doit  être  ôté  , puifqut|#ÉB  pa*  >tn-" 
terceflian  de  Sa  Maielfc  Imperia^  & dftds^ 
Miniftres . & les  finceres  imcntiadW»  ccd»  qui 
ont  cette  alfaire  entre  les  maiqei  J^otirtRuuj 
MelTieurs  les  Miniltres  d’Pfpagpe  om^ttfalu  , r 
que  leur  dernier  mot  eft  ùiie  ùvok  à l^'-  ' 
Tom.  111. 
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fieu»  foa  ften^eaUaire^^m/cn  conlidér»- 
non  do  tniAres  prélentcs  de  SOisétiçmé . & 
pour  ramtmr  votre  bnooc  Wlito,  üi  lone 
ps^deccJerlr1a.PraDcéAquVla  lioK  de 
U Comté  de  RoulB».  8c  (LdiiTAfwt  ou- 
tre 8c  par  daOiic  la  ptqfPMfiiufl  ^rc  ci  devapc 
ïw  «ht.  de  antre  Placti,  ra«M  (oadraff. 
Usovffcrs,  Heitfin  8c  Bapaonib  avec  Iruflt 
dépcManees  8c  BaiDage»,  doât  tca  deux  pre« 
taiereaoefcot  pudcrAnotci  8c  le  A^ut 
kitfkar  qu’ils  céd^t  en  AUe^né';  euA  i 
h Qmloga»  Sa  Mfcftç . | PiniereefllDn  de  k 
Frtace.b  léulilira  dans  tas  alkicni  erivilttea 
dqxrdie  était  déchue  par  la  rébeilîon.  Sca> 
cordera  un  parthm  afneral  à tous  lea  cna. 
palikii  pour  le  Ponfigahoo  en  poutra  llcilo» 
ment  coovcnà’.  en  exarçant  eoven  eux  une 
' oiAM  tlcmçocc  > 8c  k l-iiKi  aura  k gl^ 
<xm  feAciaAr  de  lear  avoir  piocuré  le  ptidon. 
mais'  de  ker  avoir  k»  aftteoir  km  prMé- 
^ anciens  « qm  cft  tout  ce  qtiîlt  pouvoknc 
aqsercr  8c  IbuliaKer  lo  monde-  je  ne  doute 
M que  eem  condition  Oc  km  fon  bko  plûs 
wufaaicabte  que  cdte  où  ilsfe  trouvent  è 
toc  : Je  ne  vou*  veèx  pu  hilfe  Juge , mais 
Wen  k plui  paÆtMiné  i^ei^os  quiM  à Pa- 
: rk , .fl  le  pam  dt  gkmeax . s'il.ek  uefle*  8c 
prohubk  i k France . 8c  li  oti.k  peut  r^rr 
a moim  que  d'être  enneod  de  Soq  éepoa.  St 
après  ceb  on  ne  concke  nen  , & Pon 
noo^te  de  fubteffugu»  dflatloiu.'  écfuboles 
faitwréMrion»,  ou  qocToo  prelle  de  quelque 
choie  4»  pJus  • ne  m’isCeim-voui  pas  que 
l’on  ne  veut  point  de  Paix . fie  qu^  fia  qu'il 
JT'  fAd'autra  ûwérêokqae  ceux  de  k Fkdre 
M derdwnr  k mouvetocnr  è vmn-efcluiom  ? 
PeuUletri  tous  vos  RagiflrM , iiiia  tooies  vo» 
Hiifqirca*  8c  (oumyqrCFironinuec . rom  ne 
^ trouverez  paqu^JIlbis.  traité  de  Paix*  ad 
g-  aucun  PliiKc  ifc'fim  rriàctié  du  ficn,  8c  cc 
ciiuo  (tres  q re  noua  kvôos  que  nous  n'arons 
pii8(pt*taeampM^àtf^..er*->«na  «afi- 
ii.uttm  font  épuiw»,  8c  vos  peuples  defcfp^ 


qae  ooiu  avoua  plut  de  quarante  mtik 
honmn  aux  Pais -Bat*  plus  de  aente  taille 
en  AUcmàpié'»  d'oQ  rltais  vous  avons  cbafTcz 


il  n’y  a qiK  ctdKpoU.  6r  ioo»mcs  en  ^ de 
îchicf  ^ rentfrr,  Poyr  moi, Je  ne 
foerc  boonelbkonc  vous  a* 
^ (fc  vous  turè 

I ev  -jiragr  qu»  voua  oAre  k R«n- 
ce  d'mê  Pr««0ed’E4aknc  i fitm  quoi  ftiii 
a^uvplut  : tout  luzar^.  8s  lecn^  am 
ètirctncs  rcttiédes,  que  de  iôn^  Jikair  i en 
veakbieu  liSn  delV  je  cfolsqiievafenè'fis 
rua  pas  S'tn^ennrettiK  de  ne-  'von»  pas 
prévaloir  de  cccie  coiÿjiiéKure  (î  Avoraide,  8c 
tpii  vous  odnrun  mc^  i^e  de  vous  afler- 
mlr  dcx.cuqguéte»q'ji  cuiimc  cnùré  beaucoup 
.fie  huÿ  k vont  NjHkflê . dq  beaucoup  d’ar- 
um k vqtre  P«bplé.  J*cftlme  pour  mao  ptr- 
I «uher  que  voocl'devei  pte  firre  de  eu  de 
i ‘ cetteproD^ion  qoe  de  trois  viAotia.ft  ^ue 

i .vxa»  q^|in  plus  ct^>(Mata  que  . voue  yavci 
[ fan  tiaus  tndiàt  rob  ^erreéqknM|.aMi  avék 
i fam  Iqkt  d’eojaircdesfcutdc^.ét  d*enlâ> 
vdk  |ié  1 votre  bs>nnd4^cuie,qui  a plus  con> 
quia^  k cceur  do4biFTrere  que  vos  flnnri 
n'otim  lûr  fat  tefrait.  Pour  mol»bifi»^ue 
> rdCrtuc  notre  peste . Jé  oc  Uifii  pta  deW 
confidet  pafl'o&c  ^i  s’«a  CAiiivn  » fi  'vous 
Paccepie. , od|f  ferons  tu«i  aKrs  d’avok  oatte 
:.(#nie^d'av<qp  Kketé  k k Chifeoeata*  kmoc 
rsdéfKnl»  k ikpoi  qui  In  .cd  4 ntqdkiraf  8c 
,ithw't*_çtrfJigi6ngam  k^ralPn'glfle. 
aprt*  l’iviM:j^n«ii|[eih'  matmeou^leaiu- 
flgg»  mes. 


/ 
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me*. . Si  voui  k relu^.  watVüuMm  m 

* ^ be*il«^p  «le  fiÿet  i’ètrc  m»m»4)Oo  »oui  lôW 

a «nocmi*  ie  vou^-mtineiî-  nuh  «o  c^c» 
WW,  «cwIiWB  Dtw  W JOOT  Arbjrc,J«».. 

ic  Nfeliatrtf  de  no*  diflcrewlsi  & aprt»  lui 
«vnu  mi»  noue  ai*  «iTe  iMim, , sou, 
irwaibniirc  fcr  voi*  «»ec  )<éki^ 

oon  que  Joivam  avoir  ceux  4^1  vakac 
t'oo  Q^purioK  nen  pour  leur  miïne.  * «ni^ 
ka  de  km,  enoenm  ne  fs  uesiinciK' 

qtje  dzn,  la  toceir-O^ilton.  Vo$  AUwz.  C4jfr 
anliront  eonl^len  pc*c«,  Ibnc  *sfla>  Bt 
que  vu(f  ne  fiùtyi  jp(u*  U guerre  pour  k 
ioüf»  de  noue  ‘pe^*BO»‘  • l'aBbt- 

tioR  d’tfever  U vûue’tti  ddà  de  toicc  bni» 
nei;  tous  ke  Princes  d'Ailetnacne  £c  Aulft 
ouvriront  ie,  yeu»;  & k pûpert  dejpu» 
ceux  (|in  noue'Voiidaotanc  vutr  aheilMrtie  • 
BOW  veuieot  (w  voir  ebbator-  ' Voslé  ce  qw 
je  vous  pjts  dire  *ftr  cette  macktt  tou,  j(ui- 
ra«  auO-tdc  qi/il  me  üm  perrou  d'rt|c  ^ 
de  k France,  que  je  terk  «ie,  (e  pM* 

«ok  iBkûns  ciimc) 

SigiÊf 

' François  ob  Lis»I-a. 

* StfktiM, 
pe  Munfter  k jo.  Avril 


la  '«««■ 

ik  drnupdcnt  de  (du>  d'cntreteidi  doGtiw 
ri|F>i  BeafêM  >'  fie  Sever* 

ntf  «jx  coiuiiû^i  i ftbe  fie  puûkr  tvec 
eks  à ce 

t 

t Cmrt  ccci. 

. W . • i' 


. de  Sa  MqeOé  Icop^ . 
rUk  dcmMient  tvtnt  tomep  chote.»  que 
I fie  Ordre,  de  k haute  Àe  balle 


i, 


IL 


Ik  [weauHin  de  rendre  fie  itftituer  aux. 
enfvw  de  k Nkiicn  d'Aotrichc  ka  qiatié 
Villeafbreftierei.ikvoir  Raîitrld . Scckiqge^  ^ 
LaiÀmbertt  .fieWaMdiur,  avec  leurs  a|^ 
uaaiiCM  des  detn  oAtn  da  Rhin  . k 
du  SriiBF  • fie  touB  ce  qui . an  kdkc  Pro> 
vtncev-qpftrtenou  «Faocknâetd  à kdue  Mei> 
bM  d*ikîulüR  '* 


Ub»  I 

rUk  de 

' tqu,  ieaJiuti  i. ^ 

Abeee  ^ mv  ceocGtieiic  étotei^iinnk~ 
cBAeiaent  &9W  à i'Etapite.  tue  qàik  Mket 
hcdeâi/bq<«a.o«  8eetiber«.de  quelque  ginde 
fie  «bgniié  w'Ua  foiett  « fiùcDt  rciboieB  dans 
icjrs  piraleri  «au*  laiftt  «ko,  ku^ber*! 
té^fit  en  Jour  fujerbon  ieotoedaue  à U^<D> 
peoBur  fie  à l'Eo^iie  Hotonia. 

^ V.^  '& 

. i«- 

(^unt  k Benfod  m Sufttnt . * Philipv’A 
bourg  « jiKiqoe  ^ecae  deftueio  Place  appaiv 
ticot  k P£vcque  oc  Spire  fie  lee  deux  ataiea 
à l'Evcque  «ic  Sireabcxiia  * il  eft  raiü^mabk 

«ju*d^jp>c«  leftsoÿi  I icua  SqgoQn^, 
Cff  ê»n(i  rê/cfvétf  é’ 

VI. 


ARTICLES 
OU  PROPOSITIONS 

Dm 

IMPERIAUX.! 

. }' 

T Es  du 'Roi  trèsOirdoen 

i-s  |mian'  T p<>tir  leur  pikendnc  raddac- 
tion*  affunnee  que  Ton  Uille  k heote  fie 
ballè  AlfKC  avec  k SuMiMr.  fie  Brike^avee 
tou,  kura  droù, . rtedo^ujett»  pUige».  inA- 
nirto.  nviUDSf  taQRi  lucre»  cbcK 

Ib  qui  en  on  oostrées  ont  i prkoB 

appartenu  à k Mdfoo  d'.AocndM^  fie  tv.41»* 
ménwn  aux  enf^  du  feuSéréoi^^  Priace 
Arrhiduc  Léopcflli;  {loù  le  tout  roe  niit^ 

1^  fie  oédfi  eu  Roi  rrèvCheéuci. 


Pkn^:cntliifet  de  Sa  Majeftc  Impe» 
nak  comeotem  qw  k haute  fie  btflê  Aha- 
ce  «-  avec  le  Sontfnr  fixia  k ocre  de  Land- 
mviac  «UÜkcc . avec  ie  mime  droit  que  ia 
Makam4Autrkhc  Ta  poSedée  jalqoes  i pré^ 
lim» . fak  codée  fie  iraaaflrec  «u  Roi  trb- 
QaWm  Lsoois  qpaEone- 


VIL 

Demeureront  I Iq  Maifoa  d’Autriche  fie 
iêraoe  rvAituce»  airv  Princes  d’inrpruck  le, 
quaa^Vflle,  forefher«,IUunkld.  ^kingen» 
Lauffijiulierg.fie  Wtldsheeîievec  Ica  temioirea 
ficBaflUageedeaficdekk  Rhin  t itéra  tout  k 
Bf^piw.  evec  kl  V iHe*  qui  y font  enckvées* 
dkncwnnetfi  apparriernent  i k Mai- 
(on  d'Autriche.  Horboeng.  FntxHire.  £b- 
dutguen.  Keotzigue.  Vetthxen.  Vtlhnguem 
Bndingiiem'.  avec  voua  kur,  Bailltagea.  Mo- 
oailéro.  Abbaye*.  Piffaturcs.  Ordre*  ifE^i- 
k*  de;<3taM^4le*  Barons,  Gentilshorames, 
*ftauf.  ^Kiinmes*  Sujets,  fie  gcnéralemeoc 
•out  ce  q^'  Bppertient  au  panicuücr  patrl- 
'toÔÊic  doPrôma»  de  k Mtifon  d’Autriche . & 
relève  d’eu^^  hem  l’Ortnaw  avec  les  Vük* 

1 inÉeilelcf  .dVlIciit bourg  , Gcngcnbacb,  fie 
celM^iprè»  d’Arnersbach , fie  tout  ce  qui  eft 
du  iqime  eucé  du  Khia. 

VIII. 

Cetre  ceflîen  fera  fuce  de  part  fie  d’autre  . 

. noo  feulement  pour  kt  droits  fie  emolumens. 
iT^  aitSt  *fKMr  le*  chai^t  tant  réelles  que 
pdNpooeSt»  * kion  k propoûtioa  des  deux 

IX. 


Digilized  by  Goo^U 


DE  MimSTERÆT  D'OSNABRUG. 


Éc  parce  que  ie»  PtwM^ib(pni»lc  par  ce  ' 
moiMlcroflt  prtvet*  ûoealiine  kuc  mm» 
do  deu«>^lf'aca.  d£  àc  h nnîl-' 

IcM  ptrrfc  ém  Provmcô  4|BtJtriehe  > (I  cft 
JulK  éc  fibbixMblR«)ue  ja|to  de  i-'mee  iMr 
en  dpnne  u>)c  due  éc  tcftobio  6tisfadHcm  6c  ■ 
récruflpratc . & «{tfeOe  fcu  dctcmùnd»  aaec 
k'eoècltdtixi  de  ce  Tnütc  de  Mx  par  quatre 
miÜÎieai  ifEcui . ou  etpq  raiiltoni  de  RJadal- 
l«i«  e paier  ce  AUemafnc»  à Améfort>  ou  i 
MupuilieH  > daoe  kl  <kax  prodiioct  w 
néei» 

X. 

Le  Roi  nèi-CKrkien  donnve  feegut»'4 
l'Ki^iÇRur  cancre  kiMtfirnainMblecdciaoti- 
vcBWiiddn  T«rc«  en  Ir  Chfcclèm<>  en  Ater- 
iwnvc  «ne  «ertune  iocotne  if  argdK  tuttt  lei 
i^u  • non  téutemcot-'i  W emrgb  e«  uae 
ÿimc  ouvene*^  miia  eoffi  taiK  Sc  fi  loopow 
q«e  dwOKinc  kl  prckne<D]Ou*eii>etu , 6c  que 
^ j'Empi||H  fen  coai||iè)C  afleacNtaiir . aux 

« l-moerofier  Tarer;  de  |dui  (Qrandei  tidu* 

pe»  pour JOidnce  de  U K«ôre>  que  de  c<A> 
tapie. 

?L 

TJ  Roi  (r^Cfarkiee  tkodra  kdûe  Alkce 
de  rLEnderear  Roaiatn  pour  Ibi  & fti  h£a* 
>.(X  kytldtto  defiendanade  Look 

XlB.  de  j^x  venant  à Baoqtfn  elle  retowfa 
ocra  à k J^rilon  d'Aurriche  t 6c  pourtant  en 
en  io^ibn  le*  Rrioee*  (HbQkucIc  ou  mifaBc 
ujn»  que  k Roi 

j XIL' 

Le  Rfii  Mc-CfaitooD  par  oc  Vkf  krt  trmi 
de  paier  6 part  Jet  duutrj  è levât  à ifEmpi* 
ro»  aeutéfok  £e  qtunta  qelcile*  anrom  ki'ft» 
Mlle*  par  ka  DiRtc*  Gdnéraks  tk  PEtAg^ , 
êt  en  ^Mrnira  autam  qu*én  Princt 
âkelÉer  rft  obSgd  de  fouakir  par  k Matocuk 
dcmnpke-  ^ 

XÏH. 

La  Fak  Wa-mhfr  es  mtoe  tAnr  avec 
les  LkelpJiifriTlaim  da  Roi  CjriiaB«QOi& 
ri  rwftiir  avec  dot  condhMk  raii^Maahka  ^ 

• CO  tbrre  que  kdlui  (kdm'iqdrqr  puW  «h*» 
prtfidre  it»  Roâaunkr-dc  (aù#  k Fak  avec 
PËaiperoir'dc  rEmpiae. . 

XIV. 

Rt^’aut|nr  q«*il  laur  ndcelGdremcnr  amn> 
die-rm  notiwol  fladre  de  l*l-.mpeaaur  pour  WP- 
M Miâc  aux  Aan^oiav  6c  db  lulTi  que  Pon 
Bdtt  avect^t*  de  'ftpeai  aaKcbevcr  ce  est 
æ pour  k de  k Fait?  on 

uiie4u4^fi(nd’arnits  par  toop'r£mpii^''le 
Cereie de  ikumne  y cuinsiM. cnmrdeiton'i 
Ica  Rouuem  8e  rat*  faéredmoa  de  Sa  Ma- 
RiSitupeTtak.  . 

XV. 

La  Miüba  Paladne  demeurera  cotnwh.  de 
. la  reWrutioa  du  PakrliM  Wfrie»»  , 6e  la  Df* 

guité  BleAorale  avec  IF  hamPalCtfut  demain  < 
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rera  ou  .S^rtel£ir.c  Eleveur  de  Bavière*  & 1 
cou»’ Ai  defeembdi  de  k Ligna  WEhakniikc^ 
kem  U iMii(bn  d'Autrldie  .lm  cflSÎ^vemcitc 
délivrée  de  k dut^e  d'Mâko  pour  la  haute 
Autrldk. 

Qutrfi  contre  Pcrpetcrfik  k Paix  ne  k fiû- 
ibic  paa*{oui  ce  qm  dclliii  a été  fine  & uf^. 
fera  fCM'poia'  nos  die  & oflc/t*'ific  ni  l'une 
ni  Pautre'oesPkrues  ne  (m  pour  ce  ohli^  ^ 
quoi  que  ce  ibit. 

fjtt  deux  pcmkra  Articlci  onr  été  ciiai^ 
comme  aaftik. 

Lee  Plmporenruires  de  Sa  ^réc  Majcfté 
impetto  pour  répondre  à ^ prétend 
facaf^fiion  ou  Roi  (ré*Ondticn>  par  liqueUe 
il  demande  qu’on  ait  k laifler  t k Couroaoe 
de  Fraoce  kl  Provincai  de  l'arucrieurc  .-Xntri. 
che«  àvoir  cR  k Bri^tv»  kl  Viflea  éoreihâ» 
re«;  kattkux  Al&cc**  avec  k Suntgaw.  item 
benictd , Savemc  . de  Pbfliptbotni , en  lia 
déclarant  demandent  avant  toutes  chofes  ficc. 
comme  il  eft  poné  au  4.  Aniclc  ci-^fi^ba. 


DUPLIQ.UE 

Do 

PLENIPOTENflAIRES 

De  Sa  Mijefté 

IMPERIALE 

Oelince  k 1.  Mu  i UfiuUvg, 

te  k 

P R O T O ^ O L 1- 
^ ' De  k 

RtPMQUE  VERBALE 

faite  |ur  kl 

PLENIPOTENTIAIRES 

■•SUEDOIS, 

7.  Jadtiei  léad. 

TL  y sJot^ems  qae  ka-Pkn^xxeotkire*  de 
^ Sa  tmfcm  Itnpcrkk  nootmex  pour  U Né- 
foetteion  de  U Paix  aurokmevu  avec  ^«Âr. 
qu’aulica  de  IiRcpHw  veitak  que  Nfemeara 
kl  Pktii^'iiiciqkkei  de  iSucJe  ont  hàt  (ir  la* 
prepaTKiui»  ^dpaki  k 7-  Jaovkr  dernier* 
■I  euiloïc  eu  oriut  de  leur  declarauon 


. Mai>  puilbie  k Nfeücktiao  eft 

par  kikttaaftra  de  crtteCouMiuie.de 
maniera  qik'tout  duk  kre  auparavant  com- 
OgB  ) muni. 
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1^4^.  au  CoHcp  LIcAonl  4e 

^ MintlkrcsImpcTiiüï  oqt  ja^  à pW|»l<f«ifc»' 
dre  ce  ijii®  1 jHwrmit  «m  crpcrcr.  *1 

D’aucjnt  que  ladite  Duplique  a été  tleiiwéei 
V'cndrcJi  ik-niicr  17.  Avril  aux  Miniftreï  lm- 
nchaux  , }!:i  ont  tr^û  les  avii  deaKun  de 
l’Hmpi/c  . & ont  juge  à propo»  de  delintrer 
leur  di:clirai>on  & répunlè  Uir  U lulditeRcpli* 
que  > en  la  manière  luivantc. 

PrcmicrcBKiH  quan  ï ce  aui  efldit  dam  le 
prcltiJc  des  dilpoGtions  de  laSuedc  pour  con* 
clurc  cette  Paù  , les  Mindire*  Impcrùiux  dé- 
clarent que  dq  leur  ci>t6  ris  n'orK  jwi:  manque 
de  ^mettre  eu,<Ciivr<  roue  ce  qui  pouvoit  eo«- 
tnBuer  i li  concluTxm  hono'abk 

& que  julqu’^  ce  qu’ils  kiieru  parvenu!>  à Cet- 
te fin , i»N  ne  <,(  lîértnit  de  donner  diA  marqiw 
de  leur  u;ltf  Chrétien  à cet  é^d- 

Ce  que  l’on  dit  <k*  Sa.if«ci*nduUs  des  Pot- 
tugab  c(l  une  itouvellc  preteitliun  > uu  anc 
fcur  qui  s’cit  gliiléc  diiK  I4  conctulion  pnrl^ 
mindre  ÿ Sa  Majcllc  Imperiaic  cil  dilpoiiu  1 
ubîcrv'cr  ce  à quoi  elle  l’etl  cngîgéc  touchant 
ces  ruT.ci  de  Saut-conduHf  & on  peut  k repo- 
1er  fur  £1  parole  i cet  ^rd. 

Quant  i ce  que  l'oo  dcmitide  qfife  Pon  6te 
du  préambule  ces  mou  fâ  tnr-irtmme  vrl  fin» 
Jn  Certna  S»e/i^  arm4  m Imfermm  mtakrrt , 
& ce  <^ui  )•  cft  dit  en  métne  tenu  des  cauln 
^ (a  Guerre  qui  ont  engagé  le  Roi  de  Suede 
i prendre  les  armes:  il  cil  inutile  de  s'arreter 
à crii  > puilqu'outre  qu’il  ^udra  drciïcr  le 
préambule  du  Traité  de  l^ix  d'une  tome  au- 
tre manière  , Tirucr.tion  n’cll  pas  de  diTcarcr 
ici  la  jul^icc  (TJ  Tin^ulhcc  des  caules  de  fa 
Cucrrci  bien  loin  dfli,  il  s’agir  de  la  termi- 
ner. êf  de  pn-curcf  la  Part  au  p'nuV.  aunc- 
ment  il  ne  fcrolt  pas  dificïc  avec  ks  (.«très 
originales  de  Sa  Majcilc  Sdcduilu  écrites  en 
l6»d.  au  Prince  de  Tnniilvanic.  de  protiver 
que  des  ce  tetns-li  .quelque  U’ms  avant  que  Sa 
Mafelltf  impériale  ctivovat  du  lécoiirs  au  Roi 
de  Pologne  > avant  b publication  deTEdh  Impé- 
rial • avant  In  changemens  dans  le  Mecklcm- 
boure  ■ & avant  Ichi^  deStralloni  ; on  avoir 
forme  la  tel*  Jurit'n  de  uimfa  Guerre  iSa  \ hjef- 
(é  Impériale  ,6  fa  MaifonBfchiducale . aux  Rec- 
teurs & Etatv  les  Allie?..  f<  Tévkkncedu  fiit 
monneque  les  armer  des  Suédois  éioientdcfti^ 
sccs.aprc^  la  Faixde  Piaguc.nonlculcmcnt  con- 
tre Sa  Nlajclic  Impériale  je  fes  Roiautnes  & Pais 
^ héréditaire^ . mais  meme  contre  toot  l’Empire, 
les  Klcûeurs  fie  Fjats  Cuvs  diftmôion  de  Reli- 
gion î»  puÜi'îe  rifq«’3  ptéfent  cUe^  R’emt  cefîT- 
de  a^emparuT  pat  Ufi;r:-o,  & rciienncm  ctito-, 

rciea^-tii;*  ^rtensîw  J Pla- 

ces. VOcij  p^%r 
dejiucle  •’ôil  iA 


Iftfic.  fur  tour  apres  t 

liffr  ÉPii  es  en  uni  hiicjifoe 
tiie^ere  fie  ians  aucune  dillméliu^ 
IbAA  leur  propoiîtiai}^  ainii  que . 
HÉM*^  Potiogaiif  mais  ekmie 
iX.  de  fa  propolKion  des  ^iuedov  . 
'tnt  p^r  l'édargiUcman  dei>M  £. 
|i||MÉ|Miqp[  Frere  d’un  Roi  de 
^#mBlPces  ne  pvoilfanc  être 
TqaÉtylpBfi  pour  le  Rei  dliUpa- 
en  ibit.  putlqufa 
de  .Suede  fè  de- 


-on  Je  ffawqiJ^BSt^^Scdêruni  plue  notv 
ka Portugais  .fit  qn’flt  laillcrom  le  (oindc  cette 
t^irc  tu*  inrcrtllcl,.'  de  créante  que  ceTrai- 
tc.qui  n’eû  déjà  que  nop  cniharaJlé,  no  le  dc- 
vicnne  davanrage  par  ce  mélange  de  Nécocu- 
liMM'éuv^^eiea.  .«y  «.« 


Sur  1a  dedaradon  qee  Fon  detoandeV  pun-^ 
dans  la  Képoafê  Itnpaioie  Ü cft  |*rfa  dd 
Proja  de  Schoonberk»  fie  ce  que  l’oo  en  caïd 

Rr-là.  OB  répond  que  l’on  «meivi  pir-li  fat 
^odationt  de  I6a5.  enue  i’EleCleur  de 
Suc  fie  fa  Chancelier  de  Suede  Uxeniiicra . 

Îui  ne  peavcai  être  inconnues  i Mcllieurs  lc« 
lempoceotiaires  de  Suede.  puis  queiix-ménra 
en  toiu  neoBon  dan*  le  picaoibule  de  leur 
Ptopofaton. 

PREMIERE  CLASSE. 


Pour  répondre  au*  quatre  Claiîès  dans  Tef- 
qndles  ie^Pleiiipoccaciairea  Suedoia  ont  djflri- 
bue  touiea  les  matières  qusdotvcm  être  traiVéo» 
nous  commencerons  par  la  premtere,  fie  par 
l’Article  pfeciucr  qui  concerne  l’,4h»ir;j?«f^iien. 
n'cii  plus  cqiiiubJcqucla  dccfataaoo  dija  iâite 
que  iit  tof  fimO»  mi^h^e  on  deit  s’en  nporrer 
à la  demicrc  relbluonn  de  Raifabonne  fit  aux 
termes  y fpcciJfax  pour  les  biciu  civils  depuis 
Tau  ifiao.  fit  pour  les  béent  ÊccldfalUquce 
depuis  l'an  ida?.  fuivant  la  Convenu^'  de 
Prague  i quant  à ce  qui  cnfiiivi  depuis 
itjSùmt  fMtftnfvi , il  n’eo  Jera  poinj  per- 

lé, plus  TAmniitie  dort  erre  réciproque,  è 
cette  conditiua  que  ccu*  qui  fe  trouveron  fa« 
XC7.  imrraot  en  rarter  leurs  plaine*.  Cocim 
me  raffiùrc  du  Falarinat  eft  en  Ni^ociadeil 
particulière,  entre  les  iotércfTcx.  s'ilv  ne  peiK 
vent  s’accorder  fie  que  cette  N^ociation  du- 
re encore  . on  y craHcroit  de  cette  effaim  fie 
un  la  condun.  f 

Cfar  premicreaeat.puirqu’tl  a été  refolu  pu- 
bliquement dam  la  üuRc  de  l'Empire  par  Se 
Majcllé.les  Efaéleurs  fie  Etats  de  ll^pou  de- 
pubitctceveAmndlieavec  faeiermea^  1630^ 
fie  Ida  7 > fie  outre  cela  pour  plus  grande  fure- 
té» de  nn  s'cn  deJiiler  en  aucune  maolere;  fie 
qte  fa'lbi^uoc:  tourne  comme  elle  ▼nudra.d’y 
lailTer  ceitc  dnfac  propoJ'ée  par  far  Etec^curs. 
Vrinca  6r  IdK  de  Fbiipiae  > même  par  ceux 
de  la  GpntcluSid’Acgsbburgj  car  une  parùU 
fa  CQOclulton  de  la  Dietic  lur  laquelle  on  t# 
repofe  dès  qu’elle  a été  publiée  r.c  peue.^ 
luprinicc  uu  changée  quand  métne^s 


de  nouvriicadi 

•terme  (»rdVrf«. 

I.OS 

IK*  peut  avec 
mors  fl 

furtriMtquc  fE 


les  plus  griods  avancées.  C'dl  furqmSa 
Mqeftc  Im^xYiafa  s’eft  repofe  jufqu’à  prefaot 


crmjfne 


fie  ië  repaie  encore,  puirque  fuivant  fa  definj- 
cinn  fie  fa  force  .du  terme  d'^rnasjiir , on  ne 

peut  apüquer  le  îêcooJ  à une  suive  Guerre  ou 
è un  terme  pins  élGg'Vi. , ti-.«e.  n’eft  ri-istiv-e- 
incinikGucncquc  t'auico  avec  le; Coure®- 
wi  !pixilicwécthicou:uMC^<''ij; 

fcSa 


DE  MUNSTER- ET  D'OSNABRUG. 


à 5a  Maicfté  Impériale  : dm  Amnifhm  j»wts 

mmm  êir  mmit»  Grutilm*  rtâtftmm  rfjlri^i  dt- 
Ar«*  tater  Rrnanm  ^ Lttfdiùm  Jkt  ktih.  C*eft 
ccqq’onncpearaplrqwr  ihficcedenrc  Guerre 
CivJe;  & ounr  i la  Guerre  *ile  Bbhcme 
uoe  affitire  A parr>  qui  dl  ranniOcciMan** 
fdd(  & le  In-ncc  Chrétien  de  Brunaé^k  le 
font  aKorbex  d’eu]C>n>étDei  ÿ h Guerre  de  Oan- 
nemarck  a été  terminée  par  un  Traité  de  IPaix , 
de  i'afbire  du  Palatkiat  qui  amie  éai  lepre- 
tene  de  U Guerre  a été  renmiée  t det  iSai- 
tci^Aceordi  parriculim  OcaTrdirZMr- 
àgdin'i  ooT  été  ùin  en  dtiws  endrotn.  fous 
dMeteiircs  mediattona  f avant  que  fm  eût.  A 
parier  de  b preioxeGuerrefOu  pendant  qu'ai 
U awdirott. 

QuaiK  A la  Guerre  oMle  qui  a cotnmeneé 
en  idjo.  entre  Ici  Pimcei  & iican  Pioicf> 
tana  de  les  Cstholii|ttef  , elle  a été  terminée 

fir  la  Paix  da  Pragucj  que  teoa  lea  EicAeurs 
nneea  & kltact,  A la  redwe  d’un  trés-pern 
nombre, oflc  acceptée, 8c  oui  dam  ta  derHere 
UictTedeRactdionaecftpaéec  en  l’iagOHtiqiK 
SmAioo  i outre  qu’elle  ctA  abfôhnneix  termi- 
née par  FAmnilbe:  de  fijne  que  lea  iroubAea 
qui  reftenc  A pacilier  n’onc  report  q«*a  la  [É|é 
kmt  Guene  de  Suède  8c  du  dehors . qi^« 
commeocéeoid^o-  And c’efteoncre  leDroic 
des  Gcfu , c'eft  une  choie  qui  ne  le  trouve' 
ra  dans  aucune  Hilloire  que  U pacidciDoo 
d’une  Guerre  t'éunde  au  ddA  du  tema  od 
elle  a cotninencé  ';  car  od  il  n’y  a ni  «qure 
■i  dommafe  * il  n’eft  befom  nid'Amnilbc  ni  de 
de  Paix.  McHieur*  le*  Pkuipotewiairei  Suc' 
doè  ne  peuvent  Cure  aetnuatet  les  hofliUnre 
M delà  de  Faattcc  ideï^anli  qu'il  pvoit  par 
le  Manifcfte  de  Suède  rendu  public  8c  par 
les  Lerrra  du  Roi  de  Suede  Mx  HleAcura  t 
piMque  aeu  le  Koi  Gaftive  Adolplw  y recon- 
noK  que  pendant  toute  la  Guerre  aAilea)a> 
fpte  U avoit  vccû  m bonne  8c  C'>nft«Ke  a- 
micié  avec  Sa  Majefté  Impcnaic  > 8c  le  St- Em* 
pire  entretenant  utwcxaâcncutralué,lâM  leur 
daancr  m avant  ni  après  aucun  lii)Ct  de  Ce  piaJb- 
die  qu'd  l'eOt  violée , pri^i^Ewr  rrgis 
fisHie , il  ne  peut  avou  eu  aucun  jm  «v/ 
Mit  nmtrm  Csftrtm  Imfrmm.  Par 
canbquenr  la  Couronne  de  Suade  a’a  aucu- 
nt  aiC»n  de  vouloir  étendre  ju^’k  Fan  idiS. 
l’Amnidte  dont  il  eft  qoeftion.  Ceft  ce  qui 
eâ  arrivé  A ceux  qui  ont  drcfic  le  prujer  an- 
tre rAüeébeus  de  Saxe  8t  le  Qmceder  de 
Snede  Ojtaiibcin.  Miis  .Mdlîcoa  lea  Pie* 
mpoaeniiaiics  de  Suede  ne  peuvent  néer  que 
quoique  du  cété  de  b Suarie  on  ait  alors 
voulu  fis  fixer  au  terme  de  Tan  rdtS , déa 
qu'on  a ^Kirté  les  raJfeo,  au  contraire  & que 
fon  a fiik  mtr  que  Téquicé  8c  b bon  Aeds  é« 
coienr  contraires  i cette  pretention  on  n’y  a 
fdiia  Jnfillc  , 8c  non  foulccnenr  on  l'eft  con- 
tenté du  rercDC  de  id;oi  mais  même  on  a 
drellc  Air  oc  pbn  les  points  prdpofez  8c  fur 
tout  rAit.  IL  od  d elA  dit  que  les  a-ma  Etata 
qui  n’ont  pat  açceptc  b Paix  de  Prigoe . fe- 
roM-  àt  meme  cocnpru  dâM  PAnmUVie  8c  Ib' 
root  coBiidem  coaiac  les  autrea  j c’en  A ce 
projet  qu'ont  eu  cgutl  Mdlioa»  les  Pknipo- 
cenciaites  de  Suede  dam  leur  propofinon  .puiT- 
que  dans  leur  piqiijdc  ils  ont  u£  de  cene  for- 
mule , fW  fr$  trsÛtwJi  mfimint 

0^/2em  griieaim  snie  mWHmtm  i Rfgai  Sêt<tg 

C.ialtftrw  EJfOwf  debtélM  , 

yar  frffrm/i  rerrm Jlétid fitlttm  frtfkts  étnmmê 
d*tts  , tm  mt£*  Fsta  /rapmaa/  éprouvant 
awli  cette  NéfTKiarioQ,  dont  ils  veabetoae 
l'on  ajulle  lea  arriclciad  pràfititm  rrrwm  fia- 


4M 


twm.  En  rroifiéoK  lieu  PAracrftiÿpublicc  cft  ifUX. 
aflèa  univcrfdb*  eUe  Comprcrul  gépérelcmrm  ” * 
tout  ce  q^  dcpend.de  h Suède,  fans  parler 
ici  du  Pahtintt  dont  FtAion  ne  peut  êtreju^ 
rifiée  nlk  jm.  c'eft  pourquoi  d vaut  mieux 
b Tcnvoier  à dea  l'iiitci  pamodien.  JaciBb 
b Roi  Q»fsw  ^tdtffbt  n’a  fait  emendre  qt/il 
voul&t  fiUM  fbo  a^ire  de  ceUe  du  Mannat , 

8c  dansifon  Maniiêtle  oü  il  n’eft  poitf  parlé 
de  raflbire  du  Pabanat , U protefte  <}ae  ftsia 
lea  motib  alkfucx  il  n'aurott  Jamais  pris  Ica  • 
armes  contre  Su  M^fté  lopeiiak. 

Le  Duc  de  Wirtetnbeig  8c  b Pnoee  de 
Naflau  Sarbnig  ont  part  A l’Amniftw  : quant 
A Bad»Oourlic  üm  droits  ibni  dttifÆ'&  trmf 
êBm  qui  n’ont  aucune  rebrion  avec  laGuenc» 

Mant  a b Ville  d'Augsbourf|  raercice  n'a  pm 
été  ôféatne  Bourgoots,  mais  iculament  JeaPgli- 
têi  qu’da  avoienc  enirvéesauxOtiboliqucscon- 
tfe  le  contenu  de  b Paix  de  Rclb^  ; 8c  l’on 
a confinui  qu’ib  fiitenr  bâtir  ooe  Egillc  A leurs 
dependsit’ilf  fis  trouvent  encore  Iczez.,  on  é- 
coûtera  leurs  niions , 8c  cctre  aSiuc  concerne 
plus  lea  Grie6  que  rAmniilie. 

Quant  I b ville  d'kgra  8c  aux  Pais  béré- 
dicaircs  de  St  Maiefté  Impériale,  da  ex- 
cepés  de  l'Atnniuie  jmn  Jwftmritstn,  8(  ioi- 
veot  fubv  le  fon  de  leur  SouverÉln,  tb  n’onc 
aucun  raport  A ente  Guerre,  8c  meme  fli  ne 
detnandcot  pat  que  Fon  pqfo  à eux  dans  ce 
Traité,  bien  loin  dell,  us  Htthaiicnr  tout  le 
contraire  puilqu'ils  n’ow  8c  o’otu  eu  aucun 
faucret  avec  b Couronne  de  Sunlc  , 8c  qu’ib 
d’oix  reçu  ni  Priviicga  ni  Lettres  de  Sa  Ma- 
jefté,  il  cft  nécelbire  de  lavoir  qu’âs  n’en  ont 
voulu  recevoir  aucune  confinnttkn  de  Ftré- 
«aa*/  il.  de  glurkalc  mcmoirc  alon  Roi  8c 
depuis  Empereur,  ni  de  FEinpcrrur  Nfoihiat; 
au  contraire  ik  nnt  continue  dam  leur  icvnlre 
uoivcTlcIle  contre  ledit  Roi  Ferdinand  > 8c 
ainii  y ont  dame  lieu  /etf. 

Laïque  Sa  Majefté  Impeiisle  a excepté  lés 
Pau  héréditaires, de  l'ArrniiQic.  dansb  Dicitc  «ic 
Ratiiboeneion  ne  s'y  cft  paa  opulc  de  b put 
de  l'Empire:  c'dApourquot  mlU/fwff*eC^/»- 
rtt  éd  Art.  iniî.  on  a ôté  ces  mots  fr.t  ra  be~ 
rtditerii  Im/nu  PrtvHniù  eritmdt. 

On  fak  de  quelle  manière  le  Onllc^  Elec- 
toral a agréé  à Khilhatdcn  en  1637.  tout  ce 

ri  avoir  né  négocié  aupiravmi  pjfoues  aJoni 
Btqourdlui  un  y déroge  8c  que  lin  étende 
plut  loin  l’Amniim  , on  aenverfe  non  ftulo- 
menTtoutccquiaétéftipulé  fur  les  événemenf 
d'-tlore  , malt  même  VMMrr  rr>  jnûtttM  (ÿ> 
idsL  cncctc  tout  ce  qui  1 cm 

SisCié  • conclu , jugé  8c  exerutc  avec  connnifi- 
iHce  de  cauté  par  Sa  MaieRé  impériale  Fer- 
dtnand  IL  de  tres^i^ieufc  cucmoire  : on  ôtera 
aux  autres  leur  droit  6c  on  attaqwre  indiforcm- 
ment  8c  l’on  callèn  tous  les  saea  du  lotuble 
8c  glorieux  Régné  de  ce  Prince,  ce  qui  ne 
pouvoie  qa'étre  tiés-pretudiciablc  A l'autorité 
£c  A 1a  Souveraineté  de  Sa  M^fté  Imperiab 
8c  peu  convenable  i Ibn  honneur,  l’utte  que 
ceb  ne  maoqueroit  pas  de  cxufcr  dea  dila- 
tes 8(  divers  incODvenici»  dans  les  Coll<i|^ 
refpofUGi  des  Eleéleurs  8c  des  Princes,  ou  ü 
n’y  rirek  que  conAifioa  8c  animofité  sa  lieu 
de  b tranquilné  que  foo  chercKe  A y rétablir, 
puirque  chacuo  pour  apaier  fis  injuftm  pré- 
tealioQa  décidées  felon  l’équicé  ou  terminées 
par  accord  ne  manquernit  pas  de  s’en  remettre 
éd  €^ia  (émféi  AvAEi'êc  d'y  i^lbt , Contre 
toot  droit  8c  toute  reiroA  ,de  rAmniftie  jndi- 
cieufemcnt  établiepar  leurs fiiaes Ancêtres- En- 
fin . de  cette  manieie  de  fc  lervir  de  cette 
occa- 


ci 
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occaTiün  pour  tout  renvcrfer  (au  dellu*  «kf- 
^ ‘ fout.  , 

De  plus  fl  pu  oécdliirc  de  donoer  on 
tenue  11  général  & â «tendu  à uoe  smniitafi' 
qd  n'ell  «lejt  i{uc  trop  dlitntée  , ixxi  fcdé> 
ment  ï ceute  de<  injonca  qd  poumuent-  en 
mitre  i piuüeun  égard»,  mai»  eiéme  à c«ui» 
de  rimpwTaAceëeU  choieen  cUe-tnémeid'au* 
tant  que  pUifienrt  Pimce*  de  Etai^K  iCHifti» 
rom  pu  que  ce  regletnem  te»  drpoutllc  de 
leut»Tcrrei«Sq|en&  Dignité».  Atofil'Aorniftie 
publiée  avec  le»  rtJrrDêtu  fié^lb.  qui  »- 
Wilfew  lulÜfiKninent  cou»  k»  griefs  Àc  ia 
aimes  de  laGuctre  lufù  «sMi  Jm/rritm . Kff- 

•*  ^0vmtùt  Htmuiértst  Ctefért* 
jefisiH  , de  (I  rur»  y fatlou  quelque  change* 
ment»  il  n’en  neltrott  que  dea  défiances . putP 
f’enliuvrcin  qu'on  oc  devroir  pu  faire 
rood  for  les  reiblntion^  de  ie  Diane  prffe»  de 
concert  entre  rËmpcteur»  les  Lleâcur<  Se  la 
Pnaccf  de  btau  de  l'Empire  > puilqa^m  ne 
fine  pas  diiScuhé  de  les  chafl^r  ou  abdltr  Tu- 
ne après  l’autre  lélun  foccafion  de  ouand  Ta- 
vanôge  de  quelqu'un  le  de  Iclon  i'oe> 

calion. 

Mal»  (i  mr  raport  à la  Couronne  de  Suede 
en  ptniculivr , quelque»  Négodaboft»  publ^ 
quel  ou  particulières , a'â  y en  a en  Quelques 
unes  de  part  de  d’autre  avant  Tann^ 
exigent  que  poytia  piu»  grande  Anefé  de  faire 
remonter  rAta||Ue  ciu*  luut  de  jBÜqu'i  Tan- 
née de  ce»  rrnêrz.  Kcreu  de  w comtnenco- 
ment  des  hoftiUici,  oo  ne  s’y  opofers  point 
de  ce  côté-ci»  mai»  en  ce  es»  TAmniftic  (cta 
caiiéc  n’avoir  trutee  qu'entre  Sa  Mtjef- 
cé  Impcmie  de  la  Couronne  de  Suede. 

Si  outre  cela  un  avoit  encore  ialeguc'qud- 
ques  auCTCf  aifâira  pounculieres  qui  euilent  be- 
foiii  de  queli|ue  Trsiuaéfion  ou  .^cord  (nrû- 
culier.  & que  Ton  pôt  railuimAletnrM  i^lo 
d'avance  ces  ConventKms  p;irriculiers  £tw  pour 
cela  difiérer  la  Né^iatias  prinapale  » Jéfvh 
gMysr  Imfthi  Ctnflitmtmmim , on  y doooen, 
volonuen  les  maia»>maH  en  iUpultnt  d'avan- 
ce que  toute  aflairc  au  fiirplut  qui  poutroit 
retarder  Tathire  principale  ièroR  fcovuyéc 
jufou'i  la  premiot  Oicirc  de  fEmpire. 

Enfin  cet  Article  de  TAmniftic  a i tout  é- 
gard  ce  but . que  tout  ce  qui  lcra  traité  (W 
rspon  aux  rernturiont  & autres  aflàtfcs  on  di^ 
vra  l'intmlrr  réciproquement»  tant  pour  ce 
qui  intéîwê  ceux  qui  om  été  du  panidc  TEtn- 
Mrur . le*  Allies  de  adberatu  que  ceux  de  la 
OHironnr  de  Suede- 

Quant  à ce  que  Meffieur*  let  pienipoten- 
tiaires  de  Sucde  propoTeiu  que  Ton  oie  les 
termes  mmÿftaSm  jtmSi  fmtrnt  » 

on  répond  qu’en  dreflant  flBlIrumem  de  Paix 
on  trouven  iiatureiletnent  la  maotere  d'y  ex- 
pnrocr  ces  fermes. 

Par  raport  ü Ttirtre  maître  de  cette  pre- 
mière Qaflè  QUI  conceroe  fVrnürfù  . 

nous  ne  toucbcruni  pas  aux  mofik  que  les 
Plenipotenciriret  tk  Suède»  difimt  avoir  enga-  , 
«é  la  Couronoe  oc  ^uode  i k mêler  des  af-  - 
fiurer  de  l'Empire  j comme  nous  Tavoiu  ' 
dit.  n'étant  pu  ici  pour  dédder  fiir  la  julTiee^ 
de  cette  Guerre  nous  n’en  parlerons  pu.  • ' 

La  Paix  de  Prague  peut  lèrvir  de  irponfr  à 
ce  que  Tofl  dit  de  iVdlt  Imperia!  or  Tan  - 
tdx9;  de  cela  regarde  le*  Grki^i. 

Ce  qui  eft  db  « édj4rt. 

y.{j»xté  mtrm  xutijmt  mtftum  j doit  ^en- 
tendre du  MtJfrmm  hxftrn  S/dtxm  . 

4m  ftnUdmtxUÎalefH , 

tunasMj  de  Doa  pas  dr  trmftrt  dMttftÿém  ^ 


frumtnm  ft^rndwarum  îxtferdtamt.  Maé»  9 a itfqd* 
talu  le  lavtr  de  ces  terme»  puilqull  eft  no- 
toire qu'tl  y a dans  i'Engnre  ccitaiots  aflaire» 
qu'ü  amrtMTK  a Ttopcrnir.tuxClecteur*  de 
Ettts  dex^ier . de  fur  ces  espediduBs  on  doit 
fuivre  Jea  anciens  uTaget  retabHi»  quand  le 
Droit  écrit  n'y  eft  pas  apicrtiie.  * 

Quant  au  )n  Vw4erum  dc  ü la  d«filration 
ticmandée  iur  ce  fiijct  par  te*  l'irmf'otqptnsrea 
de  Suède  : tuy  tout  oomourm  un  doir'enrtn.' 
dre  Ctmfiiitm  t^Aninhim  IIL  m*4»  xm  jhi 
PtedtTj  tmrrs  Jmftrxmm  Itnprrwia  Pa- 
»»■  tfmém  fxUkxm 

ntftrca  Impentax  en  confidmncroet  Arriére 
ne  pruvov  concevoir  comment  cette  rdÜu- 
non  de  Sa  b^ljcftc  Itnwrialc , ne  Peft  pas  aT- 
Ira-  fah  oompreixtie  aTelle-mccae.  En  effet 
quoiqueTEmpercurait  évacue  les  Etit»^ cent 
. ^ avoicnt  fiR  des  AUisnce*  -an  dehors  » il 
oeàt  nétntaoiua  ngwrisÉm.  afin 

^ TEmpreneieutre aucun  dr>inoMye  de  ces 
lortrs  d’AUMKea;  eVft  pourquoi  u ne  fufic 
pas  de  l'en  tenir  h cctie  iminrinn . 9 eft  juAr. 
que . conhirmctncnt  au  Rocések  TTmptre  dref- 
lé  iWormsen  . te  adrefk  i TEmpr- 
l^ur  de  aux  Etats  de  FEmptre  qui  y ont  doti- 

kurapprobaiicy)»  on  eonnotfle  lea  rndtift 
de  ces  AÜHneni  avant  de  tes  cosKlure.e^que 
les  Etats  doivent  d'tucanc  plus  fiiire  rxnttttm- 
Jfxfxf,  puKque  l'Empereur  peft  oMigé  par  la 
(jâpnbtion . 5 . dcc.  & ne  con- 

mobr  auome  AIBsnee  fans  un  cimlentenient 
exprès  des  Ekûeut*  • râ  au  dedans  ni  aa  de- 
bon  de  l'Empire  » dt  puifqoe  Ton  6)t  la  raé- 
>me  dcknfie  i TEmpêfeur  . qui  eft  le  Cbct  de 
l'Empirr.  dam  lea  propoCmnii»  des  Surdos; 

U eft  J'ille  que  lu  Ktars  de  l'Em^ic  ne  foicne 
pas  moins  lieï  k cet  égard  que  amr  Chyf . dé 
mamerg  que  les  Qon^^ibMU  de  t’Em^rc  y 
uot  iiiÂMimêné  poutvd.  en  otdt'onant  de 
queU*  manieie  on  toiters  ce*  fonri  d'cxcé*»  au 
cas  que  contre  toute  attente  l'Empereur  éhi  . 
vint  A y tomber. 

* Le  croifiL-me  membre  de  cette  première 
Place  coDerinc  leiGnefii  au  redreflêmem  def- 
qurls  un  invaille. 

Qi^upr  k la  déclaration  que  Ton  donande  par 
rapoR  aux  mon  m Ke/^u/asr  Cu/nv^  xd  Art. 

IV.  f vttmu  é"  fair/e  xnmu,  on  les  crue  af- 
fn  durs  d*eux<nftncs  pour  n’avoit  pia  be- 
fom  d'autre  evpiicstion  ; mais  puis  qu'ils  pa- 
foinènr  oMnirs  k Meftiears  les  Plenipotcmiai- 
rci  Suédois,  fl  dépendra  d*rux-inétm  d'ex- 
pUcfuet  pluf  datrement  cocncDcru  di  veulent 
qu'on  entende  leur  propoCttondccoquoicoo- 
Ufte  Toblcurùé  de  leurs  termes. 

Le  qiMtriéoM  rncmtBe  concerna  le  Oom- 
merce  qu’il  eft  jufte  de  rétablir  dans  toute  fa 
liberté  fur  ea*  ^ fur  terre,  en  abuliftant  tout 
lea  deHoaelrn  qni  s’y  font  gliflet  pendant  la 
Guerre  en  étswiOsnc  psr  fœt  des  pc^.i . 
droits  Srimpôodcqucl  neiii^’op  I0  ap|wle. 

9e  même  laipcpirritannniriiir  l'on  tftircsaux 
anciens;  pour  cat  effet  msintemr  les  anciens 
PaâevÂ  Accordi,  de  pourvoir  kla  mutuelle 
fbrcié  deiSuyett  de  TEmpm:  de  de  Viede  pour 
leur  Commerce  . en'onc  qu'ils  ibient  aaicex 
te  protegez  de  part  fie  d'autre  conue  toute 
Injuftice  de  U meme  nuniesc  quç  IciSiqeis 
rerpeéiift. 


«ÎECOïi- 
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touciuQCktMttIbik  UGwfTVf&loprrrciu» 
de  ceucGiicrrt,  ceU  o'tnctwa  poÉK  Igrupi’aa 
drertera  rinftruincm  de  P»ii. 

Da  tnêf»c  dam  la  Réunie  de  fCmpcr«iir 
m Pw|»ofinon/{  de  U Ftjoceu  d dl  die  que 
ocoe  GÂironne  oc  fe  mâm  en  tucune  ma* 
om  Mffn  kêB  & fm, 

9*d  poiimiem  tirinr  enne  & Mi- 
jcAc  Impende.  8c  rEoiptrede  kRoi  deSue* 
de:ckft  œ yx  Ton  ponmxc  retrancher  pflfff-' 
»û  «iüc  1*  Couronne  de  France  renonce  à 
cet  egard  i kc  prétenâoeu  contre  Sa  MtjeM- 
Impériale»  8c  qu'eüc  fc  cooteote  de  rubbga* 
non  ptopoke  pour  la  Aircti  de  ta  Paix. 
r^.  ij.de  k lUponié  de  riunpercur.  Si  U 
Couroofic  de  France  ne  «eut  pai  /en  iccom* 
moder.  Sa  MajdK-  Impériale  ne  jpuurroir  re* 
noncar  à ente  reciprucké  qiu  eu  en 

jutUca. 

Par  report  i k propofitioD  fane  par  leaSoe- 
dou  dona  leur  An.  ij.rouchant  une  Ltguo  eê- 
n«ak,  ^ dt  am  Pac«  U/i  %mffik 

xnui  ^ Mqdte  Impcride  /en  tient  b la 
dfclarafian  précedentr  , qu'cUe  ne  a‘ociokra 
point  à une  pareitk  AUiaiKe»  au  eu  qiron  en 
convienne  de  pan  Ac  d'aurre,  mais  efle  crutt 
4u’on  devrait  ruer  un  terme  de  non  ana  pen* 
ax  kqud  on  craoioierB  looi  iee  auMcna  d« 
douceur  pour  rdtabor  toutes  choTear  tnais  au 
eu  Qu’apirèt  ce  terree  expiré  on  D’ail  p6  réuffir» 
oo  dorwera  tout  feÔMn  à k Pâme  idée  9c 
joi^nanc  les  Ibrccs  comiaunes  pour  Paider. 
Mau  il  eft  mutile  de  parler  à cet  égard  dea 
Eau  de  TEmpire.  en  Ub  terranr  des  termea. 
Ihavftji  bÊfrrté  St^t , tant  parce  qoe  Wdi» 
hâta  ne  k danindcnt  ms  que  perce  que 
fEmpira  ne  £ik  qu'eo  manccorpaavec  fEni- 
pereuf  qoi  eu  «ft  la  icte,  & que  toutes  Is 
adairea  qui  y TerK  ctpadiéea  pan  les  Euu  . Ip 
iom  au  nom  de  rEmperctir  comme  kshiraB 
•dminifltaaeur. 

il  eft  eocure  mohu  ndibnnabir  que  les  E- 
taw  de  l'Empire  comme  un  trotténie  Cnrpfc 
enretMaoBot  Téquilibre  cnne  fEm^eur  5c 
ka  Couronnes . en  alEftant  |dvtôt  k France  oa 
h Suède  qae  kur  propre  cheT. 


Qju  contieoc  ces'^.  membres. 

I.  Ld  fétufddmm  Àn  Cmnmmt. 

II.  LamJ/rÆV*  ab  Ücÿ*. 

I I I.  Ldt  Tmfrt. 


Quant  h 1a  knaiaéhon  qu’efifcoc  lesCoaroa- 
nea*  oo  s’en  nent  4 ce  que  Ton  a deckré 
ooenieni  de  bouche,  par  amour  de  k Paix5c 
Miiiemcn^ar  devoir  ; fur  quoi  l'on  a odcrc 
de  convedir  avec  Meifiietira  hs  Pfeoipomxjai* 
tes  de  Suede,  5e  dtdler  hir  ce  fujet  daa  inf> 
uuowTU  paniculien . avec  cene  enadnioa  ex> 
preile  qu'au  cas  que  ron  ne  convienne  pu  a* 
vec  Ica  Gouroaoes.on/en  brndra  aux  deck*. 
ratKMU  5e  lekrvcj  teea  de  ccoe  part. 

Mais  iea.  Pknipoientiattea  Impériaux  au> 
roiat»  lôuhaké pour  le  bsen  de  k pairie,  que 
leaCouromes  k fdffim  l«rvi  i leur  cgaiddaiu 
cette  oectfion  de  1a  .Maxime  de  TEmpire  ymoJ 
ytdff»*  pmi  m éltermn  fdtiHt  . «v  ù t%àm 
jupr  atxrs*  I 8C  que  ifuae  nnnicre  etem. 
plane  5c  herotquc  ils  euflêra  6ié  le  (ctme  de 
jtfiS.en  rcRooqane  bcequ'ib  n'ooc  pas  poilê- 
dé  alors  Tiir  ks  fmaneres  de  TEmpire . autb 
qu^da  ont  exigé  avec  lék  k mente  terme  pour 
ramniftie;  de  cette  macucre  fEmpire  KooNio 
en  Allemagne  auron  eu  tout  ii^et  de  te  itjouu 
de  rdpmnea  de  la  Paix.  ■ 

Par  raaort  à Madasiie  b Landgrave  Doual. 
ricre  de  Ueile*CifTd  <m  /«n  dent  tmar  toi^ 
jouta  à la  deelaratian  de  Sa  Majcfté  Impériale, 
qu'on  ne  lui  dok  rien  de  ce  qt^cUe  prétend 
pour  les  üraix  Oe  depenfiea  de  U'  Guerre . 5c  k 
nemoiK  m’cÏIc  en  a preftnai  k lenaine  en- , 
partie  par  ranimitie  5c  kt  principes  ccsnmuos. . 
en  pcmcftr  nm  fu^téfsm  ^ tTsmêdém,  Le 
refte  D'eit  pu  id  de  mUe.nhmmoini  pulique 
cette  MailonSereniiCase  a déclaré  les  preten- 
lîoni  dsu  uo  Mémoire  pgrticuiicr  > Iea  Pienipiv 
eenttairct  Impériaux  ne  desataotivesonc  p«  que 
l'on  en  traite  encre  ceux  qui  km  l'iiéreiW  à k 
fucccÆonde.Magdcbourgidurctic  3 dépendra 
de  Son  AUeflèSeccnifliiDc  de  prmrer  tes  af- 
fres avec  toute  1a  capacité  néceiture,  5c  en  ^ 
•ocepianc  r.Accord  drja  progolc . aihi  qu'elle 
jouiflc  en  méiDe  tema  que  ImËleélrurt-.  Prio« 
ces.  5c  Etats  de  rEtnpice.  des  avantaga  ^ 
la  Paix  defi^  j5e  en  fa^t  les  milipecs  oécH. 
bires.  obtcflir  k odpfematinn  do  j*t  ftimne- 
nawTé  , 5c  de  rAccord  que  l'on  tak  revivre 
eorre  rBtope^r  5c  cette  Msilbo.  . 

Il  eft  raiiônnable  w chaque  Partie  pde 
bien  Iea  trptipca  qui  V om  Icrvl.  5c  iea  Cou- 
ronner n’iint  aucun  fqfet  de  prétendre  la  cnoio- 
dre  choie  a cet  égard  ni  de  l'Empereur  ni 


Q.UATRIEME  CLASSE 


Qui  concerne  rrrcnirioh  du  Traité, 
rpeculenent  » 


hâ  Utrtf^  tédfdacf  drr  priftmm 
fur  mt  ds^  Pmtt  Dm 
La  rtfitwtmi  du  ?Ucti. 

Ld  rrfirwn  dit  TrtÊftt. 


TROISIEsME  CLASSE, 


OpatK  au  premier  Article  3 eft  fufte.  cna».' 
tetnenknc  i U Rêpoaiêde  PEmpercur^l'Ara 
Cvdc  laFrop^ioit  dca  Suédois»  'de  rendre  11 
Kfkrté  am  pnéiéniers  auiliréK  que  b Paix  kra 
ccadueÿ  mais  par  raport  I la  nnqnn  on  don 
mémo  une  grùide  tUéraoce  entre  le  Soîdar 
5r  te  Siqei  de  l'Empire  : 5c  tl  eft  tuAe  de  nw- 
tre  en  lîbené  ceov<i  de  h rançon  de«queban 
ci^  convenu  quoiqu’efle  n'ait  pai  éré  pake. 
Mais  quant  i ce  que  Port  demande  toucharx 
IkMF.dmjrdde'^ 


conrfrne  U ruature^  de  U 
‘Paix  & fts  furetez. 


Ont  lepoodud-deiTüs  dJ  An  L imcUf- 
fi  I.  ^ ce  qse  l’on  propoTc  ici  ^ dwmfiis  »d 
Am.  idtS.  ffUW'wds.  5e  que  Ton  ne' dure  en* 
tendre  k recoocilkite,  ni  de  PKmpan  m de 
rtipmnc. 

0*HiX  4 ce  que  Ton  dé  du  retranchement 
de*-  rermes  m Utfitmfmt  Cdfirid  md  Art.  I 
Tom.  IIL  . 


. --  . comme  «'eft  uo 

étranger  qui  .ne  concerne  pu  TEmpire.  oune 
que  Am*  Edindrd  o’cft  pas  pnioaaier  de  I'Eid- 

, . Hbb  pereur.  KF- 


D n>  t rira  I «)aw  P« 
oïdon  des  Pbpot  • ^ ce  qui  a Àc  r^Mida  à 
k Bfcmkft  propoÉtiooiÔc  jiiiu’à  ce  que  Tofl 
6ÀI  (Teccord  kt  Coumnoee  y feront  obferva 
les  ordres  de  U Guerre.  8c  ii>  pourront  ed- 
fcr  «TsuttCB  cneubkt  .l’fl  f en  a . que  ceux  qui 
y auroot  été  appuriei  j en  un  mot  chaque 
Pmi«  rcftinm  ceux  qu'dk  aura  tenu  pour 
fei  Alliez  avec  les  wiMu  leur  aparcienncat 
8e  fiir  tout  tes  Archives  qm  y oot  clé  crouvéca 
Cuis  en  rien  détourner. 

La  reforme  do  ironps  ie  fera  de  maniéré 
que  ni  St  Mqdlc  Impcnate  ni  les  CiHtfonnei 
n‘«»nt  aucun  (ujet  de  Jaloutie;  la  EleAeun 
8c  Eewt  i qui  i]  e8  libK  de  tenir  GamHbn 
leurs  dépens  dans  leurs  Plaça. forom  b même 
reforme  tans  caufer  aucun  tort  ou  préjudice 
au  rdte  d do«  être  libre  I Sa  Mtjmê  Impe- 
tÛe  de  conferver  lîir  pied  autant  de  troupa 
qu’dle  en  t befi^  pour  k ddrnfe  des  frmi. 
oeta  de  fes  Roiaumo  8c  Pau  bcrédiuuet* 
partkuIicrcmerK  dans  b cou|onéhire  mefente 
qu’dle  eft  menacée  des  armes  de  PknnefBi 
eommuo  de  la  Qnéoratéa 

Sa  M^élmpcmle  8<  rEmpire  demandent 
q<je  tous  leurs  enm.  Alliez. Coofederez  Sc  ad> 
,waaa.^)ccukment  kiRois  d’Efpegoc.d'An- 
detetre.  de  Ocnoemirk  8c  de  Potojjbse  8c  ks 
Princes  8c  Kepubhquea  d’iedie.  iosent  com- 
pris dani  cene  Paix. 

Enfin  auflî-fôt  que  1a  Paix  fera  conefue  8c 
k Traité  ftgnfi  de  8c  d’autre  par  la  Pk> 
nipotentiatra  da  Cooconnes  intéreH^»  il  cfe 
è propos  qull  (bit  rédkmeut  eiecutédans  tou- 
QK  ire  ciûfes . 8c  for  le  champ  .coûta  hofttli> 
tcz  ceiferoot . 8c  pour  plus  ^ânde  fiircté  l'Inf- 
trumeot  de  Paix  im  rûifié.  8c  confirmé  non 
feulement  par  Sa  Maiefeé  Impériale  8c  ta  Rei* 
nedeSuMe»  tnabaudi  par  ks  Ekâcun  8c 
Etau  de  FEmo^  8c  par  ks  Etiïs  de  Soede  > 
8c  tHRci  la  (uiaiTaRatificanoBs  fetootéchtn- 
e£oid  dans  Ofbabrug-  _ 

Enfin  ks  Pleiupocenriaira  de  Sa^kjdb 
Itnpci^  ne  demandenc  autre  chofe  keeux  de 
SaMajeftéSuedotic  6oon  m da  k prifirnt  8c 
feris  autre  reâexioo  ou  repique  .Us  veuiBent  en- 
trer en  conférence  avec  eux  pour  exécuter  k 
lUerfim  Ptdi.  A Olnabs\i|  k I • de  Mat  1848. 


Ceft  pourquoi  ks  Fcaaœ»  w pauwot  ai- 
kmw  «iDuor  honoe*  ra>^  pour  prouver 
quu  «il  nficeflaire  que  fEmpereur  donne  de 
parali  Smf-cnnduiu,  car  dam  la  coocluGtm 
^ Hambourg  rimenrlon  da  Contraÿtus*  ^ 
toh  . que  k libre  accès  feroit  acnirdé  feo- 
koent  aux  Alliez  qd  fore  impâc^  de  pan 
8c  d’autre  dans  cette  Guore  trASemagne 

Sm  Li  Rtfàfttf  ^ t. 

U 

Oeetb  Repique  renferme  quècre  jxifa» 

‘ trtsdmponaos. 

I.  Que  ksFanqoR  8c  kurs  <onfedértt  oa 
foot  pM  k Cuqtre  cowci  i’Empne 

II.  Que  la  Imperim  dotvenc  deelwer 
Irar  incentioo  s'ils  reuknt  que  Tcn  tratie  6e 
k Paix  dam  Ti  tnpirc  « 6c  qu'on  ne  peut  k 
coodure'l  mçéns  que  k Ouênt'  ne  ion  ter- 
minée antre  U Ftance  8c  rEijkgne 

1 1 1 Que  rnn  ne  peur  attendre  le  coofim- 
tement  pour  k cofdufion  de  k Paix. 

I V.  (^e  k DiX  de  Lorraine  ^oit  être 
cht  de  CGCie  KIfOCiatioa  ^ 
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Oa  repond  so  fnmm  poun  <^ue  c'eft  une 
pronAanon  cenmire  jin  aftion*  «le  nmorieté 
pubiique  . ce  qui  pourroteitro  prouvé  en  di» 
vtrtenttMtraifî  cen'eS^l’on  jugeà  nx>- 
» de  ne  rien  dire  qui  puluê  reeufo-  la  Fati. 
Maii|UBau  on  ne  ditfaiMMUD  Prince  de  (a 
Etta.  Ceft  ce  que  leeSgedok  ont  rectMuui 
dvu  leur  Nq^ecàuoo  de  Seboonbeek.  dans 
lequcUc  flMmt  ezprcdbnem  mis  le  Roi  & fon 
Rouutnc  d'un  coté  & eux  de  rautre»  entre 
leiquck  on  dévoie  iâire  le  Peu  i 0*6(1  ce  qu*il« 
ont  eu{C  reconnu  pendent  cecie  Négodacto* 
ci  den  leur  Repbque  « car  eprCe  evoir  nié 
qu*Ua  coflest  fiat  la  Guenc  irEmpùc.tli  ose 
dedvé  pqfaliqueyoK  qu’tU  etoiem  tenu  pour 
leun  Ennemi»  premicrenrent  l'Empereur  > & 
eulHitc  lous  te»  Cktbnhqtie»  de  roua  cait  qui 
icooiou  te  pmi  de  CEcspeiw&  de  iaHtûa. 
Outre  eek  Us  Etat»  de  TEmplre  euflfc  été  a> 
wUei  kl  par  TEiDpereur  è la  iuiliciuoQn  de* 
Couronne»*  qui  ircncPcux  f a encore  com- 
wuqui  Vek  donné  JêsCuolcili  i l'Etnpercur. 
to-OMk  parle  (feBe*in£mc . H »*e^  clekire 
le  'Rmx  entre  rKmprrcur  & l'£mpue  ^unc 
nert  de  te  Roi  de  Fmnec  d’antre  pare  i ami 
XldEair»  le»  PteMpotaciaircs  dcrraace  n’oac 
aucune  cailûo  de  kire  quelque  dillinftîon  en* 
tté  ffiiDpeTeijr  de  l’Hmpue  <tti  qu'il»  veulent 
craieer  avec  l'Empefcur. 

On  rép<^  eu  feoood  que  l’on  a cooièré  n- 
ne  feule  t'oà  lîtr  leePrdiiiiixuieer.ipoQc.pad- 
fier  le  diferent  entre  la  France  de  lE^Mignc  . 
dt  qa'eioii  on  devoit  être  attenrit'  eu  ooaienu 
de  eme  refeluik»  prdinxaaire  que  le»  deux 
Roi»  (Mtf  éprouvée  de  rtobée.  fer  tout  puiA 
que  les  FrsBÇoia  ont  demendé  avec  une  ainf- 
lance  oette  Rici^catéon  du  Roa  Certxdique  ' 

iuTqu’à  l’alkr  dmcAier  eo  Espagne*  parce  qoe 
I Reodeetion  du  CardinaJ  Infeac  n’avuii  point 
dfe  allez,  lie  poids.  ,Ccft  pourquoi  il  eft  cer- 
uin  «ne  le  &nn'<oniluv  réglé  i cette  fei  dent 
le  rdUuiion  pi^iioaére  * t été  changé  afin 
que  la  PtaspoasKiairet  de*  deux  Couronna  • 
termiiunêai  Kundlferendsclaiu  l’cnd^  où  ils 
oompandrrokat.  Audi  les  Plaipocentiaira  da 
don  Couronna  ont  compam  dan»  un  en* 
droit . où  ils  oot  déclaré  leur»  nsiopevvoirs 
de  leur»  ordra^  le  Tlcmpouvoir  da  £rpa- 
gaolt  a été  corrigé  de  reoui  au  net  de  la  me* 
aerc  que  la  François  roni  edgé;.  Mais  k» 
Pkiapeuvoin  da  François  conteDofenc  en 
mruculier  qn’iU  devoienc  faire  la  Pair  avec 
r£oipcieur . le  Roi  Catholique  deieur»  adbe- 
ftns.  Enfei  la  François  même  oot  dedarc 
dam  leurs  PtopoGtkinj  An.  q.  qu’iJe  devoieoi 
lemiinar  td  ce  diferent  ; de  mansm>  difent' 
fis . qiw  pour  afiurer  d'euttnr  oins  la  Paix  de 
l’amicié  * rEsspereur  devra  » eprès 

qu'elle  aora  été  confeméc  par  la  l^ca.  de 
par  ià^ui  dÜTpam,  de  ne  fe  mêler  en  au* 
cune  ifunicrc  ni  oircûemcnr.ni  Lndiiectemem 
dans  ka  Gnerrn^u  dém^cK  Xfû  pourrakac 
fcrvcTUT  entre  l'Altmapie  dc  TKlpa^. 

Ssr  !e  troMîétne  point . puifque  Ton  traite 
à préfeaede  k ceUaoond'ansa»  eda  eft  inu> 
lü»  ;r  T ' ‘ ' 4 

Lalmperiaiixrépoddm  anquacriésu  qu'ila 
ne  peuvm  coofenm  El’exclulion  de  Son  AF- 
tede  le  Prince  de  Lomtoe  pour  piuricoit  rar< 
feM  qui  ont  Aé  d^a  dedusa»  de  qui  onedté 
flprouréa  de  tous  Ua  Eacs- 

^ rjkt. 

Cette  refuradoB  qk  permet  que  rEoçemir 
y réponde  afe  aucune  .feAcidtc  » ûiaae  qjse 
Tou.  III 
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rEmperoor  ne  msuve  en  ced  tocuoe  reifhc*  iSaS 
don  ^itlque  dans  la  popoùtKM  même  il  c'eft  ^ * 
parié  d’aucune  reflrioioa. 

SwFAft.llt. 

La  Impériaux  difent  que  de  leur  part  la  ré- 
ponds eft  ! de  quil  éaut  ou  que  ks  Frao- 

Suk  s’oM^cm  muiueliemem^ou  quib  ceikoc 
e donner  du  fecours  aux  Suédois  daa  k 
Guerre  qui  cft  entre  l'Empereur  de  l'Empire 
d*une  part.ou  entre  PEmpèTcor  icul . en  qui» 
hié  de  Prince  d'Autriche  pour  Ecata  herd» 
ditaira*  de  k Suède  d’autre  part.oo  qu'tW  ne 
demandent  poa  que  rErapereut  n^alBfle  pu  le 
Roi  d’Ef^u^re  faiûnt  la  Guerre^  alors  tes  li- 
mita ferour  tes  mtma  de  part  de  d’autre. 

Mais  PHs  croieot  que  dans  cene  Négociation 
on  puiik  par  quclaue  autre  voie  parvenu’  i U 
Pair . de  ipi’ik  pallenr  fer  ca  oondiuoos . tes 
Impériaux  n’auront  aucun  (igetdc  s’arrêter  aux 
chai^nnens  opofez.  Nétmoolns  ib  tncoc 
qu'il  km  feux  ^'cm  n’ait  paiobfervé  rAccord 
ne  Bourgopie  de  l’an  t$4S  ÿ puilqu'il  eft  cer- 
tain qu’en  vertu  de  cet  Acc^  la  Mailbn  de 
Bourgogne  • toûloun  eu  ioncc  de  felrage 
dans  r£aBpi(e*qcrelIea  fourni  fen  coaikq|eou 
de  fait  pkifieurt  execurions  pour  iTMincev  k 
repes  {ûblic  * k Paviotage  da  CatbuHqoes^ 
etm qu'elle  afeic  routa  les  aurra  chofetqa*<4> 
k écoïc  obligée  de  faire  ai  venu  de  ca  Ac- 
cord. 

11  n’impone  w que  TEmpire  ne  fe  fett 
pu  méié  da  affiuras  da  Phi^Jb»*  car 
demande  dbatra  cooCderadoni: 


La  Impériaux  difent  qu’en  felfent  b Prix  on 
dût  fer  tuut  penfer  à deux  ebofea. 

I.  Stipuler  autant  qu’il  eft  pofüble  l’oubB 
de  tout»  ks  injura  de  injuftices  feita  de  re- 
çua  de  part  de  d’autre  par  le  parade  l’Empe- 
reur de  par  cefai  des  Couronna. 

n.  Stipuler  autant  qu’on  pourra  l'oubli  de  k 
reftiQKioa  entre  la  Princa  de  l’Empire. 

C^uanc  au  premier  point  il  eft  évident  que 
tes  François  n’ont  aucune  raifeu  de  feue  r^ 
monter  w Paix  jufeu’aux  cvcneAsctia-de  léiS; 
poUque  depuis  cate  annee-b  JefqtFen  lézo. 
H n'j  a eu  abfbfuinem  aucune  Guerre  en  Al- 
tnagne  entre  l’Empereur  de  ks  François  > de 
que  ce  qui  s*eft  patlc  abn  en  lulic  a été  pa- 
cifié de  tatniné  cene  année-lk  meme  par  la 
PiixdeRatiaboanedc  l’anneeruivante  par  l’Ac- 
cord pallé  Mftid  Cbtrnf(0i  F.nfei  l'un  ne  peut 
ùÊte  a l’Em^ew  d’obpcvftions  contre  tout. 

Mats  fi  la  PlempcKennaira  Françoia*  en 
mfe  da  Négociations  pubEqua  ou  parocu- 
Ikra  * qui  auroicnr  pu  s*êtrc  fetta  avant  l’an 
jé^o.  ou  environ  cmre  la  Couronna,  ^ima- 
ginent que  leur  Roi  de  la  Cooroone  de  Fraiw 
ce  diHt  prendre  b précauikxi  d'émndre  b l*ak 
jôfi)u'k  sne  époque  plus  éloignée.  Sa  MajeAé 
Imperkk  ne  Ff  opofera  pu . de  même  elle 
ctmfeac  qu'on  y tjabte  entre  ceux  qui  y ont 
intérêt  te*  deméfei  oui  pouMoiaac  avoir  éeé 
entre  dk  de  la  deux  Ko»- 

Mais  Os  deeJarent  par  rapon  aux  Ecaa  de 
TEtopire  qu’il  leur  (uffit  de  b Paix  de  Raci»- 
bonne  publiée  qui  a été  ampUfife  dam  cette 
Kégocacien  es  aboliftànt  le  «feu  qw  y avoit 
été  ftipulé. 

Ouoc  cek  fl  a été  refelu . do  coolsstenient 
Hbb  X de 
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de  l’Empereur  etme  lu  Eats  det  deui  Rdi- 
que  tout  ce  qui  » M IVipuié  dini  cette 
Aflèm^  rubâftm  meme  pour  ceux  que  h 
fortune  de  la  Guerre  a ftvorüî  lyautint  oue 
fi  rEmpweui  fit  le»  Caibobouea  avoicnt  eu  l’a- 
vantAge . le»  Protdbat  euném  (âm  'doute  de- 
iiun^qu’cKi  leur  dot  ccqu’oa  leur  avoir  pro- 
mt» . il  elt  jufte  que  le  bonheur  aient  dtc  de 
Tautre  côté*  quik  dcnoenc  leur»  promeflb  à 
fEmpcrcur  & auxCatboU(juei;cq  qui  Pe  peut 
rencontrer  aucune  dificultc  h l’égua  des  Etau 
de  l'Empire  qui  ont  accepté  U Paix  de 
gue  . de  qui  jufqu’i  prêtent  Tont  obterree  j 
tnau  par  rapoct  aux  autres  • ^il  Te  preleace 
qudque  motif  particulier  que  les  Plenipocen* 
oaires  des  Couroones  crmem  que  i’on  doive 
examine; . ks  Impériaux  oe  r'opoièront  pas  II 
leur  réunion  en  ce  Cas . fur  kkk  6 cette 
n*cn  tft  pas  retardée  < lâuf  aulfi  les  Coofots- 
ùons  de  l'Ei^re.  de  lâuf  aulfi  i lenvaicr  â 
la  première  Cnettc  ce  qui  pounoà  retarder  la 
princi^  Néfodaiioa  : ce  qiû  eft  tcèa>ratfop* 

Les  Imperiiax  emendem  tout  ce  qut  fin 
qccordc  touchant  cette  Pais . de  manière  que 
qiitoc  aux  Reftitutionf  de  aux  autres  aAnct. 
tout  doB  erre  réciproque , eocote  que  ce  qiù 
ferait  accordé  â Sa  Mâjellé  impériale  ne  doit 
Ms  être  moins  avaatageux  * que  ce  qui  iéra 
Ripulé  pour  les  adverics Parties. 

far  ta  Kffiifmi  Ma  Art.  V.  ^ Vt. 

Seulement  qu’il  feut  fiûre  réflexion  à ce  qui 
a M db  ci-deuLa. 

ArArtùlt  y II. 

Puifque  tes  François  conviennent  de  cene 
réponlc,  dt  qu’di  n'arreridetK  que  l'expiratk» 
du  délai,  qui  rend  à fe  fin.  is  Impériaux  dé- 
clarent qu'Ui  n'ont  autre  chofe  à dire . puil^ 
que  tout  eft  fondé  ûir  la  Bulle  d’Ot  qui  eft  la 
règle  de  l’Empereur  » dt  une  Loi  Roiale  qid 
éubht  riitllâmmeai  rautorité  de  l'Empereur 
dans  TEmpire  dont  ks  Conftiaitfons  font  une 
confimucion  de  ccneBulk»  de  c’eft  un  fen- 


ttmcni  que  I 


e de  k tenu  om  confirmé,  là- 


;uc  I'u£m  I 

voir  que  l'Empvc  eft  pofte  aux  AUemaos-  Et 
il  ne  convient  pas  aux  Pnncci  Errangers  de 
limiter  ces  choies  : ncanmotiu  ifÛ  k ren- 
contre I cet  egard  quelque  diÆcuké  les  Impé- 
riaux dirent  qu'on  en  pourra  traiter  «km  une 
Dktie  aflembiée  publiquement  de  kgtfitne- 
mem. 

StrFArt.  VI II. 

Paüque  fEmpereur  offre  et  que  Ton  adver- 
fePaRk  deman^il  n'cft  befoin  d'aucup»  au* 
irc  déclaration  t à moint  que  ces  AlUaacea  a- 
vec  ks  Nssioni  étrangera  , foirafK  ks  vaux 
des  Etau  > ne  dufkrK  fe  foire  qu'aprb  atmii 
donne  cunooiOâace  des  eboks.  qui  devrofoot 
dire  ftipulées  à 1a  Dicne  de  l’Etude. 

Pour  fondement  de  kur  répooie  ks  Impé- 
riaux s’en  raportent . for  cette  affoire  i ce  qui 
eft  dans  l'Art.  VU-  des  Propofition»  des  Sué- 
dois . ce  qui  dwt  être  an«u  entre  ka  deux 
Partie». 


LelmpeikBX  dikm  que.cnci  dépend  de  k 
volomé  de  celui  qui  eft  elQ«  fiivant  la  fidk 
d*Or.  T-  — * 


SarFArt  X. 

* Les  Impériaux  s’en  üeanent  à kur  premiBe 
répook  touchant  la  libenc  de  Dm 
que  Ten  demande . de  qui  dépend  des  difpo- 
udone  de  Paix  entre  la  Fraoce  de  l'E^ogne. 

SarFArt.  XI. 

Au  cas  que  la  Fkabotcuiaires  de  France 
fouhaitcnc  cela  * en  cwjhüant  lalibené  du 
Comtnerce,  ajuiitant.  ^irbavou  coofolté  ka 
Viika  Aiiftatiqua.  que  l'ao  aura  egard  i tout 
ce  que  k Bourgeoifk  pourrÿ  dka  for  cm  af- 
foirô4ài  c'eft  ce  a quoi  kalmperiauX  ne  £o^ 

GIooik  pu . pouivu  que  cck  s'accorde  ateac 
Coaftnutaoas  de  fEmpirc  de  ka  Cotrm»- 
tKNu  publique». 

SarFArsXU. 

Puifque  pour  k fureté  de  la  PaiXf  da  pu»* 
pofan  une  L^iue  géoémk  ancre  tous  ceux  à 

Îui  il  importe*  on  eoteod  par  tous  ceux  â qui 
importe  Sa  Ma^cfté  Imperkk  de  k RolCa- 
dmlique  ; de  puifque  ka  Isqxrkux  dccUiênc 
qu'ik  v fime  dâpolei*dafu  leur  reponfe  i PAr- 
nck  Vn.  des  Iropofitioaa  des  Suédois , fis  s’en 
tkaoenc  à cette  decUratiOB  au  nom  deSa^la- 
jeftclmpenak*quoiqul  cet  égard  ondiÀfaiie 
attention  à quea^Etita.  Au  refte  leur  food- 
rocot  eft  que  s'il  anivoit  ai^  k Paix  con- 
clue que  qudqiMe'tiB»  des  AUkx  ou  adberans 
n’obtcrvokm  cm  oe  qtn  auroit  été  ftÿulé.  de 
que  le  difêrciM  ne  put  pas  être  rerrnbé  ami*- 
biasDcm  ou  par  ks  voies  de  k Juftico  dons  k 
terme  de  3.  ami  ^ doit  emploicr  ces 
moiens  d’abord.  (Jutôt  que  de  prexl»  ks  ar- 
ma afin  d'épargoa  kSei^Chrctien.(aloaa  IV 
oe  de  l’autre  Partie  de  leurs  Allia  & 
joiodraot leurs  oonkils  6e kursforceiâk  Panse 
kfèc  de  lêroni  tenus  de  prendre  kii  arma. 

Quant  é ce  qui  «ft  dk  de  fammentanoo 
do  Etats  de  rEmpire»  il  fout  d'abord  décla- 
rer que  c'eft  une  obligation  qui  oe  doit  pu  éue 
contraire  i la  jufiiee  pubU^  qui  doit  cm 
rendue  dans  l’Eaipire*  a quoi  l’Empoeur  eft 
tenu  par  k droit  commun  de  par  ladifpoiîtiMi 
da  Làwc  génfraks.  D’im  «itre  câté*  comme 
rétabhünnent  d’Etats  dans  l’En^ûe  ne  emd 
qu’à  augmenter  kur  n^scâ  de  kur  obétOiocc 
envers  l'Empereur,  ce  qui  eft  contraire  â toute 
raifoo  . il  a’eft  pu  aparcot  que  kt  Etats  de 
l’Empire  confCMem  à cette  augmcMation. 
Néaamoios  lu  Impériaux  oc  FopAmt  pu  à 
ce  que  les  Etatsjointr  i l’Empaaor  foiesu  «oM 
fidûés  comme  unapartkdeuois  cnrcmM,s*il 
amvoicque  kRoànes-Cbrético  v’mté  compte 
la  Paix*  pour  tous  «nfcisfak  prendre  lajrmu 
contre  fei  MskA^  Ro)^  avec  Sa  MajeSé 
Impeikk  dt  ceux  qui  lui  ii|pt  Aibo. 

SafFArt  XIII. 

La  Impériaux  diloK  que  qumqu’ik  pour- 
rokM  prouver  par  bonne  railba  qiroo  ne  doit 
aucuM  iâdsfoébao  i k Couronoe  de  F'rance. 
de  quaiqu’ib  veulent  fo  tenir  i ce*  mémeami- 
focu.  au  eu  que  k Paik  n’ait  pas  lieu.  n£- 
motncfouBquck  mairn  ilr  k fatisfoâlon  a été 
rcnvojM  à umA{Gmbléeparticuikra«iinùqiie 

k rcsKndatioojUK  droits  de  l’Empire  fur  Ki 
trek  Evêdiés  ie  Mrht , 7W  Ù Fenhai  de 
même  on  y renvoie  k psopbûôon  de  l«‘fW 
•tt  Kcà  oés-Qvéddi  à de  ocRxina 

‘ k 
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1^45.  la  t-]aute  Sc  Balte  Al&œ  avec  le  Sundgaw  de 
ce  4ui  en  dépend- 

*r  tArt.  Xm 

Lorfque  les  Dcpurei  de  Madame  la  Land- 
gnve  de  Hcifir  ont  propoS  leurs  demandes  i 
pan . ks  impériaux  oe  lé  ibm  pu  opo(c  à ce- 
ci» parce  que  i*(Ri  devoit  établir  une  Négo- 
ciacion  convenable  fiir  ce  fujet  avec  ceux  à 
<}ui  3 importoit  ^ mais  ils  nient  pour  toûjoun 
qu’ette  ait  droit  de  {yfecndreaucun  éMtvalenc  ou 
compenkeion  pour  ks  pcrtca  qu'elle  a fiiit  ou 
pour  les  ftais  w la  Guerre.  Ueft  ce  qw  Im 
examioë  dans  k Paix  Cenérate  que  Ttope- 
reur  fera  avec  tous  ks  £ats  de  l’Empire  à 
k requiûûoQ  des  Couronoes- 

Swrfjbt.  Xr. 

Leslmpertiux  fouiiennent  qu^  eft  jufteque 
cha<^  Partie  paye  & comente  fea  ttoupei  > 
fie  qu'un  ne  peut  avec  droit  exiger  de  Ftûn- 


pereur  ou  de  réfère  qu'ils  kuafaflient  kaSol^ 
dais  des  auoes. 

Str  F Art.  XVI. 

Quant  au  Duc  de  Lorraine  Qtarict  f.  (es 
Impériaux  rcpetcoc  ce  qu'ila  ont  dqa  dit  Alt- 
I.  oc  que  fLoipercur  > au  jugeoem  même 
de  PËmptre»  ne  peut  accorder  ce  que  k Fran- 
ce demande  j perce  que  cette  aibirc  dépend 
de  la  Juftke  de  r£m{Nw . auquel  die  prdeod 
rt'eveir  poutt  fak  k Guerre;  fie  k renoocia- 
tionj  que  Ton  dit  que  ce  PrirKc  a fait  en  a*!!- 
Uanc  avec  k MaUbn  d'Autriebe  > ne  peut  s’é- 
tendre julques  ü ^ engagemens  envers  l’Em- 
ptre  ; mais  qu’iJ  le  lôit  engagé  par  TAccord  de 
i^fa.  non  i k Maiibn  d’Autriche»  mais  3 
ixmpïe , c’ell  ce  qui  peroit  par  le  D](3ome- 

S»r  In  Art.  XVÏl  XVII L. 

Putfque  les  Fraoqoù  convteitnem  de  cette 
répoolc  > 3 o’eft  fùs  bc^aiia  (fantre  deckrt- 
tton. 
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G A L L I C Æ 


DECLARATIO. 

I. 

PiXiiMM.  Ommmm  SMrt  C^té 

Fmmiüé  Afiriset , ^ râ  jftek 
Stnmfim  Dmmm  Ankiiaci  FtrJùuotdo^ 
C^rtk.,  Strrmgm»  ArtinÀmcist^ 

ftUü  fiko  fràmgtmtt  fn  ft  & htrtAilmt 
fms  rtjHtmmttr  «sé  ptrfttuo  kertiùtétù  jmt 
ftrmAntntt  Ctvitatff  S$lvefirts 
Seck^a  , L.tng€nktrgA  , 

atm  ernnihut  T<rriier:il  «ÿ  BAiiVAtthms^  VU- 
Üt  t » MtUndmis  .<yhuy  Fartfiis  ^ 
SrJrêfùt  AfŸ^rtmnùit 

eù  iMimfm  Ctmitattt  fh- 

vmltH»,  5|Au  Migré  fytrmr  & 

Jtrifewiéy  OviiMtepm  im  ti  ami^ 
jmt  mi  Dmmmm  AmlhiMém  /fétlmet  fiiii- 
€et  Frùimrj^Hm  t FJtJiMgéJi^tn.. 

xJmgéf  tVéLSfiti^y  Britnlingé  ^ 

tmm  MBBwier  l aiawsAaa  itrritmù  ; ittm  otm 
emitihti  AFanafifrUt , j^atüs , ♦ 

Prap^mit  > Cammotdétériù  ardtanm.  Sacra- 
rum 


D E R N.I  E R E 

DECLARATION 

Da 

IMPERIAUX 

Sur  l'Artick  de  k facisfaâion  de  k 

FRANCE. 


L 

Plemieremcnt  que  l’oa  Kftinm  ï Sa  Ma> 
jeHé  Imperkle  fie  à U Maifoo  d’Autrv 
ebe  , fie  en  particulier  au  ScrenilEae  Archi- 
duc Ferdinaod  Qiarlei , fils  ainé  <k  fini  le 
SerenilTime Archiduc  Léopold»  fie  à ks  hé- 
ritiers.rour  en  jouir  à perpétuité  i droit  d'hé- 
ritage les  Villes  Foreftîerei  de  Rheinfcld»  ^ 
kingen  . LauBenberg  » fie  WaUihuts»  avec 
tous  leurs  Territoires»  Bailliages»  Métairies» 
V’3k^>Mouiina»BoB.Forcts>  VaflâuXi  Su> 
jets  fie  toutes  leurs  dépendances  en  de^  fie 
au  deU  du  Rhin;  plus  le  Comté  de  Hi- 
vendeia  . k haute  « ballê  Forêt  ooire  , le 
Bnaeaw  fie  ks  VUki  qui  y IbtK  fituées , qui 
de  droit  apardewieot  à k Matfon  d'Autriche» 
kvotr  Neubourg»  Fribourg,  Eodingen , Lcd- 
zjngcn,  Waidkirk»  Willin^,  Brunlingcn  » 
avec  leun  tenitoires;  plus  ttws  ks  Monal^ 
res.  Abbayes  » Prekeures»  Prevôtet , Com- 
manderks  des  Ordrei  de  Cheralaics  » avec 
tous 
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450  NEGOCIATIONS 

r«H  Emtjhiiim  f"f"  BéHnMihmty 

O^n , F^rréMif,  Omiriitt  » 
Sér^ttM . ISTtkléui,  y^diüh  Hèmun^u 

4iui^riimimbmyf'ku,FmihstSihfh,  tm» 

mèm^jm  R*i4àh  Jmrèm^  Jmritàa»»Amty 

& f»- 

lnUt  *i  ftAkm  trrràmié  jm  f^nmtmmrn- 
mZWm  jHfhàst*  U*  ttn  ifi$  trédîm  «ift'- 
fpeR^milrnti  m4  iiùim  0mn*vî4 
{nm  GvUSiSm  fmfmMm  Offnk»r^d  « G«* 
ÿ a/b  ArmeribMb^  ^tms 
Jtfkm  Pr^Üatê  Orttmvitwfi  •bwxM  /m», 

»r  M»//w  mmu  Rtx  Frmc^d  ^d- 
M4W  ém  m hit  frtm'tmAlh  fdriU 

brnicUit'idtTxRhaamfoisxtdbmm^mMmirm- 
ffti  frtumdfrt  & i^fxn  ftfit  «r/  Mcm. 

n 

ia*r*  fm  b mtiwrftm  whittf^  Rbtm 
Jl/fé  M FrpvmcùÊnpm  mrutfim  A^Mtmtum 
h$$Umnn  ctmumcut  ^ ammtMMt  : iMfn 
mit  vcri  tihrréfii  Kbatt  ét  mu» 

tri  F Mit  ferm^nm  rfl»  mtvti  é- 

fitmdiHtei  ©■  M^ècUtms  mftdirt.,  rrtmtrty 
MT^Mt  » JW  frétmm , 

mK  hiédt  mvxffd^tJti  P/I0éifri4t  tXuU  • 
JW  jtiw  tjmfimdt  txélinmt  tmfêmnt  , 
mrxfu  Pxn  ttxttm»  jmwjt  «^jfcbw  & 
ÀMiu  «rdburiii  shu  ime  B$Mxm  fm  ^U^té- 
ttfrxm  ÿilt€rmit9m  fr^xri  jitkit. 

III. 

T>«rrtmm  Ammifèié  J CtfilfM 
jHXtM  Rettfmm  CêrnUknm  RrnttUmtiSiim 
4um  1641.  eàArratnm  fmiUtx- 

r«Wi  rjrwj  mmcti^ 

IV. 

dm  CâfS^  MéjtfiéU  m (4xfit  PxtMmd 
ht  Cmt^reffM  hêc  de  Péct  mMivtrftdt  ttmfms- 
tttm 

kms  mfmiMtter  ttrmtmt, 

I»  QmrdDèpttdtEkBmrdUt^/lem  kdcl^mi 
k*  ttitm  Ht  fêfttrtm  rtmemm  dtètm  ftmt 
Serrmlfmtm  Dtmimm  Prutc^m  MdXtmi- 
fijwBj  Vnctm  BdVMut  hhtrts  méf- 

ttàti  Ummt  Ow/Mwju»  ù» 

peijettuam,  <tm  tmmhtu  Rtgdltim,  o^icw» 
frMtdtmiit  t frtviUgm  & jmrikm  fwlw». 
atm^m  y tftttmtddmodmm  exadem  bdCimmt 
tttmtt , txtrmt  i çr  ptjftdk  mlk  frwrfiii 

î.  Qmdttdtm  Dnwm  Flétri  im  fibt- 
tmm  ^r»  dehito  i).  miUitmtm  tmtu  PdlMkt^ 
nu  fiipxùr  am  «mmbm  dfftrtiatuim  dbf 
mU  dmkmtiuie  âui  dttréBtm  « 
tmm  Atr  irtrtjejbiiV  frd  ji  ^ lurvjUan 
fm  tx  tcrftfê  fm  , Jw  ex  kmÀ  rthfttd 
(i/RPfJmmd  J^UddemtAtu  ; fwmmmi  & 
'dthtat  dtr*  mmrm  ctmmidiihuum 
Pdlmmrttm^  jW  <MjmJcmm^  dbtrmtt  kd 
ta  tffifftntau  * Fvdmmàt  il.  Ruftrtarrt 
frt 


TOUCHANT  LA  PAIX 

Braw  kf  BéiUùgw«6*îonkt,C'hànwir*Foru* 
ri  Ml  Jri  Barow.  Noblo  > \illaox  > Siÿcu/ 
Fkuvcs.  ViUi|K«, Forêt» > Büù , tout  drottl  de 
Reple.Jurt^^.  F1eà»Bk<ronsu>  en  uo 
mot  tout  ce  40!  Jwietemué  '»  tptnceu  ou 
droit  Souvataio  de  termoire  Sc  «u  Parynouie 
de  U Midbn  d'AiMiicbe  dtui  tout  oe  Ooton  : 
piiu  tout  i*OTtQM  avec  le»  Vilks  Imjperiakt 
d’Ofiênboun  * Ccngcnbacb  de  Celle  tuprèi 
d'ArmeubiCii  eixe«  ^uc  ilcpendtaoit  de 
rOrnuuB.  cidônc  qt/tucuo  Roi  de  France  re 
puiilSi  èn  aucun  mu  prétendre  le  tDOodre 
drott  fur  tucun  det  beux  ftwncmionnB.  tD 
dc^  ou  au  deU  do  RIkd.  -, 

• -r-  . 

. v{>- 


it 

Le»  rim  du  Rhta  4t  pert  6e  ftam  lèrocrf 
codât  ment  libre*  *ul8  bien  qàe  le  Coroioer- 
ce  dw  babétim  des  Pimince*  adtacenm-  La 
Pfàv%trton  Tw-le  RUn  1er»  fibre»  fie  il  ae 
Ina  prrous  ni  » fua  ni  I l'aiiae  de»  Pank 
dkro^her . rcTcntr  » arrêter  ou  i^iéwr  en 
quelque  maniéré  que  ce  iak  le*  bànmcw  qui 
^Æsfoat  ibu  es  descendant  ioit  en  svuoani  » 
m dlupoftr  aucun  nouveau  péage,  droftj 
pdiM  uu  quelqil^urtc  ioipdc  que  ce  1 
mais  les  deux  Paitis  fe  (uatenterooc  det  dtoia 
ordtmirei  que  l’ob  a mn  abaat  b Gnme 
feus  k GouvwnetaeK  dwAutticlûcw. 


lit 

Le  Decret  d'Aomiftk  iablié  en  d^n^Rcu 
par  Sa  Maiel^ë  twperiaJc  coofurménWBf  au 
Kecè^  de  la  Diaac  de  Radabonne  de  1641; 
rubiiiut»  dans  toute  Ton  étendue. 


IV. 

LorlÔM  Se  Ma^ftè  Inpenak  aon  confeiv 
d QiK  refifee  du  PahUniT  fe  tenuoe  dans 
œ Clongr^  de  k Pan  ffeiérak»cctceaffikire 
fera  cowbêe  en  cc*  termes- 

1.  Que  k Dkaité  Eleâcnk  rellm’4  Ta^ 
veidr  comme  dte  a été  luüju't  prefent  au  Se> 
reDtflÛDC  Seigneur  fie  Pnncc  IkkxuDilea  Duo  ' 
de  Bavière»  a fes  Fnfens  0}Bes»4 1 touw  k 
Ligue  GuiUelminc  | toûjouo  avec  coua  k* 
dmtr  de  Regsle  qui  y fepe  aiiadtex»  tes  pri» 
vtl<^  fie  droits  qiielbQaqne  qu’il  a tenus»eser>  ^ 
cczüc  praodn  jdqu'k  prdfent  fena  te  edoep; 
tWiWlenL 


a.  Ope  tout  le  haut  Paknnat  avec  fes  de- 
pendapees  fens  aucune  diminudoD  rrftera»  en 
awetneat  de  i;.  ioillioos«  à perpetuU  an 
Ublt  Electeur  pour  Vii  fie  fes  beridot»  nca  de 
W.  ou  de  la  dite- Lkitf  OuBUmuK . ransw- 
cune  nppolidon  de  k port  de  la  Nlation  Pala- 
tineou  «qodqu’anilfique  ce  lonieuTone  que 
rcngawmem  fm  audit  Ciedetir  per  rEm^ 
tcur  ^dksid  IL  pour  la  dte  feoune  de 
Fit 


V Que  Monfieur  Ovariet  Lou'uCoaœP*^ 
Itna  fem  «dmU  I U D%ntté£lr^tonie>titaii  au 
buixietDe  Ae  dernier  nof; . après  <m‘ü  aura  ren* 
lis  I Sa  Viajdtè  loiperiaie  i'iMÏ&>ce  ^ 
kri  duc.  ü c'aura  aucun  droit  aur  cbcHct 
cedéct  en  cette  quatkc  à fEtedteur  de  Baviè- 
re. fie  ledit  Pnnee  Pahrin  (ê  coaieoiera  de  la 
rcHiuidon  du  bas  Palattnat  lui  Csti  laite  k 
de  certainet  condnom  pour  lui  fie  (b  hcri- 
tiera.  fie  il  renoncera  pour  fui  fie  ks  fictei  ta 
haut  Palaxinac  k pcrpauéé  fie  anr  m’iI  j aura 
des  ddcendnt  lêfioaiea  fie  miles  ^ la  BraO' 
che  GauiMmtne. 


4.  Loffi|u‘on  drdJaa  k Trmé  oo  ftqiultra 
par  une  ctaufe  erpieflc  que  Ica  deux  Couruo- 
oea  fie  ka  Eeva  de  rEorare  s’obügem  i main* 
tenir  ce  que  deiTtu.  yoûa  ce  qui  ctmcerDt 
ra&nc  da  PxUttrut. 


Ptnr»  mm  j>rnminétmr  ut  Cn- 

fiffinmt  ifitU  tUrkfd  et$mf$màidufttm  Crm- 
véMimmm  mttJiA  k StmtAm 

Cdthflku  .faùm  bddamft  Hii» 

tmm  ftr  iffifmttt  Stdtm  tmm$  iMdit  Cs> 
I fmtrtt  drtd  n^,'Mmtam 
1 rrrr«  rHtmimttm  ktmtrtim 
» , •.  fitm  "mute  fiot  fêfl  pMfm 
^ KeUfMtmm  ^ e«rr4  frtttm- 

film  jmt  nfcrmmdit  cirtd  frfïemfism 
mmtjm  , ttrts  Ititrtditm  mtgrdméù  » ‘ eirt'd 
ri/MJhr,  mrvtfiftttrdm , vottm  m 

Vidtii  bufftidlAutt  rirtd  jahfiiSitmem  im- 
frmmii  lA  (ddfit  çr  Pdcr  nHfi*fd  itfiendin- 
tih^i , rHXd  fdritdim  ^glûmm  m Amld 
Cdptris  ÿ Cdmnd  fmaer^ , circd 
mtm  mripikltiiàt  fdàjm  Efifitfii , ^ cir~ 


fenîun  if  Augfbouri  impolem  aux  Ettrt  ô> 
(hoRqueXidans  le  redreuemenrde  kursGrieô. 
dea  condickioa  pUu  dures  que  ccUeaqui  tOirone 
ètfi  offimei  tant  par  lefiuti  Étau  que  par  les 
^Aaba&deun  de  l'Empcrvur.  tooeUrt  la  re- 
rerritkn  Ecdeti^UquCj  loucbani  la  mention 
des  bicot  d’Ëgidc  donc  on  ^tSt  emparé  idt  a- 
Tant  (oie  apra  la  {hôi  de  Pailàw  •^couduoe 
le  prétendu  droit  de  Refanne.  touebam  b 
areietMliK  Bbcnfi  d'établir  dm  Loû  > couebant 
h Ibene  de  rbanf;»  de  dosiicitc^  toudaane 
bt  nnes^fnvaftkuret  * ieancc  fit  fuffrage  du» 
ks  Dicnes  de  PEni^re  , touchant  la  juriadic- 
tiua  iur  tout  dans  bs  caaba  qui  proviennent 
de  b Paû  de  Religion . loudiant  b nombre 
égal  deConleilbn  dam  b CoèTeU  Aulique  fie 
dant  la  Chambre  Impehab  . touchant  ruiier* 
diâaon  de  toute  junsdidUoo'Cute  eux  Evêques» 
0c  touchant  bs  autres  cbolcs  qui  dqictkbnr 
de  cdlM. 


Btekjùfiii 


On  oe  üjuTrin  pas  que  les  Hndpnn  niiiîii  1 
de  Suède  prétendent  menu  ou  envahir  loua 
quelque  prétexte  que  ce  foit  te<  Evécbeid’O^ 
nabrog  fie  de  MôMen . fit  les  Vübi  de  VechC 
fie  de  Nlcppeo  qui  M^pamennent  i rExéeue 
de  Muaftet 

VIL 


•Pim  fnmîudtm  ni  Sitcki 

ywfwyr  tmUm  mMm'éf 
frdîtxtm  tfifiapdntf  Ofiuirmirmfi^i 
Mi*iioo$jm , tdm  mum  OffkU  *4  Bpt/f- 
fdtmm  Aimu^krirntlm  f^àdmim  fhmmm 
fiàltcm  ÿ mmm  wl  ûrvdÀtn 
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t€^6. 


4Î1 


VII. 

Cuits  Ekfîori  BrMdeita^ico  pre  a- 

mijjo  Diuaiu  tué  iiftisntùm  (ÿ-  itt 

fTAtidom  Rtpttd  SiucU  P!rnifote»isr»ritm , 
Bfncftutti  Halhtrfiiuùei^i  citra  tjtttfu  im- 
ynttratitntm StatithccUju^iei  mmmeCâftru 
Atnjtjfittù  (tfHS  futrit,  y*4  A^djefiaj  jkttti 
é/téi  tsîhtl  ernumo  Eieclcri  Htdo  ot!i^04  //, 
iiA  * ettjm  Jfvt  («HStntm  lali 
mwtu  fivt  MHt  ai  omni  tthmert  iàdftmi- 
ta/is  cr  prajhtéoue  liiera 

immatni  t£e^  vfC  etiam  t9  nomiitr  a Cbtuus 
(^macum^Mt  pratextn  id  fieri  ffffit)  imer- 
fttUriy  im-lsarit  am  in^itttari  deitt, 

VIII. 

Csn»  duplieis  CaJareOMortm  ad  arikultntt 
dninutm  tjujrmm  di^tm  fit  non  fi  refraga- 
tttrei  ad  paflu-Msants  Domutt  Landgra- 
mU  Ihfiit-Ca^tUaita  dttdMm  prafcfttas  ton- 
vtmeMS  infiiSMOittr  traîfaiit , cum  «- 

farter , itueHigumi  id  Cafaream  de  us  iju<e  ad 
cmrmerfiam  de  fiiccefiîime  Aiarptergetrfi  fer- 
tinent  ; de  cetere  artretfiamt  illms  <ftt4  ut- 
ViJ^ttte  fui  fitult  deisu  fiuhfalhmis  etntra 
emiaetuiflîmat  Demimt  F.Uiêortt  AU^Htsti- 
nettfim  , CaiôHinjhtt-,  cr  viWrfffw  fmldets- 
fim  > fr«f«/!ta  fiutt  , sttftte  ai  emui  fror- 
fiet  ratiene  rdttnt  ar^ue  geueralit  ^mnijht 
Satiihai»  cmefraria  fenilms  rtfifittMttr. 

IX. 

ScrtniIJimsu  Dttx  Leiharugia  fmsDitietd- 
Ihs  farder  re/fittsi  <ÿ*  oi  tüverfis  refietltu  » 
sum  qma  f^ajfailms  tmm  rpeia Frederaim  iStem 
fuia  Secitts  , tam  tpiia  vieitats  Iwferit  Ro- 
mani efi,  Paà  generaii  deitt  isitlttdi. 

X. 

Pari  pafit  Fax  (ttm  Régis  Carholiei  Plem- 
fottmi.trus  traïietwr  rjr  cetiebtdatsir  y ijiMpie 
Pacis  gentrabs  comfojitiomists  ittcisedatstr. 

XI. 

Régit  ChriJiianiJIim  Plenifetentiarii  decLt- 
raf'xnt  ^ssalcy  /juantstm  y c-'  sjMiitit  PaÜis  » 
defimlmm  auxiimm  Rtx  Q^ari  ctmtra  Tttr- 
car»  y CHtn  in  mntn  contra  Chrifiuvntatem 
tfi  y (fr  ftando  aperto  Belle  Régna  Sua  Aia- 
jefiaiis  imaferit  fraffare  velii. 

XII. 

CStm  emnsKe  de  e>^stitate  js^itid  Rex 
ChrifluiKifnmtu  fro  ek  parte  Principatus  Atsf- 
tri.tei  ^n*  fua  Afa-efiati  m infra  cediiier 
cempeten/em  rfCf>mpenfiri.rnrm  SerniffamAr- 
ehi.bicis  laojnldi  fia  tnrmoria  hareddvs  dore 
deiiOt  y eo^ue  Momuse  tjuinqtu  Thaleretnm 
hnft- 


D autant  qu*i  la  fi)liicitatk>n  & en  faveui’ 
dca  Plcniputennairea  de  la  Kdne  de  Suède  on 
a cede  i l'tieL^eur  de  Brandeboura  au  nooi 
de  Sa  Majefte  Impériale  l'Evcché  d’Halbcfftar 
i la  place  du  Duené  de  Poméranie . qu'il  a per- 
duiicondjcion  qu’il  n’y  fera  aucun  changemuir 
dans  la  Religion . & Sa  MaieRc  n’aiant  aucun 
engagement  avec  le  fufdit  EJcûeur,  foit  qu’il 
foit  content  de  cette  cdlîon  ou  non.  Sa  Ma- 
jefté  ne  fera  tenue  de  lui  procurer  aucune  io- 
derooîté  ou  compenlâtioo,  & lea  Couronncf 
ne  pourrofic  en  aucune  tniniere  ôc  (bus  quel- 
<^uc  prétexté  que  ce  (bit  troubla  ou  inquiéter 
Sa  Majcfté  ImpcnaJc  à ce  fujn. 


VIII. 

D'autant  que  leslm^aux  ont  doute  ï 
tendre  dans  l'Anick  aIV.  qu’ib  ne  s’opo^ 
roicnt  pat  à ce  que  l’on  üailit  avec  ceux  qu’il 
convient  for  Icsprétctwtoos  de  Madame  la  Lawi- 

S rave  de  Hefle-CafTet,  on  dort  entendre  cela 
CS  choib  qui  concernent  la  Succellioo  de 
Marpourg  ; mais  l’on  rejenc  abfolumcnt  les 
demicrer  propoihiom  qui  ont  été  (aires  fous  le 
titre  de  fatisJa^tion  prétendue  contre  les  Emi- 
nentidimes  Elcdbturi  de  Maience  & de  Co- 
lr^c,&  contre  l’Abbé  deFoIdc  d’autant  qu’el- 
les font  derailonnablcJ  & contraires  à l’Aûe 
d’Acnmllie  générale. 


IX 

Le  Screniflime  Duc  de  E-orraine  doit  être 
rérabti  dans  fes  Euts  & compris  dans  la  Paix 
ipUiIkors  égards,  tant  parce  qu’il  cft 
\ aJW  Se  Omièderé  que  parce  qu’d  eft  ami  & 
v«(ÎD  de  PEinpire  Romain. 


X. 

I,a  Paix  doit  être  conclue  en  même  rems 
avec  lcr  Plenipotentiaifc*  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique ôc  être  comprifc  dans  les  Tmiwa  de 
la  Paix  generale. 


XI. 

Les  PlenipocmrJires  du  Roi  irés-Cbrétien 
déclareront  qud  fecours  & i quelles  cxMïdi- 
ikms  Sa  Majcftê  envoiera  i l’Empereur  con- 
tre le  Turc  qui  retmië  contre  la  Chrérientc, 
& lorfqu’il  déclarera  la  Guerre  & attaquera 
les  Etats  de  Sa  Majeftc  Impenale. 


XII. 

D'autant  qu’il  eft  de  la  juftkre  & de  l’foiri- 
tc  de  Sa  Maiefté  très-C3>réi»eiine  de  donner 
aux  heritiers  du  Serenintme  Archiduc  Ikopotd 
de  piculê  mémoire  , un  équivalent  pour  tes 
Etats  d’Autriche  qui  lui  font  cedei  & qui 
montent  à cinq  millions  de  Rixdalks , les 
Pk- 
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DE  MUNSTER  ET 

fmfttitdjim  «MDiHfi  fr»elÊdl  fm  t iutmr*-  9 
Tt  jf  G^to  f^rùr^vr^c  tirèfuT  M 

Ct^m  b4t  dt  rf  cmtéMmmt  vtLmt  i 9 
( cmdiintAm  ii*  fr^frfc^tii  ÿ ftùJam  || 
MW  lînc  qttibus  Don» 

fkniptttmi^a  li  ff  ^ fii^tUs  «s 
tUtnm  C^b(^mce  M m Ofitm 
mitmÊitnemàt  & fr^/0»ùt  aam  Pltmfne»- 
tu^  iwfrtâhkm  (SMwmrim  •,  m 

DtmMum  Lth 

«écM^jfliv  ICtK  tjni  kér%dti  (^./mafftra 
lerkimn  <jr  mjtt^dUt  €K.  Dcm»  '^hmèmÀ 
£^»Mktüti  fifimifÊff  rtfwm  fut  ajfa  ÿ 
trmÊfmî^i 

Prùm*  fruttr  tm  ffifitfMtu  AUtmfmy 
7%|by&»  nr'  f^miMaa^am  « Qwattaufm 
/mftridUm  AÉrtia^  Pi^tardam^  Aiffom» 
mm  y de  fmam  tefimm  m h^tftmme  Pu- 
as ffuvjkt  djj^iaf'-y  Rf^  Ckripiu- 
m^rn*  ^trmuÊttre  deMitOffidumPrèfueatm 
\ (mt  fsfj  y vuÜti , fnfrn»» 


rdb»  mamtuitiimy  ai  & abr»  Rk/bmmy 
malibftf  uà  iim  Cniimm 

Snjmtmfrm  uffcrttMatht , fùvii  lumm  t- 
CimkMh  ÉfNiUffit  & itmwmuiuié- 
bm  4 Dmo  jéfriucâ  urnthM  diemit  <ÿ 
sttfetrutb. 


'jdt  «r^  imffmam  rutkmJuv^Oimi 

mtktridss  ém  tiuntri  rtfi 


ikmes  (b  emà^trn^fiibtrimemy  jmt  fis-  ' j 

Ukaii^^tmisêrêy  Ctffifuoufmm 

uSi^Ittae  fmjiu  pêrtuIlrU  as  Rhr/am  ] 


deri’p^tt , 4M  f txtOMiÊ  jtdtru  eu^sUm^ 
et  timm  uÂ  Jiùlmiuum 


migf  dkkar  . 

a.  Qfsfmit  /mfcrjur  frt Ji  (f- abtfhia^  ' 
cù  Dmm  sa  MUu  Rtx  LamyiiÊf  A msifi 
msurtmif  fn  fi  Ü&tiAm  fins  mufis^i  , 
^kaUy  «X  Dam  Mus^mmsi  sùfimdatfs- 
tmsy  SsàaiOftùuéy  Ijoss^uvùtmm  '/Rfiaiâ 
asm  Brifi^y  fitm  erium 
rsrr^  ^fisifxriJm  'uRfiHu  mftrtsris  rsA' 
mmim'i  PufeilUt  SesbA^ft  Immimlms  iOffi-.' 
S$  y \ P^s\  ‘Sshfit , y ur-,  ' 

^tfUimiyJlm\iwfimy^ rtiisy  fu^t,  mh 
sâba^  uAi  fyfdiis  & afftrràsraist 
àtri  dlM  '-i^<  fr£rie$utu  jaee  asm  «■»«#- 
Ji  larlfibOmm  ^ fssftrmitute  ks  mrfttmsm 
rttâstus  y te  trtrfm  ssseJe  fss  maesséc  « i>e- 
ssm'^xfiviJtu  fdJsJsimasm:  éJUfssr  pmrjm 
rmtmxtk  ktfitPiiiomSuemRjmtumisst^rie 
ùH^am  xttt  fsibjtSsu  tfe  mtJliimMr,  Itu 
iumi"  Ht  mat  •maiu  famCurisSuam  usbuc 
fimbfàùf  pmtfrn^Jsuss  fiJf  frnrtcims  Asf- 
muet  ««m  atf apy^Mfÿrwf , mvimej^ 

^«fex* . 

Omi  ad  su  aütsmm  sutôseT  ifssd  DsSt«- 
ws  ifiu  AsslUiaeà^uvutu  fi»yt4  sfsstsism  de- 
baj  <js*u  Camfafis  pifit  Prieesfit  ksambssmy 
dsrifium^mt  Rex  m fi  fàfitftre  skétt  tx- 
fihmJa  y umesjssffst  Dtmsmt  Aufirimam 
eu  fmmer  tssdemsstsfs'fr^stft:  tfsis  mtr»  Crf- 
tÿuprémsm  utnditi^Jssm , rijSmeAlrmbê, 
irnsamsiÊy  Met  Mtr  mt  qm  fiSS 
ToM.  III.  i^MM 


D'OSNABRUG. 


4îJ 


PlMfpocentiaitei  François  <loltmc  dlCkfer  câ- 
thq^oriqucnKix  quel  accord  tir  veéknt  une 
lur  cela  en  prdupofaw  esc  coodirmm  de^oee 
la  ckulé fsse  ^mésu  ssm , lavoir  que  fi  1er  Pl^ 
n^Kireniuire»  de  Sa  Majeflé  lé  dcclarcÂc  ce> 
rbCMHiquetnent  ûn  cb^ue  ^Anicie  fie  co»« 


viaSiem  avec  t«  hcnipowlSalrea  lo>i>cmut 
ccoeia  I 


de  les  fflalpietiu  fie  cxcceier . oo  c 
Roi  tr^wQuétien  k SctouilQiM  Sd^ur 
Ldu7a  ^IV.  ï In  badum  fie  Succe(liêirs-|pi 
(jfckDca  de  la  Maiiba  de  Bourboo  ka  choka 
artfs^i  lavcHr* 


Premirrtment  oorre  fea  oeû  Ev«het  dd 
Metk,  Toul  fie  Verdun, la  ViUe  InperüJe  de 
Merz,  Pêpierol.  Moyenne,  dom  u er^toa 


fera  (iMCkikracm  cxjnmée  daw  k Traite  (k  4 
■ Franc 


Pak:  kdu  Rot  de  Fiance  gvdera  la  VlUc  de 
Hrlfnrb  avec  c<x»ib  loflé£..reroptfi5,  font» 
bafhooi,  fintificanoTH  en  deçà  fie  au  ddà  du 
Rhin  fie  toàtn  la  dêpenckocca  6c  l*-Ur* 
Ville  de  Brikeb^deoa  la  prinWa  6e  imtod* 
nue»  açcoirféef  par  k Mat!»  d'Aumebe 
raoc  cooknrei. 


Et  a£o  Wil  se  flmdetue  k favanir  aucun* 
difpcue  Air  la  ionfdifbaa  terriianak  en  deçà 
du<Rlm.kbauicjurildiâlbn-<|t>e  le  Rdertr- 
ChNtien  odurrcNi  pràoodrc  et) venu  daFons 
en  deçatdo  Rhio.nc  «’diendra  pu  au  deU  du 
CaMl«0^ir(T  deputf'  le  Rlno  Julqu*au  nou* 
U»  de  riCc  tMOiaé». 


SccoDdcrocnt  rFmpcteiir  cnnfrnc  pour  tul 
petui#  pour  lut  0c  tes  hcritien'fic  Succefle^ 


.mpcteiir  cm 
fie  pouc,  la  Madbn  crAitncbe 
HofLoti  “ 


pour  tut 
le  Ciidit 

Loliis  Xf\\  corder ve  fie  podrde  i j 


legattncrfiirris  de  la  Meifoo  daBoiirbon.  le 
I ^undgrw , le  l40i^viat  de  la  haute  Alkce 
avec  leBri%a\v  , k Bailhige  hnpcrkj  de  la 
Baflé  Aiuck  «wK  (OUI  ka  VaSatur.  Sé^» 
HottW»,  Vflke»  GMte«u,VKa^,  Bêla» 

Fo*éta,nÛDa  d'argent *fieuva,  rinaaipral»^ 

^ rm.^fic  Mit  diout  Rcéauc  avec  Jcrêad^eia» 

' tUrreà  i 6^  aSen»  drmt  dç  jaoprktc  6c 


«pore  ^urinRion  qu^cooM  ou  UMionteen 
h mfitne  nantere  <jue  ta  htiilnn  <f  Auirldk  a 


• pofkdé  tour  ca  Fait*  kM-fiirc  tentt  en  rira 
otria  fiknpire  Romain  i aute  delAr  Pau» 

. snaia  à condidoo  la  Rclipoii  Catboliqu» 
kra  eonlçrv^  dans  Vdea  Pnwioces  comtoe 
feus  la  dçuninaaon  iT Autriche . fie  qu'on  y d£- 
triBia'coutw  ks  ooufakum  qui  dy  krum  to- 
' 1 pcodaiv  cette  Cuem. 


Troffiémetnent,  quaoK  eux  detrcsdont  co 
Patsttacchargn,  le  Roi 


9 Roi  trèi.CI»TWcn 

' ' obiiyfc  de  k chaw  de  oelki  qui  kmt  è la 
{chaifède  la  Chambre  ou  du  FlIc  fie  d'ea  dh> 
.charea  çuticremcm  la  Maitbo  d'Aorriebe  i 

^ ...  — -*  Mil ■ 


equant  I fPh*  que  ksConfeiit  ont  coatraMes* 
ùhü,  ' " - " 


âudn  ea  fiurc  uojufte  {urtafc  eocre  ceux 

Vd 


-r-.  ■' 


■J-’-'’ 

“3 
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454  NEGOCIATIONS 

Dmm  rrw.wM/«  iilu  tpri 

jht  iitttmm  Rtgis  Cknjh4mJ^  vodmm  , 
imn  CP"V*>f*ifU  £(hrik$af  j ut  mut^uttfat 
fiai  fcMt  ^iMMnnw  J&i  tait  aliem  dijf>!vtu- 
Àum  rtfiet. 

4.  iï  XJiU4  méfimliuti  Strhtniéih* 

ht  DUmus  tuM  ir^t  ttd  Dmtmm  ylu/hitt^ 
(ton  t fi  fitftrfkerit  « ^ rttktPit  , Ltmufftt 
jtifiiîACA  temtaur  rtftndat  Ctrtnt  üulU*- 
rmm  ttm  fecrnuU  fummam  fiM  hue  TruÜMtf^ 
ftn  reevmfei^tithut  jtnkùlua/  Lto^Ui  ht^ 
retùm  ftaptutu  tfi. 

5.  TémÂtur  mhihmimus  Rex  Chrijhsuijfi- 
mus  Stutus  mutes  9-  fiigsUtt  uumtéaie  /tu- 

* frrtu  un  mrmutfue  .t^fiumu  /ùhjtifoifivtEe- 

tUfiéfikts^  five  SecuCtrtif  atjufçtmjut 
mttuisy  tmilitUms  fiv*  «rtitms  im  fiU  hiur^ 
tt  & fmtmelmtj  Romamu 

tsufnisnm  rtkmftart  r^tttre  , frifiiiis 
Ciikcts  tx  am^tu  tfitfiuUt  Uç^tfrtfmim 
Téiemu  jl'fttiê  <ÿ*  Bes^ldi  tJuiht»  utt  vt- 

ri  ttfdrmStussu  ûfit/suùm  tuvurtm  ^-hut^ 
tetms  M OrrmtmiÀ  mou  stfittUrrum  Pttrlésutu- 
ttrtm  frtvtat, 

6.  Stsoulutr  htte  frivuttrum  fâtri- 
mtmtis  frmidt  tft  mm  d^t  fed  uomui  Fàfi 
fidli , SmhdtH  , Guet  tS’  hxoU  » mietomtfst 
Ùt  tjr^  mltrs  Rhmum  Dtmm  ^ttfirùoct  Jmh- 

, jtlh  a*ut  1 hmisy  vdiis^  ctsfiriit  fitudtt y 
fofethmhmj^me  fiui  r^amttmta  , upuhfitui- 
tt  emfifitiiiêui  t^uuih-muM  heBà  câtstd  fuBâ  ; 
imeUt^eudê  ktc  ^mud  tomd  fiubtbm  iu- 
errporuùj. 

7.  RefiXMMtttr  EftfiopMSu  Sfirtttji  Csfirum 
Rhilifshta^um  » Pr^tdittmfte  Ctdiictm  dt- 
mittASKT, 

8.  Nom  impetÙM  Rex  ChrtfiîMuifihuut  Do^ 
utum  j^ufirixetum  m rtieutieue  CmuIiUmj 
xhhtdm  BxroMMtoum  HohcnfixuffM  (ÿ 
BiAubtttrMy  fort  Duces  Wtrteudsergkt  tusse- 
hue  A Domo  JbifirituÀ  utulo  iuofif^tserAtimii  s*r 
feudt  seuehAut  y d-  imad  hue  ^rnheuru  tpti- 
dem  fimti  frimi  Acjuiresais  geuaatiomty 
^htlm  vao  9 HdwoRteuffu  certo  refiiru- 
tiemis  ^aRo  aà  tAudem  redire  deheum  extru 
(omtTWerfiAm. 

9.  Cum  itidem  CAfintm ht 

jJudtrA/snteu  NtUektagesfi  ttdDmmm  As^- 
triéemt  /pt&Asue  fystm  tx  mruù  & ttmi^'t 
félht  Demmt  AsfinxcA  A PRirtem- 

herwicù  trAsk  dthmjfet , mec  SAuiem  fuSit 
hmSerMi  fietaim  , Sacta  G/urtA  M^At 

dtJtdnAS  Ct^hum  hue  ud  nasAstdAS  fmtuTAs 
««NfrwiMTi  ftftulAmthut  ttuom  Hdvetus 
deflrut  fmUxms  deleri, 

la  QuAudtm  Bnfocum  im  Re^ps  Chrtf 
limifiîtmi  fotefittte  erit , ttsudim  fuerts  Do- 
uuuAufiritUA  iu  Cnûun  Ltmdteuio  md  La* 
eum  Armàmfiti  frtftdmm  semerti  foud  fi 
Bnfiteusm  jhettfioteu^s  md  Dmtmm  Auf- 
iriAemu  tedserit , Ovutu  ifut^r  LùuLtvkk* 
fis  y tduBo  fr^o  f fioA  refHttmta  Hkertmif 

x^ttm  Mout^erü  Jiefifhtlm’tm  die\9. 
Mtufii  Mau  aumu 


TOUCHANT  LA  PAIX 

3UI  dcmcutiK  fijiu  ta  dominaifcmdeUMaKcn  xAaX 
'Autriche  3c  ceux  qui  pjilvm  fous  ccJle  de 
Fnuice.  «lin  que  chacUD  lâche  ce  ou’il  doit  en 
ptyçr. 

4~  Au  CM  que  la  LignoMarculine  «le Bout* 
bcD'rknoe  à manquer,  ce*  Pais  avec  Brifach 
reiounierom  à |«  Miilon  d’Autriche . li  die 
Turvit  à 1a  première,  & alon  la  Mailon  d’Au- 
triche  tendra.a  iaCoofonne  de  France  la  foin» 
lae  dqpt  on  eft  convenu  dana  le  wrleni  I rai- 
te  pour  rEquiraJoK  des  hcruiera  de  l’Archiduc 

I.eopôa. 

J-  ^ Roi  üi»-CJir^|ico  fera  oblné  de  laif* 
fer  & retihHr  tou«  & diacun  les  Etaii  dans 
les  deux  AiÜKCs.  fujeo  de  l’Empire  fok  Ec» 

K cletiâftiques  ou  Seciihefs,  de  quelque  dignité, 
coodàion.  ou  rang  qifïi  ibient.  dans  leur  U- 
beoé  fie  polïeffioo  nmnedlaïc  envers  l'Empi- 
re , CQ  fuianc  tonir  les  Garnilbnt  Françoiies 
defdks  Beux  fie  Air  tout  de  Saveme  fie  de  Bcn- 
fcldt,  fie  il  ne  furchargera  pas  IcAlits  Etats 
par  rétaWiffcmcw  de  oouvcjux  Pailciiicns 
UHilieei  CO  AUeougoe. 


fi-  Cetteetflion  ne  poiwa  aucun  préjudice 
ü»  pterimoines  des  parttcuiiers , fie  tout  les 
les VjBsux,  Sillets. Citovciu  fie  habttans  quels 
qu’ils  Ibient,  fuiets  de  h Mailbn  d’Auiticbc  en 
deçi  ou  su  deÙ  du  Rhin , feront  rétablu  dans 
leurs  htens,  metaîriei,  châteaux,  terre»,  pof- 
fciSons  , nonobibnr  toute  confilcation  quel, 
conque  faite  à caule  «le  k Guerre  j ceci  bico 
entendu  des  bitais  imiDeubks- 

7.  On  rendra  Pbilip«boum  i rEveqoe  de 
Spire  fie  on  en  fera  foitir  u Garuilbo  Fran- 
qnhé. 

8.  Le  Roi  rrés-Chretien  ne  r’opofcia  pas  1 
ce  ouc  la  Majlbn  d’Autriche  retienne  le  (S)m- 
tc  d'Achalm  fie  les  Baronies  de  Holtcnilaud 
fie  de  Blaiibcuren  . que  le*  Ducs  de  W'irtem- 
berg  reoüient  ci-devant  en  gage  fie  comme 
Mets  de  la  Maifoo  d’Authehr  i fie  dont  Btau- 
beuren  d«c  revenir  l ladite  Maifon  après  que 
ta  ligne  de  l’acquereur  lcra  finie.  Acbalm  fie 
HoheoRaulf  en  faium  un  certain  rembourfe» 
mem  ftipulE 

«.  D^ttfanl  que  le  diàtcau  de G- 

tué  dans  le  Ijtndgnvlat  de  Ncilcnbum  qui  a. 
piïtlent  à la  Maifon  d'Autriche  devw  être 
reftkué  fuivanttrandetufic  de  nouveaoxTrai- 
tex  par  ceux  de  Wirtemb<-rg,  qui  ne  le»  ont 
pu  exécutez-,  SaMajcM  Iiupenale  demande 
coraototeenm  avec  iesSuiilés  que  pour  cvttec 
i l’Atchir  t«xitc  dilpute  Ecet  égard*  W‘t  châ- 
teau fiiit  deiruÿ  fie  taxé. 

T 10-  Tant  que  Bi£bch  lëra  en  la  puiflimee 
du  Roi  très -Chrétien,  la  Mailon  d’Autriche 
; pouira  tenir  garnifon  dan»  la  Ville  de  Lindau 
: furleTocdc  Conlhnce;  fie  G avec  le  tema 
> Briftch  retourne  i la  Mai:»n  d'Autriche  la 
ViBe  de  Lindau  fon  litablie  dans  là  liberté  fie 
on  en  fera  fortir  k ganufon. 


Ftk  à MusQcr  en  Weftphalie  le  ao.  de 
Mai  1643.  , 
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PROJET  DU  TRAITE' 

Eotre  is 

R E P U B L I Q.U  E 

Dh  » 

PROVINCES-UNIES 

Do 

PAYS-BAS 

Et  le  Kol  r; 

D'  E S P A G N E,- 

L*«a  tt^6.  an  moü  <ia  Mii. 

a* 

ArticUs  cowvefmfTêViJmetUmmt 
entre  les  AmbnjJ'âdenrs  Extrmer- 
dhnires  & 'TUni^tetitUiret  du 
Roi  ifEntme  <fuue  fart  j & 
les  Amuaffadeurs  & ‘Rlenipo- 
tentiaires  des  Etâts  Genèrasoe 
des  JRrovinc0f~Unies  des  Tms~ 
Bds  d autre  j ^r -être  it^rree, 
dans  te  Traité  qui  fe  fera  à 
Rhmfter. 


T)R«mé«menr  décWe  ledit  Sdgnwlr  Roi 
* 6t  iccdoooit  que  IdÜHS  Emis  Généraux 
dei  Pa'ii'BM  «sù  & Ici  l^vincrs  d'iceux  irf- 
aêÀiveOMac,  tve^  n/iliAi  Paï* . Aflôctex  > 
Viles . de  ’Rrre»  v . Cuni  libres  & 

Souvmim  Erarxt  Prèowcy  8c  P»»>  &ir  lef- 
ni  leurs  Ps'it*Vil^j  8r  Terrés  > Af- 
ixiet  comtoe  deiTus.  ledit  Sei|pcur  Roi  ne 
prétend  tieA\  8c  qae  prefettetnem,  ou  *d  *• 
pés.pouribi-mèaiè»  fesHoin  teSixetOean. 
ttftt  tarant  le  préiênt  Trmé  qo'tprès  l’expira- 
tson  cTicehli  • il  ne  prétendra  jtmtit  fica , 8c 
qu'enfotre  de  ce  il  meoattn  de  traiter  tvcc 
Wftt»  SriMeurs  Ec«i«  coauac  il  &ic  pir  le 
Tom.UL 


préftoc  Traité  i une  Trdira  aux  condittona  cl* 
qMéa€c  rues. 

IL 

A ftxolr  que  Udiie  Trêve  lêra  bonne*  fis*- 
me  * loiile  8c  inviolable  8c  pour  le  terme  de 
.s,  ....  . apsi  durancêafiqucls  il  y aura  ccf. 
âtiOO  de  tOQI  Aéies  dVsftüité  de  quelque 

SM  qu'lis  foient  entre  Icfiliu  Sei^urs  Hoi 
Eota  Oénéraux  ont  par  Mar*  8e  auats 
Ea«x  que  par  Tene,  en  tous  leurs Koiiumct* 
Ails.  Terres.  8c  SeipteutîM*  8c  pour  tous 
leurs  Si^ets  8c  1 Ubuau  4c  quelqar  qualité  ou 
coodstion  qu’ils  rotent  . tins  exreptloo  des 
lieux  ni  desW/fonnn. chacun  demeurera  lÂiü 
8c jouira câuâueHecncot  da  Pau.Villes, Pla- 
ces* Tenet*  8c  Scigoeuncs  qu'il  bem  8c  pal- 
iéde  è rréiênc*  fima  y être  trooliié  ni  inquiété 
de  qu^ue  façon  que  ce  ùiz , ''durant  tadüe 
Tiêve  -,  eo  quoi  on  entend  coosprendre  les 
Boufff*  Viilares.  Hasncaux*  8c jùiiPats  dé- 
pendansde  IiViDedc  Mairie  de  Bois-IeWAc* 
U Ville  8c  Barooie  de  Breda . les  Villet  de  MaC- 
rrkhr  * Grave  8c  Pau  de  Cuick . Huift  6c 
BaitU^  4e  Hulll.  8c  Hulder-Atobtehc  > ka 
Kosti  qpej^hs  Seicneun  £mu  poiG^nt  au 
Pttf  de  waes  8c  ràotca  wtm  Vilies  9 heux 
que  Icàiu  Scfgncurt  tes  Etafit  tiennent  en  Bra- 
bant. Flandre  & ailleurs  deaeuTeroiu  ca  tous 
8c  mêmefdtoMdefivérientéauidioStig^^ 
Btaca  qui  ricnneae  lesTtoYncc/dea  Pau-Hasv 
Unis.  ^ 

IIL 

Rica  entendu  que  tout  leVuiplus  dudit 
Pau  de  Waes  (exeeptam  lefiüu  Fotts)  de- 
meurera k Sa  * 8c  a condkinn  qu'au 

luja  .du  Ipirnod  éa  ladine  Mairie  de  Bou-le- 
* éa  |^3c  Pai»  d'icc’lc  , il  fera  trouvé 
quclq>je  expedioK^Kmpoainent^iour  la  ii- 
cuéiàioti  M l’uoe  i'auue  partie. 

Les  ^jets  8c  habitant  is  Paù  deüiks  Sel- 
eocun  Rois  8c  Ecits  auroiR  durant  cette 
Trêve  toute  bonne  correipondance  & airitié 
par  enfcmblc  > fans  le  tellenur  des  ofk-iilea 
6c  dommages  m’iU  ont  reçût  par  je  paiV  , 
pourront  aulS  fréquenter  8c  Cjoumer  èt  Pais 
de  l'uQ  8c  de  l’autre.  8c  y exercer  letn'  trv 
fie  8c  commerce  en  route  fureté  « tant  par 
met  8c  aucra  eaux  que  par  terre. 


Bien  erttendu  que  ce  lêra  ûns  préfuifice 
8c  en  rdôrvant  exprellêmenc  I s’êaarrcir  ci 
après  fur  certains  articles  conceraant  la  N». 
Nigjtioo  8c  le  Commerce  des  Iodes  OrienBa- 
les  8c  Ocd8entaks.  ielqueU  on  (qo. 

iérver  8c  mamtcoir. 

VI. 

Et  parce  qu’il  eft  bdbin  d’un  affei  lone- 
tems  pour  avertir  ceux  fit  femt  bon  les  U- 
1 i i a mites 
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miles  avec  forces  te  navires  • i ië  déMfr 
de  tous  a^lcs  d'hafttliié,a  été  acccv<^^u'en« 
ue  les  limites  de  rOâroi  ci-dcv'sm^ftiné  ' 
la  Société  des  Indes  OncntaJei  du  PsSS'Bm  . 
ou  ) donner  par  connruanoni  U Tre^  né 
commencera  pu  qu’un  an  ^pret  la 

datte  de  la  cundu&n  du  j;>rcrn)tTjak&.  Et 

rat  auzdmcs  lui^  dé  l'Owi  d^‘  ^ 
ru:  par  les  £ttà  Géniaux,  ou  s (i, 
par  concinuacio4*'ë  Iji  Soditf  des  Inds 
ddeoidcs  aujedhs  lieux . U TVcve  ne  com- 
rncncoa  pas  pldt«  que  fix  mou  apcca  h 
duie  que  defliis.  • ' ^ 

Bien  fiiwdii  ^ là  ravis  ^|]Bc  da  parc 
de  d'autre  de  la  Trêve  foidiai-atfîvi^Bliiiôr  < 
«mûtes  limites  reiaeAivetnene . qoe'  dés 
IVure  de  fans  l'noWliré  -Mndiif 

lieux;  mat»'£  aivés  ta  renne  fim  an  le  de  ^ 
£x  amis  rcTpecUvctoeat  danc  les  «mi 

Oéttou  iutêàs  * fo  iâic  aucun  iliotaM, 
les  diwnmaaca  « iuooc  teparo^.^  dKi 


va. 

Les  Si^eqi,  0e  Kabitam  és  Pati  ddBks  Sei- 

riri  Roi  Oe  £tau>  tailâoc  trafic  «s  Pau  Tun 
riucre , ne  foroot  tenu*  de  p^or  plus 

Smdi  druita  |c  imperiüoQi'que  les  propres 
J<are'’>céliVefnaK.dc  tn^rcqueiô»HÂbi- 
tans  le  Sujets  de»  Nü8aa<llAis  feront  de 
iMiveronc  aean  dé'ceraütû  vingt  pour  cent, 
Oi  telle  moindre,  ptiu  haute,  ou  de  quelque 
sucre^poTnioD  que  ie  Roi  if £f)i||og  divanc 
la  oféScienie  Trêve  a lc?ti,ou  que  durant  la 
pétbucTréve . lui  Se^ncur  Roi  voudroit  le- 
ver fur  les  Hahiiéna  ou  tes  ^ujot  dut  Pati-fias- 
Unis.ou  btcnmatire  i leur eNrge par diÆulc 
bouc  qu'l  M foroft  liir  à$  piopreaSqjcu. 

VIIL 

I.cidiQ  Seigicurs  Roi  de  E«u  ne  iéva- 
ronc  hors  letnt  limires  refoediveneK 
taea  impriritiott  ou  gabdte  pour  rcmée  » 
fonie  . ou  bien  pour  autres  char|pea  £tr  les 
deorcu  paflioa  lôit  par  eau  Rut  par  terre. 

IX.,, 

Les  Sujets 'deliiies  Seigneurs  Roi  0e  Etats 
jouiront  rcciproqucmenc  ès  Pais  Tuo  defau- 
tic  de  rancicnne  ftanchHc  des  pcagea*d«  la- 
quelle ib  auront  été  en  poilclCoa  pafiUe-de- 
vam  le  commcoccosciu  de  U Guene. 

X.  • 

La  fréquentation  . conmâtion  0e  con- 
nerce  entre  la  Sujefi  rcfpcéfivcncnt  oc 
pourra  ctt»  enqjcché  : 0e  û aucuns  «mpecbe- 
meiu  lurvieoBcnt,  ib  lcroot  réeUemcnc  de  de 
fiut  levez. 

XL  ^ 

Et  dcfxiis  le  jour  de  1a  conclufien  du  pré- 
fixa TttsflLde  la  Trêve,  fera  le  Roi  ceOêr 
fur  le  Rlfei^C  la  Meule . k^ievée  de  tout 
Pé|^  qui  devant  la  Guerre  ont  été  fous  le 
icilim  de  troia  detPruviacca-Un«vdà#t^ 
fias,  noamment  aulTi  le  péage  de  ^ande  ; 
de  Ésçon  que  ce  pcok  ne  'fera  levé  de  la 
pjrt  de  fadice  Mnelfe , ai  daM  b Ville 
d'Anven  ni  suffi  asUcurs.  • 

Bko  emeodB  le  k coodidoo  que  depuis 


le  joti  éiUit  ki  pbagers  de7.él8nda  tcciwo- 
quetneoa  prendront  a leurs  charges  te  paye- 
ront uw  0e  premièrement  dethm  ce  premier 
«encos  annyï^^  qui  deraot  IsiAéc 
if/L  ont  été  hypotbnqiéa  fin  ledit  pé^. 
&..ddc)ucdci  ks  propnéMira  & oreur»  de 
^ u«  ài  en.pgl^ffi^  «fc- 

«qar  U «otomcuceoent  de  ladité^uerrc; 
cc  ,çic  fcro«  fenklabkmcnt  lei  Plenipoteo- 
Oaira  ,■  de  tt>u«ria  fufîliis  autres  'Images. 

Xif. 

U blaoc  boullii  venant  da  Provio- 
cc*4.;ntt»  en  celle  de  fednw  Afeieté  v fe- 
ra reçu.  0c  admk  ram  > être  cheseê  de  pfoi 
mutee  impoiaions  nu»  le  gron.  ici.  ' 

Et  de  «éme  s’admem  du  fe!  dwProvlo- 
ces  de  éidae  MajeOé  en  ceike  ddà«^. 
^eun  Etats , 0c  fy  débitera  fini  pouvoir 
pettiBement  érre  pies  fmpofe  que  ctàui  def- 
dm  Safgaeqis  Leats. 

XIII. 

Xm  Rjvieni  de  mcant  comme  auffi  ks 
Cnaua  du  bat  Rhin.  0c  autres  Boucha  de 
"T.  l *«»«»  clofcs  du 

^lu  SeigM  Eain  durant  k terme 
de  ladite  prcknte  Trêve. 

XIV. 

i L»  Ncvirca  fc  denrées  entrsns  tt  fomns 
^ Kawes  de  Flm^  fdpoâiveniew  fêrant 
& detneuretont  chttgns  par  ledit  bcixneut 

km  de  wte,  relia  in»rof«iüm  0e  m 
eharipf,  kfqueües  tosjt  leyca  &r  la  dCnréa 
Jkna  0e  vutoi  eu  long  de  rEfcaui  0e  ou- 
tra Unaux  «KniHitnez  en  l’arride  orecA. 
de«;  Icfia^  Im^uqa  0c  audes*^. 

E*  fi  haut  0c  û 

qoclâdireM^dUk  titJos  er»  convattife, 
pourvu  qoe.coi^  dk«eft,#^»te)  fokne  par 
ta#  &aks.  0c  las  uns  oe  foknc  plus  im» 
fodqùe  kv  au9ti.  0c  er  durant  f- - ^ 
k tesnc  de  la  préfame  Trêve. 

* ' -,  -XV. 

r‘.  ■ t ' ■ •f 

^ ^ ^ Al|i  » msàtU  defilia 

Sdpwrs  Eats  la  foreré^  liberté  h 
Pm  dudit  .Scqinwr  Rt>i . i,ü,  « ^ccor, 
déii^SaieRduReiftk  (i-  ndc  Btet^ 
IW  le  dernier  Treiré  de  Pau,  dcAnicla^ 
Ciets  foies  avec  k Coubéubic  de 

XVI 

Ledit  Scigpeur 'Rai  donnera  aa”rfirrâi  k 
pTOVtfton  n«e(I*e  é ce  que  l^st  ordoo- 
tiea  plaça  honossbiâ  ^ 
da  «rpt  de  cerf . 'Irfqur:f  dtf>l 
rafo  étendront  à dC&lcr  fous  Toi 
Sa  M^é.  ^ 

•XVII. 


La  Sujets  0c  hhfaiiens  des  Pau  di 


<<4d: 


gneur  Roi.  vcnaqilés  Kis  0e'Tbiâ-deî? 
Sioï.  Kiiu  ÿmçi  .U  hg.ni  dejfecrciœ 
publie  de  la  Prljgliir»  fe  giwvendÉgt  com- 
wftet  en  toute  o^lbv  lans  diînef  aucun 
tea«ük  de  pamlrt  0c  de  fak.  ni  woOrw 
aucuns  bbfphemes  ; 0c  le  mémo  fera'  ^ 0e 
obfervé  par  kf  Hartam  «la  pJ2 

ddaks 
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DE  MUNSTER  ET 

1^.^,  cteflira  Scjgaeuci  Eift»  reoaw  H lera  deSi  ^ 

'*  ’ M^eûé.  |i 

XVIfl. 

Ee  KNicbant  ia  Hgbl'es  publwaa  es  U 
^fitfocuc  de  Hreik  « MaB)iidK  de  oeiy  Sc  tS- 
,nf»*  li  eo  kn  caovenu  en  k mnôe  (bfte 
t 'dtc  <lie  eo  IkrtfcJe  troifiéne.  au  re> 
g»rd  du  fjniituèl  de  k M^une  defloiaJe»Pac- 

XIX. 


Et  oc  aoumiac  les  MtfdMtids . MiÎRct  des 
NavÉn,  Pilom  Matelou JeuTf  N«vireft,Mir- 
chendSs  de  douée* , ni  tutres  biter  t eui 
«ppanemn>  , éne  kéâ  éc  êtrèKt , fbs  en 
venu  de  quelque  aandement  goiM  ou  per. 
ticMlier,  U pour  tpiciquc  eeuie  que  te  pûillc 
tue  6e  Gi^e , ou  «meroem  « al  «uêttc 
btu  {«ètexcv  de  i'«n  voôloir  feivir ; paur 
la  Goeifiuvadon  de  ddode  du  Peie.  On  n'ea* 
le*  Uûc»  de  ; 

■rmi  dé  juftice  M vole*  ordünikl  > i 
caulé  de*  deue*  propres,  oblqcarions,  de  con* 
(rus  valables  de  ceux  fur  lelqueis  IcfdiMs  fei* 
Ge  auront  été  kkesj  à ouoi  il  fera  procédé  , 
feloo  qu’il  eft  eccoûtume  par  tes  voies  dedrbit 
de  de  uiiôo.  • 

XX. 

Seront  commis  de  part  de  d*autre  certains 
lugie*  en  nonbre  égal  > en  forme  de  Chutn- 
Wo  où-parrle.  <nu  auront  tèancc  dans  lesPro- 
vioces  des  Pau-Bas . & en  tels  lieux  > foit  par 
tour  . tantôt  fous  l’ubéilkiice  de  l’un  . tan- 
tôt de  Tautre»  &ion  qu'il  lîmi  convenu  par 
confememeot  mutuel,  Idqueis  Juges  commis 
de  pan  de  d’autte  conlbrcoécsent  k la  Cotn- 
mimon  de  Inftruétion, laquelle  leur  fera  doo- 
ihle  » & far  kqudle  il*  feront  ferment  unt 
Mdk  Seigneur  Rui  qu’auxdiot  Seigneui*  Etats 
fe&^vcment . SRitonc  égard  aux  négoca  des 
ly  deidites  Provinces  de*  Pa'i*>Ba*>  dt 
chaqtci  de  impofiopos  Idqudle*  Imair  le- 
de  l’un  & ik  càei , fiaêtks 

Adardiandircs  ; de  û tefii^  comptennent 
que  de  l’un  dt  de  l’autre . ou  bien  des  deux 
cnteE,  foit  kit  aucun  exeds*  üs  régleront  de 
IDo.léreront  lefoiu  excès. 

De  plus  lefditsjuge*  examineront  les  quef- 
tioru  touclunc  U dcfailUncc  de  l'execurion 
du  Traké  * comme  auOi  les  cootravenrions 
d’icelui.  qui  en  tems  de  lieu  pourroient  liir- 
venir,  tant  ès  Pais  de  dei;a  comme  aulG  ès 
Roituene*  loîiuairu.  Pau,  Provinces  de  IKes 
de  l'Europe  ; de  en  difpoleroac  fommaireenent 
de  plein  . & dcciderom  ce  qu'ils  trouveront 
convenir  en  conformitc  du  Traité.  IjC*  Sen- 
tences dc^fpoGtion*  dcfouclsjugei  (crooc  exé- 
cutées par  les  juges  orainaires  du  lieu  où  la 
ravcnriun  aura  été  faite,  ou  bien  conne 
wfonnes  des  contrevenans  (êlon  qu’il  faa 
r les  pcc^CKa- 

XCM^niefuee*  ordinaires  de- 

ipeureT  drkilkai  à~<aAp  koite  exécution  ou 
h lailTer  faire  de  rcpjrèr*-1ei  contravesmons 

dans  le  terme  de / après  que 

lequilàifoo  en  ^ra  kice  aux  Juges  ordtaibes. 

^xxi 

SS  quelques  Sentences  de  Jusemeoto  aroient 
été  donner  entre  ptrfoafpe*  de  divers  ^rtit 
non  défendue*  • «lie  ên  meciere  civflB  oé 
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criminelle.  B*  ne  pour  mut  dtre  eiécateieon-  iifqd, 
ne  le*  peMbng»  drtdus  condamnez  ni  de  mê- 
me for  leurs  bien*  durant  k.ptéfeme  Xii^e. 

Et  ne  iêroac  odbapëes  aucune*  Lettre*  de 
Marques  ou  de  R^uékille*  durant  la  mdnc 
lîévtu  6 ce  n’eft  avec  «onocnlUnce  de  «ttt- 
k«  de  «n  c»qtj%l  kn  pet|bif  par  les  LdvlBc 
w le*  GDttHuunooa  ImperkleSf  Cotnnx  aitli 
lêfon  fordre  lequel  a été  établi  par  iocUes. 

xxa 

L'on  ne  poum «border,  entrer,  ni  l's- 
riter  aux  Pom.  Uivm.  Place*  de  Rades  « 

Pat*  l’en  de  fautre  avec  Navires  de  Gc»  de  * 
Gycrre.  en  nombie  mi  putflê  donnerfoup- 
M , kâo«  k congé  de  perbàilion  de 
loua  kquel  font  làufea  Pom . Havres.  Pla- 
ces , Rjdcs . fi  ec  n’eft  que  fcM  v ^ pstc 
par  lanpéce . ou  autretnem  » ou  bwn  cpn- 
trafaK  de  le  fute  per  nééefiîté,  comme  «lir. 
fi  c’ecoïc  pour  cvMcr  qtifelque  pévU  de  Mex. 


XXIII. 


Ceux  for  leibueb  les  bien*  om  été  kifa  de 
confilquez,  i loccaliun  de  h Clucrreou  leurs 
hértners  ou  en  aune  caufe  . jou'iront  d’iceuz 
biens  durant  la  préléntc  Trêve,  de  en  pren- 
dront U poflèlTiun  de  leur  autorité . fom  qu’il 
leur  foit  aucunement  hdbin  d’avoir  rccoun  è 
la  Jullice.  nonobflanx  toute*  incorporation*  au 
Fdc.engagemcns.  en  kirs  ou  dons,  de  l'rai- 
lez , Accords  de  TnrwéHoos  , quelques  re- 
oonciMions  qui  aient  été  mil^  eldiccs  Trans- 
a^ons  pour  ciclure  de  patrie  dcldiu  bien*  de 
droit*  . lefquels  conformément  audit  Traité 
prélênr  . feront  refUtuei  ou  devront  erre  rd^ 
tiwci  réciproauement  aux  premtc«  Propriv> 
taire*  de  leurs  Hoirs  ou  en  aians  caufcj  poui'- 
font  être  vendus  par  lcrdiu  Proprietaires,  lans 
qu’ü  foit  de  befbin  d'knpétrer  pour  ce  cuo- 
lenccmcnt  particulier  ( excepté  la  propriété 
des  rentes}  qui  de  la  part  du  Fifo  feront  conC> 
tituce*  en  lieu  des  hieiu  lefquels  auront  été 
vendus,  excepte  aulH  les  rentes  ou  aérions 
leiipMilc*  foni  i la  charge  des  Fifes  récipro- 
quemenr. 

XXIV. 

Ce  qui  pareilletiieni  aura  lieu  au  profit  des 
héneiers  du  feu  Seigneur  Guillaume.  Prince 
d’^-kange.  même  nxir  les  droes  qu’il*  ont  et 
SaluKS  du  Comté  oc  Bourgogne.  lcrqueUes  leur 
Feront  ccnulèi  de  delaifiêes  avec  le*  bots  aulfi 
qui  CO  dépeadcnc,  au  regard  de  ce  qui  ne  le 
trouvcioû  avoir  été  racheté  de  payé  ^ U part 
de  kdùc  Xlajcfoé.  a 

* XV. 

En  qupi  auQî  Ton  entend  être  compris  les 
autres  bictu  6c  drats  aifis  au  Comté  de  Bour- 
g^ne  de  Chiiolois.  de  ce  qui , en  lliivaac  le 
Traité  du  neuvicmejour  du  moi*  d’Avril  de 
l’an  mil  fis  cent  neuf  de  du  y.  jour  du  mois 
de  janvier  de  Tannée  mil  fis  cens  dix  rdpec- 
livement , n’a  pas  encore  été  reftiiué.  terx 
au  plutôt  par  tout  reftuuc  en  bonne  ldi  aux 
Propriétaires. leur* Hoirs  de  aiao*  caufo  detous 
les  côtrx. 

XXVI. 

Comme  aufii  l’on  entend  en  ce  être  com- 
prit le*  biens  de  drotis,  qui  après  l’expiration 
de  k prékote  Trêve  par  Sentence  du  Grand 
Iii  } Coo- 
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mgAÉ  0»nfril  de  Nftlinc*  lu  p^icrduFifc  oot  été 
adjutnau  üruCoin»oeNtfliw  oo  enquelque 
«uirc  tiunierc  <juc  hii  Comie  ct  ait  »cqiw  h 
pofleflion,  «n  «lelqo»  lieux , PlKei  o»-^ 
gpeuno  quelewiti  bien*  de  droits  puiffent  tnc 
adu.(Sc  de  qui  qu'd*  piuJlent  êtrejponédeiiU* 

Îuelle  Sentence  en  venu  du  pidcncTnitieft 
C feît  pour  non  donnce>de  touipaum 
de  paAd&oodeiTuidicc  finflundéc. 

XXVII. 

Et  quant  tu  pioc^  du  0*ite}.Sdb  qui 
fut  «enté  ài  tenu  du  feu  Sc^neur  Prtaee 

• (fOn^ge  p«  demx  )e  Gnnd  ConéeildeMa* 
line*  contre  le  Procmtir -Généré  du  Roi 
tfE^ufpe.  putf  que  ledit  ^oce>  o't  dfé 
Hp  2U  après  la  potsibRe  qui  en  a été  fa*> 
te»  comene  il  éioit  promit  au  quatrième 
ck  de  }a  précédente  Trêve*  cft  encore  io> 
eoidê  qu’incomtoeK  més  la  cnnebTioa  & 
roifict^  du  préfeOt  Tiwc»  teFiTc  au  aon 
de  Sa  Matellé  « oo  su  notn  de  qui  que  ce 
pourrait  être»  délaiflêrt  efiêdlivcibcftt  tous  9c 
chacunt  let  biens  demaodet  audir  procès  » de 
U , de  par  qud  droit  iW  puoroiene  été 

n . Ce  renooccra  an  nom  & de  par 

CTUT  que  ddSv  I toutes  aétiona  Ctpctcptioiu 
que  le  FUc  pourroh  avoir  • eu  prétendre  en 
aucune  boon  fin  biens»  p^  être  oc- 
cupa ÂeWaK  Ce  de  fait  fie  prit  eo  Ubfc  & 
dâoe  pofleffioo  par  ledit  Seigneur  Prince 
d*Oran^e  à'ï  préferu.  fésHoin.  Saceefléun. 
de  aiaot  cauk*  tocoomem  après  la  coOdu- 
ûondc  la  ratlficatioD  de  ce  ptâênc  Traité»  & 
en  vertu  d’iceiui  * 8e  &BS  avÜr  recoiM  à la 
j^cc  i à Condicion  quB  Ica  fhitu  reçûs  8c 
profits  avet  let  chtrget  diceux,  jufijue*  é la 
onyluffr»n  du  préfiuit  Traité  dcmeurcrcat  cn- 
üèietuem  au  profil' dudk  Fifi:. 

XXVIIL 

Si  en  quelque  lieu  ft  rencontre  dificubé  fur 
h rrlhiiiQon  des  biens  8c  droiis  qm  dofvenc 
ccia  rrfhtua.  le  JugP  du  Scu  feiaeAéhaer 
fana  délai  la  rellitucioa  » 8c  en  ce  prendra  la 
plus  courre  voie  fiuit  que  ibui  prétexte  de  la 
Cqplialanon  non  pyée  ou  autrement  » ta  ref- 
dtution  lé  puilTe  mlayer. 

XXIX. 

ter  Hibittm  ou  Sujets  des  Pü*-Ba».Unit 
pourrom  mt  tout  > dans  les  terres  de  l’obéif- 
tance  durbt  Seigneur  Roi»  fe  fim  fenrir  de 
teb  Avocats.  Procureurs»  Noaires»  SoUici' 
teun.  8c  Exécuteori»  que  bon  leur  iêinble- 
rii  à qi«  Os  feront  aufMBtmnis.  par  lesju- 
iges  oracuires  » quiod  U en  & 


» unniuma»  quSOd  U O dc  WcAl  8c 
lors  qu^ceux  Juges  en  (éroot  requis  8e  réd- 
proquetnem  ferlùbûxr»  8e  Sujets  dodlr  8d- 
«eur  Rd  venant  fcs  Pa’w  defilhs  Seigneurs 
Etats  jouiront  ietnblablecDent  de  même  aiBf- 
tance. 

XXX. 

Eifi  leFdc  a Mt  vendre  d*une  part 8c  d’an* 
tre  quelques  bient  confifquei»  caitz  è ^ Ul, 
doivent  appartenir  en  vertu  du  préi^  ‘yôdb 
ftfoal  tenus  de  (a  otmeoter  l'mtérlt  du 
pffX  ï nilbn  du  denier  fcize. pour  en  être  paié 
dtacun  an  durant  la  Trêve . a la  diligenoé  de 
ceuT  qui  polCdent  Iddiu  biem.ai«r4MK  Iwr 
fera  «fible  de  i'addreffrr  au  fond  8c  BBitsge 
vendu. 


TOUCHANT  LA  FAIX 

Bietremendu  qu'au  Rcu  des  biens  vendus, 
rentes  riehetécs  8c  IbtT  d’kelles  par  6(  au 
nom  des  FUcs  rcfpeâivcmcnt  feront  paiSp 
l»ettra  ptreotes  au  profit  de*  Propnétaite?» 
leurs  Hoirs  8c  tiens  cauferqui  leur  fervirmtde 
proivc  déclantoire  en  coiitannké  du  Traité* 
avflc.aftigmcioa  du  paycqteDt  annuel  6a  uo 
Recevaur  en  la  ProWnee;  8c  tara  le  prix  csU 
culé  l rsiibn  de  la  preoucre  vente  pubbquo» 
ou  dMrenMsit  taire  comme  de  droit»  la  pre- 
mière année  de  flqueUc  rente  ccbena  un  an 
après  la  datte  de  la  oooclulion  8e  raidi carioo 
dudk  prêtant  Traité. 

XXXI. 

« • 
Mais  R Iddhcs  ventes  avcnenc  été  trxkéev 
par  julboe  pour  dettes  Icpchnes  de  ceux  i 
qui  leldn*  biens  fouloieu  sppanenir*  avant  la 
confifiapcta . ü leur  fixa  lodmie  « ou  i lauta 
tericieTÿ*  0c  shns  cauk»  >de  les  terâer  ai 
paiaac  le  prix  d*n«  un  an , i compter  du  jour 
du  prétet  Traité  » apits  lequel  teim  ils  o’y 
feronc  ph»  reçù*  8e  ledit  rcirauCc  racbac  aient 
et»  par  eux  ûk  » dt  en  apourroM  difpolér 
comme  bon  Icqr  fianbtera*  6ns  qu'il  Sok  be- 
foin  d’en  obtenir  aucune  pexmiiTwa.  ^ 

xxxy. 

On  vfeotend  toutefidlf 'donner  lien  k ce  rtfl 
trait  pour  les  Mutôfu  fitsiéa  dam  les  Villes* 
vendues  k<taicocca!lÎM* 'pour  k grande  in- 
coodioiüté  & dommage  qu'en  rcccvrokql  les 

acquereur*,  à cauk  dà  chf^mau  ic  V^>a* 
ratura  tpi'ik  pourraient  avmr  fiutcs  èaducs 
Murém.  dont  la  ÜquidauoQ  tarait  aop  lo^ 
guc  8c  difficile.  ' 

4<XXXJIL 

Et  quant  aux  r^iiràciaoa  8c  mclioradota 
fiuue  a autres  beux  |pndm  • dont  le  rack>e 
cft  permis,  fi  elks  Ibnt' prétendues  » kc^uggs 
ordinaire*  feront  dmit  pvec  cotuKùnâncc  de 
caufe.  demeuras*  lesibods  8c  hen'^iKes  hyà|« 
tbéqua  ponr  kfonuiieà  quoi  ks  tDawnâSs 
f<mt  liquidées,  fiuu'«ue  oatmanc  i|  ibk  lo^ 
fibk  susdits  acheteurs  n’uMr  du  droit  de  téten- 
tioa  pour  en  être  pcjiei  8e  éttùfeks. 

XXXIV.  .L 

Tous  bieDs  8t  drok*  i^mis  cacha»  meu^ 
bks  > immeoblc*  > rentes  • a&iom  » dettes , cro* 
din  8c  autres*  qui  o’auroiR  été  Ikir»  du  Fife 
avec  duc  cooooinâkBe  de  canfe  » devn^  k 
jour  de  b conclufioQ  8c  racificatian  de  ca 
Treké»  demeureront  en  bpkme»  libre*  8c 
eockrediipofeioD  des  Primaires,  leurs, 
rkkn.*  8c  abns  csufi;»  avàc  mus  la  l'niia* 
rentes*  Vvenos  8c  pro^a*-auni  ceux  qui  au- 
ront caebé  ks  fuidiH  b^  8c  dioks  nt  koca 
ht’riiiereae  pounom  être  tnokftez  des  Fifes. 
mais  ksJ^IDpriéaircs.'kur*  liéririers  ou  tians 
caufe  auront  pour  k regard  dddtu  droia  ac- 
tion cpnoc  un  chacun  comme  pour  leur  pro» 
pre  bien. 

• 

XXXV.  ♦ 

Les  arbres  coupexapris  kjourde  h ooi^ 
cluTiau*  de  ce  Traité  8c  qui  ce  jour  méiM 
auront  oocore  été  li»  k reatU'comnie  auffi 
ks  arbres  vendus  qui  kxs  de'  ladite  concb^ 
fion  n'sorant  eocoiie  été  coupa,  detneur^ 
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iCaS,  roMœtpropnéidkef.Qonoblhitt  U veotc  f*i> 

^ TC  & ûns  qu'ili  foient  «cm»  de  pa)cr  tuettn 
fax. 

XXXVI. 

’tjm  jhati , tootges  » ferme*,  de  rercnui 
de*  Setgneuriee.Tnrec*  Dnmct.  Pccherta  . 
Mailbn* . rouet  fle  aunka  prôvcnut'dn  bkn^ 
qui  cocafoniictnent  zü  Tmré  doman  cm  r^- 
dturi , ichus  apftf  fe  )o\)t  de  fe  cnneluiion  , 
dMOcurcTont  ppur'  todtc  tux  fropric- 

Caire*. 

xxxvir. 

Les  ferme*  feteea  de*  bient^’cOBûfluet  m 
Mmotex  ( aooj  qu’dle*  *irn(  €tè  Mm  pour 
looguei  tunes  ) expirercme  dtni  la  mcoie  aiH 
née  de  h eoncluikm  du  Tnité>  fekm  Uf  en^ 
came  dm  licut  reTpeâirraKM  oû  IdSr*  '^iciu 
ferait  Scuci  Sc  afliii^dc  le*  ferma  échim  t- 
prèt  1e  lour  d*  k cooeîuCoo  du  Trtkéj-cap* 

DM  die  cA  . feront  pkyéc*  aa  Propriîlm  ; 
bien  entendu  fî  le  Fermier  dcfefc*  bieu  *#tn- 
pbyd  pots  le  cni  dleeda  duois  «ucim*  fnii 
Mxdtrt  biecu , que  leldte  fet»  feront  rem- 
bouKc?.  par  Ier  propriératra  aux  fennkr*»  li^ 

Im  la  coûtiune  oa  diferétim  dajuga*  du  Heu 
ou  de  l'aniette  defeia  bteos. 

XXXVIIÎ 

Ta  rente  de*  biens  confi^utz  ou  «mutez . 
faite  «près  la  cou*bfioo  du  prêtent  Tmitéi  fis 
n ternir  pour  nuOe  dc  pour  non  fait* , com- 
me «ui^  ia  vente  fiu'te  ritininr  iadbe  coodu- 
lion . contre  lesCapituliciow  lo’Aceotds  feia- 
panicuucTcment  iveç  aucunes  Villes. 

XXXIX. 

les  Maiibns  des  Paniculier*  rdViPices  ou  à 
reftituer . conformémerK  au  'Hairé  ne  ieront 
i^proquement  chargé  de  gamrkm.oo  d'au- 
cuns antres  chefei»  •■fCuient  ni  plue  hotte 
que  ks  Maifeos  da  aaoa  haMcmt  de  fean* 
bhbk  coodibaa 

XL. 

£t  mil  ne  Isa  .de  fufl  ou  de  rt'jtfi  «6ié 
empêche  diroAeoMnc  ai  uidlfeifferacnt  eu  chais 
nment  du  Ueu  de'Û  demeure!  en  pajrtm  les 
drois  coovenabks  ; fe  fi  aucuns  empêcha 
mcoi  étoicm  &i:s  * drpoi*  fe  Tisfecj  Ss  feroac 
ferez,  promteuKiK. 

XM. 

St  q1le^uafomfiâttiOM  ououna^ptMics 
ont  été  de  part  ou  «fautre  fahs  avec  pcri^ 

Gm  & auiwitr  des  Supérieuri.  en  dâ  Veux 
dg*i{  la  ttfhtuoon  dedr  être  feite  par  fe  prê* 
laâ  TrtM*  VaPcoprictaircs  d’tceux  ferart  te- 
am de  Te  contenter  d*  Mtiuiation  eit  fera 
fefte  par  fetJuKOi  ordùuires  ranr  datths  lieux 
que  a la  jufUdidioa  qu’Di  f «fiOiMlù  ft  ce 
it'çft  que  \m  Panfe*  l'en  accetdinS'  de  0r<;  t 
mé  : cofMDC  auüB  feriafiêhon  fer*  ftfee  lux 
Pro^tsiies  des  biem  qui  üluk  appüqoti  aux 
feitBCStioos  > fe  aitt  ouvnfpf  jMblics  en  Ueux 
pieux. 
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XLIt 

Qubit  aux  biens  d^E^e,  Cotl%fe  fe  sas 
très  bdlix  f ;cux  atCi  dans  fei  Frortoees-Uakm 
felt^ls  «teirtK.^4embsa(  dépcudzns  d’F.||lt.v*, 
<^fïïW|Ci  fe  Bnndsra  qoiTom  de  l'ohrirünrm 
dudkaitapatr  Roérfa, 

Ce  41»  n'a  été  veado  aram  bittiÉBlufian 
fet  préicm  Tiaae  leur  fera  rendu  fesëSiué 
fe  jr  «nfiTwmt  auife  duieiircurnntc  privée  fe 
feoi  aide  de  jaftice,  pour  en  ^jir  dc|naf  la 
7Vêv«(  fena  en  poavofr  dÜjpoM,  iékiA  ce'qal 
a étt  CHfeflus  dit  ( mais  pour  «eut  qui  fe.  - 
ruai  uaidut  avaac  fecHc  .*eai*«  ,ou  feinnet  en 
rifesnewr  par  las  Etals  'tfaucuMs  Piovince*  « 
ta  resNe  du  pd>  leur  fers  payée  pet  diaews  fei 
à raiMM  do  demer  IdW*  par  la  Pmvirce  qui 
aura  fâk  bdu  vente  ou  doBflc  fetdéu  brot 
en  paietnenr , fe  alTifnfe  aulfi . csftirte  qu'ils 
en  (Mitlèat  être  aiTvmu  le  fesnbtabie  fera  fift . 
& obkrvé  du  côté  duA  Setgocur  Roi.  - 

XLIU 

Et  touchoM  lo  iBtéfto  fe  prettonoM  ^ 
le  Seiraur  Prtooe  tFOraniiu  ptwrroit  avoir  ta 
rqiird  da  part»*,  donc  il  n'cft  pas  es  po(> 
l'ciKon . fera  cooresM  par  un  l'raitc  à part  I 
la  lâcjaraébaD  dudh  Scigneuc  Prince  d'Oianeei 
mais  «pnt  aux  biens  fe  au  tics  eifm  dnôtla 
du  .Sagneor  Prmee  cft  en  poAeflkm  par  Oo 
troi.fe  CotnmtiTKMi  defilies  Scigneuta  £nr^ 
Cléofeaux  au  BsiHiafe  dtHuIRer  AmbacW* fe 
afeeors  . dont  Jeidirs  Seigneurs  Etan  depud 
peu  ht!  om  doainé  la  ccniîiimrion»  toutes 
lOdBc^pania  hn  dmeurarant  aUblumeat  co 
p|*ù«  piMiHii*  M predr  d«  lub^^éoiq  fe 
ft*  daecelfeurs,  femquV  piriHe  rira  fere  pré-^ 
rendu  fe?  Iddn*  bisak  co  vertu  d*aucuiu  .Vtà» 
clet  dud*  prétesR  Traîcê. 

XLIV. 

Ceux  é qui  ca  btes  confifqaex  doivent 
rte  reftituex  ne  terms  tenus  de  paier  k*  arré» 
rages  das  tco:ct . chaifa  fe  devoir» . rpeciak. 
ment  afluârz  fe  aifigneÿ  fur  iceut  bieus  pour 
le  tetnt  <[tr*ai  s’es  oik  nvi  » fe  s’il*  en  font 
poutfiferis  fe  Inqiâéie*  #is>e  part  ou  tTautn^ 
an  Mm  nmvosez  abeife^  èt  sH  fe  trouve 
au  vrai  quo-  aou»  ks  frens  de  quelqu'un»  de 
INm  oo-defautm  cfedakaK  été  conlH^uez  fe 
awKNex.»  ndeme  qu'un  td  n'ait  retenu  aucuns 
nioieiu  ddquds  il  aurpii  pu  rnicr  les  rentes 
fe  inedrêts  échüs  dur.ins  k cpnmcstioA  ou  ar>- 
notariou;  ceioii  non  iculeménr  fera  quine  des 
charge*  reda  fe  rema  co  cooformité  du 
Tracé  ) mais  auflî.da  charge*  génetafes  fe 

CotméTes  des  rente*  fe  tntercts.  qui  durant 
[ lE***  k crauveront  eue  édiût. 

XLV. 

L'on  ne  pourra  prétendre  auAî  pour  ki 
bkM  vendus  txj  sccoidet»  afin  d’être  dig'jex 
fe  fc^ez  . finon  k*  redevance*  aofqudles 
les  foi^eurs  fe  font  obligez  par  k Traité  fur 
ce  un  avec  kt  intérfei.da  deniers,  fi  aoenns 
ont  éto  donnez»  aulfi  i raifea  du  denier  feize 
conuiilfdeAia. 

XLVi. 

Les  logemens  donnez  pour  bien*  fe  droits 
confequezAvec  parcks^^i  oot  ruMnnu  la 
Jugos 


jv  r^oogit 
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Juge»  & ont  été  l^wncmen:  défendue»,  tieo- 
dtimi  6c  ne  feront  le»  conduunei  reçu»  à kl 
contredire  iloua  jur  les  voies  ordinaires. 

XLVII. 

Ledit  Semeur  Roi  Mine  6c  renonce  à 
toutes  f»réteniiaiu  de  rachat,  & à cous  autres 
droit»  6C  prétentiooi  <]u'il  pourroic  avoir  en 
aucune  maniéré  fur  U Ville  de  Grave.  Ptïs 
de  Ginck . ic<  apparteoaiices  & dépendances, 
anCk'imcs  Barorùes  de  Brabant,  ci-dcvjnt  te- 
nues CO  eogagemenc  du  feu  Seigneur  Prince 
d'Oraoge . 6e  le  raclut  duquel  engigctncnt  a 
Clé  quiné  & converti  en  propriété  6c  cédé  au 
profit  du  fei  Seigneur  PraKe  Maurice  en  Dé- 
cembre mil  Üx  cen*  onze  par  les  Seigneur» 
Etats  Geuéraïuc  des  Pais-Bas-Umi,  comtne 
Souverains  de  l«luc  Ville  de  Grave  & Pais 
de  Cuick , luivant  6c  en  confonnicé  des  Let- 
tre:; patenres  iîir  ce  expédiées . & en  venu  de 
lac^elle  conuniiTiCKi  6r  cclFion  , ledit  Prince 
d’Orange  d'à  prcfcnt.ics  hoirs . ou  aiuu  caulc 
jouiront  à tuûjour»,  tant  durant  qu' après  l’cx- 
piracion  de  la  prcfcnic  Trêve,  de  la  pleine  6c 
en'H'ie  propriété  de  ladirtc  Viik  6c  Pau  de 
Cuick , fes  appartenaucc»  6c  dépemtaoces. 

Cé 

XLVIII. 

Quitte  aulTi  6c  rcrmice  ledit  Seigneur  Roi 
à tou»  5c  chacuns  droits  6c  préientioni  toit  de 
propriété  , ccSlion,  ou  autres,  ou 'en  aucuite 
manière  il  pourroit  prétendre  uir  U Ville  , 
Comté , & Seigneurie  de  Lingen , 6c  de  Be- 
vergem  , les  quatre  Villages  6c  autres  droit» 
y appartenins  pour  demeurer  réellcmcm  ôc  de 
ntt  à jimaU  tant  durant  qu’apres  l’cxpiracion 
de  la  préfeme  Trêve  audit  Sc^neur  Pnnee 
d'Oranec  . les  hoirs  ou  en  auns  caul'e,  en 
plein  dtoii  de  propnétc . conibnncnient  à la 
ceiTkm  fur  ce  füœ  en  Novembre  l’an  mil 
cinq  cens  ibix^nic  6c  dix-huit,  que  ledit  Sei- 
gneur Roi  > entant  qu’il  lui  pourroic  toucher, 
a confirmé  6c  conhmK  par  le  préfënt  Traité. 

XLIX. 

Ledits  Seigneurs  Roi  6c  Etats  commet- 
tront chacun  endroit  ioi  des  Othckrs  6c  Ma- 
riilrais  pour  radminilhation  de  la  Juilice  6c 
Police  CS  Villes  6c  Places  fortes  , lcrquellcs 

Fir  1c  prétoïc  Traité  doivent  être  rendues  aui 
topnéuires  pour  en  jouir  durant  la  Trêve. 


m 


Inédit  Seigneur  Roi  l’oblige  I prucurer  ef- 
feéhvemcnt  la  continuation  6c  obfêrvatioD  de 
la  neutralité  de  la  part  de  Sa  Majeflé  Impe* 
liak  6c  de  l'Empire  , avec  kfdics  Seigneurs 
Erati , i bquchc  cominuacion  6c  obiervatioa 
ieldit»  Seigneur!.  Eues  s'obligent  auili  recipro- 
quecneni  6c  s'en  devra  £ire  la  confiima- 
tkm  dans  deux  mois  de  1a  part  de  Sa  Majeflc 
Impériale . 6c  dam  un  an  de  la  part  de  l'Em- 
pitc  »rè»  la  conclulion  6c  ratiheatioa  du  pre- 
km  Tttité. 

LT 

Les  meubks  confirquet  6c  les  fruit»  qui  fe- 
ront échus  avant  la  cutKiufioa  du  préfent 
Traité  < ne  fieruat  fujeti  à aucune  rcftituùoa 


Lit. 

Les  aâiooTmobiliairej  qui  auront  été  remi- 
fes  par  lefdiisScrgiKursRoi  6c  Etats  au  profit 
des  débiteur»  parneuhers,  avant  la  conclulion 
du  préfent  Traité  demcuicrcmc  éteinte»  d'une 
part  6c  d'autre- 

LIIÏ. 

Le' terni  qui  a couru  pendant  la  Guerre  I 
Commença  depuis  l’annce  mil  cinq  cen»  Ibt- 
xantc  6c  fëpt,  julquc»  au  coromenccmcm  de 
U prélcnte  Trêve  ; comme  aufïl  le  tenu  qui 
a couru  depuis  rcxpiraikm  de  kdiie  Trêve, 
jufqucs  à la  conclufiun  de  ce  Traité  , ne  kra 
compté  pour  par  ce  donna  prqudice  ou  dom- 
mage à quelqu’un. 

LIV. 

Ceux  qui  durant  la  Guerre  le  Icmt  retire! 
esi  Pais  neutres  jouïroiK  aulTi  du  fruit  de  ca- 
te  Trêve,  6c  pourront  demeurer  où  bon  leur 
fcmbkra,  voire  même  retourna  en  leun  an- 
ciem  domieiks  pour  y habiter  en  toute  furaé 
6c  obfêrvant  ks  Loir  du  Pais,  l'ans  qu’à  l’oc- 
cafion  de  kur  demeure  qn'iU  fertmt  en  quel- 
que lieu  que  ce  foie  . kur»  bkns  puiilënt  ctte 
wli»  ni  eux  privez,  de  la  puillàncc  d’iceux. 

LV. 

On  ne  pourra  durant  U préfênte  Trêve 
faire  aucuns  nouveaux  Fons  dan»  ks  Pais-Ba» 
ni  de  l'un  ni  de  l'autre  côté  ; on  ne  pourra 
auili  creukr  nouveaux  canaux,  ni  foltn.por 
lefqucl»  i l’expiration  de  la  Trêve  on  pour- 
roic rcpounêr.  ou  détourna  l'une  ou  l'autre 
ddHitc*  Pardes- 

LVI. 

Le»  Sdgneurs  de  la  Maifon  de  NalTau  ne 
pourront  êcrc  pourfuivis  , ni  mcdeflcz  en 
leur»  perfonne»  ou  biens  durant  la  préfente 
Trêve  oow  aucunes  dettes  concraéfées  M 
k feu  Seigneur  Prince  d'Orange  depuis  rao 
mil  cinq  cens  ibitiiue  6c  fept  > jufqiies  i fôa 
m'pas,  ni  pour  aucuns  autres  arroses  échus 
pendant  k faififlaneot  6c  tunootion  des 
biens  qui  en  ctoient  chargez. 

LVII. 

Et  fi  aucune  contravention  ctoic  faite  à la 
Trêve  par  des  Particuliers  , larts  commande- 
ment defdits  Seigneurs  Roi  6c  Etats, le  dom- 
mage en  fera  réparé  au  meme  lieu  où  la 
contraventioii  aura  été  faite  s'ils  y font  fur- 
pris,  ou  bien  en  celui  de  leur  domicile,  fana 
qu’ils  puifknc  être  pourfuivis  ailleurs, en  leur» 
perfonne»  ou  biens  en  quelque  maniéré  que 
ce  ibu  : 6c  oc  fera  Imtibk  de  venir  aux  ar- 
mes. ou  rompre  la  Trêve  en  cette  occafion. 
mais  il  faa  bxn  permis  en  cas  de  dénàncion 
manifefte  de  juftice  de  fe  pourvoir  aliiO  qu’il 
e(l  accoutumé  par  Latres  de  Mvque  ou  de 
RepréMlc». 

LVIII. 

Toutes  exhérédations  6c  difpoftrions  fiires 
en  haine  de  la  Guerre  (cmt  dcciarce»  nulks 
6c  tenues  pour  non  faites  j 6c  fous  le»  exb»> 
rida- 
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réditiotu  fûtes  en  hiine  de  la  Guerre  • on 
entend  comprendre  cdks  qui  font  faites  pour 
aucunes  caufes,  dont  la  Gucirc  icroit  procé- 
dée & qui  en  dcpendcnc. 


LcmZi  fi  aucuns  lui  en  font  détenus»  mais 
non  pour  ce  qui  cfi:  dudit  Uiâteau  qui  de* 
CQcujcra  audit  iicigneur  Roi. 


Les  Sujets  fie  1-Iabitans  des  Pats  deidtts  Sd- 
gneurs  Roi  & Etats  de  quelque  qualité  ou 
condition  qu’ils  Ibicnt  » font  déclarez  cmbics 
de  foccedet  les  uns  aiu  autres*  uncparTefta- 
oienc  que  fans  Teftamcnc  > félon  U coutume 
des  lieuz  ^ & fl  quelques  fuccciSons  ctotent 
ei-devant  échues  à aucuns  d’iceux*  iby  feront 
xnaùuenui  fie  conlêrvez. 


Et  afin  que  le  préfeot  Traité  iî^  mieuic 
obfervé  proBJctton  rcipcdivement  leidics  Sei- 
gneurs Roi  fie  Etau  de  Kntr  b main  fie  cm- 
plotcr  leurs  forces  fie  mokas  chacun  cndiotc 
foi  * P^Mr  rendre  les  paifages  libres  fie  les  Mctb 
fie  Rivières  navigables  lures  contre  l'irscur- 
lion  des  mutins*  Pirates  • fie  Coriaires*  fie  Vo- 
leurs* fie  s’ils  les  peuvent  prendre*  les  faire 
châtier  avec  rigueur. 


Tous  Prilbnnicrî  de  OuCTre  d’une  pm  6c 
d'autre  lêronc  dtiivrez*  fans  paier  aucune  ran- 
çon (ans  dd^nétion  ni  réferve  des  PrUinmicTS 
qui  ont  combattu  hors  des  Paï»-Bas  * fie  fous 
autres  étendars  fie  drapeaux*  que  ceux  dcfiÜts 
Seigneurs  Etats. 


Le  paieinenc  des  arrerages  des  contribu- 
tions . qui  lors  de  la  cancluTion  du  Tra’té  re(^ 
teront  a paier  pour  les  perfonnrs  2c  biens  de 
parc  fie  dxutre  * fera  r^lé  fie  dcicrininé  par 
ceux  qui  ck  part  fie  d'autre  ont  b iaTiiiu.n- 
dance  de  cdtttcs  les  contributions. 


Et  ne  retournera  > ni  ne  pourra  être  aucu- 
nement interprété  â l’avamigc  ni  au  préjudice 
d'aucun  dircucmeni  ou  indircéletnent  tout  ce 
qui  durant  la  Néeexution  de  pan  fie  d’autre 
(en  propul^  ou  allégé  de  bouche,  ou  pu- 
écrit  I ainçois  tant  leldits  Seigneurs  Roi  fie  £• 
tacs  Généraux  fie  particuliers  comme  au(fi  tous 
Princes*  Comtes.  Barons.  Genùlhotumcs  » 
Oeoiens  fie  autres  habitans  des  Roiaumes  fie 
Fais  refpeâivcment  de  quelque  vcit  ou  con- 
dition qu’ila  («CRI  * demeureront  en  leurs 
droits  félon  la  teneur  dudit  Traité*  comme 
auilî  félon  U conclufion  d’iccUii- 


LesHabitsns  2c  Sujets  defilits  Seigneurs  Roi 
fie  Eraes  refpcâivcmetu  jouiront  lécliement 
de  rdTct  du  quinziéme  Article  de  b précé- 
dente Trêve  expirée  fie  de  l’eflÎR  du  duiétne 
Article  de  l’Accord  enfuivi  le  (cpciétne  jour  du 
mois  de  Janvier  de  l'année  mil  (ut  cens  dix  > 
fie  ce  pour  autant  que  durera  le  terme  de  b 
fufdtie  Trêve*  encore  que  ledit  elTa  n’ait  été 
liiivi  ni  procuré  de  port  fie  d'autre- 


Et  (eront  tdlituez  au  Comte  de  Flodorp 
lea  revenus  fie  biens  dependatu  du  Château  de  ^ 


En  outre  promettent  de  ne  rien  fiiirc  con- 
tre fit  au  préjudice  du  prëlcm  7'raité . ni  fou£- 
frir  êne  fait  direâemcnc  ou  indircétetnent  i 
fie  li  fait  éixHt*  de  le  faire  reparer  bus  aucune 
diSculic  * ni  remife  : fie  i robfervation  de 
tout  ce  que  dcilus  ils  s’obligent  refpcéiive- 
ment  (memement  lolic  Seigneur  Rot  (ot-meme 
fie  fos  fucccfièurs)  fie  pour  b validité  d'icelle 
obligation  renoncent  i toutes  Loix , CourunkX 
fie  autres  ebofes  quelconques  i ce  contraires. 


St  le  prélênc  Traité  ratife  fie  approuvé  par 
lefJits  ^igneurs  Rot  6c  Etats  & les  Lettres 
de  Rstifeation  léront  délivrées  de  l’un  â l'autre 
en  bonne  fi;  duc  forme  dans  le  tems  de  deux 
mois^ficiî  ladite  Ratif cation  arrive  auparavant* 
céderont  dès  lors  tous  aâcs  d’hofolùé  entre 
les  Parties  lâns  attendre  l'cxpirstion  dudit  ter- 
me : bien  attendu  qu'^rcs  U conclufton  fie 
fignature  dudit  prefom  Traité*  l'hofolité  des 
deux  cotez  * ne  ccflcrs  qu'au  prcabb'e  la  Ra- 
itfïcation  du  Roi  d'Efpagne  ne  foit  délivrée  en 
due  fubllance  fie  forme  fie  change  contre 
ceik  des  Etats  des  Provinces-Unies* 


Si  bien  que  cependant  les  al^ires  des  deux 
côtez  demeureront  en  même  état  Se  conforu- 
tîon  . que  kirs  de  b conclufion  du  préfent 
Traité  c.les  feront  trouvées,  fie  ce  jufquet  â 
tant  que  b fotdite  Ranficaikiii  réciproque  lêra 
changée  fie  dclivrcc. 


Sera  ledit  Traité  publié  par  tout  où  il  ap- 
partiendra , incooiment  après  que  les  Ratif  ca- 
ticRis  de  part  (x.  d'aurre  (eront  échangées  fie 
délivrées  * fie  cc(RatMC  dés  lors  tous  aûex 
d'hodiliré. 

Tout  ce  que  delTus  ûns  ^éjudice  fie  en 
réfcrvint  exprcfGJmcnt  d’ajouicr  fie  accorder 
ce  qui  (êra  trouvé  néceflaire  fie  convoiable* 
outre  les  précedens  articles.  Fait  à Munftci 
fie  ûgne  de  part  fie  d’ainre. 
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+41  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 

POUVOIR 

2)/  la  fart  de  Vhilipfe  IV.  Roi  d’Efp^ne  à fes  Ambaffadeurs  Plénipo- 
tentiaires pour  traiter  de  Paix  ou  de  Trêve  avec  la  République  des  Pro- 
vinces-Unies  des  Pai's-Bas.  A Sarragojfe  l'an  i6+6.  le  7.  "Juin. 


DOm  PMipft  fcr  U gracia  Je  Dios,  Rei  ^ 
Je  CapilU , Jt  Lcoh  , , êU  p| 

toi  Jei  SkUiaSf  Jt  'Jtrm\alam  ^ Jt  Port$igalt  ^ 
Je  N'avartâ  » Je  GÎraaJa  > Je  TeltJ* , àe  ^ 
y'alettcia  « Je  Galicia  • Je  AJaUvrea  , Je  Mi-  ^ 
aarcat  Je  SrviBdt  de  CtrJrHat  Je  CerJernay  ^ 
Je  Cercega  , Je  Marci*y  Je  yaerty  Je  Us  ^ 
^J^arbtsy  Je  Agtciray  Je  GUbraiar  ,Je  Us 
IJm  de  Conaria  y Je  Us  hJiai  Orientâtes  » ÿ'* 
y OccsJtH/olei  y Jtlas  y j Tterra  firma  dtl 
Ator  Octane  ; ^rcbiJmtfme  J'ytujh'ia , Du^ 
de  }iar{»HAy  Jt  Sr,dnott  y AtU,oti  CenJe  de 
Attfurg  , Je  FUtidrrs  y Tiret  y BaruUuo  ; 

SeUtr  Æ ftpajoy  Je  Mêlèno  , ^r. 

Ptr  tjUMft  y-r  U msteke  tfue  Jefpo  entami-  | J 
HO)-  ri  Jieye/i  y iranymsltdod  Jr  lot  SnJitat  y [ 
kabitaniet  Je  tas  Provinaas  Je  Us  Penfts- 
P.SXOS  y fora  <jne  Jefianjin  Je  U Urga  y ^ 
Gnerra  y para  U^ar  lonto  mtjor  en  ^ 
Ttta  Poe.  leneral  en  Fnrafa  « en  bien  Je  U 
C'IripianJadi  y avieaJeJe  Je  cemnn  y met-  O 
mot  ctiKurto  txrogiJ»  y ft^üod»  U PdU  de  p[;1 
Mnnfftr  mlPifiph.tUa  ^ra  elCongrepi  7 AV- 
gooaci>m  Je  la  Jieha  Poe,  : be  haiUeU  per  J 
conventmit  mmbrar  ptr/ônat  ^ut  en  mi  noru- 
bre  oyon  Je  é^Jir  con  toJa  MUonJad  f Pie- 
mpetntciaaiMcho  Co^grefoy  y fpetialemente 
ton  Ut  FpaJos  Je  Us  Provisteiat  libres  Je  Us  >}'■ 
P.rfps-Bav9t-Zinid»s  y « jus  ./JmhaxaJorei 
plenipoiem-iarios  en  porticidar  amorUaJes  j 
JepMtatàis  irmoiJo  toi^Jeracien  a U jnffkieH-  Kl 
(ia  y mtttrieUA  y prttJencia  % rxperiemiay 
inteiligrnfia  j eeU  Je  mi  ferUeio  y Jet  bien  y 
rtpejà  'Vnivtr(tü  de  U CJtrijliamUd  y ifue  ^ 
concurrent  en  las  perjinas  de  Dont  Gajpar  de  ;’,r 
BroumoKi  yCw/w.w,  Coude  Je  PtMarauJa  y 
GentiHviubre  Je  mi  Cameray  Jt  mn  Cmfi-  ;.-l 
jtt  Je  Otnur.ty  ''fufkiay  y mt  ^boxotUr  j'  I 
Extroordinario  en  yfUemagna  y Froy  yopph  yç: 
BexoUf  A*>jdnjpo  Jt  Combray  , y ybnomo 
Brun  y Conjrjo  Je  Fiwdret,  y ptr  U fatitfa-  ? 
£flw  ^ue  ftemprt  me  hm  JaJo  en  diffirentts  y 
graueiet  négocias  tfue  le»  bon  ptU  tmargados  y jvi 
per  eHol  rcjffivamentt  mantiaJosi  per  tant» 
cenfianJo  tnttramtuet  ejut  toJes  juntes  « y coda 
UMO  en  portieufor  en  anpnda  e imommeJiJaJ  ^ 
Jt!  ttKO  0 Jri  et ra  tendron  atteucion  al  mayor 
bien  Je  U ChrifUndad  y de  mit  merejjii 

V-  U 


"rxOtn  PbiJippe  ptr  la  Grâce  <lc  Dieu  Roi 
de  CaJliilc  > de  Leon  , d’Arragnn , dc« 
deux  Siules»  de  Jcru^laui  de  Ponugal.  de 
Navarre t de  Grenade»  de  Tolcdc.de  Vden- 
ce.  de  Galice,  de  Majorque  > de  Mmorque* 
de  Scvillc,  de  Sardane  > de  Cordoue.  de 
Corfiquc.  de  Murcie,  de  jacn.  des  Atgarvea. 
d’Algccire.  de  Cibnlta.  Ides  Canaries . dc« 
Iodes  Oricmalu  & Occidemaks.  des  llles  üc 
Terre  Fennc  de  l'Uccaa  ; Archiduc  d’Au- 
triche. Duc  de  fiourge^ne.  de  Br+bam  & de 
Milan.  Comte  d'Ha^sbwTg.dc  Flandres,  de 
Tirul.  £c  de  Barcelone,  bcagnet#  de  Bikaye 
& de  Mduia.  dcc. 


D’autant  que  je  defire  procurer  le  repos  ft 
la  (ranquÜHc  de  noa  Sujers  & des  liabiiaiis 
des  Proviiicea  des  Paia-Bas . & faire  hoir  par- 
U une  longue  & crucUe  Guerre^  pour  ani> 
ver  (Pautaiu  mieux  à une  Paix  ^ncrale  cLnia 
l'Eurape,  avantageufe  i toute  la  Chr^icntv  * 
aiant  d'un  commun  fie  mutuel  concert  nom- 
mé fie  choiti  1a  Ville  de  MunÀer  en  W'eft- 
phalte  pour  IcCoi^éa  fie  Négociation  de  U- 
di»  Paix  i j’ai  trouvé  à propui  de  nommer 
da  (xrrionnes  qui  afliilent  en  mon  r>ont  avec 
toute  auturKé  fit  Pkiopouvoir  audit  Con, 
grés  i particulièrement  avec  ks  Etats  des 
Provinces  Libres  des  PaVs-Bas  Un»,  ou  icura 
'Ambaflâdcurs  Plcnimcntiaircs  en  particu- 
lier. aucorifez  Se  députez.  Ayant  dune  é- 
gard  i la  l'uliknce.  hitegrhé.  prudence. expe> 
ncnce . imciÜgcnce  fie  zèk  pour  mon  fervice 
fie  pour  le  bien  fie  repos  unlvcrfel  de  laQiré- 
□enté.^i  concourait  dans  les  perlbnnes  de 
Dom  Gaipv  de  Bracamonce  fie  Gu>maa 
Comte  de  Penaxanda  . Gentilhomme  de  ma 
Qiambre.  de  mes  Conkils  de  Cabina  & de 
^iice.  fie  mon  AmbaÜàtkur  Exifaricdimirc 
en  Allema^c.  de  Frerejok^  Begegne  Arche- 
vêque deCjimbrai  fit  cj'Ancoinc  B'un  de  mnn 
Cunieil  de  Flandres^  atanc  ^ard.  dis-je  . à 
leurs  grandes  quaiiicz  fie  li  la  iaiisFaêlion  qu'ils 
m'ont  donnée  dans  lcr  diHêrais  fie  gt;md!>  em- 
plois dont  ils  ont  été  ch'urge? , fie  qu’ib  ont 
exercez  ) par  ces  raifbns  aiant  une  plane  con- 
fiance que  tous  enicmble  fit  chacun  en  parri- 
culicr  . ai  ca<  d'ah.ence  <>u  d'incomouidiic 
de  l'un  ou  de  Taurre  feron?  attention  au  p'm 
graxid  bien  de  la  Chrebemé . fie  de  rocs  intê- 
rcta 
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fdftldilartit  hs  h tnmhrAdù  ptr  mis  Ah-^ 
b/tx.uUrts  y PUmfttetKi.rriv  ^ y <m  virtnd  de  « 
U frtjintt  Us  dty  * todes  ÿtmsos  j a cmU  mtie 
en  partkssUr  en  anfenti*  0 inctmssiedititd  de 
maÀi^rr  deiUi  enter  A y nifilttte  P&der  fAre 
Im/t  eirrrstra  a ht  P-ftedas  de  diefrat  Pn^ 
vÀKiet  Libres  de  Us  PdsJêt-ËAXosA^dei  > 

9 A fus  AedsMiAdareS  y PUtùfettmiArios  ^tte 
t^tAlememt  fntren  AntrizÂdes  y tet^ittu- 
des  pATA  elle  • cerne  t,tmbien  «>  ^tte  mhâre 
A AfAtAT  U fibre  tùchA  UtryA  y crteel  Osier- 
rA  fiecÜAda  en  Uss  PrevtnciAS  de  Us  Pnyfit^ 
ËAxeS^  J Us  yne  delU  Je  hAss  vrigiMAde  cm- 
trs  Ut  Àcbes  Efiedês  generAles  en  etres  bsees 
y Mexes  y y e»  cmfi^tntiA  etefle  cest 
Ut  diehet  EfiMdes  GtnerAÎes  ^ dkttAt  Pre^ 
nmeiAi Vnids! Ubret  ecen  Ut  diches  fitsAn- 
bexAderts  y PUmifmemimm  entrer  en  Nego- 
tiAcieAy  èenferir,  pnpùAerycenvemryU^lMUr 
y cenehsir  nm  bmene , firme  y inviehéie  7r<r- 
tedodi  refefiy  fis  de  PAa.e  de  Trefunsfee- 
mettiende  fer  mi  j per  mû  SmcceJJêret  A 
tener  fer  a fiempre  fer  firwH  y vaUU  free^k 
y funtHAimentt  fin  fidfA  AlgsSHA  tede  U yet 
fer  mis  dkhes  EmbaxAdcret  y PUnifetenttA- 
riet  juntes  e câd.i  sase  en  fArtictsUr  en  ASiJhi- 
CiA  y incemmedidAd  A dgnm  AlUs  filtre 
fennenid*  y eAfitnUd»  en  et  dkbe  TemtAdt 
Cen  Us  diches  Efindet  CenerAlet  « Us  dkhet 
AnbeXAderei  y PlenipetcnciAries  de  Ut  f^re- 
diches PrevinciAtVnidAS Libres t y âfiy  mifme 
A ApfrevArU  dentre  Al  termina  pm  rnipn- 
CAfnente  fi  fiHAUrt  cm  eenfirmAcien  A jmrA- 
mente  y tedAS  etras  SeUmmAsAs  en  tel  etfi 
necefAriAtj  AcefimmbrAdAS.  En  fi  A Uymd 
MM^  AfiAchAT  U frefinte  firmadA  A mi 
MAmy  JilUdt  cen  mi  fiÙe  fecrete  y refremU- 
dd  Al  infiritte  miSecretArk  AEfidA.DddA 
en  SATAgeçA  A fine  A Jtune  mil  Jeieientei 
y ^uAren/a  y fiie.  aMas, 

YO  EL  REY. 

PSORO  CoLMA.' 

Es  GpiA  A U PlemettenciA  OrigUél  A 
fit  MAgefind yàtvtjUo  ad  vcrbiun  ^ne  tpseiU 
en  nnejtrt  poder  en  Aùmfier  a A Ju- 
lie Id4d. 

El  Coode  dePEHAKANDA* 

Frayjosipa  Arçobkpo  deCunbny< 

A*  Brwk; 


t6op#ntojltm;  jeles*l  nomtrHÇ  pour  m« 
AnbaiTideurf  Ptenipotenriaûti  » & en  verni 
de  U prefente  je  leur  donne  k tOHcofttnble 
de  k «fiecur.  en  ptrrlcuUff  en  casdSbfacC  ou 
cTincommodicé  de  quriqu’ua  d’entre  etnr*  un 
entier  & abfohi  pouvoir  de  fidte  der  ouvcttiH 
it*  eut  Etats  ddBitcf  PmviOM  libres  da 
Pit*>fii^nle  ou  k teui^  Ambtf&Éwn  PIctiH 
potendaka  qui  auront  etc  pardcuUereoausu» 
torilêz  & oonIHtuez  pmr  celtj  coimae  wffi 
dV^ Cendre  ce  qu'on  ji^eta  k propot  de  ieor 
propolcr  pour  tpaifo  cam  U lutditc  !ot^  de 
crudle  Guerre  luliticcc  dans  ks  Provinece  dee 
'Palr>Ras«  que  ailes  tfâ  onr  été  allumées  pet 
ctlk^  eorutc  les  Bosb  Généraui  daœ  tes  au- 
vn  Pats  8e  Mers  âotoet}  fie  en  coa&qaen> 
ce  de  ce  je  les  eutoriie  i entrer  en  N^nda> 
tioa  avec  lefdtts  Enu  Généraux  d^ccs  Pio» 
vinde^Uniea  Hbres  * ou  avec  leurs  dks  Am* 
baltideurc  Plerripoientnûea.  à conférer,  pro* 
Ppfer  I convenir  * caphuter  fie  coodure  un 
Trùté  boa  . ferme  . fie  InvMable  fine  de 
Trewou  de  PtiXÿ  promettant  en  mou  nuo 
fie  au  nom  de  mes  Succcfleuri  de  tenir  toû* 
ioura  pour  féme  ft  VaUd»  pncifinnent.ponc* 
tueORnent  fie  tes  Am  «dune  tout  ee  que 
mcadin  AmMbltea  Plenfpüceuügrw  en* 
fembic  ou  chacun  d'eux  en  nuTicuiiar  en  cas 
tfablcncc  oa  d'incommodité  de  qoefaiftm 
d’emr'eux.  aomne  accordé  êe  cipituk  d«oa 
ledh  Trai^avec  leldio  Enta  Generaux  ou  kf- 
dics  AmbaHàdettfs  Pkaipocenciaires  des  fiifdi- 
tei  Provincca4Joks  Ubret;  comme  aufC  de 
raprouaer  dam  k terme  dam  on  faa  convenu 
redproqocœcnc . de  k confirmer  par  mon 
krmcBt  fie  par  touia  les  SLicrei  foknudtci  oé« 
cel&ires  fie  accootomees  en  pareil  cas.  En  Sii 
de  quoi  j’ai  lue  dfipécfaw  la  prête»  écrite  de 
ma  main. ferlée  dé  mon  ftcM  nleé. fit  para- 
phée rnr  mon Secmaire d’Etat  ioull^.  Dof»t* 
né  kSm^fiê  k 7.  de  Juin  184^ 

Sipit 

YO  EL  RÊY. 

BtfUsbàs, 

Fsd&o  Co|^a; 

CA  U Copk  du  PldnpouvDir  odnnil  de 
Sa  Mqefté  A verbe  sd  verbwm,  qui  denêure 
en  notre  pouvoir:  k Munfier  ce  3.  de  Juillet 

Signk 

Le  C^htcdc  Pbnarandas 

E-  JoalPR  Arcbcv-deCambnl. 

Art.  Brvr, 


i64«i 


Tom.  III. 


Kkk  I 
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pu  écrit  de  ne  bnller  des  Saufconduûs  eui 
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fes  Seipieuries  en  haine  de  ce  qu*u  fa  fi  fi- 
ddlemcnt  fecoum  6c  avec  cane  de  frais  6c 
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Traité  de  ta  Paix  générale. 
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l’EvMté  de  Mcn  , Protecteur  de  celui  de 
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Charles. 
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De  Moufkur 

B R A S S E T 

k Meflieurs  les 

ETATS-GENERAUX. 


Le  ReTKlent  de  Pkxnbé  absM  eu  tvii  do 
Muoller  pu  Lettre  du  15^  de  ce  mob 
qu’il  suroît  été  (îgné  rcciproquemerK  jits  au* 
euxu  de  Meflieurs  les  Plcnippcessiiirci  de  ca 
Eck  de  ceux  d'Etpioe  un  iù:ri(  contenant  les 
points  de  ArtieJea  w U Trêve  dont  Ib  OtK 
convenu  entr’eux.  Jbn  v feire  mentioo  aucu* 
ne  de  robl^auoo  oO  elb  ca  Etat  de  ne  rien 
feire  que  conjointeme^  avec  b France  . de 
en  avoir  donné  commumomua  à MeiBcurt 


ka  PlenipotenctciTes  de  France»  te  que  ceux 
de  de^  ont  rema  de  feiro  nés  qals  en  au* 
roknt  rendu  compte  k Mefliews  les  Eav*Oé. 
nérata  des  Provinces-Unics  des  PiXs^Bm.  Et 
k dit  RcAdent  akot  fu  qu’svant  hier»  eek  Art 
feic  en  rAflemblée  de  kun  Sogneuries  1 U s 
crû  êm  de  fon  devoir  de  hd  R^te^cer, 

Qu’3  n’auroic  jeaisis  penft  qrun  tel  Ecrit 
eût  pu  fe  pifla  en  cette  furme>pub  que  c’eft 
une  c^e  de  Traité  réel  » oû  ks  Patiks  ont 
6^»  de  non  une  pkee  de  cummunicadon, 
ceUe  qu’on  fait  onüniimnent  pour  vorir  k 
de  fitDpks  ajitflanei^  Et  d'autant  que  e’eft 
une  aukm  qui  va  diicâemcnc  contre  l’obH- 
gaoondesTraitez  feâs  entre  b France  de  Md** 

heurs  ks  Etats»  de  b bonne  lin  dciîiueb  dans 
rtedigatiun  Ijocere  enoeux  , b Reioe  Re* 
gest»  ne  voudroic  jamais  douter,  vu  b créarh; 
ce  pirfeite  qu'dk  s de  kur  ûncericé,  pruden** 
ce,  gtoictide  de  géneroflté. 

U fiipplie  leurs  Sc^Bcuries  de  hd  vaolotr 
déclarer  par  écrit  & certe  Cenaiure  s’en 
de  leur  ordm,  aveu  dt  confenreroenGou  non. 
afin  que  Sa  Majefeé  en  étant  infi)rmée,dkne 
Ibit  point  ferprife  par  les  rappons  qui  ponr- 
rokne  lui  être  feio  fens  eoanotOkace  du  vérs- 
tabk  iôndeixKnr  d'un  td  mocedé. 
en  leur  prudence  de  conlideier  en  cas  que  ce* 
b fe  fort  paRc  k leur  del^ . ce  nt’cllci  auiom 
à fiûre  pour  h ftrjsfàéhoo  de 
U ks  fi^k  en  oisie  de  né  point  prendre 
de  concluiK»  iûr  ledit  Ecrit,  rappon  ni  fiir 
ks  points  d’écbirciflcmcntdecuodcz  tar  leurs 
Pktupateaûiies  qué  ptcmkfement  b Rdne 
Rceente  ou  Mdlieun  les  Mirùftres  ou  lônt 
k Munfta  n'âkm  en  confiormicé  des  Tistiiez 
en  communsesdon  de  ce  qui  s’eft  paflé>  d’au* 
tant  que  ce  feroit  valider  de  confitinà  me 
a^ioa  irtf*eoDcraire  à b borne  correfpondan- 
ce  dcHt  être  cookrvée  entre  b France  de 
ce  Etat . dans  k cours  de  cette  N^odnian  * 
de  de  ph»  prgudtcbbk  aux  tntcrêtscomtaniiH, 
en  ce  qœ  ks  £i|ngnok  ont  en  fuite  de  ca 
Ecrit  rempli  kors  peuples  d’une  créance  toute 
certaine  de  b conckifion  de  k Trêve  particu- 
lière avec  ca  Eta , ce  qui  leur  fait  ]4us 
bretnent  liùrc  fks  eflorts  de  bourfe»  de  k re- 
tient des  refelutiooi  que  le  ddéfpoir  kw  a* 
« voit  bit  prendre , utiks  aux  uni  • de  «is  au* 
trea,coiniDecncorcsÂfevaicque  depuis  que 
ks  Pknipottodaires  <T£lpagne  ont  ccmça  une 
vaine  dpcance  de  pouvoir  tant  g^ar  d«iw 
ca  Etat  que  de  ka  dtvifer  de  kpaier  d’avec 
b Fonce.  Ib  lé  fenc  reteous  de  toute  Nteo* 
ciacioB  fincaeavec  ceux  deSaMs^i^  n'^wr 
feit  que  do  Propofitioai  vaines  • ou  fi  fort  au 
dcOoui  de  b raübn  qu’3  a fiiflibmiEKOt  paru 
de  kur  manvaifi:  inGeottoo.  Car  quoi  qu’on 
veuilk  dire  que  kur  N^oebtion  fbà 
ou  plus  tviDccc  avec  b Fnocc  qu’avec  ka 
Etats  .cela  œlê  trouvera  jamak.n'atam  point 
« encore  julques  là  feit  da  Propofitiuos  rédka 
qol  fuRenc  anconnimt  cokrabki  £e  3 eft 
certain  que  rien  ne  rdeve  leur  courage  que 
cm  dpoîr  de  dhniion , dans  lequel  ib  fane  ers* 
trecanoi  . joint  k ceb  je  ne  il  queUe  vtfioo 
d'iociduDt  de  rdbluciatis  aiilquclks  Us  ne  fe 
devokm  plus  inaidfe  i^vés  y avoir  éeé  trom*' 
pei  depuu  raveoemeatdu  Roi  k b Coistna 
& iMureufe  Regrace  de  b Reine  fe  Mere • 
tccondée  d’un  tK»*lâgc  de  trée^puiOM  Con- 
fiai . outre  ce  qui  lé  voit  de  toutes  nom  dans 
b^rme  de  oonduitede  TAmée  de  Leurs  Mik 
ienés  telkmcntqueqwri  qu’3  paUfearrivo  de 
i’srti6ce  de  nos  coDcmb»  U y a Ueu  d’efpeser. 
de  da  croire.  Dieu  aédanc*  que  b Fianoe  de- 
Xkit)  meuraoc 
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tM.  meuiant  feuJc  tux  mut»  avec  eux  elle  auroit 
plus  (ic  charge  i » tnia  eüe  n'cn  feroK 
pas  ruïocc. 

PROPOSITION 

Faite  i rAÜêmyée  de 
r.EÜRS  HAUTES  PUISSANCES 
Us 

ETATS  GENERAUX 

Des 

PROVINCESUNIES 

Pat  Mofliîeur  de  le 

THU  ILLERIE 

AMBASSADEUR 

De  Sa  Majefté  le 

ROI  DE  FRANCE. 

A h Hije  k B.  Août  104^. 

MESSIEURS. 


qu'iU  vouiuflênt  les  mettre  en  pntique.  ^ 

tme  perfonoc  qui  ne  p6t  iuger  des  aiTài''  ^ * 
res  que  fur  les  apparences»  Sc  lur  les  aâioi»» 
j’oferois  vous  dire  qu’elles  ic  trouvent  caquel> 
quesMincs  tout  à fak  contraires  i ce  que  nota 
attendions  des  Minières  d’un  Etat  uni  avec 
le  aôue  dès  fit  naülance . & qui  a reçu  de  fi 
grandes  6c  fi  tendres  marques  d’aiiêâion , qw 
caoBoiflânCiMdlieurSfVOtre  équité  je  AiU  pcr> 
fuadé  que  quand  je  vous  auru  découvert  ce 
qui  me  donne  ces  ibupçons»vos  HH-PP.  t- 
Touenne  elles  - mêmes  que  ce  n’eft  p«s  une 
terreur  ptniouej  mais  une  crainte  bien  fondée 
& véritable  dont  feiolenc  fiifccpobies  les  perTon- 
neslespluifiennes.  Jedti  donc>Mdricur$.que 
TOUS  nlgnorez  pas  les  Traitez  qui  ont  W faits 
entre  le  Roi  & vous  » ils  font  en  fi  grand 
nombre  qu’il  féroU  imnoHible  de  les  raponer» 
je  DK  ticru  fêuleroear  a celui  de  ranitée 
& à celui  de  1644-  Le  premier  nous  feitde 
rr^  pour  la  Cuem»  6c  le  fécond  pour  mus 
condi^  dans  la  Négsdation  de  la  Paix.  Vos 
Hautes  PuifRnea  lavent  bien  qu’il  nous  pref- 
erk  k cet  ^ard  de  marcher  d’un  pas  égal  dans 
les  Négoctatioas»que  l’un  n*y  avimce  ms  pliu 
que  l'autre  , que  nous  déclarions  k l|cnncmt  • 
commua  ce  que  Tun  £c  Tautre  exige.  '6c  que 
nous  nous  aidions  mutuellement.  Bten  loin 
que  les  Asaballadcurs  de  vos  Hautes  Puiflt^ 
ces  aient  obliervé  » au  moitis  ijuelqucs-ims  , 
cei  points . noo  feulement  iis  ont  pouflè 
leur  N^ociadon  bien  plus  loin  que  la  nôtre* 
que  je  puis  dire  avec  vérité  n'étie  pas  encore 
commencée*  mais  ils  ont  fi^é  avec  W Pic»  • 
nipcHcntkires  d’ETpagne  & arrêté  7i.Wtidcs 
qui  Dcrnuncac  tout  les  diâcrcnts  que  ces  £uts 
avaient  avec  lesEfpago^,  faiw  tere  menaon 
de  nous  > fie  lâas  avoir  égard  aux  inftaoccs  des 
Pleoipoundiins  de  France  pour  les  engager 
k ne  pas  aller  idns  avant  fis  à ne  pai  figrter  * 
coatre  la  parole  qu’ils  avoient  denoée.  Ainfi 
an  lieu  que  l’on  devoir  s’aider  l’un  l’autre  fe< 

Ion  le  Traité  de  l'anDée  i<44.  les  AminfU- 
deurs  de  vos  I-IH.  PP.  eropêciient  par  leur 
précipitaxkm  * que  nos  Né^iatiocu  n'avao» 
cent  : fie  j’ofe  dire»  Meflàcurs*que  s’ils  avoient 
vécu  avec  plus  de  confiance  avec  noua  * fie 
qu'ib  culTcnt  fait  paroùre  plus  de  fennetc  cen* 
tre '/ennemi  cottnitiD.  il  va  lotwccmr  que  veus 
Ac  nous  aurtoDS  cennine  avec  lui.  Je  vois  par* 
là  que  leur  conduite  nous  fera  un  tort  cun/iden- 
ble»  fie  que  11  quelqu’un  étoit  réiblu  de  noua 
faire  du  mal»  il  y trouverok  ailcmenc  fiio  a» 
vancage. 

Pour  continuer  à découvrir  k vos  Hauts 
Puinances  ce  qui  me  donne  ces  idva . je  leur 
dirai  qu'il  me  ptroit  tout'à'^t  étrat^  * que 
les  Espagnols  qui  étotent  vos  entwmàs  inccon- 
ciliabKs*  fie  «voc  leiquels  vous  files  es  Guer- 
re depuis  80.  aas»  fetnblem  fitre  ia«e«x  gifor- 
met  de  vos  iatcouocii  que  mus  qui  (ommes 
vos  Alliez  fie  TOS  vewkibF  * putTque 
vous  lltooiWMitMeffiéurfc  que  les  Efpsqpûis 
otsepuottfi^  W commencement  de  l'année 
qu’m  fitoknt  allûrez  que  vos  armées  ne  fê- 
roieni  aucune  diligence»  que  lesFranqoUpour- 
roient  venir  è vous.  Le  malheur  ou  un  mau* 
vais  hazard  a permis  qu'ils  ont  été  Prophètes, 
puis  qu’aprés  «pie  la  Ranficarinn  du  Traité  de 
Ompagne  fait  en  Avril  eut  miné  julqu’au  30. 

Mai  * & par  lequel  on  vous  donne  laoeooo. 
Liv.dclubfideextraordinaire/fic  l’cxécutk»  de 
celui  du  fûblltfe  extraordinaire  qui  vous  en 
aÜürc  ;ooooo.  autres  > aiant  traîne  julqu'au  30. 

Juin;  en  perdant  ci^  ou  fix  jours  ^te  d'a- 
voir préparé  les  choies  néceOaircs  pour  le  iè« 
cours 


VOs  Hautes  Puiflàncca  aiant  témoigné  hier 
qu'elles  (buhaitoient  avoir  par  écrit  les 
Propoiiiioos  que  j'ai  làices  hier  de  bouche,  ellea 
iont  ici  en  hibftance  autant  que  j’ai  yA  me 
fbuvenir  des  paroles  dont  je  me  fiiu  fetvi. 

Les  différents  bnuts  qui  courent  ici  aufli 
bien  qu’à  rArmée  au  fujâ  de  ce  qui  fe  paUê 
dam  1a  Négociation  de  la  Paix  générale  m'o- 
bligent d’avoir  recours  à vos  Hautes  Puiflân- 
ces  » étant  prêt  de  partir  pour  retourner  en 
France  > afin  de  ûvoir  ce  que  je  ddt  répondre 
au  koi  mon  Maure  fie  k la  Reine  Regenie  û 
Mcre»  quand  I.«urs  Majdicz  me  demande- 
rum  compte  de  l'écat  des  aSâircs  qui  les  cua- 
ccrncni  ici  > & particulirrcment  tk  ce  qu’tm 
dit  qu'il  y auroit  une  Trêve  conclue  entre  le 
Roi  d'Ekpognc  fie  lesProviaca  fanée  de  crois 
des  Plcnipocemiaircs  de  vos  Hrl  PP-  qui 
fboc  k iMunfhcr.  Ceft  de  cela  dont  je  deman- 
de une  dcclarstioD  cxprrtlc  k vos  HH.  PP. 
patee  que  ce  procédé»  Mcflieurs,  me  parole 
«range  fit  emtraire  aux  Traitez  qu’il  y a enac 
la  France  fie  vos  FIH.  PP.  amû  qu’k  la  fince- 
rifé  avec  IsqucUe  elles  ont  toujours  gardé  leurs 
paroles  ; néanmoins  fapprends  que  certainea 

fnibnnes  qui  tôoi  dans  cette  afliire  ont  dit  k 
autres  en  benoe  Compagnie,  qu'on  pouvoit 
tromper  h France-  Je  ne  puis  croire  que  tant 
de  pcrkmacs  fiigci  fie  diftinguées  qui  compo- 
fenc  cote  puifl.uite  Republique  puifient  ap- 
prouver de  parcila  dilcuurs»  fie  encore  moins 
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s.  A-  R-  ic  drfif  Peife,  a 
l’Ettt.  ftn*  fl)  #voif  ptt  jujlju’i  prcfclK  fi^eiî 
les  rufiwj  , piiifq.j'ii  paifiît  q ic  c tfl  yrie 
flirt  libre  !<  qw  letre  fawuT  n’a  cré  rt» 
filin  à b .Siicric  > BU  Osonernsrek , ni  ^ la  Re^,. 
publique  de  Venifc,  & te  <toù  que  vo? 
tes  Puiflancn  tr«.-.nrTont  iufle  , qije 
r£t>t  rKHis  t<te  ki  Rtmcni  de  nnus  lénÈ^K 
fifdits  VailTra'ix , ü douh  ^iri’îlk  dcî'i^t 
fuicee  que  Jddia  >îakio  ivai  çontre  cwi«r*î"  . 


ccwTs  de  ^000.  C»vjljen>  & de  3&00.  fin- 
’ nflîns  qui  liloo  vos  iiMcmiotK  ont  été  me- 

nez jiitqu'au  Canil  de  Ürg^  > pir  Ton  Al- 
teflé  Roiste  Onde  du  Roi  mon  Maiirc  & 
par  Je  Duc  d'Anguien  , premier  Prince 
<lu  Sang  : à préfent  pour  remplir  tome  cette 
Prophétie, & donner  à toutes  le»  forces  d‘Ef- 
cwnc  It  liberté  de  nous  tomber  fur  te  corps, 
Auiriviin  vos  Députez  qui  font  ï l'Armcc, 
font  aJkz  clicz  k Mx'tthaJ  de  Grammont . 
qui  commandoic  le  fccours,  lui  dire  qu'il  de- 
voir fonger  k la  retraite,  qu’il  les  pria  de  à- 
vorilcr.  je  vous  kilE;  ju«r  » Medîeurs,  fi 
cela  o'eil  pas  capable  de  <»nncr  de  ta  jalou- 
£e  k ceux  qui  n'ont  pas  le  don  de  liie  ce 
qui  fe  padé  dam  le  ccrur  des  hommes  > & Il 
une  ,>jrcjilc  conduite  n’encourîgc  pis  l’cnne- 
mi  commun  pour  ncurc  prqudtcc  Sa  au  vô- 
tre. Je  voua  liiile  1 penkr  fi  ce  n’etoit  pas 
coofrmor  ticitcmcnc  ce  Trahc  de  cca  Arti- 
cles lignez  qu’on  nous  veut  faire  palier  pour 
des  Papiers  volintï  Ceft  pourquoi , MeC- 
ficurs  , je  demande  au  nom  du  Rot  mon 
Miitre  qu'il  vous  [>bilê  me  déclarer  lincerc- 
roent  l’imention  de  votre  Etat  que  j’aprends 
de  plufîeurs  aidroits  être  bien  éloigné  de 
00a  conventiom  parricutkrca , fi  le  fulêlit 
Trahc  ou  les  Aruclcs  lignez  ne  {ont  point 
de  votre  apfoluüon  ; répétant  cc  que  voua 
ftvez  vil  dans  le  Mémoire  qui  • etc  prdên- 
té  par  Monlieur  Bralict  ki  Refidenc  de  Sa 
Majelté  , ü votre  intention  n’cft  pas  de  ref- 
ter  fermes  dans  l'ciécution  dea  Traitez;  afin 
que  je  pulllc  fjr  votre  léponlê  (t>e  regter 
pour  en  infirmer  le  Roi  mon  Maître:  mais 
je  me  flatte  Jiir  l»conhaiice  que  j’ai  en  vo. 
irc  ûgelïc  que  vous  ne  voudrez  pas  changer 
ni  vo*af  rccoocilicT  avec  l’ennemi,  nu  pour 
mkas  dire,  Ibus  prétexté  de  craiisdrc  de  okh 
padre,  feindre  de  Vf  devenir  de  ceux  qui 
ont  toujours  été  vos  amis  & Alliez . fit 
qui  vous  ont  aidé  & airtllé.  j’attends  donc 
<)ue  vos  HH.  PP-  ordonneront  três-lêrieulé- 
roenr  k ceux  qui  ont  k Munfler  le  Ibm 
d’une NéaocMion  II  imponame  de  vim-  avec 
Ica  Nliuinrcs»  qui  y font  de  la  part  du  Roi, 
d’une  iDwicre  k fane  cefler  les  julles  plain- 
tes du  préjudice  notable  que  k Koi  a req^j 
par  le  defaut  d'une  boaae  corrcfiHmdance  a* 
VCC  Cftix  qui  ionc-lk  de  vZKie  port.  J'autots 
iiilifté  davantage  hir  ce  point  t;  je  n'avcMi  pas 
fû  que  vos  Hautes  PuuUnces  ctoicnr  piei- 
Dcmiiit  inlunnées  de  cc  que  je  pounois  di- 
re de  plus.  Voilk,  MHllcufS.  lurquoi  je  dc- 
markeréj'onicrarcrri:.  promptcmcmî’tl  plait 
k vos  HH.  PP.  aiiii  que  quand  je  tera}  de 
retour  en  France  je  puifle  . ieUin  le  zèle  q'ie 
j’ai  pour  votre  tervicc.  cncrcicnir  autant  qu’il 
Icra  en  mon  pouvoir  la  bonne  intelligence  qui 
a toujours  été  entre  la  France  fie  cet  Etat, 
J’avüia  auflî  intentton  de  taire  quelques  ini- 
unces  auprès  de  vus  Hautes  Puiilinces  pour 
ks  engafxr.  fdon  leut  oblation  du  Traite  de 
Campagne , k envoier  leur  f kne  fur  ks  ciVc? . 
nnui  tavorilcr  les  delictn;  de  l<m  AlteflêRoh- 
le  le  Duc  d'Orkans , qui  y eft  avec  k>n  Ar- 
mée vers  ks  côte*  . qui  font  k couvert  cJc 
tous  ceux  qui  vouJroicnt  s'opofer  k nous  de 
ce  €Ô(«-ci  : Cerendam  il  n'y  a pas  un  Icul  de 
vos  Vailkaux.  Je  voua  demande  aulfi  de  faire 
celkr  par  votre  autorité  les  nttreprifesdequel- 
queaNiiitres  de  VtilTejuxde  l'Amirauté  iFAm- 
iierdâm , contre  ks  cautions  qui  ont  été  don- 
nées envers  Wdirs  Maîtres  pour  foreic  du 
paiement  des  drpeniés  qu’lit  om  fait  pour  l’c- 
quipemeoi  de  qudquea  VoiOcaux  au  krvicidc 


1^4^. 


A ia  Haye  ce  8.  Août 
Signr 

La  THirtLLKiiix. 


REPONSE 

De  leurs  HautetpLni&nces  MdSeura  ka 

ETATS  GENERAUX 

Oo 

PROVINCES-UNIES 

Sur  la 

PROPOSITION 

Faite  par  Monlkui  de  h 

THUILLERIE 

AMBASSADEUR  EXTRAORDINAIRE 


ROI 


De  Sa  Msfcflé  k 

DE  FRANCE. 


CUr  b Propofitîon  de  Monfieur  de  la  l’huiU 
kne  AmballàJcur  Exuaoidinairc  de  Sa 
Mifcflé  nés-Chrétienne  faite  daos  l’AlIctnb’iéc 
de  MciTîcurs  les  Etat»  Généraux  des  Provin- 
cc?-Unics  k 7 de  ce  moi»,  comme  auiTi  fuf 
k Mmioiic  de  Monôcur  BrilTcr . du  27-  Juil- 
let dermer  par  rapon  à certains  Elcrit'  i gneZ  è 
Munllcr,  les  Atnbaflàdeurs  y mcnriouncz  dé- 
clarent & foutiennenr  que  cc  n'eft  qu’un  re- 
cueil en  lubllarce  de  tout  ce  qui  «Vil  palTé  à 
Munfler  dans  ks  a&res  de  Hirlbnde  > entre 
les  Plénipotentiaires  d’Efpagnc  fit  ceux  de  cet 
Etat  , afin  de  ks  pouvoir  inférer  en  tems  fie 
lieu  dans  un  Tranc  qui  fe  femt  k Munilcr  , 
comme  aulE  rourrnicuxinlbrmerkufsPrmci- 
paux  de  l’éut  de  la  N égoc  iai  km  de  la  Pli  x.fit  que 
CW  Ecrits  n’ont  nulkmcm  été  fait»  pour  lervir 
deTnhéréel  fie  definitif.  A l'égard  des  promefles 
üiites  par  tous  ks  Plenipotenbaires  à hlunflcr  k 
MdTmirt  les  Miniflies  de  France  , Je  me  pas 
dlkr  fta$  »v*nt  , qudqucs-iui  d'eux  oous  ont 
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4a6»  rapoffc<lucla  rnémea  protneffcs  ne  pouvoient  : 
~ pas  être  pttic*  aiKretncot , que  ftirr  Iti  ^tartt 
ulttrhiirti  é"  Téf«rt  À ttMnir,  nuis  oui- 
iement  fur  kt  f*mrt  <i»m$  m fiat  Jfj*  tcmvrmm 
«■*  0Wtt  amftmii  ■ & «loot  kt  Mi> 
nillres  de  SaMa>cAé  avokut  toûjou»  eu  com- 
miuiicaiion  àMunAer. 

A i’érird  des  inceocions  <k  cct  Etat  fur  l'an 
èc  Âir  loutre  duat  ks  Miniihes  du  Roi 
hantent  avoir  une  dcdaracion  ; Meflleurt  les 
Etats  Généraux  dccUrcm  que  leur  intention  a 
MÛjours  été  & cil  aicore  de  rdltr  dans  les 
bornes  du  Traité  > que  le  Roi  & les  Etats  agi- 
ront de  concert  pour  parvenir  k k fureté  ne- 
cefTaire  au  repos  par  une  N^ociaiinn  qui  fera 
hucc  ctKi}oüucmem  à Munwr  , le  tout  en 
conforamé  du  Traité  du  i.  Mars  id44.  ce  que 
Metieurs  les  Etats  donneront  ordre  ) Inrs 
Pleiupoccndairci  d’obfetvcr  cxaclemcni. 

A l’énrd  de  l’envoi  de  U Flotte  fur  les  cô- 
tes de  Flandres,  fclon  le  Traité  de  Campagne, 
Mcirieurs  les  Euu- Généraux  déclarât  qu’un 
grand  nombre  de  Vaiflewx  fous  le  Coenman- 
oement  de  rAimral  Tromp , a été  daOs  fon 
tetns  for  tes  côtes,  mas  aiant  apris  que  i’Eo* 
nemi  n'avoit  pû  des  forces  conffocrabks  fur 
tner,  mais  fimplctnem  quelques  petites  Fré- 
gates , qui  avoiem  couru  i k faveur  de  la 
nuit , contrae  auiFi  que  rAroiée  de  France  é- 
toit  en  marche  dam  le  Pais,  St  non  pas  for 
tes  côtes  de  la  mer  , fans  nous  informer  du 
defkin  de  foa  Ahefrc  Roàak  for  le  Mardick  , 
l’Amiral  a ^gé  qu'il  vxudroit  mieux  croUer 
en  mer  afin  d^traper  les  Frêles  de  l'Enne- 
mi,  £<  pendant  ce  tems-k  les  Vaiflcaux  ont 
confotnc  leurs Provifions  de  bouchcjcc  qui  les 
a tbrcex  à rentrer  daiu  le  port,  pour  y prendre 
des  vivres  Ôc  y être  ravitailles,  & fi  quelques- 
uns  lê  font  trouve!  avoir  encore  des  provi- 
fions ils  font  for  ks  côtes,  & afin  qu’iU  foknt 
plutôt  pourvût  dece  qui  leur  peut-ette  oécef- 
uire , Icufs  Hautes  Puiflâoces  tmt  cnnwc  des 
Depurn  de  leur  AfTemblce  pour  prefièr  ks 
Coîlcgrt  de  l’Amirauté:  de  forte  que  nous  ef- 
perons  que  dans  peu  de  jours  l'Amiral  Icra  fur 
les  côtes  avec  un  bon  nombre  de  Vailleaux 
ckGueaepour  féconder  les ddlcmsde S,  A-  R. 

A l'égird  des  demandes  faites  pour  arrê- 
ter ks  pourfoites  de  quelques  Maîtres  ^ 
Vaillêaux  , qui  doivent  les  équipper  pour  k 
forvice  de  S-  A.  R.  & qui  en  leroicnt  empé- 
chei  par  ceux  de  la  Ville  d'Amfterdare , \lc(^ 
fkurs  les  Etats  Généraux  déclarent  qu'on  n'a 
jamais  demande  la  permiHïon  d’équipper  au- 
cun Vailkau  de  Guerre  ni  de  U pan  de  Sa 
Klajedé , ni  de  la  part  de  foo  Alceite  Roiak  , 
de  (ôrie  que  LL.  HH.  PP.  ont  été  en  droit, 
igcviirant  cette  deJlinanun , d' empêcher  cct  é- 
quipemerw  üuu  être  re^nfabks  iks  fuites  : 

riant  Moniteur  l'AmbaUâdeur  qu’il  lui  plaife 
lôfi  retour  en  France,  d’informer  & alliirtr 
k Roi  fan  Maître  . & la  Reine  Regenre  k 
Kferc  de  rinicntion  foicere  de  leurs  Hauts 
Pui (Tances.  Fait  k 1a  Haye  dam  TAikrabléc  de 
kuts  Hautes  PuiQâoces  k 2t.  Auirt  i6^- 


DECLARATION 

De  k pan  ds 

PROVINCES-UNIES 

Oo 

I P A Y S-B  A S. 

Du  ai.  Août  i04d. 


' d’EfpagM  que  conjoiniement  6c  d’un 
commun  confenteiuent  avec  k France. 

2.  De  fournir  nombre  de  navirs  de  Guer- 
re for  k côte  de  Flandre. 

£c  que  l’on  ne  leur  a demandé  licence 
(t'équipper  en  leurs  Pais  des  navtrs  pour  k 
fervtce  du  Roi.  Ala  Haye  l’an  sd4d.k  vingt- 
utiiéme  Aoûr. 

Sur  la  propolltion  du  Skur  de  k Thuillerie 
Ambaflaoeur  ordinaire  du  Rot  trés-Q^kn 
faite  en  l’Aflcmblée  des  Etats  Généraux  ds 
Provinces-Unis  ds  Pais>E» , k fepciémc  de 
ce  moui  cnlémbk  for  k Mémoriai  du  Sieur 
Brafln  Rélident  de  Sa  Majcflé  livré  widits 
Sieurs  Etats  kay. Juillet  deriucr  touchant  cer- 
tainEctit  figrtc  à MunftcTj  ks  Sieurs  Pknipo- 
tentiairts  y mentionnes  déclarent  fit  foutien- 
ttem  qu’il  n'ell  autre  qu’un  recueil  de  tout  ce 

?li  s’eft  ptfk.  en  foûlance  aux  ai&fes  des 
int-8as  entre  les  Sieurs  Pkniporentiaira 
d’ElpJgoe  (Sr  ceux  de  TEiat  da  Prorinces-U- 
nies  pour  être  en  letru  Se  lieu  inféré  dans  un 
Traité  qui  fe  dote  faire  k MucUler^  & en  ou- 
tre pour  informer  tant  mkux  6c  plus  nette- 
(tKiii  les  Supérieurs  en  quel  terme  k Négo- 
ciation pour  un  repos  y feroit  avancée , mais 
point  du  tout  pour  s'en  fetvir  d*un  Traite  réd 
ou  hnal. 

Et  qmnt  k la  pirok  donnée  par  tous  les 
Sieurs  Pkmpotcntiaires  & AmbaiWeurs  Ex- 
tntofdinaircs  de  l’Etat  des  Provinces  • Unkx  , 
aux  Skuts  ÔUniflres  du  Roi  trés-Cbrétim  k 
Munfler  . de  ne  pas  paiTer  outre;  quelques- 
uns  d’iceux  nous  en  otk  kit  rapport  que  ladite 
parok  n'a  pu  prciMire  autre  reflexion  que  fur  kl 
afliires  ultérieures  & à enettre  en  avant  k fa- 
venir , mais  point  fur  ceux  qui  étoient  dna 
concertez  £e  ajuftex  dont  lo  Minifîres  (fo 
Roi  à Munftrr  en  avoiem  eu  fucccfTivemcoe 
communication. 

Touchant  Telprit  de  l'Eut  des  Provinces- 
Unies  for  les  uns  6c  les  autres  defqueU  les 
Sieurs  Minières  du  Roi  dcürcnt  être  ^kircii, 
les  Sieurs  Etats  Généraux  afTuranc  que  leur  m- 
imtion  a été  toujours  & cB  encore  de  de- 
meurer forme  dans  ToWervarion  des  Traitez, 
que  k Roi  Se  kidhs  Skun  Erars  agiront  de 
coiKert  6c  avec  k fermeté  nécefTure  daru  la 
Négociation  de  la  cranquilité  gènérak  qui  fe 
doit 
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doit  foire  à Muniler  cùnjointcmmc  & d’un 
commun  cooientetnene  : & en  outre  tout  en 
conformitc  du  Traité  du  pteniter  rte  Mars 
id^.  ce  que  IcTdiis  üieuri  tiai$  Generaux 
ordonneront  i leurs  ricniprjtentiaircs  d’obier* 
ver  poD^'^ueUement. 

Sur  l’envoi  de  ta  Flotte  fur  U ente  de  Flan- 
dre en  confonmté  duTrakc  de  camngne  .les 
Sieurs  Eut!  Generaux  déclarent  qu  un  grand 
nombre  de  navires  de  Guerre  fous  le  com- 
mandemeor  & conduite  de  l'Amiral  Ttomp. 
a Bzmi  en  b bilbn  plufxcurs  Icmaines  de  (uito 
bdtte  CôtC)  mais  aiant  appris  que  les  £nne« 
mis  n’avoient  pas  force  navale  de  confidera- 
tioo  dans  kur  Forts  & que  quelques  petirN 
Frégates  s’etant  fcrvics  de  loWcufitc  de  la 
nuit  avoient  fait  voile  en  mer.  ce  qui  étoit 
fort  mal  aÜc  de  leur  empêcher , joint  que 
l’Armée  du  Roi  fêtant  chignê-c  de  la  côtfc  , 
AgiUânc  dans  le  cœur  du  Pais  enrsemi  fans 
qu'uD  noai  ait  Inlurnié  du  dcltcin  de  fem  Al- 
telle  Roiak  fur  Mardick  : ledit  Sieur  Amiral 
a jugé  k propos  d’aJkr  croitër  la  Mer  pour  at- 
traper kidices  Frégates  cnneinks  : cq.v;ndam 
lui  £c  la  plupart  des  autres  Navires  de  Ton 
commandement  ont  été  obtigei  & nécelTitcx 
faute  de  vivre*,  de  retourner  en  ce  Pais  pour 
être  ravkbjoiilcz  éc  radoubez. onvoîant  néan- 
moins une  partie  de  fe*  Navires  ver*  U Cixc 
qui  ctotr  encore  pourvue.  & afin  que  ce  rs- 
viébuillcment  puffle  être  tant  pluti^t  avancé  . 
les  Etats  Généraux  ont  renvoie  des  Commif- 
Ikires  du  Cnrps  de  kur  Allcmbke.pour  pref- 
(irreeux  daCoIkgc  de  rAmiraute  fcaucrcsOf- 
ücien  k qui  il  appartient . de  forte  que  nous 
efpcrpns  que  dans  peu  de  jours  ledit  Amiral 
krs  fur  la  Côte  avec  im  grarxl  nombre  de  na- 
vires de  Guerre  pour  féconder  l’inccntioa  de 
Iba  /Mceilé  Ruhk. 

Sur  la  demande  de  faire  ceflêr  les  pourfui- 
tes  qui  fe  ftwt  faites  par  quelques  Maîtres  de 
Kavircs  qu’ils  dntycne  équipper  pour  le  fervicc 
de  Ibn  Alxeflê  Rotak  dixK  l'c^cc  pourioii  être 
empêché  par  l’Etat  des  Provinces-Unks.  les 
Sieurs  EtauGénéraut  déebrent  que  de  la  part 
de  Sa  Majcfté  trcs-Chrctienne  ni  de  la  pan  de 
ibn  Ahclfv  Roiak  n’a  jamais  été  dertundc  li- 
cence d’equipper  en  ce  Pais  de»  Navires  pour 
Faire  laGuencjdeforie  que  l'Etat  des  Protiev- 
ces-Unie*  de  1^  droit  6c  d’une  )ulle  igno- 
rance du  deilêin  a défendu  > par  coniidérations 
lé^time»  6c  railbniiabks.  l’equipage  6c  foettft 
de'dits Navires,  ûns  que  l’Etat  des  Provincc*- 
Unie*  puifleêrreinquieiéotigucDCdB  pnurlui- 
tes  que  kldit*  Maîtres  font. 

Rcquêvam  Icidits  Sieun  Etats  Generaux  k 
Sieur  Ambalbdeur  que  lui  plailc  à fon  retour 
en  France  informer  6c  aflîiTrr  le  Roi  fon  Maî- 
tre 6c  1a  Reine  Regemc  fa  ^fcrc  des  bonnes 
6c  fcKcrcs  intention»  de  l’Ent  des  Pro/inccs- 
Urnes-  Fait  k rArtêmWcc  des  Etats  Generaux 
à la  Haye  le  ai.  Août 

ParordtHnuncc  diceux. 


Tom.  III. 


i 


I 


D’OSNABRUG.  ^45 

is+«; 

LA  DECLARATION 

De  la  part  de  U République  des 


PROVINCES-UNIES 

De* 


PAYS-BAS,- 

leur  Armée  Hemeureru  ai 
campagne  jufques  à ce  que  les 
Rtét S’il  énér aux  en  aient  ordon- 
ne autrement  & envoieront  trom- 
tement  leurs  Navires  de  Cuerre 
vers  la  Cote  de  Flandres, 


A 11  Haye  le  x6.  Septembre 


T E Refidcnt  de  France  aiarK  appri»  par  ks 
^ I.CTre»  qu’il  a reçues  de  la  Cour,  & parti- 
ticulictcmenr  pir  une  que  lui  a écrit  le  Jo-  de 
ce  mois  Monfcigr«-ur  le  Cardinal  Mazarin  , 
qu’aprb  la  prife  de  l'umc . la  Reine  Rcgente, 
hicrc  du  Roi . avoic  remis  à Moofeigneur  le 
Duc  d’Anguien  de  s’atachcT  i telle  enireprife 
qu’il  dlicncrost  le  plus  à propos-  ledit  Refi- 
cent  a été  Informé  par  un  GcntiFhomœe  de- 


E’ché  de  U Cour,  qui  avoh  vû  ir.vcflir  Dun- 
rque  par  toute*  le»  troupes  de  l’armée  de 
.Sa  M^-llé.  icelles  camper  k 19.de  ce  mois 


fur  les  l>inei  i uoe  demie  lieuc  de  ladite  Vil- 
Je . 6c  qu'on  travatlknc  promtement  s U cir- 
cunvalbiion. 

Ce  que  confideré  6c  Is  confequence  de  cet- 
te cncrcpriié  capable  de  produire  de  grands  a- 
vawagespour  les  ii)térct»communs  de  iaFVan- 
ce  6c  de  cct  Etat.kqucl  peut  pmiculiercmeoc 
profiter  d’une  li  notable  occupation  des  Enne- 
mti  (qui  ûns  doute  mettront  le  tout  pour  le 
trjut  ihn  de  conferver  une  Place  qui  le-jr  cft 
li  impomnte  ) 6c  par  ainli  cmpkiicr  utik- 
ment  ce  qui  refec  de  la  failon  . lan*  perdre 
le  tetn*  ni  l’intérêt  de  fsm  de  depenfes  déjl 
faite* . ledit  Rettdei)t  ne  dcxite  jpown  que 
Mnlieur*  le*  Etat»  Généraux  de»  Provinc«)(- 
Ume*  des  Pais- 6a»  ne  longent,  felon  kuc 
prudence  > à proliter  d’une  n beUe  rencon- 
tre i néanmoins  comme  il  efe  averti  per  Let- 
tre» à lui  écrite*  de  kur  armée  qu’il  y a qu^ 
qu'un  envok  exprefTemeru  vers  kur*  Sei- 
gneuries pour  entertdte  kur  fenaiocns  iîir  ce 
qui  fera  à faire  de  kur  armée  . 6c  même  • 
ce  qu'il  ne  peut  croire,  qu'ti  y auruit  quel- 
que dépofirion  I la  retirer  en  gimilÛD . u ju- 
ge  être  de  fon  devoir  6c  de  reiecutkin  des 
LU  urdcei 
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V'ü  »»  ^ «’oTOofcr  à uoe  «lie  rdb* 
~ hnkn  > & proteftèf  farcncllement  qoe  fi 
uile  nkikatoa  vcnott  à k prendre,  ce  ferait 
UM  contTAveatàon  «iz  Tnim  <pj*  obUeem 
MeiSeun  ka  Etau,  co  reccvaix  les  fubcides 
& afitibnees  de  Sa  Mijeftét  i £aûc  dcmen* 
lu  leur  mee  » campafne  ont  Ac  fi  loea* 
tcm«  que  k bka  de  k caufe  ONnniuiK  k 
requertm  » Ac  que  U kdbo  k per. 

mettre  : k retnettant  du  refte  ledic  Refident 
à ce  que  Leun  M^rtn  Jufaroac  Im  à ki> 
re  de  cooiêQucr>ce  de  kefitte  cootrivctition  ; 
Ae  Tuplie  tres-hutnbkinon  leurs  Sdgneurks 
de  voukùr  ki  donner  IkddSn  une  rfipoole 
catégorique  pv  éenb 

Fak  k U Hsfe  k ay.  jsur  de  Septembre 
id4d. 

£«a/ 

Bit&lICT. 


lAqdi 

REPONSE 


T^muée  le  t6.  Septembre  i6^ 
/kr  le  Mémoire  du  Rendent  de 
Frence. 


du  Skor  Brafi^  Relident  du  Roi  uks>0)rf> 


tka#  Hvré  hier  m écrit , déclarent  que  r«r» 
aMfr  ér  ttt  £r«r  imerrrré  tm  tMftim  i /rars 
trém  ^ tmt  ftrit  mux  Pr^ 

MUrM  itnvmir  fr$mtewemt  bxrt  Htnnttt  dt 
Grrrrt  vtri  ts  Citt  d*  PUndr*.  Fait  k k 
Haye  k ad.  iour  àe  Septembre  164^. 
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CONVENTIO 

luer 

PLENIPOTENTIARIOS 

C Æ S A R E Æ 

MAJESTATIS 

El 


c O N V EN  T I O N 

Entre  ks^ 

PLENIPOTENTIAIRES 

De 

L*  EMPEREUR 


REGIS 

CHR.1STIANISSIMI 

Fida  Monafterii  WcIIpha- 
lorum. 

Die  1 3.  Septcnferii  sono 


^ Vm  omxts  /m^erii  Ordims  « rr  eimmwd 
lÿè  ctnfmerm  Mtfue  tùém  tftétvrrim  al 
Jd  fnnHv  faitfélUami  Cermxrum  firrfim  ftr 
mTimpfut  Rtÿd  PUnifumiehùi  ewm  C*fârt4r- 
Mi  êftTttur  » C^ert*  dr  ChripiémJJmu  AU- 
PitniffttMtùmi  de  iù  ywe  sd  GeÜie 
fmiifeilmmm  fertimetU  hit  (tmdititmbHt  cm- 
mtttrmt. 


XA  Péild  lue  «m  élittr  cemvm*  intdligm- 
r«r»  *nt  mdimm  feftùmtmr  tftdtmy  tjmhm 
fi  «A  (fmâ  fnhhaim  Imftrii  Sieiitm  tAx^ma 
ctAvttUA  ceiipiimtA^  fnerint  in 

TrAÜAiH  pAcit  fer  CeimmiAm  Vwiverfidit 


i 


U 

ii-. 


DU  ROI 

TRES-CHRETIEN 

Conclut  ù Munjltr  n Wtjl- 
pbalte. 

Du  13»  Septembre  1646. 


T\’ Autant  que  tous  les  Etats  de  PEmpire  ont 
jugé  qtrü  étoit  de  l'intcrct  commun . Ac 
qyik  ont  témoigné  defirer  que  les  PknBoni^ 
tiaires  des  deux  Couronnes  crikitlQU  wpvi^ 
meut  de  U r«BtaAioQ  qu’ils  detnatKient  avec 
ceux  de  Sa  Majcfté  Impenak  » ks  Picnipoteo* 
tiaires  de  l'Empereur  Ac  ceux  du  Roi  très* 
Chréoai  font  convenus  de  ce  qui  s’cnlub  par 
raport  k k ktisfaélioo  demandée  par  la 
Fmsee- 


Cet  Accord  ne  fera  cnreidu  être  conclu  Ac 
ne  forrira  fnn  effet  qu'aurant  que  les  choièt 
qui  concCTncnt  l’Etat  public  de  rA])cm.-i|me  Te* 
ront  conclues  Ac  accordées,  dans  k Traité  de 
la  Paix  géoérak  de  l’AUemagnc  * auquel  les 
Artâ- 
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DE  MUNSTER  ET 

tJ  ftm  fTéflmtt  jfrtkmli  mtttffArii  nmt- 
xtmc  rtftni  u*  ttftu  nclMJt  Mkhunt. 

IL 

Demk  ut  tmm  Sutàcit  Ltguth  Jt 
Xhm  Rtfm  Smôé  Trdiuth  tà  fiiem 
ftrJtÊCMur  \ mtfut  fdri  fdjfu  Dtmmà 
C*ÿtüém4  tmm  tx  férié jMtsJut. 

ni 

Pifirm*  m htc  ^i^nid  eH  rei  cin*  mx- 
t$um  jétt^xS'tmm  èi  OrdinAm  Imfmt 
ctx^rmttrnr  (ÿ-  rxithékettêir  t cam 
nt  fràJtmJi  rvett/tem  CtiivemèMij  brnjm  * ni 
ff-  C4ferxrum  éd  cammumm  Imftrii  cam- 
fémjfeamt, 

IV. 


Cktn  té  <jeu  tx  pérte  Céféris  Ctrtnj  G<ti~ 
Uxrmm  frefiéndé  pim  , fttmntmrn  C^'xrexm 
mmiite  Imferétmi  & Imftrii  cttpnfmm  dé~ 
tunem  iri. 

Primi  efned  Smfrenmm  VomiMimm  , ytré 
faftritrUé-is  » élixjnt  emma  in  ^jitfé/mt 
Mttnpm,  Tuütnftm  & t^rrinmnftm  , t/V» 
itjtftt  tjmfdtm  ctgnetmmU,  A*r«w^*e  Fppéfn- 
tmtM  Diprtihii  (f-  mominmim  Mtjtnvkmmy  t* 
moJt  ifnt  hétlemu  é4  Rtmamm  fft^jhnm 
Jmftrïrnm  , imf^ertm  éd  Cwaném  Cdliin 
fftQxrt  deieami  rtproétt  tmmn  jure  Mtirt- 
ftUtnm  éd  ^IntptjcefMnm  Trevirtm/m  fff 
tinente. 

Mc  nom  rePituélér  in  ftgrfunfm  F.piptfu^ 
fétus  Fîrtdnnnpj  Dtmiimi  Ftéacifcmi  Dmx 
Jésbxrtéfjé  tâHijuém  k^àimm  Efijetfmst  ^ 
bmK  Eptji^mm  pncpce  édimmprén  betèit 
<5*  fumum  jlbbétinrum  ( psiv»  Refit  ÿ*  CU‘ 
jmfcmm^ue  privjii  jure  ) me  mn  bwtrnm 
Juerum  PétrimtnidUnm  ubntpu^  ptwum  jif 
rtbmSy  frivibfiis.,  rtéiAni^  é"  ptAîibmftui 
frmqne  permiiiéiur,  dummadt  frmt  pré/tite- 
rit  Rifi  jierémemnm  pdebufit  lubil^ue  mt- 
bétnr  édversMi  Rtfts  Rtgn^  ctnumdé. 

TTrxmftrr  tfixm  Imperétar  ^ Imperium  in 
lU{im  Chrtlhémffimnm  tjmpftt  m Rr^m  jme- 
ttÿtftt  jns  dirrdi  Deminti , Superitrité/ii , <ÿ- 
éutknmjmr  éUuJ^utd  /du  CT  Smrt  Imper» 
iétimit  in  Piurndum  cemptiere  ptttrét. 

Statndt  Imperaier  prv  Je  tékfet  Semijp- 
mi  Dtmo  AuPriéfé  & Imptrium  etdtut  tm- 
wiusjurAm,  PrtprsetéiAus,  Demuti't , ptp 
pfiimAm  % ^ jmisÀiimibm  » tfué  bédhmit  jAi^ 
Jmperit  (jr  FémilU  Anjhiéen  ctmpmtiféns  in 
Oytdum  Brifnuumt  ténd^nvintum  Alpuié 
Jiiperiéritt  & à^ierii,  Sundftvimm , Prx^u- 
rxm^m  PrtvincinUm  decrm  Civitétnm  fmpt^ 
riébmm  ht  Aïfétié  &érum,(abtM  Iléfnrnéufy 
CtlnuTi  Sbftm  . ^ejpmburg , LéndxWy  Ober- 
benbrin  « RtAéimt  Mn^tr  in  Fnlit  Smdit 
Crtftruy  K^/mberfy  Tur^bemt  tmntlifMe 
ft’ti  {ÿ*  nüé  ifHt  nmfu  jnrn  ^ue  n dsJld 
préftfht'A  (fependent  y té^m  emnié  pngu- 

Toii.  lU.  /« 
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Arttcla  finvam  drvruat  avoir  raport  6t  y ître 
ablbltimeoc  compris. 

IL 

On  terminera  U Négociteioa  commencé 
avec  Icf  Aoibanfadeuri  de  Suede>  (ouchani  là 
liitLstaâioa  demuKiéc  par  cene  Couronne  > & 
on  donneri  en  même  icmt  ladtfaâioil  à la 
Maiibn  de  HeOe-Callël. 

IIL 

Lea  Emi  de  l’Empire  confirmeront  6c  ra> 
□ficrom  ce  qui  im  conclu  par  raport  i ladite 
(jrutaAioo . de  ils  l’obiigeront  à rare  ezecuser 
b prefrote  Coavenrkn.dt  lea  autre*  qui  cotw 
cctoeoc  la  crai>quiliu;  publique  de  rEmpire.  • 


IV. 

Les  Miniftres  Impériaux  promettront  de 
procurer  le  coniêtuemecu  de  l'Empereur  & 
de  l'Eiopire  par  raport  aul  dntès  qui  firronc 
accordées  de  h pvt  de  l'Empereur  t la  Cou> 
ronne  de  France. 

Premiefemeot,  le  Souverain  Domaine»  les 
droits  de  ruperioricé  & tousauires  fur  les  £vê- 
chcide  Metz»  Toul  ôc  Verdun,  fur  les  Vil- 
les de  même  nom,  furrétenduë  deidits  1-vc- 
chez»  & nommément  (ùrMoyenvîc.aparrwn- 
droni-d  après  à b France  de  a même  manié- 
ré qu*ila  ont  dépendu  de  rEmnereur  Romain* 
but  nêanmoiaslc  droit  de  MetropoUuiQ  le- 
ferve  à l’Arcbcvéquc  de  Trevet. 


Mdüre  François  Duc  de  Lorraine  lêra  ré- 
tabli dans  U pollcll'ion  de  rEveché  de  Verdun 
dent  d eft  Evêque  légitimé  * & dont  on  lui 
laiilcra  la  paifibie  adminillration  ; de  {dus  il 
lui  léra  permis  de  jouir  des  droits  . privilèges* 
rev  cous  fit  fruits  de  lès  Abba^  (but  les  droka 
du  Roi  & de  tout  autre  panicuUer)  & de 
(es  biens  patrimoniaux  » en  qudqu’cndrokqu’Bs 
foient  ficuez*  pourvu  qu'avant  toute  cbolê  il 
prête  tu  Roi  le  Cerment  de  fiddité  > de  qu'il 
n'emreprenne  rien  coure  les  intérêts  du  Roi 
& de  ton  Rotautne. 

De  plus  l'Emjweur  de  TEmptre  transpor- 
tent ï Sa  MajcRé  trct-Chrciknoc,  & à Tes 
fjL'cedèursIedroit  de  Domaine  dircâ  de  de  Sou- 
veraineté de  tout  autre  que  rEmpcrciir  de  l'Em- 
pue  ou  pu  prétendre  de  avoir  lur  PigoeroL 

Secondeniem  l'Empereur  renoncera  nour  lui 
de  pour  toute  b Mailbn  d'Autriche,  oc  l'Em- 
pire renoncera  de  même  i tous  droits,  pro- 
pnetez»  domaines*  potldBon  de  jurisdtdnoni 
que  lui  > l’Empire  de  b Mailbn  d’Auaiebe  a- 
voirax  fur  b Ville  de  Brilâcb , fiir  le  Land- 
gravist  de  FAUice  fupeneuTe  de  inferieure  * 
fur  le  Sitndgau»  de  fir  le  Bailliage  Provincial 
des  dix  V lUa  ^nvinctales  fituées  en  Aliisce , 6- 
voir  Haguenau  » Colmar . Sleftac , WeiBêm- 
boiirg*  Landau»  Oberhenhein  . Roshaim» 
MuaRer  dans  b vallée  de  St.  George  » Keàfers- 
bergen,  Turkbeim»  avec  tous  les  villages  de 
aunes  drotn, quels  qu’ib  foleor.qui  dépendent 
de  ce  Bailliage  qu'üs  trxalpwieroat  i Sa  Ma- 

jelté 
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^ ••  Cbr^ùuifimm  » (J*  Rtgmm 

" • Ctlùarmm  nsm/èrrm  -,  a*  m tÜlînm  Offuhim  . 

Bri/écmmcHmritlii  Nultri^m^t  ■ 

}{4ritnt  Âhrrt**i  OnmtmitMrm  Crw- 
téiu  Bri/dcfn/ii  ftriîMwtihm  , am»i  ^ 

, p^it  ttmiH  tjMpitm  Gustétii  Bript-  ' 
fpçfi  ât  iwtmmmt4i^ms  4 Dem»  « 

j^hiâci  rntthm  ihmit  ÿ imfitrMu 

litm^éQm  Lm^svuttMtmrènpfm  /1t- 
pii4  (ÿ*  Smtgtvié  t tMm  ttimt  pT«fi:im4 
Prwwtciétç  m iUl4t  Qwtélti  & \ 

dtmi4i  Htm  mmmi  y^dUt  Umlp^^StA-  ' 
tRti,  Htmimit  OmiU^  Câfirâ,  yÙU^ 

ntm^  AGutràlism  /S>4)m  > ifttmtmA  , Ri- 
vii  Pt^cmAi  cmAÛÊfu  RtgAl**  » & 

^ftnmnUA  atm  tmn^ittdA  ^ 

St^mwttm , SÊfcrmtftt  Dummit  m ftrft- 
tmmm  sA  Rigim  , OrwuM. 

fm  CdlidpertémAMt,  & ftriimrt  rnttOvé»- 
tm  stpw  Chéris  r tmfrriiy  DtmAt  jh^hU- 
U y vtl  cstjmjatsmim  sbfrim  umr4diQiomè\, 
min  m rntlim  mmàm  Imftrstm  *m  fitmitié 
PriHCtft  ftwifMw  jmrit  tm 
im  iii  frémtmtrént  fartém  cA  ÿ*  wité  Rbe~ 
mm  Jtth  mOt  mn^msm  trmfmt  frmmàrt 
tW  mjmfân  aat  MtM. 

Sit  I4JW»  Rtx  MgAttu  in  hii  mmmbmt 
/à^tdst  Céthitienm  Rtikirntm  ctmf^trty 
^uemAJmtAnm  fiÀ  yh^msKîi  Prnt^Aus 
tmjrrv.it A fi$k  « amnejfm  ilarAMt  ktc 
kilt  HtvitAta  trrtfprmnfy  rmnvm. 

jyiü*rttmctjjieium&  rtnrnnciéiimmty^mnih’ 
éulmoeUm  fmfr»  e.-ar^t  JrnntylnJIrtimtHlA  im 
emm  metim  fmtti  trAàmtmr , (nm  Ji  /m- 
fCTAvrt  tum  <5*  tmacrit  tatAftt  Dtmt  Jm- 
JhiêtÂ  y tt  ifji  Jtt  sjm  pAcis  TmlUmm 
pt-^uri  cmt^  ; itrm  ftjifum  Dtmim 
ÿMK,  (»>n«wrntf  Jt  rtflitmimt  y 

^^nmmr  Jdt  mwmtimts  y me  non  aAJa- 
ermiit  Ftri4étii  RkiitAus,  ficm  Td-mmmm 

AÇm  ié  y Htitmktr  ÿ Nttkmrgi  ni 

Rhnmmy  mmte  m frsAtfht  Ucù  mUtu  Prm 
pAUritu  Aftki  hnkri  fmait. 

Ptr  MAgifhAtm  ImtUs  MQa  Gwa- 
ru  TAkrm^nm  AfmiA  ntmrdumm  mem- 
rm'e  fervAtnm  btikt  Miüfi  R/gU , ftmki 
f^tUnmfmrity  fn/i  Ukrifm  rrn^. 

PPmtU  M Rhtmm  mmAmm  m timrkrt 
rifi  txtrd  ptitnmt  HtfitA  tiffit  si  Pk- 
fytimrgmm , mtfm  tdk  mtlimm  At^tih  ma 
iHtrverti  fiMminù  tmrfiu  tk  tmi 
fdne. 

Trrthy  fmA  ni  a$  ARemtm  Atrim  fw# 
CtmerA  EtpjhtimimtA  grAVAtA  f/,  IW-uu 
AnkfiAX  PtrémmtMt-CAnlmi  rtâfit  m yS 
um  tÀ  pAttt  PmèitciA  ftAm  Rtx  OmPUt» 
mÿmrm  iffi  rtjfaim  Atkty  ttrtiMmmmimt 
4tkttmm  fAntm  y jbtt  rbfiinctitm'y 
CtingrApi'AHA  j^‘  hjfmt(AriA  yW  : %tm- 
wttdi  Mii^m  Jim  là  fWmi  AmbtmicÂ , iel  fft.. 
fiélem  hjMl)t<Am  ItAkAm  Jhtt  in  fmtincau 
fivt  M rrPifmtiuUti  vtf  R mHtm  fm 
kAACf  in  Gkllù  rAtmATiis  rectfftnp»  aJ  Ca^ 
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jefté  trèi»  Chrétienne  > «infi  4*^  ^ ée 
BrÜich  avec  lec  lieux  de  Hoclntat  « Nideria- 
brîD^ . Htften  âc  Acheren  , ini  dépendent  de 
le  Coaunuoe  deBrilâch  avec  K cerritaire<  êe 
le  bu  dant  toute  réceodue  ^'il  • eu  de  tout 
tetpi  i fiiuf  oéamnoiju  le»  pnnims . & hn- 
nmiiiei  de  h VOIe  de  qti’eWi  ci* 

dcflDt  obccnui  de  li  Madbo  cf  Autrtefae. 


Inédit  Landertvte  da  deux  Alûc0'«  le 
Sundftw  de  IcBaiDMpPnivIôciii  dôtUtefVfl- 
ki.dcdef  licuiquéeodepudeot  .comme  wtfi 
tout  let  VafUux  , Htbttxni , Sukd»  Hou* 
ma» VUici»Cbitc«ux.  VilUgei>  Fora.  Boh, 
Fotéo.  Mum  cTor.  d’irgeac  ou  d'futrex  Mi- 
noeux*  Fkum,  Vdfieux.  Pénragn  , tou 
Otoù*  Royaux,  fie  ipanenaftcc*  trec  la  jum- 
àdbaa  quelle  qiPdk  (ok  > la  tûper'°'>^>  le 
haut  I>KiMiiie  qui  tpernendront  i toi^joun 
fie  à perpetui-é  tu  Roi  iréa^Jhrétien  fie  ) k 
Couronoc  de  France;  Cm  que  ai  l'Empereur, 
d TEmpire,  ni  U Nuiiba  d'Autridtt.  ai  eu> 
ara  tutre  quel  quH  feii  nufle  Py  epokr:  m- 
lône  que  jtmala  aucua  Leqwrcur  ou  Prince 
de  k Madbn  d’Aunebe»  oe  pourra  proeadre 
ou  exercer  tucua  droit  fitr  tucun  dewiia  lieux 
Ticuet  en  dt^a  fie  au  dcU  du  Rhio. 


Cepeodant  le  Ro<  (ot  obl^  de  mainrgih 
fit  coo ferrer  k Rdigioo  Caltolique  dam  tour 
fie  chacun  deâkt  Ümx  , aio6  quelle  y • été 
maintenue  loua  Jei  Prmcea  Autnchieiu.  fie  ^ 
chengtT  touiea  Wa  nouvctueei  qw  pourroienc 
l'être  iotroduhcf  pendent  cetM  Cuerre. 

On  awnra  le  jour  de  U figMnjre  du  Traité 
de  Paix  ka  Inftrumeru  dca  ftdclitet  retnacie* 
cloae.  fie  ceifiont  detu  k meUktire  foone  de 
k part  de  l'Empereur,  de  l’Empiie.  0c  de  k 
AliUoo  (TAuthebe  : torique  MelBeurs  leaSue* 
doit  aoionc  conlênti  à ta  reftiaitiuo  de  fien- 
Md.on  en  démolira  Ici  fertificariom.fic  crikt 
du  Fort  Rhdraw  » qui  cft  aupréa . ainfi  que 
ccUeadc  Samw.  de  Hobenbar  fit  ^ Neu* 
bouts  . fie  Too  oc  pouera  unir  de  fvoiibo 
deof  teidki  lieux. 


[.etMvUhati  fit  habkaos  de  ta  VUk  de  Sa* 
vente  oMervant  une  esa<ile  neutralité  accor- 
deront k Ptfliige  libre  aux  troupca  du  Roi 
toutes  kl  rais  qu’on  ta  leur  demandera. 

On  ne  pourra  bedr  tocun  Fort  en  dçn  fur 
k bord  du  Rhtn  députa  Balle  Jaiffi  f^ipa- 
bOurg , & de  part  fie  d’euen  on  oe  potnra  en 
aucune  mankm  détournée  k cours  du  Rhm. 


Tfoiâémemenr.  pour  ce  qui  concerne  le 
detredont  eilcborgéetaChambred'Enrtdtelm. 
MooTteur  I’ .Archiduc  Ferdinand  Charles  le  char- 
ge enrecevam  taparoc  que  S.  M.  T.  C doit  lui 
reitituer.du  ticrsdetouie  le  dette  Hua  aucune 
ddHnerion  » (ôn  q^dks  tbknt  contraAén  par 
proroeflèdbtaqi^eBei  (oient  en  (broM  (TlqqwtM- 
quc(  pourvu  qu’eOe  ftwent  auth«Biique{  fcît 
qu’a^  aient  une  hypotheque  paidculkre  dam 
le  Province  qui  doivent  «tic  cedée  ou  refti- 
mée.  Ibit  qu’elle  n’en  akm  aucune;  pnuraA 
qu’eue  fiMott  rccoonue  dans  le  livre  des 
CGopoes 


- 
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wttmt  £f^humU»tm  rtj^wtirmimm  »/^ 

0À  fimm  *HM  I MAT  OT- 

Jât*  tMu  iüiMt  nuaftA  fmrém^^  fm> 
ftAtitmm  mmarmm  pim»  dUlé  Cémtra 
tmàmrut  eam^Mt  Keftm  fn  tah 

ptmtut  imUmatm  fti^ÂmeL. 
ffrê  ieiàA  ÛÊÊ^m  OrJkmm  tx  fm- 
ffdmi  fer  ^htfhitcts  Prmcffii  ht  Dimû  Pn’ 
vimiamm  untA  Caauatipm  mtrikmts  am  ai 
OrMaiiai  tmmmrn  mmim  emtréOM 
pmt  êippu  fihfmU  Murnimm , Jt  iü  mur 
m fm  fak  DtmimA  Demii  At^hima  rt- 
mmem  » atepu  éUu  ^ i»  ittumm  Rtfs 
vemmtt  iairi  (mvtmem  tUfirAmi»  «r  mma- 
Pari  piÂ  fMMrwi*  pii  arù  atum 
dipiiwmlMM  repet, 

Qtmrf  f cempnpm  fr^aiet  Cafar  atfee 
m Onfarx  Imfem  teùm  eifemimt  Àakk  aft- 
ram  , m Ptfi  Cheifiiamfim  y *ji^^  ta 
Xe^ao  Smetjftr^at  pet  />  ferfttrnam' tneaM 
XrafiJutm  ia  Opre  pMiiarg  frÉttÜimut 
rj0;  ad  tmixaieatem  tamem  aameram  m- 
tridam  M tâema  je^am  fafpaaait  tam- 
fam  fraiert  mm  pafa^  ptmfeéeu  éumaxat 
Catma  G4ft#  ptfttmamdtem.  Pattrt  etiam 
Jeiriit  Re^i  Idrer  tratptm  fer  rarrat  & a- 
tfaut  la^ii  ad  iadeecendax  miUtu  > tammea- 
tam  isx,  ^aiimi  (jr  ^kt  afat  fatrk, 

Rex  tamate  fnpttr  mmtdioaam , 

Jiam  fp  traaptmm  im  eùStam  C^nm  pii- 
Üpéarp  aAd  tdterms  frataadet  , amtaimaJa 
ymrifdiliia-,  f^ppk\  ammafae  emaiamemeat 
frwUmt  > ac^^mti  « jura  , Re^aHa  , prvi- 
met  » hamimjf  SaUiri,  ^ fatd- 

fwW  am’tim  maùfeekut  tiiekm  im  tetiai 
Xf^afaem  ^êrtmpt-,  £acl«parmm<jme  iüi  in- 
twfaratMmm  D^Rht  Ppiptfa  & Cafkmla 
Sfirtmfi  eampettkat  tp  (meftttra  faterat^  fii- 
Jem  imfapernm  ^tta^me  ptha , mtfrat  ay 
ilUJà  (,  excepta  tamium  )gre  fraediiatttt'p  far- 
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Grta  ta  peu  ex  parte  Rtpis  0trpiamtm 
pmi  fraPamda  peut  Pkmfatrmtiarü  CéRki 
frtmimtftt 

primé , ftùd  Rex  ChripiaMtplmmt  rtPhmt 
Vammi  Amihiaca  tT  •*  fftH  Archedeeci 
Ferdinamda  Caraia  Pnamgtmta  pmmdtm  Ar- 
thiAecu  LaafaleU  Fiba  , pMatmar  Stltm/hrs 
RtiafeUen  . Sttkiagt»  » latttfemitrfjea  * & 
Jf'aldshmtt  atm  emniimi  Terrvariit  Bal- 
Ùvatihiu  , Ftttii  t Pag,k»  Makmdimit  Si!- 
Vhf  FtrePu.,  P'apàOiit  SaiAth^  amuAti- 
pm  afpmimenttit  de  <ÿ-  ultra  Rbemmm  : liem- 
fwr  Cmaitattm  /Jaenenfleim  , Silvam  ni- 

C%  tuampneJitMTîarem  (ÿ-  imferiartm 
eviam,  fSr  tSfSma  tm  ta  ptai  amtiptu 
part  ad  Damrnm  At^tnaeam  jpQmttet, 
jbiktt  AMrnrft  , FrArnrx  * A^SÉ^r», 
Kaàtrnegm^  ffak^treht  yRtktftm^ 
htegm  atm  ammAut  tarttmitkt  TerpRartu: 
Hem  atm  ammiim  Almafteriit , AUatiii , 
RrÂMaru,  Pra^ariitOrAaetmpm  £^x-i 
trùm  CtmmHmaaemiu  , atm  tmàmim  Baii-  • 
vaethni , BarmatAtti  » Cafiru  « Fm^dk»"  % ' 
Camitiim  » Bx’taihmt  , NaMAm  « F’agai’ 
£x. 


cooipte*  doRficevcun  deUOnmbrc  d'Enf»- 
h«tin  julitu’à  ü ftn  de  l'an  id^a>  Ac  M'cUaie 
iroufcoc  au  acKsbfc  de  kun  dtitt  de  mtau  ; 
comme  tulfi  ce  ^ cqnceme  Ici  peoCocu  tn- 
nudica  de  bdicc  Chimbrev  Monhetxr  i'Archt- 
duc  k charge  de  «e  paj  coMlU  & inionoMin 
le  Roi  de  cote  <)uâte  part. 

Pour  ce  qui  cil  da  dena  donc  le«  CoUep» 
det  Ears  ooc  «té  chargn  par  queiqueCorf 
vencion  tete  pur  ks  Priocci  d’Autmhe 
les  Diatc*  PruvîDcialcai  ou  que  leader  Étatrew 
corvnâées  en  leur  nom  de  qu’iU  doivent  en- 
core payer,  il  fiwdn  convenir  d’une  repart 
nonentre  ceux  qui  reilentfiwi  la  Miilbn  d'An- 
{Ticte  de  ceux  qui  pe0ënt  Ibui  1a  Gouruone 
de  France,  aün  que  duque  Parue  kchg  ks 
detiei  qu'il  doit  payer. 


Quttriémemenc.  l’Empereur  coniêodra*  de 
fera  ctdbvM  que  Va  Etats  de  l'F.mpire  coo- 
fentent . que  aa  Maiefté  T.  C de  ka  Succea» 
léun  Qcnnaïc  C«mfe«  dans  k Œiteau  de 
Pbiliiboorg  feulcmcoc  pour  la  protrâion.  de 
fixé  i m eeriaio  ooenbre  qui  ne  puiOê  (knocr 
aucune  iamnénide  aux  beats  vaiims  { cetre 
Gtnidba  fera  enirexenue  aux  d^eai  de  la 
Couroaoe  de  Fnewe-  Et  devra  au0î 

avoir  le  pal&fc  libre  fur  lei  terres  de  les  eaux 
de  l'Ecoptre  pour  feire  entrer  des  SoUaa  de 
des  mwnniont.  vrvics  dcc.  dans  cene  Forte- 
relié*  touRt  lei  foâ  qtfil  fera  néceŒure. 

Nétomoifi»  en  vertu  de  cette  Prœcftion , 
GtmiibD  de  palb»  vers  le  Château  de  Phi- 
lÿibouif  Sa  NlajdTé  riteOitéticnoe  oc  pourra 
former  aucona  préteonoo.  Toute  Jurïfittfbon. 
poflédko  . éfnokimehf  . finies*  rrroxis* 
droits  Royaux  * ferrages  . boenrae»  , Sujeta . 
Vaifaux.  en  un  mot  roue  ce  qui  de  tout  cents 
a aptrteou  ou  pu  apaneoir  dans  ledit  beu  de 
dans  toute  l’étendue  de  l'Evdché  de  Spire  de 
desEglifes  quiyontétéiocorporéo.)  rEvêque 
& au  Cbfflkre  de  ladite  Vilk  de  Spire  kur 
feront  comerrex  dans  leur  coda  . i l'excep- 
tioQ  du  droit  de  proteâioo- 


Par  npon  à ce  que  k Roi  très-Chrétieo 
doit  «XBcuter  les  Pténipotendnres  de  France 


i€p9. 


Premièrement  «que  le  Roi  trèa-Cbréricn  rafti- 
ruera  k la  Mùlba  d'Autriche  de  psnkuhere- 
mcnckTArchiduc  d'Autrkbe  Ferditoad  Cbar- 
kx  flk  aillé  du  Teu  Archiduc  Locwold  . k* 
quatre  ViQes  forcftteres.RhemfcId>''!^kifMen. 
l.aufefibufK  6c  Waidshur  avec  leurs  *rer  moi- 
res de  Bailliages  «Fermes.  VAisget.  Moulûu. 
Boii.Pdrcu.  Vaflaux,  Si^«  de  toutes  kurs 
dépendances  es  de^a  de  au  ddk  du  Rhio  • k 
Cotuié  de  HouvenRcin  . U Foret  noire  * k 
haut  de  bas  Bn^tv.  ks  Vilim  qui  y tool  fi- 
tuées  de  dancumnne  ont  apirtemi  k b 
Maifen  ^Autriche  . favcHr  Neuù>un  . Fri- 
bourg * Ênfeinteii*  Kenhtrkgaa.  ' Uèildlcirk. 
ViAb^en.  de  Ac&Ûngcn  avec  tous  Icun  To- 
rirotrea.  de  tout  les  Monbleres , Abbajet. 

•Ptcbtufcs  . Prcvdtet  de  CDounanderieB  des 
Ordres Milittlra.  avec  tous  les  BaïUbao.  les 
Hartsaks.  Oiireaur.  Fora «Cotnms»  Baron. 
NoMes  • Vaflouz  * Hommes  * Btqcts  • Fku- 
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l6/^6.  lis,  Sn^àtü^FlMmbnhm^rivét^ 

Tmffis  , S^vit,  4mmt«Jif0e  jmri- 

hn,  ymn/jilUMHi , Fei$Msy  (ÿ-  PMr»n4- 
tihi , c*ttr^m  & jî>tÿàis  éd  yî^ 

hüim  Tinitfrn  jm  pjtrimmiimfu  Dtmis 
A>Ê0ri4K*t  tét»  ijit  trjUti  4Mti^ms  fftc- 
imtiim  I tn^om  Item  Onmtvùm  emm  C9> 
vb^ihÊU  JmffriéBhu  Offh^mrr  , 

^ttch , é"  CetU  *d  jlmimtrAtA  s ^mtemtu 
JiÜictt  Prdjt^mr*  (Jrtmjtvin^^  fmmj 

4tdn  m imÜMf  •mmirne  Frémfâ  Rcx  ifiae^inm 
jmris  MMt  PmtSmms  in  ka  prtmemtrMÙ 
fjrtikfit  cit  mltTA  Rhentm  ^tity  imS» 
MuMW  umftrt  frêNmém  vti  mjmfdrt 
f4^  tut  drktÆt , its  tâmtm  m AÎfirixdt 
PriiuipUnis  pr^dtSÀ  Ttfiumùm  nihk  ittVi 
jurit  M^nirMmr. 

Smod*  Ükerm  fim  m imiverfîm  n$ttr 
Rheni  êc  Prtvvtcianm  «rrm- 
tpm  M-attntttm  i)U*Us  CtMWfrirjrf  & e$m- 
wtfMm  ; imfrmii  vtri  lihfr*  Jk  Rbtm  A/>> 
vig0t0 , 4c  mmrt  Pm*  fnmiffmm  Jk  nsvts 

tréMftmmtt  , dtftvuUma  » mt  éfrmlmn 
imftdrr^  Jttitieret  mnfiétrty  mt  rmUft^n 
AMTWMMM  fr*ttxtM  (fiU  M 

dd  fer^ntMidM  Vt^umidt  »4V«s  ptri 
r«^r«if  exitftX  ) mu  rriém  Uctm  mmvs  ^ 
imftlilA  yéâtf^/és  » Ptdéf^èd  » PdfiftA,  4t> 
tid  f Attt  dUds  rjmfmmdi  txdÜhmes  a4  Rkemmm 
tmfomtre,  Jtd  mtrmpm  Ptert  tmmiemd  wnuttm 
vtfiifêlikmi  (3^  Ajaut  date  hu  fuBmm  fiA 
AmfiriMcrmm  GtAemniittit  Aidem  /rjjfdri 

fiktu. 

Tutu , tmmti  yé^Æ  » Ldmdfi^ , SakAtt^ 
Civtt,  Imcddt  ftkmm^  cit  vd  tdtrs  Fht~ 
MM,  fM  Duimi  fiAjtGi  rraatt 

ntmJh^jMr  puikmmtfie  tm^âtimt  y traat- 
Ixtimu  , damMnmt  9tr  Dmcem  PtraArdum 
iPijmdritnfim  aliappu  Mihtu  Satcid  Pr*~ 
fedu  f«  i ucMfétam  Prmvimaam  fdPfÀ , 
yrpu  keiem  Chrij/hamifimtim  rMiAatà  mt 
frmfri»  mptm  dtcrttÀ  , fiatm  Mf  faitkd 
tam  PdCtm  kmm  Jmt  tamuMitat  À"  fiaki- 
hkut  fivt  (otfUdltA  Jha  mctrfuédù  fia  y 
t'uni , Ca(irii , Offidu , fipoùi  , ftfijfitai. 
hu  rtpitai  deiaar , atru  mSiaat  cxtmitmem  y 
rnditratitnem  y txffmfinait  ^ Jtaaftmaat 
ita^nfitirntm»  f mj  mudtrai  yfifirts  fmo- 
muJUAtt  Ajkert  f^mat  , (ÿ*  ekr/t  rtpéti^ 
tfêatm  ftntptartm  fraSaaat. 

Qi^ty  trmuar  Rtx  OartJitdmilJmm  ma 
fiSam  Pfifisfu  A^tatimtmjhm  .tir  BiyUira- 
fiat  y fid  etiam  rtiufaoi  ftr  mramja* 
fiuiam  Raataa»  Imftrit  famediatt  ûAjtGu 
Ordiati  . jAhd/cmfa  Mariacea^  » t^ 
Ladereafim  , jÙhaifiam  .AadUnàtafiat  y 
Aé^maat  ta  Fa/le  fiaOi  BfauÜaiy  Pa- 
Lahm  da  Lauttfieut  y Ceak*t  (ÿ-  Bateau  da 
Haaaai  , ' FM^ein  , Oturfitia  teuaf^ 
iafermii  jUfaua  NAtiàtutat ittm  ftaak^ 
tas  dufa»  Qx-itifu  Iwtfttidtt  fiu  praMta^ 
T0m  Hd'tnAtafim  afaafiMot , ta  râ  UitrtMr 
tr  ftfkSaae  iaurndirrarit  ^mà  ItaOtam  p*- 
vA  fiaa  0^4  Reataaaat  Irnfrràm' y'’^a-. 
^atny  ita  at  aaHam  ahtrau  ia  tes  ièÿam 


Rmilfetux , Fotéu , Boi*  > tout  droiti 
Royiux.»  Junfifiifbotu  • Fiefs  , PauQMi  & 
uxic  totre  apanciunt  à b Souvmioeté  du 
Territoire  & ui  potrimoice  de  b Maifun 
d'Autriche  <&u  coûte  cette  Province.  Plus 
coui  rOima  âvec  le*  Villa  bnpétales  d‘0£> 
ictAaig«  Gcngenbach  » /efl>rur>Hu»a>cr*- 
(ijcll  en  CS  en  quoi  cUa  depeodeot  de 
nsu , enTmc  qu'aucun  Roi  de  Fxuee  ne 
puiflejamiû  préëendxe  id  ufiirper  aucun  droit> 
ou  protection  dans  kadttn  pome»  en  de«;a  ou 
dA  du  Rhin . fit  de  manière  que  par  Itdke 
trlbuDOQ  la  Princa  de  h kWgo  uAumdK 
n'oquimnt  aucun  nouvew  daoit.  . 


SeoandesDeae»  Je  Comncrce  êe  la  paJ&ge# 
ferum  cnneremeoc  Jibia  entre  Jet  habiuna 
da  daut  critei  du  Rhin  èc  des  Provinca  ad* 
jaeenta  Sur  tout  la  Kavjprion  du  Rhm 
1^  bbee  de  fl  ne  (ért  permu  ni  i Pune  ni  à 
l'auDc  da  Pania  • d'empccber  , retenir  • tr- 
réter  « cookftcr  logi  quelque  pr^exie  que  ce 


lÔK  la  Vaiileaux  du»  leur  pa&fe  fôit  ea 
tnoocKK  ou  ai  deiêeadsK  ( i Teiccptioa  né- 
anmoitu  de  fa  viïue  da  VaiOnux)  il  ne  fera 


poitx  penntf  au(E  (TéraUtt  Air  le  lUiin  aucun 
nouveeu  droit . Impôt#  péafa  • dcc. 

Bc  la  dmx  Parrfei  fe  eonteniaorn  da  drefer 
de  Péafa  dublia  avant  U Guerre  de  feue  la 
Rcfience  da  Autrickieaa. 


Troifiémement,  tous  la  V^Cuix  > Sm'etsÿ 
CNOjrcns  . hsbicaiu  > quelcotiqSa  en  deqs  on 
au  delà  du  Rbin  « qiu  tîy«f  ^ fe 

Maifcn  d’Aucrictie.  wvmx  rétabb  donc  leun 
Ferma , Chiteaux,  ViDa , textes  ic  poÆa» 
Aona , bieat  immeubla  Sc  RaÛa  Tou  cor- 
Boreli  ou  incorpoteb  . auflitôt  aaés  1a  Paix 
faite  » noaobftaaa  tonte  coafenoon  * tma- 
pon . de  donation  taxa  par  le  ][>uc  Bomrd 
de  Wifinu,  ou  autre!  Généraux  da  Troupa 
Suedafet  d^uis  Hnvaikm  de  cette  Province, 
de  radfiéeâ  pu  le  Roi  de  France  ou  fititT*  de 
A»  propre  reouvemos.  iÔDs  aucune  excep- 
rioa.  oiriioratioa  da  dépenfa  ou  compai- 
iuioa  da  liraii  que  la  iumvcsux  poflèi^jrs 
poimokm  demanda  * de  fexu  <»p^nr  refei* 
(udoa  da  feuio  perçu». 


Quatriémeoax.  le  Roi  crèa-OuétieB  fers 
oblM  de  Uiifer  non  fedetna»  la  Eveqw* 
de  Stiaibourÿ  de  de  Béie.  mai»  même  la 
aiitra  Etau  0c  Sujet»  de  rEopire  Romain 
dam  ta  deux  AUkcei.rAbhé  de  Murbacb.de 
Luderta . FAbcdb  de  Andfeu  . le  Mo> 
naftere  de  Val  .Saint  Benon , ks  Pilarin»  de 
: Lnmdftetn . la  Conta  de  Baram  de  Hanaw. 
Falfcenftcin . überiJeia,  0c  toute  h Noèldb 
de  la  BaiTê  Allàce.  cnAo  la  dix  Villa  lapé* 
rialn  du  BailHofc  de  Hafuenau  dans  j'cnticre 
ÿou'tUânce  de  leur  liberté  0c  de  rimm^fetcré 
dont  elfes  ont  Jouï  jufqu'i  prerent  à Fterd  de 
l'Empan  Romain  . de  Sa  Majeflé  tro-Chré- 
Qca  os  pretoida  de  o’cxaccra  fat  eux  a». 
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de  munster  et 


1«4«.  fratmiai  f#f , f,d  m jun- 

bu  CüUuuM  mjMM  ^uuum-jiu  ui  Otmium 
fprMuu  & ftr  W F^ijx*- 
Huut  Trtauum  (inné  ubuttur; 

àd  umtm  « r4"'‘ 

JardOtm  Mimgdmr  d,  n umu,  frfrum 
Vmtimi  jurt  fud  fifTd  cmctjfdm 

Rrr  ChrilliJdifiduu  frt  rt- 
IJ  y[— — Vddddd  jkibdjtû  FndidddJd 
nu  mUiiuui  hbrdntm  Tumudjium 

um,  fcidcn  1647.  i«4S-  e>-  '«4J-  ™ 

ftjb  SddlH  ytdddii  BdftiJId, 
linidm  fdnim  /•  muni  imi  & pydd 
Sdfhd  dd  mdddl  dich  Dimm  ^Aidmul 
•infâme  DtfmtMWKM. 

**/i,  frtetr  A»ï}tm  ptenmt  tpMMtitAum 
- ^tx  ChriJhamlfmMj  tenebifnr  in  fe  rtafere 

Âmas  lerrui  ' dehiternm  Csmerâ  fn/ithei- 
mU»4  fme  eiijfi»lh»ne , five  airtgrAfLtrU 
ftvt  ffy^thtcnriA  fMÿdiimmodo  tnrjqne  fut 
in  firmi  mthentitÀ  & fftciakm  Htpethe- 
ttom  habtdett  fivt  in  PrwimiM  tedeneUs,  /- 
t*  in  rtflifnemidtt  i vtl  fi  nttiUm  h^nM  > 
libtUit  rntierariis  r«rpieffnm  nd  Cnmtrnm 
£jfnhtimitmam  rtfpcndentium  ufeftte  ad  ju 
mm  dtmi  lôji.  inter  crédita 

débita  illmt  recenfira  fneritni  & fenfitttMnm 
mmtutrmrn  /ilmie  diQt  Ornera  incnhutnt, 
eafitnt  difdvet  Archidaeem  fre  tali  t^mtk 
penitas  indemaem  trafiand»  i ttt^  id  a- 
attint  fiat  deleialautiir  ah  MtrOdfJte  Parte 
Ctmmijfarii  fiatim  a fiffradia»  TraUdUH 
Pacii  qm  ante  prima  fetftatknis  folaiionem 
tenvement  qiunam  memata  mtriqne  Parti 
pemtenda  tntnt. 

Oaed  /,  prêter  Jpem,  TrePiatui 
faUTad  {«ncb^nem  ferdnci  m^at  , que- 
cumjtte  haâenies  amert  Pacii  e^a/a  , e6£la 
SMI  faÜa  faut  pre  »m  •htaiily  arntfadiit 
ma  diüii  hahere  deheitt. 

Déclarant  tamen  Cafarextà  dMnm  Pont 
Vniverfitlil  TroÛatum  non  peffe  contInM, 
niS  GaiU  pari  pajfm  Pactm  qmqne  cnm 
Hifpanii  iraHent  & coiulndanr , hcc  non 
rtfiilMtienem  Dticit  Carnli  Lotharingie  ad- 
minant , ntmqnt  prafintt  PocififatirHi  ine.'n- 
dant. 

Gallici  vert  plimfotentidtrii  répétant  , /«- 
•minant  & profitentnr  dort  *w»  poff  hiC 
admitti  ont  difieptari  canfam  Dncit  Iy>iha- 
(Mpu  ra  totiei  fravifiama  rasionet 
^Ute  fnnr  y m tas  dm'iu  efèrre  ftperia- 
(MOMy  cnm  videri  ;s,  ••  Peiittm  Laihartn^t* 
a thO*  Crtmame»  <j  «rwne  CT  impart  pUnt 
dàvrrfttm  pnntlam  tj^nfiamm  Cdutfts , pe- 
tiares  Traiiotm  ; tjttrmimtim  Ftedentm 
(um  Dm»  AftfirUcÀ  inUtrimt  qnadipfmm 
nidtm  Faderihu  fdmwm 
•fit  impeTMtrm  » vi  rti  }mdifota 
am  Dntu  à Trallatu  prsVtmtne^i  y tmom 
denique  Nf'^^tt-nnnis  hnjtn  firi  trirmtahi 
firitm  in  ftprâàâts  de  canfii  rts  iiU 
prtr/ut  imoDa  rtmanfirant,  Nmte  vrri  fnh 
Manttm  tam  dmfmrmi  tamqme  impedifi 
TraÛaïut  exitnm  » me  imtit  titthm  ac  dtla- 
lioMihus 
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eu  ne  Supertorné  Royale  fe  contenMt  dcl 
droicï  «lonc  jouslloif  li  Manon  li  Autncbc  ijiti 
lônt  cédez  par  le  prefenc  Traiié . à U Cou* 
ronne  de  France^  bien  entendu  que  la  prrfente 
dédifition  ne  préjudiciera  pcim  tu  diott  de 
haut  Domtme  cede  eudeflua- 


Ctoquiémement  . le  Roi  trèf-Chrerien  pa- 
yera à l'Archiduc  Ferdinand  un  equivaknede 
troil  Millions  de  Livre*  tr^imois  dan*  Ica 
troi*  annÎTS  1647-  i6+^-  ^ ■^+9- 
de  Saint  Jean  Baplifte  , c’tft-à-dire  uf»  uctt 
deladitefomcncchaque  année  en  bonne  tnon- 
noye  dan*  la  Ville  de  Bade  entre  le*  main*  du- 
dit  Archiduc  ou  de  ccus  à qui  il  en  donnera 
b Cununillkm. 

Sixièmement,  outre  ladiw  lômne.  S*  Mi- 
jefté  iTîa-Chrcticrne.fc chargera  de*  deux  ncra 
de*dci5e*  de  U Chambre  d'tnluheitn  fan*  au- 
cune dirtinéhon  , loit  qu’clrCi  foient  contrac- 
tée* par  promedc.ltMC  qu  cllca  Joient  en  Ibrme 
d’Hypothéque . pourvu  qu’elle*  foient  autheniî- 
que* , loit  qu’elle»  ayent  une  Hypotlkquc  par- 
ticulière dan»  le»  Province*  qui  doivent  être 
cedcci  ou  redinice*  loit  qu’Clcii  »*cn  ayenc 
aucune,  pourvu  qu’elles  foient  reconnue*  dan* 
le*  Livre*  des  comptes  de*  Receveurs  de  la 
aiambre  d’Enûihaim  , juiqu’à  la  fin  de  l’an 
i5^î.  & qu'elles  fe  trouvent  dans  leur*  di^i* 
& trtJa,  comme  aufli  ce  qui  concerne  lea 
pcnlion*  annuelle*  de  ladite  Oambre  j Sa 
Mijefté  fc  charge  de  leur  piyeincn:  5c  indem- 
nifcra  rArchiduc  de  cette  ijuote  part , Ôc  afin 
que  cela  fe  fâffe  dan*  I ordre . 00  nommera 
des  Commiflàire*  de  part  5c  d’autre  aulTitot  a- 
près  laconduliüo  du  prdcotTraiie. qui. avant 
1 t-cheance  du  premier  terme  rcglcron:  ce  que 
chaque  Partie  doit  payer. 

Si . contre  toute  efpcrincc.  le  Traité  de  la 
Piix  UniverfelUrne  fe  conduoit  pu, toutes  le* 
offres  feites  jufqu’i  prefent  dans  la  vue  de  parve- 
nir à la  paix  feront  tenue*  comme  non  faitca. 


Cependant  1»  Impériaux  deeJarent  que  le- 
dit Traité  de  Paix  UnivcrTclIene  peut  le  con- 
clure, fi  les  François  r>c  iraiicnt  6c  ne  con- 
cluent en  même  tem»  avec  les  El'p^nols,  5c 
s'il*  ne  confenicnc  au  réublificmcm  du  Duc 
Oiarles  de  Lorraine  5c  ne  radmcttcnt  dans  k 
preferK  Tiaité. 

Les  Plniipotcntuirc*  de  France  repèrent  5c 
dvdarent  de  nouveau  qu’on  rw  peut  ni  ad- 
inrtirc  ni  tlUciKCT  ici  le*  interet*  du  Duc  de 
l.orrainc.  ce  donc  00  a fi  louveix  alegué  de 
li  bonne*  railbn*  ■ qu’il  paroit  in  eile  de  let 
repeicr . puilque  la  üucnc  d'Allemagne  eft 
irès-diffetente  de  celle  de  U Lorraine  5c  pour 
le  icms  5c  pour  les  monts , le*  lu^ts  de  plauH 
ter  font  parucaber* , k Traité  doit  être  parti- 
culier. Il  s'agit  de  renoncer  aux  Alliaixc*  que 
ce  Prince  a contrarie  avec  la  Maifon  d’Au- 
triche, ce  qui  fait  voir  que  l’Empetcur  n’cft 
pai  tenu  par  ces  Alliance»,  que  c’eft  en  venu 
d’un  iiMcment  rendu  que  l'on  demande  préli- 
minairement que  ce  Duc  foii  exclu  du  Traite, 
qu’il  ne  convient  pa*  d'entamer  de  nouveau 
cette  Négociation  qui  pour  le*  raifons  fusdite* 
dure  depuis  plu*  ck  troi*  an»,  dan»  k rem* 
qu’il  *'m:  de  n^ttre  la  dcrnieie  main  à des 
Tracez  qui  oot  coûté  tant  de  pciae , qui  wi 


V»;  ^ ^ 
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tUnibHt  fmi  etm  itmaoTA  ^ net  fi  alirnam  K dcjurainei  û loogtcms  .&  qu’il  n’eft  poi  eX-  I 
h4»c  M///4W  /4«  Admùtü,,  Il  de  t««CT  riui  lon««ms  pir  de  ^ 

I.  J ‘I  r - ,j  D..,^  ai  vclics  dlipuiciij  puilque  fi  Ton  cniTe  fi  à coo- 

9irn::m  ohjtrH.nur  , emm  ta  mrt  nw  ^lu  K .touver»  flu«  de*  difljcultei  capable*  d'arrêter 
mi/t  CitveM  Imferntt^  fi  uultf  DiKtm  C-tro-  B Ij  conclufion  de  la  Pair  puiiqu'on  ne  pourr* 
iuM  cetUftt  Mxilù  (9tfili»%/r  dirtÜ'c  K U Éùre  que  l'Empereur  ne  »obl^e  de  n’aider 

Vil  mJtrtiie  édtMunimy  fiensi  viuffua  ca-  B le  Pue  Umle*  ni  direftemem  ni  indirecte- 
»,iù  t^m  t»«  Pua  K 5»"'  ™ <1=  <1^  f»""'  ^ 

* - ‘ ^ .X  f.  r R Roi,  fie  que  don  autre  cote  le. Roi  ne  pro- 

cy^».  K j ^ ^ 

^tnvis  temfçrt  ahi  ^AttxtM  JmffttiA  /er<r"-  n vcc  k Duc.  il  n’en  exigera  janieu  de  fecours* 
ttff^  AMt  emm»  lurpAuiù  PAtii  remiiitmU»  w (bus  quelque  ptctcite  que  ce  foie  contre  l'Em- 
smt  émieiiu  Anf»  frtjci*ddmr  , koc  R pereur  ; en  un  ra«  i moins  qu’on  oc  ftifwlc 

TrAllAim  ma  Imfamaum  (J-  to..™  M ""y»™  .«“'i™"  mute  ocçafioti  de  tiou- 

a^.m.  a.  a.a.  •'  ~ sS  blcT  U Pajx  fit  de  rompre  Jattuoe  que  k prt- 

Méjellmem  cerfi^e  rxfe^i.  ynum^Amen  g traité  dok  rc«blirCTtie  le  Rd  fie  VÉm- 
fi  srimt  CATotm  Dmx  dettgAtes  Ad  g Néanmoin*  fi  k Doc  Ottrk*  met- 

A»Um  miitrrt  tmfiAt  , 0jn*M»ire>-  exeififn~  g j,nj  armes  vouioie  envoyer  quelques 

twr  h<H^Keqti<  Amdifin$*r  im  grMumt  Ctfaritt  R Mimfhcs  à laCoBTt  Ul  y feront  bien  re^us« 
Amms^e  ex  Aojw  ^ etm  UUs  cem^  k Ce  eu  égird  à Sa  Majeftc  bapêrixk  iU  y k- 
Mm  fmir  ixuKàHc  Tr^MHm- a«i  M,  B tom  lW.btexn<  éeoutei.  és  Ton  coni^ 
-«T*/S  nie-*  ^ dra  équitablement  avec  eu*  de*  moyen*  <fe*e- 

hM  t«w  tffi  Dtfte  fAtl,  fum.  g cuter  ks  Traite* conclus ei-devam avec  kDuc 

K Chatks. 

M «r/Î4Mi  AHod  Atiinrt  im>At  & P^<("  M Pour  ce  qui  eft  des  Efpamwl*  fie  I*  Pm  I 
••r  ..Lmm  un.  *j  Km.  b fi»*’*  eu*  à preient  \ \ intention  du  Roi 

te  *ffi  pe  /■■  O V1...  7?  ^ « fie  foo  deÛein  eil  de  rhablir  !a  Pai*  dan*  toute 

men,,,dcPf»fi>Mmfmtmf  PAxict»Cbr,fti^  g la  Chfétiemé  j mau  tant  que  k*  Minillres 
Oréf  cenfitiittrttttr  : fia  ^uAadim  Mimjfri  ^ d'Efpagoe  prétendront  la  reuitiNkm  de»  Con- 
Jfifijmci  refiiiHtionem  eeimm  ^ma  a CidUs  hec  ^ quête*  que  la  Frarrce  a laites  pendant  cette 
BrÜ»  rteefiA  fmu  » prAtmdent  » intérim  ipfi  ^ Guene . pendant  qu’ib  refufent  de  rendre  cd- 

ImaiaH.,  Ma  .Hm.  ma  a/litma,  R If  >“  Omrra  pt^ 

■*  /-/S  a .a  ^ D— dénies . U ell  e>'»dcnt  QU  il*  s^opolcm  IcuMi  à la 
ntfiflam  tfi  per  te  fiart  <fx  ms  conclufion  de  la  Paix.  Ainfi  on  laiflé  à toute 

mde  emmbHt  A^mt  bmtfifm  4rforr4i*;i^«  pcrfoiine  iropartitk  à juger,  fi  pour  cette  rai- 


mde  ammbuf  A^mis  hemfifMe  ArbitramiMm 
rtlùt^MiiMr  An  praptertA  ^its  Pax  Grr- 
mAuicA  dintinj  pratrAfiioAndA  fitycum  mAXt- 
mt  tnvii^tmÀ  fai  aA  Hijpâmt  rtfpeniient 
Cédlid  PltnipetentiArii  y tâ  mtdJA  prxy*i'iiv- 
rnm  , q«<  ad  JuperAmUi  pracipuAi  difixnl- 
tJtes  lA:Am  viam  aperwm. 


perfonne  impartiak  à juger»  fi  pour  cette  rai- 
(bn  on  doit  dillêrer  de  rétablir  k repos  dsns 
l'Allemagne  > d’autant  plu*  que  daits  la  demirre 
réponk  que  ks  Plentpoceraiaires  de  France 
ont  laite  < il  ont  proposé  de*  moyen*  de  di«- 
fiper  les  plus  grande*  dUHculccx. 
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tC^S.  P^téliM  7)om£f  haivaïur  raiift  & 

Serenwmtts  Princtfi  Cxftht-  fjidnicus  t.fm 
M Prwhu'iAs  üitmus  Di^nir^rm 

£U{hrtdnu  rt}iiim.uiir  , pr*frrtim  fin*  (ÿ* 
ctufe  cwamunis , ^ ÜiJtimm  /mprrii  » & Fit’ 
derMtrum  RftMram  inttr/u  , m 

tx  t»  m.ijor  ftcmri/M  qujm  ix  m$itd  iUi  rt 
iis  ACiedM.,  qmt  tam  tLuturfà  ^ néviÿimi 
Belü  ftmti  txlit-^UJttfr  , nec  tstU  r*iutt 
, mAHtMt  tstrhioidt  CtrmaMit  vi- 

cimrxmtfHt  Rtfftenum  : cxi  éectdù  ^ m Ds- 
mus  tUa  dk  Mtro^  ÇT 

tftime  fit  merttM  ÿ a CêtrvntM  HMtbrm»~ 
mnf  firmittr  illit  4tih*J}rit  ■,  ac  JUfa  rrjli- 
tmi»  dtb  mtrixf^Mt  /•Jtmjfris  /t  fr«~ 

mifj. 

Fj  citm  jFbiffmms  P-AVxrU  Dux  é matr» 
ttn^rr  HtutraliiMis  fiem  ficerit  , ac  m 
tmm  f.ttem  per  iJtterAS  Nxiiiits  Ad  TtaUa- 
tus  jjrcUfA  veriif%  re  iir.xni4  ufvmieriti  irndt 
eeujifutm  efi  m Rtx  OtriJtiAStiJJÎmtu  (»m 
Ctljîtudiu*  ejus  M Pucis  umuMt  cr  Cahoiin 
Priutipt  moderAti  ii^eudum  fiAtturit , cum 
iatereA  ipfi  rerum  j/treudAmm  esr^nrM 
tiAiîut  CMUcas  C«pMi  iterAti  dderîMs  (j-  ia 
FxdrrAitrsaa  Remuât  pentideim  mhil  nom 
tmlirus  Jît  « ha»  ^aic  ob  sLÎMAm  arrnt- 
rum  ctajaaCliencm  ra  utjhAS  ia  fummum 
difirmea  ffAcipitAritiifue  fathnu  tu  M‘>aAS* 
ttrii  de-tmtt  adt-trjâram  PAttium  Ptmipo^ 
ttnti.trii  at^imam  pmitau  *»»/.»■/«/,  retrac- 
tjrr  Ait^  ejUA  at.re  ,^nte  el"nfiTuut,  ac  amni 
Je  feruub  defuHÎfjs  jrhitrAri  , cum  vide- 
rtM  me: MHS  a Turùs  ceJÀre^  AiufirtAm 
dumtaedi  hkerMom . Sunarum  ia  fiAflÀ 
t.xertuam  ad  auauJ)a  redAclum  « duhias  ia 
IiaIiÀ  rts  (ÿ-  umtAS  PrevmciAS  Beiffi  ftarfm 
irAtivre.  Ntmc  pafl-ptam  divim  AMxiiia 
Arma  dtmo  ctajaaàA  frASer  (Mjîium 
fptm  faniter  eialiMA  ftoU  •,  fuA  Regia  Atu* 
jefta!  SatetA  (trio  perjuAjmm  habet»  di^htm 
Bavatia  Ducem  ai  prifimus  Artes  redifurum, 
Apud  CbrifiiAuijJîmum  Regem  per  AWi«  |ÿ 
/.itierAJ  JtRietiaxde  ut  commurtum  SAcrarum 
t"  RtUgioms  iniMiiH  « StAtis  l^iieaum 
ejus  TAtia  habeA/ur  ; ($•  GAliietu  exercitus 
dutiis  Jam  cakjuuiIms  y cif»  grédum  J^at 
Aut  rewcruTy  tpmed  m fadcrAterum  rébus 
liage  exiiiififimifm  Patififae  TrAilAtai  fuap- 
me  impedimenta  eji  : ira  Sacta  Regia  Ma- 
jtJlAS  Saeeu  ChrifiiAttiftmum  Regem  ialî.iaier 
rttjuirit  y Démina  AlArtfehedU  de  Fureane  ta 
niAndMis  titre  veUt  y ut  faJcrftAm  expedi- 
tienem  ftreatù  prefttjuAtur  y unitijtjae  vinbus 
tjs-  Armit  ad  fiaem  perdue at  y me  Regum  at- 
fUit  iterum  dHmfit  tsitam  de  Pau  etueeptÀ 
fpts  evaaefex.  XunptAm  SertuijfiutA  Suei.U 
ReginAtMMimam  indarit Cel^mmmMAVArta 
Ducem  er  ProvixtiAS  ejus  armis  mf^en^féou 
» CatloUeA  Rehgitnis  prAjudiciuM  mûce/É^ 
admiiitiey  fid  Fttderum  paPlA  n nis  mtm- 
huitjae  aIUs  fAable  firvure  ; efuiaime  ditJum 
PrineiptM  ra  iâca  hdbere  e^ua  ipji  Rtx  0tri^i- 
ABiffimas  ivlir  : verum  cum  Crl/ûwda  Ajus 
/jbaatei  lejJium  vins  M petemiam  ^uutHS 
Tom.  Iir.  med» 


Ton  air  fur  tcur  fgard  auT  incér^  àe  b Mii> 
fiin  Palatine;  enfnrte  que  le  SlM&iffilDe  Prin- 
ce Ourles  Lou'ù  luit  rétabli  danrfea 'Ënij  & 
dans  la  Dl^ité  Licélorale  : d‘auttnt  pkii  qu’il 
cil  (k  rintércT  de  la  caul'e  commune» 
tars  de  rhmpire  fie  des  Courormci  A'I-r» . s 
que  cela  leul  contribuera  plut  à bu;  l'ur^ 
qu'aucune  autre  chofe,  ce  qui  cft  ciMbkd'e- 
retndre  Jiirqu'atix  etinedlea  d'une  lÏN^te  fie 
fi  rude  <j!»erre  > fie  d’mer  ;i]tqu*au  ànMM 
prétene  de  troubler  rAllemagne  fie  les 
yaumes  voifuM.  Jomc  i ceU  que  U Malibn 
Palatine  a rendu  k préfrntfic  auir^iideRtcKls 
Services  aut  deux  CouronnCi  dcaïc  eue  e(t 
rdlce  fidèle  Alitée  depuis  l’Aficmblcc  de  Hall- 
bron  ; cutre^iic  cette  rdlnuüun  lui  a été  pro- 
«wiii?  par  lu  Miaillrcs  des  deux  Royaume». 

Le  Sétémilitne  Duc  de  Bavière  a fitit  erperer 
dqvuta  kuifitema  qu'il  acccpterolt  ia  neutralité» 
mau  aprèa  avoir  cctr  fie  envoyé  les  Minitlrcs 
pour  traiter , on  trouve  que  ce  ne  {bu  que 
paroles  fuis  efièt.  il  «*en  eft  fuivi  deli  que  le 
KottTù-Chrétiena  prislaréroiutkmdeiraiierde 
Paix  modcrcmcnt  avec  cc Prince  commeavec 
un  Prmeequiaime  ta  Paix  fit  qui  eA  auÀi  Ch^î- 
que.  Sur  ces  entremîtes  ayant  trouvé  roccefifiB 
favorable . il  a anoqué  de  nouveau  ^ ttoupoi 
Françuii'es»  fie  n*a  r>cn  oublié  pourfalre  de  b 
peine  aux  Couronnes  AlUées.  Le  même  cet  ric 
k a réduic  nos  afiiurea  dans  un  très-mauvais  étal 
parce  qu'on  a un  peu  didcré  U jonfhon  de 
nus  forces.  11  eft  arrivé  delà  que  les  Plenipo- 
icmiatres  ennemis  qui  (btK  à Munllcr  » ont 
change  de  dcHèin  fie  ont  oCé  retrader  ce  i|u'ils 
avoient  oflVrt  <reux-rocmes;  fie  fe  croyaor  en- 
tièrement hors  de  dar^  , pareequ^ 
vot'Oient  qu’il»  n'avoient  pliu  rien  a craindrô 
du’  côté  du  Turc  > que  l’Autriche  ésort  en 
fureté . que  Tarmée  Soedoité  étoit  comme  en- 
fermée dans  la  Hcile»  que  les  afiaires  éttiienc 
douteulës  en  Italie,  fie  que  les  Provinccs-U- 
nim  vouloietit  traiter  k part-  A piéfent  que 
fous  U Proteélion  du  rus  tbices  font 
unies,  fie  que  contre  l'clpérance  des  Ennemii 
elles  fe  font  vaillaromenc  détendues , Sa  Ma- 
jefté  Suédmtë  eft  prriuadce  que  le  Duc  de  Ba- 
vière aura  recours  à («  artifices  ordinaires»  fie 

Îu’il  ne  nsanquera  pw  d’envoyer  de*  Ambafla- 
eurs  à U Cour  de  France  « sle  la  Ibllidter 
par  Lertret  de  prendre  1er  irwérén  tous  prétex- 
te qu'il  cft  de  la  meme  Rel^ion  ; il  tâchera 
qu'on  donne  ordre  i l’uniee  combinée  de  ne 
pas  avatKer  ou  même  de  retounter  (ur  (es 
pas.  ec  qui  feroit  trcs-préjudiciable  aux  inté- 
rêts des  Alliés  fie  au  l'raiié  de  Paix.  Ceft 
pourquoi  Sa  Ma^ftcSuedoiiê  prie  intbmmenc 
le  Rni  très-Chrétien  de  donner  ordre  au  Ma- 
réchal de  Turenne  de  continuer  avec  vigueur 
la  Campagne  commencée  > fie  de  refter  uni 
jufqu'à  la  fin  > de  peur  que  les  Rois  ne  ie 
vot'eoc  trompez  une  deconde  lots  fie  que  ksi 
dperances  de  U Paix  ne  s’évanouïflëne.  Jattaia 
Sa  Majcfté  U Reine  de  Suède  n’a  eu  intention 
d'atraquer  le  Duc  de  Bavière  00  fes  Etats,  ou 
de  rien  entreprendre  aù  préjudice  de  ia  Reli- 
gion Catholique;  mais  (culemem  d’exécuter  à 
cet  égard  fie  ï tous  outra  le  Traicé  d* Alliance, 
elle  cft  même  diipufée  à traivr  ce  Prince 
comme  le  Roi  trb»-Chrétien  le  ibubaitera. 
mau  pui/que  (bn  AlccQc  fait  tous  fes  efroru 
pour 


Mmm 
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Jiig.  im*  te  rtlhm  0mtrt  mtar  gr  W- 
ciatrd  umtu  Rtges  rnthnlMit  , êftrit 
> tmmê  UMérit  y Sêcrê  Rtgu  Mâ*- 
itfiji  Sntsit  txipma  ^bu  fiimn  & fi- 
(Mnmii  itaertSc  mt  tUitu  mtimmj  fmiur 
ramUéMir. 


SECUNDA  PROPOSTTIO 
L E*  G A T I 

s U E C I C I. 


f'Vm  Strrmfjm)»  Rt^ié  Méjrfijts  SuetUy 

^ DtmmémeACifmaa^ÊméhdiBgmtr fer- 
ftnJiffit  , OuifrtJfTMwvm 

imafity  CermAKicHm  Imftrùm  sJ  mHPfMAn 
firmm  éc  ^mlèrimm  rm/mei  » Plem^t»- 
tiÆriit  fait  M auaJâiit  dtÀUy  »wi  «mm  tam 
Rerdituaub  tmferétarit  , fid  Cbnfiita^mti 
^Httfat  Rtgh  Miaifiru  OrJàunmfm  Ctrat*- 
au  Tkfanais  agtrty  at  D*mat  PaLuiaa  m 
frifimaat  Uatm  rtfiétamtar.  Ttfiatax  efi 
B.tvjn  ü Dmx  fuit  amam  omau  fi  fa- 
Uiu.tmntrTt  fêrétam^  t^a'mt  M^âjitk  àt^- 
tatf  etjfarmmy  cti^frt  ia  bac  Çtr^aai^m 
Rt^it  fietari,  jh^iMartm  prmifaat  Fiei- 
ni*  y Re(ieaam  faaram  firatkati  , (F  "• 
haac  fnfiiu  CT’  haùil/ienti  fimmu  \ acet^ 
fraimiA  , (ÿ  i»  rtSm  g^rajit  JtMeritas 
jui  Pamtmt  Rka^!«ati*rtif  ftrfâg^  fiù 
aaihfiitatt  ^ wtemAUont  jiniàm  Capm^ 
vubtiiam  m » ttt  Faéréttt  Regms  fUù 
foisfartt  ; taaÀem  Ceratama  Ortitailms 
fftm  freit  fi  aufhrt  Pactat  iafaUthUter 
(mfiLatam  iri  , fi  FiefhraU  Dteas  tmt  fm- 
ftrurt  rdatimata  fihi  rtbtiftertttrr.  Vacait 
tvtmas  fl»  taadart  «fnit  » àm  arüa  rtt 
wfiia  oataiimem  frAreat  , atùmi^  fi- 
errta  naa  i ireat  : ta  TraOaim  fiftr 
rati  Difmiatt  aatJi.t  ifaaJaat  fr^tfita  fiaUy 
■raarnwa  m FJtQtrtbmt  fifttm  eHavat  ad- 
dertfar  y ÿ JIrftWM  Dax  ia  Ctilui»  fri- 
mant y PaUitaai  ahiamm  Ucam  mimeii 
rabtUua  tfi  Dumas  Paiatàm  fra  «MAm, 
firiflis  fibdilfimu  fi  tn 
èijm'tâ  iUo  dejt&am.  Pmdéntti  ar- 

binwtv^  ata  exptfian  ddm  muneata  fi- 
pcc^atty  càm  bdfaÿfiamm  fit  ame  vr^^i 
demtm  aamf  daraate  helU  aJJlitam  Eit0»- 
ftm  faprtaiâ  nier  Saadartt  laça  faiiriy 
tatafitfâma  fafieffar*  cam  mdùakair  rtauto  y 
Réfumium  Dramam  fiait  imraram  tpàad 
fiiUimi  pleOanua  CdCfi»  adfiriftm  fit  » é- 
fm/ati  caafiatMetaa  at  AiaxmiUaat frtote- 


pour  Ibureoir  & rêlcv«r  s'il  fe  peut  U puUTân*  tCag^ 
ce  & le  force  ahacucs  de  l^nnnmri  Sc  que  " 
jufqu'à  meient  ü a mis  en  oruvre  > crédit . for- 
ce 0c  aeeflè  contre  le  deux  Rois  AibcXi  Sa 
Majede  Sucdoitc  jug;e  qu1l  y va  de  l'imérct 
& du  ùiut  publie  de  s'opulcr  ï ks  entrcprife. 


,v..5V.C»J 

SECONDE  PROPOSITION 

De 

r AMBASSADEUR 

De 

SUEDE. 

T A Séreni^uae  Reine  de  Sueile  > ma  tris* 
^ Clctoente  Dame,  ayant  muicmem  exa- 
miné combien  il  importe  aux  Rois  AUier  de 
rétablir  en  Aliéna^  , randenne  forme  de 

rvememrnt  fit  i'rquilibre.  die  a ordonne  h 
Pknipotemiaire  de  faire  enlorte  aiqtris 
de  Minillre  du  Roi  très-Cbrvticn  & ^ 
rr.mpcretir.  0c  aupri-s  de  Députez  de  Etats 
d'Allemagne. que  la  Maifbn  Pabtinr  fon  réta- 
blie. Le  Duc  de  Rtviere  a dunnç  à entendre 
qu'il  était  prêt  à tout  (ôufrir  plutôt  que  de 
confentir  1 renonce  i (a  d(|m(ê>  lé  rcpoûot 
fur  la  piété  du  Roi  tréa-Chrciien  > Âit  le  voi- 
finm  des  Aucrkbicns  0c  lUr  U fiitution  de 
fes  Etats  j H a joint  la  prudence  & rsd'eOê  1 
la  fortune  qui  lui  cfl  favorable  0c  U a fu  rer- 
fuader  aux  Plénipotentiaire  qu'il  poncroJt  k 
Cour  Impémie  fur  fon  crédit  0c  par  fa  Mc- 
diosion  à donner  une  «ttiérc  fuistaélion  aux 
Rois  Alliez.  EnBn  il  a fait  efpérer  aux  Etata 
de  l'Empire  qu’il  moyenneroii  al>fulumcnt  la 
Paix  • pourvu  qu'on  lui  lailUt  la  Dignité  Élec- 
torale avec  le  haut  Paktirac.  L’é-cnetnent  a 
fait  voir  quelle  étoit  la  droiture  de  kt  defTeins. 
lorfque  nos  afkircs  paruillânt  en  mauvais  état» 
il  fit  connoitre  quelle  était  fon  intention  0c 
quels  étfKcot  kt  mocih.  On  s propmé  des 
moyens  d'accordet  les  intcrcta  puriiciilirrs  par 
raport  i la  Dignité  Eleâorale.  comme  d'ajou- 
ter un  huincme  Ek^urac  aux  kpt  autres.  0c 
de  donner  au  Duc  de  Bavière  b préicance 
fur  l’Ëlcéteur  Palatin  dans  le  Collégr  des  £- 
lo.'fcurt.  La  Miilbn  Palarine  a rrietrc  ces  ex . 
pedient  autant  qu'elle  a pu  0c  elle  a fait  voir 
pur  des  écrits  rrés-folides  . qu'elle  avoir  ac 
injuflcinent  dépouillée  de  cette  Dignité-  EUe 
a cru  pnidcmment  qu'elle  devoit  artcmlte  une 
occafion  plut  brotable.  quoiqu’il  paruilic  in- 
jure ^’un  EleClcur  li  qui  Ton  n’a  conféré 
cene  Dignité  que  depuis  vingt  ans  0c  pendant 
U Guerre,  jouille  du  premier  rang  parmi  les 
Séculiers,  au  préjudice  de  l'ancien  (vonencur; 
la  Maifon  de  navkre  a aflêz  gagné  d’avoir  été 
reque  dans  le  Cultém  Kleéhiral . 0c  que  s'il 
eil  jufte  de  killët  Maximilien  » qui  cil  fort 
âgé. 
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DE  MUNSTER  ET  D’OSNABRUG 


U 4t4til  PriMcifi  aJ  diti  viia  frér&^AtiVA 
mjMrrtf,  p«fi  •htimm  Ul>er$  cjui  (hcv  Modlt 
in  EitOtrdfu  nwi  fed  ifmvtfMe  mitcrtunes  é" 
in  fntrili  dtalt  n^ilMti  ) vrMnt  ptfhtmi 
tfut.  Si  kfx  Oarijlidni^mtn  Cnthclut  Re~ 

lifintit  incrmuntnm  rtfftcuU  , mdjtrem  tm- 
tmrwm  wtd  in  Ceift^io  efe,^nd  aUas 
CAn/és  praprti^me  S/A/nt  rjiionei  , nec  ic: 
féiU  eidtm  ^jMtd^nAm  dnedtrti  in 
PA£ijKAiitmtM(  GaUU  é"  HtffMHA  RAgmm 
pAUtingm  DoMMMAh  ilin yJUvAricAm  ap  fnt 
com^rehcnjAm  mpote  fibi  fd.im  ^ nddK- 
tAm;  çf^lA  tpu  olilH  CAllit  A PaU- 

tinÀ  Dam»  frtjiitd , non  f-tn/nm  ex  JitH  (J- 
temmvditAie  lo<9r$tm , jtd  fUflaraUs  difnt~ 
tAlit  pTAragAiivÀ  & J^ndâre  fraftcl.t  ejfe, 
tfH»  fiblnio,  tant  t§kx{ti  tftrx  vix  ffnAn 
^jnr.  Çnilmicen^i'AfifyStreni^mjJlt- 
pHA  mtA  A Chri/iiAm/Iim»  Re^  FrASrt  <j" 
OnfasderAt»  fu»  Chmjfm»  »mnt  findi»  <en. 
Tendit  , Ht  fr»  refiitmndÀ  Dom»  PélAJin.i 
AteDaritAte  paumià  nhivts  imtrcedMy  rur 
A^ich  Principef  h»c  AriKtd»  rrrtam  enm  rntU 
AC  ntitfAriÀ  tfe  deftimantur , cnm  iwprums 
acCA/à  permiitM  (fr  ueammoda  betli  Àdver- 
/Àriis'meUorA  canfiliA  ft^ftrrtrt  fejfiHt.  Per- 
fiufitm  hdbet  SereniJjimA  Pe^tA  MdjefiAS 
Sneci»  l»c  /ummÀ  AjtùiAJt  ($’  jn^ittk  pttl- 
cherrim»  Pneis  tem^Amenf»  mrinfpee 
Domit  Idiede  ^ homre  nec  nen  detrMMrà 
Ad  pefierts  fiatritm  Jieri  fofe. 


4îi> 

^é>  jouir  de  cette  prcrogitive  le  rcflc  de  {ci 
juuj».  d ne  l'el^  pts  moins  ^li'2pres  Ti  mort 
lés  cnùns  > r.ouvciut  EiceVeurâ  & de  pkit 
mineurs  I asent  le  dcniKT  ranp  Si  ic  Koi 
iréa-Oiréticn  a êpiTd  a r|(vtnt3gc  de  b Reli- 
gion Catholique,  cite  en  dre  un  ues  giand  de 
ceci,  puiique  pur  ià  elle  i h;  plin  granit  nucn> 
bre  de  furhages  dans  le  Coilcee  Ekdtoial; 
i‘il  eft  animé  par  d’autres  morilj  6c  par  le$ 
iniércu  de  fe«  propres  Etau  > il  oe  fbuhe  en 
cela  aucun  préjudice,  puifque  dans  locu  k* 
Traitez  de  Faix  erurc  les  Rois  de  France  6c 
d’Elwgnc.  lei  premiers  y ont  ftuijouis  corn- 
pria  n Atailôn  Filaiine  6c  ceux-ci  celle  deBa* 
viere  comme  leur  étant  üdcllement  Allicc». 
Oeplua  Sa  doit  taire  atieniion  aux 

fcrvices  importans  que  It  Maifon  Pilanne  a 
rendus  k la  France,  non  rculeinent  à caufe  de 
la  frfUMion  6c  de  l'avantage  des  lieux,  mais 
TU  ù Dignité  f.leâcHale  i cnlorTc  que  dès 
qu'elle  en  lcra  dcpotiillêc  fea  fcrriccs  ne  ferooe 
plus  aulTi  efficaces.  Fondée  fur  cci  tefiexions 
ma  ScrénilTime  Reine  prie  mlhmment  le  Roi 
tfès-Chrétten  ion  très-cber  Frère  Ôc  Allié, 
d’emplover  tout  fon  crédit  6c  tour  Ion  pou- 
voir pour  le  rétablifTcment  de  la  Maitbn  Pa- 
hrinc  j eoforre  que  ces  Princes  oprimez  ne 
ic  crouvent  point  privez  d’une  fi  puiJitme 
protoflion  dans  une  pareille  conjonAure.  fut 
tour  puili^  l'occalton  cft  favorable  & que  la 
mauvaUe  rmiation  où  font  les  affimes  de  l'En- 
oemi  pcia  lui  inipircr  de  meilleurs  fentimens. 
Ainli  Sa  Majelfe  Sucdoifc  cR  pvrfuadéc  que 
ceh  peut  s'exécuter,  aprélcm  avec  autant  d’é- 
quité. en  faifant  iervir  ce  réuhliffcment  à la 
ccndulîon  de  la  Faix  , que  de  gloire  pour 
cette  illulfrc  Mailon  6c  de  fiireié  pour  tous, 
fiiretc  qui  pallêra  jufqu'j  la  poftericé. 


Quô  retpicianc  advcrfâriorura  Coû- 
niia  confiât  ex  fcqucncibus. 


Il  paroit  par  ee  qui  fuit  quelles 
Jent  les  vues  des  Ennemis. 


Oxet^iamime  PienifAtenturinf  SietcU  aJ 
TtaPIaims  pAcis  OfnAbrngtnfn  mifii  LjuuU 
fCAviA  HaJPa  fftpmcHonem  fecrtiAm , e^MAm 
n»n  med'a  (rd/ir  AffnbAfunt , ftd  ttiAm  fer 
fimm  Ltfainm  HAg4-C»miiit  in  HeUandiÀ 
dilqienter  cmluliArMnt  , cujiu  /nPnUlicmt 
JmmmA  hec  çfi. 


l 

LAÛAri  dthtre  nmdÀ  PAcit  EUS'irtSy 
Principes  ac  StA/mS  Germanix,  excepiit  Ha0s 
eetptte  PmderAiii  > donec  HifpAni  prçrfns  m 
Btlf^i»  fine  deteiLui  > qMsd  qnidem  h»eùe 
prastiiHif  peteniié. 


II 


i 


Deindt  dfbere  Gdlei  rjr  Ht&AndAS  virilms 
eanjnnDis  qmA  dAtâ  pnrtA  in  Imperimm  ir- 
rumperey  CxfAtem  depenere,  Abelère  Stpeem- 
v/r«n»w  EUÜtTAie  CaUesinm  ^ Imperinm  e- 
jmfpie  cempA^em  diffdvert  ^ fermare  Rempn- 
biirAm  j-trijhcrAliCAm,  itA  tAmen  est  GnUit 
^fatu  qmidqmd  efi  Antùftti  limifù  C?4/- 
lifi  n'^nt  in  GmftdriAm  AnrihmMnr,  HotlAtt- 
dii  Tjcrj  EptrnpAtns  Man4^triet^t  , Oivenfit 

T O M.  III.  Dn- 


Oxcnftiern  Plcnipoccntiiirc  de  Suède  aux 
Traitez  d'Ornabrug  a vnvové  i ia  Land- 
grave de  Heite  une  lnltn:Qion  fecrcte  que 
les  François  ont  non  ioilctncntaprouvcc.  mais 
même  qu’ils  ont  communiquée  par  le  mo^en 
de  leur  AinbaOadeur  k la  Ha)é.  Vuici  le 
contenu  de  ccue  InflrudUon. 


Qii’il  fiHoic  leurrer  les  Eleôeurs , Princes 
6c  Etau  de  rAUetnagne  de  l'et^icrance  de  la 
Paix  > k l'exception  des  Hellois  qui  éioiait 
Alliez.  ;uTqu’k  ce  que  Ica  Efpagnols  ayCDC  été 
réduits  dans  les  Fais-Bas. 


Les  François  6c  les  Hollandois  dotvenc 
joindre  leurs  forces  6c  ic  jetter  dans  rEropite 
par  où  ils  pourront  depofer  l'Empeicur.  abo- 
lir le  Coll%c  Eleéloral  > démiire  l’Empire 
GcrmiDique  tc4  qu'il  cil  établi  6c  établir  une 
République  Arillocratique  en  dontunt  i la 
France  PAlface  6c  tout  ce  qui  étoii  auc'cfois 
renfermé  dans  les  Bornes  de  U France  juiqu’k 
la  Cueldre  . 6c  aux  Hollandois  l'Evêché  de 
Munftcr . les  Dueber  de  Cléves  6c  de  Berg 
Mccim  a avec 
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DuzAtMt  lÿ*  McntcHlh  aoK  firrifjtze  Diiimiimi 
irtier  tMmtn  cum  rtpr- 

CAiholifÂ  Rtiip'JiHi  ^ ‘'fHTÎfiiiUiinii 
flijJ 

C-ihintimt  PaAtriwntHjïs  , 

Qn'omen/is , tmà  aan  Marfur^ 
gtufi  Pdrmjituiifi^!  4Ùtioic  ceJatsr. 

lll 

OMfi  jirtt  hévxro  Atttgerttmr  i»  Bel- 
çi»  m«Ni  evtmrtt  , i>4  tu  HAV.trHt 

'éU  JUJI  fATUs  âiui  ntmralts  trahrrtt  0- 
ttn  isr  tv.iMrtt  tVidetnimm  tjfe  mt  Bavarp  frr~ 
JuaU.VHr  tmm  PaUtinis  Dutmilntiy  um 
F^-vxiiÀ  f«iiaiA  rjus  ctijh^ùi  emMur  » 
Jmptrium  im  fi  jmfitfuu  : hpCfjue  fafiim 
^uj'î  fC^ifcT*  ) Stiit»yns  Catltpkcis  éitjtiietù 
illxiLUKr  vtterrfMS  ittdtKatmr. 


IV. 

dan  tmm  Bavaria  EltfJtr  Jam  dtvtüa  t- 
tMit  fit  cfi  f^afè  tfiijît  a marte  , Damirntiiu 
Jmjr.rMtriM!  inevit  eut\  (ÿ"  p<fi  ^itum 
mÜHt  deinde  Imftrjiar  futarm  tfi. 

Pnntifiitu  CtrnMttid  exemfit  tffi  Jetcrt 
Priaci^t  hJicat , t'o  cjaod  iffit  irnt^rto»  trie 
cum  Caronii  extern  h'atiira  ittire,  imj  fit^ttis 
lictbii  mmet  Uoitceyttm  Pmta^ttm  in  fins  Di- 
tienihut  ft  fro  Bt^ihtis  gerrre.  Snecit  <iem- 
que  PomtiMtA  w.%  catK-Mretnr.  y*J4  ^ Rt^ 
C.vMerd  Jmpert.xiis  diKintur  pari- 
jiti^  uhi  CHiUt  Priniifum  jus  tnt  dcquirt».- 
thm. 


IIos  Articulos  Maisburgius  HaflI- 
ciis  Commilîârius  gencralis  cui- 
d;im  ex  fuis  inrimis  prarlcgic, 
addens  jam  nihil  elle  cur  de 
piloris  partis  cxccutionc  dubi- 
tetur. 


avec  la  plupart  des  Etats  fituci  entre  Je  Rhin 
ûc  Je  Welci  en  y conJervant  la  Religion  Ca- 
tî  olique  & la  Juriûiidiion  (euJecncni  quant 
â'jx  rerfennes.  A la  Uranche  de  Hcile-Ciaticl 
CjlvmJilc  on  dnnncni  l'Evèchc  do  Pndcrbom, 
la  partie  de  l’Evcchc  de  Cologne  qui  eft  dans 
Il  Weftphalie  avec  les  Etats  de  Marpurg  & de 
Darmlladt. 


III. 

Que  fl  le  Bavaroé  deenavroit  le  Complot, 
A:  que  les  aJHitcs  ii'aUafk-m  pas  bien  dans  les 
Paiii-Bu,  cnfiwtc  que  le  Bavarois  put  mettre 
quelques  Etats  neutres  dans  fîm  parti  & deve- 
nir ainfi  plus  puirt'ant,  il  ftiidroit  tàcJser  de 
hii  perfiuder , en  lui  donnant  les  Etats  Palatins. 
& une  bonne  ibmmc  de  loiui»  d’Or  , de 
prendre  la  Couronne  InipcTiilc.  De  ctitc  nu- 
tiicre  on  Icurrcfoit  )«  Etats  CuIk>1i«|ucs  qui 
voudraient  remuer  . & enün  un  ûuroit  les 
endormis. 

IV. 

Comme  l’Elcâeur  de  Bavière  eft  fort  aeé 
& qui!  a,  pour  ainfi  dire,  un  pied  dans  la  lofln 
fon  règne  leroit  fort  court  « apié*  lui  on  ne 
crecroïc  plus  d' Empereur. 

Les  Princes  d’AUemaenc  devroîcnr  fulvre 
l’eiemple  des  Princes  tfltalie  à qui  il  dl  libre 
de  ftire  da  Alliances  avec  les  (louronnes  ^ 
CiasqtèTea  : & même  ils  pourroieni , amli  que 
CCS  Princes  d’Italie  . vivre  en  Roit  chacun 
dans  les  Krats.  La  îijcie  auroit  toute  la  Po- 
méranie & la  Chancel’c-iic  de  la  Cour  Impé- 
riale fcroit  rranfportce  à Paris  où  il  léra  jkt- 
inb  à chaque  Prince  d'en  tirer  ce  qui  lui  con- 
vient. 


Malfburg  Commijfaire  général  de 
Heffr  a lu  ces  Articles  à un 
de  fes  intimes  amis , ajoutant 
i^'il  n'y  avait  pas  à douter  de 
l’execution  de  la  première  par- 
tie. 


Tertâùmtft  Princi^S  im  Imfert»  fiAlimtSy 
w.-ni-m  r*ra  St.UHS  <$•  [rajertim  MMj 
Prmcifiéms  fmkùtas,  imà  MaKtfia  fsumrais 
mhii  fu^tfic  ^ cmra  e^tmnttir,  l>mt  jam 
tjje  emmn»  dtcretj  (T  cenfiitttia  mt  a aasume 
a/npj/us  rWf;trr/i. 

Un  tsj^  pTP  frii.tifio  ita  urfiamtit  m» 
conUnii  rtdriijarü  uitn  ims  mimip  (fi  Jetua  fii- 
Tttm  'ni  firvart  ad  a!ia  Ceir.'iilù  ixagaantiir  ; 
riv>^.iJ  er.:m  (juai  ybfgUa  , SntCia  (fi  HalLm- 
dus  m^i-t  cum  Gcym.tun  Fteticr.nii  mavstm  /-V- 
Jnt  jam  Jauamn:,  ittfiie  ^ nen  imthfi  Re^e 
J',-aKii*\  cairnduo)  Rrgtm  ^dugUa  ad 

tuns  m\-  lum  <^ue  caisilut  tfi  Rtx  Damia  ad 
P,^tm  firmtln  mçrmia  facten.Um  , tonie  taLs 
rtrmm  cendiiit  tufcttmr  (fi  fermdtitmr  ^it 
Caiha^ii  fnf*'*  ma^imm  dura  tfi  r.\v>Mi6'r  rva- 
d:f.  ' " ""S 

Ft  f}uamvh  Fitîhrit 
matarum  Gallia  llertlturmm  , Ilrmsétria  (fi 
Pc. 


Que  les  Princes  téndroîenr  le  premier  rang 
dans  l'Empire  fc  que  les  Etats  inférieurs  & 
tir  tout  les  Nobles  fcroicnt  Sujets  aux  Prin- 
ces de  leurs  Vailiiux,  de  qu'il  n’y  avok  rien  à 
opnicr , que  cela  était  réfolu  de  manière  que 
perfonrw  ne  pourroit  en  empêcher  l'cxccu- 
cion. 

Ceci  pofé  pour  principe  de  pour  bafe  , Ici 
Ennemis  n'en  étant  pas  encore  conrens  fie 
pouflez  par  leur  gt-nic  bouillant  fie  inquiet  idr- 
méicnt  encore  d’autres  pioirts.  Car  il  cil 
ceitain  que  l' Angleterre,  la  Sucde.de  la  Hol- 
Lndc  rravailknc  a une  nouvelle  Alliance  avec 
les  Alk-msns  Conlcdercz  i l'inlü  du  Ror  «le 
Erancc  qu’ils  en  rrnt  cxclui  il  faut  l'euleinenc 
comninarc  le  Roi  d’Angletene  romme  on  a 
contraint  celui  de  Danncmark  i faire  une  Paix 
toute  (êmblable . ce  qui  mettra  les  chofes  dans 
im  Etat  i faire  craindre  tout  ce  qu’il  y a de 
pire  aux  Catholiques. 

Et  quoiqu’on  ne  dilc  mot  de  l’Elcélcur  de 
Saxe,  des  Huguenots  de  France,  de  Hongrie. 
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pflg^  (ÿ.  nlnrum  khHa  fi-a  ■»«/«,  *«  ffi 
tami»  dithium  jmm  omwi  fini  in  t*dtm  tuWt 
nmts  imtmiphMft  y cr  «w  moda  i» 
CmhaUai  GermA/dty  Jed  ^ im  ift/iam  Rt^ 
Frs»ci*  & tMdem  iu  ItMium  & 

(n^i  DtHi  fnhAutrif  ) txmion  ^ txtrtmx 
ipUijiu  mtditentm-. 


D'OSNABRUG.  4tfi 

d«  Pnloçne  S<  des  «ucres  > il  n'y  a pst  i dou* 

terqu’ilsii’y  (bienctous  coinprùjqu'us  ttemet* 
«rm  U miin  à Tccuvrc  avec  les  autres  non 
Iculement  contre  les  Catbolitiu^  d‘AW«nagne, 
mais  même  contre  le  Roi  de  France, Se  t^u  Ls 
ne  poTtem  cnfiiHc  le  fer  & le  fru , ii  Dieu 
met  la  main,  juitiucs  dans  i'Iulic  St  l'Fips> 
gne- 


DE  MUNSTER  ET 


s; 


NEGOCIATION 


Du  Traité  de 


M U N S T E R 


Entre  Leurs  Majcftcz  de 


FRANCE 


Et 


D’  E S P A G N E, 


CoHtmmt  les  prétentions  y deman- 
des & Reponfes  des  deux  Cou- 
ronnes de  tranee  cr  d'Efpa- 
gne. 


TOut  ce  que  Ton  a d«mc  de  la  part  dTT- 
pigne.  par  les  Medutcurs,  aux  François, 
julipicf  au  tTOilsitne  de  •Septembre  en  divciici 
propoTiuont,  cil  U Ville  d'Arras  avec  tout  ce 
qu'iu  tieniKOt  dans  le  Pais  d'Artois»  La^re^ 
cis  en  Hilnaiic  .fie  DamviJlicrs  dans  le  Pais  de 
Luxemb'wirgÿ  fit  que  l’on  ne  ptemlra  fi  près 
prde  \ deux  ou  tro»  Villes  que  les  Françob 
tiennent  dans  le  Pais-Bas , a|uuum  k ces  of- 
fm  le  Comté  de  RouffiHon,  tufli  une  Trêve 
de  quatre  ans  pour  décider  tes  diifiÈreru  de 
Cacalopw . lailunt  tes  aÆures  de  Portugal  à 
part  lans  en  faire  mention  au  Traité.  Que 
touchant  aux  Etats  d’Italie , fi  ks  François 
rcndoicnt  i leurs  Princes  ce  au’ilspoüicdcnt  «t 
&V07C  fie  Mtntnuë.  Sa  Majcfic  d'ETp^tBC 
Tcndroit  aulfi  Vcrccil  fit  Verccllis.réiêrvant  tofi- 
joun  le  droit  de  U Princclle  Marmrite,  fie 
de  là  Fille  b Ducheflè  de  Maniouét  fie  fi  les 
François  vuuloæai  perfiHer  de  tenir  Pigrwrul. 


•'*'j  ouc  Mite  Mâjcfié  fc  corformcToit  aux  ofîrcs 
=.•:  de  Sa  Majrfié  Impériale  j fie  pour  cela  fi  les 

François  veulent  démolir  les  iortifications  do 
> (i  C!ai'al  fit  rendre  ladite  Vilie  fit  autres  k leurs 
Princes,  l'Efpagne  icndroit  auiïi  Vcrccil  fit* 
VerceiUs  fie  avec  cela  renoncera  au  droit  qu'eU 
• le  a fur  l’Allice  » pour  ratifer  Je  <F>n  qu’en  fe- 
ra Sa  Majellé  Impériale  i la  Couronne  de 
France.  Oe  plus  les  conditions  doivent  êiie 
!.  0 que  font  ordinai'cmcnc  celles  d’une  Paix 

amiable,  entre  deux  Couronnes^  tes  François 
rendant  ce  qu'ils  poilcdenc  de  plus  dins  le 
Pais-Bas,  Bourgogne,  & Anois  avec  pcimif- 
fion  de  Commerce  libre  fie  paiûbJc  avec  l'Etn* 
; pereur  fie  autres  Princes  de  la  Mailon  d'Au- 
; mcbe  » des  Fdeéleura  , Prinen  fis  Fûts  de 

; <!  l’Empire  fie  le  Duc  de  Lorraine  fit  autres 
cIaulc<,cominc  on  a coutume  d’ufer  pour  l’aT- 
iurance  des  Traicei  de  U forte. 

Ij  REPONSE 

H 

; ' De, 


1;^  FRANÇOIS. 


Ç':  T A Repoofc  des  Fr^ois  cft  telle . ï ûvoir, 

• ^ qu’iU  veulent  tenir  tout  ce  qu'ils  ont  pris 

] - dam  le  Paù-Bis  fi:  Uouig:.enej  que  touchant 
: J la  Catalogne  ils  femient  cuiucns  dentier  en 
Trêve  avec  l’Efpignc,  toutes  chufis  demeu- 
rani  en  même  état  de  côté  fie  d’autre  comme 
i'  clka  limr  à prélcnt,  y comprenant  Flix  nooobs- 
.J  tant  qa'il  cit  de  11  Maitim  d’Arragon  -,  fi  qu’on 
comprendra  auffi  la  Ville  fie  Havre  de  Rotes 
i,.i  dans  les  olfrcs  du  RoufiiÜon  fi:  que  la  France 
[.'o  accorderoit  de  faire  une  'l'iéve  avec  le  Portu- 
gai , laquelle  finira  alors  que  finira  celle  que 
t feront  les  Etats  Généraux  avec  Ira  Slajellé 
d’El'pagne  ; qu’tm  relâchera  suiTî-iAt  la  per- 
(bone  de  Dom  Edouard  de  Bragance, entendu 
|.i!  pourtant  que  tout  ceci  fera,  la  France  réfvr- 
vant  toüjuun  h prétnition  du  Royaume  de 
Navarre-  Touchant  1er  aibires  d’Iulie  , la 
ùlj  France  demande  que  l'Efpagne  rende  au  Ma- 
^ réchal  de  Prinar  .S'alnonetce,  veut  autfi  qu'on 
^ fallc  une  I.igue  avec  les  Princes  d'Italie  pour  l'af» 
fiirance  de  cetre  Paix  des  deux  Couronnea  ÿ 
^ cosnprenint  qu’ils  feront  tout  obligez  à pren- 
dre  tes  armes  contre  celui  qui  la  rompra  le 
premier.  Pour  ce  qui  eft  de  Csfal , die  de- 
ôQ  mande  qu’oo  leur  propofe  d'autres  moieni:  , 
Mmm  J s’iU 
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j^cz  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 

*'ili  prÉiendenc  de  fc  tenii  à Pignerol  : & tou- 
chai» Il  Sivojre  & Miruouc  ik  fe  veulent  te- 
nir aux  Traltcx  prfcédens  de  Qucnfqoc  6c 
Mouu'n  . y tjouunt  que  Gnnwi»  «i  Iw 
Grübnî  dévoient  efre  remb  duu  rAUiance  de 
U France,  comme  Os  ont  été  l’tn  idf».  6c 
que  touchant  le  Duc  de  Lorraine  > que  Si  Ma- 
jeftt  d’Krpagne  n’y  avoâ  rien  à prétendre  que 
de  l’obt^er  au’eUe  oc  raSiftera  jamais  direc- 
tement ni  inoireétement. 


INTERPOSITION 


T7e  Menieun  les 


ETATS  GENERAUX 


PROVINCES-UNIES. 


T £ Traité  k trouvant  en  tel  état  ûns  ^’oo 
Li  y touchât  de  côte  ni  d’aiure»  i eau»  de 
U réfolution  que  les  Fnuu;üia  momroient»  les 
PIcnipotcniaires  des  Enta  futdKs  vinrent  au 
logis  du  Comte  de  Peûannda  k 17.  de  Sep- 
tembre pour  l’exhoner.  k ferrant  de  raUbnt 
fort  perfuaQvcs . à cette  fin  qu’s  fit  une  décla- 
ration plus  ample  pour  le  re^  de  la  Chré- 
tienté 6c  b confervation  des  nis-Bis>  vu  la 
grande  profpcnté  des  armes  Fraisço&s  : ot'I- 
ceux  leur  avotent  déclaré  leur  deroiere  rélolu- 
don  > a fevoir  qu’ils  veulent  tenir  tout  ce  qu'ils 
ont  dans  1rs  Pats-Bas  j une  Trêve  avec  U Ga- 
ulugne  pour  fi  long-tems  comn»  on  conclut- 
ra  avec  les  Enta-Géoéraux  6c  q^i’oo  ne  fe 
fflcieroil  point  du  Portugal.  Ledit  Comte  dit 
qu^  y fongeroit>6tpourinontrcr  fe  ûncéticéde 
U confiance  auTdlts  Eiata-Géitéraux.  6c  com- 
bien de  défit  il  avoh  de  travailler  avec  leur 
liicnvciliance  6c  les  obliger  » leur  répondit  le 
jour  d’après,  leur  donnant  plein  6c  abfohi  pou- 
vdi  d’étre  Nlcdiaieu»  entre  fe  caufe  6c  celle 
de  France^  ce  que  les  Plempoimoaires  ont 
accepte  J'clltœaDt  â grand  honneur  6c  retner- 
déreni  ledit  Conue  grandetnenc  de  fe  fincé- 
rité  6c  it-fehnioo,  proteifatu  d’avacKer  ka  m- 
tércts  de  b Couronne  d’Erpopte  avec  la  oic- 
me  ddigeoce  que  ks  kun  propret^  reconnoif- 
fem  la  graiKle  obligatson  ^'lu  avoient  audit 
CesKc.  h caufe  de  fe  confiance  en  iceux^  6c 
é quoi  ils  t'éaoknt  obligct  par  b demande  qu’il 
leur  avait  fak  pour  être  ks  Médiateurs.  VowiC 
donc  que  kidita  Médbtcurs  étoteru  difpofez  i 
b Paix,  que  l’on  doit  efpcrer,  moiconant  tout 
ce  qui  efe  prédec,  tout  vkodra  é pcrfèftkin  i 
ce  que  les  François  difbknt  pouvoir  conckirre 
en  vingt-quatre  heurcsÿ  6t  kfdita  MéAa»un 
firent  au(B  connoicrc  qu’ils  oe  vouloknc  nulk- 
max  oucudre  que  leur  Trêve  6c  celle  de 


Cotalcfue  fe  fit  avec  meme  formalité  , tant 
tuucbaoc  les  tems  que  les  paroles , 6c  pour  é- 
vhcT  cela  > il  pourioit  arriver  qu’aulieu  de 
Trêve,  tUfisroient  une  Paix  étemelle  avec  Sa 
Majefté.  Aiofi  les  Eta»  commenccrent  l’af- 
faire, 6c  ((dus  aiure  prétexte)  allèrent  é Of- 
nabrug,  od  pour  lors . étoknt  les  Pknipoten- 
cialres  de  France  , 6c  après  être  retournez>  é 
Munfecr  rendirent  réponie  fort  ampk  de  ce 
qui  leur  étoét  arrivé  avec  ks  François , 6c  com- 
nu  ils  s’étokm  comportex  pour  commencer 
6c  conclure  cette  NégocMtson.  Us  diibienc 
qu’iprès  tout  ce  que  ks  François  leur  avoient 
dit,  qu’il  leur  avoir  coûté  beaucoup  de  peint 
d’exclurre  de  cecic  N'^^id^ti  » k Roi  de 
Portugal,  6c  que  ce  qui  pouvcnc  reculer  da- 
vantage la  conclufion,  félon  leur  opinioQ,  é- 
toit  b feparatkio  qu’Üs  vouloient  faire  de  Ro- 
fes  6c  (ht  RoufGIbn . 6c  auffi  b rétention  ^ 
Ooffl  Edouard  de  Brmnce . k priant  de  n*y 
point  feire  de  difficulté,  mais  qu^on  k devok 
nnlr  au  plutdc 

Enfin  kfifits  Médiateurs  dotmerent  per  écrit 
ks  artides  qu’ils  avoient  cnitei  avec  les  Fran- 
çois , étant  ceux-là  deiqueU  on  cil  des  deux 
parties  d’acco^  ou  point , &00  les  diteretues 
demanda . réponfes  6c  répliqués. 

Enfin  l’Efpam  accorde  de  céder  à la  Prats- 
ce  tout  ce  quoUe  pollcde  à préfenc  dans  k 
Pats-Bas.  comme  oans  k Comté  de  Bourgo- 
grw  6c  Ourokili.  La  France  oe  voukut  pas 
cooclurre  ju|q^  i ce  que  b Ratification  fe- 
roét  venues  rupagne  réposidit  qu’il  o’étoitpaa 
beibin  d’attendre  la  ratification  des  Rois  pour 
confirmer  de  qu’on  aura  iraké  , fulvant  le 
Plcinpouvoir  qu'ont  ks  Miniilres  des  deux 
Couronna , pareeque  Leurs  Majefiez.  oot 
promis  dès  k jour  qu’ils  étaicnc  arrivei,  d’ap- 
prouva  6c  accorder  tout  ce  qui  ferok  cuikm 
par  leurs  Pknipoteociaiies  , comme  11  parait 
par  leurs  Lenra  de  Pktnpouvoir  : pour  oeta , 
on  trouve  que  pour  parvenir  à b conclufion 
qw  Ton  Ibuhstte  6c  une  celbcioo  de  toute  fiirte 
iflmitilRcx,  dans  le  tems  qu’on  prendra  à at- 
tendre b rauficatk»  • on  pourcuit  exécuter  beau- 
coup. SurquoibFraocerfoonditqu’clkcDétoic 
contente,  fi  on  bit  b meme  chofe  avec  ceux 
de  Hdlande,  6c  petfurpaié  qu’apvës  avoir  fi- 
gné  ks  Traitez  de  côte  6c  d’autre,  6c  queiou- 
te  forte  <nwftiliiez  cefeât.  on  oc  bidemlt  pas 
pourtanrde  fiûre  vair  b Rarïficarion.  6c  tou- 
tes les  autres  formaiitez  feront  obfcrvées.  6c 
k ferment , comme  on  a fait  au  Traité  de 
Vcfvins. 

L’Efpagnc  touchant  ce  point  ifattendie  b 
Rarificition  fe  rapposta  à ce  qtd  feroit  feic  co- 
tre ks  Etats-Génmox  6c  leurs  Miniftras.  6c 
fur  ceb  toutes  la  doux  Parties  demoircat  d'ac- 
cord. 

La  France  pretend  que  tout  k Comté  de 
RouiTiOon  > dans  icehli  compris  tous  ks  Ports 
6c  lieux  jufques  àRofés,  dcmeurcioit  ctemd- 
(ement  au  Roi  de  France.  FW  répondu  que 
pai  k Comté  de  RouffiUnn  on  emend  touree 
qui  cft  depuis  perras  jufqua  à b France , fena 
que  jamais  ladite  Vilk  de  Rofes  ait  été  appar- 
tenante audit  Comté.  6c  que  par  ceb  on  ne 
tfouveroit  pas  raifonnabk  de  vouloir  ôter  ks 
ebofes  de  leur  être  nanircl  6c  changer  6c  con- 
fondre la  limites  des  PiOvinces»  & que  pour 
cela  b raifon  veut  que  Rofes  dcmeifelr  6c 
ffit  coir^fe  dans  b Principauté  de  Otalo- 
gne.  Nunobftaiki  h Piance  pafiSoit  cm  fe 
demande . 6c  pour  ceb  k Comte  de  Pciuran- 
da  remettoii  auffi  ce  point  ï Tarbitragc  da 
Etats,  afin  que  quand  00  ajufteroit  ka  autres 
poiotf. 
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(Taccord  de  ex  pane  - . 

Mdi  4{ucl(^  jours  après  cnnetv  la 
etc* (aCii»  dt  venu  pidatdrc  que  l«  ViJierla 
(-4&I  drvott  rcccvotr  une  Utmuwi  de  iSuikks 
tous  le  uom  du  Duc  de  Mamooè  aui^uel  tetd 
die  fdott  le  fexmem  de  ftdèUtè»  le  RiK>u«eiiH 
laiK  (uua  les  fns  en  prdence  des  Uq|Kci  de 
France  de  de  )t  Kcpabliiÿje  de  VcniK*de  çfte 
bdkcGami^  y Cnoïc  aux  dsipertf  d«hCbu> 
raone  de  France  j <)ue  le  Gouycineur  qù  j 
eft  i prcknt  deœurm»  & aie  quand  edufr 
là  <ooK  changé*  le  Duc  deMaatouè  eniMcn- 
meraii  ta  de  ks  Suyeu  du  ^Inmfeaac . avm 
af^robaùm  towelqaa  de  Sa  de  Fran. 

ce  i ce  qui  dl  è dbe  i|ve  Ctùl  denteufcra 
coœroe  ü cil  à préunu*  lavoir  i U Kranee  » 
quoiqu'on  lui  donne  une  •ucrecquàcur:  rel* 
laneoc  que  k RdpuNique  de  Vende  contri- 
bucTok  «iflj  une  pmie  du  paieneot  datltts 
SuiSee  qui  krowni  daiu  Cahû  de  qu’elle  deti- 
rokeeb,  cuM  pour  l’allûnocede  U Pahtia* 
fin  que  lî  i'£(aMe  b vuuSoe  rompre*  aiu» 
qiMK  Iwioee  dim  b Fmz*  en 

td  cas  Cafiu  dcmeorenNC  ï h-Fraocc* 

«I  umps  quaie  dtiiscBd  ütfaa  tentât  : ât 
al  am-^sat  que  bFraoce  vînt  i ^œi. 

que  Paovince  du  Rn  d’£&^pe*  en  tel  cas 
b Câraiiba  de  Cebi  bnâ  ^'penfie  de  FoUh 
gaboo  qu’elb  stirok  à b France,  b bi&m 
toute  i b lü^iooo  du  Duc  de  Mamna  • 
dans  oubtbfcauce  a tneore  e«ue  coa&lét^ 
tioa  ne  pourvoir  qne  ceae  Pkee  ni  kPab  de 
Muntfinrac  ne  (ombe  de  .b  Matt»  de  Man* 
tuuë  eocre  ks  abus  d’un  Prince  de  b Maâ- 
lôo  d'Aumcbc.ouparmtrMoeouaiiMrcnKM»» 
i qiM  Ce  dod  oldigicr  iedicibic  de  Abniooe 
dç  ii  Mère  comme  ’Fiicncc.  De  plus  on  d^ 
voit  (k£rer  ^ le  Pape,  les  Daa  de  Savoym 
Ploreooe  > Klodcne  & Parme  * canne  auili 
les  Républiquaa  de  Vernie*  Gennes . de  Lu- 
quet  dcmeunllcot  CMtona  de  cab-  Les  Plcui- 
pMcntianes  d’Eipofneoot  r^nndn  que  ce  qn'oR 
prétendM  toochane  Cabi  ooit  une  oouvesnb 
<Sc  wuck  Eut  oontraire  è ce  qui  avew  étécon- 
du  au  cocnmcncemem.i  bvoir  que  pourpiua 
CTtdc  aûùriocc  de  b Paix  d'iulie  * W âuât 
Cewipnnai  rcodrotenc  à teim  Princes  légiri- 
naas  août  cequ'iU  y poilédeue  è.p«dcnt*d«a 
quoi  Gabl  a ht  canm.  àsm  Usnuariun  m 
taçon  quelconque  de  U part  d'Hlpagne  : «i 
comiilinitrinQ  de  b £ait  on  a accordé  que 
le  bsM  de  France  dnDeurcniit  en  poOeilm 
de  Ptqnerul  fiiivanc  ka  oÀo  qu'i  laites  Sa 
■\ll>eftc  Impertale  touchant  cette  Place*  dans 
Isfaqajps  on  devon  «iéclarer  que  k France  a- 
voK  oSen  de  rendre  aux  Princo  qui  ont  été 
du  cùiB  du  Riii  d'Ëtpam  & qtu  lui  Iok 
encom  Cot^bdérex  6c  ABiex  depub  b coot- 
mcnceaaauc  de  b Guerre  • 6t  que  k Ko4 
d'E^agna  Nudro«  au  Duc  de  5a«oy<  qui  a 
été  contraite  I lui  6c  qui  encore  lui  bit  W 
Ouvre;  néanmoins  pour  munaer  b fincis- 
té  arec  bquaik  on  procède  de  b pan  d’Ei^ 
p^fpi  * on  dcoeniwuat  d'accord  d'un  des 
trob  artklrs  &rivans.&*otr  dLque  nwtolea 
deux  Parka  tkndsam  ce  qa’iU  poflédent 
dani  k Mondemt  le  k Piémont , julqDea 
au  tenu  que  b Lku«  lait  bue  etKie  ka 
Princaa  d'ubb  ; ce  qui  ne  Cervin  pas  kuie- 
meoc  pour  oonferver  k Truité  de  b Paix  t 
nfU  todi  pour  rtdumtce  da  k FrxBCa;  qua 
GabI  oc  tombera  pas  entra  ks  msins  d'su- 
ttea  Ptmcei  que  ceux  de  b Msilbo  de  Maiv 
aone  » ou  men  qu'on  b nema  cotre  M 
tafin»  du  Pape  on  de  b RcpuUique  de  Ve- 


cepeé  Piêncrnl  avec  fo  ciépnuboccs»  cuenme 
cela  dt  ^>Ûâé^pncrc  b Fraocc  6c  h Savnye* 
6e  que  Udlta  fcroi^d'un  oréma 

tenu  tédptoquewqat.  I?Elju^)p  jfifetc  qu'cL 
k araîc  éêfi  préfente  6(  prebmok  sncore  de 
Tendre  tout  ce  qu’elk  icnok  dsiw  U Savent  te 
Mamouc  à leurs  Prirtees  Iqgkuncs  . vu  que 
ceb  eft  l'unique  fOOKO  de  conierm  U Paix 
en  Italie  ; k cnnduion  que  k»  FrbiçDb  cédant 
de  même  ce  qu'iU  ticnnau  de  leur  càci.  La 
Fbnce  acconb  que  da  deux  c6tez  b rcftmi- 
tkn  k fésoit  eo  tolenc  tcini  • exeepcoit  buk> 
ment  Prasergl  > ’.'sccordan;  au(B  que  b ditnt 
de  h Prascafle  Marguerite  brait  mainteau  : 


4«4  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 


t^Af,  »ùfe.  ou  fimlencm  ^on  dcmolirok  toute* 
les  Fortificatkrfu  de  Ozal>  préfuptrfam  qu’eo 
aucune  (a^on  lürc^letncnt  ou  indir^ftement 
dcmcuirrott  dan*  ladite  Ville  ou  dcpendan* 
ces  ni  Officier  ni  sent  de  Guerre  aux  dé- 
pens de  l’une  ni  de  l’iutre  Couronne.  Norv  ' 
obftam  CCS  oAra  la  France  pcrfida  rotijours 
dans  ik  ptcmiere  réiôludon , Sc  dilbit  que  cce 
Arride  ne  periDettat  point  de  remué- 
La  France  vouloit  que  leaTrihei  dcQpe- 
raico  Sc  Moulbn  ffinetir  exécuter  hormis  ce 
qui  par  le  prcfcnt  Traité  ftroit  changé.  L’£f- 
pagne  diibk  que  dans  le  Traité  dévoient  être 
compris  cou*  les  inecrcts  des  deux  CouronrKS> 
tels  qu’ils  puiiiênt  être,  (ans  qu'il  iêroit  be- 
inen  m nommer  aucun  autre  Traité  rû  s'y  ré- 
férex,  \-û  que  deik  pouvoiem  naitfc  des  em- 
pcchônetu . lefqucls  rccuteraient  lacoocluiton 
uu’no  ddire-  t.a  France  perfiih , difant  qu’il 
«ok  du  tout  néceflairc  au  Traité  de  la  Paix 
de  Ce  referer  aux  Traitez,  de  Oueraico  Ôt  de 
Moulôn  . pour  te  repos  de  rioUe^  Sc  vwt 
maintenir  ce  qui  cil  accordé  encre  les  Ducs 
de  Savtqre  fie  de  Mantoue . fie  que  la  France 
prélénu  de  pater  à la  Matibn  de  Mantouc  ou 
•ffiener  là  o<i  on  trouverdt  btih  la  (bmtne  par 
ledüc  Traité  de  (iucrafco  mentionnée , fie  tou- 
chant celui  de  Moufi»t . elle  miloh  bien  qu’on 
lui  moQCràt  le  dernier  qui  a été  k Milan 
avec  ceux  de  Grandpunu  > pour  montrer  ta 
mcdiocritë  qu’on  devoir  tenir  en  cette  affiûre. 
L’ËTpagne  fatiiÉi  pour  cela>  diiânt  que  tou- 
cha» le  Traité  de  Q>iera^ . Sa  Majcllé  s'ac- 
osrdc  de  le  fuivre  tant  que  fon  ptxipre  imerét 
le  permetrta;  mats  qu’dk  ne  pouvoit  rien  éti- 
re en  cequi  ne  b touche  pu  immédiatcmmtj 
fie  qu'avec  rsilba  on  ne  pouvoit  lui  impoicr. 
La  France  fc  montra  contcnte<lt  ccmditioa  que 
ni  Tune  ni  l'aucre  Couronne  n’affilleroicm  au- 
cun des  PriiKes  inrérvflca , qui  contre  ledn 
Traité  de  Q>Mraico  ferort  quelque  choie  > mais 
qu’au  contraire  elles  proidront  les  armes  k h 
main  pour  les  contraindre  k le  tenir:  tuuchaoe 
celui  ce  Mouibn  que  tout  lcroit  remis  au  re- 
gard de  b France  fie  d'Kfjwne  comme  il  é- 
toit  l’an  iAi7<  iîvoir  eu  que  les  deux  Rds 
auront  pjlluic  par  GrandpuDt»  6c  Valtdmefic 
la  meme  Aiiitaee  ipi’ili  avoicm  alors.  L’Ef- 
pagne  dit  derechef  que  ^ Maître  de  fa  part 
étott  content  d’exécuter  le  Traité  de  ^Kraf- 
CO  » & qu’il  n'etoie  pas  raifbn  de  ddîier  da- 
vantage de  lui^maia  qu  on  trouvoic  bon  que  rU 
Sa  mjcdé  ni  Ve  Roi  de  France  ne  donnrroient 
alMance  k ces  Princes  qui  voudroient  pen- 
dre les  armes  au  contraire-  La  France  répon- 
dit que  l'ETp^e  ét<Mt  oblbcc  d’exéakcr  Ve 
Traité  de  C^imfco  > quoiqu^cUe  h'avoit  point 
de  ftindcmcm  : vû  que  dam  icdui  prfotmcde 
b part  d'Efpasne  n’avott  traité  a>^  Plein- 
rouvtkr  \ fie  idicmrnt  b France  demeura  fur 
lea  premières  péhckms.ficquetuuchantGraDd- 
nrs  qu’oQ  deckroit  que  les  uns  aufli  bien 
autres  auTOienc  pHiU  hbre  par  ledit  Païs, 
fie  qu’on  mainticnarutt  Vandenne  CoaftJérj- 
tion  de  b France  avec  lefdits  (jiindpm  fie 
Valtcline  . fie  qu'en  toute  autre  ehofe  tou- 
efanr  le  Commerce.  Cnuvemarrclh  'fie  ac- 
commufaincm  de  ceux  de  Grandpunts  fie 
Vaheline . le  Traité  de  Milan  ferok  (uivi.  SuF- 
quui  l'Eipagne  répliqui  ce  qui  cftdk  ci-deiTus^ 
éc  couchant  Grandpunts>  M Mqefté  d’Efpt- 
gne  ne  s’intvreflèrait  ni  eropécherotT  le  re- 
couvremetM  des  padages  que  Va  Frattce  perend 
par  Vefdns  Pais,  ni  auffi  rartdeoneCrarfrdéra- 
tion . puirque  c'ell  une  choie  qui  dépmd  de 
ceux  de  Orandpuncs  fie  Valtcline;  fie  parcoa* 
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iéquent  ceb  fe  devoit  négocier  avec  eux-  Sur- 
quoi  U France  répliqua  > ic  conformant  k ce 
^ l'El'pagne  accordoii  louchant  le  Traité  de 
Querafeu . k condiitun  que  les  deux  Royau- 
mes erapiayeroicnt  leur  autorité  ixiur  eoipc- 
cher  fie  rép^  les  irimgreffiuns.fie  li  ceb  ne 
le  finiObit  m lîtoc , le  Roi  de  France  aura 
pouvoir  tfailiftcr  celui  dca  Prirtccs  qui  eft 
preflé.  iims  que  i'Efpagne  puiilc  donner  affif- 
tance  kla  prde  cgnirairc  : fie  que  touchant 
Graodnims  fie  Valtcline»  fie  pour  mieux  faire 
enreoore  l’intention  de  cAté  fie  d'ouirc , les 
Plcaipocemnires  iDCttroat  b choie  par  écrit. 
En  ces  ixrmcs  cil  demctiré  auTourd'hui  cet 
Article  bns  qu’on  y ait  pucédé  davantage. 

La  France  dclîroic  qu  une  Ligue  lût  laite 
entre  les  Pnnees  d'halte  pour  laffinancc  de 
ce  qui  feroic  conclu  dam  le  Traité  préiimt , 
tCAicbaiX  l'Italie , de  la  part  du  Roi  d'Efp- 
gne.  On  eh  déjà  d'accord  de  tout  ce  qui  tou- 
che l’cnticre  afluraitce  d'Italie. 

La  France  ajouta  encote  qu’on  devak  k 
l’heure  même  recherches  des  moiens  d’avan- 
cer bdite  Ligue,  fie  qu’k  cette  fin  on  dévore 
traiter  avec  Tes  Mininres  des  Princes  d'irabe 
qui  étoitnt  k Mupfter,  L’Klpa^  ré-pondk 
^'clle  étoh  cnntcffic  d'ustc  tdU;  Ligue.qu’on 
fcToit  pour  l’afluTancc  de  l'Itabc  fie  qu'on  ne 
pouvoit  plus  sien  demander  au  Roi  d'c-lbcgnct 
mai*  k ceux  que  b choie  coucIk-  La  France 
prlifta  qu’il  était  bdbiti,  pour  prvenir  ai>- 
die  Traité»  que  de  la  pn  du  Roi  d'F.ipagne 
les  mémo  inftanccs  di^oVcnt  être  faites  aux 
Mindhes  des  Princes  d’IuLic  qui  ibnc  i Munf- 
ter.  comme  fetont  faites  de  n part  du  Roi  de 
France;  afin  que  la  Ligue  fût  conclue.  Les 
Minühcs  d’Elmgne  ont  accorde  faire  le  mê- 
me k ceux  des  Princes  d’Italie  qui  Ibiit  k 
Munflcr»  pour  avancer  bilite  Ligue»  fans  que 
eda  empêche  la  concUiCion  du  Traite  de  b 
Pais  ; oc  b raifon  pour^wi  Ùs  ne  l’avoienc 
fait  étoic  de  n’avoir  pas  voulu  publier  le  Né- 
goce qui  court  enue  les  mains  des  Etats:  de 
quoi  l'un  fie  Tautre  s’etoit  oblige.  A quoi 
ceux  de  France  repondirent  qu’iL  voùlment 
bien  bvotT  quelles  inlîanccs  léroicnc  faites  de 
la  parc  d'Efpwne  aux  .Minilîres  d'Italie»  fbu- 
haitant  que  ladite  Ligue  fè  fît  devam  b Rati- 
fication du  Traité  de  Paix,  fie  que  ccpcn^nc 
la  France  tiendruU  tout  ce  qu'elle  pulKde  en 
Italie  > jufques  au  tnns  que  b Ligue  ferote 
conclue.  L’Efpagnc  le  dm  k fa  pemiérc  ré- 
pofifir.  bns  répliquer  aucune  cho(e;mai5ccux 
de  France  dirent  qu’ils  defiroient  pourtant  la- 
dite Ligue  prcfimcemem  » d’autant  que  c'é- 
ruit  une  des  pincipaies  alTurances  des  deux 
Counjones.  ici  eft  detneuic  ce  point  fuu 
qu’on  y pafiàt  outre.  , 

La  France  délira  qu’on  donnki  fiuisfiihion 
de  b dot  de  b defhinrc  Infante  Caihcrine,  k 
b Mailbn  de  Savqyc.  L’E/pagne  répondit 
que  ce  point  » en  diverfes  occafiocis  » entre  Sa 
Majeflé  d'£fpogr>e  fie  fort  Altcflè  de  Savoye  # 
éroii  décidé,  fie  que  pour  momrer  ceb»  il  c- 
toit  bcibin  d'avoir  toutes  les  pièces  du  procès* 
fie  ce  qui  en  a été  accordé  » lefquellcs  a'é- 
toicm  [US  à Mimfler,  néanmoins  un  offie  de 
b part  de  Sa  hbjeflé  eTErpagne  de  donner  fa- 
tisfaélion  de  b frimtne  que  S.  A.  prétendra. 
La  France  nonobilant  perfilla  c<immc  aupara- 
vant » y ajourant  qu’em  pourruit  ôter  ric  ladite 
dot  ce  qu’on  prétend  être  dû  a la  Princeflè 
Marguerite,  relkmem  que  l’FfpagiK  paieroit. 
Sur  quoi  fut  répondu  de  b part  d’Cl'pagne  • 
qu'on  fé  tenoit  k ce  qui  a été  fuldit.  La  Fran- 
ce pcriîllott  derechef  • diiânt  qu’elle  vouJoit 
bien 
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bien  auc  cela  fîic  (nié  tout  prcâniteŒeiu.  Sur- 
ouot  KS  Plcnipotenriaires  des  Etats  dirent  qu’tm 
dévoie  faire  juger  le  procès  par  dcsjugcs  éijui- 


tabSes>  &t  Hmùcr  un  temsi  à quoi 
s’accorda , (vopolant  un  an  j & qu’on  obicrve* 
loit  ponétuelktncnt  l'arrêt  ; & que  dans  ce  : 
tetm  on  donneroit  (adsfadHon  à la  PrinccÜc 
Marguerite  & i & fille.  La  France  prit  quel- 
que tems  pour  répondre  j après  avoir  conAdeé 
VAmbafladeur  de  Savoye,  dirent  qu'ili  étomt 
contens , à condition  qu’oo  donneroit  eau-  : 
lion  de  paicr  tout  ce  que  la  Rone  de  Rome 
jt^oic  tnuchant  la  doc  de  hdiie  InlamcCa-  ' 
clKrine.  L’Elpagnc  accorda  le  choix  de  la 
Rotte  de  Rome  > mats  faiu  erre  obligée  de 
donner  ouvian  de  la  pan  de  la  Couronne. 

l4  FnuKC  propola  qu’on  feroii  juûice  aux 
Sujets  de  côté  fie  d'autre^  les  rétablif&jnc  dans 
leurs  b«em>&  fpcctalcinent  le  Duc  d'Atri.  On 
répondit  de  la  part  du  Roi  di^rpafi^  « que 
pour  ce  qui  éu>*i  de  lui  «il  ^accorderoit  qu’«i- 
Itère  jullice  feroit  faite  aux  Va/Tiux  des  deux 
cotez.  La  Fraiu»  pCTfiib  cacore  i la  refiitu- 
tkxi  des  biens  du  Duc  d’Atri  dans  le  Rotau- 
me  d«.Na{rfes  . comme  auQj  des  biens  du 
Duc  de  Bountofiville  fie  de  Croi,  du  Prince 
d’Elpinoi , du  Comte  d’Egmond , & d’autres 
qui  loue  en  même  condition» qui  {êront  nom- 
mez devant  h concluficn  fie  radücatioa  du 
Traité.  L'Erpagne  référa  i ce  qu’elle  a- 
vm  répondu  toochanc  le  Duc  d'Atri»  ajoutant 
que  tons  les  autres  etment  ValTaux  du  Roi 
tfEfwne»  condBn3nt*z  par  jullice  pour  crime 
de  Beü  Majefté»  devant  la  Guerre  des  deux 
Couronnes- 

La  France  pcrfifta  qa’oo  donneroit  âcts- 
fâéUon  i tous  ceux  qui  aurotent  lèrvi  là  Cou- 
ronne» fie  devant  tout  au  Duc  d’Atri»  û ce 
n’etoit  point  en  tout»  au  moins  en  partie; 
difaoc  que  ladite  lânsàéHoa  fë  pourrott  don- 
ner dts  biens»  lelquels  de  la  part  du  Rot  d’Ef^ 
(r^ne  ont  été  donnet  i un  cadet  de  la  mê- 
me Maifbn  : fie  touclamt  cetnr  du  Pais-Bos 
d-deflûs  meniHMinci  qui  ont  aufC  fervi  U 
France  ■ tm’ils  retoumercmt  dans  leurs  Pais  » 
biens  8c  dignitez»  comme  a été  tait  Af«C  le 
Duc  de  Bourbon  au  Traité  de  Madria^.^ 
du  vieux  Prince  Chimii  au  Traité  fait  a- 
vec  les  Etats.  L’Efps^  répondit  qu’oo 
donneroit  une  rarisiaébon  raironmblc  k celui 
qui  porteroit  la  qualité  de  Duc  d'Atii  : que 
rouenant  le  Duc  de  BoumonviUe»  le  Prince 
d’Erpinoi»  le  Comte  d'Egmond  fie  autresqui 
auront  fervt  la  France  » a Roi  d’ETpi^ne,  i 
Tiollance  du  Roi  8c  de  la  Rdne  de  mnee. 
leur  rendra  tous  leurs  biens»  <mi  font  encore 
en  leur  être  ; que  la  France  ^oit  le  même 
à ceux»  qui  k font  donnez  du  côté  tfEfpa- 
gne , tellement  qu’ils  deviendront  .comme  ils 
ont  été  devant  le  cummeoccmem  de  la 
Guerre»  excepté  les  revenus  pal&z  • lefquell 
de  côté  fie  d’autre  ne  feront  pas  rendus  ; fie 
on  nommera  de  la  pm  rrincipaSe- 

ment  le  Bmp  de  Poitiers»  Dame  traliellc  de 
Boanogne»  le  1IÉn|à^,|ie  Mamci  Duchelfe 
de  Pootdeu  » le  Kna  WCbnz  » le  Marquis 
de  Vtrembor.  le  Comte  de  St.  AfrKXir»  fie 
autres»  qiu  fe  prefenteront  devant  U cooclu- 
1km  du  Traité. 

La  France  demanda  une  plus  ample 
ratkrade  la  rcllitutkm  du  Duc  d’Atri»  fie  qu’on 
rematrdt  les  VafUux  d’Erpagae  qui  s’étoieoc 
retirez  en  France»  par  forme  de  Tracé  » fie 
non  pas  mr  forme  de  pardon . comme  a été 
fait  aux  Traitez  prreédens;  laUfent  la  bbené 
à ceux  qui  fe  font  ledra  en  Fronce  de  vivre 
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oit  bon  leur  femblcra»  moienoant  qu’ils  jouiï- 
feue  de  leurs  biens.  L’Efpogne  (Vomie  que 
le  procès  du  Duc  d'Atri  léroii  vuîdé  en  mê- 
me tenu»  fie  que  Sa  Majcllê  d’ETpagoe  lui 
donneroit  une  ijrtsfeâioa  proponionriéci  fie 
comme  die  le  trouvera  boit; fit  que  utudnix 
ces  ValToux»  qui  ont  pris  la  prétcoHon  de 
Krartce»  die  leur  rendtuit  tous  Ica  bicn>  qui 
font  encore  en  être  contme  a été  emen- 
dant  que  de  même  fok  feu  en  faveur  des 
V*al£tux  de  France  . qui  font  venus  en 
pagne. 

La  France  rcçliqiiai  que»  touchant  le  Duc 
d'Atri»  pestdant  qu’on  aticndoii  le  jr^cmcac 
deNaple.  le  Roi  d'Efpagne  devoit  refticuer 
les  domaines  de  la  Xlaifon  d'Agnanie  qui  aot 
fuivi  la  Couroooc.At  pour  eda  ledit  Duc  s'o- 
bliKrott  à laillcr  toute  fa  prêrention  kSa  Ma- 
jeltc»  fie  s’il  vertoit  k gagner  fon  procès  qu’il 
iê  contenteroit . fans  aucune  réconpcnfe» 
de  la  rellitution  du  Marquifet  de  Vicaota.  En 
tel  êut  eft  demeuré  ce  point  fem  qu’autre 
ebofe  fc  foit  paftee. 

La  France  propoû  auili  que  ta  coofifcaiion» 
repréfeilles  fie  autres  dépendances  du  Commer- 
ce» feroiem  rqjlées  comme  on  a accoutumé 
de  feire  dans  les  autres  Traites»  fie  s’il  y ivort 
quelque  chofe  de  nouveau  que  cela  feruit  dé- 
termine avec  le  ccmlmtemeat  des  deux  côtez. 
A quoi  l'Efpa^e  s’accorda  : fie  tous  deux  dt- 
foientquedc  r&eure  même  tmdcvoa  piopdet 
des  Anicles  touchant  ledit  Commerce  & au- 
tre» ebofes  fembUbles*  pour  avancer  uik 
vue  cette  madère. 

LeE’rance  prétend  que  ceux-ik  qui  dévoient 
être  comreis  daru  le  'J'raiié  dévoient  être 
nommez  de  côté  fie  d’autre,  dans  le  terme  de 
üx  mtfo  fera  en  pouvoir  comprendre  ,d’aucrcs 
après;  à quoi  l'Etpagne  a'accixda. 


LORRAINE. 


La  France  propofe  que  les  droiu  fie  préten- 
üom  de  côté  fie  d'ai^  ferotesK  obtervezi 
comme  daru  1e  Traité  deVervins»  prinemt- 
IcmcQC  dma  fat  pctwocioo  de  Navarre.  L'»- 
qo’en  cas  de  refervatfon  des  an- 
ckni  droirs  fie  pretenrioos  » on  ticodroti  en 
tout  la  forme  du  Tratté  de  Vervins.  La  Frat^ 
ce  perüfta  de  vouloir  IpeciBn-  Navarre  » coo- 
ientant  néanm«ns  qu’oo  ne  permettroit  pas 
leur  prétention  par  voie  d'armes;  mais  par  ac- 
cord fie  amitié.  L’ETpagne  répondit  que  û on 
nominoic  Navarre»  on  dévote  auflî  nomoter 
Brwrgopie.  parce  que  ces  prétemiom  dévoient 
aller  recipcoquemenc  fie  avec  lincerité  des 
deux  eâtez.  La  France  pertUla  en  fe  rpécifi- 
que  reièrvaiion  des  droiu  de  Navarre  > fans 
vouloir  conSmtir  le  rKÎproquc  au  Roi  d’E^- 
gpe,  de  ceux  de  Bourgogne.  Surquoi  l’EljiK 
gM  dit  qu’il  falioit  faire  une  renunciatiort  de 
côté  fie  d’autre»  comme  eil  fait  dans  le  Trai- 
té de  VervùM.  La  Fnmce  ne  voulut  pat  » 
mais  perfilta  de  voulrà  qu’on  fpccilîcroit  Na- 
varre. fens  permeme  que  de  la  part  du  Roi 
d'Efpogne  oo  Ipécifteroit  Bourge^e-  L'E^ 
gne  repiqua  enc«e  comme  cfl  dit  ci-deffui. 

La  France  ne  voulut  pas»  irais  dcctmira  k 
la  refervatiot  de  Navarre  > accordant  néan- 
moirtsqoe  l'Elp^gne  réfervertkt  quelque  chofe» 


qui  a’avoit  pas  été  renoncé  exprc(lcment;furquut 
l’Efoagnc  oit  de  n’avoir  jamais  renoncé  au  Du- 
ckrsfcBourgogne»ficque  pour  cela  ellclepoiH 
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1^4^.  rcferver,  {uivant  ce  que  b France  tvoii 
«ccofdé- 

La  France  Toutok  que  tous  les  prrlbnniera 
de  côfé  6c  d'autre  fi^dicnc  relâchez,  entre 
autres  Dom  Edouard  de  Bragartce  i 6c  qu'au 
promettra  que  leTdKS  prdbnniets  de  rheure 
même  ne  Itront  plus  tourmentez  ni  maltnu- 
tex. 

L’Eip^inc  répondit  que  Dom  Edouard  n’é^ 
toit  pas  priTontuer  de  Guerre,  mais  Vaibi  <hj 
Roi  (fElpagne . & que  perfonne  ne  ptwvtm 
avec  droit  prctertdrc  fur  Un  que  Sa  Majcilé  } 
de  que  néanmoins  la  Paix  étant  iâne.  la  Rci" 
ne  Re^te  de  France  & le  Roi  ion  fils  pou^ 
voient  s'entremettre  en  telle  façon  qu'ils  trou- 
veroient  i propos  vm  Sa  Mi^eitc  a'Erpa^. 
touchant  rintétet  de  Dom  kdouaid  ; mais  que 
couchant  ica  autres . on  en  étoit  dga  d'ac- 
cord. 

La  France  perfifta  dnechef  pour  Dom  E- 
douard . fur  quoi  les  Etats  répondirent  qu’il  le 
fiUloit  mettre  entre  les  maim  de  rEmpercur 
ou  du  Roi  de  France  . â condition  de  ne  le 
pas  iaifler  aller  en  Portu^  ni  de  donner  au- 
cune alTiRance  direôecncnt  ou  indircétemenc 
à lôn  Frère  ni  aux  Portugais;  que  le  dépo- 
ftaire  Cm  refponlable  de  cette  condition. 

L'Eipag;nc.  après  avoir  eu  large  difpute  fur 
ce  jwt,  réprmdit  que  pour  ravancetnent  de 
b Paix  de  en  conlKlératinn  des  £ms , cUe 
Touloit  accorder  un  ddditi  deux  moiens.  i 
âvoir  de  btikr  Dom  Edouard  entre  les  mains 
de  l’Empcrrur  , ou  bien  de  Sa  Majcllé  de 
France  ; mais  que  ceb  ne  fe  ferort  nas  par  un 
Traite  I part,  biflant  le  choix  à Sa  Mafcni 
de  l'un  deidirs  mok-ns  > â condition  de  i^iae 
airurance  qu’il  ne  retoumeroit  pas  en  Portu- 
fit  qoon  n'envoieroic  aucune  afllllaiKC  à 
Ion  Frère  ni  audn  Roiaume.  La  France  n’en 
éton  pas  contente,  mais  redemanda  derechef 
remiere  liberté  de  Dom  F.douard  > 6c  bns  au- 
cune condition  > accordant  néanmoins  que  ce- 
b le  pouvoit  faire  par  un  article  particulier  de 
fccTct.  En  rel  cas  eft  demeure  ce  point  lâns 
que  l’Efpagne  répondît. 

La  France  propoTa  que  dans  trois  mois  on 
pourmit  députer  d«  Comrotilaircs  pour  r^ 
^ lc3  limitct  de  ces  lieux  qui  font  donnez 
à b France , & pour  accorder  ces  autres  points 
qui  ne  font  pas  décidez  darts  le  préfent  Traité.* 

L'Efpagne  demeura  d’accord  de  ced  , fie 
flu'apret  le  Traité  fera  permis  des  deux  côtci 

changer  . par  rintcrpoTition  des  Etao . les 
Heux  plur  utiln  aux  um  qu’aux  lurres. 

La  Fiance  recommença  dans  fa  dernière  Ré- 
pliqué de  (oUicitn  le  penm  de  Sabioncne;lûr- 
quoi  fut  répondu  que  c’écok  une  affaire  déjà 
jugée  par  le  Confal  Impérial , qui  avoir  jurù- 
diairn  t'ur  les  Panies.  qui  avoient  cunfemi 
au  pmcia  8c  ao  juxement.  teltcment  que  ceb 
ne  toueboi:  potnt  le  préfént  Traité. 

Ced  eft  l’eut  dans  lequd  cft  demeurée  b 
prélcnte  K^ociadon. 


extrait 

D’une 

LETTRE 

De 

MUNSTER. 

vingt  ’ fepîihne  jour  de  AV 
vembre  mil  fix  cens  quarante- 
Jîx. 


A Près  que  Monficur  l’AmbafTadeur  Oxcn& 
tiern  eut  été  ici  quelques  jours,  il  fut  ré- 
folu  de  bailler  aux  Imperbux  une  propolipoo 
par  écrit,  qui  porte,  que  b Couronne  de  Suède 
veut  retenir  b Pomcranic  antérieure,  qui  cft 
au  dc^  de  b Rivière  de  l’Oder,  comme  Stc- 
rin . Dam  fie  Gamin . 8c  que  pour  le  reffe  de 
b Poméranie  > elle  b veut  bien  rendre  â l’£- 
iedeur  de  Brandebou^  aux  conditions  An- 
vtnccs: 

Premlcfcmcntiqu'il  renonce  i tous  lés  droits 
fiir  cei  Pièces  que  ladite  Couronne  de  Suede 
retient. 

Secondement,  que  Sa  Majefté  de  Suède  re- 
çoive roûjours  conjointement  avec  ledit  lec- 
teur Pinveftiturc  fur  b Poméranie  Ultcricut«, 
pour  y fuccétkr  en  csa  que  tous  les  mâles  de 
la  Imifon  de  Brandebourg  vinilênt  â faillir. 
Quant  au  Duché  de  Meckelbourg  b Suede 
en  veut  retenir  Wismar,  le  Fort  deWoBech» 
avec  les  Terres  de  PochJ  fie  de  KeucloBer  : 
outre  cela  efle  infifte  encore  d’avoirks  Arcbe- 
Tcdté  fie  Evêché  de  Biemcn  fie  Verdat . fie 
que  l'Empereur  donne  recompenlc  aux  Prin- 
ces. qui  auront  à préteixlre  les  fufdites  par- 
ties pour  obtenir  loir  confènteroent.  On  a 
aulTt  demandé  qudque  fatisbélion  raiû^nnabk 
pour  les  milicn  de  Suede  fie  de  Flcllc;  fie  ks 
Couronnes  de  France  fie  de  Suède  étant  de- 
meurées d’accord  iufques  â quel  point  elles 
veulent  maintenir  les  mtérca  de  Madame  U 
I^andgravc  de  Mefîc;  ks  articka  en  furent  a- 
joutez  fie  haiUcz  aux  Pknipotauiairei  del’Em- 
pereur.pour  bvoir  Irar  reponfe  U-dedlis.  b- 
oueik  ils  rendirent  deux  jours  après . qui  fut 
Mercredi  dernier  vii^-unicmc  Novembre  j 
déebratic  qu'ils  confentent  de  laiflër  à b Suè- 
de b Poméranie  antérieure.  pourvu  que  fana 
J rien  ajouter,  elk  demeure  divilée  de  l’auue 
partie  ainfi  qu’elle  a été  autrcAiis  ; mais  iis  ne 
trouvent  pas  raHbnnabk  i’inveftinirc  fur  b 
Poméranie  ukéficurc.  d’autant  que  ccb  ne  fê 

Cpraiiquer  réciproquement,  c’eft-â-dire.la 
éranir  antérieure  ou  ckérieure;  mais  au- 
trefois c'étoB  i’iftféncure  dont  Wolgift  étoic 
Orirak . oimme  Sceiin  de  b fupéneure. 

^ c^  de  i’FJefifeur  de  Brsodeboutg , les 
mimes 
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tDcmcs  Imperisux  n’offrenc  rien  autre  choie 
que  r£vcchûeHalberitadiils  accordeai  aufli 
k VtUe  fie  Sdencuric  de  Wûnur  > tnaia  Ds  en 
veulenc  ôter  PochI  fie  Keuchlofter  > fie  ot- 
iVoc  au  Dite  de  Meckdbourg>  pour  ù perre 
de  Wifinaf  , i'Eviché  de  Rinenbuurg.  De 
plusida  accordent  de  latflcr  à la  Suède  Scs  £- 
vêcbei  de  Bremco  fie  de  Vcrdcn>  à condi- 
tioD  que  l'on  ne  les  ftculaiilc  pornti  mais  ib 
ne  patient  de  la  récumpcolé  covers  les  tnté- 
nCbi  en  la  ceflioo  de  ces  deux  Pièces.  D'ail> 
leurs  ib  (bot  d'accord  qu’au  detauc  du  coofctv- 
cemeni  dei^a  Princes  iméreSet»  on  ne  !aif> 
iê  de  palfo  outre  fie  d’ct^lir  une  bonne  Paix 
entre  W Couronnes  > l'Enipcreur  fie  l'Empire, 
dont  le  contentement  mutuel  aflureroù  ces 
conquêtes  h k Suède,  qui  en  te)  ess  reden- 
droïc  tout  ce  qu’dle  occupe  nuinrenamenPo- 
incranie.  Sur  ces  arcides  de  la  lâtisËifiUai)  de 
Hetlê  fie  de  la  Milice . ils  o’ont  encore  rien 
répondu;  i rai&n  de  quoi  MotiTieur  Sahrius  a 
fiut  grande  iiulance  pour  avoir  leur  rélbluiion 
k'dciUu . ahn  que  s’aprêtanc  à répliquer  fie  di- 
re Ion  dernier  mot.  il  pût  le  hire  tant  plu- 
t6i;c’eft  ce  qu*on  atteml  maintenant:  fie  lins 
doute  quand  le  dernier  mot  en  ien  dit  fie  ar- 
rête de  part  fie  d’autre,  on  tombera  d'accord 
avec  les  Impériaux  pour  cette  ktislàêritxi.  Il 
n'y  a que  Stetin  qui  donne  le  f^s  de  peine . 
d’autaiu  que  U Suède  le  veut  retenir,  fie 
Brandebourg  ne  le  veut  quiter-  C'eft  une  af- 
faire comme  celle  de  Btikch  qui  a coûté  tant 
de  travail  aux  François:  cepeoduit  puur  con- 
tinuer le  Traité  avec  Monheur  de  Brande- 
bourg, Moniieur  le  Comte  d'Oxenftiem  par- 
tit dTici  ^tcrcrafi  dernier , car  les  nouvelles 
lui  ctoicnc  venues  de  quelques  rxMvetux  Pou- 
voirrque  cet  Eleâeur  avoir  doonez.  à fcsFié- 
nipocerutaires  : mais  l'eifêt  montre  que  ces 
Pouvoirs  n’étoieot  guère  djfércnts  des  premiers, 
fie  par  confequent  défcâueux , ne  donnant  pat 

S'  apparence  d'un  coniouetnenc  de  fjditc 
bleâorale  i la  Duislaètico  de  Suede  • 
fie  peut-êae  que  ce  Prince  (a  roidin  d’autant 
p](H,  qu'accompUŒtni  Ibu  Marbt|^,  qu’Ueft 
allé  fuie  i préfeot  avec  la  EUe  ainéc  du  Prin- 
ce d’Orange  , il  erpérera  par  oc  moien  s’a{v> 
puier  fur  T»  Provlnccs-Umcs  pour  l’aider  à 
àvorircr  les  prétemioaf.  Mae  oonoblhoc 
toutes  CCS  di^ukez  , on  ne  laifle  de  conti- 
nuer le  Traite;  fie  quand  les  conditions  de  la 
Poméranie  lêruot  ajuftées,  mus  les  Priodpamt 
Ambafbdcurs  lé  (une  offerts  de  ks  fuie  pcé- 
fenter  audit  Eleâeur  de  Brandebourg , fie  le 
requérir  atcctucufetiKiK  de  ks  voiéolr  accep- 
ter: que  ^il  ne  le  veut  faire,  d'un  conkme- 
ment  unanime  ils  ptomeiicnt  à la  Couronne 
de  Suede  de  la  maintenir  fie  conierver  dans 
fes  conquêtes. 

Vendredi  pallê  viqgf*  croUîéme  Novembre 
Monlicur  Salviut . lécood  Plenipotc&mire  de 
Suède . fut  fur  le  point  de  s'en  retourner  à Ol- 
nabrug,pout  necbangerpom:  .dilbk-il,k  lieu 
du  Traité  où  U agparteooit.  Les  Ambafladeun 
de  France  en  étant  avertis  le  vuucnt  requerir 
infbunmcnt  de  parkoccr  encore  un  peu  * pour 
n’interrompre  k prt^T^  des  affeires  durant  ce 
bon  vent  : fie  pour  lui  <xer  la  crainte  du  chan- 
gement de  lieu . ib  lui  remontrèrent  qu*aocore 
qu’on  vint  à s’accorder  ici  de  quelque  chofe, 
b ne  feroit-ce  pas  unectmduAoniorèkfiefim- 
le,  mais  toutes  lès  autres (bkmniiez  accoutumées 
en  td  cas  fe  palkroicDt  à Olhabnjg;  fie  pour 
nepréjudiderenrieni  rbunneur  de  k Couron- 
ne de  .Suède , ils  promirent  d’aller  pub  après 
tous  cnfcmble  en  cette  VUk,  avec  Munneur 
Tom.  IIL 


Contirini  Mcdiiteur  de  la  part  de  Venil'e,  fie 
les  Impériaux , pour  y continuer  fie  achever , 
s'il  fe  peur,  le  'Traité:  joint  qu’une  plus  lon- 
gue demeure  eu  cette  Viile  ne  fe  pouvott  ni 
ne  dcvoïc  être  réputée  i préjudice,  ii  pour  k 
maladie  de  Monlicur  Trautmansdoiri,  qui  ne 
pouvoir  aller  à Ofnabrug,  on  ctoit  coinraint 
de  fe  trouver  ici  pour  avancer  le  Traité.  Les 
Etats  ProtcHans  de  l’Empire  furvinrenc  Ü-del- 
(ûs , qui  firent  toutt‘3  poQibks  inflanccs  à 
même  fiijet,  d’autant,  lui  direm-Us,  qu'ib  ne 
Toyoime  aucun  mokn  d’avancer  quelque  ebo- 
fe  au  Trahé  de  leurs  Crkfs.  fans  k ptcicncc; 
de  forte  que  perfuadé  par  ces  raiibn$,il  a pro- 
mis de  s'ancter  ici  encore  quelques  jours;  fie 
devant  qu’Ü  pane,  il  y aura,  fans  doute  , de 

Sinder  bcûigries  faites.  Au  rcEe  fur  les  Griefs 
! l’Eroptre  on  n'a  encore  pu  trouver  lès 
moiens  d'accommodement  ; les  dernières  Con- 
férences des  Etats  n'onc  kit  qu’en  découvrir 
ks  impoflibiiitez,  pas  un  oc  voulant  rien  cé- 
der ni  quiter  à l'autre;  de  lune  qu'il  ne  tcflc 
tune  voie  que  l’autorité  de  l'Empereur  fie  des 
Courooaes  pour  la  mettre  d’accord.  Ceft 
poorquoi  les  Proreftans  ont  remis  leurs  afliU- 
rcs  fie  leurs  intérêts  entre  la  mains  de  Md^ 
(ieun  de  Suède , ksCaiholiqua  om  feu  de 
même  ; mais  l'on  doute  encore  que  ce  (bit 
entiétement.  comme  !cs  Proteftani  ont  fait, 
avec  quelque  rdérve  toutefms.  D’ailleurs  le 
moien  de  leur  accommodement  efl  C court , 
il  kcUc.  fie  Ii  fâlucaire,  qu'il  en  fera  bientôt 
voir  le  liiccès.  Hier  Monlieur  Salvius  com- 
tnença  de  conférer  fur  ca  mariera  avec  McT- 
fkurs  la  Impériaux  , quciqua  Députez  du 
Corps  da  Procelkns  y furcrK  aulit  fit  Ton 
continuera  de  même  aujourd'hui;  fie  ainfi  le 
Traiic  n'a  jamais  été  ii  vigoureufement  manié 
fie  pourfirivi , que  depuis  deux  ou  trois  fèmai- 
na  : de  (brie  qu'on  approche  bien  ton  de  (t 
lin,  que  l’on  efpéredaru  peu  de  jours,  fie  k 
phinlitc  da  vutx  de  deçà  va  là,  fie  que  nous 
aurons  au  plus  tard  la  Paix  daru  deux  mob. 
la  Pknipoientiaira  da  Provinca-Unks  des 
Pàis-Bas  , qui  avoient  été  ab(cns,  retourne- 
ront dans  peu  de  jours  avec  pleine  comiriif- 
fioo  fie  cnticT  pouvoir  d'achever  la  Paix  avec 
ks  Efpagnob  ; la  Province  de  Zelande  * qui 
s’étoit  k jéut  oppofoe.  Ce  uouve  amimcnanc 
du  (botimeat  des  tuera- 
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Comté  Vroenboft.k*  uou  quaraas  de*  Pau 
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tau  - GénrraLiX  des  Provinces  > Unie*. 

Délivré  i Mdlieurs  les  Plenipotenoaira 
d'Eipagne  le  dn-buic  de  Décembre  t04d. 

Conféré  devint  de  après  midi.  le  quiiAié> 
me  dudit  mois  cb«  nous  & diez.  rArebevê- 
que  de  Ombrai , prcknc  Mooûeur  Brun. 

KspoNts.  fiir  ks  derniers  Articles  pro> 
poln  for  kû  Skurs  Ambilladeurs  ExcraordH 
& P>cnipoteKiiires  dm  Se^neuxs  Etats 
des  Provinces*UoleB  des  Paas-fias*  pour  par- 
venir à b Paix  cKve  le  Rm  de  eux. 

Délivré  w les  F.Qisfpqls  le  quinziéme  Oe- 
cembre 

RKrLiq.tr s errêefe  les  fidiiéme  fie  dix 
iêptiéene  Décembre  «re  nous  pour  donacr 
&r  Isréponredes  AmbsBadeurs  d’bfptçwdoa- 
ike  de  Mnée  le  qurntiéme  dudit  moii  i6^. 

Lit  AMBAtsADKVfts  Ordioaim  Bt 
Plcnipotenaaues  du  Hsua  de  puUkna  ^ 
gneuts  ks  Etats-Généraux  du  Provioces-U- 
oia  duPals'Bas  as  sdre  & dKrfe  de  né- 
gocier de  convenir  avec  les  Sicun  AmbaiE- 
deurs  Extraordinaifcs  8c  Pkaipacestaircs  du 
Roi  d'ETpagne . fin  les  Arcklu  iliivaasi  8c  ou- 
tre les  points  ci-deves  délivrez  8c  iniiateDant 
auzmentez  8c  appliquez  à un  T nicé  de  Paix 
perpétuelle. 

Odivré  le  treiziéme  Décembre  id^.  p^ 
Monûeur  Brun  . 8c  le  «noziéine  Deoan- 
brr  t64d.  conféré  dmOK  te  après  midi . par 
Mefieun  l’ Archevêque  8c  ooui  tous,  excqeé 
MatSenefTc  malade. 

M E M O I R K du  Anides  propoléz  pour  le 
Traité  de  h Paix  entre  le  Roi  <fElM|ne  8c 
lu  Etats-Généraux  du  Prorloces-UiiKS.  dos 
ib  font  rombez  Raccord. 

Ddivré  sux  PlenqMxentUiru  d’Elpagne  k 
treiziéme  Décembre 

CoctfcTc  entre  lu  Plenipotentiairu 
gne  8c  lu  Eaa  lu  15.  td.  17. 18.  8c  19.  De- 
smbre  1648. 

Articlbi  noovxaos  propoTezIeiÿ. 
Iteembre  per  TECpagne  8c  requs  deMdficuis 
lu  PlcnpoTcntiatres  du  PiQvtnccs-Uais^pour 
être  repréknté  aux  Euts-Géoénux- 


ART 
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Propofez  pour  le  Traite  de  Paix  en- 
tre le  Roi  d’Ëfpagnc  & les  Etats- 
Généraux  des  Provinces  - Unies. 
Conféré  devant  8c  après  midi  le 
quinziéme  dudit  mois  de  Dé- 
cembre 164.6. 

Articlk  1.  Soie  ef&cée  la  ciauJê  [tas 
durant  le  pré&M  Traité  qu'après  rexpita- 
bon  d*kelui.} 

En  lieu  du  mot  [Trêve]  <bic[aû  une^ix 
perpétuelle.  1 

jlrtifle  3. Soit  mb  que  ladite  Paix  Terabon- 
w.  ferme,  fideile,  8c  invmUblCi  8c  qu’en 
oon^ience  celTcront  8c  feiont  délaiflèz  tous 
aélu  d'hoftiliiez  > 8cc. 

Soies  cBscez  les  mots  [8c  pour  le  tenu 
du  innée*.  ] 

jlrtHlfi.  Soit  e£u:é  [ladite  Trêrc]  après 
lu  mors  [ hameaux  8c  plubeurs  Pair  qui  en 
dépenloi]  ibic  mit  comme  s’enfuit  [oc  en- 
fuite  toute  U Mairie  de  Bois-le-Duc.  com- 
tne auTi  rnucu  les  Seigneuries.  Villes.  Cbé- 
icaux  . Bourgs , Vilbm . Katnuux  , 8t  ^ 
Paii  dépendiAt  de  lam»  Ville  8c  Mairie  de 


Grave  8c  Pau  de  Cuick.  HulU.  Bailliage  de 
kluUl.  8c  HulAer-Ambachc . 8c  auBi  Axcl- 
Ambecht  > afli*  au  côté  mc-ridional  8c  icp- 
tcnirtooal  de  l'Elcauc.  comme  auüi  icsFons 
que  kidtn  Sieitfi  Etau  poflèdcw  prefente- 
CDCH  M Pe»  de  Wau.  s toutw  aurruN'Ü- 
ks  8c  Places  que  laédks  Etats  tknortK  en 
Bsabaex.  Fkadrc  8c  sàlieun.  demeuternne  en 
tuu*  8c  mêmes  diaia  de  Suuveraéwtè  Ar  .S«. 
periofiié  enidita  Sieurt  Ewa  . qu’ils  iicnnaïc 
les  Pruvxioa  des  Pat$-Ba*.UiiiA^bieA  cmen- 
du  que  tout  k refle  dudit  Païs  de  Waes , 
cxccptaet  Iddùa  Foru.duncunra  audit  Saettr 
Roi  <fE^agne.]  :i  ' 

ArUiU  4.  boa  e&cé  [dutant  le  préteit 
Traité.} 

Jtrskk  5.  Soâ  efiâcé  [entiéretneot]  8e  en 
bw  d’icehn  lait  mis  ce  qui  s'enfuir  [ La  Na- 
vigatfa»  8c  tribc  dea  Indes  Orkmalea  8cOe- 
cidencaki  (en  inaintenue  lék»  8c  en  confor- 
mne  des  Oânas  à ce  donnez  ou  1 donner 
ci-apaèa  pour  liimc  de  laquefk  iérvira  k pré- 
IcfR  Tmité.  8c  k Rauüeuioa  d’kdui.qui  ^ 
part  8c  d'aune  en  fera  proatrée  ÿ 8c  kroet 
cota^tis  (bu*  k éafdit  TnW  tous  Potentats. 
Nanoni  8e  Poipks  avec  kfquels  kfdksSietjB 
Eau  • ou  ceux  de  la  Sociné  dea  Indes  O- 
rknide  8c  Qcchkwaks.  «n  leur  nom  . en- 
lT«  ka  bmios  de  kuradiu  Oârois  . (emt  en 
asniué  8c  Alburc  : 8c  un  chacun , (tvok  les 
fuldits  Sieuia  Roi  8e  Enn  terpedivemeot. 
detseuroont  en  poOeCnon  > jouuont  de  retlea 
>Seigncuria  > Villes  . Chècnux.  Forteseffet  « 
CtmtDSrœs . 8c  Païs  <W  Indes  OrknuJes. 
ODOunc  anfTi  «u  Brdil.  8c  fiir  ks  côtes  d‘A- 
fie . d’Aftim  . 8c  cf  Ameriqua  re^xâtve. 
mem  . qui»  tiennent  8c  pofledene  ; en  ce 
conpeis  ftdciaktDcnt  les  iiettx  8c  ks  Places 
que  ks  Portugais  ont  prit  8c  occupez  fur 
cet  Etat  > comm  au(n  le*  Heui  8c  Plaça 
qu’keux  Skun  Etats  ci-aprèa  fens  inbaâioa 
du  sréfént  Trasé  vktkdfont  I acquérir  8e 
poAeder.  8c  le*  Oimébeun  de  k Société  des 
Inde*  tant  Orlentaks  quK)ccideaiales  des 
Provlncea-U nie*,  comme  auffi  les  MôiHher. 
ks  Officiers  Hauts  8c  Bm  . 8c  Soldat . 8c 
iMatelocs  ciaiu  en  f^ce  eâucl  de  l'une  8c 
ck  l’autre  defdites  deux  Compagnies . ou 
aiaoc  été  en  kur  fêrviet  > comme  ceux  qui 
fonc  bon  kur  fcrvice  refpcélivetnem . tant 
CD  ce  Pais  qu’au  dUHéldddltesCompagnies» 
concinuenc  eûcore  > ou  pourront  ci-aptès  être 
emploiez  . feront  8c  demeureront  bbres  8c 
kne  mokBe  en  tous  ks*P!iïs.  étant  fous  fo- 
bc'iQance  dudit  Stcur  Roi  d'E^iagne.  en  Eu- 
rope, pourrom  voiager . iraéquer . 8c  fréquco- 
ter  comme  tout  autres  habitant  de  cet  Etat. 
En  outre  t été  conditionné  8c  ftipulé  que 
ks  Efpapiok  recicndiont  ce  qu'ils  detmenc 
pour  k prcfenc  èi  Indes  Orkfitakt»  fans  k 

Cuvoir  emndre  plu*  avant,  comme  aulB  ki 
binm  de  cet  Piis-Bas  t'sbBiendrunc  de  k 
tréquentarion  des  Pkece  que  ks  Caftillana 
smt  èt  Indes  Orientales.} 

^kir  6.  Le  fixiéme  Artick  fera:  <^nt  k 
ce  qui  ell  de  k Compagnie  des  Indes  Orien- 
tale* , iccBe  pourra  avancer  Ion  négoce  8c 
trkic  en  tout  Unix  entre  ks  limites  de  fOc- 
im  qui  leur  eft  accordé  par  kfdits  Sieurs  E- 
Bcs  . cim  ès  Ikui  des  Piuvinccs  8c  Peuples 
ocu- 
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neorres , comme  suffi  ooamtnent  ès  lieux  <kl 
k Rot  ifEipagne  a Châteaux,  i-'onereflêi,  Ju- 
lifdkïion,  ÿc  rupcrioncc;  6c  pounoAC  leaSu- 
jeta  & Habicans  dudit  Sieur  Rot  (TEfpiagne 
exercer  lemblabk  liberté  de  Cocanerce  te 
trafic  laac  ia  lieux  des  neutres  qu’aux  contrées 
poHokea  par  ladite  Société  des  Inda  Orko- 
talcs  > de  en  tel  cas  ni  l'un  ai  Taucre  ne  pour- 
ra être  d^é  d’auae  plus  grande  imposition. 
i»ie  ne  paieront  les  autres  babtuos  memes  déf- 
aites Phees. 

jSrtkft  7.  En  lieu  de  [Trêvelfis  mis  par 
tout  [ Paixj  fie  fur  la  fin  loii  mû  [ bien  entera 
du  que  » sû  y t avis  de  ladite  Paix , Çen  de 
la  («Tt  du  public  de  part  & d'autre  pourvu 
plutôt  entre  Irfdires  limites  rcTpedivement. } 
£n  lieu  des  mots  [peéccdemcTréve^  ioit 
mis^rêve  dedotiie  ans.^a  levé  ou  ci-aprts 
dircdcmeiit  ou  indkefterocnt  voudroit  lever. 

jtrtukt  S.  9.  10.  it.  sa.  13.  Demeure- 
ront comme  ds  Ibm. 

Artitie  Soient  eflàcex  ces  mots  [durant 
k préfeme  Trçve. 

ArtttU  iç.  Scroit  hiftré  fera  d après 
convenu  cotre  les  Part»  reipêdHvemmt  de  la 
taxe  de  la  fidSice  charge  épk.j 
Soit  rayée  h daulê  commençant  [kTquelks 
knpefitiom  & autres  ledit  Sieur  Roi  &c. 
Articks  16.  & 17.  Demeurent. 

ArtkU  j8.  Sde  ravé. 

Artkk  30.  Soit  nus  après  les  mors  [feront 
krment}  lêltm  mtaia  forroulaiie  qui  de  part 
& d’autre  i ce  (irra  arrêté  d'avoir  %ard  &c. 
Et  (êra  rayée  la  claoTe  £^3”^  *udic  âeur  Rot 
qu’aufilio  Skua  Erais.  1 

Aftulâ  ai.  Sûk  raye  [ durant  la  précédente 
Trêve.}' 

Soir  auffi  raj’ée  U daulfc  [excepté  k pro- 
priété des  rentes  dtc. } julques  a la  fin  de  r Ar- 
ticle, & au  lieu  de  barns  vendus  comme  auffi 
des  remea  & aébons  étant  à b charge  de  b 
propriété  d’iccUe  par  rente  ou  autremcoi  com- 
me de  leurs  autres  propres  biens. 

Artkin  %6.  tc  ij.  Eti  lieiadc  b précédente 
Tteve  Ibit  mû  fTreve  de  douze  ans. } 

Articb  42.  Sut  rayé  [durant  ladite  Trêve.] 
Aftkkt  47-  48.  49.  boit  rayé  [tam  durant 
b Trêve  qu’après  l’e^ration  a'iceile.1 
ArtkU  50.  Après  fa  mot  [NeMrafici]  fait 
mû  [ amitié  fie  bon  voifmm  1 
Artkh  y J.  Soit  mû  au  Bwtle  [précédente] 
[ Trêve  ds  douze  aos.  ] 

Aïkkb  54.  £a  lieu  de  Trêve  lôit  mû 
[Traité.] 

Artkk  5f.  Soit  raj^  [durant  b Trêve  fle 
Pexpiration  de  Trêve,  j 

Artkk  57.  En  lûu  de  Tiéve . fait  dit 
[Traite  de  Pbx.] 

Artkk  63.  Soit  mû  aînli  [léronc  reftitoez 
au  Comte  de  Fkidoip  les  revenus  fie  biciu  a- 
vec  le  Château  de  Lents  > enaû  la  Garnilbn 
dudit  Château  fera  bilEc  i U difpoûcioa  du- 
dit Sieur  Roi.  j 

Pair  ÿ fig^  à fémrprr  h trtaiém  ZVrm- 
irr  W ««/  yaerMUe^. 


1^4#. 

REPONSE 

Sur  les  derniers 

ARTICLES 

Proprt^  par  les  Sieurs 

AMBASSACÆURS  EXTRAORDINAIRE 
El 

PLENIPOTENTIAIRES 

Des  Seigneurs 

ETATS 

Des 

PROVINCES-UNIES. 

Des 

PAYS-BAS. 

Pour  parvenir  ï la  Paix  cotre  le 

ROI  ET  EUX. 

délivrée  par  Us  EfpagnoU  U 

If.  T^ecembre  1646. 

T E nremier  fit  fccood  accordez. 

Au  regard  du  irotfiétne . on  ne  peut  rbn 
chaDW  ni  retrancher  de  ce  qui  a été  mû  k b 
fin  dicclui  touciitnt  k Spirituel  de  b Mairie 
de  Bnu-k-l)uc  /touchant  lesaddirionsde  com- 
ptendre  k Comté  de  VroenhofF.  Fauquemont, 

Delcm  , fie  RoLlc-Duc , comme  auffi  Axtl- 
Ambacht  entre  les  pofleffion*  qui  doivent  de- 
meurer tuldits  Sieun  Etats  > demeuvroat  pour 
toujours  fie  à perpétuité  routet  Places. Tems, 
Dnnames.  qu’ils  poflèdcnr  k préiime*  6c  s'il 
y a quelque  m)ute  liir  k fait  de  bdite  pc^é»' 
fioo.  on  ks  remettra  k bChambre  mUpamo,  ' 
pour  les  décider  amubkment  fie  bns  venir 
aux  armes  f comme  tous  autres  points  qui 
feranc  retnû  à b même  Chambre  mi-pertie. 

QuKriémCi  d’accord. 

Sur  le  cinquième  que  les  Sieurs  Eta»  pouf^ 
rmc  recouaver  tout  ce  que  les  Portugels  au- 
ront occuoé  fur  eux  au  Brcfil , k droit  demeu- 
ram  k Sa  Majeflé  fiir  tour  ce  qu’elk  y avoff 
lors  que  commença  b foulévemem^PDtiugd. 

Sur  k fi.  des  Indes  Occkknralet , Sa  .V't- 
jefté  ne  peur  y admettre  k irefic.  ains  en  ex- 
clure Idats  ^^rs  Etats , de  b même  forta 
qu'en  iône  exclus  les  Rois  d’AnsletcTre , Dan- 
ncmarck  fie  ks  propres  Su^.r  de  Sa  Majclké. 

Ans  qu’aucuns  autres  ouc  ceux  da  Royaume 
de  Caihile  ayent  ledit  Commerce- 

Non  3 Le* 


I 

Digiiized  by  Google 


470  NEGOCIATIONS 

L«  7.  g.  5.  to.  II.  11.  I).  accorde:^ 
Par  le  qaMorxc  Ü ftn  dit . qu’il  fci#  libre 
i Sa  M«)C«é  de  égalemaïc  les  impolttkins  ou 
les  immunitei,  des  denrées  & navire*  ctitram 
& ftjrtan»  àes  Havres  de  Flandre . avec  celles 
fur  les  Navires  de  Mirchandtlês  allins  & ve- 
mns  le  luêÿ  de  l'Eictut,  & aucres  Camuse 
tnçntiûonci  i l' Article  13.  de  ks  décharger 
cntk-reincnt  & rcfpeétivemcoi,  ou  d'jr  meure 
par  ^litc  quelque*  légères  charges  qui  ne 
pourront  eue  prqudiciables  au  Commerce. 
Le»  if.  i6-  17*  panci- 
Le  1 g.  on  ne  peut  rien  retrancher  ouchan* 
ger  au  i8. 

Le  19.  accordé. 

Au  lo.  (en  adtntfe  la  cUufc  requife  par 
Meilleur*  ie»  Ears  touchant  le  formulaire  du 
ferment . & fera  rayée  cdlc  [tant  audit  Sieur 
Roi  qu'auàUts  Sieurs  Etats.  ] 

Les  al.  & ai. 

Au  at.  On  ^éra  par  le*  meme*  termes 
que  ks  atcun  Etats  tétooigncnt  défirer. 

Le  14-  & autres  litivans  jufquc*  au  foixante 
quatre»  paflci-  , 

QuacK  au  64-  qu'il  demeure  libre  i Sa  Ma- 
iefte  ou  d’accwder  la  deroeurt  su  Comte  de 
flodorp  dans  l«i  Château  en  y mettant 
moiti»  & entretenant  fadite  Majcftc  Oarnifon» 
fi  bon  lui  fembk . ou  de  k rcoompenfer  de  U 
valeur  dudit  Château  en  argent  » (êlon  qu’il 
icra  arbitre  par  la  Chambre  mi*parüc- 


REPLIQUE  ARRETEE 


Le  16.  & 17.  décembre  entre 
nous  pour  donner  fur  la  Ré~ 
ponfe  des  Ambaffadeurs  d'Es- 
pagne. 


Oimoce  Sc  délmcc  le  ly.  dudit  met* 


ArArcicle  1.  s-  ioit  dit  générakment  que 
Ton  lient  pour  arretez  & conclut  tou*  le* 
Anicte*  qui  font  palkz  ou  accordez  tàiu  au- 
tre remarque. 

Artick  5.  ont  pcrfifté  â ce  que  la  claufc 
rouchant  k temperamem  au  fpiritucl  tort  eflâ- 
céc. 

Touchant  k Comté  de  Vroenhoff  il  cft 
depui*  la  prifc  de  Maeftr»cht.  & Axcl-Am- 
dejHib  la  priie  d’Axel  , notoirement  en 
la  pofléiTioo  ôt  jouiïlincc  d«  Etats,  fan»  de- 
tourbkr  jufijua  ï cene  heure  . fle  à tant  ne 
ibnt  fujeta  â aucun  doute. 

Touch.mt  k»  iroi»  quarrier»  d’cwtre-Mcufc, 
l'on  tient  que  les  Etus  en  font  en  pofXcfikn  j 
& fi  touchant  iccot  (è  fait  quelque  difputc , 
en  ca»  de  Traité , on  »’en  remettra  à la 
Chambre  rai-partie  pour  être  décidé,  fan»  en 
venir  pour  ce  aux  arme». 

Ar/itie  5.  On  ne  peut  rien  chingerau  con- 
tenu de  l’Artick,  ains  doit  demeurer  comme 
nous  l'avons  mu. 

TnKibént  le  d-  ArtuU.  Puifquc  le  Roi  ne 
peu;  admettre  k Trafic  i»  Indes  Occkkrtak* 
qu’il  poilede , Ton  confeiu  d’ajouter  au  précé- 
dent Artick  , raltermtive  qui  s’enfuit  [ Le» 
Sujet»  H habitan*  tant  dudit  Sieur  Roi  que 
deUU  Sieurs  Étau  ref^icdivemetu  s’abfbcn- 


TOUCHANT  LA  PAIX 


droot  de  naviger  6e  trafiquer  fur  tou*  les  ha- 
vre* 6c  Place*  de  runc  6c  l’autre  de*  parties 
garna  des  Fort*,  Loges,  6t  Châteaux . en  ce 
compru  le*  lieux  6c  Place*  que  les  Portugais 
ont  pris  6c  occupez  fur  Je*  Etat»,  6c  ceux 
qu’iceux  Etau,  lans  inriaéUoo  du  pré-fent, 
viendront  d-apréa  k acquérir  6e  pofli-der.3 

ArtttU  15.  Qu’il  demeure  comme  nou»  Ta- 
vons  mis,  (era  convenu  d-apre*  de  la  taxe. 

Artuie  18.  Qu'il  demeure  rayé  comme  au 
croifiéme. 

Artitie  64.  OU  19.  Qu'il  demeure  comme 
Dous  t'sTORs  mis. 

Second  Papier. 

^rikit  ï.  Faire  rKKivcIlc  inllance  6c  réfer- 
ver  â la  fin.  fi  eux  lé  reUchent  en  aucuns 
poinrs,  on  fe  rcHchcra  aufii. 

Antcle  2.  La  démolition  kit  arretée  > 6c 
convenu  de  fcmblabk  démolition  fur  ce. 

Arihit  3.  L’on  attendra  k*  informaiioas 
pour  être  r^lce*  en  Ibo  tero*. 

Arti(k  4.  Accordé 

Artuit  y.  Que  la  preuves  vues  , en  (b«c 
düpok  comme  de  railba,  ks  coacremaode* 
Ibm  bon  le  Traite  6c  de  quoi  n't  point  été 
fait  memioii- 


Les  Ambaffadeurs  Ordinaires  ^ 
7 lenipotentiaires  des  Hauts  dy 
7uijjans  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux des  '’Vrovinces-Unses  des 
‘Païs-Basj  ont  ordre  charge 
de  négocier  & convenir  avec  Tes 
Sieurs  Ambaffadeurs  Extraordi- 
naires dy  Plénipotentiaires  dti 
Rot  d'Efpapu , fur  tes  Articles 
fuivans , ey  outre  les  points  ci- 
devant  délivrez  & maintenant 
augmentez  à"  appliquez  à un 
Traité  de  Paix  perpétuelle. 
^Délivré  le  T>ecembre  164^. 
par  Monfteur  de  Brun , intitulé 
Ciironiquc  fcandRlcuic  de  Louis 
onzième.  15.  Décembre  164^. 

Conféré  devant  & après  midi  par 
MeJJieurs  t Archevêque  & nous 
tous  excepté  Matheneffe  malade. 


1. 


QUe  k haut  quartier  de  G'teldres  avec  tou- 
. te*  les  Villes,  Forts  > 6c  tout  k reilbrt 
d’keiui  icra  conklidé  avec  les  autres  trois 
quartiere  de  1a  même  Province  de  Cueidre, 
M demeurera  à tidirc  Province  avec  oni*  ks 
droits  de  (upériorsé  que  les  autre»  troB  quar- 
tiers appafiiciuKDC  aux  Provisces-Unks. 

!I. 


Que  le  Fort*  prés  6c  è*  environ*  de  b Ville 
de  l’Eclufe  en  Ilindre  du  côté  du  Roi  d’Es- 
pagne feront  démoli*. 
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Qw  les  L.imitet  en  FUndrc  & tilleun  lé- 
tont  réglées  , en  celle  Ibrte  qu’on  trouvera 
qu’ils  af^wiicnocm  au  reOort  de  Ton  de 
i'autre  coté- 

IV. 

Que  tous  les  Regidrei  » Chartres,  Lenrct. 
'Archives,  Sc  Papiers  . comme  aulH  Sacs  de 
pocés  ccMiccmans  refpeéiivcmeot  aucunes  des 
Ihovinccs-Unics  . Pais  AITodez , Ville*  & 
iMcmbres  d’iceuz  , ou  aucuns  tubicaru  d*i- 
ceux  , étant  ès  Court . Chancelleries , Coo- 
iêils,  & Chambres  de  Police,  JuAioe,  Fintn» 
ce,  Ficft  ou  Archives,  iblc  à Anvers,  \lalines, 
ou  autres  Places,  tous  l’obéïflânce  du  Roi 
d'KJpagrie  , feront  délivrez  en  bonne  fol  à 
ceux  qui  de  1a  pan  des  Provinces  rcfpcûive- 
mcni  auront  charge  de  le  demander. 


Q^i’au  Sieur  Guillaume  de  Dort.  a>-ant  é- 
poulc  Dame  Valsbourg  de  Marnix,  Dame  de 
Sainte  Ald^ndc,  avec  toutes  fes  appanenan- 
ces,  fiuvront  Ôc  feront  rcAtruez  ou  rembour- 
fei  tous  les  revenus  de  tadîcc  Sc^ieurie  de- 
puis la  mort  de  Guilhume  Oldcn-Ramevelc, 
profitez  par  le  fife  ou  autre*  .jufijucs  k la  refti- 
Ttition  errcAuéc  , conÉwmoncDt  i la  requête 
& pièces  y jointes. 

VI. 


M E M O I 

Des 

A R T I C L 


■17' 
R E 

E S 


Propofez  pour  le 

TRAITE'  DE  LA  PAIX 

Entre  le 

ROI  D’ESPAGNE 

Et  les 

ETATS  GENERAUX 

Des 

P.ROVINCES-UNIES 

Dont  iJs  font  tombez  d’accord 

^Délivré  aux  Plénipotentiaires 
(t Efpagne  le  ^Décembre  16^6. 


Qu’en  ce  préfent  Traité  de  Paix  feront 
compris  & cinrimez  ewax  qin  durant  la  char- 
ge de  l’agréati^ , ou  en  trois  mois  après  lë- 
ronr  rsnmowz  de  part  Sc  d’autre. 

VII.  ' 


Bien  entertdu  que  ce  que  defllis  pourra  éti 
expliqué  plus  am^ment- 

Bien  entendu  auflî  que  rien  ne  fera  conclu 

Îu  en  meme  tems  le  Traite  entre  France  é 
.fpagne  ne  feiic  aufli  ctmdu. 


Vsit  é’  ppiéi  Mnptr  U 15.  Titiemhn  mÜ 
f*  <t»t 


Conféré  entre  les  Plénipotentiai- 
res et Efpagne  ér  les  Etats  les 
If.  t6.  17.  i8.  lÿ.'Decetft- 
bre  \6^. 

T E premier  & fecond  accordez. 

^ 3-  accordé,  excepté  le  Sptriruel  dans 
la  Mairie  de  Bois-le-Duc,  Marquilàt  de  Berg- 
o^ZoGQ),  Barooie  de  Breda  ficc.  Si  ce  n’eft 

S[u’on  y oouve  quelque  autre  tDoycn  d'm 
OTtir  Sc  l’accexnmodcr. 

Au  regard  de  Faiiqucinont , Dakm  ,fic  Rol- 
le-Duc  . a été  accordé  qu’ib  demeureront  au 
Roi , fauf  I AtelTieurs  les  Ertts,  en  oas  qu’ils 
tyent  quelque  prérenttnn  fiir  letHits  trois  quar- 
tiets  d'ouue-Mcufe,  que  cette  prcicotkH)  fera 
décidée  par  la  Chambre  tm-partie. 

4,  D'accord. 

jIftitU  ç.  D’acawd . excepté  que  les  Efiu- 
gnols  rejettent  la  claufc  fm  ft  puartwjr  itenàrt 

fini  O’JSHt. 

j*rtkk  Au  lieu  de  CK  Article  . l’on  a 
mil  l'Aherttttive,  Civoit  que  (es  Sujets  Sc  ha- 
bitans  tant  dudit  Sieur  Roi  que  defdits  Sieun 
Etats  riHpeÛiveœcnt.s’âbftiendroni  denav^ 
Sc  trafiquer  fur  tous  les  Havres  8c  Places  que 
l'un  & l’auw  des  Parties  a garnies  des  R>nj, 
Loges,  Châteaux , comme  aufli  en  tous  lieux 
de  terres  ferntes  & iJla  que  leidiis  Sieur* 
Roi  & Etats  poflcdcnt  aux  Indes  Ortcntiles, 
rcfpc£Hveme«  ,en  ce  compris  la  lieux  &r  Pla- 
ces que  les  Poaugaii  ont  pris  fur  les  Scwncui» 
Etari. 

^rtukt  7.  8.  9.  10.  11.  I».  IJ.  14.  D’ac- 
cord. 

Artkh  IJ.  La  dsufe  il  inftrer  r^tée  par 
l’Erp^oe. 

A- 
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Ariaks  i fi.  * 7.  D’a^ord. 

Anitk  1 8.  Comme  )e  ircrifiéinc. 

Artulrt  1 9.  30.  3 1.  33.  D'accord- 

Artick  35.  O'accord»  pourvu  que  ces  fer- 
mes fi’ient  ajoûfcx  [excepté  les  ventes  & 
Tranraétions  faites  parles  Piopriàoires  durant 
b Trêve- } 

Artuki  34.  35.  ifi.  37.  18.  jufqucs  à l’Ar- 
ticle fiv  conclus  6c  d'accord. 

Arutk  fi^  Sa  Majef^  accorde  les  biens  & 
revenus  & la  demeure  du  Château  de  Lenrt 
au  Comte  de  Flodorp>  demeurant  la  Oami- 
&n  au  Rmî  les  futvans  julquea  i la  ân  d'ac- 
cord. 


i ' r que  I on 

ne  peut  conlemir  aucunement  ni  en  la  moin- 
iic  paTO  du  comenu  au  premier  Article  lou- 
çhanî  le  Itaiirpon  du  haut  rpianier  de  Giiel- 
dre  aulriiu  hieuta  Eran.  Étant  une  twuvcauté 
du  inm  entiordituite  que  comreut  Une 
propolitîon. 

àir  le  fcCTind.  au  regard  de  la  dctnobtkm 
, Eclulé  jT«i  lera  convenu  aprèa 

le  I raué  fait,  & par  kl  Coramiflàircs  de  U 
Chambre  mi-pamc  , k U charge  du  récipro- 
que  fur  les  terro  deiaiw  Sieurs  Etats  qui  foie 
d ^aic  imponancc  ou  ea  quaiuitc  ou  en  qua- 


Touchant  le  2.  Memoiae. 


Le  troifiéme  cft  padé  & remis  ï l'cxécutioa 
du  Truté  & auldiis  Commiflàiresdc  la  Cham- 
bre mi-pantc  , pour  en  cwvout  conjoime- 
mem, 


Artkk  ï.  l>e  haut  quarikr  de  Gucldrc  par 
FEfpa^  rejetté  , 6t  après  diverks  infbnces 
faites  en  vain , glîllc  par  les  Plaupoteoiiaires 
des  Etats. 

ArtHÜ  3.  Les  démolitions  des  Fms  ; ac- 
corde qu’il  en  (m  convenu  après  le  Traité 
fut . par  ks  Comminàires  de  1a  Chambre  ini- 
portie , à charge  du  réciptoque  fur  les  Terres 
defdics  Skurs  > & qui  foit  d’égale  im- 
porrance  ai  quantité  ou  en  qualité. 

Ar/kk  3.  Les  limites  en  Flandre  & ailkurs; 
pade  > £e  feront  aitendui-s  les  informations 
pour  être  réglées  en  fon  tems- 
A^uk  4.  Les  Chartres  &c-  i délivrer  j ac- 
cordé â la  cha^  du  rcdpnoqiic- 
Arrit/e  p.  Prétention  de  Monfieur  Dortj 
«Efhcuhée  pat  l'Erpafpie. 

Ar/iek  6.  Ceux  qui  (êront  compris  en  ce 
prélênt  Traité  j accordé- 


ARTICLES  NOUVEAUX 


Prtftfrz  k ip.  Pttmht  far 

L’ ESPAGNE 


Et  reçus  de  MeiTicura  le* 

PLENIPOTENTIAIRES 

U» 

PROVINCES-UNIES 


Four  être  reprérentez  aux 


ETATS-GENERAUX. 


T 'On  tâchera  de  part  & d’autre  de  trouver , 
A-a  après  la  concluiwn  du  Traité  » quelque 
expédient  pour  bdliter  le  Commerce  rcdpru- 
quetnent. 

Q^e  aux  demaDdes  fûtes  (épuement  & 


Le  quatrième  accorde  ï charge  du  récipro* 

Le  cinquième . qu'il  demeure  rayéj  pource 
que  U on  Vadroct  • on  en  propofcia  suffi  d’au- 
tres de  même  rature  de  1a  pâ-t  du  Roi  d’Es- 
paçïc  qui  cmbrouilleroscoi  k Traité. 

Le  fixiéfDC  fuiiTc. 

De  k part  d'Efpagne  on  demande  que  J’oo 
&lTc  rétsicr  les  attentats  fûts  depuis  peu  aux 
Villages  de  Zuiidorp  & Bccoftcnblcde  lituex 
au  milieu  du  chemin  entre  k Sas-dc-Gand  & 
Hulft,d’od  l’oo  a chaflé  les  Curez  & Pafteort 
des  Catholiques.  dépouiOc  ks  Eglikt , dépok 
les  Magiitrats. 

On  requiert  auffi  de  U part  d’Eipagne  que 
les  fctats  veuillent  mettre  en  liberté  la  Rcii- 
eiciix , E«:kCiÆqu«  & autres  des  terres  de 
Nkubourgiqu'iUdétknneBt  prdônnicrs depuis 
quelque  tenu. 

hirulcment  ont  demandé  que  puis  que  l’oo 
vkr«  à une  Paix  perpctuclle.  que  l’on  lève 
kï  licences, du  moins  pour  k^pedts  bateaux, 
fie  que  rentrée  ne  lôk  pas  plus  chaigée  qu’elle 
étoit  avant  k commencement  des  troubles» 
ou  que  ksftharga  fie  impolidons  foierw  égales 
de  pan  fie  d'autre,  qui  cft  k vrai  moyen  de 
rendre  k Cbtnroctce  ftoriffimt , ar«.?mir  la 
Paix , fie  maintenir  l’aoûtic  fie  union  cnoe  lea 
Sujets  de  Tuac  fie  de  l’autre  part. 

S>s^ 

CONDE  PeNARANDA; 

F.  Joseph  Anb.JtCamhai, 
Brun. 


F I N 
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sssE3KiSJ^::;“::;;2iiæïSüta 

Un  de  la  GUERRE 

Dc3 

P A Y S- B A S, 

Aux 

PROVINCES 

Qtii  font  encore  foui  l’ObcïlTince 

t)’  E S P A G N E, 

Répondant 

l/^/’AviS  DE  s I N TE  R E s s f/ 

n'â^urres  publte  par  une  perfmne 
•neutre. 

La  Gœrre  qui  fe  deinenc  aujourd’hui  dani 
b Maiidre,par  Ici  arnicr  de  Krance  &rlci 
rTcnrLncei>Umei  eunue  l'Elpagne  > parapc 
d’une  ade^ion  bien  contraire  ies  incllnacions 
de  tous  ceux  qui  la  conûdcrcnt.  U eft  bien 
didicile  de  deguiier  ni  fa  contenance  ai  fa 
poihirt . en*  un  (ujet  ti  panVxmé.  Nul  o’en 
peut  parler  ni  en  écrire>  qu’il  ne  blTc  connoi* 
rre  le  Oemun  qui  l'anitne.  One  eau  entrant 
daru  la  mer  retient  durant  q-ielque  db^  b 
douceur  de  (à  (burcc.  langage  de  C^aan 
Je  fait  diTcemer  parmi  ki  infitkkr.  £t  la  pa> 
rôle  ou  cnone  ou  animée  déinonrre  l«  mou- 
vement (lu  cceur  qui  la  poulie. 

L'Avü  Jet.mlertff«ënxkéhitéHtéitf*is-BMt 
ywf  joat  fim  U iljaitMaham  du  Kw  it  > 

donné»  comme  il  (Uc  > far  mu  ftrfimtt  mn- 
trt , foie  d’abord  connoître  rinteret  tpi’il  y 
prend  , en  prorelbni  de  b Neutralité.  El 
cette  pnedlaiion  contraire  h l’aélc  meme 
qu’il  public>  le  rend  irrecevable  en  faqualité. 
Il  parte  trop  bon  Franco»  , pour  coe  crû 
d’autre  Nation  ou  d'autre  humeur  : Ton  bn- 
n’cA  poim  Wakm  U ne  dent  rien  du 
oeiwts  : & les  mouvemens  de  Ion  dikoun 
font  voir  qu’ils  font  proccdéi  d’un  homme  vc» 
nu  du  coeur  de  U France  amfi  bkm  que  d’un 
coeur  François. 

Je  n'entreprends  point  de  heurter  cet  Avb 
par  un  (entiment  contraire-  Ceft  à faire  i 
un  Ëfpagnol  pétri  de  la  fine  fieur  du  froment 
de  Madrid  > ou  i un  C^illan  nourri  de  élevé 
de  la  main  de  les  Maîtres-  Je  ne  veux  point 
Jure  le  fufSl'ant»  ni  mêler  mes  foibica  Icmi- 
mens  parmi  ceux  qui  font  métier  d'écrire* 

3ui  ont  l'etprii  raitoé  dans  U connoilbnce 
es  atTaircs  du  Royaume , & qui  font  tixu 
Jâvans  dea  irucnüont  des  principaux  MioiRre* 

Tou.  ni. 


de  l’Etat  de  France.  Je  ne  fois  que  Jeune  «(riitt 
Tyron  en  ce  métier  , apprentif  en  mtucre 
d’Ecai*  avorton  aux  aÆuics  » éfotfnc  d«  in* 
trigucs  de  celles  de  b PuX  & de  la  Guerre . 

Ignorant  de  celle  de  France.  Je  paffionrte 
bien  que  tous  ces  peuples  Iccoücnr  le  joug 
d'Efpapic»  & dis  avec  lui  que  jamais 
tunité  n’a  été  plus  grande  pour  le*  ledimcr  de 
la  lèrvitude*  ni  b neceÛite  ^us  ptenâme  peu'.* 
les  obliger  d’embrafler  b liberté  ; m«s  non 
pas  fout  une  telle  forme  de  CouverDetnett^ 
qu'il  fuggere , rejettabic  par  les  expériences  <M 
ptiS.  contraire  aux  mezun  & aux  humeufs 
des  babetans  du  Pais  • itnpoflibic  a C5cccu(er  : 

& quand  elle  fo  pourroir  en  quelque  l^e 
mettre  co  ufage»  ce  ne  pourroic  vm  pour 
longccmps  , ni  que  pour  autant  qu’il  en  ftu- 
dtott  pour  les  rebneer  plus  avant  dans  cette 
dure  Jerrkude  od  iU  geminêiu. 

Je  dû  plus,  & en  ceci  je  ne  fuis  point  aved 
lui,  que  quand  ocs  Provinces  pourroient  être 
défoodues  au^rd'hui  plus  qim  jamais  par  li 
puilbisce  d'Eljxighc  > leurs  pcu^«  ne  font 
plMObOgési  cette  parfinc  cbcitlânce  qu'dié 
cijae  d’eux  depuis  feprance  ans  ; & cfoot  dfo 
s’en  iervteuon  pour  leur  propre  fubfiftance  lc« 

Ion  leurs  privUe^,  mais  comme  du  (iége  de 
b Guerre  pour  b porter  par  tout  où  elle  a 
voulu  ; untdt  (bns  le  fem  de  b France . apré$ 
y avoir  jmc  & tsouiri  des  l-igues  pour  en  di- 
vifn*  les  forces  : tantôt  en  Ailenngne,  pour 
oppriiDer  b liberté  Germanique  & élever  b 
raifon  d*AiKriche  & une  plus  que  Souveraine 
Butorfcé,  fous  ombre  de  celle  de  l’Empire: 
fouvent  pour  dépouiller  des  Princes  de  leurt 
Etats  fit  Pau  Hi-tcdiuircs , témoin  k Pabr 
tin  & le*  Socce&ars  de  Oeves  te  de  Jubeia| 

& toü  joufV  romte  les  Provînccs-Umes,  quoi 
(jue  iontrs  gemeUes  de  celks-d  , nourries  £c 
«levées  «1  meme  tetin  d’union  & d’amitié: 
tout  ecb  par  une  mfrtétion  iniokrable  dés 
privik-ges  du  Païs  , bâtilbnt  des  Otadclks, 
furchargeam  k peuple  de  foblides  & d'»mpolî« 

(ions  induës  . dominant  tcdui  avec  une  ver- 
ge de  for  au  gré  des  força  d'une  Nation  nran> 
ecre  commandée  par  des  étranges  : de  ï 
rexampk  de  PhaJaris.  par  b conlWlkin  de 
Unix  afircui , hideux . parletnés  de  rafotrs  & 
de  coûieaux  deftioéi  au  catnne  & au  d«nem- 
hreinei»  des  Corps  humains  aaru  des  cachots 
ténébreux  de  ces  antres  efiroyahks  de  Ville- 
vonsde,  monftrcs  que  rinquüition  d'Efpagne 
a eminté.  Ces  bons  Pats  > (i».je , nui  de  droit 
ne  connoilToient  qu'un  Uuc,  un  Comte,  ou 
un  Sagneur  avec  une  domination  artrempéc 
de  l’autorité  des  Barons  te  des  V'ilks , fans 
letqueU  k Seigneur  même  ne  peut  pas  (euk- 
ment  déclarer  h Guerre,  (b  voit  depuis  plu.t 
d’un  fKcle  cotmoud  que  b Mation  d’Autriche 
s’en  portée  à «tte  dcmdurcc  giandeur , ha- 
rafié . iDokfté.  accablé  de  tous  les  maux  qui 
peuvent  rendre  un  peufde  mücrable.  Et  ces 
belles  Provinces  > ca  grandes  Villes  j«üs  (î 
riches  & Il  HorifUntes  par  deOiu  toutes  autres 
de  l'Europe  > momtenant  vuides  de  biens* 
dérmtes . aBêchées  . reduitn  en  ruine  te  en 
ddedation  comme  Pa  is  de  Conquête , par  ud 
Roi  qui  les  a matté  avec  un  forptre  d'extot- 
Jk)0 , * b forme  des  bazxnés  d’Erpigne.  Et 
après  tout  c«b . ne  k peuvem-ib  pu  légitime' 
meut  Coullraire  de  telle  tyrannie? 

La  Flandre  te  l’Artob  qui  aujounfhut  phH 
que  les  autres  Province  Imbknt  être  l'échi- 
quier de  U Guerre,  ont  bien  plus  de  fojei  dei 

Eidér  à leur  repoe  sacUmer  l’aide  dr 

WwSowxifttt-inm  xdgoUIb  fie  perpkti-’ 

Ooo  tC7. 
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Ha6  Chacun  iâit  que  TEmpetcur  Charles  V.  S ce  ? Comment  de  robcïfi*icc  qui  vous  de-  jSaS, 

' ^ * en  * prêté  Je  dernier  hommage  au  Roi  Frao-  | nreure  en  partage , poumci-vuus  empieter  le  ^ 
cob  I.  Et  que  celui-ci  ne  a'ea  eft  départi  Souverain  commaiKcmem  £iru  oAenier  votre 

que  dans  la  prtfim  de  »Madridt  ne  l’a)'**'*  P**  I l’rince  à futtremicé?  Et  ctridenci-vous  bien 
vaUbfcment  m comme  prifonnier  & par  con-  ç par  ce  voua  rendre  pU»  uiiic»  à lui, 

uaincc  , ni  au  préjudice  de  lés  •SucceQéurs  i ou  à ica  aifaires  aux  occaiiont? 

Rots  de  France  » ni  comme  agiilânt  d'une  | Mib  aulTt  d’autre  part,  ii  ce  nouveau  parri 

Pairie  quant  à la  Flandre  . laqixile  i fiuite  • que  voua  embrafleriez.  en  voua  déclarant  pour 

d'hoirs  mil»  par  l'tnllitution  onnnarre  6t  fv  vouf-mémes  , êtoit  ptui  utile  Sc  plus  avania- 

U DatUTc  de  tels  fiefs  & digniiOi  dtHt  toû-  seux  & rEfpam,  croirie£-vouB  bien  que  la 

jours  revenir  à la  Couronne  pour  y demeurer  Fronce  6c  la  Hollande  vous  7 voululicnc  aider 

annexée  > & en  eft  inicparable  quant  à ta  i»ou-  de  alTiftcr  ? Ains  plutôt  ne  iérokm-ciles  pas 

verainaé  d’iccUe  , & du  Comté  (TAithois.  obligées  de  vous  en  dêtnouvuir,  par  cette  rai- 

Voila  les  raiibns  qui  éloigneront  de  vous  tout  fon  qui  df  naturelle  i chacun  , de  pancher 

blâme  de  fèbnie.  & vous  garenrifont  du  re-  plus  i fa  propre  uriJité  qu'à  celle  d’autrui,  êc 

proche  d'avoir  àé  dekrtnirs  volontaires  de  M à plus  forte  raifon  qu’a  celle  de  l'ennemi? 
votre  Prince  , & du  devoir  de  lujenton  k B Ainfi  donc  il  oc  huit  pas  douter  que  te  Fran> 
rEfpagne  . quand  bien  elle  kroh  encore  en  B çon  fie  te  Hollandois  n'aiment  bnucoup 
état  de  vous  foutenii  en  la  cunduioin  où  vous  B mieux  de  vous  voir  xjoios  à eux  en  la  kvt« 
fites.  w 'pK  je  viens  de  vour  dire;  que  non  pas  de 

Il  eft  donc  conilarK  que  vous  pom-rt  legi-  B vtxut  voir  fwmer  un  Corps  de  République  à 
timement  fccoucr  ce  fie  que  vous  le  B part  6c  indépendant  de  tout  autre  que  de 

devci  par  b nccelTiié  de  vos  ifhircs  fie  par  la  B ^°us  - mêmes  , & par  coi^ucnt  en  cru  de 
conliderauon  de  votre  (ubtifiance  ibus  pemr  B '^tourner  biemot  à TEipa^  au  moindre 
de  ruine  fie  de  delôlation  eruierc.  Mais  par  H cbai^cment  de  fi)itune.  q^v  de  vous  en  dc- 
qnels  moyens  y parvemr  ? Jv  croii  que  les  » tacher  pour  roûjours,  en  ymn  uniflime  inlepa- 

EIus  fteiks . les  plus  aOitrés . 6c  ka  plus  dura-  B rablement  à eux , 6c  vous  rendans  pièces  evo- 
lei  feront  to&jours  i préférer  à tous  autres,  B iiderabks  de  leurs  Etats, 
où  l'on  ne  rencontrera  point  ces  qualités  en  B Et  cmyci-vous  bien  . McfTieurs  , que  cet 
pareil  avantage,  il  eft  donc  quelbon  de  con-  B Ecrivadn  qui  lé  qualifie  Neutre,  s’il  jugeoit  le 
BCHtTC  (i  la  Souveraineté  de  vos  Provinces  B tnouveraem  qu’il  voos  dorme  le  plus  avanta- 
peut  plus  t'acüemcnt  palier  de  U main  du  Roi  S geux  i l’Ëlp^ne  , voulût  feolnnenc  penfer 
d’El'pagnn  à (a  votre  propre  . fi  elle  7 peut  B d'en  faire  l’ouvenuTC?  Non,  il  eft  trop  bon 
ferc  attachée  avec  plus  de  éfrmetc . fit  s’il  7 a B François  : il  ne  (kuroit  par  eflet  démentir  la 
«ppurmee  qu'elle  7 rcfide  plul  kn^etnent  fie  B profefliun.  Mais  murefois  en  cuidant  feindre 
avec  plus  d'avantages,  que  fous  la  dununation  B P^f  s’înfinuer  davant;^  dans  vos  efpritsi  il 
des  François  fie  des  Hollandois.  félon  la  tUua-  h elt  bien  vrai  que  le  confcil  qu'il  vous  donne 
bon  de  vos  Provinces,  esula  bicnfeance  de  B en  ced  . ell  le  plus  avantageux  qu’il  vous 
chacune  des  deux  Natium  idpcdbvemenc.  B pourrait  donner  pour  i’Efpagnc  , dons  la  ne- 
Ce  Des-interclle  ayant  pris  à tâche  de  B ^^nké  qui  vous  elf  impolce  de  vous  enl'e- 
prouva  que  vous  devcL  attiret  devers  vous  la  S pver;  mais  le  pire  pour  1a  France  & pourla 
Souveuineté.  le  premier  arguntent  qu'il  cm-  S Holltnde,  fie  le  plus  ruineux  pour  vous, 
ployé  pour  vous  induire  à ton  oMioo  . eft  B Car  encore  que  les  Ei'pa^ols  foient  trop 
tiré  de  l'avantapr  qu’il  dh  que  l'bfptgne  rv-  B bons  Politiques . pour  ne  uvah;  bien  prati- 
cevra  de  tel  cl^gcmetu;  foît  h votre  égard,  B «kt  cette  maxime  , que  de  deux  maux  il 
en  JrmuTjiti  par  ce  moMn  encore  mr  /m-  B faut  éviter  le  pire,  fie  que  s’ib  avoient  le  choix 
tUnttf*»  i rEfpjgnt  : loit  i l'égard  de  i'Es-  B de  l’une  de  ces  deux  extrémités  par  où  il  leur 
pignc . m ne  fnùfnni  f*e  fn  emmemts  ir  âa  B pafler.  jc  veux  croire  qu’ils  choiiîrofcnC 

Cnm^nêet  ^ Je  !s  àJfanÜlt  Je  vu  Prnvimm.  B {dutôt  cdlc-là;  toutrfixs  il  ne  me  lâuroit  per- 
Mail  à ceci  la  réponic  eâ  ailée.  B ÛMclcr  que  le  Roi  d’Efpignevous  voulût  aban- 

Preroiércment  les  Peuples  qui  l'ecouent  k B donner  la  Souverameté  de  tes  Provinces , ni 
joug  d’un  Souverain  , en  quelle  ibrte  que  ix  B confemir  que  vous  vous  pulTicz  tmponéineoi 
ftù , ou  pour  pelter  h un  autre  Prince  > ou  B Rttftrsirc  de  fon  obéilTance  , Ibus  prétexté 
pour  recenir  par  devers  eux  le  commande-  B qu’il  n'eft  plus  à ton  pouvoir  de  vous  7 rc- 
ment . comme  ib  croyeiK  d'offenfer  à l’extre-  B tenir.  Ainft  n’en  ayant  aucun  ordre  de  ü 
mité  la  Miqcllc  du  Prince  qu’ils  abandormenr,  B pan , l'exemple  des  Villes  de  tcirc  ferme  de  la 
kqucl  ne  médite  que  feu  fie  vengeance  contre  B Kcpaiblique  de  Venifé  ne  peut  ici  éi/e  tire  en 
eux,  ils  ne  peuvent  en  fuite  nourrir  que  dé-  B conléquciKe  • pour  vous  induire  à recevoir 
fiances . jakHtiiet  > haines  contre  lui  > leur  étant  B cet  avis  , fie  plutôt  vous  déclarer  libres , de 
impofiible  d'aimer  celui  qu’ils  ont  offenlé  à B propre  autorité,  que  de  vous  Ibumcttre 

l’extremité;  plutôt  üs  ne  butent  qu’à  fit  ditni-  B ^ puillancc  de  vos  voifins.  Là  clics  reçu- 
nution  fie  i rctnpireinent  de  lés  atfiires.  pour  B rent  ordre  de  la  République  ccmime  de  loirs 
lui  ôter  le  moyen  de  fe  venger.  Voila  donc  aa  kuls  Maîtres  fie  Seigneurs . d’ouvrir  les  portes 
McfTieurs  l’inclination  que  vous  pourriez  gir-  B * l'cnncmi  plutôc  que  de  le  hifler  força  ; fie 
der  envers  votre  Prince  pour  ce  re«rd.  B le  Roi  <f  h (pagne  votre  .Souverain  Seigneur 

D’aüleuTS.  ce  n’elî  pas  jeu  d'enwt  que  de  B vouloir  coocha  de  fon  trfte  pour  vous 

chtnga  de  forme  ^ eouvemement  dans  un  S contenir  dans  fa  fujcrTHMi  : témoin  les  gran- 
£tai.  fie  on  n’a  pas  Sc  coutume  d'y  alla  ^ B armées  qu'il  tienr  fie  entrctienr  parmi 
demi.  Cctor  ne  palïà  pas  le  Rubicoo  pour  B = témoin  les  Qtadclles  fie  J«  Fortercs- 

s’arrêta  au  lailKU.  La  plus  grande  modéra-  B ^ (ôigneufement  garder  : témoin 

tkA  en  telles  matières  eft  (k  neo  avoir  point.  ^ en  foit  la  défiance  qu'il  a conçue  de  vos 
Car  ne  pouvant  que  palTa  d’une  extrémité  à B Cieun  fie  de  vos  mdmarions . qui  lui  a fait 
une  autre,  toiK  ce  qui  fe  rencontre  entredeux  m préféra  la  perte  d'une  Place  fi  importante  que 
peut  & doit  ctte  mnchi  éum  fcrupulc.  Et  B Gravelines,  au  pail  de  vous  voir  trméi  pour 
comment  pcf  irricx-vous  de  Monarchiques . de-  B la  délivrance  d'icellc.  AulTl  c«  homme  Ncu- 
venit  Républkaiœ  à l'avantage  de  voue  Frin-  B voua  oppofe  tr^  à pre^xu  eofiiitc  pour  un 
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obftacJc  , h CTii'Hf  ijuc  vous  tîcvcz  avrwr  > 

H’JC  Icî  Ei'fttgnois  vt-naus  à rimvcrttr  votjc 
Do'jvct  Etat  . fw  pnllcru  vciif^cancc  de  voî  f-Jî 
foulcvcmens  •-  témoigaige  cctum  auc  vousne 
ftnct  pas  cliofc  q-n  leur  lûr  agrrabV.  ? : 

Rçrt«  à fixité  voir,  que  vinis  a*  ftrrieï  rien 
pouf  vout , ni  pour  vos  voifins  & que  vtius  l'? 
devei  prendre  d’autres  mdures  fcur  voue  b-  l'Nj 
bené.  i.j: 

Par  le  conrentemenr  de  tous  Ira  Poliriqitn,  f’^'î 
ia  Mneurehie  cà  la  plus  belle  Üc  la  plusdtvinc 
forme  du  Gouvcrneninn  des  hommes , fie 
comme  telle  , die  a naturellement  toutes  les 
autres  en  avcrlion.  C^ert  quelque  choie  de 


de  fi  rene?  Sa  îuWsftairre  emw  eùw  & de  fl 
puiil  ins  L-nncmis  4À1  tout  mlni^i^j>4tc>miii 


travL-rTcc  de  une  dé^ftes,  de  «Jmets.  de 
batn:Ues.  rie  dcfTeii»  ik  <Pfnfftpr(%Pfe»rroee: 
llir  la  liSciTc,  que  ileti  (W;^  a’ li'rvW^jpe 
rigaurctric  tâgeiié  uhiravé^M 

tegime  de  leurs  peuples  ; où  pM|^icux  dtre) 
une  panicu'icre  p'ovidence  ou‘G|^||L^^t  l'a 
eir>^*  comme  utte  forte  Bamcre 
lé  cours  des  inv. lions  Turq'ickfaM'3m 
Otrcticntc.  Ajiwtci  à cela  ia  iitiUtim  OM 
Villes  maririmes  de  (bit  Etat»  qui  ont  rodijoiin 
fhajirilê  ce  beau  (îolphe  qni  leur  lèrT  comm 
d’un  ibtlé  impcACTfabJc  aex  Puiilànces  htan* 


divin  à un  homme  fcul  de  commander  i tant  ’ gères. 

de  Peuple*.  Langues , Se  Natiofij  de  diffL-rentra  La  République  des  Pa'ts-BM.V  plus  grand 

mauT*.  Et  ccfic  grande  auroriié  n’aétc  b.itic  ’■  miracle  de  no»  jtxirj.  cnm;ac  de  la  'I  ^rstmie 
que  d«  <khri.s  des  aurici . It'qudles  c-jns  im-  & de  l'exrotfion . enfantée  de  ta  ncccilite  ibr- 

parfîitra  en  clles-mcmes  , ne  le  ptwvoicnt  fl  mec  par  Guillaume  di.’  N'aliju  Ptince  d'O.-an* 

aifément  mouvoir  par  hdiruction  de  plullcurç,  t'-i  gc,  le  plus  granti  hrminvc  de  Ion  ice,  nourrie 

que  par  le  mrvri'etiicfvt  d’un  icul  Chef  agifV’ire  « élevée  par  Ica  tnaias  guerrière*  <Tc  ces  dcnX 

en  toutes  les  panws  du  Cof]:^  pir  la  omdui-  ■ » grand,.  Héros  dignes  i-'i!s  & huccftlcurs  de  cct 

te , comme  de  celui  qsri  Icul  tiers  en  fil  main  incomparable  pcre  -ttgardcc  de  tout  le  monde 

1«  rênes  du  commtfufcir.ent  I.cî  Monar-  avec  admirarron  . jtvjrnellcment  portée  à un 

chie»-  donc  ne  (CKiftrcnt  pjs  1er  Ré^Wiqoes  î'.^  plus  haut  htlie  de  gloire  Stde  puilîance  par  les 

par  sroour»  tpaii  par  neccflîié.  Et  c clf  mer-  i'»t  Conquête*  de  ce  grand  Duc  bredcric  » & la» 

veille  de  le*  voir  établica  dans  une  It  Uingiie  quelle  fous  U conduire  de  ce»  trot»  grands 

dtitte.  qu’clsci  ne  K>icnr  c*win  lubruguécs  par  hommes,  a ftir  plu»  de  pro^ê?  en  ibixantc- 

U puHTince  de  quelque  Pnnrc  . ou  «Ictruitta  dix  ans  que  celte  de»  Romains  en  quatre  cerw, 

& dillipée»  par  leurs  pniprc*  divilinns.  n’a-t-clîc  pM  fo  deiauts  luflî  bien  que  Ica  ver- 

Le$  Réoubliquea  de  ia  Giece  n’onr  ïamait  '<'•  tu*»  l«  tninquemetu  comme  tes  pcncéfioos? 
été  rigardcci  que  d’un  rxmil  d’indignation  par  f ij  Et  comme  toutes  les  choie»  rubtunotrer  font 

les  plus  graivis  Ross  de  leur  voiijnage.  Avec  'jit  aflufettira  à vanité  par  cette  inilabilnc  natu- 

qurU  frai»,  quelles  peine»  & q lel»  rravauT  im»  *;’3  telle  qui  leur  elV  itnpofeede  b main  du  Tour- 

menfe*  , Cyrus  , ce  grand  Roi  de  Perle  , Îi-S  puinàm  . chacun  lait  que  le*  Etats  accnia 

penrara  tot«c  cette  gnnde  pièce  de  terre  qui  nitivement  puichem  plutdt  a leur  déclin , qoo 

ctiiit  depui».  le  CTurric  ma  Empire  jutquca  aux  ceux  qui  Je  («it  élèves  dan»  une  knigue  durée 

erticmiit-s  de  rAlie-minrure,  pour  porter  la  ;,i.,î  de  licclcl. 

Guerre  3u  milieu  rira  Etat»  de  ces  peir.iks-là  Combien  de  Royaume»  Sc  d’Etars  voillnt# 

Ce  domter  la  fierté  <le  en  RépoHlw  ains?  Fur-  p ; Icfqueb  avans  tendu  kr»  mains  t’eut  former  cc- 

cc  pas  lui  qui  conltruilî:  ce  tant  célébie  prjnc  lui-ci  en  haine  de  l'Hfpijr'nc,  df  prnjr  affbiblir 

âotant  fut  rHtUcijxMU  pour  joir.lrc  r.*fic  a-  ;/:j  par  le  dimiemhrcment  de  c«  F-ovince»  certe 

vcc  b Grèce,  drefler  comme  une  Barrière  c ; fierc  & orgucdleufc  pmfljnoe  de  la  Moifon 

aux  deux  Mers.  & fatre  un  paflâge  à km  ar-  d'Aurnebe  qui  la  rcndnic  formidable  à toute» 

née  pour  pailcf  fur  le  vencre  de  leur  U»  j,"':  ao'res  > font  devenus  tahxix  de  leur  gran» 
beric?  £.':  deur.  & ont  couché  gros  pour  leur  dioiinu» 

Cette  puifTame  Rt'ruWicuc  Romaine  qui  non? 

■voit  aflujetti  tant  rie  RoLi  ^ de  Nations  lb.ti  Qj_]e  n'a  pas  exerce  H'hoftiüté 

b main,  apres  avw  gafpLIlé  S<  laccagé  pre»,  Contre  ces  F^vince*  avant  fa  divifion? 

que  tout  rUnivcTs  , la  voiU  mnmcf  «u  plut  r J Combien  de  fois  a le  Dannemarck  été  en 
haut  période  de  ù puiirir^c,  mais  pour  Ce  état  de  rompre  avec  elle»,  s'il  n’eût  redmiié 

fcivirc  plus  clcplorablc  en  là  chîBc  Elle  don-  r-  r leur»  forces  matines?  Et  de  combien  a-t-il  ac- 
noif  la  loi  à tou*  les  Etats  étrangers  , te  n’é-  t'îj  Cru  le  talent  de  l’Impttf  fur  le  î»yr>d  pour  ka 
toit  regardée  deux  qu’avec  crainte  Je  rrrm-  aflànier  ou  incomrmxier? 

bkment.  Cependant  en  un  moment  (rare-  f,-  Ij*  liucvle  s’entretient  d’elle*  plus  par  ikccs- 
doutiblcs  conduflrura  , apréts  avoir  alfutoti  -_  4 fifé  que  pr  sl^^hon.  comme  ivaaj  tous  fc- 
tout  le  Tcftc  fous  k»  kxx  , ne  trouvans  plu»  ;;  î parement  une  ^ mofTdle  querelle  k 

aucune  puiilance  érrangt  re  d'gncdu  renciuv.rc  *'î5  vuiikr  contre  leur  commun  eniwml- 
dc  (es  armw  , elle  tr'atne  îbii  glaive  contre  ; ■;  l.e«  Allcmain  qui  imr  arme  pour  favimlèr 
elk-mcme  fie  déchire  fes  prop-es  ernraiilet.di-  ^-1  leur  liberté,  fie  po.ir  les  aider  k léeouer  le 
vil'ant  cette  vafle  domination  en  plufieuts  p*ir-  u A >nug  Kfpjgnol  , n’en  ajrans  reçu  qu'un  bien 
lions . pluficurs  de  les  Pro*iiicc*  en  prelquc  *f.‘1  périt  échange  i kuT  befoin,  fouhaucroientvo- 
autant  de  Royaucnca.  fie  cemembrmt  le»  au-  loncicT»  d'erre  quittes  de  b Guerre  qui  Ira 

très  fie  kj  rcduifinc  en  prdquc  aurant  de  pe-  Nn  marte  depuis  fi  longtemps , fie  de  renvoyer 
tirs  Etats  popubirra  fie  Ville»  libres , donc  la  cher  die»  le  Brarnion  du  feu  qui  les  confume 

plupart  ont  été  enfiutc  envahies  par  k»  plut  peu  a peu;  fie  ne  vniidioimt  être  msimlcs  ru 

puilTsncet  ; fie  tout  cela  parmi  des  montagnet  j-yq  mâtiné»  à leurs  poncs  par  de  li  piitTàns  Ré» 
de  Corps  mort»  r dans  des  deluge»  de  bng , fie  pq  publicains.  lefquel».  comme  en  mangesncTap- 
uo  monde  de  ruine  fie  de  defobtion.  pît  petie  vient  . le  pwrroiem  avec  k tc;rp»  ac- 

Cclle  de  Venife  cil  b léule  refiée  de  ce  •.;«  eommoder  de  quelque  bicnfcance  du  voilinaga 
débnt  » fie  devenue  confidaahlc  pl«*  par  de  ^ de  leurs  terre*. 

bonne»  loix  que  par  une  grande  puilUncc,  qui  S Les  Vcnitien»,  qui  ks  premim  onc  autorité 
ont  érabli  en  eik  une  durée  de  douze  iiédra.  cette  République  par  b réception  de  leur» 

Mo.»  quelles  «teinre»  n’a-t-elk  pas  foulfert  en  ^ AmbalLdeur»  dan*  kur  .venar  â b baihe  de 
fa  lilKrté.'Oc  quelles  fccoufles  n'a-t-dkpas  été  % celui  d'Efpagoe  > fie  nim  obllanc  fes  inllames 
agitée  ? Cotnbiea  de  fou  ponée  à deux  doigts  ^ proteftacoot  au  cootraiic  . oe  les  regardent 
XoM-  IIU  ^ Ooo  a plua 
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rrairer  rf'une  coofccteradon  avtc  «lia  qui 
font  uni»  Hc  qui  fbmvnu  aujourd'hui  uncorpa 
de  Kcpul^liquc  à part  dam  )»  Pats-Baa.  Cha> 
curtc  lie  ccltes-ct  cil  SouveraiiK  dans  retendue 
de  Ton  redorr  > 6c  prétend  à (m  toute  puillaiv 
ce  iiir  la  Religion , Um  qu'il  loic  kulible  k la 
Généralité  de  s’en  mêler.  Chacun  a là  milice 
en  dernier  rcQorc,  la  nomiojtioa  abiblué  de 
ies  Utats , l'imputition  & la  dilpofitiao  de  la 
fimnen . J'cruitKimk  & la  police  de  ta  Pau. 
Vous  déclarant  lit»»  en  corps,  pour  entrer 
en  confédération  avec  les  autr» . par  un  com- 
imin  tniétéc,  fous  une  taétiK  forme  de  Gou- 
vernement • pcKir  votre  mutuelle  coniervatioo 
6c  dcflèide  réciproque  i feroit-ce  poinc  une 
metne  choie  . de  tous  rsonu  aucunement  di- 
vers mm  diüétrru  en  c6et , fmon  en  la  Re- 
ligion . faire  rq^ivre  en  même  tenu  rUtûon 
dHjtrrcht,  de  laquelle  vous  vous  êtes  une  loil 
départ»  , fous  le  nom  de  Malconiurs  pour 
qwelqua  Anicics  brechrz  au  picjudm  de  1a 
Kcligion  Catluilique?  tellement  que  vous  vou- 
lant ileclorcr  libres  & Souverairu  en  cette  for- 
te, vous  feriez  comme  la  autres  Provinca 
qui  ont  lecouc  le  d'Et'pagne , 6c  reriez  o- 
bligê-s  de  vivre  dans  un  même  imcrêc  d'krat. 
ik  ainii  votre  adjonûiun  avec  les  Provinccs- 
Um»  produiToit  toùinura  méma  cfletsenvers 
vos  vuiltns  > de  jaluutie  de  vc»  ttop  grandes 
força  : & croiaru  (ur  ce  moten  d'étabUr  votre 
repos,  vous filcricx  b trame  dcDOuvcaui  trou- 
bles parmi  vous. 

Il  n’y  a telle  ligt'fle  que  celle  qui  s’acquiert 
par  (k  propre  cx-,xTicncc.  Ce  qui  s'eft  pafle 
parmi  vous  . (kna  ce  rnulcvcment  univcrld 
de  toutes  les  diz-fepe  Provinces , vous  doit 
fufTtie  pour  trute  raifon.  Vous  favez  que 
tous  ces  Pats  impatiens  du  )n<^  de  l'Llpagmil. 
fous  le  cruel  lyranniqur  GouvcmcmLiK  du 
l>uc  d'Alve,  avnient  arboré  renfcignr  de  la 
Libeitc  pour  bannir  l'InquiritioD  oc  donner 
Pallcport  k la  forùe  d«  Elpsgnuls.  Vous  b- 
vez  q se  Dom  Jean  d'Auftrie,  quoi  que  fuc- 
cedant  à la  charge  & aux  ordres  du  prcgiier , 
failbit  fomblant  de  favorifer  1«  juft»  intentioM 
de  Peuples  & la  fortie  de  fa  Nation  , k quoi 
toutes  choies  contribuokni.  Cependant  au 
lieu  d’eoq'loier  l'argent  qu’il  avoit  touché  pour 
les  congédier , il  le  fait  valoir  pour  fe  canton- 
ner dans  Namur,  d'où  il  tonna  un  corps  «Tar- 
mée,{<  peu  après  par  rarrivee  d’Alexandre  Far- 
ncte  Duc  de  Parme,  conduilkni  do  troupn 
fraîches  6<  gaillard»,  il  donna  fi  rudement  fur 
les  doits  k cette  grande  armée  de  laGcnéralùé 
è Gemblour.r,  que  depuis  1»  aâair»  des  Pro- 
vinces ne  firent  qu'empirer , ccli»  d’Efpagne 
s’amenda  6c  reprendre  nouvcUc  force,  jul- 
qua  k l'entier  roircficment  de  vos  CrovirK», 
plus  en  fuite  par  votre  divtfioo  & par  le  dé- 
membrement d'icell»  d’avec  la  Généralité  , 
que  par  force  d’armes. 

Et  qui  caufâ  cette  dérojie  6c  ce  grand  des- 
ordre ? I.a  jalouf'ic  des  deux  RniHtons . l»  uns 
rK  voulant  ceder  aux  autres^  6c  i’opinion  que 
vous  eût»  que  b ProtcAantc  ne  fuppeditât  b 
Othoiique  : ramhiin>n  iksGc^ds  du  Pais; 
le  dclîr  que  chacun  d'eux  avoit  w picndre  k 
mcilieuTc  pan  en  U conduite  d»  afaÉa  : 6c 
l’envie  qu'ils  avoienc  tous  de  la  gqDd»  créan- 
ce 6c  venu  du  Prince  d'Orange.  Ilik  fur 
toutes  chofes , rimpofîibilité  de  retenir  dans 
i’uninn  tant  de  Provmcn  6e  un  fi  grand  Peu- 
ple . lequel  bien  que  conAiiuant  une  même 
Narion . efl  fi  divers  en  Ton  régime  de  vivre , 
fi  piniculicT  en  les  privùçgn,  fi  exaA  6c  G 
pon^.tud  à la  cutretenrr , que  tout»  la  Pro- 
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vinc»  fnrtncm  autant  d’Riau  pvticulicr.i , 6e 
cltaque  ville  dVella  autant  de  petites  Repu- 
biiques.  lou’.a  prêta  a coucha  de  leur  relie 

ÎiLuiot  que  de  démordre  d'un  pied  de  cequ'el- 
cs  (è  font  une  foc  figurez  leur  appartcaiir.  kt 
quel  moien  de  ;oindrc  6c  de  tour  unies  imt 
de  pic«s  dcjoiiitn  par  fi  fi«quen:es  difore- 
pances,  s'il  n'y  a quelque  iieii  ptua  peniculiet 
6c  plus  aAeéliooiié  qui  la  be  par  enlcmble  f 
Or  il  n’y  en  peut  point  avoir  de  plus  fore  lù 
de  plus  prcllàni  que  la  Kcügbn. 

fi  tous  ca  défauts  le  lencontreni  en- 
core parmi  vo<js  comme  ils  font . vous  re- 
tomberez fiuu  doute  dans  la  mema  iiscon- 
vaikns  où  vous  croupifléz  encore  , fi  voua 
ne  prenez  d’amret  melùra.  6c  n'embrafléz 
d'autres  moiens  pour  parvemt  au  repos  où 
vous  afpircz. 

Pour  contenir  tant  de  Païs  6c  tant  de  Peu- 
ples I tant  de  ricba  6c  puiilànres  Vjiles  foui 
i'obé'iilance  d«  Loix , il  laudeoit  bien  un  au- 
tre frein-  Tout»  ccUa  des  anciennes  Repu- 
bliqua  d'Alhen»,  de  Lacedemone,  ou  de 
Sparte  n’y  buroient  fuflite.  11  faoii  nécef^ 
Cure  d'en  emprunta  da  Vénitiens  comme 
jadis  la  Romains  des  Grecs  en  b naitlance 
de  leur  République-  Il  faudroit  cafTcr  b plû- 
da  parriculKT» , & en  établir  da  jl^ 
néraks  loua  une  obfcrvtn«  tris-cxiÂe.  Mais 
par  quel  moien  ? Un  v«ra  piutvK  remonta 
tout»  ca  Rivkra  vers  leur  iburce , ou  l'au 
de  rUccan  tarir,  avant  que  non  la  Provin- 
ess,  mais  U moindre  d»  Villa  voulût  relâ- 
cher quelque  chofe  de  fuo  intéict  parncuJkr 
pour  le  bien  générai  dans  la  grande  libaté 
dont  I»  un»  font  jouiUaota  6c  à bquelie 
}»  autra  afpircac. 

Mavi  feriez  - vous  bien  quelque  ebofê  de 
bon  pour  la  Hollande  & pour  la  itMra  Pro- 
vinca-Unks , de  vous  déclara  libres  6c 
Suuvaain»  ? rien  moins  que  ceb.  Ca  au 
lieu  qu'cUet  font  aujourd'hui  ta  plus  rich»  » 
la  plus  peuplées  6c  la  plus  BoritTimes.  ella 
devicndroknc  psuvra  , de  tan»  6c  inculta  : 
Et  la  liberté  da  nvieres  que  vous  auriez 
comme  cUa,  la  bonté  de  votre  Pau,  b fa> 
lubrité  de  l’air  pudcllus  le  kur.  6c  b fitua- 
ôon  opportune  de  vos  Pronne»  y attire- 
roienc  1»  Arts  6c  la  habitana.  Et  Amfler- 
dato . ccctc  Merc-viUe  du  Païs,  le  plus  riche 
Magaiin  de  l'Europe,  capable  coure  feule  de 
contreluiter  la  puilfuKC  d’un  Rdaume, com- 
me h plus  opulente  de  muta . y perdrok  le 
plus;  6c  au  lieu  qu'dlc  va  augmentant  jour- 
rKilôncm  clic  pcncheroit  dis  lors  k fon  dé- 
clin. Us  y perdroient  donc  beaucoup  , 6c 
vous  y profitcTicz  pour  un  terni;  nuis  pour 
donna  plui  de  factliic  aux  EqMgnolx  d'y  re- 
venir 6c  de  s’avMinga  de  vos  nchefles. 

Eocur  ce  ne  inoic  pas  tout.  L'Etat  da 
Frovincci-l/ni»  du  Pais-Ras  efl  d'une  très- 
louable  étendue  6c  telle  qisc  I»  Politiqiia 
la  défirent  pour  cublir  la  duree  d’une  Répu- 
blique : oi  tfi^  grande  pour  n'avoir  fes  for- 
ça di/pafca  éc  diffidln  k a’entre-cotnmu- 
oiqw . ni  de  relie  puiltince  qu'eflc  foit  fuA 
peoc  6c  redoutable  k fa  voilins  : ni  trop 
petite  aiant  de  força  fuffibnra  pour  fubnAa 
de  fon  propre  poids;  mais  de  telle  mediocriré 
qu’érant  profNxucmnée  en  elle-même,  fi  elle 
cil  eocor  accommodée  de  quelque  piec»  qui 


fofU  en  là  bieniétnce , je  ne  croû  point  d'Etac 
fous  b cape  du  cid  plus  fbn  ni  plus 
trahie  que  ctiui-ci  : Et  k meilleur  titre  que  ce- 
lui de  rlutence  pourra-t-il  être  fumomme  un 


Etat  (k  fa  ramallc  dam  fa  propre  force.  Cet- 
Ooo  I ce 
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iCJiS,  te  fréncrale  adiooAkm  de»  Pwincn  leur  M fu  dans  £i  iwnibnee.  D’autre  (»n  regardez  X&atf: 
~ foit  donc  pius  ü charge  que  i ^ > pli»  ca>  ce  qui  peut  accommoder  r£iai  des  HoUarwic^ 
palM  de  ks  ctnbarratlcr  que  de  les  forriikr  . ^ vue  l'rera  & vieui  amis  j les  deux  Nations  en 

plus  prepre  pour  ics  porter  i une  dillipatkio  u j funi  d’accord  : car  j’entends  que  la  peau  de 

que  pour  les  rendre  perdurabics.  l’ours  cft  deja  pirtagéc.  Vous  n’avei  qu’â 

Les  rroviQCc>-Ufuvs  ont  été  engendrées  de  LJ  vous  déckier  de  part  ou  d'autre,  non  pour 

la  Guerre  : elles  le  Ibnt  élevées  & accrues  t>i  leur  être  aCTujettu  d’une  fiiçon  fervilc.  mais 

par  laGucne:  & iclon  toutes  les  apparences  ^ pour  devenir  compagnons  de  fortune,  conlre* 

clics  ne  lônt  durables  que  par  la  Guerre.  H ^ ^ meme  liberté.  Mnteipans  du  bon* 

les  faut  conliderer  cotnnsc  invincibles  à toute  ^ heur  donc  ils  jouïiknt.  Vous  detneurerex  é> 

autre  puiilànce  qu'à  la  lienne  propre  : c’eft*^  ^ rrauni  d'un  même  nceud  d’intérêt  & d’amitié, 

dire . elkii  ne_pcuvent  être  l'uraioatécs  que  p^  ^ une  pank  d’eux-metnes  on  ne  voua 

la  dtvilion.  Tant  qtx  ce  myllerteux  faifeeau  ^ (àuroit  touché  qu’ils  n’en  foieut  iciiTiblei  & 

de  javekxs  de  Scilluius  durera  diq^  la  pane  ^ qu’ils  ne  parent  kxidatn  pour  vous.  Vous  êtes 

du  Lion  Belgique  • fa  force  demeurera  in«  ^ polèz.  au  milieu  de  deux  grandes  puHIince 

doiniable  & elles  ne  pourront  être  rom*  V;  ennêcs  pour  votre  lôûiicn.  vous  vous  don- 

pi^  : ma»  la  Guerre  cellanc , leurs  admi*  nez  aux  Krart^  & aux  flollandou.  ib  foû- 

nülrateurs  ont  un  beau  champ  pour  exercer  ; iiendrom  h Guerre  pour  s<uus  s'il  en  relie 
leur  prudence  • pour  concilier  les  partiaiitex  tant  foit  peu  i votre  querelle  deviendra  en  un 

qui  couvent  Ibus  les  cendres  du  feu  de  U moment  la  Inir.  Et  li  vous  vous  dcclarcx  li> 

Guene.  pour  aübupir  tant  de  Icêtes  de  Rcii*  btes  de  vous-mêmes,  vous  lerex  fculs  à en 

ginns . O J du  moins  pour  les  conicoir  en  qud-  porter  le  bus  & les  bais.  Si  vous  vous  don- 

que  devoir  dar»  un  ajourent  defir  que  chacu«  ^ . nex  à eux  . vous  ferez  votre  condition.  Si 
ne  auroit  de  former  une  fanion  pour  favori»  vous  attendez  d'etre  lubjuguez.  on  la  vous 

iér  U benne.  Et  Ion  la  Catholique  > dont  fera  ; Et  rEfpagnc  fera  durer  le  mal  Si  ne 

l’cvcrcicc  eft  fcul  imerdii  entre  toutes  les  au»  r j fe  fervira  de  vos  brrees  que  pour  achever  vô- 
tres plus  par  railcw  d'etat  que  par  haine,  fau»  tre  ruine. 

toit  bien  preiulie  les  avantages  dans  U divi»  A la  Iwnnc  heure  donc,  généreux  Peuple! 

fion  Sc  faire  vakur  le  nombre  üc  la  force  de  f armez  vousde  ctxur  &de  rcMution  pour  nr» 
fon  pani;  & encor  mieux  s’il  ccoit  foiiifîé  de  venir  à ccUe  félicité.  Auquel  des  deux  que 

J’adjonélion  des  autres  qui  leur  donnerokm  ;:cj  vous  loiez  > vous  ne  pouvez  que  bien  étre^ié» 
ctEur  de  le  démontrer  : Et  s’il  cft  luifible  de  km  le  deptttement  déjà  fak  en  avance, 

dire  ce  mot  en  pailuic  fur  un  point  chamiiiU  La  France  vkloricuje  par  tout  qui  n’a  ja- 

leux,  il  y auroic  en  ce  cas  toute  apparence  de  rïl  mais  refiifé  fecoun  aux  Ecraïq^rs  , vous 
coune  durée . la  Gucnc  ceftant  > Iukki  > com»  cucillira  baus  fes  chantables  ailes  comme  fîcos» 

me  }c  Vier»  de  dire  pr  une  rcformation  & vous  hcliergera  de  l'on  abondance,  voua  dé- 

abrogiiion  de  tant  de  privilèges  paTiicuiiers  de  |,J  ftodra  par  la  force  de  lès  armes.  Cetw  bel» 
par  cks  Loix  6:  ConftitutiuiH  plu'i  généialcs  liijuculc  Nation  lé  meltra  devant  vous  com- 

pour  le  regitne  de  toutes  les  PruvirKeven  gros.  L n e une  muraülcde  lèr  pour  vous  couvrir  con- 
Ij  l'Argletme  en  pruburoit-elle  pius?bur'>  tietoutes  Icsaneinies  des  enrKmis  de  votre  re- 

ims  de  prendre  Tes  avantages  fur  la  France  en  «Iki  pos.  La  France  aujourd^ui  toute  Françoifè, 

CSS  de  rupture  des  François  avec  les  Faïs-Bas.  toMe  favame  de  1rs  vrais  tntétêts . & amatri- 
comme  nous  avons  dit, on  ne  verroit  dés  lors  ^ ce  de  votre  coolcrvation,  ne  fera  plus  qu'un 
qu'une  meainteU^efKtf  ouverte  avec  ces  Pro»  ^ corp*&  une  ame  avec  vous.  Vous  aurez  un 
virKTs  pour  la  bcigiieurie  de  la  Mer.  Elle  qui  le  f^î  grand  Rn«  pour  détenteur,  un  puinam  Roiau» 

Tcft  li  fouvent  voulu  vosdiquer  par  tornve  de  :n,v!  me  pour  ami , mais  plutôt  vous  deviendiez 
fuperioriié  lufquespar  des  imprinuz  rcinrJis  une  partie  d'icclui  & le  rendrez  encor  pliure 
d'oftentst.iin  , pour  ftgnifier  qu'à  elle  cooipe»  ^ doutablc.  V'ous  vinez  fin»  mêmes  4<^iz  en 
toit  le  droit  de  la  fermer,  par  tropjaloufc  des  ^ confervant  vos Stauts Provtnciawt  ou  munici- 
forccs  msriiimes  de  cet  Etat,  qui  a It  Ibuvenc  paux  à l’égal  da  aiures  Provinces  & villes  du 

criomplié  d'une  plus  grande  puiilàiKC  que  la  Kuiaume.  Vous  ne  lui  (cfez  ^us  Frondete 

ficnncdc  li  lôuvcm  clquivé  la  rupture  avec  d»  » ennemie . nuit  vous  deviendrez  enfans  de  la 
le  quoi  que  provoqué  • mau  plus  par  mudef»  ^ Miiion.&n’aum  aurret  bornes  que  Ica  Monts 
tic  que  de  crainte  j faliâm  voir  )omnellcmcRt  ^ Pvreoéa , Ici  Alm  & la  Mer  de  miÀ.  Si 
i tout  le  monde  iuTqucs  où  s’étendent  leurs  sJ  rÈierod  envoie  ftenUié  parmi  vous  , vous 
forces  de  mer  ; Et  à i^-\nglctcrrq , que  G elle  K pourrez  fans  crainte  puilcr  de  ton  abondance, 
avoïc  entrepris  de  dédara  de  parole  la  mer  Et  quand  le  ciel  fera  germer  & &u<ftifîer  vos 

fèrmî-c  aux  autres  Nations,  ils  l’avoicnt  p»  œ terres  greflca  avec  exubérance,  vous  y dchi» 
efiet  ouverte  & publié  une  rétxmlè  géucreuiè  ^ terez  vus  denrées  biu  Ltccnces  ni  PalFcports. 
a leun  vaines  potiiioos.  D’aitieurs  l'Ang^etcr-  ^ Le  Commerce  vous  fera  libre  chez  elle  . Sc 
te  prxUoit  U plupart  de  übn  Commerce,  Sc  d’elfe  chez  vous, car  vous  ne  f^ezplu;  qu’un, 
ne  pouvant  rien  pmGter.mais  beaucoup  perdre  œ Depuis  Philippe  U.  ce  grand  Beau  du  Pa'is  , 
avec  c«  ProvincCT.  elle  en  vieodioic  facile-  Pr  vous  n’y  tvez*u  aucun  de  vos  Princes  (eat 
mem  aux  extivmitcz  <f une  rupture.  sa'**el  ra  fes  Archiducs  oc  vous  ont  commandé  que 
Que  faut-il  donc  faire  pour  èeabUf  It’eondi»  r.'!  par  précaire } > ddbin.ais  vuus  êtes  afluiez  d'y 
tion  <k  CCS  Pruvtnca  accabléci  du  joug  Efpa-  O contempler  la  Majefté  d’un  grand  Roi  au  mi» 
gnol?  tkavem-clks  ciouptr  à toujours  fous  fe  lieu  de  vous,  plein  de  grâce  Se  de  douceur  ; 

lais  impuiuMf  de  U lyTannfe?  Ainçoiselfes  ^ dtquand  il  vous  pbira, vous  pourrczallerdratt 

s’en  doivent  (uuftraiTc  laiu  plus  roarcbaïufer.  à lui  ûm  anpécbcincnt,  car  il  cft  à vos  por- 

Le  tenu  cft  favorable,  l’oppmtunûé  grande;  f tes  & vous  n'avez  point  de  mers  à Tnftêr.Les 
& c'eft  à clin  de  profiter  de  la  gayctc  de  ceux  Nations  étrangescs  qui  fe  ninmenrnt  aufour- 

qui  leur  tendent  fes  nums.  Il  n’y  a qu’un  pat  ^ d’hui  G Gerement  dans  vos  Provinces,  pillant» 

& taire  de  la  tcrvicude  à la  libcnc , de  la  boo-  ^ rava^m  vos  biens  avec  impunité  fent  con- 
te à l’honneur. de  l’opprobre  àlaglouc.  Con»  trafte  des  hoftiliiei  étranges  Sc  inou'ica 

fklervz  . MciGeurs , ce  qui  ajqnnwnt  déjà  à ^ foui  prétexte  de  vous  défèndie  , dlfpiroirroat 
U France  de  vos  Provmccs,  & ce  qui  cft  af-  ^ en  un  iuftant  Sc  ne  penferom  plus  qu’à  la  re- 
^ traiiCi 
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traire.  I.£s  Canons  ne  nwmcTunt  plus  leurs 
bouches  conrrc  vous.  On  ne  vous  demaivie* 
ra  autres  Citadelles  <juc  vos  cwiraew.  Les 
fkka , les  impôu  & l«s  exaCiions  dont  vous 
tes  rurchatgéx  cefferont  avec  la  Guerre.  Les 
Logemens  desGcndarmcs  ne  léronc  plus  mar- 
quet  lur  les  pôreaux  de  vos  maiiom.  Il  ne 
leri  plus  oui  parmi  vous  aucun  brayement  > 
kmenrarion  . ni  voix  de  irayeur.  La  Paix  âeu* 
rira  dans  vos  Caropagnes  & avec  elle  l’aboo' 
dance  , le  repos  de  ta  prol'perité-  On  n’orra 
dans  le  Pais  que  cris  d'cjouifSiDCC  > de  joie 
te  d’exultation  avec  KKu  1«  biens  que  peut  ap> 
poitcT  une  psrfiiite  félicité.  Les  Provinceî- 
limes  font  auili  toutes  prêtes  i recueillir  les 

Iiiéces  de  leur  bieivreartee.  Elles  vous  rendent 
es  maint  & les  bits  Sc  vous  ouvrent  le  Icin 
pour  retraite.  Vous  n’aurex  plus  qu’une  com- 
tuune  caufe  à fôûtenir  avec  elles  contre  vos 
communs  ennemû.  Leur  puiflaoce  ne  vous 
cil  pas  inconnue:  l'Efpagnol  l'a  reiTemie  dés 
long'tenu  i fon  dommage.  Elles  n'oot  pdus 
rien  f exploit  que  ce  qui  rcihr  pour  le  re> 
couvnnnent  entier  de  votre  liberté.  Tout  fait  • 
joug  huenainemenr  à la  force  de  leurs  armes  : 
te  dans  la  profpemc  de  leurs  adàires  s'il  leur 
arrive  quelque  déplaiiir  > ce  ne  peut  être  que 
pour  vos  pertes  St  vos  fouflrances.  ü leur  dl 
OTpoirtbIe  d’arracher  de  vos  entrailles  cette 
vermine  ctnngere  ûns  que  vous  enduriez  quel- 
ques douleurs  & extorfions.  Conliderei  main- 
tenan:  leurs  armes  daru  ta  Flandre,  non  com- 
me ennemies  mats  comme  de  vos  bons  amis, 
non  à deflein  de  vous  tubfi^uer,  mais  pour 
domtet  vos  communs  enrsemis  de  pour  vous 
acquérir  U meme  liberté  dom  ils  jouïnênr. 

Ce  grand  (!het'  Orangeois,  digne  conduAeur 
de  I^fs  armées,  que  le  ciel  leur  a donné  au 
tenu  de  leur  plus  grande  coniterrmion  com- 
me par  miracle  pour  achever  le  chcWccavrc 
de  leur  liberté,  te  préJente  oumeenant  à vous 
pour  garant  & consommateur  de  votre  repos.  |i 
lln'ycftque  commeperede  lapauie.toûjoürs  l 
occupé  & travaillant  é votre  bien.  Les  con-  ^ 
quêtes  qu’il  a faites  te  qu’il  vient  de  faire  ne  \ 
font  pas  liennea.  11  n'v  cootnbué  que  ft  va-  i 
leur  Ci  fa  conduite  , ms  foins  te  fes  veilles  , [ 

lalMun  de  fes  expcricDCCs.  Il  c’en  rcrepor-  | 
te  que  b gloire  & vous  les  autra  at^iHsscs  , j 
fl  vous  les  voulez,  proütcr  en  un  tems  fi  tavo-  i 
rable.  Il  ne  dépend  que  de  vous  de  lever  le  j 
maïqoe  & de  trapper  du  pied  en  terre  pour 
en  faire  tôrnrdes  L^boos  toutes  prêtes  àcom- 
batre  te  i deftire  tout  ce  qui  le  vaudra  op- 
polcr  à vncre  repos  & ï votre  libené,  Vous 
n’avez  pas  beloin  de  prendre  des  gens  à vo- 
tre fblde,  ni  de  maire  des  armées  en  cam- 
pagne pour  un  fi  glorieux  ckfiëin.  Il  n’cft 
que  de  vous  armer  de  courueutê  rcfolutian. 
Une  ^le  Brille  de  un  Kiedingue  ont  donné 
te  premier  branle  à la  liberté  dans  les  Provm- 
ces-L^nics-  11  rw  faut  qu’un  Gand  pour  em- 
poigna ce  qui  icmble  ac  p^us  rude  ou  en  sp- 
paroKe  de  plus  raboteux  dans  les  vôtres,  mais 
en  cflêt  ce  ne  Mia  que  mid  & douceur  ? 
Qii’un  Bruges  voua-  peut  fuffire  pour  Iwoyer 
& tnetne  en  poudre  b fSatviukfe  qui  vous 
comprime  le  cueur.  Anvers  de  lea«i|tra  bon- 
net Villes  lèveront  bien-tàt  le  finrcl^cre 
leurs  Citadelles  & leurs  Garnilbciâ  peaf  pée- 
venit  les  focs  donc  ils  font  menacez.  Lt  R 
vota  prêtez,  les  oreilles  f un  fi  louable  deA 
firin  > toutes  choies  vous  y favortferotit;  le 
Ciel  même  le  deebraa  de  u partie  : Les  é3e« 
mens  s’armeront  f votre  tlcfenfe:  votre  terre 
ne  Mra  plus  qu’une  terre  de  fer  à vos  enne- 


mis : vos  mas  faont  toujours  as  tourmente 
pour  eux  : Ih  ne  refpirerotH  qu’un  lir  de  ncf- 
tilence  fit  d'infcéliun  : k feu  même  le  plus 
pur  de  tous  les  élemn»  ne  brûlera  que  pour 
ordre  & confumer  leurs  «nrepriks.  Et  le 
grand  Dieu  du  Ciel  de  de  la  Terre  qui  les  a fi 
knguement  attendus  en  patience  pour  leur 
donner  tenu  de  fe  repentir  de  leurs  aétes. 
fera  venir  fur  eux  les  joun  de  rétribution  de 
vengance,  tandis  que  vous  jouirez  à l’aifc  du 
repos  de  de  b tranquillieé. 


LES  PROFONDEURS 


DESPAGNE 


Cachées  fixa  cette 


PRO  POSITION 


*De  donner  an  Roi  de  France  en 
mariage  VInfante  d'Ej)>agne  a- 
vec  les  dix-fipf  Provinces  des 
‘Faïs-Bas , en  conjhtution  de  dot. 


CE  que  l’ETpagnc  a oie  entreprendre  contre 
la  France,  a été  plus  fbuvenc  aifxublc  de 
U peau  du  Renard  que  de  celle  du  Lion.  Ca- 
te  cautdeufc  Nation  n'a  Jamais  eu  g^es  de 
l'avantage  fur  la  générafité  de  b rran^oik 
qu'3i  la  dérobée  de  en  cachate , fore  peu  fou- 
vent  ï btu  nud  de  par  le  droit  fil  de  b vail- 
bnee,  U ruze  leur  a toOjours  beaucoup  plus 
pnritté  que  b force.  Et  Us  ont  fait  voir  par 
le  fiiccés  de  leurs  affaires , qu'ils  croient  phsi 
favaru  en  artificieux  préceptes  dUlylTe,  qu’i- 
mitarctirs  des  aôtons  hardies  & gûerricres  du 
vaillant  Ajax. 

Lors  qu'elle  a voulu  fubjugua  la  France  • 
elle  n'a  ^ fait  trembla  Ica  Pyrénées  fous  l'ef- 
froi de  les  ArmeCs  pour  pénétra  daus  fon  fsn 
de  vive  force.  Elle  a armé  le  François  conœ 
le  François,  bandé  autel  contre  autel, fous  pré- 
texte de  Rdigitm , lêmé  b graiire  de  fon  Pac»i 
(bru  fes  Provinces , bâti  au  milieu  te  aux  quatre 
coins  du  Roi.-iume  des  Lÿics  animées  pour  le 
foûiirn  de  Is  CsthoKque  de  cxârpatioa  de  » Pro- 
teffanie  > cabalé  ks  cTprits  les  plt»  enclins  â 
remuetnens  dc  tes  plus  fufceptibks  de  nou- 
veauté. On  a vu  après  cette  mort  déplora- 
ble de  Henri  III.  avancée  par  un  bras  aiblTin 
à leur  propre  fuggelhon  , des  Propofkions  é- 
irangcs  miles  fur  le  tapis  j tantôt  de  maria 
l’intame  d’Efpogne  avec  un  Grand  de  France 
en  lui  portant  le  Diadème  Roial  fur  le  irontÿ 
tantôt  dc  fe  foire  offrir  par  les  Etats  duRouu- 
me,  b Couronne  comme  par  droit  dc  bten- 
fance  & au  plus  puiffïnt  Gardien  de  b Reli- 
gion de  leurs  Peres , au  préjudice  du  légitimé, 
fucccflêurdc  duvrai  coolerviueurdebRoMuté. 

b’U 


4to  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 

Tes  ft^KHU  Françotl^s.  £SIe  n’emplote  fa  pni. 


S'il  a été  (]UcAton  * d«  faire  cks  coraMcie  i 
commuru»  arnica . U ne  nous  en  eft  ocmeuré 
que  la  gloire  1 je  il  elle  le  profil.  Si  nous  a> 
voru  partagé  des  Roiaumes  je  des  Cicccfllotu 
héïéilitâires,  elle  *’dl  accommodée  de  la  pm- 
doti  pour  envahir  U nôtre  avec  plus  de  facili- 
té: bref  de  ces  belles  üiccetrions  de  Naples, 
de  Sicile  fie  de  Milan , il  ne  nous  refte  plui 

ric  regret  <k  nos  penes  paflées,  ta  peine 
nos  Riaux  preieni,  oc  toute  appa rente  im- 
polTiUilité  d'jr  pouvtNr  rentrer  i ravenir.  £t 
combien  de  tête»  ciflîcs  pour  rcavoir  par  la 
force  c«tc  forte  Race  de  Perpçnan  arec  b 
Comté  de  Rouffilton,  qu'une  par  trop  fuper- 
fticieulê  facilité  ainti  amnaeulétnent  r^iquée 
par  cette  Nanon  , leur  avoit  fut  lâcher  par 
Ourles  hukiéme? 

Mais  fl  jamais  l'Erpa^pie  a machine  quelque 
cholê  dartificieus,  de  couvert  & de  caché 
fous  le  voile  d'un  apparent  avantage  pour  la 
France  > on  peut  dire  que  ccnc  Pre^fuion  , 
du  Mariage  de  l'Infirntc  d'Eipom  avec  le  Roi 
je  la  conitinition  en  dot  des  dix  fept  Provin- 
ces du  Pais-Bas  . a été  forgée  fur  le  même 
enclume  & dans  la  même  boutique  que  leCa- 
thoHcon  , en  en  lieux  opaques  je  tenebreux 
de  rinquitiiwn  . «n  parties  ptos  reculées  du 
Commerce  . dans  ces  fombres  cachuts  qui 
n'ont  jamais  etc  éclairer,  de  ta  luinicTe  du 
kîL  Fallacieux  Confctl  rempli  de  toute  frau- 
de, à divers  replis  je  â double  emcnic,  beau 
en  dehors . nuis  qui  envcl^  au  dedans  de 
foi  une  infinité  de  maux.  Oeft  un  Efoorpm 
qui  grimpe  tout  doucenvent  dans  notre  , 
pour  nous  Prquer  à mort  de  fa  queue  venc- 
neuie.  C7clt  la  boire  de  Pandore  remplie  de 
route  forte  de  mauvais  in^édiens  ^'on  nous 
prclenic  pour  nous  cmpnifotuier.  Celf  en  un 
mot , une  des  profondeurs  apocaispdquct  de 
Saun  avec  bquclle  il  prétend  d’atfifer  la  Fran- 
ce, les  Provinces-Unies  je  plutîcurs  autres  E- 
tus  de  la  Oirctientc. 

Ici  je  ne  touche  poim  ni  au  fang  ni  aux  ner- 
fonnes . jt  je  ne  prétends  pas  de  rejetta  PAU 
liancc  d*Erpam  comme  indigne  de  ceQe  de 
b France.  Ce  feroU  pécher  contre  le  fens 
commun  . 5c  notre  popre  expérience  me 
contrerllrou.  Cette  tant  renommée  Blanche 
de  Caflille  qu'elle  donna  Reine  i b France  en 
b plus  eiande  néedtite  de  fés  afbircs  pour  b 
rendre  Mcrc  d’un  Roi  qui  a mcfké  le  fiirnom 
de  Saint . aiant  contribue  pour  le  bien  de  fon 
Fils  je  de  fon  Roiauroc  Bout  ce  qu'on  pouvoit 
efpcTcr  d'une  vraiement  bonne  Mcre  & d'une 
Excellente  Princenê  ; ic  cette  |rande  Reine 
qui  régente  aujourd'hui  dans  le  Roiaume  a- 
vec  une  gcnérolité  Sc  conduite  inimitable  par 
tant  d’heureux  fuccfcs,  en  rdevaritm  d’un  jeu- 
ne Roi , à b glofre  du  nom  François  je  â b 
réputation  de  lès  armes  , fom  avouer  h tout 
le  monde,  que  ce  Men  incfhmable  e(I  ave- 
nu i b France  du  lieu  d’od  cUe  n’avoii  jamais 
reçu  ipie  beaucoup  de  mai?  Et  que  les  mife* 
rct  que  rEfpagne  nous  a fait  fcntir  par  le  paf> 
le,  n’égi'Cnt  point  la  fclicitei  prêlentes  que 
radmtnjftraiion  de  cette  Princellé  . qu'dk 
nous  a donné  pour  Reine,  nous  ^mt  lavou- 
rer.  C*cft  cene  douceur  procedée  du  Fort  : 
c'cfl  ce  miel  cnchallc  dans  b mâchoire  du 
Lion  Efpagï^.  / 

h-bis  JC  dis  bien  que  b Reine  eft  trop  bon- 
ne Mcre  , je  qu’elle  aime  trop  te  bien  ihi 
Ruiaume  pour  recevoir  de  relies  PropofitioRS. 
C^ie  Princeûc  ne  tient  piiB  rteo  de  rEfp»- 

fne . que  b naidance  : fon  clevaritHi  eft  toute 
rançoiTc  : fon  indinariun  Françoife  ; toutes 


drnee  je  la  force  de  fon  ji^anciv, qu'au  bien 
du  Roi  je  i l’^ratuliflcniem  de  U France.  Ea 
anjourd  hul  que  b force  des  arma  Françoilci 
dirigée  par  fa  fage  conduite  Ôc  appuiéeducon- 
feil  de  ce  rare  & excellent  MinUtreoui  l'ailiA 
te.ocH  ébehé  pluûeurs  de  ces Provnica, por- 
té U crainte  je  l’efifoi  au  milieu  du  Pais,ra- 
pwté  tes  plus  forta  je  importama  Villes , ren- 
du prefquc  toutes  les  autres  Nombres  de  b 
France  ou  d«  Provinces-Unia  ; Aujourd’hui 
que  tout  tend  à un  foulevctneni  univerfol  par- 
mt  ces  Peuples  accablez  du  joug  EÎrpi^aor  je 
qui  ne  béent  qu’à  leur  dClfvcance  : Aujounfhui 
qu’il  ne  leur  reftepour  toute  reflburcede  fàlut, 
que  de  fc  joindre,pr«iitcmcnt  & volontaire- 
mem  aux  François  je  auxHuUandois,  à peine 
d’y  être  en  bref  contraints  par  U force  : Au- 
jourdliui  que  î'Efptgne  n'a  plus  aucune  con-  , 
fiance  en  eut , ni  eux  è l’Effitne  : Qu'elle  n’y 
commande  jrfus  que  dans  fes  Utadcîlcs,  par- 
mi une  Gaidarmcnc  à demi  mutmcc  & à b 
veille  d’une  difTipacion  bute  de  lôlde:  {..c  Sol- 
* dat  afiiunc  du  delir  de  (e  gorger  de  b curée  5c 
du  fse  d«  plus  richa  Bourgeon  jt  .Marchands: 
le  Uourgeou  je  le  Marchand  en  défiance  de 
l’avarice  âc  de  la  rapacité  du  SoMac . devenus 
bges  par  leurs  «temples  domcRiques,  qui  ne 
regardent  plus  les  Elpamiob;  que  comme  Bou- 
cben,  toujours  en  pulturc  de  gens  (wcts  i dé- 
mener lev  mains  |xiur  leur  tfonner  la  fuite  : 
Aujourd'hui  que  le  Roi  d'Efpogne  ne  les  peut 
phu  adtller  ni  d’homma  ni  d'argent,  je  que 
les  affaira  Umt  en  tel  état  , qu  il  a |^us  bc- 
foin  du  Iccours  de  ca  Pnovinca . qu’il 
n’a  de  moicn  de  I»  fccourir  : Après  b per- 
te du  Sas  de  Gand  qui  trouble  la  commu- 
nication des  p'itts  importantes  Vilks  de  b 
Fbndre.  qui  ouvre  le  chemin  à b conquête 
de  Ilulft  je  d' Anvers  à ce  lagc  & vaillant 
Prince  d'Orange , lequel  en  bref  en  ûura 
bien  profiter , 5c  qui  expofc  à contributiofl, 
ou  à rmYilioa  des  arma  qu’il  commande  , 
tout  le  plat  Païs  ennemi:  après  cette  prom- 
te  & loudainc  reddition  de  bravdinci,ruoe 
des  plus  fortes  Place  de  l’EurMie.  con- 
trainte je  forcée  de  revenir  à U France  par 
b fage  conduite  5c  hardie  réfoluiion  du  Duc 
d’Ortcans.  qui  a bien  bit  voir  dans  cet  em- 
ploi , que  la  verni  confille  en  ration  je 
qu'elle  demeure  comme  cachée  lors  qu'elle 
efl  bns  exercice,  je  qui  a bit  Juger  par  oet- 
te  picce  ce  que  b France  doit  cCperer  de  ce 
Prince  dans  les  occupations  de  la  Guerre 
comme  dans  celks  de  la  Paix  : S.  O- 

mer  5c  Bourbourg  demeurent  comme  bloc- 
quel  par  la  diligence  du  Maréchaj  de 
non  > jf  tout  te  Pais  d'alentour  je  loin  de 
là  rangé  fous  coatribution  : oe  nAe 

dus  à conqueter  fur  b côte  de  ruodrei  que 
Dunkerque  je  quelqua  bicoques  qui  ne  font 
que  b Dctôgnc  du  rcnoui^au  procruin  , ld- 

Îuella  ne  pouvant  éne  lécounia  jar  mer 
t leurs  bavra  bouclez  par  la  Navires  HcJ. 
landoïs  , ferunt  contraînta  de  fc  rendre  a- 
vec  beaucoup  plus  de  facilité  que  Graveli- 
nes . pour  être  moins  forta  qu’dte  : Après 
quoi  if  ne  refic  plus  qucKamur  je  peu  dau- 
tro  fur  b Meufe  pour  coujw  la  coramuni- 
ettion  de  l’Allemagne  avec  c«  Provinces 
Walomws  , lefquelles  pivéa  de  b commo- 
dité de  b mer  , qui  efi  comme  b bouche 

Ïui  donne  vie  & r»iurriiure  à tout  le  corps  . 

t du  Iccours  da  ADemans  par  tare  qui  on: 
toûjoura  été  leur  bras  droit,  que  leur  rcile-t  il 
de  moim  humain  pour  fubriller  ? le  Pais  ne 
An- 
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cotunint  de  <ê  rendre  U corde  eu 
~ * coi  . ou  plutôt  de  réclamer  la  domirution 
Françoiie  6c  HolUndoilê>  Ôc  d'en  chilkr  cet* 
te  engeance  étranecie  pour  toujours? Et  qu'a- 
vec tous  ces  gran«  avantages  la  France  écou- 
teroit  de  telles  PropoOtioru? 

Cctoit  le  grand  delTda  6c  la  partie  faite 
w Henri  le  Grand  contre  rEfpagne»  qui  t>e 
nit  diverti  que  pir  une  mam  maudite  & par- 
ricide. Le  Françoü  devoit  commencer  la 
route  de  Tes  conquêtes  par  la  Meule  endetceo- 
dant  : Et  le  Prince  Maurice  avec  les  Força 
dci  Etats,  devoit  hvonicr  par  la  même  Ri- 
vière, 6e  chacun  d'eui  acraquer  toute  la  Pla- 
ces ertneenir-s  eapotccs  i leur  chemin  jufqtKs  k 
ce  qu'lis  fe  fudctK  rcnconirci.  CcU  éiir.  cha- 
cun de  ion  côté  devait  atuquer  la  Ville  de 
la  Flandre  fur  la  mer  }u(que  i ce  qu'ils  (e 
fulTenc  auifi  reiKoncm  : après  quoi  le  plat 
Pais  découvert,  couru  . 6c  ravagé.  Uns  (e- 
cours  de  terre  ni  de  mer  . étcnc  notoirement 
~ contraint  de  faire  joug  aux  de-al  Nations. 

Ces  grand,  Gcnies  qui  gouvernent  au- 
jourd’hui la  France,  ne  (mblent-ils  pas  ani- 
mez de  refprit  de  ce  grand  Roi  ? Us  agiiknt 
par  le  même  mouvemens.  leurs  enireprilés 
lenblent  procédé  de  cette  même  fource,  6c 
le  expéditions  guericre  toutes  tormée  au 
moule  de  fe  dcilèins.  Graveliœ  a été  en 
un  moment  comme  nous  avons  dit  > retirée 
de  ta  main  Efpagnole  6c  elF  revenue  (bus  la 
jurifdi^linn  de  ^ legiiime  Seigneur  6c  (bus 
la  puidance  de  fon  Rd.  Dunkerque,  l'IDe  , 
Bourbourg  • qui  font  audî  du  Domaine  de 
France  . feront  aulTi  biemôc  comraime  de 
fe  ranger , 6(  avec  le  re(le  de  la  Province  de 
reclanKr  le  nom  du  viâorieux.  Tandis  que 
d’un  autre  côté  l'Orangeois  accompagné  de 
Valeur  & de  bonheur  ne  trouvant  rien  d’im- 
polTible  k faentreprUes,  a(Tu)etTira  la  Vilfes 
6c  contrée  qui  avoitlnenc  (a  Gouvememensi 
& de  Tes  voilins  bons  amis  6c  vieux  Compa- 
friota , il  en  fera  des  voilins  fietu  . con- 
forts de  même  alfevUon  6c  membru  d'un 
même  corps. 

C’eR  ce  en  partie  qui  peut  aujourd’hui  ck 
bltger  l’Lfpogne  k cette  propol'mon.  Et  l'Ef- 
pagnol  fe  voianc  réduit  au  compte-fait  de  la 
perte  de  fes  Provinces  > fait  demonRracion 
de  vouloir  lâcher  ce  qu’il  ne  peut  plus  retenir, 
6c  de  vouloir  donner  a la  France  k Pais  que 
PEfoagne  ne  ^ut  plus  garder. 

D’ailleurs  la  força  « ce  grand  CorpstTEf- 
pagne  étant  occupéa  6c  dirperfêcs  tilleuit  en 
plulirurs  autres  endroits . on  voit  bien  qu'elle 
ae  peut  fournir  â tout  en  même  tems,  6c  que 
fe  voianc  attaquée  au  coeur  de  fa  Esatt  de 
deux  eôtez , il  faut  nécefTsirernent  que  la  ef- 
pnts  J accourent  de  coûta  la  autra  parti» 
du  corps  pour  le  vivifier  6c  foûtenir , 6c 
que  les  plus  reculéa  demeurent  pila  6c  hn- 
gjuifEinta  fans  pouls  ni  mouvement. 

L'Efpagne  eu  la  Citadelle  de  l'Europe, audi 
rcR-eOe  de  tous  la  autra  Rovauma  6c  Etau 
de  l’Ef^gnol.  La  voila  ailâiÛie  de  deux  en- 
droits > en  tête  6t  en  Banc-  La  Catalogne 
beridée  de  mécontentrmens  pour  l’inftaélion 
de  fa  privilèges,  a réclamé  la  pro;e:>ion  de 
• France  • arSioré  Fétendard  de  k HBertê  , 6c 
armé  pour  le  maintien  d’icelle-  La  néceflité 
d»  afhiro  du  Roi  d'Efpsgne  y a attiré  6c  fa 
prribnne  6c  lés  plut  grantfes  força  pour  arrê- 
ter le  torrent  da  conquêta  de  la  France;  Et 
k toute  ^ne  a-t-il  pu  recouvrer  Lenda  6c  def- 
sfTicger  Tarngonne,  qu’il  o’att  nus  en  fucur 
toute  f*  puiilince. 

Tom.  lU 


Le  Portugal  aknt  fidsé  un  dou  k l’smbi- 
tion  d*Eln^  par  l’êfeâinn  d*un  Roi  dam  un 
appiaudiuèment  génfeaJ  6c  comme  miracu- 
leux de  tout  le  Roiaume , fan  da  pugrés 
dto«  kCairille.lui  emporte  da  Vilia  6c  da 
Pais,  le  combat  au  milieu  da  fieos.  lui  g», 
gne  da  batailla:  Et  une  punie  da  Inda  O- 
rienules  démehea  de  Ton  gros  avec  le  onu*  ' 
gai  6(  ptufieurs  l'iaca  de  k côte  d’Afhque 
qui  en  dépendeot , la  rangem  au  dc:efpdr  de 
tant  de  prrttt.  6t  la  reduuenc  k ente  damn^ 
ble  maxime  « de  fufciter  k ce  Riù  retfaidié 
un  Abod  pour  lui  redonna  U mort. 

La  Rotaumes  6c  ks  Etats  qu'il  poflede  en 
Italie  preiltz  du  femûnenc  de  tani  de  maux 
qu*ila  louIfTmr  pour  fournir  k ion  ambition  6c 
k touta  ca  Gunra  étraHgera  de  terre  6c  de 
ma.  n'en  peuvent  plus.  6c  font  k k vietlie 
d'un  ibulêvemcnt . pour  fe  décha^  du  far- 
deau de  la  fervitude  Efoafpide. 

Le  S.  Pae  nouveiMneot  ioai^ré,  quoi 
que  pardfin  de  fa  pafTiona  en  km  entrée  dans 
le  Papu , n’a  plus  grand  defir  que  d’afbarKhlt 
fa  Tiare  de  ûÿettioa  , 6c  de  iW  voir  k cou« 
te  k Chrétienté  qu’il  efe  k chef  viübk  de 
l'Eglife  6c  k Pae  commun  de  tous  lo  Chr^ 
tiens.  6c  que  s'il  eft  emré  en  Retord,  il  ^ 
ra  bien  aiie  de  régner  en  Lien.  En  toM  cas, 
il  appréhendera  ik  fe  montref  palTtonné  des 
Eiba^U  , de  peur  d’atrira  quelque  grand 
ScniimedansrEglife.oud’oWiga  ks  Franqoig 
k un  Patriarchac. 

L’Allemagne  efttelIcmemcravaUiée  deGuer- 
res  6c  dedans  6c  dchon  , qu’dk  a |rius  befun 
de  l’aide  de  l’Erpagne  que  de  moien  de  k fe- 
courir. 

Le  Prince  Ragotald  fortifié  de  k puinâoon 
da  Oitomant , triftes  cflêts  du  defeipoir  da 
Princa  opprinrci.4  lui  a taillé  de  la  bclbgoe 
pour  long  tenu  dans  k Hongrie. 

Le  Saxon  obligé  de  fâ  fortune  k la  Maifon 
d’Autriche  ne  là^  que  de  taira  Ton  épir^le 
du  jeu  , 6c  de  mettre  fes  Etau  k couvert  de 
la  tempâc  qu’il  voit  venir  fur  elk. 

Le  Davarois  aAcfhonnc  plu»  l'aerandiflê* 
ment  de  fa  propre  Maifon  que  de  c^k  d'Au- 
triche > 6c  ne  lui  prête  rien  que  fous  bons  ga- 
ga,  témoin  ks  beaux  Pats  héréditaira  que 
I Empacur  lui  a engagez  pour  philleura  avan- 
,ca.  U oü  il  fe  cantonne  dignemoK  6c  femec 
en  état  de  l'abandonna , s’il  peut  faire  la  Paix 
avec  la  Fronce  6c  avec  fes  Alliez,  en  gardant 
des  gaga  de  fi  haut  prix. 

Les  autra  Etau  6c  Villa  libra  d* Allema- 
gne , lalléa  de  tant  de  Guerra , ne  cherchent 
que  repos  8c  abn  dans  k calme  6c  k ferenité 
(Tune  Paix  , ou  bien  datu  le  déclin  de  la 
Maifon  d'Autriche  ; lâchant  bien  que  tant 
qu'elle  aura  le  deflus , dks  ne  feront  jamais 
tranquilles.  • 

La  Suédois  font  affez  puifDins  r»on  feule- 
ment pour  conferva  leurs  conquêta  dans 
rAlkmogne.  mais  pour  y faire  encore  da  no- 
tabla  progrès  , pnncipakmeot  fi  la  quaeik 
qui  a été  excitée  entre  eux  6c  la  Danois 
vient  k être  pacifiée,  comme  ils  en  font  k la 
veille. 

Le  Duc  (TAnguien  vient  de  foire  fencir 
aux  Impoiaux  ce  que  peut  k valeur  6c  la  con- 
duite d’un  grand  Cw  de  Guerre  fur  une  Na- 
tion aguerrie  6c  accoutumée  k vaincre.  Nos 
Francob  encore  tout  rouga  du  (ât^  Bavarien. 
kt  Campogna  de  Fribourg  coui'ena  da 
corps  morts  6c  touta  btanena  dn  offemens 
de  celte  grande  dérâire;  la  principaia  Villa 
du  Palatinac  rangea  fout  l’obéiflancc  de  Frao- 
Ppp  c«. 


4»x  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 


cc . ce  c}ui  rrAe  àu  Piïi  en  état  de  ploier  le 
ooi;  lei  Vitlea  voilincs  fur  le  Kbin  de  pard- 
det  impériaux  font  devenuct  toutes 
Frtn^kt,  ont  re^u  les  Françw.âe  pkjiieun 
des  Garmfbns  Fnisçoilo^  les  auues  méditent 
d'en  fitre  sutanc  : le  Maréchal  de  La  Tour 
Lieutenaex  du  Duc  eft  avaniagculcroenr  logé 
avec  l’Artnée  Françoifc  en  quanicr  dliyver 
dans  le  Pais  enncim;  Et  ce  Prince^  digne  fur> 
geon  de  la  valeur  du  fang  de  Bourbon . reve* 
nu  en  France  tout  couven  de  palmes  & de 
Uuners  de  cette  dorieufe  expêdinon  , çour 
jouter  ce  trophée  a ceux  de  Rocroi  Sc  TbioA* 
nllc,  Sc  pour  obtenir  de  nouvelles  levées  au 
renouveau  prochain,  ahn  d'achever  ces  con> 
quêtes. 

Bref  la  Maifbn  d'Kfptgne  panebe  au  déclin 
de  tous  côtes  > & touie  la  Quérienté  lafSe 
^ fi  longs  troubles  qu'elle  a excitez  par  tout, 
demeure  tfacceed  d’aller  k la  diminution*  juf> 
quel  k cc  (pi'elle  ne  foit  phis  en  état  de  pou- 
voir troubkt  le  repos  commun. 

Et  qu'avec  tous  ces  dcfavariges  de  TElps- 
gne,  ces  penes  fie  ces  dommages  qui  lui  arrU 
vent  joumcllemêni  fit  tant  oautres  btcm  fie 
épais  nuages  qui  grondent  fur  fa  tête  > le  Con- 
ftil  de  France  voudroii-il  bien  écouter  auput- 
d'hui  UM  r>  captieafê  Propofition  * cam  avan- 
tagrufë  aux  amires  d'EJpa^oe  , caot  domma- 
geable I celles  de  la  France  fie  de  les  Alltcx» 
tant  préjudtciable  k toute  la  République  Chré- 
tienne? 

L’Erpsgne  de  cette  PropoGrion  a cuidé  com- 
me d'ur<  feule  pierre  fraf^  plul'ieun  grands 
coups. 

Premu^emem  elle  l’a  lâchée  avec  quelque 
nKcrtitude  > fl  elle  vient  du  Confêil  d'Elpa- 
gne  > ou  bien  G elle  a été  inventée  k pLiifir 
par  quelque  donneur  de  nouvdlts  pour  rem^^ir 
les  Gazettes  > k deffon  de  fonder  les  inten- 
tkms  des  Princes  fit  des  Etats  mtérelTez  • fie 
les  ctxurs  des  Peuples.  Et  en  cas  d'approba- 
tion l'avouer  comme  Gcnnc  pour  fane  voir  k 
tout  le  monde  qu’elle  donne  gros  «sur  pit> 
curer  la  Paix  générale  k toute  la  OhrécierKé, 
laquelle  lui  en  devra  beaucoupde  retour.  Que 
G elle  o'en  pat  reçue,  elle  la  deiâvouera com- 
me bâtarde,  l'imputera  k qudque  artifice  d'Ë- 
txt  de  les  ennemis,  ou  bien  à finventioa  de 
quelque  Roman  , fie  tachera  de  confcrver 
qoelq  le  créance  qu'elle  s’imagine  d’avoir  en- 
core parmi  les  Flamans.  Mais  on  voit  bien 
UM  cet»  PropotitioQ  n’a  pas  été  inrptrée  du  - 
Oel . ni  n’eft  pas  procedee  du  cerveau  de  Ju- 
piter. C’eik  uisc  matière  trop  profonde  pour 
avoir  été  mvemee  k plailir.  On  n'en  wie  pas 
tant  qu'U  n’f  en  ah  quelque  chofè.  Cette  fil- 
mée d^  épsndue  par  tout  prefuppafo  un  feu. 

que  pour  encore  caché  fie  couven. 

« D'aiIleiÀs  elle  eft  mife  en  avant  pour  valoir 
autant  qu’elle  pourra , fi  elle  ne  peut  valoir  fé- 
lon la  mefute  des  pernicieux  defietns  de  l’Ef- 
pagne.  Elle  eft  <U  la  nature  de  ces  fâuffirs 
nouvelle*  qu’on  publie  exprès  pour  profiter  de 
quelque  ehnfê,  le  peu  de  tems  qu’elles  font 
crues  véritable*. 

L’Efpjgnc  croit  d’abord  de  flarrer  l’irnspi- 
natwn  des  Alliez  de  h France,  leur  meme  b 
France  en  ombrage  fit  icetix  en  méfiance  de 
h France  . & «Tïtriprimer  des  arriére -penfees 
tut  cours  de*  uni  fit  des  tutrea. 

Ceft  contre  la  Hollaode  princlpaletnem 
que  cette  riece  a été  faite.  Et  refpagne  croit 
que  fl  Hle  ne  réuGit  au  principal . du  moins 
qu’elle  pourra  valoir  pour  Obliger  les  Provin- 
eea-Uiues  de  detoumer  leurs  forces  de  mer  * 


ou  de  les  rallcntir  en  ralTtflance  que  b Fran- 
ce dpere  d'eQes  devant  Dunk^que,  comme 
eBe  a eu  devant  Gravelines,  fit  pour  les  obli- 
ger en  avance  de  trsverfer  fous  main  les  pro- 
grès de  la  France,  en  leur  fiufiuH  apprcbcQ- 
der  l’accompltllcincnt  de  cette  Propofition  . 
fit  qu’il  leur  vaut  beaucoup  mieux  avoir  fET- 
pignol  entre  deux  qu'un  û puil^t  ^ pour 
vasTm. 

Mais  Pexécation  en  ferott  bien  plus  dom- 
mage^sie,  fie  fi  elle  réufnnoR.rEiiragne  pen- 
feroh  bten  d’avoir  donné  le  coup  de  mort  k 
CCS  Provinces  . fie  de  s’etre  bien  vengée  de 
tant  de  maux  . qu’elles  lui  ont  caufC  depuis 
tant  de  tems . pour  s’être  A hardiment  fouftrai- 
tes  de  ft  donunarkm  , avoir  loutcnu  contre 
lui  une  fi  longue  Guene.  rapporté  de  fi  gran- 
des vifloires.  fie  fiüt  une  infinité  de  conquê- 
tes admirables,  confiimé  Tes  hommes  fie  fte 
finances,  interrompu  fon  reposdasu  rEfcuriû. 
troublé  fb  aihurcs  en  l'un  fie  M l’autre  mon- 
de; en  un  mot  pour  l’avoir  réduit  au  point 
odil  en  efl . Dieu  s’étant  fervî  des  chofos  baf- 
(et  fie  humbles  pour  confbrxirc  les  hautes  fie 
les  puifriiites  de  ce  monde. 

Q^le  pomme  de  difirorde  etme  h France 
fit  l«  Etais  des  Pais-6as  ? l'Angleterre  ne  tar- 
dcToit  pas  dés  qu'elle  fetoic  devenue  calme  d'y 
entrer  pour  fon  écot.  Et  comment  donne- 
roh  l'tfpagne  toutes  les  dix -iêpt  Provinces, 
dont  b mwtlé  ne  lui  apparrient  plus,  lui  aiane 
été  enlevées  par  le  droit  des  armes.  & aianx 
traité  avec  elles  comme  ai-ec  un  Etat  libre 
fie  Souverain  , fur  Icqwl  clic  ne  prétmdote 
plus  rien  ? Ainfi  donc  rEfpagrK  demneroit  le 
bien  d'autrui,  k la  omde  du  Pape  qui  diftri- 
bue  fi  libéralement  ks  Donnez  fit  nêluures 
affiles  au  milku  des  Etats  du  Turc,  qui  ne  le 
reconnoiffimi  point,  laifTant  k leur  Übertéd’en 
aller  prendre.  Et  après  cette  domination , b 
France  fcroit  obligée  k l’une  des  deux  ? Ou  de 
lâcher  en  faveur  des  Etats  Irprétertdu  droit  que 
rEffigool  lui  aiiroit  transféré  fur  ces  Provin- 
cesr  mab  b difficulté  demeurerait  toGiours. 
A elle  le  pounoit  faire  au  préjudice  de  fa  doc 
conibruéè  k une  fille,  dont  par  le  dron  le  ma- 
ri ne  peut  rmllemcm  difpolcr.  autrement  fl  en 
biffo  k perpétuité  une  a^n  ouvene  aux  en- 
bns  qui  pCHirront  naître  du  marbge.  Que  A 
b France  vouloû  ufér  de  tel  droit  . on  voit  k 
cbtr  qu’il  en  fâudroit  venir  aux»armc$  conue 
une  Republique  etmencée  en  panie  du  fang 
François  fie  portée  k cc  comble  de  gloire  à 
l'aide  de  la  France.  Et  ainfi  b France  feroic 
deformau  plus  occupée  k défaire  un  Etat  qu’ci- 
le  meme  s cfi  tant  afoéc  k foutenir.  Et  îlot* 
les  Allemans , Anglois  fie  Danois  imereffoz  ca 
la  conforvarion  de  cette  Repiblique  . b fê- 
courreroietu.  Et  leRoi  d'Eipagne  même  a»> 
verféroic  fous  main  de  ce  cnté-Tk  l’:.grandifTSs 
ment  de  b France,  ou  pour  l'arréier.ou  pour 
eenir  b puiflincc  des  François  dans  un  exer- 
cice perpétuel. 

Et  TOI  doute  > que  rerc  rupture  avenant 
de  b France  avec  les  Provinces-Unies,  certc 
Guerre  d’Etat  n’en  excitât  une  luire  civile  de 
Religian  au  milieu  de  la  France?  Et  que  lea 
ProteftiRs^du  Robume  ne  prifTent  les  arme* 
pour  le  fouricn  de  leurs  Frer es , fie  ne  fiflênt 
une  générale  diverfion  en  bveur  d’un  Etat  de 
même  créance  fie  Religion  qu’eux,  leur  prin- 
ciptl  azile  fie  rcfi^  en  tems  de  perfecuckm  ? 

Tout  le  morwM  fait  que  1a  France  a de 
très-grandes  forces,  fie  qu’elle  eft  eftimee  b 
première  puifTancc  de  f Europe.  Mais  je  doute 
bko  » que  eu  égard  à ce  Parti  de  Rdigioo  . 

qui 
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DE  MUNSTER  ET  D'OSNABRUG. 


^ ^ cpaniu  par  tout  k Roiiutite,  iajueU 
en  ce  eu*  le  mourroit  à 4’iniUnc,i  i’allieue 
de*  Prurneo-URW*  • ont  kut*  kircca  fi 
f^udèes  & fi  proiopca  i a'eiwir-Iêcourir  j à 
tant  de  forte*  Places  donc  «lies  (bot  femplKaÿ 
i un  fi  grand  & fi  gfawreuz  Peuple  tant  anu- 
teurdeubené*  ûncheifor  de  d'argesK  qa’d 
a de  quoi  foudoierco  tout  aettu  cent  mil  hoin* 
met  ^ Guerre^  i ont  de  grandes  & tidica 
Villes  rcmpfie*  de  tous  bien»  * de  Giauni  . 
d'Anncs*MMuntnoni.une  leule  Ville  d'Aial^- 
Mdam  a plts  tk  cinquante  mille  livre*  de 
rente  en  Dfoiu*  Accifes  ou  Impôu  ur  chacun 
|our , qui  efi  le  revenu  d'un  grnd  mk;  à un 
Wi*  qui  fiibfifte  ét  a'enncliit  par  la  Guerre  * 
qui  U (butienc  d^ua  ü^canM  ans  contre  TE^ 
pagne  * & lui  Mt  dooDcr  du  nn  en  terr»  * 
qui  a une  force  de  »er  innncfole*  hqueUc 
ne  trouvant  rka  d'elki  puilTim  en  rEurope 
pour  l’occuper . ^cn  va  de  mois  ca  mois 
cbcTchcr  la  Guerre  en  Taotre  monde  8c  en 
rapporte  des  ttelbra  inedîmables-  Et  de  pkis 
un  Pats  ennemi  de  confiifion.  où  neo  ne  le 
fott  qu's  pei  compta  > tout  avec  de  patkkc- 
meni  bons  ordres  * exaâeoient  garda  de  ob- 
Stnci.  Je  doute  bien  que  la  France  toute 
puiCbnte  qu'elle  eE*  aiant  i ddpuier  tous  ces 
grands  avantages  en  une  extrémité  du  Roiu» 
me  . de  au  dedans  de  foi  traverfèe  de  tous 
ces  mouvetnens  de  Religion  > en  lêroit  bien 
liilêc  & haraitce.  Et  fi  h Rochelle  lêule 
avec  quelque*  autres  Villes  difperfocs  ont 
asccupe  tant  d’Arincet  Royales  prés  d*un 
fiede  durant  * que  ne  Aniaem  pas  tous  cas 
Psù  unis  enJemblo  • tavonfin.  en  dedans 
cocTunc  ils  reruiesK?  Alors  l'El^ugnc  ne  mao- 
queroit  pu  de  profiter  de  cene  Guerre  G> 
vile  pour  un  de  Tes  pciociptux  diHêins  * de 
de  prendre  lés  transies  pour  fo  remplumer 
i requipoicm  de  ce  qu’m  aurak  donné. 

CeW  donsdon  feroit  faàe  é.  l’infime  d’Ef- 
mgne  fi  elle  ctoit  minée  au  Roi,  ei  fiiveur 
des  enfiuis  qui  en  nai(rL>icnc  & non  pas  au 
Rot  Demci  mais  en  ce  cas*  on  leur  pourroii 
demander  caucioa*  qu’ils  n’efflpécherDtent  pas 
ce  qu’ils  ont  cflâié  de  faire*  de  qui  n'a  été 
que  trop  vérifié  en  nos  jours  • quoi  que 
monré  par  une  vertu  de  benedi<flir«  toute  dt* 
vioc  donc  la  France  eftjouïfknte.  D’tifieunle*  . 
Succetleurs  Rois  d'Elp^ne  agréérateot  > ils  i 
revenir  uik  liicnatkm  fi  importante  de  fol  E» 
tan.  qu'il*  n'y  cTouvalFcot  for  quelque  poindk 
le  1 grrbuger? 

On'ya  «MiTequ*ODfle  vnalfitau/C  (ib**erU 
France  de  quittef  tous  ces  beaux  droit*  & pr^ 
terifinns  qu^elle  a en  Italie . d'abandonner  le 
Piémont  qui  lui  tient  la  porte  ouvene  pour  * 
entrer  en  tout  letos  quand  il  lui  plsiij  de  hil* 
ter  le  Savoiûn  de  tous  les  Potentau  d'Italie  ft 
ia  diforetion  d'Erpagne,  de  renoncer  à ce  qui 
lui  efl  occupé  du  Miaume  de  Navarre;  de 
teftiturr  le*  cooqufitcs  du  RouSUloo  de  livrer 
la  Catalogne  i l'ECpagnoI  (ans  coup  fertr  ; de 
retirer  U main  du  ieooors  des  Furtugns^  de 
renoncer  à rAUsancc  de  Suede  de  former  la 
bourfe  aux  2)  uedois;  de  nppeller  les  François 
d’Allemagne  de  Isiifor  toutes  ces  beUes  con- 
quêtes qui  om  tsni  eoàté  ifhommei  de  d'ar- 
oeni  j de  tourner  Je  dot  aux  Proteftana  d’Ak 
lefnirne.  d'imtoq|rr  tout  les  aotret  Allin  de 
b France  é i’appeui  des  ETpsgnols  ; bref  de 
rendre  la  France  du  tout  Eljugnole*  comme 
s'il  ne  reftoit  plus  autre  clioée  > timm  que  le 
n^'ws  f&c  é la  fiùdc  de  l'Effagnal. 

Au  contraire  fi  fEfosgnc  fo  fearaic  déchar- 
gée de  cene  pdiote  Guerre  que  la  France  de 
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les  Provüices-Ufoes  lui  livrent  de  tous  enta* 
devam*  (krrine,  àtete,  A doe*  en  Asik;  et-  ^ 

le  rMailèfoic  lèa  forces  par  tout,  fo  reofor- 
cerok  dlkYnmes  de  de  fiiunce* . repceÂdroit 
nouveau  coeur  de  nouveile  créance  parmi  tes 
Peuples  ja  imbus  de  ropâ^  de  fon  towdf- 
fonce  par  tant  de  pertes  qui  lut  -«nvenc  jouë» 


L'Krpognc  qui  occupe  b moitié  de  i’Iulfo 
de  qui  y a juCwc*  ki  tenu  lés  forces  en  éqifot- 
bre  avec  tous  Kl  autres  Porcattrs.  tes  Iwbn- 
ceroit  fans  douce*  uu  du  moim  leur  donnemk 
bceucoup  de  peine  pour  les  foire  pencher  ï foe 
imcndooi. 

L’fiTpagne  tuumerau  tous  ièt  efforu  contre 
le  Portugal  par  M«r  de  par  Terre  . & évo- 
quciolt  la  puilfonca  de  tous  féa  autre*  Roiau* 
mcidc  Pau  pour  les  réduire-  Et  ytgraode  ap- 
parence qu’etfo  viendiok  A bout  de  ecne  1^ 
lion  deflituée  du  lecourt  François . puis  qu’A 
la  longue  le  phu  fort  empone  le  plus  foit^  * 
que  Im  forces  du  Ponugai  fou  beaucoup  in- 
retieuret  A celles  de  toutes  les  Elptgne*  join- 
tes cnfemhlc*  de  que  ccfoi-là  a %ae  de  Na- 
vires  dont  celle*<i  aboodent  * plus  d'bonimes 
de  iFaiMie  que  l’autre*  outre  las  imclligencea 
^^s^  nourrit  avec  grande  aneocion 

Les  Catalan*  foroient  tantôt  comraftiB  de 
fis  rendre  à dUcretun;  de  les  CalUllant  cioi- 
roiem  bwo  leur  foire  grande  grscc , en  abro- 
geant roua  leur*  priviLcfes.  de  leur  foiUnt  ex- 

E'rr  leur  révolte  per  la  mon  des  plus  coupé- 
es* de  recevait  le  refie  A mUéricorde. 

Tous  les  Prioces  ATcmaos  qui  ont  Voulu  le^ 

E'mber  contre  l’Empereur , leviendroieot  i 
i comme  le  Saxon  de  tdcberoieDt  de  fiiire 
leur  Paix  les  uns  après  foi  aunes*  aux  dépens 
de  I*  Vfoifoo  Paktme  & de  tous  les  autres 
nulheureux  qui  féruienc  aca^  . memo  par 
leurs  proebes  de  par  ceux  qui  leur  ont  fo  plus 
d’obliguion*  d'avoir  qjrcké  la  tempête  de  at- 
tiré fur  rAUenugoe  tous  ces  maux  qui  l’afi 
digeic  depus  fi  long-tnn* 

Les  Stsedois  u’étans  foutenus  des  forces 
de  France  ni  sideLde  leur*  Partifom.  léroietic 
bien  ailés  de  fo  retùer  cba  eux  avec  une  pse- 
eed’ereent. 

El  fi  la  Mûfiio  d’Autriche  itdk  devenue 
paifible  dans  l’ Allemagne,  t|—  ikibmiiuitui 
les  ligue*  dont  dk  tient  U moitié  ttcacUei 
avec  des  cbainer  ot  ? que  dcVienJrolc  le 
PiemonrP  Quui  FVxcnce,  Manioue*  Panne 
5c  les  plus  minces  pulflances de cec6té-U?Üil 

fetipiTOientGenedckeeutTri  pentes  Réputtta 
que*?  Vemfo  la  plut  pande  5c  U plu*  généreux 
le*  comme  ta  pus  puü&nie  5c  u plus  capa- 
ble de  rvlUbace  > lui  donoemit  plua  de  peine 
que  les  autres,  ma»  il  efi  bien  A crauidrequ’è 
la  luogua  étant  preflee  de  rAhem^pte  5c  du 
reftedel'lnUeqoicftEfngnofo.  elle  ne  pue 
pas  refifber  fom  l’oùk  du  Turc. 

Atnii  i'Efpagne  délivrée  de  la  Guerre  de 
Fbndrer.êc  en  Paix  avec  laFrance.qoe  ne  te 
rendrost-elle  pas  capable  dkxplotter  en  «ouC 
le  refie  de  la  Chcébené?  Et  queUe*  Richefice 
ne  rctireroit-elle  pas  encore  de  fes  Indes . fi 
elle  n’y  étost  pamt  oooblée  par  les  HoUais- 
dois*  qui  d’nlleurs  féroicot  pv  rrop  occupée 
A dcfoiMlre  leur  hbené  cooirc  la  Franeo*  fi  el- 
le devenoH  ccfTioanaiie  des  droùa  qiMIe  pré- 
tend fur  oe  Paia?  La  fiike  i — ^ — *- 


que  l’Eljpagne  fiut  finalemenc  venb  I bout  de 
ce  qu’eHe  a une  fou  cotre  pris,  5c  quoi  qu’a- 
vec fd'U  grand  détour  * qn'rile  parviem  A le 
fia  qu'dk  a'eft  propo6c,q^  féroit  de  donner 
Ppp  a plus 
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plus  de  peine  à U Fiance  qu’elle  n’a  jamait 
M par.  ci-dei^ . comme  contre  celle  qui  l’a 
toû^n  empêchée  de  parvaÿ  à la  Monarchie 
de  rEurupe- 


VotU  en  Ibamc  ooe  partie  des  maux  qae 
ectie  Fropu&ioOf  li  cOc  etnit  exccuiée» 
arpixlKnder  aux  geru  de  bien  fiir  toute  la 
Qirétkntê.  Dieu  qui  tiem  le  cour  dcaKoit 
de  des  Princes  en  la  mam  . comme  le  dé> 
cours  des  eaux,  de  la  contouroc  fdon  que 
bon  lui  IcTT.ble  # veuille  tou^run  endiner  kt 
avions  4c  ccnc  grande  Rane  à l’avantage 
du  Roi  de  de  k*  afiuies,  au  bien  delà 
France  de  de  toua  la  AUiei,  è U gloire  du 
nom  François  • au  feulaymenc  d#  la  Peu- 
pla , i ragrandUTciDent  w Roiaume  * de  é 
U proteêlioa  de  deknfe  dm  Princa  de  da 
Etau  tippvùnei.  Et  qo’aiofi  cenc  Malice 
puifle  demeurec  canfbodue  • et  grand  ma) 
détourné  de  bcnbi  noc  iâa<  leCmldl  d’A> 
ckcopbcl  deiruu  , la  profoodeuB  de  Satan 
abjrimcei*  & que  coûta  la  Parue*  que  l’El^ 
pa^  noua  livre  inceflammeru»  (oienc  de 
iom  en  joqr  diÆpéa  de  englouûa  è vk- 
coire- 

ENTRETIEN  LIBRE 

Sur  la 

GUERRE 

Et  la 


I 


Entrf  tEJpagnt  & U IloUande 
évec  Us  'Frovincêt  fes  AUstesi 
tel  ijM'il  s'efi  ÿAjpè  à Bruxelles 
entre  fon  Kxcdlence  le  Mar- 
4JUIS  de  Qju  i V A Ambuffédeur 
d'Ejp^me  à"  Mtm^eur  J.  U r- 

TENBOCAERT. 

L’Ambaflâdeurd'ETngne,  Marquis  de  Que* 
va  > aiant  oui  arc  quej'éttM  relblu  àe 
palkr  de  Brabant  en  France  » me  fit  venir 
pour  b fécondé  éoti  à Bruxella  pour  m’ania- 
ffs  à refter . en  me  fiulka  da  oâra  confioé* 
tabler 

Je  me  mit  en  chemin  priant  Dieu  de  me 
imiter  la  lâgeHb  de  la  farce  dont  j'avob  be* 
fein  pour  parler  naturdlcment  à fan  £xcd* 
loice. 

Je  kl!  dis  d’abord  quefétobtrie-obUgi  à 
leurs  Altdlb  d'avoir  feuim  fi  long*tema  que 
mai  dcmaCoofrcies  nous  vocunionscn  re^ 
dam  la  Province  : qœ  ma  femme  de  moi 
tKMB  OC  pouvions  T rwer  plus  long*teflu.  fiir 
tout  pendat»  que  la  Guare  dureroit  avec  la 
Hollande . pair  la  rkfans  futvteta. 

i.  Que  l'on  fiMpcenDcrott  dans  notre  Pa> 
trie  que  nous  tpsenioerieos  quelque  chule  b 
Ibn  piéjudice  ; de  que  )c  n’avmt  nea  piQs  i 
cour  que  d*éne  eiccnpt  Bième  d’éne  fiwp- 
(otmé,  b«n  fain  de  riert  encreptmdrA 
IL  la  bicne  que  tna  lenuDC  avoic  en- 


core dam  le  Pais  (eroienc  par  lé  erpolês  è d- 
tre  confiiqua*.-  Ar  >v  ExrtAw»  m'o- 
étjmt  que  foi)  nous  rendrosr  led«* 
bie.  Jt  que  « mot  lu  ma  famtne 

nous  ne  le  devrions  pas. 

IIL  Quequmqücjen’entreprii&iiinccoi». 
retUaUê  rren  contre  la  Patiic , co  me  fcopçon* 
neroit  pmrtare  de  machiner  quetm  cl^e 
cunese  fEcat  de  cooire  leur»  HH.  PP.  pu 
quelque  corrcfpcjsrdance  kerete. 

IV.  Que  » ne  pouvob  fdler  à moiw  que 

)c  ne  m’éttbhne  cndéremeln.  de  forte  que  Je 
pullê  me  conduiie  comme  Soja  de  leurs  AI* 
telks.  ce  que  k ne  pouvais  faire  Um  avoir 
hbte  exercice  de  ma  Rebgion , que  ^ ttrck 
bon  qu’oo  ne  m’accowktoK  pat  ub  de  qu'on 
ne  rouvoét  même  m’accorder  avec  fiiretfc 

M Excdknce  voiaot  avec  qù^  libené 
JC  lot  fvlou.  fia  tomber  la  converlarioa  fut 
la  Guerre,  qu’on  kroic  obligé  de  recomnieia 
c«r  contre  la  Holleode.  me  demandant  ce 
que  i’co  penfoii.  de  qud  fuccès  die  pounoit 
avoir? 

Je  U dis  que  je  ne  peurois  répondre  à cet- 
te qudtion  . puiTqur  Je  ne  Avais  queDa  for- 
ça on  Toud^  ou  poorroft  em]:^ia  de 
ce  Se  que  je  ne  voutois  mi  le 

fiieoir.  parce  que  ceb  ne  me  convenon  ns. 
Mb»  qu'avtc  U penmffion  de  fon  Excd- 
knee  je  ko  avouerm  que.  quoique  je  recon- 
oofk  que  kRa  d'Ëfpsgne  êtuic  te  plus  tHdf- 
knt  Poonat  de  la  Ofankkotc . U me  km- 
bloit  que  t'était  baucoM  entrrpfcndre,  qœ 
de  faife  la  Guerre  | ca  Ptovmca  dont  Sa 
Majeflé  ivo«  eüaié  la  força  pendant  une 
d’annéa.  de.  comme >e  ciqyoisi  là  fcnurolc 
encore  dus  à prêtent. 

Son  bccOence  me  demanda  aloa  dd  n’y 
avoir  donc  pas  de  de  lâire  la  Pafarj  Je 
r^ondis  que  oui  . qu’l)  n’y  tvob  qui  kllM 
ca  Provmca  en  repos- 

li  me  dk,  qu’on  k kroit«  poor  peu  qu’oo 
voulût  prévemr  k Roi , de  k reconnoirre. 

Je  mbqai  que  l’on  rfeo  fctoit  rien  ches 
nous.  Pourquoi  non  ? me  dit>îl  « 6 on  leur 
eede  tout  k refte  comme  ils  k demandait 

Je  répondis  que  k Roi  en  leur  accordanx 
coutécondltiooqu'üi  lereconiKiOient|four  Rot 
repreooit  pu  cclt  même  tout  ce  qu'il  rMofc 
puifque.  4°***HC*  cette  reconnoinanct  que 
k Roi  eti^.  vaut  auum  one  k reconnagre 
pour  Souverain  . reconnoHlsnce  qui  svcc  le 
tems  larverteroit  bientAr  k refte. 

Mats.  ditHl  ■ & Majefté  eft  reennouc  pour 
Souverak  en  Efp^  de  ailkure.  ce  qui  nVa- 
pkbepew  loSujeti  nceonlcrvent  kurxpri-' 
vikge»  dt  Sa  Mtjefté  kur  cookm  ce  qu^ 
kur  a promis. 

Je  a'eodirptnepa.  reparti8.Je.  de  je  crots 
kns  peine  que  ceb  eft  ainfi  j mais  ki  IfoCn- 
dois  ne  poorroat  Se  perfinda  qa’on  veuük 
kur  tenir  parole,  for  tout  en  ce  qur  concer- 
ne la  RdigiDn,  de  ceb  pour  pluftcun  raifons. 
{wriculMOMapece  qu’il  ne  dépend  paa  de 
Sa  de*!*  foire,  quand  même  elk  k 

voudndi  * pdfque  k choie  dépend  feukmeat 
do  Pape. 

Maàt  • répondît  fon  Excettence , k Pape 
Kcorden  pour  c^  une  ditpenlb  i Sa  Mi. 
jefté.  » 

Je  le  veux  bien  croire , nuis  le  même  Pa- 
pe a le  pouvoir,  comme  Sa  Majefté  le  emtr. 
de  dillànfer  quand  B voudra  Sa  Ma.kfté  àu 
lênnem  de  des  pmmefles  qu’elle  tumb  fofl^ 
cflfone  qu’eUe  pourra  ks  violer  foloe  qu'il  lui 
ceovienoa. 

Moo* 
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.MooûeuT  , MOMiriif . cote  Hrtmçg  «A  A 
ennci^  chct  Wf^ntkù  q«K  |c  ne  croit 
pu  qiftl  iéic  pnffibie  deiedr  pcrtu»^  k coiv 
tnire.  O*  tant  que  cette  dtttoce  fiibüfte- 
rt . il  0*7  aurt  nen  à fwn  avec  noRe 
tioD. 

Maia  . dit'ü  • nV  e>c>B  fuioc  <k  mokn  de 
k>  fuenr  <le  cene  txâance^ 

Je  D'en  trouve  W ràponditüje,  en- 

tore  (kxKu-ie  qe’d  puüCi  riuihr>  £e  Mit.  Je 
lui*  perbiedé  ew  S»  M*;cflé  o*^  fin  rien. 

Ün  me  ikfntnoâ  qud  dtoiecemofen»  Je  pnd 
qee  Ton  ae  prit  pn  en  aul  h bbmté  evre 
quelle  )c  m'espinpioi»-  Sem  bicetlencc  me  b 
BDiDit.  m'atfiéranc  que  cette  frttichké  Kil 
Mit  pluiiir.  Je  kn  te  doue  que  <i  k Roi  fie 
leun  Akdlb  peuweiou  fê  rHotadré  k tceorder 
h Mherré  de  la  Refieioa  ém  ku»  Province» 
de  PlHKtrc*»  de  Braoenc  fitc-  «n  doeoam  Ica 
ordre*  afiecOéirea  peur  ptevarrir  le*  rroublrt 
fie  iea  ataiultef  que  l'en  pourrexe  ciKicpfcndfe 
fi>u*  ce  précetw  conoc  U Religion  CadwUqee. 
ainri  qu'on  (b  pUat  qu'il  cA  arrivé  aucret'ois  •> 
fie  qu'd*  k condudeoi  en  tour  comme  le  doi- 
vent des  Sujetsobciikao^  de  pku  maiOKAMc 
«n  mut  le*  privikm  do  Piii  dana  le*  Tarrct 
de  Si  Majedé>  « retnedianr  ans  intuftiona 
qui  pourroKiv  y être  fdtctÿ  ce  finoit  U une 
prnve  évidetirc  de  la  boone  volouté  de  Se 
Miieflc  » car  on  dmA  qu*il  nV  auroit  plu* 
lieu  de  fiwpçooner  Sa  Mijdle  de  ne  vouloir 
pea-tenfa-  ce  qt/dle  auroit  protni*  *ov  HoUaa- 
doii-  qu'elie  i*y  léro<t  obligé  par  k Trai- 
te Juré»  puwpie  pw  ûtnpie  bonté  pour  ûb$  Su- 
jet* Sc  6at$  T être  coatrafnre»  dJr  auroit  te- 
cordé  cette  liberrét  fie  rauioit  mi*  ea  eaecu- 
tâon. 

S’il  y a un  omycn  . d»-ie  > pour  dtÆper  la 
mcTunce  dont  fai  parlé»  c'eft  cehri-là}  mai* 
je  (âb  • aioutai-Je  > que  la  ouMcience  de  St 
Mdtfté  ne  le  kit  pcimertr*  pu  : fie  qoe  i’E- 

Ê(e  Romate»  CuofiriTcua*  fie  autre*»  par 

quel*  Si  Mtjefté  fie  kun  Ak.  k kîflent 
cootere  . n*y  ceedere Iront  jatnak  > quoique 
quelques  Poteotm  Cuhobqoca  rayeat-te. 

Son  EsceHmceoDarcpvdantfisemeoc  dqr»» 
aie  die  » ké  bk«  Sa  Ma>efté  douneta  ime  dé- 
clararion  par  bqaeOe  elle  ckablin  tou*  lai 
privdepei.tnêtsKceox  que  ks  nouveaux  régna 
ootab^. 

Menfieur.  tnidiade»  on  k moquera d'wie 
pareilk  décUreriont  car  fis  on*  dtja  ce  que 
Sa  leur  proeie:truii  fie  le*  nou%'cauK 

n’oM  te  vidé  Je*  pnyflapet  pour  toemurt» 
mais  reutemenr  une  inir . pour  écabHr  U Re- 
gmee  for  k pied  que  k vodoie  k Prlooe 
d'Orange  fit  k»  Mmtftreti  en  ptecllam  que 
eda  ne  ttierou  po<ni  1 cooktpience  > aiab 
que  tous  k*  priril^es  refteroseat  poor  ParaDir 
tt>  leur  entirr.  ce  qut  leur  fuSt  pour  k malo- 
tenir  dan*  h Reiceace;  outre  que  cela  n'at»- 
que  point  la  bbe^  de  Rdiginn  ai  de  k con- 
Kicncc  qui  étoie  rArtic'«  que  noua  agirlont  fie 
fiir  laqiirlk  il  kOou  diibper  k méfiance. 

J*al  encor»  un  mot.  «leieai-je.  à dire  Hbn^ 
mcfu  à voire  ExccAeoce  pour  Nvamage  de.  | 
Sa  M*)efté  fie  de  leur*  AKcfic»»'el^  que  je 
kn  que  V(«re  ExccHenee  fit  k*  airrct 
gneurt . fit  meme  ks  EcdéTtiAiqum  «kehert  à 
ne  retenir  dan*  c»  Pat*  avec  tua  Confrères» 
noD  pw  tant  pur  aflûéBuii  pour  noua  fit  prwr 
nos  mcérètt  • qüoiqot  |t  ne  doute  ' oat  qu'fia 
noua  conliderenc  oomme  da  cena  sort  pufW 
bkf , pour  de*  habicani  obéinâre  qui  dc  fior^ 
meront  sucuac  kdino  ou  tumulte  fous  paé- 
texte  ks  Rekgtoo  i ce  que  l'expcrieuce  a fidi 


aprehender  de  b pan  <ki  CalvinLAes,  fir  ce  ttfqfi!.' 
M*oo  ne  pew  cmadre  daoous;  mai»  on  :,'<rR 
flaté  qu'au  moyen  de  ceux  de  notre  Sedk  qui 
ion*  en  céi-gnnd  nombre  dam  notre  pâme . 
noos  peurrion»  exciter  queiqtKs  révolte»  dans 
Quelqua  Villa  cotutc  l'tni  pour  l'avorifer  ce 
Royaume  fié  faOiikr  krs  teot»  lemR  eu 
Guerre.  J»  kia  certain.  Id  .ik^u»  que 
s'acend  que  nous  prcteroni  d’ics  b bmm  à ce- 
hÿ  ma»  Je  puu  vous  aflîirer  itna  derour  pour 
ravaiNige  de  Se  NitjcAé.  qu’on  k iTouvareb 
trompé  en  efpariot  cebde  nous;  fir  que  rein 
de  notre  Seâe  qui  km  dans  le  Pais  ne  poti^ 

RMU  Jaabs  kur  rctlcntuiwrK  du  joog  ip. 
quel  tbgemiflmc  fin»  ksotnteatntRegnuqui 
leur  oot  dté  leurs  MeitAres  fie  leur  liberté  de 
conkknee.  jufqu'l  k keouer  pour  en  lubir 
un  autre  bKoJiIua  ndiçorrabk  qu’ils  nom- 
ment le  Joug  ElptgnpL  Perkooe  ne  k leur 
conkiBeroir , fit  quand  ib  en  auroiem  k pou- 
voir, ce  qk  n’eft  pas.  ili  ne  k feswent  tointj 

car  ib  cherblêm  trop  kur  iiberré.  fie  ut  une 

El»  d’horreur  pour  cene  Nation  cour  *'ex- 
er  à ce  malheur . car  queluu'trçuukequ’Qa 
r ait  bit  fit  I ooui  » on  oe  ks  axuramt  pas 
k embralkr  une  autre  Rdigton  qui  ne  kur 
convient  pas. 

Vooe  coDdmte  m'étonoe  » dit  l'Ambaift. 
detiTi  car  c’eft  l’ordinaire  que  k*  exfiez»  c*u« 
qui  6m  chaArt  de  kur  patrie. cbschent  tout 
k*  tae^ren*  d'y  rentrer,  fie  prient  vdonikr* 
b main  au  moyens  qui  peuvent  faciliter 
leur  retour. 

Je  dortr  il  me  parloir, 

oe  penkienc  qu'i  koia  inrérêts  fie  i b veo- 
gnnee.  ce  que  noua  ne  fiûiioas  pas,  ahnane 
mieux  vivre  dans  b dtktte,  fie  vivre  au  pain 
fit  ) retu  bars  de  notre  patrie,  que  de  rcoter 
tj  rentrer  par  de*  vora  illicites  . ptritqœ 
noua  étions  des  Cbrécletû , oui  mettions  nos 
cfperanca  durs  un  avenir  piua  heureOx  . fie 
que  pai  conkqueiK  doos  ne  potiviona  rien 
aire  de  ce  que  Dieu  nous  avoit  détendu  SI 
Dou*  pouvions  retourner  chez  nous  par  ka 
condiriont  chute  bonne  Paix  qui  rér^Ut  la 
kbexté  de  conkienet  fie  la  (mvikga,  rien 
K pooRoit  noua  faire  plus  de  pbutf»  autre- 
ment nous  prendrons  ncience. 

Voua  ftnei  nreureliemenr.  me  dit-0.  Oui. 
Monfiaur.lui  d»Jé,*)e  ne  dégufk  potor»  ft 
C’cA  pour  k krvKc  de  S*  Majcffé  afin  qu’^ 

•e  fc  Aftihre  pas  en  l'akndanr  k qiirique  ré- 
volte delà  des  oôtra,  car  cela  n’arrivent 
pat 

*'  Voill  te  fômmtire  de  ce  qui  fiit  dit  enrre 
aoua»  fir  que  M' Setecur  écoun  avec  beau- 
doop  (faitenoon  » n'mtM  pas  accoutumé  à 
entou^  parler  fi  librement. 
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ETAT  GENERAL 

Des  ft&ires  de  b 

C H R E'  T I E N T E , 


/ffiff/  on  voit  comme  dans 
un  mtroir  tout  ce  qui  s'eji 
paffé  de  plus  remarquable  en 
Europe. 

Penda/ir  rioKC  dnoine  1646 

Imprime'  a Paris  avec  Pri* 
VILEGE  DU  Roi. 


Llntcntkm  que  nous  avons  en  donnant  ces 
Rcflurqurs  eft  d'y  bire  voir  comme  dans 
un  miroir  tout  ce  qui  s'eft  paflè  t'armée  pré- 
cctknce  en  Europe , nous  le  ferons  Timple- 
ment  de  fans  fard  « contormémenc  aux  bons 
fênriri»»  que  leurs  Majcftei  ont  pour  une 
Paix  généraW. 

Le  gland  Seigneur  ou  Fmpeseur  des  Turcs 
à mieux  aimé  que  les  Colâques  te  foient  ren- 
dus Maîtres  de  Vimporuntevülc  d’Aiof  rttuce 
fur  U mer  noire . que  de  perdre  l’occaTian  des 
brouiUerics  qui  régnent  entre  les  Princes  Chré> 
tiens  de  du  trift  «ac  où  font  tes  armes  des 
Vetuucnii  fus  lefquels  U a eu  quelques  avan- 
tages. qui  n’nnt  été  bornez,  que  par  la  pcDc» 
amu  è fouterur  une  Guerre  plus  terriUe  de 
h part  du  Od  que  de  celle  des  hommes. 
Dans  cet  eotreüncs  leurs  MayeAci  pur  leurs 
Députez,  bifosent  tout  leur  poltible  ai^és  du 
Grand  Seigneur  pour  trouvcr'le  moyen  d'en»^ 
trer  dans  quelque  accomrrMxlenenc. 

Le  Pnnee  m Tranfilvanie  doit  bien  lé  re- 
penUr  à pcéfom  de  ce  qu’il  n’a  pu  pouHé  foi 
wogrbi  Lru  b Hongne*  U l'cft  pelâché  fur 
refpérance  qu'il  oboendrote  plus  de  l’Empe- 
reur pu  ramiiié  de  U douceur  que  par  les 
armes,  ctr  au  lieu  que  Ion  adverfe  Pt^  au- 
roit  dû  {dkr  . il  fout  qu’d  plie  lui-mcme 
font  avoir  pû  feulement  obtenir  par  les  Ibu- 
tnilTions  de  fon  Ambaifodeur  à Prabourg, 
après  tour  ce  qu’un  lui  avoir  promis,  b Di- 
gnité de  Pabuu  de  Hongrie  pour  foo  fik 
aîné. 

Les  Pofonois  font  fort  contents  de  la  Rei- 
ne Que  b France  leur  a donnée  > Us  en  doo- 
nenc  des  marqaes  ï cecre  Princeilê , qui  les 
voit  dans  leur  bon  creur  pour  elle . psr  b 
m^nikence  de  fos  N<>ces . de  fon  Couronne- 
mou  de  de  U recepticin  dans  toutes  les  Villes 
de  Places  du  Royaume  qu'dle  a été  villter  a- 
vec  le  Roi  üw  Lpoux-  tt  leurs  Ma;eftrt  Po- 
lonr>i<cs  allant  vimer  les  principales  Places  du 
Royaume  ou  eu  de  tous  côtcï  des  preuves 
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Ide  leur  afiêâion  de  de  celle  de  tous  leurs  Sir 
jem  On  attend  h réfoèution  qid  fora  prife  à 
b Dicte  qui  doit  s’alfofnbier  k Wanbvfo  de 
fut  tout  par  raport  aux  levées  que  le  Rd  a 
faites  contre  In  Twes  de  qtii  auroicne  pu 
caufor  quelques  mefimdlHenccs  entre  le  Rd 
de  il  On. s’il  n'avok  cala  prudence  «ie  leur 
en  biffer  b décifiotu 

La  Hongm.  depab  ipse  le  Prioec  Rigots- 
Id  a pm  b liiite.  commence  à perde  b md- 
moire  êe  ce  qu’db  a fouflen»  elle  cfpére  foa 
rét^illeitient  entier  de  b Oi^  qu’on  lui  fut 
obforn.  l'Empereur  lui  ayant  fin  priunertfe 
de  redieffer  tous  fo  grkfo  pour  fo  rendre  ks 
Etats  du  Royaume  fovorÉbleB  par  mpon  fe  b 
Couronne  qu'il  veut  foire  tomter  fur  h tête 
de  fon  Fib  aîné  qui . f sr  ur«  pardUe  précau- 
tiai.  eft  ^aRd  de  Bohême. 

Le  Roi  de  Danoemarc  poBcde  k préfcM 
fos  Etaa  en  paix  depuis  l’execudon  da  Trûrt 
qu’il  c foie  avec  les  Suédois  par  i’ennemtfo 
-W  b France,  U s’eft  aufii  un  peu  accomitro- 
dé  avec  b Hollande  • ce  qa  le  débanfle  des 
gros  (nix  qu’il  étoit  obligé  de  foire  pour  ca- 
rretenir  les  1 roupta  qu’il  a réformées.  U eft 
occupé  k tenir  les  Eôts  pour  lemcdier  aux 
defddrcs  que  la  Guerre  a csoifo . pendanc 
que  les  Ambclbdnirs  qu^  cnroye  dans  plu- 
licurs  endroits  y conEnDeoc  AUunce. 

L’Arebeveque  de  Brcmen.  après  aviA  em- 
ployé beaucoup  de  lems  k foUicita  k Siodt- 
mD  b reftttuiioQ  de  fon  Arcbevéché.  donc 
lai  Soédob  tiennent  U plut  mode  partie,  eft 
obligé»  comme  beaucoup  tnurcs.  d'utendre 
raccomsNodemesK  de  b Pan  dskrale. 

On  ne  doit  pu  être  furprb  ^ von  b Soéde 
four  cootenrei  c*eft  pour  die  un  tenu  de  rA* 
jouilünce  de  «le  viâotre.  car  elle  ne  fo  mtio- 
tient  pat  feulemfcnt  dans  les  grands  avuisgea 
qa’ellc  a eus  fur  fon  nweimi  depub  que  ica 
Troupca  font  en  Alterna^,  ma»  elle  a Uc 
encore  de  grandi  progrès,  pendant  b Cam- 
p^[nv  dciiwCTe  que  fos  Généraux  ont  coco- 
laencé  par  b prile  de  Fridbnd,  de  Lcutowns. 
de  Brix . dt  de  quelques  sutra  Places  b 
Bohême  . elb  rell  emparée  au  mob  de  Mat 
de  Flotter  de  Sradbctg  en  Weftphalie  jde  dans 
b mob  de  Juitlec  dernier  eUe  a attaqué  l’ar- 
mée Impcni^  , de  les  Troupes  de  Bavière  a- 
VK  rtnt  de  force  qu’elle  m a obligex  de 
prendre  b fiote  avec  perte  de  plus  de  t.  ou 
]o.  mslb  boromes,  elle  s’eff  jointe  k l’armée 
«1c  France  uvàs  avob  prb  Hembcym . SeÛn- 
gen-Swk.  éc  Adchaifenbouigh  dons  l’Arche- 
réebé  de  Mayence  . enfuke  dequoi  cHe  eft 
encore  entrée  dans  b Bsvierc  de  y s prb 
Scbnmdorff  . Nortlmgcn  , Oonswert . Lao-. 
wingen  . Rain  . Landreerg  . 6e  plufienrs  au>- 
cra  Places  for  le  Danube.  L’armée  de  Suè- 
de joiow  aux  Troupes  de  France  a encore 
aftii^  Augshouqj  dans  b mob  de  Septembre, 
ceb  epcnivann  li  fort  tes  Bmro».  qu'ib  fu- 
rent oblq(«i  d'iniptorer  N jÀu  vite  b foenutt 
«foi  Troupes  de  rEmperrur , ce  qui  oblige» 
fos  Alliei  à fc  retirer  su  mois  d'Oftobrci  mab 
> au  beu  de  prendre  fo«ir  soute  tu  dell  du  D»> 
*nube.  comme  ceux  «le  Bavière  Favoient  es- 
péré. ils  eurent  le  courage  de  reatrer  encore 
dans  b Bavière,  od  eBes  font  erveote  rots  ks 
>o«irs  de  plus  grandi  progrès  pendint  que  lea 
autres  Troupes  de  Suède  gardent  dam  b Mc^ 
nvie  fos  Conquêtes  qiFelfos  y om  fut» . de 
en  font  d’autres  dsas  b Silefte.  od  b Généré 
Wirtenberg  a ruissé  denus  Irmctns  h pîuX 
grande  partw  de  farmoe  de  râipercur  fous 
fo  Comte  de  MootccucuU. 

L'Em- 


b 
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L’Empereur  corarauit  d'envoyer  fci  Trou- 
r«r  pour  aider  le  Doc  de  Bavicitt  foo  Bc3u> 
frère  , lajlfe  pendant  ce  teau-ià  ton  Fats  i 
la  dtlciction  dea  Suédois  , 6c  nommémenc  la 
üilclic  fie  la  Moravie.  Sa  MjjeRc  Impériale 
cil  cependant  i Probourg  pour  accommoder 
le  ditÎOTnd  qu’elle  a avec  le  Prince  de  Tran- 
ûlvamc»  fie  qui  a donné  occafion  aux  Orient 
des  Etats  de  Hongrie  où  les  Cuholiqu»  ne 
▼eulent  pas  conferuir  à l’accomenodcmcnt 
qu’on  a fait  ci-devam  par  centj  fie  qui  regar- 
ée  les  Egides  que  les  rroiellaou  ope  eu  ci-de- 
vint. 

U y a longtems  que  l'AIkmamie  eft  laUe 
d'être  le  Théâtre  de  U Guerre»  die  demande 
toujours  une  Paix  générale,  ne  pwanc  fdus 
fournir  i ren'micn  de  tan:  de  Troupes  qui 
£>nt  dans  le  Pais. 

La  Mailin  Palatine  n’a  ptûm  encore  trouvé 
tTadoucinement  ï Û mauvailc  fortune,  mais 
on  lui  donne  l’dpérancc  d'écre  «DUeicmeac 
rétablie  par  la  Paix  générale. 

Le  Duc  de  Saxe  s’cH  fi  bien  trouvé  de  la 
fufpcnfion  d’arenes  de  6.  mois  avec  la  Cou- 
ronne de  Suc^ . que  ne  trouvant  pas  de 
moyen  plus  fur  pour  confcrvcr  (és  Rtat»,  que 
de  la  ptokii^et  jufqu’à  la  Paix,  il  l'a  cilcftt- 
vement  fait  , ruxiobUant  Ici  prenantes  fuUi- 
citations  de  l'Etnpeieur  qui  hii  promettoit  de 
grands  avantages  fic  un  (ecotirs  de  dix  mille 
nommes  pour  le  détourner  de  cette  Négocia- 
(km  qui  met  ton  Pais  en  furetc  ; mais  il  a 
bien  Jt^c  qu’il  tlC  dcvoii  pas  attendre  de  lé- 
cours  tfun  Prince  qui  avoit  tant  de  peine  i 
confèrver  (ôn  propre  héritage. 

l.e  Dtic  de  Bavière  en  prenant  les  intérêts 
de  la  hiiilon  d’Autriche,  les  a préfércT,  aux 
lien,*  propres,  il  croioù  en  jt^nam  tes  Trou- 
pe» !t  celles  de  l'Empereur . qo’on  ne  torobe- 
roit  pas  fut  üm  Pais,  fic  qu’il  fetoit  la  leu  aux 
■rmect  des  AJliei  dont  il  croioit  la  jon^ion 
impraticable,  apres  les  obftacles  qu’il  s’ima- 
ginoic  y avoir  mis  » mais  à préfent  il  fc  trouve 
Sans  une  fituation  bien  diOcrente . car  il  a 
wéctfcmenc  quatre  années  dans  tés  Etaa,  cel- 
le des  FrançoN.des  Sucdois.de  l’Empereur  fie 
fes  propres  Troupes  , dans  un  Pais  qui  ctoit 
auparavant  à fa  dUpndtion. 

L'Eleéleur  de  Mayence  a été  viûié  cette 
année  par  les  armée  de  France  fic  de  Suède, 
&ns  avoir  rc^  aucun  lêcuurs  de  l'Empereur, 
dont  il  en  acteaioit , mais  d commence  H 
voir , que  fi  la  Paix  ne  le  rétablit  pas , il  fera 
obligé  ne  chercher  d’autre  moyens- 

Célui  (le  Cologne  cft  également  trompé 
dans  projets  (ur  Liège, il  n’a  pu  obtenir  de 
neutralité  avec  HelTê,  quoiqu'il  s’v  fut  arren- 
du , il  cH  donc  oblige  de  IbuBrir  dans  ton 
Pais  le  Général  Melatider  qui  commande  en 
Weftphaiic  fans  avoir  pù  jufqu’l  prefent  le 
ftire  retire. 

L’Elcéleur  de  Trêve  goûte  le  repos  que 
la  France  lui  a procuré  en  le  remettant  dans 
tous  lés  Etats,  il  attend  de  U MuHon  d'.\u- 
triche  les  aurrei  biens  qu’elle  lui  retient  a- 
vec  autant  d’injuftice  ■ qu’elle  s’en  e(l  em- 
parée. 

Celui  de  Btandebourg  a été  priocipaletneot 
occupé  dc.foo  di0erent  avec  le  Duc  de  Neu- 
bourg  , dont  on  efpcre  une  bonne  iffuë  par 
l’eniremiic  de  U France  qui  dans  cenc  occa- 
fion  s'employc  en  fa  hveur , comme  audî 

rar  le  dmerent  que  le  même  Eleéleur  a avec 
Suède  au  lujet  de  U poflêtiîon  de  la  Po- 
inéranic  , d gagne  ainfi  raffèiîlion  des  deux  ; 
cAtex  par  foo  Ma.'ùge  avec  la  fUle  du  Prince 
d'Orange. 
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La  LandJT.ivc  de  Hcflè  ît^Joun  aulTi  fe-e  itJid. 
que  gét}êieiilê>  n'a-pss  fooéitù  pkis 
ment  que  ct-ikiWm  te*  |WfK'(jfciire^y*o*i  lui 
i faites  pojr  étKa.'iter  Él  feinirré rfïi;  i*cft 
toujoiincori|'>-.Tu>ivee  cattn^  diju  cctrtf 
faire,  fie  nci.r  encore  ww  dp  fe*  Trbo- 

pes  dans  i'Aichevêché  de  qujî 

dans  les  auirci  Ptaces  qu’etlc  a le 

commenccnuiit  de  la  demifteCamp»rii»An^ 
la  Princireuié  de  Mivbourg  , fic  fur  te  l.vâ- 
gravede  Darmifidc , {temt  cUe  a meme 
ment  batru  tes  Trou^- 

On  jouit  dans  b »flê  Saxe  de  queteue  re^ 
pos  depuis  qu’elle  e&  déchargée  des  Troupe* 
de  Magdebourg  qui  te  tbm  retuées . mai* 
elle  ne  compte  fur  un  repos  atliiré  que  par  la 
Paix  generale  , fur  laquelle  te  fondent  aufli 
ceux  de  Francnnie  qui  ont  prefqiie  lirpporté 
pendant  la  Guerre  tout  le  fardeau  des  Tioupea 
de  t'Altemigrtt. 

Les  VUfe  libres  afpwent  également  aprèa 
cette  Paix  générale  fic  c’eit  le  but  de  toutes 
leurs  Nég>xutions.  _ 

La  Flandre  e(l  ouverte  de  tout  côtés . qud 
peut  être  te  fujrt  de  fa  ditgrace  ? Ou  fait  que 
c’eft  au  Duc  d’Anguien  à prêtent  Prince  de 
Condc'.  fit  aux  Maréchaux  (x  France  dont  il 
eft  accompagné  qu’elle  en  a l'obligation  , il 
n'y  a cependant  pis  de  remede . elle  craint  a- 
vec  raiion  de  voir  augnaentev  la  Ulb  de  fc* 

Places  conquüés. 

La  Hollande  a lâgcmenc  bouché  les  oreil- 
les au  llilct  des  nifdcurs  qui  cmioient  l’at- 
traper. métrant  la  def union  entr'elle  fic  fe* 
vcriables  amis, qui  peuvent  fetils,  cooinindre 
tes  morrcls  Ennemis  il  lui  tenir  ce  qu'ite 
feront  c^igci  de  lui  promettre  par  les  Trai- 
tés. 

L’Angleterre  veut  dirpoter  de  la  perfonne 
du  Roi,  on  croit  que  iTcofle  qui  parodlbit 
te  fjToriter  cft  dans  le  même  tentiment  j le 
Parlement  fcmble  le  vouloir  aufli . l'Irlande 
tient  feule  le  parti  du  Roi- 

Naples  commence  ) fe  lalter  de  Ibn  jw«g, 
eOc  a bien  fait  voît  qu’elle  fouhaine  en  être 
déchargée  > mais  fon  feuhait  n’a  jufqu’à  pré- 
fem  rien  produit , au  contraire  , ce  meme 
joug  en  eft  encore  devenu  plus  pefam  par  de 
nouveaux  Impôts  , que  le  nouveau  Gouver- 
neur a mis  fur  tout  le  Royaume,  afin  ((u'e- 
tant  enriéremcnl  eputte  d’inmimcs  fic  d'argent 
il  connoiflé  moins  jufi^'où  peut  aller  fa  tôr- 
ce  que  ce  Viertoi  employé  ]xxir  foutenir  la  ’ 
domination  d'Efpaene  dant  fes  Contons  d’I- 
talie. 

La  Sicile.la  Sardaigne  & l'illc  de  Corfé  ren- 
dent leur)  rnrteietWs.fiC  Icun  Ports  auùî  piiiv- 
ûnts  qu'cites  le  peuvent , afin  d’érre  en  mut 
tems  en  état  de  (Icfmc  comre  les  VaiÜeauX 
du  Turc  qui  fnt  connoUte  qu'il  leur  en  veut 
quand  il  aura  fini  avec  ceux  contre  terqucls  Û 
cft  t-ftoelkmeTU  en  Guerre. 

Malte  dam  fon  peu  d’étenduë  veut  prévoir 
à tout . fic  ne  fc  croit  pas  moins  aflurcc  par  te  . 
courage  de  fesChcvalieis.fic  par  leur»  courtes 
continudtes.que  par  fesEcueilsfic  tes  Rochers 
qui  ne  permettent  pas  qu’on  en  puiflé  appro- 
cher,- ^ a pitu  de  compafGon  pour  tes  vof- 
fiiu  que  de  craime  pour  elle-même. 

Rome  a avoué  nulsré  eOe  cm  (bn  princi- 
pal pouvoir  ne  s’étencT  que  fur  le  Spimuet  > fic 
ne  pouvedr  mieux  te  rnaintenir  qu’en  embras- 
fant  )e  ptnj  d’une  parteite  Neutrdité , relie 
qu’elle  convient  au  Pere  commun  des  Chré- 
nns.  Le  Pape  a un  elprit  fic  une  capacnc  ii>- 
&aàe,  il  n’a  pas  moins  d'expérience  fic  il  voie 
qu'l) 
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9“’^  **  P™*  ^ *”  &veur  du 

• ^ * CKktcootrc  leFiii  tipéde  l’Eglifeic’cft  pour- 


quoi  (*  Sainteté  8jr«nc  «fard  eut  indaoccs  de 
& MajcAé  très-Oircrimne  a rétabli  U Maiida 
Barberim  daiu  tou*  le*  eroploù  > hoancut*  & 
dtgnitez  quelle  a putlcdc  > 6i  cela  a’eA  Uc 
iûus  des  poteihùun*  les  piui  fixiei  qu’on  ne 
douce  pas  que  U France  apecs  cela  o'aic  tout 
à aneodre  de  û bonté  paterneUe  dans  ce 
qu'^e  pouna  Ibuhaitter.  Ceft  pourquoi  l’on 
voit  aum  que  Sa  Majeftéi  dans  le*  Conquête* 
de  Pioanbino  & de  Poncdon^oflc  a genetcu- 
femenc  laiûé  au  Prince  Luduvico  fon  Neveu 
tous  (a  lûcns  & revenus  qui  rapoitent  par  an 
cent  virat  nulle  florin*  qu'il  tiroit  auparavant 
de  ces  deux  Priticipaucés  qui  étoieni  ious  la 
Dooiinacion  de  l’Efpagne  avec  laquelle  il  ètoic 
eivagé  depuu  lor^cms. 

Les  Mdanoast  après  b prüé  de  VieerarK)  fi- 
tuée  trop  près  de  leur  pane  pour  u fouffi-ir 

lus  lungtem*  encre  k*  mains  d’un  autre  que 

U Maitre  de  tout  le  Pàù*  avouent  qu'ils  le 
font  épui&z  d’bomma  & d'argot:  car  nuleré 
^uc  ce  qu'ils  ont  fait  pour  tenir  le*  promenés 
de  leur  ixxtveau Gouverneur,  il  s'eft  cooienié 
de  la  prife  du  Château  de  Pomone  dans  le 
Montfrrrai , la  défiance  qu'il  a eu  de  Tes  for- 
ce* l’a  porté  à le  démolir  ainfi  que  Centio. 
Breme.  Aqui  & d’autres  Places  qu’il  ne  fe 
croMXt  pas  en  état  de  détendre. 

La  Mvoye  anend  que  foo  Duc  foit  en  âge, 
3 ell  entré  depuis  peu  dans  à tr.  année,  elle 
o'eft  pas  trop  contente  de  falCltancc  des  ar- 
mes de  la  France,  ^fque  cela  n’a  pas  di- 
minué la  crainte  que  leur  caufoicnt  les  Places 
que  les  FTpagnols  ont  fur  leurs  Ffonciercs,  au 
contraire  ceia  a tenu  en  jaloufte  pcrulam  toute 
la  Campagne,  là  Troupe*  du  MilanoU. quoi- 
qu’on eût  retiré  un  pas  Com  hors  du  Pié- 
mont pour  k macre  dans  la  Tolcane,  & cn- 
TOj'é  les  autres  Troupes  dans  le  Pais  Ennemi. 
^ Majellé  en  eda  a fait  voir  â 1a  DucheOé 
U bieoveiUance  de  la  France  pour  la  cunter- 
TKion  des  Etats  de  fon  fils. 

Les  Vénitiens  efpercnt  une  bonne  Paix 
qu'ils  ne  peuvent  obtenu-  parte  qu’ils  n’ont 
^ les  forces  fufifuites  pour  kiutcnir  la  Guerre 
contre  un  puilBnc  ennemi  qui  les  meprite,  & 
qui  depuis  longtcms  eft  dans  refperance  de 
joindre  le  Ro)aume  de  Candie  i lé*  £t;u*, 
c'ell  ce  qui  fait  croire  que  cette  République 
aura  aflcz.  affàire  pour  le  omlervcr,  lins  un 
puiiTanc  lécours  de  tous  les  Princes  Chrétiens 
qu'elle  demande  avec  inftance  dans  ce  pre*- 
laat  bdbin.  Elle  a perdu  cette  année  Novi- 
grade  dvu  la  Dalmatie,  Retimo  en  Candie 
avec  fon  Viceroi , beaucoup  de  Nobtefle  & 
d’OfficicT*  avec  Ç-  ou  6ooo.  bommci.  elle 
n'a  que  fort  peu  de  Soldin,  il  lui  en  manque 
pour  le  pouvoir  défendre  contre  des  arm^s 
tufli  rerriDles  que  celles  du  Turc,  cependant, 
elle  a bien  fait  voir  fa  force  & là  valeur  en 
ibuTcnant  foule  deux  ans  cociers  tout  le  fardeau 
de  l'Empire  du  Turc. 

La  Troupa  du  Duc  Charln  fo«  I crain- 
dre, amia  comme  ennemies,  iln'y  a pas  plus 
i l'yfier.dla  trartcncégalementlaunscomtTW 
les  autres,  elles  ont  mis  la  divi&M  dazu  toute 
1a  FLindre. 

l,a  Seigocurie  de  Gènes  a d«mc  un  libre 
accès  dans  les  Porta  aux  VailTcaux  de  Guerre 
de  France  & d'hfpigne , Us  poivent  aller  où 
Us  veulent , elle  le  montre  par  là  amie  des 
deux  panis  afin  de  ne  pas  tomber  dans  la  dù- 
pace  de  l’un  ou  de  l’autre. 

Un  eft  fiirfffis  de  la  NcuiraUté  du  Grand 


ë 


Duc  de  Tolcœe,  tandis  que  deux  fona  Puis- 
sances, qui  font  fes  voifuu.  fc  tiennent  aux 
crins  , éc  qu'clks  ont  leurs  armées  tout  pro- 
che de  fon  Pais,  mais  il  lé  ma  fort  peu  en 
peine  des  meruecs  des  EfpmoU  qui  vou- 
drtmt  CUC  pour  on,  on  rume  fos  propra 
afiàtra,  le  peu  de  forces  qu’üs  ont , ks  em- 
pêchent d'ccTC  cooicnra  de  ce  Prince,  Se  en 
l'upoc^am  qu’fl  poorroit  un  jour  avoir  befoin 
de  leur  fecoun,  ils  sltnaginent  que  leurs  mé- 
naces  doivent  lui  iàiie  peur. 

La  mort  du  Duc  de  Parme  a été  caufe  que 
la  Cour  d'Efpagne  a chargé  de  deilein  ; Si  el- 
le cil  acs-contcnte  de  fon  nouveau  Duc , il 
cft  rempli  d'une  capacité  Sc  d’un  jugctncnc 
merveilleux , l’eftinx  que  fon  pere  avoit 
pour  la  France , fait  qu’elle  rdlime  aulTî. 

Modene  regréte  encore  la  perte  de  la  Du- 
cheOé , cependant  eiie  dcvroic  être  contente 
d'avoir  un  Maître  làge  , courageux  & qui 
contribue  beaucoup  au  repos  & à l’avance- 
ment  de  l'Eru , puifqu’fl  goure  une  tranquili- 
té  parfaite  où  d'autiet  ne  peuvent  arriver 
dans  un  tenu  fi  agite  2c  fi  rempli  de  tem- 
pêta. 

Le  Rfli  de  Portugal  cft  trop  aflùré  depuis 
6-  années  de  poflafion  pour  craindre  quelque 
chofe,  3 n'a  pas  iéulrment  garni  fa  Front»* 
ra,  mais  3 là  a fortifiéa  contre  toute  atta- 
que, & en  eft  venu  aux  prifés  avec  fon  En- 
nemi qu'il  a bien  embaral»  par  ks  Vaiilcaux 
qu’il  a envoici  en  Italie  pour  reccmnoîcre  l’af- 
Imance  qu’il  a rcqu  de  Ixurt  Majefiex.  11  a 
outre  cela  reprefooté  au  Pape  l'impsticnce  de 
fcB  Peuples  qui  foupirenc  après  des  Evequa 
qu’il  ne  peut  obtenir  quoique  la  plupart  da 
EgKfa  en  manquent. 

La  CanU^  ne  pc-jt  oobliet  l’incommo- 
dité que  l’Efpagne  lui  a caulèe,  cela  redouble 
foo  amitié  pour  la  France,  qui  par  reconnoil^ 
lance  fat  doit  vanger.  On  dit  ordinairement 
que  qui  montre  un  grsrsd  courage  dme  d’au- 
tant (3us  faire  voir  fa  fidelité,  cc  qui  fait  qi» 
quand  un  ennemi  a tort , on  doit  tout  faire 
pour  k réduire  dans  fon  premier  état , tout  ce 
que  l’on  en  fait  efi  pour  découraga  la  C^ftil- 
le,  mats  on  ne  pourra  jamais  porter  cette  brave 
Nation  à rentrer  fout  un  joug  dont  elle  a <é- 
coué  la  Domination  avec  tant  de  raifem- 

L'Ëfpagne  veut  tofijoun  la  F^ix  & ne  la 
veut  parce  qu'elle  la  veut  autrement  que 
dans  Je  précèdent  Traité  auquel  elle  truuvoic 
beaucoup  d’avant^es  à caufe  des  progrès  qu’d- 
le  avoit  fitiu  en  France  2c  par  raport  à plu- 
fieurs  Places  qu’elle  nous  a ufurpéa  & quak 
pofléde  encore  > 2c  aujourd’hui  elle  ne  peut 
fouffrir  la  conquêtes  que  nota  avons  fiiiea  2e 
qui  coûtent  tant  dlit^mn  2c  d'argem  à la 
France  • fi  ca  raifom  ne  font  chez  elle  d’au- 
cune valeur  nous  n'aurons  aucun  avanrage: 
La  alléa  & ks  venues  de  fes  Plmipoccmni- 
ra,  qui  refient  deputt  long-rems  faont  fans 
fruit.  Dieu  foui  peut  y apporter  le  remede 
par  fa  mifericorde. 

On  fe  flâne  que  toute  b Frmce  fe  brouil- 
lera, comment  accorder  eda  avec  k lufhc 
2c  la  majeflé  de  fon  état  préfenc  ? Peut-on 
fevoir,  après  la  prife  de  cant  de  Places  o3  el- 
le portera  fa  coups  qui  d'ordinaire  fefbnt  fén- 
tir.  Quand  l’ennemi  ks  bit  éviter  (à  joie  cfl 
extrême  2c  fes  épenchemens  exrraordinairaj 
mais  la  avancées  font  fi  grands,  ils  vont  u 
loin  que  fi  je  voulois  tout  raporrer  il  faudroit 
faire  une  reblion  de  toute  l'année.  Je  me 
comente  donc*  de  dire  ici  fcukmem  que  le 
bon  ou  le  mauvais  d'us  Etat,  dépend  minci- 
polement 
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Paiement  de  li  compirtiron  que  Toi  en  firt  ^ 
“ * avec  d'autres  , il  tiudroK  être  bcen  dé|>uuu.'ü  % 
" de  bon  lois,  fl  00  n'érek  pas  furpris  .de  Je-  ^ 

tat  des  afhires  de  ce  Royaume,  qui  eft  te 
(êul  k prefeat  de  toute  l’Europe  qui  goûte  une  ;w 
I^ii  imêrieiire  prifbable  à celle  du  dettorr . ^ 
au  fenciinciu  non  ieulemenc  de*  plus  grands 
Poütiques  , cniù  même  de  toute*  ies  perfon-  w 
oa  d'cjprtc;  ce  qui  n’empêche  pu  leurs  Ma*  ^ 
jeftez  <K  Gûre  tout  ce  qu'elles  peuvent  pour  ^ 


D'OSNABRU&.  4ÜJ 

l'obtenir  do  Ennemis,  \tsis  ie  ne  dti»  pji  igAg, 
paHcr  foüs  ülencc  le  malheur  qu’on  axn  te  “ 
dont  pas  une  corivUtion  n’dV  cxcmpici  rEm* 
pire  a perdu  cette  année  un  Is^e  t trq>crtiir, 
rEfpagne  un  Infant,  no*B  avons  f^rdu  un 
grand  Prince,  ces  perres  ne  lônt  jus  encore 
réparées  comme  la  nôtre . car  de  rltu*  Prin- 
ces de  Cundé  qui  ont  vu  la  Un  de-l'anrk-c,  ii 
l’un  a été  grand,  cdji  qui  nous  relie  ik  lui  cé- 
dera en  rien. 


tom.  in$ 
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De  Monfieur 

DE  VAUTORTE 

AMBASSADEUR  PLENIPOTENTIAIRE 
De  Sa 

MAJESTE  TRESCHRETIENNE 

Auprès  de  la 

DIETE  DE  RATISBONNE. 

Depuit  k I O.  Nmimhre  M d c x L v.  /ufjues  <w  x 5 . 

A-vril  MDCLiv. 


Tom.  IIL 


Q.qq  > 


NE. 
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NEGOCIATIONS  SECRETES 


De  Monfieui 

DE  VAUTORTE 

AMBASSADEUR  PLENIPOTENTIAIRE 
De  Sa 

MAJESTE  TRES-CHRETIENNE 


Auprès  de  la 


DIETE  DE  RATISBONNE. 


‘Depuis  le  lo.  Ntvesntre  ifi+f.  jufques  m jj.  Avril  1^5'+. 


MONSIEUR 

De 

VAUTORTE 

à Moolieur  de 

B R I E N N E. 


Du  le.  NoranVe  Mt4f. 

MonJieuT  de  Turenne  n*û  pas  pu 
fuivre  Us  ordres  de  la  Cour. 
Spire  ne  peut  pas  prétendre 
^exemption.  Il  a ordre  de  la 
Cour  de  donner  toute  forte  de 
Jatisfaâlion  à l’Rletieur  de  Trê- 
ves. 


MONSIEUR. 

i^’Ai  reçu  (culctncm  hier  au  foir  k 
*7  nion  arrivée  en  ce  lieu  le»  Dé- 
pêches que  vous  m’avez  fait 
' l'hoaneur  de  m’écrire  les  17- 
6c  30.  OAobre  ; elles  7 é- 
toKfK  depuis  douze  )ouis.  mai» 
mon  Secrétaire  a’avoit  oS  me  les  envoya 


I auprès  de  MooRcur  le  Mvéchal  de  Turenne.' 
oü  j’ai  été  quinze  jours,  crpéranc  mon  tetour 
de  jour  en  jwr,  6c  par  déâur  d’occafion  furc , »'Û 
c6c  Tu  la  conléquence  IMcs  cfti  h^zardées . 6c 
ce  m’eèt  été  beaucoup  d’avanca^  de  les  rece- 
voir  promptement  \ cinq  heure*  deCDhleoi. 

6c  étant  avec  Monfieur  de  Turenne  * qui  a ^ 

été  néceâhc  pour  la  euufcrviuoo  de»  troupe» 
de  tbetner  des  deilcim  bien  contraires  aux  vrairiordm 
propoTidons  6c  promeflêt  que  vou»  m’erJon-  **  ** 
nesdefalrc;  il  a dépédié  un  Gentilhomme 
. V.  en  Cour  pour  en  irdormer . comme  auili  des 
m propoAkùu  mw  lui  a fûtes  pu  une  Laoe  6e 
par  un  Députe  celui  duquel  voeu  m’écrivez.  U 
^ fennt  peut'.étre  k ptnpoe  que  /anendiOe  U 
4 deflli»  un  nouvel  ordre  de  vou»,  nos  afhims 
S ayant  teUenreot  chan^  depuis  vo»  Dépêches, 
s qu'dles  pounoRt  faite  cbanga  les  rebutions: 

^ toutefol»  je  ne  prendrai  pu  un  fi  lotie  delai; 
mais  fêdemeiK  eekri  de  voir  MonSnr  de 
Turenne  fie  d’avoir  rèpoofc  de  Munfta  k une 
Lettre  que  j'y  éai*  préiér.teiiieoi  fur  ce  iüja. 

D 0*7  tura  point  de  temps  perdu  pour  cdt. 
car  ^ la  recevrai  suffitôt  que  je  icral  avec 
^ Motifîear  de  TBrenne»  od  je  me  re.ndrùaprfes 
S avoir  fitt  ici  un  rejt>ur  de  cinq  Jours.  ndce»> 

K &ire  pour  féublifleinenr  de  U Guniie  pei». 

K dtnr  l^iva . dtpour  lequel  iV  fiûs  revenu.  ^ 

» Munfieur  de  Twenne  a taiOc  les  chofés  en 
8 l’étac  que  teon  vt^'age  Se  doive  bùc,  fini  od 
B vous  m’oedonnez . nui»  dl  n'en  eft  pu  cfavis 
|E  ou  Meffieurs  las  Ptérdjwtenùarrcs,  j stterKlrai 
^ un  nrieTtl  ordre  de  vous  auprès  de  Moniteur 
^ de  Turenne  ed  je  paflêrai  l’hiver.  6c  Dcti  id. 

a^q } Ce- 
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VtîAç  Cependant  j'ofc  vous  dire  que  la  seftitution 
• destmesdins  mon  dépmemeiK  ne  diminue 

les  conmlHitiuni  que  de  cinquante  mil  livret* 
car  Spire  n'apparnent  » pcrkionc*  panant  ne 
«pif.  I»*  peut  prétendre  eseoiption.  Par  la  j’eftimc 
f«ii  pu  pre-  aulli  que  la  rdUtution  de  Spire  ne  fe  pourra 
rcfolcf  Ôc  ne  caulcra  aucun  ioeonvemenr. 
I owp^K»-  l’Eicileur  de  Trêvet  m*a  écrit  pour 

lui  Àire  raifca  du  ton  que  lui  fait  Moniteur 
de  la  Roche*  de  pour  les  Prifonniers  prisdatit 
iês  terres  > comme  ü cela  dtoit  de  mon  dé- 
panetnent  * St  auiC  de  Ion  deflein  d'empédirr 
le  Pue  de  L-ornine  de  prendre  fet  quartiers 
fur  le  Rhin  à Hoidte.  J'ciols  fort  embaraHe 
pour  lui  repondre  ‘ ituinreDanc  ce  dernier 
point  eR  terminé  par  le  retour  de  iMCre  Ar- 
lia  ordre  de  tncc.  & votre  Dépêche  me  donnant  ordre  de 
U Cvit  de  remédier  aux  autres.  Je  lui  en  écris  préfente- 
«MM  lu,  mande  que  j’ai  otdrc  de  la  Cqw 

lwf?âM  è ‘ de  lui  donner  toute  Éuisfiiéboo  , pour  Uqudle 
yotétm  dei’efpéic  alkr  en  Tes  quartiers  dans  peu  de 
T«s»««-  jours  i jt  ne  lut  écris  rien  davanaçe  de  peur 
d’être  trop  engagé  en  eu  que  Melueun  1« 
Plénipotentiaires  ne  jugeaflênt  ï propos  d’exe» 
cuter  ma  commilîion.  Je  la  trouve  Monfieur 
fl  honorable  que  Je  n’ai  rien  à défirer  qu’une 
capacité  égale  au  rciTentiment  de  l’obUgMion 
que  fc  vous  en  ai  & à la  paÆon  d'être  toute 
sna  vtc  avec  reTpcA. 

Je  me  fuis  donné  l’honneur  de  vous  écrire 
deux  fois  pour  vous  remercier  de  UComtnis- 
fioa  d’AUaee  6c  pour  vous  demander  du  terni 
afin  de  la  mieux  exécuts. 


MONSIEUR 


De 


VAUTORTE 


i Monfieur  de 


P R I E N N E. 


Dg  }o.  Nevetebre  i*4f- 


fait  avec  VEleÛeur  de 
Trêves.  L'Electeur  ne  deman- 
de pomt  Thslipshouri  ni  Stire. 
L'kiciteur  de  Trêves  fouhaite 
d'être  neutre.  La  France  le  lui 
accorde , en  tajjurant  de  la  Ftl- 
le  de  Trêves.  On  a de^ein  de 
faire  ^uelaue  Fortification  à 
Trêves.  Il  demande  de  l'argent 
pour  cela.  Les  Efp^gwls  vou- 
droient  reprendre  Trêves  qui 
les  importunes  ils, ne  font  pas 


affez  forts.  En  cas  que  tE-- 
leCCeut  vint  à taonrir  y si  faut 
fe  préparer  d'avance  pour  das- 
furet  entièrement  de  Trêves. 
Les  Efpatnols  y ont  un  parti 
três-conjiaerable , Mor^ieur  de 
Turenne  tachera  de  le  connoL 
tre, . & remédier.  La  Cour 
veut  envoyer  un  fréfent  à l'E* 
letieur.  Le  Rot  donne  le  re- 
venu etune  Abbaye  en  Allema- 
ne  à l'Abbé  de  Corze.  L'E- 
leCleur  de  Trêves  demande  que 
quelques  terres  qttil  poffède  qui 
font  de  la  Lorraine  > ne  foient 
plus  fous  cette  dépendance.  Il 
fait  d'autres  demandes. 


MONSIEUR* 


JE  fuis  arrivé  id  après  la  prilé  de  la  ViQe  dé 
bquelle  Monfieur  le  Comte  de  Duras  vous 
a porté  la  nouvelle  avec  le  Traité  ftit  entre 
Monfieur  le  Maréchal  it  7‘iuenne  ti  le  Gou- 
verneur Efpagnol.  ' Depuis  mon  arrivée  il  en 
a üit  un  autre  avec  Monfieur  l'Elidlcur  que  ^ 

vous  porte  mumeoatK  Monfieur  d’Antonviile  ■*«  rEi*e> 
lequel  y a tres-adronement  ierviÿ  pour  moi  j«  ww  d«  na*. 
n’ai  rti  autre  occupation  que  celle  d’admirri  **** 

Il  prudence  «le  Monûeur  le  Maréchal  de  Tu- 
renne > 6c  de  connoltre  qu'il  conduit  auilî 
bien  les  aÆùres  que  les  Armées*  il  eft  vrai 
qu'il  a trouvé  beaucoup  de  ftcîliié  en  celle-ci  ^ 
car  Monfieur  l'Elcâeur  ièmble  n’avoir  rien 
diminué  de  l'inclination  qu’il  avoir  autrefois 
pour  notre  pirri.ée  n‘a  rebfic  é aucun  Article 
du  Treitc}  U ne  demande  point  Philipsbourg  t.‘Ei*â«uftie 
ni  même  Spire*  6c  avoue  que  nous  avons  de  dcmtnd* 
très  bonnes  raifons  de  les  reientr  De  forte  «i*- 
que  je  n’ai  fiui  aucune  difficulté  de  lui  donner 
les  Sauvegardes  du  Roi  avec  les  Lettres  pour 
les  Gouverneurs  Icfquelles  vous  m'aviez  en- 
voyées* 6c  depuis  encore  à toutes  celles  que 
Monfieur  Granva  a aponées  a Monfieur  le 
Maréchal  de  TutcniK-  S-  A-  E<  a témoigné 
beaucoup  de  fentimem  de  joyc  6c  d’obligation 
pour  toutes  les  Dépêches  > 6c  protcflc  de  fâ- 
vorilêT  a l'avenir  notre  pani  autant  qu'il  a fait 
au  patle  : il  efi  vrai  qu’il  veut  vivre  en  une 
cfp«c  de  Neutralité  cxtcricuiemem  avec  le»  L*Eir«i«' 
Elpigtwls  : il  dit  que  fa  voix  qui  nous  eft  ac-  4*  Tri*n 
qude , en  fera  plus  coirfidéraWe  à Munficr*  ’ 

te  que  Monfieur  rEicÛcur  de'Colc^ne  en 
fera  plis  dlfpofé  \ lui  rc^rc  Hcrmcr.lldn, 
comme  il  lui  rroinct  naimcKbiit  par  la  crain- 
te qu’il  a de  l'iwpée}  en  e^  11  veut  vivre 
en  Paix  le  mile  de  (a  vie  6c  craint  de  retom- 
ber dans  le  hulhcur  duquel  il  fort,  je  fou[^ 
çonne  encore  qu'il  peut  avoir  promis  de  vivre 
ainli)  mais  il  icmblc  que  cela  ne  nous  im- 
porte 6c  qu'on  don  pertoetire  à foo  Alrel^  de 
CunMrrver  cctic  aparcnce  pour  quelque  fujet 
qu'elk  la  déiire*pui*rTÙ  çpi'en  eflet  nousfoyonx 
siTurez  de  fim  irscIiriatKin  6c  de  b Ville  de 
'Trêves-  Les  rKXivNux  liens  derqueU  il  s’at- 
riche  i nous  ftsiimenim  ne  permettent  pas 
qu’on  doute  de  ion  cceur  tandis  qu’on  le  trai- 
tera bkn , de  tes  précautions  dont  a uk  Mon- 
fieur le  Maréchal  de  Turenne  par  le  Traite* 
noua 
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1^45*  BOUS  &Quntu  bi  Ville  ruÆ£iinment>  on  n'y 
U rr»nc*  François  » parccquc  cela  ne 

U w »«ot-  pouvoit  s’accorder  avec  ccac  a^tcnce  ncu- 
d»,  txc  de  l’Elcfleur  i.mai»  on  y met  un  Com* 
TOtedetlf-  fort  capaole  & fort  aifciltioDnc.wi- 

v*t.  quel  OQ  donne  une  Compagnie  de  deux  cens 

hommes  laquelle  foo  Airelle  confcm  de  met» 
tre  i tel  nombre  au  delEts  qù’on  voudra, 
puifque  le  Roi  la  paye:  attendant  la  levée 
pour  laquelle  il  cil  à propos  d'envoyer  de 
l’argent  promptement  » wmme  aulfi  de  ne 
faire  jamais  larder  le  fond  de  fa  fublUlance, 
Monfieur  le  Maréchal  de  Turenne  donne  des 
bofnmcs  de  fon  Armée,  qu’il  licencie  apa- 
remment  afin  que  cela  fort  fècret  f<  qu'tl 
reprendra  lés  hommes  payés  par  le  Roi,  & 
ceux  qui  iéront  cnrrerenus  par  Monfaeur  i'F> 
leâeur  n’étant  pas  fuiBfsits  pour  garder  cette 
On  « Ville , qui  eR  grande  & liins  defenfe  . Mon* 
de  fitrr^i*  |îeur  te  Matcchal  a jugé  ncccHiiire  un  ou 
»^'àTté*  Levb  avec  un  rciraocbemcnt  qui 

tfu  léra  aflea  bon  au  bout  du  Pont  • duquel  il 
vous  envoje  Je  deHein.  On  commence  «lès 
ïidnnende  demain  à faire  un  Pont  Levis  ôc  on  travaiW 
ievnt^t  lera  fans  padte  de  tems  au  rcrranchemem 
(«ur  ctM.  jyjyx  lequel  il  cft  aulTi  occelTaire  d’envoj-er 
un  fond  fans  ^laii  aprîs  ce!a,  l’irmée  fc ‘re- 
tirant, Monlieur  le  Maréchal  laiflera  quclq  lea 
Regimens  dans  des  lieux  volfirts  de  cet  Ar- 
chevêché pour  fe  jetter  dans  la  Ville  en  cas 
de  be^n  >.  & je  ne  doute  point  que  le  Roi 
ne  donné  de  pareils  ordres  aux  troupes  cpii 
hiverneront  dans  le  Pais  Mciïîo  & aux  (Jar* 
nUbns  volfines-  Il  fèmblc  que  cela  I iint 
pour  éviter  une  furprüê , & on  n’cft  pas  ici 
inaintenant  en  état  d’y  laiHcr  des  Tronpi-s 
fnflîfames  à un  fiége  fait  par  une  Armée, 
li  faut  tâcher  de  eewier  rhivet,&  les  dell.’îns 
qu’on  pourra  former  <ùr  le  Luxembourg  <k  ns 
le  printemps  « mettront  cetie  Place  en  plus 
grande  fuitté  ; elle  n’y  fera  jamais  i l’tgsrd 
des  Elpagnols  que  pir'lcur  impifiancc  : car 
clic  les  importune  trop , & ui  font  trop  a- 
dmi,M  tt-  droits , pour  penfer  lot^cms  de  la  ncutralicé 
vrT^'in'**  l’Eledlcur  & pour  ne  pas  donner  Je  lêas 
verhabk  au  refus  qu’on  leur  fera  du  paHi^ 
du  Pont  kufqu’on  te  permenrs  aux  Troupes 
du  Roi  i mais  il  vaut  mknx  qu’ils  rompent 
avec  lui , que  fi  noua  l’obligions  de  rompre 
avec  eux  : car  il  le  (cniiiott  bteflé , & te 
public  aulTi  , faifiiiic  une  aélion  contre  (b:t 
grc  & peut  être  contre  (à  pimle.  Dam  Tau* 
tre  cas,  cet  inconvénient  cc(lé  <St  il  retom- 
be volontairement  plus  que  jamais  en  rvis 
mains.  Je  pcnle  qu’il  cil  bon  de  s’y  pré- 
parer dés  à psélént  comme  à une  ebofe  qui 
tardera  peu . mais  je  penfe  aulTi  qu’il  n'cit  ^s 
tnoinsâpropos  de  fe  premrer  i ce  qu’on  vou- 
S»*”»**  dra  faite  en  cas  que  l’Elcâeur  meure  , foit 
♦fnmîusufw.  pour  s’afTurer  de  te  Ville  foie  jxwr  avoir  un 
U r«ic  ü fté-  fucccfTcur  favorable.  Les  moiens  de  la  force 
^•»«f  <••*  fetoot  les  plus  furs  ; car  U vie  de  $.  A.  ne 
donnera  peut-être  pas  te  icms  de  ruiner  ta  ca- 
corenvent  â«  bak  Eipagncle  qui  ell  dans  teChaptirc  ^ dans 
Tiiït*.  jj  Viilc.^uelle  cerrainement  a etc  fort  dou- 
cement traitée  desEl^nols:  toutefois  il  ne 
faut  rien  ncgl^er  \ celt  pourquoi  Monfieur 
L«  Rrja-  1e  Maréchal  de  Turenne  a réfolu  de  faire  ve- 
jîoU  7 «H«t  jijj.  u(i  Allemand  alkx  fpiritucl , pour  de-* 
wtSsrrtKT.  chifter  cous  les  interets  & ioclinarions  des 
M.  4(  T>i-  Oiatsoines  fit  des  principaux  Bourgeois^  auf- 
tâchera  d’aporter  tes  remedrs  coove- 
«K,  ^4*7  nabtes  quand  il  en  aura  connoifTance.  !I  voua 
mn4<ii(r.  mande  Ibn  avb  fur  te  prélént  que  vous  dclli- 
•«iwSIr  â s.  A.  E.  & qui  léra  ncs-bicn  reçud’El- 
te.  Voite,  Monfieur, ce  que  je  pub  vous  dire 

rftMmt. 


ioiparmne: 
llf  lit  feat 
lii,  alUr» 


pour  VOUS  rendre  compte  de  maeoonoifTince,  iCae. 

& pour  répondre  aux  l,cftrcs  que  voils  m’a- 
vez, fait  Inunncur  de  m’écrire  1e  17.  & ao. 
d’Odobre,  & à celic  du  18.  Novembre,  que 
m’a  rendu  Grotius.  Le  defaut  de  forces  m’a 
empêché  de  venir  plutôt;  mab  mon  rciarde- 
ment  n’a  caufe  aucun  préjudice.  Je  rends  un 
pareil  compte  àMeflteunlcsl^enlpotentiaircs. 

& je  leur  envoie  une  Copie  du  Traité»  duquel 
Je  fouhatic  l’exécution  aufTi  inviolable  qu  eft 
Je  vceu  que  je  fâb  d’avoir  toute  ma  vie  un 
rcflcntinH'Dt  trés-vtf  de  l’honneur  que  vous 
m’avez  fait  en  cette  occafton. 

J’ai  reçu  il  y a quelque  tems  uiw  Lettre  du 
Roi  de  une  de  vous  en  teveur  de  Monlieur 
l’Abbé  de  Gorze  pour  Je  revenu  de  l’Abbate 
d'EcufTcrsthat.  J 'y  ai  fait  obéir  ceux  ddqucis  . ^ 
procedoit  la  difficulté,comR!eje ferai  totljoura 
à vos  ordres.  Depuis  ma  Lctctc  écrite  S.  A.  Abb,j««i 
E.  a défiré  donner  è Monlieur  d'Acuonviite  ^ 

pour  plus  d’édaircifiètnent  de  tes  intemiomu-  camt  * 
ne  efpece  d’mftruttion  fur  pluficurs  poin». 

Le  premier  touche  les  terres  que  fon  .■Mtcflc 
a du  Duc  de  I.orrainc.  dont  Elle  délire  fon 
ardemment  l’cxcinélfoo  de  la  Souveraineté  ■x'* 
pour  les  tenir  comme  en  franc  aleu  : à quoi 
Monlieur  le  Maréchal  n’a  ciouvé  lieu  de  difE-  4«  i*L/>rr,t* 
culté;  nuù  phirot  occalion  de  lui  pTomctire  "mjrwm 
office.  La  réponfe  du  fécond  pomt  dépend  JJî’,  JJ™, 
de  te  conquête  de  [.uxembourg  , n’y  aant  4*nc».  ^ 
maimenant  que  de  l’erpérancc  é donner.  Il  re-  “ 
connoii  le  Roi  pour  Souverain  dans  1a  deman- 
de  du  troiiKft'.c  point  contre  l’Abbé  de  &. 

Maximm  ; nuis  il  icroit  difficile  de  trouver 
une  forme  durable  & vaLbIe  i te  conccinon 
qf'il  veut.  Nous  l’avons  fait  contenter  fur  te 
fait  du  quatrième  point , de  1a  Lettre  du  Roi 
qoe  ]c  lui  ai  rendu  pour  la  République  de 
ÎMfasbooig  . & de  l’offic  que  j^ai  te,  d’ea 
cire  te  raporteur  & de  dire  que  le  Roi  deftre 
te  fatisfaction  de  S.  A.  £.  & que  (i  on  ne  lui 
fait  railon.  Sa  Majeflé  ne  voudra  poinc  empê- 
cher qu'il  fw  te  teffe  dans  fes  terres  par  forme 
de  rrpreteillcs  . fâru  que  te  Roi  écrive  cette 
efpcce  dcménece  & aulTi  fans  qu’tdte  s’exécu- 
te dans  Philipsbnurg  » 6c  autres  lieux  que  le 
Roi  lient.  Far  te  cinquième  point  il  prétend 
renvoi  à Munller  pour  conmrîire  (i  on  lut 
rendra  Phiiipsbourg  & fi  le  Gouverneur  lui 
fera  ferment.  Vous  lavez  mieux  que  moi  te 
Fvponié  de  cet  Article  : voianc  qu’rl  n'étrûc 
important,  (puifque  fans  refus,  l’on  peut  l’c- 
Itkter  par  te  renvoi  même,  tirant  ladécinon 
en  loneieur  i Munller)  je  n'y  ai  fait  aucune 
dtfficuué,Atn'airteoditni  jviUTnicontre.  Mort- 
fleur  le  (Maréchal  de  Turenne  a promu  â S. 

A.  £■  de  pourvoir  au  iixiémc  point  pour  Ha- 
guenau  ou  il  y aura  des  f roupes  en  quinicr. 

Sur  te  fèptkme  poin:  on  peut  croire  que  ti 
on  en  écrit  ï Ma^te  te  (^mÿravc.  Elle  ac- 
cordera de  quitter  ce  qui  ne  lui  apaniem  te 
oûellenepeutprétendre.pouT  avoir  lujcc  de  de- 
mander qu’on  n’en  demande  au  Fais  de  Co- 
logne où  Lite  a tes  Tiennes  & auquel  il  n’elt 
à propos  de  remneer.  Il  fuflU  donc  de  faire 
ia  ce  que  S.  A.  E.  ckmandc  en  cet  Anicle. 
tens  que  te  Roi  te  faite  une  afteire  avec  Ma- 
dame te  Landgrave  Ôc  hii  donne  jour  ï des 
demandes:  par  la  lienneS.  A.  ne  demande  rien 
que  la  Ville  de  Spire  qui  n’etl  à kti  ; mais 
pour  tes  terres  de  l'Evéché  cil  nous  n’avons 
que  'te  Oamilon  du  Ontraii  de  Deideihcini 
pour  laquelle  on  peut  te  contenter . le  Gouver- 
neur lui  failânt  ferment  en  te  lui  laifUnc , fi  ce 
ferment  faifoit  oonicquenec  pour  Ftuiipsbourg. 

L’Article  oeuviéixw  n'a  bcfoin  de  icmarque. 

MON- 


Digitized  by  Google 


4j«  NEGOCIATIONS 


M O N S 1 E U R 

De 

VAUTORTE 

à Moidîeur^ 

B R I E N N E. 


Du  iti.  Jiovier  1646. 


Monteur  de  Turenne  ne  fauroit 
décharger  entièrement  *Darm- 
Jlad  des  quartiers  ethjver. 


MONSIEUR, 

IL  y t loog-teeni  que  je  ne  me  fuis  donné 
l'bonocuf  de  voui  émre.  anendAot  toû> 
joun  votre  répooiê  eux  Dépêches  que  vous 
t portées  Moniieur  d'AntonvilJe.  & d'pcrun 
depuis  cinq  remeioes  (tépécber  de  jour  en 
jour  moa  ^rettire  en  Cour.  U perdra  eo> 
60  duu  qmtre  jours  U j'surei  rbonneur  de 
vous  informer  amplement  par  lui  de  ce  que 
je  penfe  avoir  découvert  des  inientioos  de  Mors» 
l'fcleûeur  de  Trêves.  Mooüeur  le  M*. 
MWM  ne  réchii  de  Turenne  vous  en  aura  entrete- 
****  : je  lui  ai  fiiit  voir  la  Lettre 

S»w"D»nn-  m'avei  ftic  l'honneur  de  m’écrire 

fur  le  fujet  de  Moniieur  le  Prince  de  Darto- 
tie,  d’oint,  miis  néceflîcé  le  force  de  tirer  de 

fun  Pats  11  fubiîflaoce  des  Regimens  d'infan- 
terie de  Vaubccourt  & Maunn  pendant  ce 
quuTirr  d’hiver.  Le  preauet  e(l  logé  dstu 
S(.  Goarar  patte  Ville  fur  le  Rhin  de  ce 
côté  au  deflôus  de  Vczcl  & qui  apanient  à 
ce  Prince  & il  aura  1150e.  écus.  Le  fé- 
cond en  aura  X4500.  & m logé  dans  la  Vil- 
le de  Miyeoce  pour  aiTurer  mieux  la  Cua- 
delle-  Monlieor  le  Prince  de  DamuWdt 
donna  l'année  palTêe  parcUtc  (bmmedea;ooo 
écus;  ma»  on  ne  logea  aucunesTroupea  dans 
ftj  Terres,  & outre cene  foromcilavon  don- 
né au  mois  de  Novemlm  dernier  de  quoi  ha- 
biller les  deux  Keghnens  & quelque  choie  aux 
Cspiusnes  pour  ks  ^tre  déloger  de  Caub  & Saim 
Gowar,  où  Moniieur  le  Maréchal  de  Turenne 
les  avoit  mU  après  qu’ils  eurent  pâlie  de  là  le 
Rhin . de  dont  il  les  tira  pour  les  mener  i 
Trêves.  IlarenvoyéeaHellëpar  l’avis  de  Me*- 
ficwrs  les  Pienipotcmiiirea  les  Gens  de  Mon- 
ficur  de  Bonicnaul'en  qui  étoient  dans  N^vetv 
ce  au  twmbre  de  do.  ^valKis  & )o.  Solda» 
de  avec  eux  le  Sieur  libex  fon  Secrétaire  Al- 
lemand, «uq^icl  leSkur  Perfan  Commiflaire 
^bli  pir  Je  Roi  pour  la  lubüRaoce  de  cea  le- 


TOUCHANT  LA  PAIX 


véesdans  Mayence  a remis  xjleo.Liv.^  hii 
reftoient  de  aooooo.  Liv.  qu'il  avoit  requ.Tefpé- 
re  vous  cnvo)'er  dans  peu  de  jours  ce  que  voua 
avez  déliré  de  moi  couchan  FAIêtce.  j’ai  &• 
tisün  fl.  y a long-tems  à l’ordre  que  vous  m’a- 
vez donné  pour  l'Abbaye  d’Ëeuflcrfihat  qui 
aparrient  il  Moniieur  l’Abbé  de  Gorxe,  de  je 
tiendrai  toûjours  I grand  honneur  de  rece- 
voir voa  Commandcœens  aulquels  j’obéirai  a- 
vec  grand  loin , étant  dec- 


MONSIEUR 

De 

VAUTORTE 


i Monikur  de 

B R I E N N E. 

Du  7.  Man  t6^. 

Il  lui  promet  un  Mémoire  exaSi 
touchant  tAlface.  "Il  lui  re- 
commande t Auditeur  • general 
afin  que  la  Cour  paye  fia  rast- 
fon. 

MONSIEUR, 


JE  tarde  bnucoup  à vousenvoycr  le  Mémoi- 
re de  l’Allâcc;  ma»  il  m’a  «c  impoilîble  ««uo  h? 
de  le  taire  plutôt  de  j’efpcre  qu’il  fera  altcx  awirtrua 
tnü  pour  vous  faire  exeufer  ce  rcrardemem. 

S'il  mente  votre  aprobation  de  quelque  kman- 
ge , elk  efl  toute  due  à Mimiicur  d’Erlac  , 
qui  a pris  un  foin  très-particulier  de  cette  af- 
mr«  de  qui  non  content  de  me  donner  les 
infbrmatKMU  de  les  connoillânce  très^grandes 
qu’ti  avoit,  a obligé  tous  les  Officiers  de  Ibn 
Oouveroement  de  me  communiquer  ce  qu’ils 
favoient.  Mortfieur  l’Auditeur  Général  eft 
beureufement  revalu  de  prilbn , kqiîcl  Icul 
ca  lait  autant  que  tous  les  autres,  de  il  s'eft 
employé  i ôiie  ce  Mémoire  avec  tant  d'ar- 
deur, que  je  fuit  obligé  d’avouer  qu’il  en  efl 
l’auteur , de  que  je  n’en  fub  que  le  Sccraaire. 

Je  prends,  .\loniieur,  la  liberté  de  vous  dire  nw«. 
qu’il  me  femblc  qu’il  tnérke  quelque  recoo-  cemaiMtS* 

, noiflâncc  de  ce  fcrvice,  de  que  fon  bonheur 
l’ayant  tiré  de  prifon  aflèz  tôt  pour  le  rendre . la  ^ ^ 

Cour  ne  peut  avoir  une  meilleure  occafloo  de  lui  (t  taa- 
faire  fiveur,  qu’en  payant  la  rançon  dont  il  a 9=^ 
convenu;  Tes  lervkca  paflrz  de  l’uf^  de  l'ar- 
mée lui  peuvent  faire  cfpérer  cette  grâce , U- 
quelle  pourra  encore  tenir  lieu  de  récnmpenlcà 
celui  qu’il  a rendu  préTcntemenr  à'd’AiguilloA 
pour  continuer  è rarenir.  Pour  mot  je  ne 
de- 
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DE  MUNSTER  ET  D’OSNABRUO. 


45^7 


«lemande  utn  fttiaâAiofl  ^ de  le  Toir  coo* 
to»  du  Ibtn  ^il  * pm,&  vous  du  néea  dans 
k leâure  du  Memotre  que  je  vous  covoiani 
dans  huit  jouis,  ce  tenu  m’éum  oéce&ire 
pour  le  OMore  en  ordre.  Je  fuie  dcc. 

COPIE 

Dek 

LETTRE 

Ecrite  à MdSeunles 

PLENIPOTENTIAIRES 

DU  ROI 

A 

MUNSTER, 

Pir  Mooficur  de 

y A U T O R T E. 


Du  I/.  Afrfl 

U fuhfifimce  des  nouvelles  le- 
vées. Le  Lsjgement  des  Sol- 
dats à Spireycaufe  ^tun  procès  en- 
tre  les  HahitoHS  & les  Fermiers, 
Les  Fermiers  reclament  la  pro- 
teClim  de  l'EleCfeur  de  Baviè- 
re comme  EleBettr  Falatin. 
Il  a mis  ces  Soldats  chez,  le 
Fermier  pour  châtier  en  quelque 
forte  les  Ecclefiadiques  pour  s'ê- 
tre adreffez  à l'EleHeur  de  Ba- 
vière. Il  fait  faire  quelques 
fkifîes  en  faveur  de  tEleüeur 
de  Trêves.  Il  témoigne  être 
fâché  davoir  fait  iÿi^ice  a 
une  *Dame  ir  prie  Us  Pléni- 
potentiaires cty  emporter  du  re- 
■méde. 


MoNsEioNsua  de  Misiisvmt. 

J’Arrini  tuer  en  cette  Ville  od  j'ai  trouvé 
un  bon  ordre  établi  par  Mcdkur  k Con>> 
Ton.  ni. 


fDt(k>Te  DdkUus  pour  U éibiUHricc  des 
nouvelles  levées  qu'on  pale  fuivaot  Téta:  du  d,  u & 
patentent  qu’elles  reçoivent  en  Hcik*  dont 
Xtoufieur  tfc  Traci  m’a  enrotc  Cofàe»  avunc 
Icnud  je  leur  avois  kit  fournir  deux  préis  fût 
celui  de«  Trr>upes  de  Mooieur  Uouikaulerl. 

.S’il  «n  vient  beaucoup,  tes  dix  Ri^iUei 
dufciuR  peu  : i’cmploicrai  toux  mon  cridit 
par  deli-  MdBcun  ics  MioiÜses  atdqucb  ft 
me  fuia  déjà  donné  rimncur  d'en  écrire  ^ 

Monrmff  k Maréchal  de  Turertoc,  que  nais 
jtfendeoi  dans  peu  de  jours . pour^  caront  aju 
^wpliis:  la  dépe^  du  peu  de  ^pu  arrivn  , 
moote  presque  à Jeux  mfi  écus  laujucs  ï 
Am  a y curoprenao:  le*  mil  «Bprutvea  par 
Meflwon  du  Pausjp:  ^ <k  Cornai,  que  j'ai 
fait  rendre.  Je  coniideimi  toùjüots 
^ V.  A.  S<  de  vous  KIclBeurs  comme  de#, 

1.0UA;  y obcind  jitw  gund  fuu)  ; nuis  sTd' 

>.n)(  bssiK-jup  de  Truipc9#,ii  ierasbdÜCik 
d'cxéc-jter  te  cumimnkinetx  que  vwls-me 
taiic»  par  la  du  Mars  qui  m'a  éce 

reodué  pat  Mnlirtirt  du  Chapitre  de  .Vilâv' 
ce;  car  il  n’iF  a que  laitscenrs  en  ce 
q-ji  I»  Ibicnt  pas  pteîivifî  de  Trau|x-s.  quoi 
^'cHcs<n  «ttoedf/i  {dusi|H'ilr  ncswAa^ite/u, 

& que  k cspukiion  ne  pwtc.  Mosfiiur  k 
Maréchal  de  Tu/er:nç  aniven  avant  ces  ubu.- 
pes  fie  en  ordonnera  t’our^  ù qu’cUcs  nSç»* 
vent  rcgulicfcmcnt  kur  fiiWîiliuce  . ©jmme 
eUes  reçoivent  mainrarant,  «ilcv  incununvde- 
rune  peu  !eun  lu'rtcs. 

U me  éias  oblige  dWormer  V.  A<  vous 
^iê^*Clln  du  fü^xx  que  l’at  eu  de  lo^i  dixSÔi- 
datî  de  un  Sergeat  cbe?.  k Doyen  8c  un  Clii- 
nocnc  de  l'Egldè  CoiUjtialc  de  ’['ouOùiG#s  d« 

Spvc.  Au  coin  mener  BMI  nx  du  quarkr  dl»- 
ver  les  babiiaas  lo^uc  un  Ucutcnmt  cèirt 
le  Fermier  de  ces  noctdîaniqucs , qui  s>n 
plaifairaii,  alicKBU  uiw  proteition  obtenue  E^.'?îî 
d’un  EleAeur  Palatin . ü y a deixx  cens  a» , par  ? L,  Ve»* 
laquelle  las  Fermiers  & tuua  luxres  qui  fotx  à 
leur  fevice  font  tiempt»  de  «uwci  Ses  cliaf- 
get  de  k Vile.  Les  habuuu  répondueix  • que 
cette  Proteéltûciéioit  annulée  par  uneTrarme- 
. non  faite  enir'cuxa£u>ut  leCergt.d  j a cens 
aai,  qui  Çe  ttnouvUlt-  tour  lu  qumxe  ass.par 
kcueirc  tous  Aéks  ptécedeiü  ioM  caflca  &i 
toutes  ks  perfoones  eaempres  oucuoic-rs . ea- 
oc  tdqaetlef  kaFerndea  rw  (c  rrrHi^  eti:  poinr- 
L’affiiire  eùnt  été  portée  k Alo.jiU:ur  de  V#,, 
rcDiie  Commandant  dans  Spire,  il  me  U rw- 
voya  5t  cependam  laiilà  le  I..ia«cii;ni  chez, 
le  Fermier,  jiifwnt  U promdlc  des  habiuos 
de  rendre  ceitc  dépende  . & yi  l’ordrinoott  • 
phMd»c,qaeccUei  duEumler  Accicsdcuxl^» 
clcrieftiqi:es,àla  prière  desquels  il  tirintte 
merjt  lia  Fermier  delai  de  «ter  pour  qustre 
kir  kur  promeSé  de  hu  taire  krre.  Ils  ik  de., 
manderem  ce  dekt  . que  pour  le  faire  fini- 
ver  avec  tous  fès  meubies  dans  Heidcibarg  , 

6e  pour  s’adrefler  cux*mcme>  anx  Oificter» 
que  Nfonbeui  le  Due  <k  Bavière  a darv  Pr- 

is Ville  . k recoofioiflarc  dan»  leur#  Lcmc* 
pour  Jtigc  fie  eikcu-feuT  de  cette  , >*««1  uT 

comme  Ekefeur  Pabort . k dôtUxana  fcs  * 

hommcï  propres  oblçez  i prier  Dieu  pîur 
k profpemé.  & invoi]t0n*  £a  clémence  pour 
les  délivrer  de  roTT>ret1k»n  qu’tl*  Jouarsot. 

Les  Offinefï  de  Mimireiir  le  Duc  de  Bavre- 
se  écrivent  me  Lettre  de  menace  wx  ha- 
bitaos  de  Spire  qui  j répondem  fort  hum> 
blement  kns  k pvtiapacion  de  Monlîcur  de 
Varenoe,  (m  o’a  rien  Ai  de  cette  aAâite  que 
par  moi.  L’aiam  — '''■  ’ — ' 


8^ . 


am  »rilé  i non  arrivée  dons 
je  me  éuU  de  la  Lettre  écrite  «ux 
Rrr  bebi- 
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hibictat  par  Itt  ütlîcicN  (THeidelbcTÇ  | 


l«  Copte  de  (in  RcdeâtM^ucs  | 


i E^WaQiyirfflc  . _ 

letir  mouviife  conduira  ü l«''peu  de  Érir- 
n ( Mil  (idtioa  qm  le  Roi  en  euroir , *1#  me  Id| 
rt*r;^èr!t-  enmew^  de 'fcère  ce  Inglliiiillr  > ^ÙMh  6ii# 
mUct  pour  voir  par  chétimSnt  Ws^cefe. 

Lies  f'cToient  mtJ  a^eiSt  pavr  en  tlÊeaf- 

EFiTiXf- Fermier  J -Rfcttéme  m»Ue*  du 
ë*  r<p.or  l^iyen  & la  rretnte#to  bM  éctedTéiDiiê» 
tnitef  pioe  WnleiiteiiL  •-  ‘ ^ 

êt  Bi^'rr^  Aiam  eu  «rdre  de  ûdrfdrt  mMouc  Mcè>’ 
iiettr  rEle^tcur  de  IVcvel , j'aT  en  nesi 
y d^Koi  i li  prière  4 ioie  <picf4lell  auprée 

Iwbiertf  de  Mdlieun  de  MeliLiTiiA.’'  « 

''  de  ctiekiues  autm*ne  r9ÉÊtH  le  faire  iui-in^ 

of  I r.ifcirof  * * ' » ft  ^ .<■  , 

4»  Ti<?«k  nie  pour  ne  comrevenir  t h promeile  en 
a f«te  diOi  Vienocj  <0c  ef'éynt  rirer  cnAqoir 
avMgef  de  cm  Metficori  park 
de  cc<  (êiliea  ijd*!  leur  proeuwiott.  J’co  ai 
faii  Cure  une  entre  lei  auu»  Air  te  bit»  puî^ 
feân  daai  k Cüuervrfcli  'fir  la  MÔacle  par 
le  Baron  de  Rock  hnpcrilliRe . ' dont  il  aeoic 
obtenu  ettetfeatton  de  rRoipereur  fo  leSkur 
de  Florekiieîtn  mariHuoc  DetaoifcBe  de  Wu^ 
deck  «fd  deraendt  k jouifctet  de  te*  bteb 
qui  lui  cA  due  par  jufHce  > & sème  ptr  mer 
cMk  CTptelle  M Tade  cie  làiâe:  uxircM  da> 
le  iè  pltinr  que  MRiiâeur  f£leâeur  fe  -veut 
fereir  de  la  finilepoor  l^dbl^  de  te  vendre 
fon  bien  à vil  pnx , hi  fiant  mêiDe  ftk  écrire 
par  fon  Cbtncellier  de  revéebé  (Ji  9lfoe  q^ 
ii  elie  ne  ^ïck  ,i  fon  déGr . elle  tranra  ^ 
mais  main  levée  dvll  ùitle  6c  qu*elle  lui  cfV 
ioR  obligée  de  tt  q#il  vent  donner  quriqoe 
chofo  d’une  terré  dont  cBe  nTanroit  rien  lent 
là  borné-  N’értnr  pw  en  pouvtir  tfordoitper 
fur  la  plainte  de  cene  Dame  nj  n lieu  corn* 
mode 'pour  en  rraiter  avec  MoaAeorKIec- 
ne  jrtfi'KM  teuTije  prends  la  liberté  de  dire  à votre 
taîif  -I*»'  * ^ ^ MdLeuTï  que  je  forets  d’a- 
01»  vflir  faitun  aéle  qui  eaafot  de  îc 

d»  voüi  prier  Bèt-humbleneK  ^ aponer  'le 
remède  que  vau  juges  ut  coevënaele-  * * 

je  me  donne  l'honnÀr  de  tepoodl^  1 too*  ■ 
cea  1er  Lettres  voua  m’écrivez  en  foreur  de 

ceux  qui  ^adicircnt  k voua,  Qeje  vous  aduT- 
me  aufli  des  chof»  qm  fe  ptBcnc  dans  l%en> 
due  de  mon  F.mploi  > teqiieBg  je  croâ  m>éai> 
ter  votre  cnonoiRaaca  r teoems  je  re- 
çois point  de  répetee  > éc  aucODc  èe  Let- 
tre» Be  me  nr«|ue  k recepoon  des  mlenn». 
cc  qni  me  dorme  k hardieft  de  v«us  faire 
cctAttkrie.  de  crauue  que  mea  Lettres  foleflt 
perdeée  & que  voua  raicz  occafioo  de  bÜ* 
mat.  - - • ’ - ^ 


^.ol 


t A » 

■ m - ff-m 


M 


P 


SIEUR 


Vautôrte 


B R I E N N E. 


Du  id.  AttA  idfd. 

> .fk  *■ 

Ls  Cour  veut  ^e  t*m  exempte 
le  ^Duc  4e  *Deux-Timts  des  can- 
tributims.  On  ne  peut  pas 
temtMpter  tout-à-fait.  1 


MONSIEUR, 

T^Tant  obiM  de  voua  leodre  compte  4« 
qudquat  fortkk»  contenus  dèis  ooe  Qf- 
pkhe  que  faf  foite  I MeflK.ms  iesPknipocm- 
tkire»,  fai  penfo  que  je  ne  1e  pouvoù  mieux 
foire  qu  en  vous  envokot  b ( ^lie  de  ma  Let- 
tre, Uquelle  vous  recevrez  avec  b prèféme, 

6c  me  forez, i^i]  vous  pUic,'U  faveur  de  me 
donner  les  or^cs  oéceüaircf  eo  eu  qu'il  y sk 
quelque  ebofo  à foire  ea^e.  je  viens  de  re- 
cevoir une  Lettre  du  Roi  que  vous  avez  Â- 
enée  du  la.  janvier  dernier , pour  exempter  u c«m> 
de  contributions  Jet  deux  BaïUiages  de  Deux-  «««•  >va 
Fooii  & MetfonbeUn,  o^eje  ferai  è Ifavc- 
nir -comme  fai  fait  au  pafla  , o'atam  encore  ewu,  sm 
jamais  rien  demaadé  k MonGeur  le  Duc  de 
Deux-Ponts  pour  ce*  deux  BdWkgrr  ÿ mak 
fouIetDCBC  po^  celui  di  ^Bcrnfocm  je 
a’ai  VtejV*  'ko  pu  ôter  quoJë^teua:  •airs- 
lot  JWooAeur  le  MaTéclJ de  'Tureooe  y a > 

I fif^om^egnitJ  du  Régiment  de  U Cou-  pM^i'on? 
ne  en  qartier-  Par  m»  demicre  je  itic  fuis 

SiRrbonoeur  de  voua  rendre  compte  de  ce 
vous  m’avieo.  odonac  pour  U vaüme  ^ 

Ceur  le  Marqiui  de  Uamaclx.  Je  Aiia 
“““  re^ieèt  fitc.  ^ * 
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MONSIEUR 


VAUTORTE 
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Impériile  tiwchant  l’aftiire  <ieBUej  mis  U 
SxMftce  «toc  donnée  . fc  le  Vjjn-^.e 
Mcn»  d'<xccui»n  <lêliirf«K  à it  pVM  4c  en-  k 
vote.  eSc  ft't  point  voalii  tccœiigr  de  tai-  * 
firincc.cunt  tulfi  tort  irritée  coiurc  IJtle  pour  s 
Je  OKpm  «kiw  l«  répottfe*  ioac  pJoncs:  •' 

i'ti  obtfiui  un  delà:  de  üx  moif  û»  f^tK» , Sc  ^ 
j'ïUtti  cctic  fcmiine  un  impie  Mémoire  dcl 
i'iffiure  i)i»c  je  vous  cnviHcrai  pir  |ç  produm  ^ 
Cooriei.  X*  de,  BaJe  n’iiârx  potnt  de  2 
Frocureur^ne  puis  aprcndntquc  ici  ruions  u 
<]«u  fixit  contre  dJe.  Je  luu  dcc.  !*  < 

cjr 

■ •»’  V’  ^ * * 


I Maaûeur  de 

B R I E N N E. 

Du  t».  Septembre 


MONSIEUR 

De 

VAUTORTE 


La  Chambre  Impériale  de  Spire 
aiant  prononce  Sentence  con- 
tre U Vtlle  de  Bile  toe  hùa  pas 
voulu  accorder  de  furfeance  , 
qu'tl  a obtenue  des  Parues  pour 
jix  mois. 


MOKSIEUR» 

Ff  pertant  de  l^foyence  le  ptonier  jour  de 
ce  mois  jt  rencontrai  Moofieur  lé  Btron 
de  ReiS^be^  qui  y arriroic , lequel  me  ren- 
dit U Lettre  que  vous  m’avet  rat  l'honneur 
de  m'écrire  le  huitiéine  de  Juin  > arec  lee 
deui  Dépêches  du  Roi  du  même  jour.  Il  y 
en  aroic  atdB  une  de  Son  Eminence:  il  me 
dit  Ton  dendn  fort  amplement  âe  les  moiens 
par  leTquds  il  penlôit  y réuilir , 6c  me  promit 
d’êne  ici  le  dinéme  de  ce  mois  pour  (ùner  à 
l’erniée  > & confiner  avec  Monfieur  le  Maré« 
chai  deTurenne;  mais  il  n’eft  poinr  encore 
arrivé.  Je  lui  promis  (êcret  de  lérvfce»  J’en 
chercherai  mus  les  moiens»  de  fimi  pooftiieU 
kraent  tout  ce  que  Meffkurs  les  Plenipoten* 
daim  ou*MonBeur  le  Maréchal  de  Turenne 
ne  prercriront  for  ce  fojet.  Je  vous  en  ren- 
drai compte  exaâement»  je  ne  manquerai  pu 
audi  de  lui  foire  délivrer  quatre  foudres  dcviit 
qui  lui  font  dus  de  rente  l Oppenheim  » cene 
mdeer»  de  foigle  > comme  il  eue  l’an  pailc  par 
gmifoation  de  Memlieur  le  Mirécbtl  de  Tu- 
renne > de  quarante-iix  piftoles  de  demi  par 
teois  qu’il  hii  tvok  ordonné  pour  le  fublUmn- 
ee  du  Château  de  Rofiembere  » nonobftanc 
que  U radon  ceflê  depuis  que  Monlieur  l’£- 
leâeur  de  Mayence  Ta  furpnsÿces  trob  pointa 
m’étant  ordotmet  par  l’une  des  Lertreadu  Roi. 
j’ai  pareillement  écrit  de  les  intérêts  â Mon- 
lieur  le  Vicomte  de  Courval  de  lut  ai  mandé 
tout  ce  qui  m'a  été  ordonncy  defone  que  j’ef- 
père  qu’il  le  traitera  lelcn  l’iarnntkm  du  Roi. 
J’ai  vd  à Spire  MelEeuif  de  la  Chambie 
T«m  TH. 


i Moofieur  de» 

B R I E N N E. 

Du  ai.  Septembre  ided» 


Il  ^informera  par  fon  Secrétaire 
touchant  la  jurisdiÛion  de  la 
Chambre  Impériale  de  Spire  fur 
la  Ville  de  BàU. 


MONSIEUR. 

TTnvoic  mon  Secrétaire  \ la  Cour  pour  quel-  n rii»«ir- 
J ques  adâires  dont  il  Aura  l’honneur  de  vous  f ' <so 

icilbnncr , & huit  jours  après  il  voua  pre-  SÜÎhiM  % 
ientrra  le  Mémoire  que  vous  défirez  touchant  iuiiUïâjaa 
1a  furhefit^ion  de  h Chambre  Impériale  jùr  la 
Ville  de*eàle.  L«  difBcultezqu'eüe  m’a  foi- 
tes  . & le  voia^  que  j'ai  été  obligé  de  foire  ir.ViUi  Ae 
id,  m'ont  empêché  de  vous  envoicr  le  Me- 
moire  > je  retourne  préreiitcment  à Spire  od 
je  le  drcflêrai  de  l’envoicrai  Par  le  prochain 
Courier.  Je  vous  foplie  trés-iiumÛemcnt  de 
m'accorder  ce  delai  de  de  me  faire  l’boDneui 
de  croire  que  je  fois  avec  refpeâ  dec. 
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monsieur 

D> 

VAUTORTE 

I Moaûeitf  de 

B R I E N N E. 

Da  lo.  Oâobre  >6^. 

T»ute  cette  Lettre  i(efi  ^ne  four 
fatre  voir  les  droits  qne  U 
Chambre  Im^riale  de  Spire  s fur 
U faille  de  BàU,  & fue  cette 
Ville  ejl  de  U jurifditUon  de 
cette  Chambre.  Raifons  pmr 
foutenir  ["indépendance  de  la 
Ville  de  Bâle. 

MONSIEUR. 

o'ai  pit  rien  obctpir  de  Mel&eun  de  U 
UttTODre  Impemle.  Ils  m'ont  rcAdè  aoa 
iêulemem  un  deUi  6e  furfSaoce  de  leurs  Ju- 
«rmem  . Ttni  luMieUe  )e  kur  ai  dit  me 
fcrott  tnutik  d'tnmrmer  Sa  Majefté  du  droit 
des  Panîes  ; mais  ils  m'om  auffî  reiutè  cette 
fciformation  . 8t  ne  m’ont  pas  mjme  donné 
noe  réponlie  • par  UuueUe  je  pulk  prouver 
leur  reKis  ; touùfoil  US  ont  traité  cette  af> 
6irc  avec  baucoup  de  dvilhé  & de  rrfpeâ 
pooT  k Roi , 6e  Tont  Lettre  que  |e  kur  ai 
montrée  kur  a fait  approuver  ettrémemcni  la 
prudence  6t  k modération  du  Cookil  de  Sa 
K^rfté:  Ut  m’ont  rendu  raifon  de  kw  Cdn- 
duhe  6c  m’ont  qu'cn  œ tenu  pmdpak' 
ment , ili  ne  pojvokm  entrer  en  aucune  con- 
flsoice  avec  un  Prince  Etranger  fur  kt  aflù- 
res  de  rEmpIre  ; tnait  Ua  m’ont  tacitement 
fâk  cormoitre  que  je  pouvoir  avoir  des  Par- 
ties.cene  lurflknce  6c  cette  informackm  milb' 
me  refuimenf.  J’ai  donc  eu  recours  à elles , 
6e  fai  obtenu  une  fuTflaice  de  fis  mois  8c 
Hnfbrmation  de  leurs  al^cres.  Elk  contient 
k mérite  de  kurs  corps  perticuliers . 6c  la 
qiçftion  générak  de  la  nirifdiâion-  Le  pre- 
mier point  fl’eft  poinc  ac  conSquerice  & il 
me  'émbk  que  vous  n’crea  pas  fon  en  peine 
de  ravoir  C b demande  des  Parties  cil  juiki 
mats  leukmem  t’ib  Te  font  adrefki  i un  Juge 
kstitime.  Il  me  (eroit  aufÇ  bien  difficile  de 
juger  du  drdr  des  Demandeurs  km  avoir  en- 
tendu le*  raitons  des  Défendeurs.  6c  je  penk 
m'iI  iuffit  de  vous  cnvokr  pour  PaÀire  du 
Seur  Vacbor*  U copie  du  Maodemem  exé- 


touchant  la  paix 

cusona^domé  £ir  k Sentence  définitive  de  k tâAA. 
Chambre,  dam  lequel  eUc  eft  plemetnent  de» 
dune . fêkia  f bnention  de  b Parue-  J'jr  ajou- 
terai fookmeui  ^oe  k'  croyance  {mbliqoe  da 
toute  rAliace  dl  qu’on  ne  lui  a pas  rendu  ;<& 
riceàfi^.  8c  que  b oueme  pameuHere  eft» 
que  la  Chambre  a dliœé  bcatmoop  uns  haut 
Ica  dépens»  dommages  6c  ibréré»,  »’tn  étant 
rapmtee  à fou  kmeiH  6c  à la  liquidation  qu'il 
en  B £ute  bns  cootndtélcur.  ce  qui  arnveor- 
dinaifemenc . Jon%'une  Paroc  ne  fe  veut  • 
pw  défendre.  La^  demande  du  Sieur  de 
rifli  a été  fermée  contre  lis  déUieurs  de  la 
ViUede  Bak.  pour  k fomme  de  quinze  miik 
. 6e  parce  q«1i  ft  pkmt  d*uadéni  ife 
jnfticetf  il  a pris  lia  Maglbau  de  ladite 
le  I |WTie  auffi  bien  que  k Sieur  Vaefater,  6c 
avec  lo  dépens  6c  inTcrcta  fe  deoande  monte  * 
maintenant  I k fomme  de  trente  mille  écui. 

Surhqueftioa  (kkiiriicliAKm.  je  oc  1«  T'""**; 
que  ks  ratfons  qui  fisni  pour  k Chambre , 
n atant  trouvé  ici  pofonne  qui  pôt  me  dire  *«ir 
celle*  de  k voie  de  Bâk.  6c  ks  révontes  mu  *• 

ohjeaw»  coomires.  CeU  in’eaÇ^be  de 
donner  mon  avs  en  une  afklre  de  Ccnc  un-  ■ fw  b 
portance  comme  vous  me  Pordonnei  6:  je  ^'•****^ 
me  contente  de  vous  dire  ce  que  l’ai  tprii,  ne 
doutant  potar  que  Monfair  PAmbaflideut  de 
Suifle  ne  vous  donne  une  ptrfnte  conooilfeu- 
ce  des  mfons  de  b Ville  de  KIc.  a*«naM. 

^ Vilfc  de  Bâk  ne  nie  pai  qu’elle  n’*»  éffi 
onMembrede  rEmpke.6c  Phtérér  desPrô- 
CCS  eft  , que  tout  k monde  crope»  quW 
|Wie  d’un  Etat  ne  peut  de  fon  autorité 
aeaempttr  de  l’obéilïioce  qu’elle  doit  à fon 
Souvemin  pour  fe  donner  à en  aune  ou  pour 
s’établir  en  forme  de  RépobKqw.  il  feur  que 
fc  confenremenr  du  Souverain  ait  précédé»  ou 
foivi  Cette  cjwreprife  ou  que  ne  rendant  ns  à 
fc^ujm  ce  qu’il  leur  doit,  il  kur  ait  donné 
tulle  lujet  de  r>e  k reconnoltre  plus.  Sans  ce- 
la rien  ne  peut  les  jullffirr  6c  la  pibferipuoii 
nk  point  de  Jku  en  cette  nuôére. 

Sm  ce  fiskdesent  o*  dok  condme  que  k 
Vilk  de  Bâk  eft  encore  ub  Membre  de  rEm. 
pire.  Elk  s’en  fepara  en  l'an  1501.  pour  fe 
joindre  aux  SuiOcs;  mau  ce  fui  de  fon  ptopw 
mouvemem  fiuu  avoir  reqw  aucun  T»*uvBk 
crakement»  6c  feos  confeotriiKnc  de  rLmiw- 
rour  » ai  dm  Etats  de  PEmpire.  qui  n’ooc 
jaiMk  vouhi  MftMiver  depek  cette  des^ïf- 
ftacc.  quoiqtPds  en  aient  été  fouvent  requis. 

6c  qo’ik  aient  confirmé  ks  privilèges  de  SuiA 
fe*  : au  contraire  on  t toujours  compris  k 
Vük  de  Bâle  don*  ksMatrkuks  de  rEmpoc; 
on  fl  appelléc  aux  Dictes  » 61  chargée  dm 
contribuftoru  comme  la  autra  Etau.  6c  gfe 
ncTakmcsK  on  ne  l’a  jamais  omife  Jorfqu’rif 
a eu  occtûon  d’agir  contre  roua  ks^>Utnbm 
de  l’Empire.  Clk-méme  fù  encore  h pi^ 
fent  ce  qu’etk  ne  peut  feire  ftna  être  fous  k 
Scmmuneié  de  i’Bmpkej  car  étant  avant  fe 
joaâfoa  ainr  Suilfisi  Juge  de  k Ville  de  Scrm- 
bourg  avec  ks  Vilki  daUlme  6c  de  Wannes. 
diM  cette  fi>rmc  de  lufildKUon  privilégié*  qui 
A noaune  Auftrcguc  » ette  conferve  encore 
coéluuôc  aulTi  eik  comparait  aux  Aflaablécs  ' 
da  Etats  de  la  haute  idfece  ktrsqu’tl  s'agit  do 
fait  da  monnom  pour  kiqueUes  eik  obferve 
tot^ouc*  ksOrdeaoaoces  6c  kiLoâ  de  PEm- 
pire. 

U /enfuit  dek  que  kVdk  deBIkeft  fuiet» 
à,k  jwifotôion  de  k Chambre  ixnpcriite . de 
taquelk  il  eft  etrtaln  «’aocun  Etat  de  fEm- 
ptre  n'eft  exempt . fi  ce  f 'eft  par  Traité  ou 
PB  prink^.  ou  par  pteéo^ïoa 

Elk 
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Elle  a’aUcgue  aucunTraicéjcoù  die  & Jért  g 


cTunPriTUeçedoampurEiDpcreuT  Fmlcriceo 
l’an  l4fi-  fie.  d’une  weicnpdan  unmânociak. 

La  copK  du  Pdvuége  w d jot«t>  coocre 
lequel  on  du  > non  pu  que  Puopereur  lêul 


<am  les  Etais  ne  fa  pu  daones  (car  on  veut 
parler  plus  doucemcot  ) Aau  m'Ü  ne  peut 
l'ouendtc  de  la  Ckazobrc  qui  n'âoit  pas  a>- 
«orc<  n’aùoK  été  éuidic  tt’en  Tan  149^  pat 
rEmpcTeur  NiiEHniUuit  oc  quoicue  ce  Pnvt- 
Icge  pene  ciempùondc  lajunldKUooduCM- 
feA  oc  rEmpetos  qui  Giit  & Caut«  fie  de  k 
Qumbre  dp  Rncwil  > avec  uoc  ckaü:  (pocra* 
le  qui  coopretMl  toute  avse  Chaintve  Impé- 
riale» fie  otége  de  Julbce*  oo  die  que  ena 
claulè  rte  le  peut  corendre  que  des  Chtotbrea 

Serou  irtfeneumee  puidincc  au  Cocualdc  k 
rr  derEiapcreut  < ou  à la  Cbaotbre  Ptuvin- 
ede  Ro(wu«&  non  de  la  Chambre  de  bpue 

Îuidl  leSiege  gdvrd  dç  Jtdbce  de  i'fioipirc» 
;rtündcrf.mpcrcurra»ie[Dblabk*  daulàsae 
cootpreoani  kntaù  taritemenr  les  eboia  plutk- 
vorables  que  cdics  qui  ont  dé  expnmées.  On 
ajouie  que  ce  Pnvd^  i^a  jatuaù  étfi  cooâr- 
mé  par  rêiac  de  rLoqHrc  ni  cnf^iftré  \ k 
Chambre  comme  celui  de  Lorraine»  Bourgo- 
m fie  autres  Membres  de  l’Empira»  fie  00 
nie  un  grand  tvndemem  fiir  ce  défaut  d^nû- 
nuanon  » fie  enfin  on  dit  que  ce  Privilège  cx- 
cepre  le  déni  notoire  de  jufticc  & qu’il  s’agit 
d’un  tel  déni  dans  les  aftaim  des  Sieurs  de 
rifle  fie  Vichttr»  lefqudks  ne  regardant  on- 
ghairaoent  que  karattics.  tombenc  mptrue- 
nam  nr  ce  ntofen  fur  Je  Magiftnc  de  Baie 
(yv/  hfrm  fit  par  coniêaqcot  Air 

tout  le  Peuple  qui  dose  répondre  des  huNea  de 
ibtt  Chef  avec  lequd  il  ne  &it  qu’in  cotpt. 
Co1*tlviIege  n'i  jamais  caé  obtin^vé  fie  même 
k Ville  de  Bile  n*a  pas  kit  un  mand  iunde* 
(nrm  dclTus  \ cela  le  prouve  pas  U Grpic  c»joéBse 
du  Statut  ua'ille  fh  en  ija;.  pour  s'cacmpier 
de  la  jurudsAioo  de  k CrumM  » dans  lequel 
die  n'allégMC  point  cc  Puvilcgc  ai  aufli  foo 
Dsioo  avec  ks  SuUIés»  qnoÎQua  cc  fuilcnt  de 
font  moycni»  s'ik  euiCmt  etc  vskbksj  mais 
dfe  fe  krt  léulemem  ^ prétextedes  longueur* 
fit  abus  de  la  jurûdiaioa  de  k Qiaiq^  qui 
nnntre  par  (à  confclTioQ  prtmre»  k poiTeflSoo 
depuis  rénbbQctnem  de  ce  &cge. 

Oti  (St  contre  k prdcnpdon . qu’ü  ne  peut 
y en  avoir,  parce  on  cunooit  k principe  de 
lapoflbiTKindanrceScacac  qgj  efl  vicicuaficin- 
jurieui  A ipi'il  n’y  en  a pci  04  non  feukmmt  par- 
ce qu'en  miUetedcjotudiaipodoiu  l’a^n'eft 
pis  continuel»  k picuve  de  n’avpii  pobu^- 
dé  i la  Chambre  depuis  cent  ans  dl  auimât 
une  Burque  de  n’aveur  ptûm  eu  da  ptocés  » 

3ae  (favnir  ereoiptic»  de  la  jurisdiétion  » mak 
‘autant  qu’il  y a pluficurs  nocèa  irucntcx  pir 
des  nrticuliers  comte  la  viUe  de  Bâk  devant 
Ia  Chambre  douis  cc  Statut  même  depuis 
Drente  ans»  dans  idquels  la  Chimbra  a tou|ours 
Cüt  (i  fonâioo  (k  Juge  A conlérvé  la  poL 

MSoe- 

On  avoue  que  k Ville  de  Bâle  a toiqoors 
protrflé  çonire  les  àfflgnauoos»  A qu'elle  o'a 
jamais  vomu  reconnokre  la  iuddiûion  m mê- 
me fe  préicnter  pour  k déenoex»  depuis  k 
procès  d’un  nommé  Haquortiadt.  foeîoe  en 
On  CQokHè  sufll  (iMelque  procedure 
q^*n  y ait  contre  dk  ) ny  a juaiab  au 
tfcxA'ition  d’aueno  jugempt . mais  fufque 
U furiadlAlon  l’esmost  librement  avant  le 
Statut.il  fuAt  I la  Chambre  pour  cookrvtf  k 
podclTKNi  A empAber  la  prdcripdeo  * d’n- 
vuii  rcqu  les  actiona  A UMs  ccoi  qui  ft  (mt 
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prêlentes  à cUc»  d’avoir  prononcé  iur  leurs  de-  »<c»»e 

oiaodrs  /ans  que  le  detaut  de  k Vilk  de  Haie 
(je  comparoUrc  aux  allianatiuna  hii  piullc  ouh 
ra«  ni  aufli  le  Aûut  yeaécaoon  àe  les  Joge- 
meoi  qui  dépend  A k vokMttc  A Â loin  dea 
Pairks  qui  peuvent  iranfi^. 

Voila.  Monlkur,  l'mlunniÀB  que  j’ai  reqvd 
des  Parties  advcrlcs  éc  h Vd’ic  A Bâk»  A la* 

(wA  j’ai  vouki  ooméTCT  avec  un  iks  prenum 
A k OumAc  en  dignité  A en  wârine* 
poar  voir  s’il  ne  m’aprendtoic  rien  dar*nt^« 

A comment  fl  rcpoiidroit  aux  objcChoos  que 
je  fbrmou  moi-aicme  Ans  crue  quelhon  q4 
(oncA  les  Jugea  plus  que  les  Paitici.  je  irfil 
pu  ToUlgcr  A droit  ni  à cenc  Confrrener* 
parcequ'dkctoit  contraire  à k léfldutxin  A k 
Ournbie.  A j'at  kukmcnt  ubicnu  qu’il  m’é» 
couteroK  » ce  qu’il  a cru  oc  pouvotr  refiikx 
civAmem  » kos  l’obliger  è parkr  j mau  k 
convcrkuoQ  l’a  empom  plus  avsix  • ou  1a 
craune  qu’il  a eu  que  foa  fitcnce  me  coàfir- 
mat  datu  ka  objc^raru  que  je  Un  fulbis,  A 
fivee  (}ue  l'eo  ai  tve  pos-ctre  moms  que  je 
a’ciiA  deTiréi  mau  beaucoup  plus  que  je  oe 
pouvok  cipeter  : car  il  m'a  été  aile  A voà- 
Que  k ^k(]KNrc  que  fai  re^u  des  Partie*  avoK 
été  dicAe  par  ordre  A k ChamAe  ou  A 
moins  comonioiquc  avec  dk»  ttnt  il*  Aoient 
baco  ionrutts  de  toutes  les  moincires  rauboa 
A pcrtkularitcs  même  des  plui  iirutiks.  J'ai 
tout  omis  A U m’a  dit  que  k QuitnAe  Ai- 
lait  drellcr  un  Mémoire  A k$  railbtu  pour 
Vtavoya  aux  Etats  A l'Empire  i MunAcr  S’A 
en  tok  bcflùi . dans  kqod  il  y eo  aurok 

Sâquci-imea  qui  n’Aokm  poinc  dans  celui 
Panier  » étant  jufte  qu’elk  k rdAvât  quel- 
que ebok  à dire  en  k auk  propre  . A cm- 
me  un  coup  A Maître.  Je  n'ai  pu  peneoer 

Rua  avant  A fl  m'a  lêulement  dit  qu  envirai 
J)  fdar  k Rm  leoomnuoA  par  Lettres  | 
la  Oiaamrc  rktérér  A Skui  A flA  contre 
k Vilk  A Bâk  dans  cette  a&re  qui  eu»  dé>- 
ja  comoteiKce. 

Je  kii  ai  A fur  k premier  Artkk  A cette 
a&re  que je  ne  vouiok  pas  Apurer  h Souverak 
aéré  A l^mpire  flir  k Vilk  A Baie . parce- 
qu’il  a’cTou  pas  nécclkire  d’en  vcoir  li  avaoe 
poiv  déciAr  k qiJeâion  A k juriQiâioai 
mais  Iba  fonAmenc  éeoà  plucA  dans  l'Ecole 
A dies  la  Ûoâaue  que  dans  k morde  ad 
nous  voyoM  plurieen  puiflàM  Etats,  dont  b 
commcncetneat  a été  vicieux  A qui  n’ent 
nÀi  d’autre  tttre  que  la  lorce  A rems  A 
kur*  armes,  qui  ne  eurMuem  poux  A pré- 
teste  A cuukers  pour  pallier  leur  révolte,  le 
tecA  A laqudk  eft  touiou»  k kui  Jt^e  qui 
k juAifie  . CM  k condêranfr  Ce  qui  k dit 
contre  la  ViUe  A Bâk  . ft  peut  dire  comte 
qudquas  CautuM  dea  Suüles  > A qnoiqu'eUe 
ail  ibuveie  àé  iBsfe  dans  ks  MatncuJcs , ap- 
pdka  aux  Dtétes»  A chargée  A oontribu- 
ttona  5 touukm  dk  n’a  jsmaii  comparu  ai  ^ 

On  rre  ireoven  pwm  depua  ceac  stu  t trTÜ*? 
iiuon  ta  pcccede  contre  dk  pour  le  rdva.  «<?««««<* 
ddbna  qu’un  peut  dire  qu’efle  eft  en  poflé*- 
flan  d^lne  bbené  réelk  que  TEmpre  atol^ 
dans  k temi  A fk  plus  graaA  puiftâoee.  ne 
Ce  itteoanr  que  des  marques  iniagirairei  A 
Souwarainoté  kmbkbkt  i ks  pretenootM 
las  gracsA  ëiks  abonAot  A qui  n'anpAbeu 
point  que  ceux  iir  lefl]oels  dk»  fe  fanooit  ne 
paflênt  pour  libres  dans  Popiowa 
des  hoiiHQea. 

Il  m’a  répondu  que  de*  Ji^  ne  doivenc 
pas  k funAr  flir  cette  opmion  ; iur  h 
vcaé  qMiad  A k peuvent  troueo , A qu’elle 
Rrr  J kur 
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§64^,  leur  iprcnd  que  U Ville  de  Bàle  tj^nt  été 

trdou  un  iMembre  de  l'hmpire  , ne  peut 


crller  de  l'ctre  que  par  dei  moÿcnt  kgxUnea 
ic  que  la  Chambre  ht  etptwe»  M^pun  peur 
telle  randir  que  l’^npire  rte  le  lui  défendra 
poinr  ; mai»  au  eonixaire  la  comprera  au  rxxn- 
bre  de  Hcé  Metobres  dans  les  A^cs  les  p4ua 
iotemnelf. 

Sur  l’exemption  de  la  Juriidiftion  , je  lui  ai 
témoigné  que  la  Ville  de  Baie  iémblod  avoir 
ruibn  de  1a  prétendre  par  privilège  & par 
pr^cfipdon-  » 

Le  privilège  qu’elle  a cft  donné  par  un 
Empereur.  6t  conüriDé  par  un  autre,  ce  qui 
érrnblc  être  fuffilani  pour  la  faire  jouir  de 
rejtttnption  , éiuf  raueorité  des  Etau  qui  ne 
«Y  oporent  pat  tdrmellememi  tnau  qui  t<^ 
rem  piutdt  fa  prétention  , puû  qu’il  y a de 
pareil»  exemple*  dans  l'Empire  , & je  lui  ai 
allégué  celui  des  Seigneurs  de  Ribaupiere  en 
Al£:e  qui  dépcttdoKDC  autrefois  immédiate* 
ment  de  l’Eromrc  6c  rcconnoifloienr  1|  junt- 
diétion  de  la  Cambre;  mais  i prêter»  ik  en 
font  exemprs.  St  rcflbrtiikrK  à la  Chambre  de 
k haute  Aliacc  qui  eft  i Ertlisheim  par  con* 
ceHion  des  Empereur*  de  la  Miilbn  d'Aucri* 
ebe  têiilcmcnr  . d’autant  moins  valtbie  que 
cdle  dont  la  V'ilic  de  Bile  lé  lérr.  cft  oonnee 
par  des  Empereurs  dans  leur  propre  caule  fie 
pour  augmenter  leur  .Souverainnc.Jurirdiâion 
fit  Patrimonial  au  préjudice  de  l'Empire.  Il 
cR  véritable  que  le  ' rocureur  GéiUrtl  les 
^xUe  toujours;  mais  knt  effet  . fie  ié  con- 
tentant d’une  fitnpie  protelluioa  fanren  pour- 
éiivre  l’el^  comme  on  a toujours  fait  cucure 
k Ville  de  Bâle. 

Le  privili^  eft  ftwt  lénéril  fie  (e  doit  en- 
■enclre  de  mu»  Siège*  de  JuflKe . même  de  ce* 
hii>ci  qui  a été  établi  depuis,  par  lequel  l'Em- 
piTeur  n'a  paa  entendu  déroger  aux  privilcges 
arécédem.  U femble  aulTs  qu'il  n’etoit  w 
belbin  de  l’inCinucr  I un  Siège  dont  l'établiiJe* 
ment  cû  polléiieur,  fie  dans  lequel  tous  les 
autres  privilèges  de  l’Empire  ne  furent  pas 
^on  enréffiitres.  fie  pour  ce  defBuir  ik  n’ont 
pas  laiilcd'ctre  oblcrvei.  61  k Ville  de  Bâle 
ne  t'a  pu  cnr^lbé  depuis,  non  feulement 
parcequjl  n'en  ctok  pu  teloin;rmis  peut-être 
a ctute  de  loo  union  avec  les  Suïllês.  qu’clk 
fit  fept  ans  après  » par  le  moyen  de  laquelle 
cQe  a cru  être  fuffifimmer»  exempte. 

La  claulc  du  privilège  qui  arrête  le  déni  de 
juftice  ne  doit  avoir  Iku  dans  les  affaires  des 
Sieurs  de  l’Idc  fit  Vachter  : car  le  Prévôt  de 
Bâle  ed  Juge,  fit  dénier  juftice  n'eft  pu  jt^er 
mal  ; mais  ne  vouloir  point  juger  : autrement 
00  fe  ferviruit  de  cette  claufe  en  toux  juge- 
ment , fie  le  pivil^  n’aurmt  jamau  Ueu-  11 
eft  vrai  qu’un  dk  que  le  Juge  de  Bàle  a refuÊ 
quelques  révifiom  du  ji^ement;  maii  lu  Ju* 
gu  ne  fam  pas  obligéi  de  lu  accorder  en 
tous  cax . fit  avant  eu  refus . la  Chambre  avoir 
été  faifie  par  du  apeliaboni . fie  je  ne  doute 
poinr  que  le  Magidrac  de  Bâle  n'offre  de  faite 
voir  ks  ju^emms  dormez  contre  le  Sieurs  de 
l’Idc  fie  Vachter  fie  de  leur  üùe  rendre  juftice 
f’ib  ne  l'ont  pu  lequé. 

Le  nhvilége  a toujours  été  observé  fie  la 
Ville  de  Bâle  t’en  eff  toujours  fervi  ; nn  ne 
fait  rien  voir  au  contriire  depuis  fs  concefTion 
Jufquu  i l'étibhdement  de  li  Chambre  ni  de- 
puis jufûues  a l'union  de  Bâle  avec  les  Suifl^. 
Je  tv-  lai  que  par  le  Statut , que  la  Qiambre  t 
voulu  entreprendre  au  contraire  : car  on  ne 
m’en  a allej^  aucun  exemple,  fie  quoiqu’il 
ne  fidc  pu  meaùoo  du  privilège  ; OMiis  feule* 


i 


Vlk  ra  Comparut  n’aOègue'  paa  Hfclgn 
éMk  alors  trop  rècenre;  mA'eüe’fb 
privjlIgB  fie  elle  n’ta  ftjt'ppint  d«ioi*éri'mtk 
U Chambre  lui  renvoya  Tefltre  fods  un  euire’ 
prétexte  , parce  qi^  ^agiflok  d'une  ihatlén 
pertoent  crimineBe.l^uelleocrOrdonnanoe 
de  Oarleè-quinr  tfcft  f«  dtf  k éOQptxiflâoce 
dx-k  eSre, 

«wrevenuiltdltrOtduiiia^ 

•Aire  on  ne  peut  ClMr  k Ste 

Ùmittion  du  ne 

k peut  ignorer*  fie  dans  ks  AceéRotf  fidvitt 
k \Tjic  dè6ile-n‘« 

prékorer  de  éiooveau,  dsiW  e&V 

<M  ne  l’tvoè  pun  r^:m*  on  avpkch«^ 
ché  un  mte  dW  évitér  rsptoîwian. 
domw  «i  ftéfeae  k renvoi , du* 
quel  k voie  fie  Bâle  ft  fervû  kw  riprou- 
vcr.  ^ 

^ Sur  routes  ces  objeéHons  touchant  k privi- 
lège. il  m’a  dit  que  l'exemple  des  Seigneur* 
de  Ribtupierre  n’etant  pts  phii  valable»  que 
cehii  de  Bâle  fie  aurre»  femblables,  ne  in 
aitorirer  , outre  que  Texemptioa  inonédiûe 
pour  retomber  fous  la  jurifeliélioo  iftan  Meda.' 
bre  de  l’Empire,  comme  eft  celle 
gneur»  de  Rtbaupierre,  n’eft  pas  fi  gdfèfaft* 
«^P“üo  «wiere  comme  ceBe  de 
Il  eft  demeuré  d'accord  que  le  privilège 
cfl  fon  genéraJ  pour  tour  .Sifecs . fie  n’a  ms 
fort  mtifte  fur  k chute  du  déni  de  Ju^c, 
non  feulement  parceoue  ces  révifions  droMB. 
Motu  JiiM  de  Baie  depuis  des  appellations 
Chambre.  feroWenc  eue  af- 
^«s  fubtilement  pour  mieux  fonder  la  juns- 
d^ai , fie  rendre  Parties  les  Juges  parjb 

. fie  par  eux  tout  k pcupkj 
mais  suffi  d’autant  que  fondant  k jurifiliaida 
de  k Chambre  lu»  k déni  de  juftice,  00  ae-' 
OTde  l’cxcmpxion  U od  a n'y  a point  de  déni. 

Il  a don(  mieux  aimé  r^cr  k privikêe  oue 
de  fe  fcrvir  de  & citufe.  fie  H l’a  rejetié  par  k 
defaut  dlDlmuRKm.  kos  laquelle  i]  die  que  k 
Chambre  ne  doit  point  avoir  égard  à ce  pri* 
vdège  quelque  connoiflànc»  qu’dk  en  ait  eu 
par  la  Parue  ou  d'atUeun. 

Sur  k prefeription,  je  lui  ai  dit*  que  k 
privilège  étewr  fon  principe,  «pii  étoit  bon,  fie 
qu’eBe  aroit  duré  àus  de  cent  an»,  depuû  le», 
quels  k Ville  de  Bâle,  n’avoit  point  reconnu 
la  jurifyiéhon  de  h Chambre  ni  érouvé  au* 
cune  exécution  de  fes  jugemen».  S il  n'y  avoic 
point  eu  d’aûion  Intentée , je  fuis  demeuré 
d'accord  que  ce  ne  ieroii  pss  un  moyen  de 
prefeription.  plutôt  qu’une  preuve  de  défaut  de 
procès;  mais  ptrifqu’il  y en  a eu  trés-fouveoc 
dont  h Vdk  de  Bâle  toujours  moquée* 
étant  d’ailfcun  fondée  fur  fini  privilén  fit  fur 
fon  union*  fie  k Chambre  qui  en  a eu  con* 
noiirance  n’ayant  rien  fsk  d’elle -même  ni  laie 
faire  par  ks  Eut*  de  l’Empire  fi  fouvem  as- 
fctnWé»  dam  cet  efpace  de  tenw  .il  fembleque 
k prefeription  a lieu  . norobltam  ks  A^ea 
inutik»  que  1a  Chambre  dit  avtàr  ftiti . lef^ucls 
font  tutanr  de  marques  de  k poflcffioo  de  U 
yilk  de  Bâle,  taquelk  cm  ne  Connohrofi  pu, 
ril  n'y  avoit  point  eu  de  procès.  ^ 

Il  ne  m’a  rien  dit  U-defrui  que  ce  que  fa- 
vofi  apris  desPartiesi  mait  S m’a  vo-ilu  faire 
cooDolcre  qu’il  pounoit  me  dire  quelque  fK/y 
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fe  (hrantoge  «11  o » ak  “tté  pim  i pro* 
pOf  de  le  reftrVcr. 

Pour  «.unèlufrw  JC  lui  «J  dit  qu’il  o’étofe 
pote  Bécrfllbe  d’iWiiiiim  <wa  eOüR  par  le 
Hroit.  ^il  fulfifoii  que  ■BtoiremaK  1«  Vflle 
de  Ûic  joDinàc  ca  efhc  de  TMeaipcinn  de 
jurifiUûkm/daiM'Idqudlc  les  £uu  defËm* 
pire  b v’oyoiiM  & eoliroicnt  depuis  cene  «Psi 
pour  conclure  tff  avoh  puuic  d'incoflv» 
nient  de  b fduftv  encore  queluiie  mns>  eu 
noitu  julqeB  i b Pilx,  de  ^11  pourmit  f 
en  «raktd'csdcer  un  nouveau  feu  mm 
pàv  dont  b Qumbre  («mit  blinvén*  fi  oUe 
nbvoit  quetqüe  ordre  dcÂto  Ce  qu’elle  fiu- 
(bk  pour  des  rahbm  fechtoesi  ie(i]uellcs  ic-m 
paovois  {n’imjfnner  ; pui^  même  les  ^rt 
de  i'F.nmie  ei^iKis  l’execurion  de  juge- 
mew  en  mand«  ieenblent  lee  dciâ^nuver 
eu  ce  qu^s  réfuieac  de  tes  exéeurw  dt  chen> 
chqoc  des  exeufes  pour  ne  ic  IsMuiU»  er«e  b 
ViOe  <fc  Bâle.  ^ 

0 m'«  teponda  que  tes  Jugea  ne  doivent 
peint  voir  ces  ineonvensens  ni  retarder  le 
coors-'de  la  juftice  » fiitent  «n  mal  cmainf 
i^r  en  évuertm  inoeatskL  Que  les  Etets  de 
r£|apitr  ne  leur  défendent  pote  (Tcnercer 
leur  jurifihéHon  contre  Bâle«  ne  peuvent  lee 
blâoar  de  bbe  Icors  chaf|qi.  b Ville 
de  BRe  doit  s'jdrellêr  i eua  fia  en  obtenir  fat 
itiribittona  «u’elle  ddire»  0r  non  de  b Cham- 
bre > qui  j'if|'.ies  b cft  obligée  de  rendre  Jufti- 
ce  i ceux  qui  b dewenderont  r fie  en  ce  crma 
pfauAt  m’en  aucun  autrei  mroeque  lea  &ets 
éaot  atrablez  è Munller  oc  Olnabrag*  U cft 
bon  de  donner  lin  | b Ville  de  Bâle  dee'jr 
poin-fOir  pcMt  terminer  eettt  diliicüilt  fi  kng. 
teiM  indéciiê»  & eufi  pour  ne  paa  fiüre  par 
c^c  tolérance  un  exemple  pernicieux  pour 
d'autres  Etats  qui  Jè  vouaient  l^rerfiMa» 
bbbicment. 

J si  cru  qui]  pcnfoitii  rAlliicej  quoique  b 
Bopérieure  wk  d^  de  b jurifiliéHon  de  b 
Qttmbre  en  qoalcé  de  bien  hérÛitairc  de  b 
^fci^bn  ifAuuicheÿ  mek  non  encore 
de  b Souversioeté  de  l’Empire. 

Voib.  Monlîeur.  tout  ce  que  je  peb  vom 
dire  pour  réclairciOèmenc  de  cette  Aire  m 
laquelle  on  a fut  mon  i délibéiw  qui  com- 
mencent au  mois  de  Septembre  , après  lea- 
cptels  Je  oe  doute  point  que  b Chambre  ne 
preiTé  avec  dulcur  rexecucka  de  fes  juge- 
Bem.  Je  fait  ficc. 
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MONSIEUR. 

-V 

T*]Ç|^e  qim  Toui^oret  maiomoanc  l’mlbr- 
J inâi^  vous  ai  "Sortait  par  uAc  am- 
ple uWehr  ae  i’aibve  3c  b VîHe  de  Bile. 

^rasiw  m’a  rendu  celle  que  vous 
m’tve^M  rboODcar  de  m’écniqb  marriéme 
de  ce  mois  * à EMpelIb  je  'répcmdfai  de  Miten- 
Bc.  où ftsiAuii  fix  jours,  fte^vant  le  bi> 
re  avant  ^ d’tvoir  vu  le  Cbanike  fie  Mon- 
fietir  de  Kcidèmbcig.  il  oi’a  donne  tant  de 
preuves  de  b grâce  que  vous  me  faites  da 
m'eimer . q^  f en  fms  confus  j bchim  que 
je  ne  b puis  jamab  mériter  > quand  je  i'crob 
allez  heureux  pour  trouver  les  occalloos  de 
vous  en  rendre  tout  le  iervice  que  Je  vous  ai 
voufi^  I.e  dernier  Article  de  votre  Lettre  eti 
eft'Iunî  un  (fifridlgaage  qid  fijrptltc  mon  es- 
pe^tnee  fie  pre^  iftoirdefir.  Ot  ifeft  pea 
qdrje  ne  fiiulMfWe  volontiers  ce^  qid  tnrib- 
im  fi  iMnorabie  fie  avantageux^  mab  je  pae* 
SercA  pour  téenfiraire  de  me  aobe  digne  d’un 
fi  haut  empbi,  & Cotirrois  hRard  d'etm  feul 
de  mon  avis.  11  me  fcmble  que  je  dob  bis- 
(êr  juger  de  moi  I mes  Supcrlcurs  comme 
vooe.  fie  attendre  les  dfctx"dc  ce  jugement  fie 
de  leur  boooe  volonté , qui  ftront  toujours  «j 
defius  de  mon  méritci  mais  non  plui 

grandes  que  ma  recoonoUbnee  fit  qUe  le  fciv 
timeoc  me  donne  cene  exeenive  Ixmtf 
que  voua  xvM  pour  moi.  Je  voua  fufdie  créa* 
oufi^lément  de  croke  qu’il  dorera  autant  que 
CM  vb  fie  que  vont  n'avez  jamais  bvofül 
perfijiineqDi  fait  avec  plus  dc>jtTpeA  fie  de 
tccooÉdl^ce  que  je  fub  3^ 
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de  (otH  feun  plmrilcge».  LAfTi^et  de 


taptmatmauaaoaciuuûbx» 

monsieur 


VAUTORTE 


à àe 


B R I E N N E. 

On  )i.  Oâobr  164/S. 

Ld  CbsMbre  Im^ridlt  de  ^ire 
eft  très-fatis faite  de  U façon 
dont  on  U traite  par  ordre  du 
Roi.  Il  Ini  répété  tofVir  qu'il 
lui  avoit  déjà  dormé  que  les 
Parties  avoünt  accordé  u»  délai 
de  fix  mois  du  rmfentrmeut 
tacite  de  la  Chambre.  Il  ne 
croit  fis  qu'il  faille  f^i^t  P^- 
rottre  la  Lettre  du  en 


dit  les  raijons. 


monsieur. 

J Ai  reçu  U Lettre  tjw  tooi  akret  ftit 
nMKDCUT  de  n'écnre  k diPneuf  de  ce 
moM  fur  Tiffidre  de  U ViOt  de  Bile  . tvec 
celle  du  Rcm  du  même  jov  de  fur  k même 
fujet  pour  Moofieur  de  Vacane  Coaunio- 
dtnt  int  Spire  & pour  tstoi . 8e  je  me  Aib 
dtoané  de  ce  que  voui  y fûtes  mentioa  de 
eu  reponTe  à votre  pkimere  Lettre , pirce- 
eft  du  dixi^  & oe  doit  érre  imTét 
à Paru  per  le  Cooner  que  k vinpktne.  Cek 
■t'oblige  à eo  covta-cT  encore  use  copte  me 
la  pr^ce>dc  cialDte  qu'eUeta  ibk  perdue 8c 
«rue  vow  oe  me  porlkt  d'une  autre  Lettre  que 
je  m'écoit  doetné  l'boooeur  de  vous  écrire  a», 
jwivtftt  for  k même  f^.  EUe  vous  fera 
coriDoItTe  que  k fuis  aiSiré  d*uae  furAence 
de  Sx  mois  de  rexécution  des  Sentaicet  dor>* 
Bées  par  ta  Chambre  Impéniie  pour  les  Skuts 
de  l’me  8c  VachRr.  coBoe  k VdfedeMk  à 
coometKer  du  pccmier  joua  de  Sombre 
car  encore  que  je  ti’aye  este  aftbrance  que 
des  Parties»  je  fti  bkn  qu’elle  CtA  donoér  du 
codcncmnit  des  juges.  8c  qu’Bs  m'aideront 
fecréteoMne  à k feirc  oMkver.  n'a^c  rien 
voulu  éviter  que  de  parom  eocrer  en  Trkié 
avec  un  O^er  du  Roi  fer  tm  point  de  k 
. . îurifiiigboo  de  l'Empire,  ûw  Avoir  fi  rfim- 

4*  peicur  8c  ks  autres  Princes  de  rEmptre  bos 
a^rt«ftire»  egnemia  rauroiem  agreabk;  mau  en  effet 
StSSITdîÎM  *y*“  contribuéen  cela  fêcréteoMm  I me  Caire 
oa  Ib^i*  obtenir  ce  d^<  parcequ'ils  fi>«  fort  fecisfaics 
*■  de  k feson  dont  oa  ks  uiice  par  ordre  du 


dâai  m’a  kit  fiofeoir  de  leur  pam  fitivant  k 
Lenrt  du  Roi  ÿdqu’à  uat  qai  vous  sp’*fO. 
fta  k faveur  de  répoadre  k celk-ci . n6.vo]W  a W ir>év 
•Dcun  ioctovenient  dTen  ufer  ainfi  juiques  a k ■'«’rt»  ^ m 
fin  du  mois  de  Février,  8e  crevant  qtH^  5Sîir2l» 

J m avoir  de  leur  Aklartr  préfeatement  rio-  k<  rwTin  «• 
tcoiîon  de  Sa  Maiifte  ; car  il  me  lêmbk  que  *5?^ 
dés  k moment  de  cetn  déclaration  * üi  oe  ^ hmU 
fem  phtf  oblkes.  ni  ks  Parties  aulS , à rDih  a«  caafeDM» 
krvatto  do  Jékij  lejqiicl  je  ne  dcmmidc  que 
pour  informer  k moi  6c  reccvgtr  fes  r^rd»  » m •' 
8c  qu’ils  peuvent  beaucoup  m’embananct  feas  mk  fw 
que  je  puifTc  obieotr  aucun  avanage  par  cenc 
décUraiKin  : non  ftiikmeoc  il  n'y  a pow  i«  u>uréi~ 
d'suue  affaire  de  cette  nature  qui  fiiic  néq^ 
mais  M ne  prévoit  pas  é mon  avis  quH  doMc 
v eb  avoir  bionàt  d'autres  que  edks  daa 
Skin  de  niir 8c  Vachter,.  Cdk-U  qui 
pas  encore  jugée  définhifemem  lé  Beat  us- 
feoir  autant  de  sms  que  k Roi  voudra,  par* 
ce  que  ks  héritkrs  ou  Sknr  de  llfie  ferent 
tafâiUibkment  ce  que  Sa  Ma)dlé  ordoonen 
8(  l’ai  raporteroM  è cUe*  fi  elk  von  en  ju- 
eer.  cclk'ci  eft  jugée  définirivcsicnc  » 8c  k 
MandeoKfk  eaécutorâi  a éie  défivré  à k Pa^ 
oe  8c  par  elk  fipaifié  aux'<£iaa  caécupurs. 
dafone  que  ks  Juape  e'om  plus  riea  à faire  fi- 
aon  eo  cas  de  itto  des  ezéobteura  da  ks  con- 
traioÂe  à exéemer  k jugement,  ou  de  rece* 
voir  leurs  caufes,  8c  ai  oomrner<fauim.  SI 
k Semence  n’étoit  poke  donnée . ob  pourrait 
efpérer  de  la  furfeoè  pa  cette  déclaratxni 
mais  ea  l'état  od  eft  iVftjre  œ oe  peut  rien 
attendre  de  plus  fevorabk  de  k Chambae.  fi- 
Don  qu'elle  r^wr^  qu'aUe  n’y  peut  plusikn* 

8c  qu'elle  ca  eft  bien  facbee»  8t  qu'il  feue 
s'adiéflêr  aux  exécuteun  : car  je  lâl  Idm 
qu'dk  n'ordoonera  jattiSM  k furi£ax)cedefexé> 
cuttonde  Ton  Jugement.  6 l'Empeieur  ne  lui 
mande  fci  rétônenc , ce  qu’il  ne  fera  jamais 
pour  en  doninr  Pavaoage  à k FroKe.  8c  je 
craini  que  rAfienéut  de  Bavière  qui  aft  pa^ 
fent  dam  k Chambre .nch  diTpofe  à répondre 
grodifeement , qu*cn  ce  qui  eft  de  la  juris- 
^ion  eUe  ne  peut  ni  vaut  confidéset  U re> 
eotnmandacton  du  Roi  ni  dlttKun  autre, 
princtekrocnc  ^anilAttf  de  rendre  juftke.  à 
quoi  Ion  termattTobligc.dc  bien  loin  de  (ot- 
^ir  cUe  preffin  rcxécution  par  de  nouveaux 
Mindcmens.  No-js  pouvons  l'emP^^ba  dans 
les  poftei  que  k Roi  tient;  mais  non  pas  dans 
ceux  de  NiiDheun  8c  Cuermbeim  tenus  fur  le 
Rhin . par  rArchcvfque  de  Mayence  8c  le 
de  Bavière  nomma  Ktccuiom.  Mon* 
fieur  fAmbeftadeur  de  SuilFe  tn*a  mandé  que 
celui-ci  a prumii  de  n'exccuter  point  i me»  li 
k Roi  en  feit  A caufe  il  pounwt  bien  chan- 
ger. 8c  cdui  k n'a  peuc-ecre  rien  proms  5c 
fera  plus  aife  d'obliga  k Roi  que  d'obliger 
ks  Suiftes  > n’ayani  aacuo  tncérêc  de  vivre 
bien  avec  eux.  comme  k Duc  de  Bavière. 

Si  cek  arrive  comme  je  crois  qu’il  arrivera» 
k Roi  aura  ce  dér^ifir  de  voir  (a  recomman- 
dation inucik  8e  ms  amis . dans  une  tftâirc  qui 
su»  éclaïc . 8c  aux  peut-être  la  peuee  de 
s'adreftcT  k qualqu’anne.  q^  leur  donoam  (k- 
ctfiAion  k d^ksfir  de  Sa  Majcfté  augmen- 
ceroft  . commn  il  eft  arrivé  depuis  peu  de 
i Moofetts  k Maréchal  dv  Tutamc» 
ayant  donné  I k Vilk  de  Strasbourg  main 
levée  de  quelques  Marchandifes  feHks  à Ma- 
yence I h requête  de  quelques  Sujets  de  TAr- 
chavêque  , lequel  a ordonné  que  la  faifie  fe 
feroh  dans  Guemsfaeim  ; défera  que  ks  Bout- 
geou 
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dont  il  lui  envore  U Cêpie.  U . 
le  prie  pourtant  d’en  furfeoir 
Pexeeution  pour  quelque  temps. 


fût  4e  StTi'bou»  (om  cooiMints  de  recourir 
l«i>  & de  kiner  Icurt  ‘mtrchindKéi  dans 
kbveaee»  luu  nrcr  aucun  ftuir  de  la  main* 
levw.  CHi  me  kir  croire  dl  à pppoe 
deùnêr  couler  le  délai  «ccoi^  fam  dire  moo 
& ti  pendam  ce  trmrll  ne  rurvienr  rten  qui 
ctenge  CaStire  » ou  fi  on  n'aprouve  pas  de 
cookntir  «Jc  les  Suiflea  demandem  co  cene 
tSâire  l’amftance  ou  de  l'Empereur  ou  des 
£tan<de  l'Empire»  qui  certattKmeot  peuvent 
mieux  les  Udmôe  que  le  Rqî  , on  pourra  faire 
cette  décitraàon  qui  ftrrin  toujours  » avec 
reiDpccbement  que  l'oo  aportm  ) l'executioa 
dans  les  pofies  du  Roi*  pour  leur  montrer 
ou’on  aura  fiüc  ce  qu'on  aura  pu  » & ce  retaf- 
clemenr  ne  peut  lôrr  dfoliire  étant  fait  pour 
leur  bien  & persdanr  un  oclai  qu’ils  doi^nt  à 
fenttemire  du  Roi  i mais  adurément  on  n’en 
tirera  autre  avanta^  Quoique  le  refiti  de  la 
Oumbre  (bit  inavit , Je  ne  pen.'é  pas  qu'on 
Voulût  la  priver  de  iës  privil^es  ni  mî  donner 
lieu  de  platnte  par  t^que  autre  mauvais  trai* 
temenr.  Je  vous  fupWtris-humblement»  Mon* 
ficur.de  fiiire  aprouver.cradu  moimexeufer  la 
hardieiTe  dont  fufe  en  cetre  occsfioû  > & de 
me  faire  U gntee  de  me  croire  &c. 


COPIE 

D’une 

LETTRE 

Ecrite  par  Monfieur 

L’ ELECTEUR 

De 

TREVES 

i Monfieur  de 

VAUTORTE. 

Du  I}.  Novembre  1^4$. 

//  lui  donne  avis  qu'on  te  menace 
de  l'attaquer  de  plujteurs  co- 
tez. Il  lui  demande  deux  mil- 
le Chevaux  de  feeours  en  cas 
. de  néceffitè.  Il  demande  que 
les  François  ôtent  leur  Qarni- 
fon  de  Magdebourg  & dEides- 
heim  fuivant  les  ordres  du  Roi 
Tom.  111. 


monsieur* 

JE  ne  doute  qu’aviez  déjà  tprii  d’aUleuni 
coounent  que  me*  Tmes  de  l’Afcbcvéché 
de  Trêves  fijot  moucccs  d’invifion  de  tous 
edeez»  ont  Gens  dç  l’Empereur»  pas  Je 
nwvcn  de  la  Torterenè  r^hrcnbrailcin , que 
de  ]' Armée  du  Duc  de  Lorraine  d’y  prctklre 
la  quartiers  cTHiver  ; cnione  que  Mmlieur  le 
Cardinal  Maurint  octue  ne  m’en  a peu  feu* 
lement  donné  des  avis  irés*a(liirex . mai*  autC 
promis  en  cas  de  befoin  toute  aide  6t  iccour^ 
tant  par  Monfieur  le  Maréchal  de  Turcooe* 
comme  venez  par  celle  qtie  Monfieur  d'An- 
wvillc  vous  tait  . que  de  Monfieur  de  la 
Fcné  J & Madame  U Landgrave  de  Hefife* 
témoignau  aufii  un  fbia  particulier  pour  ma 
coftfervsdon  » dont  je  lui  fuis  grandement 
obligé.  An  ces  nouvelles»  fsi  donné  ordre 
par  tout  mon  Archevréebé  de  biai  mmler  ies 
pslTàgCs,  & fé  mettre  en  bonne  dÆnie,  fie 
bien  que  j’efpcrc  sinli  avec  l’aide  de  Dieu 
d’empêcher  toute  l’entrce  hoftilc  , neanmoins 
je  vous  ai  voulu  prier  de  foire  .enfuite  de  l'otw 
dre  de  Sa  Msjefté»  tout  votre  poUible.  qu’en 
cas  de  nécefiité  fie  non  autrement  que  félon 
mon  avis,  (parce  que  je  ne  donnerai  point 
de  quartiers  fie  ne  me  veux  pus  ruiner  moi- 
même  devant  la  néccfficc)  je  puiflè  avoir 
prompt  feeours  de  deux  mil  Chevaux»  donc 
cinq  cent  pourront  venir  de  Madame  U Land- 
grave de  nclTc  fie  loger  du  ciKc  d'Ehrenhrew- 
tein  fur  le  Weilerwalt  y compris  tous  les  voi- 
lins . cinq^  cens  dans  mon  bar  Archevêché  des 
deux  côtes  de  la  Mozelle,  cinq  cens  dans  le 
haut  Archevêché',  suffi  der  deux  côtés  de  la 
Mozelle . compris  les  voifins . fie  les  autres 
cinq  ccru  en  Weftraûc  du  côté  de  Kanci* 
Sêrek  fie  Thionville  » lefquctles  joimes  avec 
rioianccric  que  j’ai  de  fioeo-  bons  hommes  a* 
veç  les  Montagnes  fie  paUàgcs  bien  tirez  à 
wder  fie  fort  irtcommo^  à paffirr  princ^»* 
Kmcm  par  la  neige  que  nous  anendoru  jour- 
nellement, feront  bien  changer  de  rcfoluiioo 
à tous  ceux  qui  voudront  entreprendre  fui 
mon  Pa'is. 

^ Touchant  fat  Carnifon  de  MagdclKwrg  fie 
d’Eidesbeim»  le  Sieur  Médard  m’a  déjà  averti 
qu'étiez  de  bonne  iniennon  encore  avant 
rivée  de  l'ordre  de  Monikur  le  Maréchal  de 
Turenne  , 5c  de  les  faire  fortir  deU  * de  la- 
qudte  bonne  volonté  que  01c  rémo^er.  je 
vous  remercie.  Comme  dune  les  ordres  ttm 
dudit  Moni'ieur  le  Maréchal , que  de  Sa  Ma* 
jeftê  même  conformes  à la  copie  jointe  font 
arrivez,  vous  CO  pounicz  avec  tant  plus  deâci- 
lité  faire  l'execution  i mai*  ayant  men  coati* 
derc  que  mon  Evêché  de  Spire  n’efi  pas  erv* 
core  trop  bien  afTuré  des  autres  Gens  de 
Guerre  » qui  ( tout  ainfi  comme  ont  fait  i 
préfent  au  Duc  de  Neubourg,  étant  entrez 
dans  le  Pais  dejuliers  en  plufieurs  endroits  ) 
poorroient  entreprendre  fur  Tune  ou  laurre 
Place  » fie  ne  me  trouvant  point  encore  en 
afièz  bon  ét«  de  pouvoir  fi  bien  garder  ces 
Places,  comme  il  cfi  requis  pour  mon  affii- 
rance,  ^ncipalemeni  au  temps  que  nous  nous 
croyons  fi  poches  d'une  Trêve,  vous  me  fo- 
rez grand  plaifii  de  donner  ordre  fie  l’envoyer 
Sis  par 


tl  M OmuM 

trit  qu'rfi  It 

de 

r*iTtqarr  d« 
plulicuil  <6* 


n lr>  dfinin* 
dr  OHismia* 
Ch«vws  d* 


c; 


Il  drmtnd* 

d)î».îf  »*** 

d'Eidr'hcia 
rutr.n  Ir» 
ordtndu  Roi 
doM  il  Un 
ttrr-rt*  U 
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jotf  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  L'A"'PAIX 


w ce  MelTafer  à mon  Coo£dl  i Spire,  aux 
*’  • Capwaiftc*  dcTducs  Gamifons  de  Ma^bourg 
£c  d’Eideiheim  > d’)'  demeurer  encore  quel- 
ques remaiiKS  en  meme  état  comme  ib  lune 
aux  gages  ordinaires  du  Pais,  ou  comme  iis 
s’accorderont  avec  mon  Scathaiter  & le  Con- 
ütil  de  Spire  ; touicfois  qu'ils  prumeoent  va- 
balemenc  d'obéir  audit  mon  Siathakcr  & Coo- 
ftil  Juiques  à ce  que  j'ayc  des  Gens  Tuffilans 
pour  la  garde  deldites  Places,  auxquelles  & 
lori  à ma  première  rMjuilÎDon  ils  ayent  è les 
céder  fans  delai  & aucune  contradi^ion  fui- 
vant  les  ordres  de  Sa  Mijcllc  6c  de  MonScur 
k Maréchal. 

Pour  l’Archkeétc  Mathieu  Sttnt , ^ fou- 
haicerois  qu'il  pourvoir  lcrvir  quelques  jours  i 
mais  comme  les  iKxivdles  fuldiies  6c  f’biver 
qui  commence  nous  font  Travailler  ici  en 
beaucoup  d'endroits  avec  toute  diligence  pos- 
Cble  jour  6c  nuit,  il  y eft  em^yé  incclum- 
mem . 6c  ne  peut  être  ahl'enc  (ans  la  ruine  de 
Ce  qu'avec  tant  de  fatigues  6c  dépens  nous  a- 
vons  &ic  l’été  palTé.  comme  Moniteur  <TAn- 
tonville  vous  dira  plus  pardculkremcnt.  S'il 
vous  pouvoir  fervir  i faire  ou  coolùhcr  quel- 
que oeflcin  > il  fera  tout  ce  qu'tf  pourra  ici 
pour  votre  (êrvice.  6c  fur  ce  je  demeure  6cc. 


MONSIEUR 


VAUTORTE 

à Mooûeur  de 

\ 

B R I E N N E. 

Du  al.  Nofcmbre  i6^. 

//  lui  rend  compte  de  tergent 
qu'il  a employé  pour  les  Trou- 
pes outre  ce  qu'on  lui  a fourni 
à Mayence , dont  il  lui  envoyé 
un  Mémoire.  On  ne  doit  pas 
efperer  d'avoir  l'Eleéleur  de 
Mayence  de  notre  parti.  La 
reconciltation  du  Baron  de  Reif- 
femberg  Orvec  VEletUur  de  Ma- 
yence fera  de  peu  de  fruit.  Le 
Baron  de  Reiffemberg  pourrait 
être  fait  Electeur  j mais  cela 
fera  bien  difficile  : les  raifons. 
Monfîeur  de  Schwalbach  Chan- 
tre a les  mêmes  prétentions. 
Son  CaraSiére  i il  famdroit  lus 


donner  penfion.  Les  autres  1646. 
Chanoines  qui  y peuvent  pré- 
tendre. Il  ejl  très  à propos 
w le  Roi  apure  l'ElelJton, 
l'argent  feroit  alors  bien  neces- 
faire. 


MONSIEUR, 


J’Ai  préfëmé  i \fd1îeurs  du  Chapitre  de  Ma-  n y ^ 
yenec  les  ordres  du  Roi  6e  votre  O^cbe.  rompit 
6c  ayant  compté  avec  eu*  depuis  le  (fixit-ine 
Juillet  jurques  au  dixiéme  de  ce  mois,  6c  bit 
les  déductions, que  le  Roi  leur  accurde,  iUnc  Tronpno», 
fom  demeurés  redevables  que  de  la  fomene  de  “* 

4doo.  Liv.  laquelle  ils  ont  wyce,  6c  j’ai  trou-  » 
vé  que  je  devotf  pour  les  ‘Troupa  6c  aucra  u lot 
dépenfes  jufquca  audû  jour  dixiéme  de  ce 
mois  p6oo.  Liv.  defarte  que  {fixir  remettre 
toutes  chofês  en  ordre  j'ai  hi  oUige  de  four- 
nir 5000.  Liv.  fims  efpcTance  de  ies  retirer  à 
l’avenir , ni  aufli  plus  de  dix-mil  Livres  que 
j’ai  déjà  fournies.  C'a  été  par  deflus  le  fonds 
de  Mayence  j car  encure  qu’on  payât,  tout  i« 
revenaru  bon  n’aeqgiteroK  de  longiems  ce  q-al 
eft  dû  du  pade  à Meilleurs  de  C^rval  6c  de 
|K  Pans,  comme  le  Mémeure  cvjoint  vous  pour- 
æ ra  faire  voir , £c  11  les  Eonemis  tkmeurem  dans 
Elfold  qui  cd  le  principal  lieu  du  Chingont . le 
^ C3upine  aura  tuffi  peu  de  puiniuice  de  payer 
S tout  k l’avenij. qu’il  en  a jurques  s préicnt  peu 
9 ^ vokmé  ; car  félon  la  taxe  qu'u  en  a faite 
^ le  ChinnrK  doit  la  moitié  de  la  c«imburk>n. 
vO  6c  on  nen  tirera  rien  tandis  que  les  Ermemû 
^ y feront . 6c  ils  y feront  auiuit  de  tems  qu’Üa 
voudront  i car  nous  ne  pouvoru  les  en  cMffcr 
Uns  Infânterte  , ni  en  avoir  que  de  .Moniteur 
d'Erlach  qui  s’eft  eveuS  d'en  envoyer,  G ce 
n’ell  en  cas  cftie  Melandcr  revienne,  ou  d’au- 
très  Troupes  Ennemies  capables  d'cmiepreo- 
dre  fur  les  Placer  du  Roi. 

Il  ne  faut  point  dperer  de  faire  prendre  le  j.. 

Ei  du  Roi , ni  même  la  ncutralÀc  à Mon- 
r rtkdeur  de  Mayence,  s’il  n’arrive  de 
grands  changcmenii  car  outre  (on  bdimtioo, 

6c  Ion  Conicil  qui  nous  font  cuncrairea . il 
penié  encore  que  U prudence  6c  Ton  honneur 
lui  détendent  de  changer  dans  ratteruc  de  la 
6n  de  la  Guerre,  6c  ccunme  il  dh  encore  de 
celle  de  là  vie.  Je  ne  Gii  G MooGcur  le  Baron 
de  Reiffemberg  fe  pouçra  tecoocüiw  avec  lui:  ta  m«od- 
je  crois  que  cette  réconciliation  ne  produira  li*'M  <*> 
jaraa»  le  fruit  que  nous  en  fotihaitcnoiu  tirer 
pour  lui , 6c  nue  Moniteur  l’Elcffeur  preten-  ém  'rrS- 
droit  de  s’en  lervir  pour  le  mettre  dtns  les  in- 
térêts , & non  pas  pour  entrer  dans  les  Gens 
tandis  qu’ils  feront  conformes  aux  nôtres  > 6c 
qu’il  le  nouera  plutôt  que  de  l'avancer  pour 
notre  avantage.  L’expérience  fevorilê  mon 
avis  juG}ues  i préfeot . 6c  jC  ne  vois  encore  - 
aucun  jour  à cette  réconciliation  » deforte  que 
Monficur  le  Baron  de  RetGerobcrg  ne  peut 
eiperer.de  parvoiit  à (bn  but  par  cette  voyc; 
mais  foulcmeffl  par  éicâion.  Je  la  trouve  tbrr 
difficik  j car  il  y a bcaocoup  de  Préhts  6c  u nwo»  tê 
Chanoines  agei,  qui  ont  une  pareille  préten- 
(kai  que  lui . avec  plus  d’amis  dim  le  (Üar 
pirre , «lans  lequel  nous  rtc  pouvons  le  lcrvir  mi’ 

* beaucoup  prélêfttement . n’y  ayant  à Mayen-  o b«n  diÇ- 
ce  que  trois  ou  quatre  Préltti  qu’on  ne  p*ut 
gagner,  parce  que  chacun  a ptetenGon  pour 
foa,  6c  tous  les  autres  étau  abib».  Les  pré- 


j 
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DE  MUNSTER 

* à6A.g  ^ Monrieur  l’Evêque  de  Worma  qui 
* eft  Grand  PrévA<,  Monficur  le  Grand  Doyen. 
MonfKur  te  ^holaftique  » Monfieur  le  Cnao- 
tre . & Mnolieur  Dartddix  Chanoine.  De 
ces  cinq  MeiTieurt  > Vr  Grand  Prévôt  Ôc  le 
Qttmre  peuvent  raironabtcmenc  prétendre  k 
l'Eleâion  , & )C  penfê  que  le  premier  j aura 
bonne  part  j car  ii  dl  vieux  Ôc  peu  icmuaoc  > 
& chacun  ei^>érert  de  mooter  en  le  üuixnt 
monter.  Mon  (êntimerK  {croie  de  t’apuyer  fi 
k defkin  de  Monfieur  de  ReiBcmberg  ne 
peut  réitlTtr;  car  il  eft  cralnttf  ft  avare,  ce 
qui  me  fait  croire  qu'il  y aura  moyen  de  le 
aiCpoter  ï n’étne  point  pntkl.  Monârur  k 
Comte  de  Courval  inaine  vers  Monikàr 
de  Schwalbach  Chantre  , pree  qu'il  k croit 
Fnnqoi*.  11  eft  vieux . ü a autant  d’etprU 
qu’aucun  autre } mais  turbulent  Ôe  t^rdi , Sc 
partant  avec  lequel  il  y a beaucoup  k bazarder, 
ne  voyant  point  d'afturaflcc  de  ton  lEKliDaiion 
qui  fuivra  toujours  ton  interet.  Il  a grande 
^ftîoi)  d'ccte  apuyé  du  Roi  dans  txnc  ù^ire» 
& il  s'en  eft  ouvert  k moi  par  l’avit  de  Mon- 
£cur  de  Courval . de  même  m’a  fait  comot- 
tre  qu'une  penfioo  lui  feroù  lôn  agréable.  Je 
pente  qu’elle  ne  ferait  pas  mal  employée  pour 
lui  ôc  ^ur  nousi  car  il  eft  peu  riche  & «w- 
veme  maincenim  toutes  la  aflàires  du  Qu* 

ficrc.ôc  powroU  beaucoup  f.tfilûer  les  nôtres, 
e crois  qu’il  feroit  bien  content  de  quatre  ou 
cinq  cens  Livres  pr  moU>&  de  rm^ns-  Cela 
n’en  pas  beaucoup  pour  une  bonne  aftaire  £l 
Ut  tmet  durcroit  peu  de  tlms.  De»  ibfens  Mcflletm 
catneinei  ^Cratx.  tltx  &c  Salcs  ont  les  plus  juftespré* 
tentions,  tjts  deux  ptemiers  font  k Munftcr , 
^ui  Ik  Députt  de  l’Eleâeur  de  Mayence, 
celùi-ci  de  rÊkftcar  de  Trêve»,  Le  dernier 
eft  jeune  > mais  honêcc  homme  , & grand 
ami  de  Monfieur  l’Evêque  de  Wirtzbourg. 
Dans  ce  nombre  de  pretendani  > je  u> 
point  de  Princes  qui  y ibnr  : toutefois  on  dit 
que  N'onGcur  TArcbiduc  LcopoM  en  eft  un; 
mais  je.ne  crois  pu  que  1e  Qiapre  pnfe  de 
ce  cdtc-U  : car  les  grands  Bèqiâces  ne  ibrteni 

S ère  de  Mailbns  Souvesabsw  quand  ds  y 
U entrez-  j'ai  bien  enaanw  dire  qu’on  n’cft 
pas  réiblu  d'tiite  un  fimpk  Prélat  ou  Qunoi- 
oe;  mais  un  Prince  qui  ait  moyen  de  vivre 
(railteun  & de  rétablir  l'Archévêché;  m^  j’ai 
toujours  mterfvcfé  ce  difeours  qui  fut  fait  dans 
une  débauche  par  frfufkuri  jeunes  Qunoines  > 
en  faveur  de  Monfieur  l’Evêque  de  Wiitz» 
nr  «8  ifki  à bourg.  Quoi  qu’il  en  (bit,  je  penlé  qu’tl  di 
W très  k propos  d'apayer  de  l’autorité  du  Roi  et- 
^ ^ honte  de  n’avoir 

'*  réüfli  dans  une  élodUon  êiicc  k Mayence,  ce 
fêroit  une  grande  excofe  d'être  contre  noiu  k 
rIuI  qui  lêroit  éb  ^xvtre  notre  gré.  On  d^ 
que  l’Empereur  a accoutumé  denvoyer  un 
AmbilTadèur  k l’Elcébon  : ilpouna  propofêr 
de  la  faire  hors  Mayence  aulmôt  qu'on  n’au- 
toit  pas  k tems  d’avertir  1c  Roi  de  la  mon  de 
FEleaeur , & de  recevtnr  (es  ordrei  pour 
rtleéhon . avec  tes  moyens  de  U faire  réüs* 
fir,  dont  k principal  feioit  de  l’aigcnt.  Voila, 
Monfieur  ,^'uifbrmadoa  que  je  puis  vous  don* 
ner  fur  ce  que  vous  avez  déûré  de  moi. 

le  vous  envoyé  un  Mémoire  de  nos  nou- 
velles avec  des  Copies  des  Lettres  que  je  viens 
de  recevoir  de  Monfieur  TElefteur  de  Trêves 
pour  Monfieur  k Maréchal  de  Turenne  Sc 
pour  moi , Sc  aufli  des  (.ertres  que  j’écris, 
pétémemenc  i mondic  Sieur  l'Ekâeur . Sc  k 
Monl'ieur  d’Anconvilk-  Monfieur  rAmbefTi- 
deur  de  SuiiTe  m'a  écrit  qu’it  aprouve  1a  fur* 
iéance  que  j’ai  faite  de  fordre  du  Roi  que 
Tom.  UL 


ET 


D’OSNABRUG.  507 

VOUS  m’avei  envoyé  en  ftveut  de  la  Ville  de  t€A6 
Bâk.  tandis  que  le  délai  de  Ex  mois  durera,  ^ 
kqiKl  finit  avec  k mois  de  Février  produio. 

Je  fuis  avec  refpeâ  Scc- 


MONSIEUR 

De 

VAUTORTE 


k Monfieut  de 


B R I E N N E. 


Du  douziéffle  Décembre 


Il  a déchargé  de  centrihutions  les 
Terres  de  ^Evêché  de  Spire 
felen  l'ordre  du  Roi.  Le  Cha- 
pitre  de  Mayence  rentre  en  pro- 
cès & fe  plaint  à Munfter. 


MONSIEUR, 

J’Ai  pofiftuelletnent  obéi  k la  Lettre  du  Roi  „ , . 

fignce  de  vous,  laquelle  Monfieur  l’Elec* 
tcur  de  Trêves  m’a  ftit  l’honneur  de  m’en-  tio^if«Tf»- 
voycr , pour  déchitgcr  de  toutes  contributions  V*" 
les  Terres  de  1‘Evfcbé  de  Spire  ^k  de  deJk  »p\tt  r«iM 
k Rhin , ce  que  ic  oe  pouvoii  Aire  £ins  or-  ^ 
dre  du  Roi. 

MefTieurs  du  Chapirre  de  Mayence  rentrent  u OopSirt 
en  procès  5c  ont  envoyé  <ë  pbindre  k Muns-  **  “»»»'“• 
ter.  Je  vous  envoyé  copk  de  la  Lettre  que  âT  i« 
j’en  écris  k Meilleurs  la  Plénipotemiaira,  5c  k 
du  Nkmoire  que  j’y  joint.  Je  vous  ai  cisk-  *•*">*"• 
vxnt  envoyé  le  premier  qui  fait  mention  de 
cette  aSàire.  Ceft  contre  mon  intention  5c 
je  ferai  bien  Aeüe  k redrciTcr  : car  je  n'y  as 
palTion  ni  intérêt  que  edui  du  Roi,  lequel  je 
(buhaùe  d’accorder  avec  leur  faàsnétion  j mais 
je  n'ai  pas  le  bonheur  d'y  reuiEr,  5c  ayant  été 
«strefbis  révoqué  d'un  emploi  pour  «re  trop 
doux  dans  la  kvée  des  droiu  du  Roi . je  cours 
fonune  d'être  excommunié  en  edui-ci  pour  y 
être  trop  rigoureux-  J’obcïrai  k vos  ordres 
en  certe  aftxire  5c  en  toutesautres,  étant  avec 
rcfpeét  5ec. 


Sss  a 


ETAT 


,o8  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 

^ P 

•*4«-  ffi  CHATEAU  UE  BiNGUEN. 

A U Gamifon  du 
Oiitcau  de  Bif^uen  auiS 
pour  un  mois.  ^66.  L 


2)«  pAyement  d'un  mois  m trois 
prêts  pour  (es  Garnifons  de  la 
Ctta/elle  de  Mayence  & Châ- 
teau de  Binguen  futvant  t ex- 
trait de  la  revue. 


Etat  Major,  de  Binguen. 

A MonGeur  de  Paris 
pour  Cu  apointemens  de 
Gouverneur  doo. 

Somme  totale  de  la 
d^penfe  de  U Garait  - "■ 

de  fiinguen  io66. 1. 


Citadelle  de  Matence. 

Il  Compagnie  de 
k Moniteur  le  Vicoen- 


DePENSE  EXTR.AOR.OINAIR.E. 


te  de  CourvaJ. 

A Celle  de  Defgran- 

Celle  du  C3«v»lkr- 

A celle  du  Sieur  Do- 
ehc.  . 

Aux  Gcni  dcTArmee 
commiivùcx  du  Régi- 
ment de  Montaiifiee 
{ervans  dan*  la  Citadelle 
de  Mayence. 

Au*  Gen*  derArmce 
des  Rcgimena  de  Ro- 
lcaup&  Bâudack.deineu- 
m malades  & fervan*  k 
Mayence. 

Au*  Gens  Françob 
de  TArméc  vertus  de 
Steinheita  k Mayence  fie 
y fcrvant. 

Au*  Gens  Allemands 
<k  l'Armée  tuffi  venus 
de  Steinbeim  fie  fervaoj 
k Mayence. 


itpS.  I.  i6.f.  d.d. 


3dl. 

413- 


6.  6. 


î«7- 


788. 


439- 


Somme  4457- 1-  17*  ^ 


Etat  Major.. 

A Monfieur  le  Vk 
comte  de  Ctwrvtl  pour 
fes  apointentent  de  Gou- 
verneur. 1000.  L 

Au  Major. 

Au  Capitaine  des  Por- 


A l’ Aumônier  fit  CW- 
ntrvien. 

A trois  CanonicTi. 

Au  Commiflüre. 

Au  Receveur  fie  Pa- 
yeur. 


100. 

66. 

fo. 

40. 

lay. 


Sont,  de  rEtat  M»J.  1481.  L 


Somme  totale  de  k 

dépenie  de  U Gwnifon  — ~ 

de  Mayence.  Î93**>*  *7- 


A MonGeur  le  Baron 
de  ReiHêmbere. 

Au  Sieur  Defcltem 
Capitaine  de  PArmdCj 
malade  k Mavence.  i 

Au  Sieur  ’Truel  aulB 
Capitaine  de  J' Année» 
malade  k Mayence.  1 

Au  Sieur  des  Aunais 
Capitaine  de  TAnnéc, 
aulii  demeuré  malade  k 
^vence. 

^Au  Sieur  du  Han  Of- 
ficier de  l'Armée  > de- 
meuré malade  k Mayen- 
ce. 

Au  Sieur  MeOui  Lieu- 
tenant du  Rcmmcnt  de 
Cav^rie  de  Duras  ma- 
lade k Bingtien. 

Au  Sieur  du  Caifoe 
Enihgne  du  Régiment 
de  Vaubccoun  demeuré 
malade  k Mayervcc. 

A un  Enfeigoe  du 
Rc-gitnent  de  Kkg  m^ 
bde  k Mayence. 

A un  des  garde*  de 
Moofieur  le  Nlarcchal 
de  Turenne  malade  k 
Bùwuen. 

A deux  Suilics  de 
Monfieur  le  Maréchal 
de  'l'urenne  «udi  mala- 
des k Btnguen. 

A lîx  Cavaliers  de 
l’Artnée  malade*  k Ma- 
yence. * 


488.1.  j.f 


Somme  de  la  DepenTe 

extraordinaire.  1338. 1. 


Somme  totale  de  la 
dépende  ordmatre  fie  et- 
rraordintire  deTditcsGar- 
niions  de  îvi.ycnce  fie 
Binguen  penéfauu 


y.f 
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DE  MUNSTER  ET 


t04«k 


D’une 

LETTRE 


Ecncc  pir  Moafîeui  de 

VAUTORTE 


à MefEcuTs  tes 

PLENIPOTENTIAIRES, 


Le  Decembte 

he  Chapitre  de  Mayence  fe  plaint 
de  lui  i il  donne  les  raifons  de  fa 
conduite.  U rejette  la  faute 
fur  Monfieut  de  Cour  val  Cou- 
verneur  de  Mayence. 


MoNSEXONEOa  BT  MSSIIBUBS. 

TE  me  fuis  donné  l'honneur  d'écrûe  depuis 
J deux  mob  alTex  pooftucUetnent  i votre  Al- 
iéné de  à TOUS  Meneurs  fur  les  aftaircs  de  ce 
Piïs , lef<wdJc»  j’al  cni  pouvoir  mériter 
nionneur  de  votre  wnomflince . & prtne^» 
Icmem  fur  cdks  de  MApme^  & pour  vota 
io^mer  mieuc  fai  pris  U iibené  de  vous  en- 
voyer des  Copies  des  Lercrcs  que  j’ai  reçues  de 
de  mes  Rcponiês.ma  dernière  Dépêche  con- 
tenam  celles  d’une  Leme  de  Mefüeuis  du 
Ch^itte  & de  deux  que  je  leur  éciivts,  & à 
MonfseuT  le  Vicomte  de  Courval,  On  m’a 
itundé  qu’ils  n’en  iont  pas  conter» , & qu’üs 
'ItCkipimont  dépuré  un  de  leurs  pnoopaux  Oficiers 
d*  Micacé  dqut  fe  plaindre  à votre  Altcilc  & i vous 
talMMmiae  «'ïcffieuî*'  J«  ioumccs  avec  refpciS  au  ju- 
la  rufoot  de  gement  que  v<ms  doanerez.  & rezéeuterai 
UamOàm.  très-huTO- 

blcmcnt  de  lire  <iang  cette  Leme  les  mutifs  de 
ma  conduite. 

Je  ne  veux  point  importuner  votre  AltefTe» 
& vous  MelTirurs  d’une  répétition  de  tout  ce 
qui  vous  a été  ccrh  fur  ce  fu)et  de  ma  part 
ou  d’autre  par  !c  pafle  < de  cn^c  que  vos 
gnndes  occupations  & le  peu  d’importance  de 
mes  litres  ne  me  permettent  fa  de  croire 
que  vous  vous  en  fuuveniei.  feinte  toutefois 
que  vous  (âurei  bien  que  les  premières  plaintes 
^ Mefficurs  du  Chancre  furent  faites  contre 
1»  avions  de  Monbeur  le  V'icomcc  de  Cour» 
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val . & les  fécondes  contre  les  ordres  de  Mon* 
fccur  le  Maréchal  de  Turcnnci  n'v  en  avant 
jamais  eu  contre  moi  jufqucs  à prient  j ii  ce 
n’efl  pour  a avoir  pas  diminué  la  cacuribution 
& peur  en  avoir  trop  prelle  le  payement  par 
des  menaces  de  logemcns.Iefquels  jc  n'ai  point 
cocorc  feics. 

Mes  précédentes  Dépêches  vous  ont  aprîs  le 
voyage  que  j’ai  fait  à Mayence  au  commmcc- 
ment  de  Novembre»  après  avoir  reçu  les Dé*^ 
pèches  & le  Reglement  du  Roi»  fur  les  plain- 
tes de  Mdlicurs  du  Chijnire-  Ourre  ts  fom- 
me  qu'ils  dévoient  je  fus  obligé  de  fournir 
dnq  mille  Livres  pour  payer  les  deux  Garni* 
fons  de  Mayence  & Binguen,  jufqucs  au  jour 
auquel  ils  commeiKOient  de  devoir  qucluiw 
cbolê.  Cela  efl  aflez  éiuigné  du  diverrii^ 
ment  de  leur  fond , & un  Mémoire  général 
que  je  joipib  i mes  Dépêches  vous  aura  fait 
voir  que  jc  ûib  en  avance  d’une  irés^rande 
fomme  dans  cette  année.  Avec  celle-ci  je 
vow  en  envoie  un  miticulkr  de  la  depenfe 
pré^e  fur  le  pied  au  dernier  payement  Ait 
depuis  ûx  jours,  lequel  vous  donnera  une  plei- 
ne information. 

La  conoiburion  duc  par  hWîieurs  du  Cha- 
pitre monte  par  mois  l u fomme  de  dix  mil 
deux  cens  fouanec  livres.de  laquelle  le  Rhin- 
nu  fcul  paye  cinq  mil  Uvies  à la  Ville  de 
Mayence.  Celle  de  Binguen  & autres  Tenes 
cocnpriics  daru  le  Traité  paient  cinq  mil  deux 
cens  foutante  livres  fuivam  la  taxe  qu'ils  ont 
faite. 

MefTieun  du  Chapitre  offiwt  de  payer 
cinq  mil  deux  cent  foixantc  livres  & non 
davanngCi  parce  qu’ils  dilent  qu'ils  n’en  peu- 
vent rien  tirer  préfemement. 

Je  pourrois  teur  demander  la  fomme  cô- 
tière parce  qu’ils  la  doivent . ic  noi  Rhingiu  > 
& les  autres  lieux  avec  leftpiels  mus  n’avuns 
point  traite , fit  qui  ne  nous  ont  rien  pro- 
mis. Ds  peuvent  les  paier  en  doublât  la  taxe 
des  lieux  pour  leiquels  ils  offrent  de  puer  ,Jef- 
qurls  ce  doublement  charge»  encore  moins 
que  la  contribution  ordinaire  ne  charge  le  Pa- 
latinac . fit  nous  en  avons  bdbin  pour  le  pye- 
ment  des  dépenfos  cfiêéhves  > fit  pour  le  rem- 
bourfotnent  des  ai»rKC5  que  j’ai  faites. 

Jc  pourrob  du  motos  demander  Sa;;.  liv. 
1.  (.  pour  le  pyetnmt  des  depeniès  conte- 
nues dans  t'éuc  ci-joint  : car  elles  font  tou- 
tes aiTignécs  fur  ce  fond  p»  le  Roi . fit  pir 
Monfieur  le  Maréchal  de  lurennc,  fit  je  ne 
dois  différer  le  payement  d’aucune. 

Mais  pcw  fouiner  McrTicun  du  Chapitre, 
auianr  qu'il  m'cif  ^inbte,  je  ne  leur  deman- 
de que  700+.  liv.  ty.  f pour  l’entretien  de 
deux  Gimifom  compoiccs , (avoir  celle  de 
Mayence, de  476-  hommes,  fie  celle  de  Bin- 
guen de  yy.  fie  je  conlêns  d'attendre  le  paye- 
ment du  iiirplus  > fie  de  fournir  cependant 
d'tilleun  11x8.  liv.  y.  f.  pour  la  dé^xofe  cx- 
craordisairc  contenue  dans  ce  Mémoire. 

Decenclomme  de 7004.  Iiv.i;.f  à laqud- 
)c  monte  la  dépenfo  des  deux  Garnifons.  il  y 
en  a 4924.  liv.  1 7.  f.  pour  les  deux  Gamiibns, 
fit  aoli.  liv.  pour  lés  atuimcmeni  de  Mef- 
beu»  de  Courrai . fit  de  Pans . fie  pour  l'E- 
tat Major  de  Mayence  j de  forte  qu  il  ne  s’a- 
git que  de  l’intérM  de  Meilleurs  ^ Gouver- 
neurs: car  1a  fomme  de  yado-  liv.  que  IcOÛ- 

Eitre  offre  cft  plus  grande  que  celle  de  4934; 
v.  i7.r.  i laqorile  morne  ia  dépeniè  desdeux 
Garnifons;  mats  ces  Meffîeurs  vouUns  être  paiex 
par  préférence  for  les  premiers  deniers  qu'on 
recuit,  il  c'en  idte  pas  afSnv  pour  ks  Seddats. 

Sff,  & 
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qu*oo  - 
cbn  fe( 

Meflieurs  du  uapne  nwjrnT.» 

Abdlê.  & àt  veut  Meflitfui».  teDe  3Wuïfe 

que  vous  jiigprei  mfeûi^lei  esT  K 

%c  intbil «U  Roi. 

rei  mieux  coofidércr  c|M  mot»  & 1*  lcur«* 

cordaoc  vous  pourvoir»  sa 

; mais  cependacK  Ü «ft  nécefliure^ 
ptyer  la  SoUtati:  est  te  ddu  Us  mot.  Crt 
Wm  a woiours  fait  to«e  Ootte  diljpM  I te 
Cour,  ac  «vam  vous:  car  je  « pjc  ita 
mais  inquiété  3e  leur  dédterge  * mata  de  te 
provifion  pendant  te  procès , nata«  çm* 
(Taotre  fonds  pour  rentretten  de  «» 
Gamübiu.  8t  croiant  mteui  fore  de  bteUer 
MeiTieurs  du  Otapure  per  un  tegteitei»  V» 
de  les  laiflcr  périr.  , 

futqua  à tant  que  vous  in  iiex  condamne» 
je  ne  puis  me  repeonr  de  ce  qite  je  foii  mw 
Je  fois  comraiM  oc  biàmer  moi-»éine  la  »- 
çon  dom  je  te  fois  en  mon  peu  d adreflê:  car 
^lete  haiKdete  pWnte  s'adtelTentàmoi.flc 
Monfieur  de  Courvsl  paffe  daiu  te  Qiapitre 
; pour  fon  proteacur,  de  ^ 

te  iaifl^  penr  fo  Garnifon  , U devrott  foire  te 

kwemeotaudéfoitdupyctnent.quandm^ 

' jTlci  voudioii  «np^r  » «*  dam  cela^d  8 
ne7«K  que  de  fon  Intérêt  penicultef. 

J•stS»dfll  te^efliM  avec  topmence  la  or* 
dra  de  votre  Aheae.  fie  de  vous  Meflieurs. 
Ac  je  tes  foubaiie  teU  quU  pui^  W)ui 
bonne  fou  régie»  tout»  ces  difficulté* . ^ 
que  n’y  siant  plus  rko  à diiputcr,  |ç  puulc 
me  mettre  mieux  en  état  de  ferrtr^ns  la 
preyeu  dont  fai  ITtooneur  de  ^ é^c  de- 
puis  un  muis.  Je  fois  avec  telpea  Asc. 
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LETTRE 

Ecrite  par  Mooiogpeur  te  Doc  de 

LONGUEVILLE 

* éMorâeurde 

V A U‘T  O R T E. 

Du  %f.  Janvier  sd4;- 

//  M recomrttMitde  de  treâterfA- 
tmtAlement  MeJ^eurs  du  Chu~ 
fine  de  Muyence, 

MONSIEUR, 

JB  vous  envoie  une  Lettre  da  Roi  qw  nous 
a été  ici  adreflïe  , Ac  qui  vous  ^ ^riie,  « 
iur  le  fût  des  Requétn  pcélêwéa  nv  Meflieurs  „ 
du  Chepitre  de  Mayence  » je  ® •* . 8*^,  ¥ 
rten  aaouta  à ee  qui  vous  eft  owntei  je  ^ 
dirai  feulement  en  général  que  je  tiens  «re  a 
pnmos  pour  te  fervice  du  Roi  de  traita  ca 
Meffieurs  autant  fovotafcéemcnt  qu*fl  te  PO'"” 
ra , Ac  même  en  ce  tenu  où  l’on  clpére  oko- 
tôi  la  cooclulion  de  la  Paix  » te  reôant  de  cet* 
te  Lettre  ne  coooent  que  da  nouvelle*. 
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M mouvement  de  quelques  trou- 

* pes  qui  ont  ordre  d'aller  à tAr~ 
mee  de  Alonjieur  de  Turcnne. 


i«47« 


Copie 

Del» 

Lettre 

Ecriie  à MeOieuK  le> 

PLENIPOTENTIAIRES 

For  MooCeur  de 

VAUTORTE 

De  Majeocedu  i^.Jtrmer  >£47. 


//  fera  relâcher  quelques  Balles  de 
Marchandifes  qui  aparttennent 
aux  Hollandois.  Il  attend 
leurs  ordres  touchant  d'autres 
Balles  de  Marchandifes  pour  fa- 
voir  s'il  doit  les  relâcher.  Il  leur 
donne  avis  qu'il  a . repu  ordre  du 
Roi  de  diminuer  les  contribu-^ 
fions  du  Chapitre  de  Mayence 
comme  il  le  trouvera  à propos. 
L'Elefîeur  de  Mayence  envoyé 
des  Troupes  dans  le  Rhingau  « . 
pour  empêcher  que  Monfieur  de 
Turcnne  n'y  prenne  des  quartiers. 
Il  accorde  avec  le  Chapitre  que 
les  Troupes  de  tElelieur  forti- 
rotent  du  Rhin^au.  On  parle 
de  faire  tEveque  de  iTirt^ 
bourg  Eletleur  de  Mayence  a- 
près  la  mort  de  celui  d'apréfent 
qui  n'efi  pas  éloignée  félon  le 
raport  des  Médecins.  Il  prie 
les  Plénipotentiaires  de  faire 

Î prouver  fa  conduite  à la  Cour, 
l leur  demande  comme  il  fe 
■ doit  conduire  avec  le  Landgrave 
de  Harmjlad,  Il  leur  rend  compte 


MoNtsioNBuit  flc  Mesiikurk 

JE  me  fuis  donné  Phonnnir  d'écrire  deux 
Dépccbe»  le  drtiéme  de  ce  mots  i Votre 
Akelle>  5c  à voua  MeiGeur»,  Time  pour  vous 
tflurcf  qu'au0îcô(  <]ue  )e  fcrei  arrivé  a Smre*  <l 'en  r*« 
je  ferai  relAchcr  let  trente  fept  Bail»  de  ftlar 
chandilca  oui  apertiennera  aui  HnUaodota»  ir-  Murhinjüu 
rétccs  par  Mi>nfieur  le  Baron  de  Miilcodonck  : ^ 
riutrt  pour  voua  fuplier  trévhumbletneoc  de 
croire  que  je  fierai  tout  ce  qui  dépendra  de 
moi  pour  la  fuirfaétêua  de  MciTieura  du  Ou< 
pnre  de  Mayence , 5c  que  )C  vous  en  rendrai 
compte.  Je  pery  cfici  denuin  . pour  aller  \ 

5ptrc  « od  je  donnerai  bi  mainlevée  auflîcôc 
que  j’y  ferai  antvé,  5c  d'autant  qu'Q  y a enco- 
re trente  Balles  deMarchandün  compnfcsdani 
la  meme  &üie  qui  font  répétées  par  des  Mar- 
chands d’Italie.  5c  de  Francfort  defqueb  prou-  Il 
vent  des  aneifaiinns  qu’elles  leur  aparticfs- 
nent  > 5c  non  il  des  Brabantois  Je  fupiie  très- 
bumbiemenr  Votre  Alteflé  Ôc  roua  McHicurst  **• 
de  me  donner  vos  ordres  en  cw  que  voua  de- 
Arin  qu’elles  foient  rdâchces,  fana  lefqucls  je  t«i  idliSsr. 
renvoicrai  les  Parties  k k Chambre  Itnpcrule> 
me  coiucounc  de  lui  rcmonirer  qu'elW  dr^ 
en  donner  la  mainicvœ  » UquciJe  je  oc  fuis 
pes  aRuré  d’obtenir- 

Depuis  ma  Dépêche  du  dixiéme  j’en  ai  iiimt 
reçu  une  du  Roi  du  cinquième,  pour  don-  »»■§ 
ner  à Mclïieurs  du  Chapitre  de 
telle  diminunon  de  h ammbutton  que  je  ju-  é>  d.»<TiMr 

ri  convenable . à caotc  du  domm.<ge  que 

Ennenu»  hmt  fouiinr  au  Rhûigau  > 5c  ^ 
Moofteui  le  Trflicr  m’ajoute  par  la  DcpO-J*ijrnt* 
ehe  de  même  date  . que  cette  modétitjoti^j^'jl^'’^’^'* 
d<m  durer  autant  que  le  fejuur  des  knnetnis  propos, 
dans  le  Rhir^u  . 5c  qu’on  ne  peut  fournir 
de  rËpargne  du  Rot  aucun  renifucemem  dC' 
h iomme  diminuée.  Medicun  du  Chsfàire 
en  reçurent  avec  celle  du  Roi  > une  de 
leur  Agent  en  Cour . qui  leur  mandoâ  que 
le  payement  de  k eorre  du  Rhmgau  detneu- 
roR  en  loTretu  . pendant  que  les  Ennemis  y 
fëroknc.  La  joye  qu’ils  en  eurent  > 5c  Ica 
diieours  qu'ils  me  lirenr  , me  confirmèrent 
dans  la  croémee  que  j'avois  qw  Mmneur 
l’Elc^hrur  devoir  envoier  des  Troupes  dans 
le  Rhtn^  de  cotreert  avec  eut  > ^ir  em*  St  u<pvr><« 
pécher  NJonfieur  de  Turcnne  d’y  mettre  cet 
hiver  un  R^itncnt , comme  Tannée  paffée. 

5c  que  fi  on  leur  accordoit  cette  décharge  fx-r 
ou  luipenfioo  , ib  reiiendioiem  les  Cens  de  ^ 

l'Efedbeur , auxquels  üs  aimernient  mieux 
fournir  k curte  du  Rhingau  mi’i  noua.  Je 
leur  montrai  k Lettre  du  Roi  qui  ne  me 
prefirrivoit  rien  de  paTticulier.éc  leur  dis  que 
je  n«  cofilcminiis  jamais  de  décharger  le 
Rhtn^ , candis  que  nos  Ennemis  y (croient, 
parcôyjc  ce  foiilif^inetir  n’iroti  pis  au  pro- 
ht  du  Peuf4e.  mab  I edui  des  Ennemis. qui 
prendroient  ce  que  rsous  quiteriuns,  om  cck 
leur  donneroit  mmen  d’être  dans  le  Rhingau 
en  phif  jpand  nombre  . 5c  de  pafler  en  de- 
çi  du  . pour  tenter  une  rroi- 

fiéme  fou  , ou  quelque  autre  macc  de  TAr- 
chevèché , 5c  que  s’ils  ne  réuflîfioieni . *1  feu- 
droit  encore  leur  lajnêr*ij  cotte  du  Rhinp  lU* 

5c  ainfi  faire  périr  nos  Soldats,  pour  donner 
icura  aûignaûoiu  de  nc^re  coiUcmcmcrH  à 
ceux 
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ad47.  ceux  de  notre  Ennemi.  J’ijoudi  ^ je  &• 
ruis  bien  sife  de  i'ojlager  k Rhingiu  i iniii 
aue  k Roi  qui  n'ea  eft  que  l'roceâeur  . 

.'.M.w  m«  niUi»»  d’ivnir  nhl<  de  ehurité  OUC 


quel  aime  cnietix  le  miner  par  ici  ueiw.quc 
« le  UiHcf  en  état  de  nom  proticer.  Qm 
i>ous  vouUoni  l’imiter  & que  fi  nour  ne  pou- 
vient  chaiTcr  fes  Gens,  nom  ruinerioni  k 
Rhirnu  , en  rortc  que  la  nécdlûé  les  en 
chanoo|t  > & Jî  nous  preniuos  EKeld  > nous 
ü»ioas  oblkcz  d'jr  mettre  des  Soldats  pow 
refaire  les  Compagnies  que  le  liège  pourroie 
codomaecr  , 6t  pour  empêcher  que  ks  En- 
Demis  n^y  rcntra^len^  Ce  dircours  ks  toucha 
plus  qu'aux  autres  Ibii . parce  qu’ik  nous  cnireru 
en  état  matntenanc  de  Rendre  Elkid-  Mon- 
fieur  le  Colonel  Roiuup  auquel  j'avots  envoté 
de  la  Cavallcrie  pomt  l’efcorter  , étant  heu- 
rcukmcnc  arrive  m le  Rhm  avec  deux  cens 
cinquante  Soldats  qu’il  avait  enhkflé.krquels 
paroüToiem  beaucoup  i caulé  du  bagage  d(du 
gran  .1  nombre  d’Oihckn,  ils  envoyoïent  aulTi 
un  pareil  dccachement  tiré  des  Gainilbns  de 
Phiiipvbourg , Spire  de  autres.  Cela  ks  obli- 
gea de  me  demander  un  délai  de  deux  jour* 
pour  demander  à Monrieur  l’Eleéleur  des  k>- 
gemens  pour  ces  Gens  . Idqueb  j’accordai 
comme  une  grâce  après  un  peu  de  difficulté  • 
kignaniquelcdclir  de  ksobfiMrmelâilôit  per- 
dre occalion  de  prendre  ki  Soiluts  de  MoniHmr 
ri^cÂeur , & ae  donner  un  bon  quartier  aux 
nôtres»  comme  je  k pouvoir»  ktu  contreve- 
nir au  Traité»  pareeque  k Rhingau  kroii  un 
Pair  reconquis  fur  ton  vcriuble  Seigneur  no- 
tre ennemi . lequel  s'en  empuant  nous  avoît 
difpenlê  du  Traité  pour  ce  rtvard.  Us  n’eu- 
rent point  de  peine  i obtenir  k délogemcm  » 
i condition  que  je  pror«ttuis  au  nom  du  Roi 

Îue  nos  Troupes  n'entreroient  point  dans  k 
.hingau,  ni  cclks  de  nos  Alliez: Je  k promis 
•Tcc  It  çha-i^cjlctnentjurceque  cette  promefle  étoit  coo- 
i**  forme  au  Traité  * & n«  nous  bkifoit  pomt  > 
reifâior  & JC  tirai  une  pireilk  obligation  de  Menieurs 
* du  Chapitre  pour  k regard  de»  Ennemis,  la- 
* ***^  ‘quelle  iis  me  doonerem,  après  avoir  reçu  cel- 
le que  Monfieur  l'Eleâeur  leur  en  a faxe.  Je 
vous  envoie  Copk  des  deux,  après  1a  récu- 
re de/quriks  les  Ksoemis  fbrtirent  du  Rhiimu 
pour  aller  è Ehrenbreftein  de  à iloccht^  dod 
Us  étokr^  venus  . nous  aiant  rendu  les  deux 
Pontons  qu'ils  avoient  pris  i Mayence  & aians 
démoli  quelques  légères  fonifîcaiions  qu'ils  a- 
voient  t'aites.  Je  penk  qu’on  la  eût  [w  pren- 
dre; mais  Monlieur  de  *ruTcnnc  aiaiu  belbtn 
d'Ir^ntcrk  on  ne  jugea  pas  à propos  d*CA  foi- 
re tuer  , & d’étre  ohliÿ  d’en  utllêr  encore 
pour  k garde  (fËllcld  . ou  de  k démolir  , 
puifqu’on  nous  oflroû  mieux  , âc  j’^uurai  à 
cette  confidérBfioo  da  Gens  de  Guerre,  cdk 
que  vous  avez  eu  de  conlcrver  k Rhiwu . 
Atdenc  donner  du  desoui  de  k France  à ^Icl- 
fieurs  du  Chapitre . luquels  font  fort  cooteos 
d'avoir  mis  pur  cette  vok  k Rhingau  à cou- 
vert de  tous  uraga.  de  nem  mouu  encore  de 
U diminuiion  de  deux  mil  livra  pir  rouis  fur 
le  Tota>  de  la  contribution  , avec  remitc  en- 
tière de  ce  qu'ils  peuvent  devoir  depuis  notre 
dernier  compte,  que  je  leur  ai  fait  aujourrfhui 
fous  le  bon  pljifir  du  Roi  » & pour  aurant  de 
tems  qu'il  flaira  i Sa  MajeAé , eu  egard  i ce- 
lui qui  fera  néceflure  au  Rhingau  pour  ce 
foire.  J'ai  en  eda  outrepalTé  mon  ordre , 
puis  que  ks  |-4inetni|  n'y  font  plus  ; mais 
fai  considéré  que  la  caufo  duroit  & qu’il  m« 
rdleroû  alTcz  de  fonda  pour  1a  fublillaDcc 


TOUCHANT  LA  PAIX 

cks  deux  Garnifons  , & pour  la  penfion  de  1^47* 
Monlieur  k Baron  ^ Rciffomberg,  & que 
vous  ju^kz  plus  à propos  de  retrancher  ks 
autfW  âépénftf  euraurdinaira,  que  de  refo* 
fer  i Mdlkuis  de  ce  Chapitre  une  pirtie 
de  ce  qu'ils  demandent  depuis  un  fi  long- 
tems.  ' Ils  lémoigfKni  être  fort  contens  ; fi 
cette  bonne  humeur  leur  doit  durer,  je  ré- 
tribue prindpaletnent  i la  mort  de  Monsieur 
de  Schwalbâch  etend  Chantre  & Préfidenc 
du  CooSêtI.  il  s’etok  mu  dans  J’efpric  d’étre 
Ekftcur,&  pour  y p^iur  il  avoit  cru  de- 
voir (ê  rendre  néceflàire , fie  ne  k pouvoir 
mieux  foire  qu'en  brouillant  ta  Oèiciess.  11 
me  tesible  que  tout  efi -changé,  mais  je  ne 
foi  fl  ce  Sera  pour  longrctns.  On  procédera 
à l'ElcCbon  d'un  Chantre  après  k trentième 
jour  échu  depuis  fo  mort-  On  croit  que 
Monfieur  de  Sala  aura  Ct  place-  Il  a du 
mérite  fie  efi  intime  ami  de  Monfieur  PE- 
veque  de  Wirtzboo^  , auprb  duquel  il  (e 
tient  ordinairement,  étant  Chanoine  de  foti 
Eglifc.  On  parle  fort  de  fiurc  ce  Prince  E- 
Icfteur,  en  cas  de  mon  de  edui-d.  keud- 
k rx  peut  tarder  (don  k report  da  Akde-  mort 
cina.fie  j'ai  aperçu  quelquajwéjaratift  iecmi  ^J****'  ■*> 
pour  cela,  j’ai  aufii  apra  aun  de  firs  amis 
que  Monfieur  l’Ekéleur  dcTréva  adkmandé  i<H»rrrekHi 
fit  obtenu  pour  lui  du  Pape  la  pcrmiiTion  de  **• 
tenir  deux  Evcchex.  J’ajoute  à ce  long  dif- 
^ours  une  trb- humble  priere  que  je  fois  k Ptrai»àM- 
Voirc  AhefTe  fie  à vous  Mclfieurs , de  foiec 
aprouves  ma  conduite  en  cette  a^tre . fie  de  m fs 
me  foire  la  giece  de  demander  la  ranficaiion  Sew  i i« 
de  k Komeite  dont  ie  vous  envore  copie . fie 
de  la  diminution  de  k contribution  , le  retar- 
dement de  iujueUe  donnerait  du  foupqon.  Je 
ne  fol  s’il  en  faut  prendre  <k  Monfieur  k Prin- 
|J  ce  de  Dirmfiai  amb  k civik  Lestre  qu'ü  m’a 
écrite  pour  le  »luge  de  nos  Gens  , kqud  U 
leur  a donné  libre  dans  foo  Pais , comme  je  nlU^e^ 
l'en  tvois  prié:  ni  s’il  fout  croire  qu'il  a pro-  sm 
tms  i Monfieur  k IXtc  de  Lorraine  de  kii  n«>s«>'e  tree 
donner  par  engag^menr  ksQfoteauxdeCoib. 
fie  Saint  Gowai  fur  k Rhm  pour  quelques 
Troupa  qu'il  doit  lui  fournir  contre  Madame 
la  Lam^ve.  En  ce  cas  il  fismUerok  nécef- 
foire  de  foire  effort  pour  avoir  ca  deux  Ôii- 
teaux  ou  bien  Mavcncc;  fie  la  auira  Plaça 
qui  font  entre  Fraokendal  fit  ca  Châteaux  k- 
roknt  en  bazard. 

J’ôte  k R^imcnt  de  Toi  des  pertres  Pk-  7**^ 
ces  qu’il  occuooit  en  c«  Pais  > pour  y mettre 
Monlieur  de  Rokaup  fit  ks  Geru  . jmqua  à 
tant  qu’il  ait  ordre  de  Monfieur  de  Turcme 
de  marcher  k l'Armce . fit  moi  desGens  pour  S'«ii,r  i 
remplaça.  J’ûte  aulli  k hlonfieor  1e  Vkoai-  >*Ai>n.irSr 
IC  dcCoutvâl.nar  l’ordre  de  Monfieur  de  Tu-  Tmnî?.'** 
renne,  In  Si4aats  de  fonRegimcn',  fit  aurtes 
qui  étoient  fortk  de  Steiriheim  8c  venus  foi 
pour  la  envoirr  avec  ceux  de  'I  oc  # dans  le 
Marquifat  de  Baden»  aocndie  la  coenmodixé 
du  pilTa^  , fie  je  rempkce  pareil  nombre  à 
Monfieur  de  Courval  fit  trois  ou  quatre  de 
plus  da  Gens  du  Colonel  Friche  , verMU  a- 
vec  MonJ'ieur  de  Rolcaur;  Monfieur  de  Tu- 
renne  m’aiant  mandé  n’en  ukr  aiqfL  î.es 
deux  Reginens  .de  Cavalerie  de  Bcnitaii^ 
fie  de  Rolcasp  font  encore  demeurez  en  ce 
Paù.  Je  fiiù  avec  rdpeél  fitc 


Digilizod  by  Google 


DE  MUNSTER  ET 


««47. 


MONSIEUR 


De 


VAUTORTE 


à NSodGcut  de 


B R I E N N E.  ' 


&utf.FéT7kr  1^7. 


Il  ejl  aceuff  par  ceux  de  Mayen^ 
ce  , davoir  mis  à couvert  un 
meurtrier  dans  fa  Maifm  j il 
fait  voir  la  faujfeté  de  taccuja- 
non. 


MONSIEUR, 

La  Lettre  que  voui  m’evei  fut  l’honoew 
de  m’écnre.  m’a  beaucoup  furpru,  m'a* 
prenant  une  récriminaiioo  alfei  malicieule  de 
ïi  *«  îkletTioiri  de  Mayence,  je  vou*  envoie  Co- 
«.rrffltwa*  pjg  j’uug  Lettre  que  m'écrivit  Mooûeur  le 
Vicomte  de  Courval  fur  cette  aihoit  suOitôc 
a «mttt  Bt)  qu’elle  fut  pollec.  U ell  vrai  qu'uo  Bourgeoi» 
2c  Mayence,  noromcTitius, en  a tué  un  autre, 
fr”  H*fiu  ' & qi’d  ■’eft  P‘>’  quelque 

11  fW-  rallerie  qui  le  tiouv^là.  On  crut  qu’il  a'e* 
toit  rcftjçié  daru  moo  quanier  où  k^ent  en 
mon  ablcncc  Moniteur  des  Allui  Cutnnùnai- 
re  du  Roi , âc  le  Sieur  Quodua  Payeur  de  la 
GarnitoOi  fi:  fur  cette  ooiance  to.  Bourgeois 
yvres  f vinrent  le  foir,  y entrèrent  lans  per. 
luiiTkm  fie  fana  relpeû,  & dmehérem  par 
euut  aflci.  iniotanment  fam  y trouver  Titiua 
qui  n'y  était  p«.  Le  Payeur  qui  étoit  a- 
vcc  deu»  petiis  Pagei  de  Moofieur  de  Twea- 
oe  ne  facbam  leur  deflein , eut  peur  pour  foo 
argent  .fie  envoya  pronMemenc  avenir  IcCom. 
luuliire  qui  ibupoit  en  ville-  U y vint  accom- 
pagné de  deux  Capkaines  de  r Armée  , fie 
^trouva  ks  Bourgeois  dam  la  rue,  avec  leiquels 
* il  eut  quelques  perdes.  Le  tendeenain  Mef> 
finira  ou  Chapitre  deaavoaércat  cette  aâion, 
l’etculéTcnr.  fie  prièrent  qu’on  ne  me  le  man- 
dat point  fit  étant  vrhré  quelques  jouit  après  à 
Mavencc.  Üs  me  répétèrent  Les  exeufes  fie  le 
desaveu  , 8:  me  prièrent  de  n'en  avoir  aucun 
renriitimentice  que  j'accordai  voiomicn.  &. 
chant  que  le  vin  était  ciufc  de  ce  détordre. 
Je  penlois  cette  aèaire  éieinte  , fie  cependant 
ou  par  crainte  de  ou  plainte,  ou  par  malice, 
'Tom.  IIL 


D’OSNABRUG. 


î'5 


on  TOUS  en  a fidt  un  récit  étrai^.  Si  on  ulê 
âiutenir  que  le  meurtrier  ait  éKdaai  ma  Mù- 
fon  ni  vu  du  CommilTiire  ou  do  Rayeur  de- 
puis ton  aéhon  , ils  s'odmoac  i telles  peines 
qu'on  voudrai  ouïs  ce  qu'on  vous  dit  Kirdi* 
ment  i la  Cour , on  ne  le  diroii  pas  i M.iyep. 
ce  , où  la  veticé  cR  conmië.  Aufli  je  vous 
fuplie  crct-humblemoit  de  conf^éter  W peu 
d'aparencc  qu’il  y a que  trois  humma  en  (or- 
ceot  30.  fie  de  vous  mtonner  fi  le  Cbii  quand 
la  Citadelle  cil  fermée  le  CommiiUire  autôit 
M ademblrr  dix  hommes  dam  rouie  la  Ville, 
J*al  été  i Mayence  depuis  Paélion , od  l'on  ne 
m'en  a ^t  aucune  plainte  . mais  des  cxculës 
par  11  bouche  du  Vicedom  pour  le  meurtre  , 
c'en  un  fait  entre  Bourgeois  dont  on  ne  vou- 
drait que  je  connuBe.  Cerres,  MonCrur.de 
qudquc  ef{ffît  que  vienne  cette  malice , fie 
pour  quelque  dedèin  que  ce  ibir,  elle  eft  bien 
grande.  Ces  McÆeurs  m’en  ont  fait  beau- 
coup d’autres,  fi:  vous  en  favez  les  fujets  que 
vous  avez  condamnn  j mais  fefpcre  que  mon 
dernier  voyage  les  aura  adoucis  comme  voua 
pourrez  favotr  de  Moofieur  le  Tetlier.ne  vou- 
Uni  vous  imponuner  du  récit, mais  bien  voua 
remercier  de  la  ftveur  extrême  que  vous  me 
fûcs  en  certe  occifion . 8c  vous  prier  cîe  croi- 
re que  je  liiimi  fbigneuiemem  l’avis  que  vous 
me  donrwz,  lequel  m'eil  un  ordie  crés-patti- 
euher.  J'efpére  que  Monheur  l'Elcéleur  de 
Trêves  fc  loueradc  moi, comme  il  me  témoi- 
gne  par  toutes  fes  Lettres.  Je  continuerai  ï 
hii  en  donner  tous  les  fu)cts  que  je  poumi,fic  à 
vous  de  me  croire  avec  rd'peâ  ficc. 


i«47Î 


COPIE 

O,  la 

LETTRE 

Ecrite  par  MefEeurs  du  Chapitre  de 

MAYENCE 

- « 

k Mooûeur  de 

VAUTORTE. 

Du  11.  Février 


Ils  lui  demandent  diminution  des 
contributions. 


MONSIEUR, 


T Es  metoiès  nous  aiant  été  adredées  fous 
l’enveiope  de  Son  Ahefle  Monicigneur  le 
Duc  de  Longueville  . afn  de  les  (aire  paHcr 
ven  vous,  nous  nous  foromes  fort  réjouis  d'u- 
Ttc  ae 
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i6a.T  ^ occaficn  fi  propre  à joindre  aux  gracct  <]ue 
^ WN|l  vour  rciûkNU  pour  ici  pceare*  de  Toew 
dkenoo  cKMdtfc  ca  ccdemfcr  Toyy . b 
prière  i laquelle  rien  neierok  cape^  de  nou* 
porter  que  U nécdBtd  . daol  leÿjclle  nous 
nou»  ibmiDca  trouvez.  Lorlque  ooui  fTOQi 
voulu  bire  b diAribudon  de  U modérât ioo 
Que  vous  nous  «vei  accordée  * b pauvretf 
n id  4r>  du  Rbùwu  & rimpoSbilicé  dV  a&irer  quel- 
' que  fonds , nous  oot  obligea  <fÿ  appliquer  à 
peu  prés  k grâce  eatiére.  Nous  noua  trou* 
Tooi  eo  une  nouvelle  détrcile.  Nous  con&f- 
lôaa  qu’aianc  un  ordre  d général  de  fiMikgiBr 
nos  pauvres  Sujet*  > comme  vous  oous  Tavez 
6k  voki  nous  vous  famma  bentcouT 
«X  pour  k fbmme  (ûr  laquelle  vous  avea 
^Ui  vous  déclarer  i nuis  pu^'au  même 
ms  d vous  a autfi  àu  noua  bin  9Ên  pour 
la  refte  de  voue  apui  poui  k fhrplüi  de  noa 
oécefitei  > k peu  de  rnlbo  qu’il  f a que  caa 
aurrés  Lseui  Ibufratt  pour  rSafelvaUliié  dudb 
|lhir^.  de  baauQQMp  dTiarliaMkin  è fbul»> 


I<4* 


votre  eounoirie  qpe  vous  œ oous  tefufcrcz. 
pas  la  kveur  d’accoi{ipa|mcr  de  de  kk 

tre  crédit  de  recoouoaodatiQn  ea  1m  de  l'au* 
tre  lieu.  U pou»faiw  à lupieUe  cette  nouvelle 

^uité  oous  pMgii  > ita  que  s’il  plailbit  ê 
I MaJeftea  nous  dkbarger  julqtim  è oels 
■il  ciaq  cens  flotias  per  mots  * vous  vous 
puüfia  fcpofcr  fur  ce  fonds.  quiHiAroit  en* 
core  pour  U conkrvation  de  U Gamilbn 
complété , au  pied  que  Ton  peje  : vÛ  que  le 
pain  de  cnuninon  de  d'autres  néceflitta  qu’oo 
ioumic . o'y  koc  coapnlês.  de  qu'étant  dé- 
^rgei  des  contributions  ettraonteuins  aux* 
queiks  noos  nous  voions  obligez  . outre  les 
corvées  pour  küquellea  le  Rkngau  kul  paye 
chaque  ieenaine  oeux  cens  livres,  oous  otnit 
k moien  de  U ponâualké  d'une  fbmiDfc  plus 
grai^.  Nous  croiona.Mooljeur.qu«pour  ces 
cooûdcrauoos  de  pour  éviter  même  les  di&> 
culnz  auxque&cq^mpolEbilké  fcrok  toqpon 
h^te  . k déâr Tédproque  qu’aimns  de  vivre 
en  bonsæ  intelligence  de  daai  les  votes  de 
douceur  • vous  induira  à oous  Kcordar  ceae 
faveur  que  de  coopérer  à notre  ddVin. 
vous  alltiranc  qpe  par  ce  aaoien  vous  ne  nous 
eoofimierez  pas  feukmCBt  dans  k créance  que 
vous  nous  avea  fut  coocevotr  de  votre  ami* 
tié,  mais  audi  nous  Qbknufa  parfütacncot  i 
TOUS  en  témoigner  les  reini 
iom  qui  dépendront  de  dcc. 


REPONSE 


hîte  par  Moolieur  de 


VAUTORTE 


) ^leffieun  du  Chapitre  de 


MAYENCE 


Ik  ly-  Février  1^47. 

i/  Umr  Ttpond  ^'il  fera  ce 
feurra  peur  leur  renetre  fervut. 

MESSIEURS, 

JE  petiTots  vous  avoir  endéranenc  COr tenter, 
aient  fait  toute  1a  diminadoo  qui  émit  eo 
mon  pouvoir,  kquelle  ne  kiflê  du  fonds  que 
pour  k dépende  nécefiure  des  Gemüôos  de  0 bw  na 
Mayence  de  Bineuen;  tnd»  puifque  vous  dé6-  fVBVqB'a 
?»  ■l-iqw.c^e  S=  q«  !•  K- 

ion  qoe  j'u  de  voua  fervir  va  plut  lou  que  Iw  rv£ 
mon  pouvoir,  je  me  tkndfoû  heureux 
avoir  le  moien  , de  je  veudroti  que  ki  alfù* 

$m  du  Roi  fudScm  en  afka  ben  me.  de  mon 
cfddk  a(kn  mad  pour  obtenir  urte  dédiirae 
entière.  Ter  qu’il  eft  je  voua  roSve  , 6c  ne 
Benquerti  pu  d'écrire  b h Cour.  6c  à Muef- 
ter  ; mais  ce  fera  sV  vous  pkic  avec  cetre 
con^tiOB  que  k MyenwM  fit  fera  cq>endaot. 
comme  vous  me  ravrz  promis,  de  k (bmme 
de  4tio.  florins  par  mois,  afin  d'éviter  k 
depèrtJlammr  dee  Gemifonf-  En  cek  & en 
toutM  autres  chofes  , mon  premier  bot  értK 
k fetvicc  du  Roi , je  vous  ftipNe  trés-bnmbk* 
ment  de  croire  que  le  fécond  lên  totdonn  k 
débr  de  vous  plaire . pour  fatiskire  i mon  de* 
vak  qui  me  l'ordonne  6c  pour  aquerir  l’hon- 
neur de  vos  bonnes  graees , lequel  je  (êcheni 
do  niérnar  en  muta  occafions  avec  k qualité 
de.  dcc. 

« récrirai  pkis  vokntkn  pour  k décharge 
du  contributions  exm ordinaires  . pereequ'd** 
kl  ne  kot  point  eomprüe  dans  1e  *I^é, 
ni  ibfelumrnt  néceÆtiret  pour  k rubfiÂance 
dca  deux  Oamübna  > mais  je  n’en  connoâ 
poim  Autre  que  les  corvées  qui  font  bien  oé- 
oefiira  pour  k fureté,  je  n'ai  point  fu  que 
ceiki  du  Rhinf^e  Ainèni  en  ar^r,  6c  de 
qurlfw  faqon  qu'elles  ibient  . j*en  écrirai  à k 
CcMT.  6e  i Mbnfler  pour  Fen  fouk^^^  mats 
d'auent  que'  je  ne  me  (bis  point  mêlé  de  k 
Anlbcatios  * 6c  que  e’eft  k ks  de  Moolieor 
k 


/ 


*N 
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\6ai  ^ Vkocnte  de  Coitnr»l . ie  fiiâ  biea  vk  fta 
communiquer  avec  lui  ec  d’agir  de  cooceR. 
Je  lui  en  Mrti  par  U Lettre  p-jointe.&  aidB* 
tôt  que  Xaurai  la  r6pooie  je  ae  mataquoti  pal 
de  voua  f (crvir. 


MONSIEUR 

Ds 

VAUTORTE 

^ à ^fott^«ur  de  , 

B R I E N N E. 

Du  If.  F^'er 

Cette  Lettre  n*eft  fue  comme  U 
precedente  peur  ie  difcutper  de 
tâccufktion  de  Mrs.  de  Mnyen- 
ce  : il  dit  qtdils  lui  en  ont  fait 
■des  excufes. 

MONSIEUR. 

JE  reots  hier  la  Lettre  du  Roi  du  quaméme 
de  ^vicr  > flc  ceOe  que  voua  m'avez  £ùc 
i*hoOne-jr  ^ n^icrire  le  indaw  jour . avec 
une  de  Moolieur  le  I>ic  de  Longueville  du 
vingt^inquiéme.ôc  une  de  Meflicun  duCha* 
pitre  de  Mafeoce  de  l’omième  de  ce  mou  . 
(c  d'aucam  que  les  afiairea  fur  IcfqucUea  voua 
Bi’dcrivcx  ont  changé  d*écat  de  font  fnfqoe 
lcrminéea.  je  cf ou  oa  pouvoir  voua  faire  une 
répoofe  qui  voua  doooe  une  phu  ao^  toéor- 
fMtlrtn , qu'en  vous  envoiant  dci  Copie*  de 
k Lettre  que  j'écrivit  fur  ce  fiqa  à Moi&eurs 
les  i^potemiaires  le  vûigr-&pciétne  de  Ja»> 
vier>  de  celles  que  je  reçu  hier  de  Moniietir 
le  C>ue  de  Longuevitte . de  de  Meflieun  du 
Chapitre  de  Mâyenoe . daa  réponâs  que  |e 
leur  (as  6c  de  la  l-core  que  J’dcria  i Moolieur 
le  Vicomte  da  Courrai. 

on»  Uf  Je  oc  lai  û outre  b Letm  que  voua  m’a» 
«t  •'.a  vu  vet  bd  l’honneur  de  m'ccrue  wr  l'aAioo  paf- 
Se  entre  Monlieur  des  AUua  6c  dea  Boor- 
Mois  de  Mayence,  h laquelle  j’ai  Cnt  répoQlc, 
Mcilieurt  du  Chapere  en  ont  encore  reçu 
quelqu’«uie  pour  moi  fiir  ce  fujet,  de  Roi  ou 
4,  w»r*nr«:  ic  Mcdîcun  kl  Picilipnaennaiges  auiqueb  8t 
n su  (ont  aufTi  pbiati  ; mab  je  voua  adure  que 

ftitteM*  depuH  les  eicuiea  qu'ilt  m’en  qik  fûtes , ib  ne 
flûii.  m'en  ont  point  pafK  6c  qu’ils  n'en  ont  écrit 
que  pour  w précaucionner  contre  la  plaines 
qu’ila  ont  )uwea»ene  appréhendé  qu’on  en  6c. 
Je  luis  avec  rd*peét  &c- 


To»4.  UT. 
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COPIE 

De  le 

REPONSE  ’’  ■ "!* 

Faite  par  Moofieur  de 

VAUTORTE 

à MevAigftw»  le  Duc  de 

LONG  UEVILLE. 

Du  id.  PcfTiR  idey.  n 

Le  Chapitre  de  Mayence  demande 
une  nouvelle  dimsnatien  des  een^ 
triêuttoHS. 

MONSEIGNEUR. 

IWEflievrs  du  Chapitre  de  Mayence  ne 
m'onc  envoyé  que  depuis  deot  jean  b 
Dépéi^  de  Voir  Ahefiê , dam  bqodle  j’tl 
trouvé  b Lettre  que  voua  m’avez,  nw  l’bos» 
neur  de  m’écme  le  vingi-cinqidétne  de  Jan- 
vier » avec  celle  du  Roi . 6t  oe  Monâeur  le 
Cotnte  de  Brienne  du  quairiéiDe.  6c  ils  t'onc 
accompagnée  de  leur  Lettre  du  tmiéme  de 
ce  mott  • dont  b Copie  eft  d-joénte . avec 
«lie  de  ma  répoob.  CeOe  que  je  me  firia 
donné  l’honneur  d’écrire  k Votre  Ah  eflê  le 
viogt-bpc  de  Janvier  pour  voua  tendre  cotnpre 
de  mon  dernier  voyage  de  Mayence , me  dif- 
peofe  de  répondre  à cette  dernière  Dépêche, 
louio  chobs  abat  alors  été  terminées:  route- 
fôw  ye  pcfife  èoe  oWM  d'y  ajoaier  for  h 1^- 
tre  ^ Roi  6c  liir  cclk  de  Monüeur  le  Comte 
de  Brictmc.  non  fouletnent  qu’eUea  n'ont  phia 
trouvé  les  tfiiutes  en  l'état  for  lequel  on  fe 
fondait  pour  l’eietmion  du  Rbin^u  > parce 
que  les  bunenùi  en  CKMcnt  fonis(  mais  qu'el- 
les n’ont  Jamab  été  en  l'état  que  Melheurs  du 
Chapitre  de  Mayence  ont  représenté  ou  Roi  j 
car  pendant  le  fo]our  des  Enoemis  dans  le 
Rhirtgau , on  leur  a demandé  6 part  ou  siB- 
gtHtion  for  kdui . avec  ofre  de  b prendra 
ea^yemenc  6e  d’en  rechercher  nout-mêmw 
la  biisfoftkw  j mais  non  jamais  de  foire  paier 
tuaaucraTencs  b quotc  duRhingau.  Us  ont 
refufo  cette  afognanon  for  bRhiogau , laquel- 
le «n  demandott  par  refpeâ.  pour  ne  toucher 
à leurs  Tettei  6c  font  leur  ordie  . b Traité 
avec  eux  portant  que  b reglemeot  6c  resac- 
tion  de  b contribution  doit  dépendre  de  leur 
autonié-  Après  ce  refus  on  Inr  a demandé 
lOuM  la  fomne  de  b conmbucioa  qui  efo  de 
Ttt  1 dix 
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dix  mil  deux  cens  jbtxtme  livres  pir  mois  j 
ceUe  i{ui  étoa  nécdUire  à i'cmrcorti 
iar  deux  Gwnilàm  de  Mijreoce  de  Ridgiim 
niomint  I Sooa  Uv.  ou  cnviroo»  hqueUe 
^ phw  grsnde  que  U qunce  Scs  ferres  (le 
Rhingiu  excepté  ) - tiui  ps^  500e.  U«.  cir 
eKe  n'dl  que  de  5xdo-  Uv.  Ui  ont  li^delfus 
député  vers  Voire  AkcflCf  de  cependmc  ou 
£na^c  en  panie  à cane  demande  > de  ce 
<{u'ils  n'ont  pas  ptyé  leur  a été  remit  avec 
2000.  Jiv.  par  moéi  k l'avcair.  ]U  ra*en  ont 
remeresé  avec  dgi  ti^igoagci  îe  grande  b- 
(isfaéhdnj  mai#  Us  iront  rien  payé  depuis  ce 
ienu-U«  de  le  payetnent  des  oeux  Gamilbiit 
I-  ceOë  depuu  le  vincuétne  de  Janvier  , de 
mainicfuni  eu  lieu  M payer»»  ils  propofenc 
une  nouvelle  dimioution.  J’ai  ont  parlé  de 
écrit  fur  cette  matière  par  l’obiiuooa  de 
tu  charge  que  fH  petfoadé  k Mufeura  4b 
Àtpute  de  Mifaifce  de  beMcoop  tfauffet 
pcTiotuKs  que  j'en  ulbil  trop  ntdeiM» , que 
j'tvou  de  ranimoTicé  ÿ ce  qui  étant  contre 
mon  Icnaascnt  — que  coaoe  mon  de* 
voir  qui  m’oblige  de  vivre  bien  avec  eux  de 
de  ne  leur  donner  aucune  mauvaitê  iâtûiidioaÿ 
je  n'envcprendrià  ph*  d'«n  parler  > de  Ullê- 
rsi  k la  prudenéc  de  votre  AlceOe  le  juge- 
ment de  le.ir  demande,  vous  fupliaot  irés- 
humblemcnc  de  leur  refujer  ou  de  leur  ac- 
«drder  au  phitdt  6e  que  tous  jueerez  rai- 
lônait^  , de  de  conlidérer  que  refpéraoce 
de  fe  plaindre  .avec  fniit  les  fera  éxemeUe- 
ittem  cher  contre  mais  tm  refts  ou  u- 
pa  lirainnoa  (ioala  i une  tomme  certaine, 
fans  erpérartee  d'obteniT  davamige,  ka  Bsecra 
en  repos,  de  me  donnera  moicn  (Tempioser 
plus  uttlerrtcm  le  icmt  que  je  perr  avec  eux 
en  des  contcntkofw  fort  importunes  k mon 
humeur . de  qui  ne  fane  point  k fervke  du 
Roi  . ùns  la  conlidéraiion  duquel  je  déCre- 
rots  qu'ils  puilem  obtenir  de  m Majefté  une 
eruiéte  dccM^  pour  mon  lepoa,  de  pour 
£urc  voir  i Vcxre  Akellê  par  lem  (dances 
qu'ils  ne  ceflêroient  pas  de  ne  fieraient  que 
changer  de  matière  ,que  kl  conirAwnoa  area 
ci)  que  le  preteiie  i mais  que  leur  khne 
contre  les  François  en  cft  la  vériabiB  caaie, 
laquelle  pourra  vivre  après  Monûeur  fEtec- 
teur , mais  non  mourir  avant  lui  D fait 
Bsainienant  payer  le  Rhincau  900.  Üv.  par 
mois  i fa  Gamdbn  de  Hoei»tl , de  4»te  que 
b mdUeure  panse  de  ootre  dimimKioa  ne 
va  pas  au  ibubgemtni  du  Peuple , mais  au 

Son  d'uTK  GamboB  enneotie.  Meffieurs  du 
iMpiire  ne  s'en  pbigiicrtt  paa  • de  Üi  fe 
pbiridroieac  aacore  mous  li  on  leur  avoir 
accordé  b ddebatge  de  couu  b quoee  du 
Rhii^u  pour  b fibre  coatbtmDcr  fur  le 
lie-j  meme . ou  dasu  quelque  Pbee  voiiinc 
par  les  Eonemii  du  Rot.  L'éat  ci-joiK  de 
la  dcpenic  prèfente  de  ceQn  de  Mayence  de 
Bingum,  fiera  vnr  k Votre  Aheffe  que  ceb 
ne  fe  peut  lins  rempbcemcni  de  loods,  de 
qu’aprés  ma  diadnunon  de  2009.  liv.  par 
DOS» , il  n'y  a point  de  revendw  bon  : car  fea 
140.  hv.  qui  kn^kin  rafler  par  prêt  feront 
aifihnem  confomoiéa  pv  95.  rationa  de  pam 
ptf  jour  de  par  kx  uteneda  des  Oftesen  non 
oumphres  dans  b dépenfe  de  cet  état  * auquel 
je  a’ajoute  plus  rteo  lur  cette  matière  ou’onc 
tfk^humble  pnére  que  je  feis  k Votre  Akaflâ 
de  me  pardonner  b libené  que  je  prena  de 
lui  écrire  fl  amplement.  Mdneurs  du  Châ- 
tre de  Mayence  fe  font  rbines  au  Roi , de 
(comme  on  m'a  dit)  k Votre  AiteHé  d’une 
adüanpaûécdau  leur  Villa.  MandcnrbCoai- 


te  de  Bnemw  m’a  Ait  b faveur  de  iifen  éai> 
re  de  J’envoie  à Votre  Alceffe  Copie  de  bRa- 
poofe  que  je  U ai  fibte.  Je  ne  fiü  ont 
obfeMqaelqiMrLAtmdevDifl  Aireell4et: 
car  ils  n en  ont  potnt  fait  paraître,  étsnt  trop 
figes  pour  me  préléotcr  dra  piaiDcci  d’une  ac- 
uon  dont  ils  m'ont  fiüt  iaire  des 
Ia  Rcgimn  daCmhria  de  Bonkaufen 
de  quatre  Compttnies  de  celui  d'Infemerie  de 
Rokaup  qui  V en  en  perlbnne  nflcnt  ici  le 
RiuA  raijc^nd  pdur  aller  anen^  loi  ordres 
de  Mooüeur  de  Turenne  k Schoradorf  od 
Mooâaur  Grotk»  eft  de  rctoor  d’Flailbroa. 
Il  y B deux  ceniSeldM  & cent  cinquante  au- 
tres, tirei  de  nos  GaroÜbns  pour  mettre  dans 
b Regitnent  de  Turenne.  Je  fins  avec  lef- 
peè)  £c. 
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C O P I F 

De  b 

lettre 

» 

Ecrite  par  MonCeur  de 

VAUTORT^ 

k Monfieur  le  Vicomte  de 

c O U R V A L. 

Ds  id.  Fénis  idai- 

Cetu  Lettre  n'efi  qnt  pHtr  Us 
mêmes  ûfféures  des  précédentes. 


MONSIEUR. 


rEfCeura  du  Chapitre  de  Mayence  m’ont 
L fiùt  l’bonneiff  de  m’écrire  . pour  me  e 
prier  tfapptuer  k b Cour,  de  k Munfler  b e 
demande  qu’ils  y veulent  kat  d’un  plus  grand  à 
lôukgeincnc  que  cahii  de  mil  florini  parmob,  • 
de  ib  difetu  qae  les  charnra  de  conaiboiitaie 
cxtraordiMires  auxquclki  81  font  oUigex  > ou- 
tra les  corvées  pour  Ihqueiks  le  Rbiinu 
feuF  paya  deux  ceiu  bvrai  par  fetnalne  . Ictir 
tKoac  la  moicB  de  payer  b foenme  dont  nom 
l'oaun»  derocurrx  d’acGonl.  Jalew  répons, 
qua  je  a'ai  pont  eno»c  fti  qne  tes  corvées 
fc  p^alfe»  en  argent  » de  que  fi  on  trouve 
raiMnnaUe  de  leur  donaar  ua  plua  grand  fau- 
tegament.rooB  femimew  fiasoit  decommenoeè 
par  tes  dacbaigei  emaonhaakei  ausquelles  Ut 
ne  fioot  point  oblige!  par  te  Traité . avant 
que  dediminucrdivancagebcontnbution ordi- 
naire • bqueUe  en  l’état  qu’elle  eft  , cft  toute 
oécelbire  pour  b fiibrifraace  des  Gamifona. 
Ce  n’eû  pas  que  tea  corvées  ne  te  fiaient  aufls 
pour 
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DE  MUNSTER  ET 

•chever  la  foitUkation  de  U Place  d'où 
dépend  U furetéj  mais  s'il  faut  que  Pun  edft* 
il  ci^  piiu  à pfopos  de  laider  ia  tbmËc«uHi 
Ittfarwa^  qn  4e  ftlra  pMr  «wx  ^ Il  ^ 
dent  ( de  C le  Roi  veut  fournir  pour  f un  la 
fomme  ncceflairc.  U eft  jplus  à pre^os  ^ dé> 
chargw  lePei^  de  oriui  auquel  il  n’eft  poioc 
obligé  î>ar  le  Traité-  Mais  {wee  que  je  n’ai 
pouu  encore  pris  conootilânce  des  fortiAca* 
t»u  > Sc  que  jc  oc  voudruis  pas  écrire  d’une 
cbole  qui  dépend  de  voa  foins  ^ns  vous  en 
avenir,  je  vous  fuplie  d’en  nunder  vos  iênti> 
mou  I la  Cour»  & à Meilleurs  ks  Plénipotentiai- 
res. afol  quHs  voient  mieux  ce  qui  eft  i pro- 
pos de  Faire  pour  la  CuuFiélion  de  MelBeurs 
du  Copine»  taquellc JC  toubaice  procurer  &ns 
btcller  ù vôtre,  étant  &c- 


MONSIEUR 


VAUTORTE 

I MdtiCcur  de 

B R I E N N E. 

Du  lÿ.  Mat  1C47. 

//  lui  enve^e  C^ie  du  Traité  que 
Mmjifur  de  Turetme  a fait  a- 
vee  l'EieBeur  de  Mqyenee.  Il 
lui  donne  avis  que  les  Troupes 
de  IleJfe^CaJfel  vont  ajjieger 
Frtdker^. 

MONSIEUR. 

JE  ne  me  donne  pas  l'honneur  de  voua  écri- 
re (buvait . parce  que  mon  emploi  m’en 
«Jonne  peu  de  matière  . & je  n'oTe  vous  im* 
ponuncr  (ans  lujet.  mais  qumd  mon  bonheur 
m'en  prétéme  quelqu’un  > je  ne  le  puis  per* 
dre  • ovsn  devoir  & mon  tneimation  m'obli* 
géant  i chercher  les  occalîons  de  me  cookr- 
ves  dam  rbomeur  de  votre  fouvenir.  Je 
prena  maintemnt  ceUedu  Traité  fait  parMoo- 
inot  «•-  fieur  k Maréchal  de  Turenne  avec  Slonlieur 
l'Elcdeur  de Majroice.  duquel  je  vous  envoie 
^ ^ Copie  » laquelle  Eititfora  a tout  ca  que  vous 
«•o.fiK  pourrki  ddirer  de  favotr.  U eft  mrti  k dix* 
iepticme  de  ce  mois  avec  fes  Troupes  pour 
retourner  vers  Hatlbcwi  > oà  il  atteom  k re- 
tour de  Monikur  du  Pallâge , tatne  ki(S  for 
k Mon  quelque  Cavakne  fie  Infimcrk  pour 
I ntiste  neirwfli  qui  vicnnetH  cmécer 

FrilberR.  ée  poiTible  cnlttiie  queiqoes  autres 
1m  xiiwr*  Plaça  du  Pnn«  de  Oarmft^  Jc  ' 


D’OSNABAÜÔ. 

rai  é Majrence  pendant  cette  petite  Guerre  fie  .eau 
vous  informerai  de  tout  ce  qui  s’y  pâfteia. 
n’aiant  poiM  de  plus  fone  paOMO  que  ceik  de  M 

voMstfinol|BgquejefoaiiAdm>«rl^ 


MONSIEUR 

1 ■.  - • î 

VAUTORTE 

I Mooôeur  de 

B R I E N N E. 

Ou  |.  Juin 

Il  ne  peut  pas  mettre  le  Camte  Je 
Muifek  en  poJfe£ton  du  Cemtè 
etOrtembeure,  parce  (ju'il  n'ejl 
pas  de  fan  £rpartement  ; il  faut 
s'adreÿer  b Manfieur  d'EbM 
Gauvemeur  & à Afan/ieur  de 
Bauffan  Intendant. 

MONSIEUR, 

JE  me  fuis  donné  rhormeor  de  vous  écrire  k 
vinp‘un  de  Mai,  pair  vous  rendre  com* 
we  de  ce  qu  s’en  piffi  dam  k Traité  d< 

Moofieor  k Maréelitf  de  Tnrcnae  avec  Moo- 

fkitr  l'Ekdleut  de  Mayence,  duquel  Je  vous 

ai  envolé  Copie.  J’ai  depuis  reçu  une  Lettre 

du  Roi  du  quinziéme  d'Arril  > que  vous  avez 

(ignée  en  laveur  du  Comte  dcMuiick  Grand 

Maiirc  de  Cuiline  du  Roi  de  Éok^ . pour  ^ 

k remettre  dam  1a  polTeflion  fit  fouiffince  du  1* 

Comté  d'Ortembourg  prés  de  Biidae  » mois  M>Ni«k  «n 

d’autant  que  mon  emploi  eft  borné  par  k Pa- 

biinat . fie  que  ma  commi(Tion  ne  me  donne 

aucun  pouvorr  dans  k Gourenietnait  de  Mon-  <)“’>» 

licur  d’Elrtac . ni  dans  l’AUice . dont  Moolieur  * 

de  Btullàn  ^ Intendant,  je  ne  pourrai  lâtu- 

faire  à cet  ordre  qui  les  rnarik.  Je  la  en  â 

avertirai , fie  leur  envoyerai  Qxiie  de  la  La- 

tre  du  Roi , fie  s’il  vous  pJah  de  la  leur  en-  ^ 

voycr  je  peolé  que  Paffaire  du  Comte  de  <(• 

Muifek  (c  fera  mieut.Je  vous  demamk  pardon  >** 

de  la  libené  que  je  prens  , fie  vous  fupplie 

ués-bumblanent  de  rroire  que  je  fuis,  fiée- 


Ttt, 
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MONSIEUR 

Da 

VAUTORTE 

t 

à Moofieur  de 

B R I E N N E. 

De  19.  Nem^  i<47. 

Il  lui  demande  une  Lettre  de 
chaude. 

MONSIEUR. 

doDium  l’honneur  de  voue  envc^ 
Copie  de  toute  la  Dépêche  que  je  lus  I 
SoQ  Eminence,  ce  mot  voui  dira  loilemenc 
que  fai  reçu  per  le  dernier  Courrier  le  dupU- 
cata  de  celle  que  vous  m’ava  rhoonair 
de  m’écrire  par  Monfieur  de*  AUus . & 
je  vous  Cupplic  trfes-huEDbletnaïc  de  me  vou* 
loir  envoyer  iani  délai  la  Lettre  de  chan« 
^ je  demande-  U m’cft  trèMoiportaiu  de  - 
ravoir  bientôt  pour  la  coofervation  de  mon 
crédit . de  de  la  Gamiibo  de  Philipri>ourç  • 
£c  pour  IDC  donner  le  moyen  de  &ire  le  voie* 
P auquel  je  fuis  obligé  par  met  afiürci.  J’at- 
tens,  Monfieur, cette  faveur  de  votre  botuêdc 
fiûs  avec  paflion.  &c. 


'COPIE 

Deh 

t E T T R E 

Ectnc  par  Monfieur  d* 

VAUTORTE 

I MelCeun  ki 

PLENIPOTENTIAIRES. 

Le  ^aaaiviéme  Novendm  1647. 

Il  lem  emveye  U relation  de  tÊ- 
leliicn  d'un  nouvel  Eleveur  à 
Mayence , à-  leur  rend  compte 
des  dépenfes  qt^il  a fruités  pour 
cela.  Le  Comte  Crat&  va  à 
Munfler  p^r  engager  les  Tlé^ 
nipotentiaires  à travailler  pour 
lui  ^re  obtenir  le  Coadjutoriat 
de  Trêves.  Il  leur  marque  les 
moyens  pour  constoitre  le  fond 
de  fon  cour.  L'Elelieur  de  Ma^ 
yence  voudrait  que  tEleliion 
tombât  fur  Mordeur  de  yaldorf 
Chanoine  de  Trêves. 

MoHlIIONtUR  BT  MtlIlBORfc 

Gentilhomme  informera  amplement  vt>  „ * 

ne  Alteflê  & voua  Mefrteurt.  du  fuccès  2 iSîitoTJT 
de  fon  voyagqa  & des  panicularitn  de  TElec*  t'Ri,â»n 
tion , 6c  je  prens  la  hbené  de  vous  envoyer 
aufli  une  relanon  de  ce  qw /en  lu: ladépentê  ^ 

montera  à quinte  mille  RddaJIea  ou  environ,  bar  mtj 
dont  je  voua  rendrai  compte  auflîcôt  quelle  S"’’*,'  *** 
fera  acbwée  . 6c  ferpérc  que  vous  jugerei 
qu'on  n’a  nen  donne  inutilement , 6c  que  P«v 
vous  me  fetet  la  grâce  d’en  obtenir  prompte- 
ment le  remplacement . fans  lequel  la  Garni- 
Ibn  de  Philipsbourg  Ibuftira,  ion  fonds  êtaoc 
diverti. 

Monfieur  l’Elcdteur  de  Mayence  renvoyer* 
hi^fieur  le  Comte  Crarz.  Il  ne  fe  fie  pu  en 
lui,  mais  il  confidére  qu’il  donneroit  trop  de 
foupçon  aux  Impériaux . s’il  faübit  Gtôt  un 
changenmt  de  cette  oonfcqueflce,  lequd  iê- 

roit  iniitiie,  s’il  a'ôroir  auffi  le  Chancelier,  6c  u Comté 

il  ferott  trop  claireoienc  voir  à Moofieur  k * 

Comte  Cratt,  qu’il  n’a  pas  ckiïèin  de  Taider 

rr  obteoir  Ia  Coadjutorerie  de  Trêve»,  s’il 

ômc  1*  mo/en  d’agir  avec  voua  > 6c  de  ^ u*> 
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vtm  (ùte  amnoitre  pu  k oouvdle  copàxite 
-41-  Qu’iJ  fiuc  imputrr  U première»  aux  ordica  de 
SuTreS  w Mopûcur  l'Elcftoir  de  A^ycocs  « de  à 
t'obtipdon  avok  de  uim  (éa  oiouve- 
* 'I*'*  é»iaa  pal  ttrorablcs.  0 pri> 

mec  (fdire  Fnnçois  pour  jnrvcnir  h U Cuad> 
jiKoreriede  Trêve*»  de  Mmiiew  l'Eieâeurde 
Atococe  K doiRC  pv  qu’il  o’ea  dôme  avant 
fElaâim  tou*  k*  ttaioigia0n  qu't»  foodra* 

& qu'il  |iourra  j maii  il  ne  uir  fi  la  premuH-c* 

1, incUaatlottf  ne  renakrowne  aprè*  * de  lî  on 
V*  <«  mT  POurroU  trouver  da  engnemena  prékn*  qui 
robl^oBm  k'  l’avcatr.  L Eenpioi  de  Muo»> 
nÜTÏf' f«B  **•  ordre  qo’tl  pourra  lui  demner  i de^ 

* fe».  lérvitow  de  pienre  de  touche  inàiilible* 
de  il  lêra  ftcile  è voo«  Altefle»  de  à voua 
MdBeurt  d’un  edeé»  de  aux  Ambafladeurt  de 
Mooiieur  l’Ekâeur  de  l'atsre<  Ocquel  j veut 
cnv>q«r  fou  frere»ou  qudquc  autte  conodem) 
de  coRAcdrre  enjm  de  tetaa  le  fond  du  cerur 
de  Monlieur  le  Conue  de  Okl 

S'il  ^ de  borne  fqtt  fii  eV  ^vîent  Fran- 
çoii.  Monlieur  l'Fjeâeur  de  Maveoce  croit 
qu'oo  le  doit  bivwiiér  » d’autinc  plutôt  qu’en- 
tre kf  eutra  ^ndme*  fl  n'jr  en  p i^n 
qui  ne  nous  foie  autant  contraire  que  lui . & 

^e  procurao^la  réconciliation  du  Qiapirre  a- 
vcc  Montieur  l'Etcâeuc  de  Trêve  . uquelJe 
on  lui  propofo  comme  un  préalable  nécellairc» 

Il  fora  un  grand  bien  à U Fruicc.  & oSer^ra 
k*  Eipegmlapar  ia  coofimiation  dçaTiaitn 
fgt$  fon  Ahm  a #uts  avec  le  fie  en  eu 
qj’ii  trompe  . U fourbe  ne  pourra  nuire. 

' pourvô  qu’elle  fott  découverte  avant  fon  Elec- 
lioa  • fit  die  aura  forvi  pour  peu  qu’il  avance 
k cette  reconcillarion  à laquelle  u trmUlcra 
de  tout  fon  pouvoir  conunc  pour  fon  inérêt . 
fie  il  y a aparence  qu'il  r peut  autant  qu'au- 
cun aum.  poHqu’il  etpm  d'être  élu  par  le 
Chapatre»  e^u  « le  coufomemept  de  TEMcur. 

On  pf^audicqnijdéw  que  ceip  rccoadlia- 
tlon  eÂ  fort  utile  k la  France , fie  qatl  eft 
trèi>didicfle  de  refpérer . k caufe  de  ta  prupcK 
Afoft  que  MoolNur  fEIçAoir  foit  de  réduire  k 
wqg  veet  dena  k*  d^bratuos  çanudaira 
toiqtut  Cdkt  de  MeAeun  Metteroid)*  ^ainfi 
de  celles  de  Mdfkun  dVn»  fie  Lkgani  par 
la  loi  da  parciaêit  mëi  il  fierpà  blet 
rvt , ic  piWàt  fo  dépaqir  de  ceue  detqjiode , 

0 k ^pitre  élifoit  pour  fon  Succcflêur  edui 
choifi.  Monfleurl'FJcâeur  de  Ma- 
UmfKv  yencu  voudroit  bka  om  eu  for  Monlieur  de 
Trêvp,  fie  de  Wiru- 
Irlhl  r»r  lwtf| . & J ne  /pn  ricp  pour  Monfietir  k 
a»  Comte  de  Cran  qui  le  iqene  hon  d'état  d'a- 
**.‘*^^J-pu)-er  celui-ci  t’a  voit  aparence  de  réuflir, 
tnT*  wrdt  qq’il  ra'a  4it.  II  cft  ajjné  de  M^ienr 
rciolîur  de  Trêr^i  mai»  il  eft  mat  avec  le 
Qupirre  fit  foryciuK. 

bioniieuT  rEkAcur  de  Mayence  ne  m*a 
pa<  eocorc  parlé  cTauaiqe  autre  gSurc.ficceU 
jca.de  cene  nauire  ne  font  pas  de  ma  chaim  ; 
înau  ceUe-ci  eâ  tombée  dans  retéciinon  %i 
erdra  que  fai  requs  de  votre  Akedê»  fit  de 
uout.kMTieuts.  pour  fon  Ëkâioo.  fie 
fleur  le  Comte  C^t;,  m'ayaiu  oblÿ  de  vous 
en  êrrne  jè  ne  te  pub  imeut  Aire  que  mr  ks 
fontlmens  de  fon  Alteifo  Eminente.  Je  fois 
me  nTpeêt  Su. 
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LETTRE 

Ecrite  per  Mcnkecr  de 

VAUTORTE 

A foo 

EMINENCE 
Mooiieur  k Qndin^ 

M A Z A R I N. 

Iki  ip.Neveobrt 

Il  lui  Jonnf  avis  que  lEvlaue 
de  fp'irtzbourg  a été  élu  Elec- 
teur de  Mayence.  On  a donné 
4U  B^sen  de  Reiffemierg  dix- 
mille  écus  pour  avoir  fa  voix. 
Il  lui  rena  compte  du  rejîe  de 
la  dépenfé  qu*tl  a fatte  pour 
cette  Elelîion.  Il  lui  demojtde 
une  Lettre  de  change. 


monseigneur. 

MOnficur  rEvéque  de  WlrnW  a été  fait  „ ^ 

wjourdrai  Arenevêque  de  MayeiKCrfit  •vi.qw  fu. 
fl  a avoué  que  votre  Enuoence  l’a  élu.  bto- 
fleurs  la  Plénipotentiajra  > fie  Monfieur  k 
Maréchal  fie  Turenne . n'trant  agi  que  par  st  m»> 
vos  moqvcmens.  tln’a  paam  en  grand  dan- 
m,  rmon  du  côté  de  Monlieur  k Baron  dp 
Reifiêmbcrg»  mais  on  n’a  pu  ôter  de  fon  es^ 
prit  k prétenrion  enracinfo  de  rEkéfons*  font 
ébranler  beaucoup  . fie  haiarder  de  k voir 
tomber  daoa  rturre  cmenflté . 8c  quand  U en 
cft  revenait  été  pour  puncher  du  côté  de 
MonTicur  évêque  eleWorma.  qui  nous  eût  o*  i éme 
été  afïcx  inudk.  Mon5eur  k Maréchal  de  .V”  ** 
Turenne  a jvaé  k propos  de  lui  donner  dit-  ZoTi 
mille  écus  > oc  votre  Eminence  l'aurolt  cru  «n  pour  »• 
néceltalfe.  fi  dk  avoit  été  ici.  Le  relie  de 
la  dépenfo  monte  k cinq  mil  écus  ou  environ,  coMp,  éa 
dans  laquelle  eft  compnfo  la  fommede  quinze  y >• 
ccfu  ï.ma  que  j'ai  donnée  k Monfieur  Grw 
Vice-Cbanccilicr  de  Monlieur  l'Ekâeur  de  rm 
Tré-tio. 
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Ircvci.  & cioq  c««  l.mcj  pour >a  vo>i|c. 
ivic  bCMCC<up  <^c  boooci  pjiolai  ptf  i ordre 
d»  mm  tmiotoee.  j'envemm  Thx  ^ 
ccnc  dipenSe  auilkôi  qu’allé  tcfi  ichc'fÉc  j « 
Um  fKciKire  îe  lupl*  irèi-bamWccr-co;  votre 
tmtnence  tJe  »fi  faite  envoyer  pu  te  preewer 
_ . . Courrwr  une  I^îre  de  chaîne  de  quifixc 

<cuâ  F"  f 

**  A»i>^  remplacer  ce  que  i’«  pm  wr  te  njoas  de  ia 
GuniMKi  de  Phiüp^xÂug.  J'«  une  perrnB- 
fion  du  Roi  d’aller  fttre  un  voyage  à Ps»s 
pour  mes  Affaires  janiculiete»  qui  Rte  preffen: 
*ac7-,  & je  tw  puis  ra'cR  ferrur . avant  que 
faye  jrôdu  cét  argent,  de  pourvu  à 
fsiwcc  de  1»  Garnifom  de  Philip^Kung.  C eft 
pourquoi  j’tl  la  hardleffè  de  remplir  cctrc  Ler* 
tfe  de  mea  iarérài  ^TTkidias,  efpd^c  que 
voetc  Eoiioetsce  aprêndta  e&ix  te  p*éci>  dont 
j’«  coboQiÜàlKe  > ptr  U copte  <Tune  Lettre 
que  /écfù  l Meflieuf?  tes  PicajpoteoiiaHC5> 
3c  par  une  relation  fommaite  de  cette  Elec- 
tion. Je  fuù  âvec  fdpeit  ic  piffion  &c . 


pour  dterTi(kerHocchff,<foil  ilpeflèrtt 
bientôt  urt  pour  retourner  en  ion  quartier  prè« 
de  Bacclurai  od  il  attendra  le  retour  de  Mes- 
freun  VaJet  & Long-çcd  qu’il  t envojrei  en 
Cour.  Je  fuis  avec 


MONSIEUR 

De 

VAUTORTE 

I.Monficur  de 

B R I E N N E 

Du  af.  Neicmbre  1647- 

VEUÛeur  de  Msyence  ejt  mIU 
«V  devant  de  Menjîeur  de  Tu- 
renne  qui  le  venait  vifiter  y & 
lui  a donné  la  main  chesa 
lui. 

MONSIEUR, 

Ma  wplche  du  du-neuf  de  ce  mok . qui 
vous  fera  tendue  par  le  Couner  de  Mon- 
fieur  le  Maréchal  de  Turent» . vous  iofbnnera 
de  tout  ce  que  je  fai  touchant  Ttk-âion.  J’ai 
<kpuu  reçu  celle  que  vous  m’avcL  I*ton- 
neur  de  m’eexire  )p  qjarricme  pour  Monficur 
de  Waldotf,  auquel  j’ai  ténroigné  le*  boni 
fcntimens  que  vous  avez  pour  fui,  Monfieur 
l’Eleâcur  met  ordre  aux  af&irw  de  l’Arcfacvc- 
ebe,  ic  i la  reformation  du  Coniîril  & delà 
Mailôn  de  fon  PicdécclTv uf , avant  que  de 
. Jbrtif  d'ici,  où  l’un  ne  croit  p«  qu’il  fefle 

lone  feiour.  Moniteur  le  Marccbai  de  Tu- 
venM  îeff  venu  voir  aujourd’hui.  Il  efl  allé 
hors  la  Ville  audevant  de  lui,  lui  a donné  la 
nuit,  chci  loi, l’a  logé  dans  la  MaUbn,  de  lui 
ÎSLtJ",  Élit  le  mcdleui  aauemern  qo*ii  peut.  U part 


lettre 

Ffrire  à Meffieura  la 
PLENIPOTENTIAIRES 
Par  Mooficur  de 

VAUTORTE. 

Le  I.  Dctcmbfc  i4v7. 

Il  Uur  JenMult  Jtquti  faire  M 
frient  bnttète  à Mû^êewr  Je 
Sace  cmfident  Je  tElelteur  Je 
Mejence.  Il  leur  rend  compte 
Je  la  maniéré  & Jee  raiforts  Je 
la  Jipenfe  mi  a ite  faite  pour 
f Election  Je  t Electeur  Je  Ma- 
yence. Ils  font  avec  Monficur 
Je  Conrval  des  comptimens  i 
Monfieur  tEleCieur  Jt  la  part 
des  ‘Plénipotentiaires , qui  y ré- 
pond J’uno  maniéré  trés-ohli- 
geante  & très-cordiale.  UE- 
%Cleur  Je  Marence  mant  Je- 
mastJé  à Monfieur  Je  Turenue  la 
grâce  du  Comte  Je  Truckfes  àr 
Je  quelques  priformiers  , il  la 
lui  accorde  , & tes  lui  envoyé. 
E‘ Electeur  te  fonde  pour  la  liber- 
té Je  Monfieur  Je  Furfiemberg, 
il  lui  dit  les  raiforts  qui  doivent 
l'engager  à ne  pas  la  demander. 
Monfieur  Je  Turerme  a rendu 
vifite  i (Electeur  qui  lui  a fait 
tous  les  bonsteur s pôfiibles.  Mou- 
fieuT  de  Turerme  doit  pafer  te 
Rhin  à Oppenheim.  L’EleCteur 
de  Mayence  efl  mal  fastsfatt  du 
Comte' de  Cratz  , il  doute  (il 
le 
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DE  MUNSTER  ET  D’OSNABRUC. 


JH 


U renvojera  a Munjter.  Cet 
Eleifeur  fâit  avertir  Us  TU- 
nipetentiaires  de  ne  peint  Je  fer 
au  Comte  Cratz  ni  à Monjiewr 
Bretnfer  VteeeUm  de  Marencet 
ni  au  Chancelter , mats  i un  de 
fes  confdens  qu'il  envoyera  À 
Muufter.  Slntls  peuvent  fe 
confier  entièrement  en  Monjieur 
de  Verbourg  fon  Ambaff^ear 
de  IVirtscoourg.  Mémoire  en- 
voyé à Monfieur  de  Vautorte 
pour  faire  reufjir  t'EUétion  à 
PEleÛorat  de  Mayence  en  fa- 
veur * du  Baron  de  Reiffem* 
berg. 

''  j^ONIKIONKVâ  BT  MbiIICUE«< 

J’Efpere  que  votre  Akcflc,&  »oo*  MdEeun. 
Aurei  maiatouot  re{a  k Dép&he  ^ j'ai 
(iix>QcuviàiDe  de  ce  nota  tu  Gcntil- 
homtne  que  voua  tvn  cRVOjré  à Monrieur  . 
TEleâtor  de  Mayence  tvutt  Ion  Eleâkn.  Je 
joim  \ ceûe<t  le  meowbe  de  k dépenfe 
nvonf^  k k Idnme  de  qurante-ook  nulle 
dnq  eem  Livres,  i ki^ueUe  il  fer»  bien  bon- 
n«te  & unk  d’ajoûfcr  le  prii  de  quelque  beau 
pféfaw  pour  Monfieur  de  Sace  l’inrime  Coft- 
«wtr  «f  fident  de  Monfieur  i'EIeûcur.  lequel  ne  pren- 
^ ” dnt  pwtt  d’argent,  & gui,  outre  fit  vota,  a 

dus  fitrvi  dans  cette  EWbon  qu'aucun  autre, 
d*  axe  L'Aitkie  de  trente  mille  Livra  pour  Moo- 
ûrâ  le  Baron  de  Reifenbcrg  vient  du  fenl 
Atjjcace.  pjouvctnem  de  Monfieur  le  Marecl^  de  Tu- 
reone . kquel  n’a  pas  déliré  Monfieur  le 
Vicoeme  de  Courval  en  eût  la  cooooifbiKC 
avant  ni  depuis  t’EkékQO.è  caulê  de  nuknuié 
qui  cft  entre  lui  & ce  Qunotne,  & il  m’adit 
qu'il  vous  en  avok  écrit.  Mooficur  Pand- 
IwvBR  parent  de  Monfieur  le  Vicomte  de 
Courval,  étoit  en  cette  ocoafion  Procureur 
uuatnàét  Monfieur  l’Eleûeur  de  Trevea  oui  a fin 
cwnfw  a*  U demander  cette  gratification  pour  lui.  Les 
{bmmes  données  k Monfieur  le  Rkh,&  Pien- 
f uîSin.  beim,  leur  avoient  été  prombb  par  let  Agens 
7m  de  Monfieur  TEkaeur  , md  a fu  «c  apée 
. cette  dépeirfs,  & il  a défire  ceik  de  Monfieur 
t de  ValdSf  qui  eft  û Oéanire.  & qui  a trèa 
Mayrecr.  bn>  fervt  daiis  cote  ocoficn,  quotqu’tl  n’ait 
point  eu  de  voix,  n’énnt  pas  encore  O^- 
faire.  Monfieur  Oats  a eu  rninre  cent  Livres 
par  ordre  de  Monfieur  k Cardinal . pour  le 
payetneoe  d’une  penfion  qw  k Roi  hn  a don- 
ofe,  &:  dnq  cens  Livres  pour  fi»  voyage  par 
forme  de  Rratifiestion,  ou  pour  augmcatation 
de  fit  penfefi . comme  9 refpere  fie  demande- 
Meeraur  Mééard  Omfieflkr  de  Monfieur  !'£< 
de  Trévea  a eu  fil  ceo#  Livra  par 
forme  de  gratificadon,  étau  venu  id  dés  k 
coumeocetnent  Sc  ayara  dk  Se  kit  de  k pan 
de  ion  Abeâe  Ekéorak  tout  ce  que  sous 
avow  voulu.  Je  n’ai  pu  me  dUpasM  de  la 
dàtcnlê  contenue  aux  Articlet  précédena  fiuu 
un  inémge  peu  honnête  en  cette  occafion  & 
qui  eût  mal  perruadé  Mnefirar  rEleâeur  de 
Mayence  de  la  paifion  que  k Frasee  avoù 
pour  ^ Ekâioo. 

Nous  loi  avons  fidc,  Monfieur  le  Wicomve 
ToM.HL 


de  CoorCd  de  moi,  tooa  les  complimcns  con*  184^* 

renuB  dam  k Lettre  que  votre  Alteifc  . & 

voua  Meilieun  nous  avei  fim  rhonneur  de  Mocc«wr  s« 

nous  écrire  le  vinge-deuxlémc  de  ce  mw , 

tant  far  l’acctdent  qui  hd  çft  arrivé,  que  iur  j'JUfflSîr* 

Son  EleAkxt,  od  il  nous  a répondu  dus  lesrcitAM 
fermes  les  jéus  obl^ncs  quU  î pu  & lefquds  ^ 
nous  penibns  avoir  été  pioftret  eufli  bien  du 
cour  que  de  la  bouche.  r 

Monfieur  le  Maréchal  de  Turerme  eft  rom- 
bé  dam  votre  fenriment  touchant  k CoRUé  u^/muTik' 
deTnidcfis  de  Monfieur  TEledcur  lui 
demandé  fa  grwe  6c  cdle  des  habitans  priapa**-^  Tiiflin 
nicri.  il  k lui  a accordée , de  Moniteur  le  i» 

Vicomte  de  Courval  les  a envoyez  avec  une  *rv" 
forte  garde,  ) Cm  Altcflc  FJeâorak,  de  ?*?! 
ils  ont  reçu  k liberté  publiquement;  ddôné  m^ia  pv 
que  cette  aéHon  a eu  tout  Védat  néceftalrc  " ^ 
pour  produire  fcff«  que  vous  defirez.  Je  liû  * 7t"a^ 
ai  térnoigné  que  vous  avkz  prévenu  per  votre 
Lettre  k deenande  qu'il  en  a faite . avant  quc^'.*'*-  “j* 
nous  rjyoDS  reçue-  U croît  que  Monfieur  de 
FuTftemberg  le  fera  pier  d mierceder  aufli  ««iv. 
pour  lui,  ic  il  m’a  voulu  fonder  : j'ai  répondu  ^ 

Ïu'étarK  FAuteur,  k caufe  cft  bien  differente 
ecelk  d'autres,  de  l’exqmpk  public  kmble  M<«Anrd« 
défirer  qu’on  y fâQè  plus  de  dioeuhe.  ^ue 
je  ne  parldspis  ainfi  pour  fermer  la  bouche  h nirm  «i 
ion  Aitelfe  Ekâorak,  ni  pour  Umicer  k délir 

3ue  le  Roi  a de  l'obliger  n'en  ayant  aucun  or-  2*î.  sJ!! 
re . miia  feulement  pour  lui  dire  mon  fenti-  miMer. 
mène  particulier  & pour  lui  rcpréfenier  qu’il 
ferait  bon  de  tenir  Mimfieur  de  FurfietnMsg 
en  fufpens,  afin  de  lui  feire  au  rooiru  acheter 
k DM  par  k fuftrage  de  foo  Frcre  Chanoine 
de  Trêves,  lorfqu’on  en  auioii  befbtn.  11  m’a 
paru  aprouver  ect  avis. 

Monfieur  k Maréchal  de  Turenne  vint  %sm6mtt 
Lundi  dernier  de  fi»  quartier  ici  pour  vifiter  Tuntim  t 
foo  Alceilë  Eleâorak,  qui  lui  fit  tous  les  hoo- 
neuts  poiTibks, l'ayant  reçu  k un  quart  d’heure  bi* 
de  U Ville  conduit  de  même,  6c  lui  ayant  inb^o. 
donné  k devant  k Tabk . 6c  aux  portes  de  Sa  rOHi' 
Maübn.  D eft  allé  d'ici  i Hoechft  dont  il  re- 
vitu  hier  au  fixr  6c  part  demain  pour  retourner 
dans  fon  quanier,  qui  eft  pro^  de  Baccha» 
rac.  Tl  a ordonné  de  faire  un  Pont  de  ba-  Mnefwor  a* 
teauz  k Oppenbeira , oû  il  kic  deftéia  de  pas-  Turfewdn» 
fer  le  Rhin  dans  peu  de  jourt  pour  aller  ven 
Haiibran.  11  m’a  dit  qu’tl  vous  écrirait  par 
ce  Courier  pourquoi  il  n’a  point  pafte  plutôt , 

8c  pourquoi  il  psflé  maintenant , quoique 
km  efprance  de  fecourir  Memmm^  qui 
doit  être  rendu  feloo  les  avis  que  nous  en  a- 
vont. 

Monfieur  l’Eleéleut  de  Miyence  eft  aftèz  t-tvinr 
mil  kdsfait  de  Moofieur  k Comte  de  Cratz,  d*  Mtf*»» 
pour  quelques  difeoun  qu'il  lulafaiu.  6c  1 "*‘i**.^ 

moi  auftî;  deforte  qu'il  douce  s'il  le  renvmerz  „ ^ cm, 
bienedt  I Munfter  : toutefois  je  penfe  qu’U  Ty  >1  «-a 

renvoyera  ^ la  fin , 6c  fi  Monfieur  Brcmfcr|*[^^|jf** 
veut,  U y rcraumera  pareillement;  car  étant  cr< 
fù{p<^  il  l’embaraSe  Fort  dans  (ôn  ContHI, 
duquel  k charge  de  Vicedom  de  Mayence  lui  IrnTu"^* 
donne  rentrée  ; nuis  il  m'a  chargé  de  vous  STneroiot 
prier  de  ne  vous  fier  point  If  eux  ni  au  Chan-  ]5  ^ 
edier  , 6t  de  vous  aftiirer  qu’il  envoyera  1 niaiïnSj? 
Munfter  un  de  fes  plus  conndens,  qui  aura  Bi«mrern» 
fis  ordres  fccrea,  6c  celui  de  vous  commuai-  *• 
quer  roui.  Cependant  vous  pouvez  prer»dre 
une  entière  coofiance  en  Monfieur  de  Ver»  mit  t ■»  il 


bourg  fon  Ambaftadeur  de  U'irabourg  , 
a orare  de  prendre  connoiftance  des  afkires  "fflU 
de  Mayoïce  6c  entière  confiance  en  vous,  fl  Qu'il 
m’a  aulTi  dit  qu’il  envoyeroit  Monfieur  Meel 
fon  Confeilkr  i Mooikor  le  Doc  de  Bavière 
VvT  pour. 


t 
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jti  NEGOCIATIONS 

pour  découvrir  k$  véiiabkf  finriîBtn»  tou* 
chant  h Puz  * tuffitât  qu’il  tuioic  r^oolê 
d’une  Lettre  qu’il  hll  i écrite  depde  qull  eft 
Electeur.  D poHe  de  ptmr  d'id  dtm  qutne 
ioun  pour  tUer  à Wiraboui]| , & de  fiure  û 
réâdcnce  ordinaire  à Aichamobourf.  Moo- 
ficur  de  Schinkcro  a voulu  hii  perÛMdcT  de  Is 
fiure  i Frand^  D n’eft  pat  veoe  ici  & on 
douu  a’il  ira  I Afchaflcobow^  Moo&eur 
l'El^eur  voudrait  bim  l’en  dénire^  naii  ü 
jèmbie  o’olêr  au  nwina  Ctôc>  6c  aviM  qu’il 
ut  U confircnatkio  de  ibn  Eleétiau*  de  i c*> 
pouvoir  te  filtre  doucement  éloigaer  da 
i&iiea  en  ne  lui  condant  nen. 

Je  ne  pus  me  donner  ntomeur  d'écrire  h 
votre  Alteüê,  & à vous  Meifieun  par  k der- 
nier Courier , 6c  MooGeur  k Vacoeme  de 
Courvd  auqud  je  ^ 1*  dernier  Article  de 
cene  Lettre  .m’a  oromia  de  vouaca  informer. 
Je  fiib  avec  rcfpca  dcc. 

* Etat  de  Depbmse. 

’A  Monfieirr  de  Reiflemberg.  30000.  L 

A Moofieuf  Daadkn  deux  mil 
Livres  d • louo. 

A MooGeur  de  Ridi  deut  mil 
Livres  d.  tooo. 

A Munlieur  PioibeicD  trois  mil 
Livres  d.  3000. 

A MonTieur  de  Valdorf  tro» 
mit  Livres  d.  3000- 

A MooGeur  Grec  Vice-Chco- 
cHîer  de  MooGeur  l'Elcâeur  de 
Trêves  deux  mil  Livret  d.  aooa 

A MonGew  Médird  premier 
Députe  de  MonGeur  i'Ekâeur  de 
Trêves  Gx  cens  Livres  d.  doo- 

Au  Sieur  QuoGus  pour  fbo 
voyage  de  Munfter  quatre  cens 
Livres  d.  4odk 

Au  Skur  Des  pour  ion  voyage 
de  Trêves  cent  doquante  Lines 
d.  ifo. 

Pour  autres  vofqscs  de  dépenfti 
crois  ceru  cnqutme  Uvrea  ci.  3^0. 

Somme  d 43500.  I. 


TOUCHANT  LA  PAIX 

Gmilitcra  beuicoup  d’autres  à furvae  Û30  auto, 
rité  . qui  font  Medkon  DeGük  < Wsiptxt» 
TracfaKfiêkrali»  Mettcrnidi.dc  Ried.M  eft 
un  des  plus  anciens  6e  boa  ami  du^  Bssooi 
mais  pour  cclui-làt  corudc  encore  deux  au- 
tres * il  eft  nécefkire  de  ks  engager  par  quel- 
que penGoo  qui  en  root  ne  rnontm  pu  | 
railk  Piftdeii  a:  (pw  Monâcur  de  Vaucorce 
étant  ordioiiremem  Air  k lieu,  pourioh  fort 
ailémeot  pratiquer,  isoyennaot  qu’il  en  tiror- 
dra,  de  kddpofttion  Um  de  cene  aÂra-là: 
car  de  recourir  tmjcnrt  à k Cour,  ce  Âr» 
perdre  beaucoup  de  tema,  6c  d'occaGotu.  de 
tort  dai^crcux  audit  Baron.  D jr  a encore 
MonGeur  Dandlau  un  vieiikrd  qtd  eft  fort 
ami  i MonGeur  de  Counrai.dc  qui. en  cw  de 
k mort  de  I’Ekâeur.  pour  quelque  preâe  pro- 
mcilè  qu’on  lui  fCToit.dooaerok  k voix^  mm» 
U y a tparence  qoll  ne  iurvtvrl  ou  P£kc- 
ceur.  Enfin  k pu  «ipédknc  eft  ffen  dgBnft 
un  Plempouvoir  h Momkur  de  Vautorte.  qui 
étant  mieux  informé  que  perftmoe  6c  fe  te- 
nant en  ce  Païl.  pourra  profiter  des  occa- 
Go» . de  km  doute  conduiie  i’iftaire  an  but 
défiré. 


MONSIEUR. 

Oc 

VAUTORTE 

à Moofieer  de 

B R I E N N E 


»««■ 


ulm^  If  <“■  pnjm  I rîfca<>. 

é Mm»,  ru  de  Mayei^  k Biron  de  Reüfcnbcig  é- 
Srur  ér  vmf  tant  la  plurshté  da  voix  do  Onooinoi . ^ 
Mrc  rA^r  o’étsnt  rcqtds  pour  icelks  que  neuf.  I caok 
t'Ei.âmn  a du  périt  trombre  de  Chanoina  qui  à préknt 
priiflarMj.  foQi  jy  Chapitre . k tout  cooGfte  en  ce  qu’on 
fe  rende  alTuré  de  tvntfpetibimes.  Or  la  voix 
du  Prince  Ekâeur  de  Trêva  lui  eft  pio- 
‘^'1'  mife.  il  k tkot  afturé  de  troit  autra.  qui 
font  Meffieufs  de  VaUerdorft.  de  Dieubeime. 
de  Frei . par  de  petici  oÆca  qu'il  leur  a déjà 
rendusi  mais  ce  Krotc  encore  plus  1II  pouvoit 
continuer . comme  h prêfait  l’occtfioa  s’en 
ptéktnc  en  MonGeur  Walderdorff.  lequel  1’^ 
lasK  fait  réGgDcr  w ko  Frère  k Pràrcnde  de 
Mayence,  a befoin  d'une  petite  (brame  d’ar- 
gent pour  k payement  da  Statuts  requis,  k- 
queile  G le  Bnoo  de  Reifiêmberg  lui  fbomit. 
augrrtemera  de  bcsuQptm  roblipcioa  qu'Q  lui 
^ a déjà.  De  k voix  du  ^iKe  de  Ftsacooie 
(encore  qu’il  Tak  oftèrte  au  Roi.  de  que  Sa 
Mqefté  rak  doooée  audit  Barte.)  oe  c'en  eft 
cas  aftiiré  »dc  fera  néceflaiic  de  tira  plut  d’as- 
lance  de  lui.  ce  qui  krs  bien  fnik.  de  fort 

»*■  pnfit^ekcedaflêu  : car  Itu^yaccoidaiit, 


Do  a.  Décembre  1647^ 

//  iit  demrauU  tnr  Lettre  de  chÉia. 
ge  ftur  remfltter  tmegent  nfH 
. fris  four  tEledim  de  tÈlet- 
ttur.  L'EleRm  de  Murmee 
témoigne  une  grmode  fnffiom  fout 
U ‘Paix.  Il  d trouvé  fou  Ar- 
chevêché tien  rutné.  Il  a dt- 
mondé  diminution  êtes  emtri- 
hntions  , afin  que  fes  Snjett 
nyent  fufct  de  fe  louer  de  A4 
Monfieur  de  Tnrenru  a jugé  à 
frofos  do  la  lui  accorder.  E- 
tut  des  confritutions  cj-  det 
diminutions.  Monfieur  de  Tu^ 

. renne  vent  fmffer  le  Rhin  i 
Offenhtim.  JHouvtlUs  des  mon- 
ve- 


Digitiz^  by  Goq^le 


DE  MUNSTER  ET 

t«4ÿ»  vmenf  des  Armées  f>our  oHtt  g 
prendre  leurs  quartiers.  La 
yUle  de  Memmmgen  prife  par 
tes  Impériaux. 


MONSIEUR. 

JE  me  Ajti  donné  l'honneur  àe  roui  envorer 
la  copie  d’une  Lertre  4}ue  /ij  écrire  à M(»> 
fieurs  les  PlMpoccntiatrc*  le  dÀ*neurléme  de 

Ï\a,  imsK-  Novembre.  Sc  maimetanr  Je  pr^*  b lihené 
• u-«  Lmr«  de  vous  sdrefTer  celle  que  |e  leur  écrivà  hier . 

^ Mémoire  de  la  dc^icnfe  que  noue  »> 
w iverw  eons  faîTepour  riJedUon»pourbl|Mle  tevt>.â 
eu*ii  » phi  trèt-hmrthlccnem  , comme  fai  déjà  frf, 

dem'cnvoycruneLettTedecbiiige.afiodefTm- 
tcOmr.  placer  ce  que  fai  pris  fur  le  fonda  de  U Ger» 
nilbn  de  Philipsbourç,  & coofcxver  mon  cré- 
dir.  Je  ne  pu»  rien  ajoftthr  t ladite  Lettre . 
faron  que  Monfteur  l'Eleéteur  envojrere  en 
Bavière  ttn  Chanoine  de  Wtrrtirou^  dans 
quelques  jonn,  de,  qu'il  fera  ^rtir  après  He- 
miin  Montieur  Mêel  pour  aller  i Munllrr. 
n’acendanc  que  la  réception  des  Lettres  de 
MeiTieurf  les  Plçoiputentiiirea  fur  loa  £lcc- 
lioti  > lefquriks  nous  eiÿérunt  demain.  Il  ne 
renvoyera  pas  k Muntlcr  Monneur  le  Comte 
de  Cran,  ii  ce  n'eil  fur  le  pomt  de  la  cun> 
dufion  duTraité,  St  tl  en  retirera  le  Ooi^cur 
Ot'pe  i deiorta.  que  de  cous  tes  Dépuert.  de 
ibn  Prédvccleur , il  n\  laitTcra  que  le  Chan- 
celier de  cef  Archevêché  > qui  cil  Wen  ius- 
ftrawrS»  Monfieus  Meel  aura  le  Iccret  fit 

HMntrr  •*-  ordre  de  l'oblerver  Ib^pieutcment.  Ce  Prince 
•n<(-wmc  témoij^nc  une  grande  paifian  pour  faire  b 
£^"p^u  tnniiW  «ï  Allemagne.  Je  me  dosi- 

Pu.  ncru  i'honocur  de  voua  intormqr  pqr  le  pro> 
Chain  Coutier  des  ouvcnucca  m’il  ot^us  fers 
fur  les  Lenra  de  Mcilicurs  les  ncoipotcnciai - 
res . &;  fur  celles  que  feipére  aulC  de  recevoir 
de  la  Cour  louchaos  bsa  Eleâion. 

I,  X ^ * trouvé  l'Arcbevcché  fait  ruiné:  &:  ne 
fefl  Â.rtnJ-  pretunt  auemes  penfions  de  h MaWoo  d*Au- 
Av  birn  nà-  trtcbe  . il  cil  cf'taia  qu'il  ne  pourrott  pas  vi- 
^ vrc  s'il  n'svoit  rien  d'adleiin.  Ccd  pourquoi 
il  Soit  tout  le  ménage  ^lîible,  auquel  ilcil 
nacurcilemeiic  allez,  p^c . fie  )c  crois  que  b 
dcpqalc  que  MonTieur  le  Cocrue  de  Cratz , & 
le  Baron  de  Btctni'er  lui  tcroscat  à Munder* 
entre  en  quelque  cooixicniioa  pour  ne  le  y 
renvoyer  pu . auUi  bien  que  le  peu  de  coo' 
iîance  qu'il  a en  eux  : car  il  avoir  propoté  au 
commencement  de  même  lut  cfpercr  de  les 
rci)vo)‘cr.  . , 

Les  rentes  de  rArcbêvcché . de  te  petges 
Air  le  Rhin,  dont  le  CK^tre  jou'iBbit  pen* 
dont  b vie  du  défunt  Rkéteur.  fsifoienl  une 
partie  du  payemettt  de  iwtre  coniiibucion. 
ir  « ^laiiucnint  cet  Elecleur  retirant  k loi  lea  ren- 
Uintin^iinn  ICS , tl  Yâudroit  ac^cntcT  la  tare  des  Sujet* 
cn'MiSu.  1^1  avott  pnot  de  diminuikm.  11  Pi  l*c- 
M sbVi  aftn^oe  icsStqeu  arent  occal’ion  He 

'uimtâ  (é  louer  de  Am  Eleâion  > de  Menlkur  le  Ma- 
tr  i»«r  4»  flécha]  de  Turenoe  a Jugé  i propt»  de  b lui 
ùnaW  it  accorder  bru  le  reiwow  i h Ccwr  • où  ii  eâ 
ToTMMr  t certain  qu’on  ne  U lui  aurok  poaiScRilce. 

•'c  lui  refùléroit  ^ dès  pcoAotu  s’il 
cordtr.  ^ vouloit  accepter , outre  que  cene  tfitmnu- 
tkm  n'ell  pas  d«  grande  cnnièquence. 
EntSMcei).  ^l<m.ieur  de  Trwi  avoit  taxé  au  mois  de 
Sc  Septembre  de  l'an  mil  fut  cens  quarante  qua* 
Sr«a.mii«(-  jjç  I ig  (uinmé  de  dix  mil  deux  cens  foixante 
Livres,  U dépetilë  de  cinq  cens  bommet  qui 
Tou.  IIL 


D'OSNABRUG: 


jt» 


doivent  être  entrermui  Aiivant  l’accord  f«it 
rmre  .'Clonfiùneur  k Prince  de  Condé  de  k 
ChopitT^  ^^cordai  au  irtols  de  ^forembre 
par  rrrdre  do  Red  une  diminutinn  de  ^ux  mil 
Livres  par  n»r>is.  de  maintrnanr  on  eh  a ac- 
cordé une  autre  de  h fommr  de  treue  cens 
loixinte  tre^  Livre»  fehe  fols  teu  deniers; 
deiôffti  què  b Cbnrfibuüon  Ae  nbmCrt  plus 
qu'à  b ibmme  de  fix  mil  huit  cens  quatre- 
vingt  fnt  Livres  trois  fbli  quatre  deniers  par 
cnosi.  laquelle  kra  fuffifante  pour  reritretien 
de  anq  cens  homoies  datu  les  deux  Garai* 
fooi  de  Msvence  de  de  Bingen , comme  vous 
verrez  par  l'cnt  que  Je  tous  en  envoyé. 
rerccum  bon  écoit  e^plojré  au  payement  d'iÿ. 
ne  penAim  de  quatre  cens  quarVe  Vingt  hdit 
Livres  cinu  Ibis  par  no»,  pour  Monlmir  la 
Baron  de  Keiftenbcrg,  fuivam  un  ordre  du 
Roi  Agné  par  vous,  de  pour  fournir  aux  dé- 
penlcs  extraurdidtiret  qui  étotenc  toutes  pour 
l’Armée  > comme  pour  du  pain  de  autres 
ebofes  qui  coniûtnmoient  toujoun  ce  revenant 
bon.  Moobeur  le  Maréchsl  de  lurenne  me 
dilpenicra  à l'avâttr  de  telles  fournitures  -,  de 
Ktonficur  le  Baron  de  Reilfêmberg  vous  de- 
mirvdrra  un  autre  fonds;  aolTi  bien  tans  cene 
dimrnutkin  feuOê  été  oblirf  de  remployer 
pour  parlie  de  U rubTiffsnce  o*ifoe  Compagnie 
de  Civalerie  dont  le  Rot  accorde  drputt  peu 
la  commilîion  à Monfwur  le  Vtcomte  de 
Coilrval  ; ccnc  diminutian  k foie  de  fôn  gfé 
& par  fon  tprobolioni  ma»  A tm  ne  lui  iidu- 
ve  pofot  de  fonds  siilevrs , Je  ne  penk  pas 
qu’il  lève  fa  Compagnie. 

MonAeur  le  Marcha!  de  Turmne  a don- 
né ren^.vous  à mutes  te  Troupes  le  rm- 
quicine  de  ce  mois  I Oppenheitn.  oO  il  bro- 
pole  de  psOér  le  Rhin  fur  un  Pont  de  tne- 
tcauxific  aller  ven  Hailbron;  mais  Memmtiv 
gen  èant  prb  de  Ekcnfon  en  Irberté  d'agir , 
je  ne  fai  s'il  continuera  l'on  dcltêin. 

Monfieur  TEleSeur  prorofe  de  partir  d'id 
dans  dix  jours  pour  aller  à Wimboùrg  od  fA 
affaires  l’appelhÈot  , de  prinapakment  le  fdia 
des  quarners  que  te  Bivarois  veulent  prendra 
dam  h Fianconie.  On  dit  qu'tl  fera  là  lelS- 
- dence  ordinaire  dans  AtchaSenNnirg. 

l,ct  dertôérc»  Lettres  de  Cafld  diteenc,  que 
f Armée  Impériale  raardaoir  vers  Lunrbourg; 
msn  on  dit  aejmrd'bui  qrfsl  tenble  qu’elie  ré 
mettra  en  des  quartiers  vers  ce  Psia-li , com- 
me les  Buedoit  ré  tant  nai*  delà  le  W'ete.  il 
plutdc  les  Impériaux  ne  tcviennem  les  rreodre 
en  Sumbe,  St  Winernberg,  auquel  cas  Mon- 
(icur  le  Maréchal  de  l^urenne  ne  pourrait  pae- 
te  Ven  Hailbsun.  On  fiiàri  dam  peu  de  jouis 
ce  qui  en  (en.  temhoi  cft  allé  (oindre  Mé- 
lander-.  après  avoir  pris  le  Cbâreau  de  Vio- 
declc  tu  Pais  de  Hmue,  Noua  n'avotu  pas 
encore  nonvelte  de  tt  jaoâioa , laquelle  aoui 
aprimes  hier  par  Monbeur  Ktltncntal  Corn- 
miliàee  général  de  fArméc  Impérule  . lequdi 
paiTa  ici  pour  aller  de  Muofter  k la  Cour  de 
rEmpereur. 

La  Ville  de  Mcmmaigcn  a été  rendue  le 
vingt-quatrième  de  Novembre  , te  le  GotH 
vemoir  doit  être  conduit  avec  deux  ceni  tbixaiite 
Soldats  qui  hii  reAœ  juApies  à Ertoii . Sc  b 
Bourgcoilie  mttmenuc  en  te  Privilegea.  On 
dit  que  teu  le  défaut  de  poudre,  b Place  ne 
réroit  pas  encore  rendue.  On  dk  'lutTi  que 
Igbw  m à l’extrémité  & qu'il  œ tiendra  pas 
lorgten*-  refpeâ  Sce. 


Mmitfur  (h 
Tvirrr*  «né 
pffl'TlraUa 

» Oppia- 


pt«n4n  tfU 


Vf.»  MoM- 
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MONSIEUR 

De 

VAUTORTE 

* I MonGoir  ^ 

B R I E N N E. 

Db  If.  AttîI 


//  tui  témoigne  là  joye  qu'il  a 
d'afrendre  qu'il  n'y  a plus  de 
divijions  i la  Cour.  Le  Roi 
derme  vingt  mille  écus  k la  ViL 
le  de  Strasbourg. 


MONSIEUR. 


^Oui  iprandrex  toute  Phiftoire  de  mon 
* fige  jufijuei  i ce  jour  pir  it  Lettre  que 
je  me  donne  llionneur  d'écrire  à Monfeigneur 
le  Cudioa].  fle  que  je  prends  h liberté  de 
TOUS  «drenêr.  J'ai  reçu  hier  au  fisir  celle  que 
vous  m’avei  fait  rhonneur  de  m'écrire  le  troi- 
fiéme  de  ce  mois,  qui  eft  une  nouvelle  tnar* 
que  de  la  bonté  que  voua  tvex  pour  moi-  je 
vous  fuplie  très-humblement . Monfieur  . de 
croira  que  vous  ne  pouvez  honorer  de  vos 
bonnes  gr»«*  o**  perfonne  qui  vous  reipeâe 
davantage , 6c  qui  vous  ibic  plus  aquiié  que 
moi . 6e  que  vous  ne  ppuvn  me  maiider  une 
aouvelie  plui  agréable  que  celle  de  la  Pan 
n M Domeftique.  Je  l’ai  toujours  fouhaitée  avec 
patTioo.  comme  bon  François.  6c  elle  m’eft 
néceflÜre  dans  l’empioi  od  je  fuis  maintenanc: 
I ftoTal  car  nos  divilions  re^ullbient  ettrêmement  le 
Sitifinni  \ h coeur  ^ noa  Ennemis  > 6c  leur  donnoient  des 
peniéea  pour  la  ruprure  du  Traité  de  Paix  de 
l’Empire.  MonTteur  Millet  m’a  dit  qu’il  fis 
rencontrera  de  grandes  difficultés  dans  l'exé- 
cutwn  de  ce  Traité.  U vous  iei  pourra  dire 
s’il  va  è la  Cbur>  comme  il  (émoi^  s’y  ré> 
foudre . quoique  Monfeignear  le  Cardinal  hii 
ait  ordonné  de  s’arrérer  fur  le  Rhin.  Pour  moi 
je  ne  vous  manderai  rien  que  ce  que  j'apren* 
drai  dans  le  Païs  od  je  vais.remectanr  aua  au- 
tres de  vous  mfbrmer  des  chofos  dont  je  n’ai 
pas  encore  une  afTn  grande  connoiRâncc. 

J'»i  donné  aoi  M^iflrats  de  cene  Répu- 
«■npatit-  blique  b Lettre  du  Roi  qui  leur  donrw  les 
îTa*  '*  vingi-md  ccus . 6c  ils  l'ont  reçue  a^ec  ercèi 
' de  ;oye.  La  oinom  fera  parfiùte  lorfque  j’au> 


rai  le  bonheur  de  pouvoir  vous  ténioigner  la 
pal&oa  avec  laquelle  je  luis  6cc. 


IM3Ût36aK»t»a6t3^tÛ^ 

MONSIEUR 

De 

VAUTORTE 

h Monfieur  de 

B R I E N N E. 

Db  Avril  1649. 

Il  lui  marque  eju'il  s'en  va  k Nu* 
remberg  pour  y voir  les  per- 
formes  qui  s'y  affemblent. 

MONSIEUR. 

JE  me  fin  donné  l’honneur  de  répondre  de 
Strasbourg  k votre  Lettre  du  troiliéme  de 
ce  mois . que  j’y  avois  reçue.  Celle  du  neu* 
vtéme  m'a  été  rendue  dans  Hailbron  • od  j’ai  g nif«# 
trouvé  Monfieur  DefmidbcT| , fims  aucun 
Mémoire,  ni  inftruétions  de  Munfter.  Je  t'ai  * 
mandé  k Monfieur  de  la  Court . 6c  je  penfe 
que  Monfieur  de  Servien  les  a etiroyn  avant  >'r  «- 
Hn’dépan  k Monfieur  d’Avaugour.  U a été 
bien  k propoa  de  l'employer  dans  cene  alfiûre. 
k cauié  de  la  connol^ce  qu'il  a des  perfon* 
nés  avec  qui  on  doit  traiter.  6c  je  fois  extré> 
memenc  aife  de  finvir  avec  lui.  11  fora  de- 
mam  k Nurembe^ . avec  le  Prince  Paladn 
qui  couche  ce  foir  k Forchanî . 6e  fy  ferai 
Lundi  au  marin.  Je  pourrois  facilement  y être 
demain  ^ mais  il  n’y  a rien  qui  preffo.  C*eft 
pourquoi  j’ai  demeuré  Ici  deux  jeurs  pour  tirer 
de  Monfieur  l’Eleâeur  rouies  In  irrflruélioot 
que  J’ai  pu.  J’ai  vu  auffi  par  la  même  raifon 
Monfieur  le  Marquis  Guillaume  de  Baden.  6c 
depuis  Monfieur  le  Duc  de  Wirremberg. 

Comme  l'ai  eu  l’honneur  d’écrire  de  Stras- 
bourg k Ion  Eminence  . auflitôt  que  je  ferai 
k Nuremberg  6e  que  j'aurai  vu  les  peribnnei 
qui  s’y  aflemblent  > fécriraî  une  Dé- 

pêche- Maintenant  je  ne  puis  rien  mander 
fur  quoi  on  dfit  faire  fondement,  n’étant  pb 
encore  alfoi  informé-  Je  fuu  avTC  une  pet- 
lion  6e  un  rclpeéï  extrêmes  6ec. 
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De 

VÀUTORTE 

I MonCeir  de 

B R I E N N E. 


Da  lo.  Mii  1S49. 


//  l»i  demande  répmfe  pour  fa* 
•voir  fes  intentions  fur  t affaire 
qu'il  traite. 


MONSIEUR, 

RM  4é-  T^’  liberté  de  tou*  tdrencr  ane 

w>u>u  »•■  J Dépêche  pour  Monfeigtieur  Je  Cardinal, 
p>ur  qui  condem  une  Lettre  pour  Son  Emioence. 
^ copier,  6c  ie  ne  pub  rien  ajouter  à 
celle-ci  i ce  qw  je  me,  donne  ITiotineur  de 
lui  mander, que  la  très-humbte  prière  que  je 
voua  üb  de  m'honorer  d'urte  rêponTe , qui 
m’aprenoe  TO*  intentionj  fur  ce  (ujet.  Si 
i’aihirc  était  moint  importante  jë  n'ulêrob 
pis  de  cene  liberté:  car  c'eft  beaucoup  dé 
TOUS  donner  la  peine  de  lire  mes  Lettre*  , 
ûfw  vont  obliger  encore  à Celle  d’f  répon- 
dre. Je  élis  avec  rcfpeilt  &c. 


É 
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M O N S I E U R 


Dt 


VAUTORTE 


I MooCeur  de 


B R I E N N fei 


Du  i8.  Mai  1649. 

On  fait  difficulté  etaffernhldr  les 
États  de  l'Empire  * depeur  de 
donner  trop  d'avantage  aux 
*ProieJiâps.  Cefi  ce  que  lei  îm* 
periAx  fouhaiient.  il  les  faut 
forcer  à faffembler  en  retenant 
leurs  Tlaces.  Les  Suédois  ne 
nous  abandtmneronî  point  quhtd 
il ^dra  foutemr  les  intérêts  de 
l'ÈleSleur  ^Palatin-  Les  Géné- 
raux des  Armées  n'ont  pas  vou- 
lu traiter  avec  le  Comte  de 
Lamberg , il  ne  trouve  pas  ïela 
jujie.  U demande  un  député  de 
ÉElelfeur  deTréves  dr  lui  écrit 
pour  cela. 

MONSIEUR, 

JF.  prmi  la  libené  de  tous  adredêr  notre 
Dépêché  de  ce  jour  pour  Muniêigneur  lé 
Caidiual , comme  celle  des  quarone  Se  viiwi 
un  de  ce  mois  , 6c  d y ajouter  par  cclle-cî, 
que  lesSuedois  nous  om  parlé  depuis  une  heu- 
re  fl  réfolumcni  fur  le  point  de  Franckendal , gSîa  A?'' 
que  nous  balançons  entre  la  craime  Si  l’efpé-  rritiMrf  im 
tance  de  leur  coqApnce.  Le»  Dépuiez  de  .fi””?*  4 - 
Mayence  viennent  aùn>  de  rx>us  dire . que  la 
craicRe  de  dortner  trop  d’avantage  aux  Protef- 
tans  iur  le  point  des  fErieb,  eft  caufe  dt  la 
dJÜîculié  au’ils  font  d’allêmbipr  les  Etats,  par-  ' 
ce  qu’il  ny  a presque  ici  que  ceux  qui  lonc 
incérefléz,  6c  qu’ils  attoent  mieux  itcndrc  que 
les  Deputn  qui  font  à Muoftef  viennent  ici. 

Nous  leur  avons  repréienté.  que  dette  rêfoJu- 
cnn  apporte  beaucoup  de  retardenient,  6c  que 
letimperiaux  ne  demandant  autre  cholc(cocn- 
me  U paroit  par  toutes  leurs  aétions  ) Ûf  veu- 
lent  atieodré  te  retour  du  Courier  qu'ili  om 
envolé  i Vicfuie,  pour,  répondre  à nos  Répli- 
qués , 6e  ils  n’ont  etKore  fait  aucun  bruit  de 
te  Coadiuiorerie  de  Trêves  : car  ils  ne  veulent 
pas  propoiier  nwss  les  ddScultcz  à la  fou.de 
Vvv  } peur 
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Eut  iju’on  les  ^ 3t^(ne>  nuii  3s  vtu* 
IC  tu  &re  <Uer  lu  unu  aprit  lu  «uttu. 
Ch«cun  cnnt  d’oficnlêr  rütopcrvur*  & pui 
tant  ceux  «le  Mayence  o’tffctnblwoor  \ts  R- 
ta»  qu'à  l'extrémité»  Sc  tout  n’y  rélbudronc 
que  par  force . ce  que  nous  poufoot  déTirerj 
^tbrte  faut  lu  y.foPccr  en  icienanc  leurs 
Places':  car  ^ili  lu  ont  une  f^.  fls  ne  feront 
rien  pour  nous  contre  l’Rnipcfeur.  Si  nous 
demeurons  ferma  en  eene  réibluuoo  $ ks 
Sueduts  auront  honte  de  *0001  abandonner  dîna 
rincêrét  de  t'Eleâeur  Palatin  parent  .de  leur 
GcncralifliiDe»  prtncipa^cnc  li  cet  Electeur 
n’accepte  aucun  erpUient  » & noua  terooa 
touiounenccat  de  recevoir  i l'ettrimirélacz- 
péibeos  qu'on  twus  prupofêra-  Monfieur  le  Corn* 
te  de  Lamberg  panic  Nlndi  dernier  pour  aller 
à Vienne»  fou  a caille  n’a  pu  s'accorder 
ici  avec  Monûeur  le  Duc  d’Amalfi  { atnfi 
qu'oadit)  ibit  parce  que  kt  Suédois  (dana 
le  'Pmité  (kiquels  cette  Contérence  eft  rdervée 
aux  Oéncraox  da  Annéu»  6c  non  tus  Ptÿ- 
nipotcntiaires  ) n'oni  pu  voulu  traiter  avec 
lui  . que  comme  Sub«iâegué  de  Monfkur  le 
Duc  d'Aimln  , ce  qui  n’ètoit  pu  jufte,  Puis> 
(]ue  Meflieuri  «kSdumenial  flcibwebruck»a> 
vec  kTqucU  3s  traiienCiOOt  leur  Pouvoir  de  l'Em’ 
pcrcur . comme  Monfieur  d’Amalfi.  je  penfif 
ou '3s  lonc  cette  drfiiculte  pow  empédier  kurs 
Picnipoicnnaiiu  de  venir  id»  leur  fiùfantcon- 
nolue  qu’ib  ta  obligerom  à uaiter  comtoe 
Subdéléguei  du  Généraliflnne.  ^ firroit  très  à 
propos  que  Moniieur  rKleâeur  deVreva  efit 
ICI  un  Député,  je  me  dorme  l’honneur  de 
lui  en  ecnrc.  Je  fuis  avec  rcfpeâ  &c- 


Ceci  regarde  te  Coadjutoriat  de 
Trèxes.  Touchant  tes  ^Places 
qut  doivent  être  refittuees  de 
part  & dautre.  L’Empereur 
ne  codera  jamais  Ehmhreifiein 
à tÉte£ieur  de  Trêves  feul. 
T>ificultea  fur  tes  Châteaux  que 
tient  te  T)uc  de  Lorraine.  La 
Reflitution  qu'on  doit  faire  à 
t Électeur  de  Trêves  de  quelques 
biens  meubles  faifis  df  terres  dans 
te  Luxembourg  1 recevra  quel- 
que  difficulté.  Les  Efpt^nols 


ont  protejlê  contre  le  Trai/e  de 
Paix.  On  doit  menacer  dEm- 
percur  que  ton  ne  rendra  pas  tes  • 

?uatre  Villes  forêt /ères  , qui  ' 
EieÜeur  de  Trêves  ne  fait  fa~ 
tisfait.  V foubaite  avoir  un 
P)rputé  de  Trêves  poub  fetienir 
les  droits  de  cet  Electeur.  Il 
s'exeufe  de  ce  qu'il  ne  pr^ofb 
que  des  doutes  à"  des  difficul- 
texi  : mots  il  affure  qu'il  ne  fera 
rien  qui  fait  defavantageud  a ta 
France,  fur  les  points  ejfentiels. 


MONSIEUR» 

J’Ai  reçu  ici  en  un  mêw  jyur , la  davt 
Lexott  que  vous  m'ava  fait  rbohneur  fie 
m’écrire,  l'une  du  huitième  de  Mài  en  para* 
culicr»  pour  réponie  a k mknoc  du  quinzième 
d’ Avril»  & l'autre  du  viiitHleuxiémc  de  Mai 
en  cumiiwn»  pour  réponie  i ceik  que  Moo- 
fieur  k Baron  d’Avtu^r  > & moi  » avions  eu 
l’hooneur  de  voua  écrire  Cèparément  k v inet 
quatrième  d’Avril.  D^ada  que  obus  loAiniu 
ici  enfembk»  noua  voua  avoqy  écrit  en  cum* 

’ muD  uné  fbb  par  kmaine»  cOmitic  noua  fâi- 
fbna  encore  aujourd'hui. & nous  conitnurrqoa» 
mais  outre  la  Dépêche  commune  . nous  voua 
avons  èorkqudqucfoii  CO  particulier , Munlieur 
k Baron  d'Avjugour  pour  ks  kvèea  » de  mol 
pour  voua  adrcllcr  deux  Lettre»  que  fai  pria 
la  übené  d'écrire  à Mankkncut  k Cardinel  ferî  rtpH 
le  dix  fie  dix  huitième  <k  Mai  fur  le  Coad;«* 
turene  de  Trivei.  J'aprens  par  U votre  du 
vingt-deuxième  que  me  fotimens  oc  faot  pas 
comorma  en  ce  poux  à l'intendon  du  Roi^ 
c'efi  pou^uoi  ie  k$  asngerai»  fit  ^oi  ca 
^cetie  afiâire  comme  voua  nous  l'ordociacx 
'quand  l’occaCon  fe  prèfentere  d’en  parle.  11 
cB  aBêz  difficile  de  1a  défendre  contre  ceux 
qui  1a  (auroMDt  bien  anaque:  toutefois  je  di* 
rai  tout  ce  que  je  pourrai  m’imagine»  &touc 
ce  que  fai  apris  par  une  Letre  de  Monfmur 
Grak  vic^Qienoelkr  de  MooTieur  r£lc<Sleur 
de  Trêvëi  > qui  contient  toura  fa  reiibna. 

Quoique  cette  aélkxi  faiTê  du  bruit  en  plu* 
lieurs  endroits  fie  même  à MuoAe»  ks  Im* 
periaux  n’en  parlent  point  id  . 6c  B femble 
qu’ib  ne  k fâchent  pas  . ou  qu’eUe  leur  foie 
indiBérente.  Chacun  s’étonne  de  ce  lllencc 
qui  n’eft  pas  fans  mrftcre . fie  on  juge  Uen 
qu’üs  Ktendent  l'occalxMi  d'en  parle.  Il  faut 
1 attendre  ave  eux  ; car  nous  ne  devons  pas 
commence  I remue  cette  difficulté.  Il  n’y 
a pcrfbnne  ici  de  la  part  du  Ou(ère . fie  s*3 
J vient  quelque  Chanoine  Député  de  autra  • 
ce  fera  fans  œute  un  da  plus  obffinez.  Nous 
• pcnlbna  quik  k font  tout  II  fort  contre  cette 
: Elcûioa.  quH  kroit  difficile  d’en  aprivoue 
aucun  » quand  même  nous  leions  dana  ce 
lieux  od  ils  font , fie  que  nous  aurions  ka 
moiens  de  leur  offrir  ce  qui  ka  peut  tente. 

Nous  avons  fuivl  l’orore  des  Smdois  pour  Tewtet 
ks  Place  qui  doivent  être  reffituces  par  l’tm- 
percur.  6c  fe  AIlkz*fic  nous  ivoni  tnkcooi-  n«ter«4« 
me  eux  Ehrabreiftein  6c  Hsmcrffen  au  te*  ps'i  k S'*»-. 
cond  terme . non  lêukmcnt  pour  ne  nous  dl* 
vtkr  pas  ; mais  patccquc  nous  n’avons  pas 
cru  pouvoir  mieux  (aire.  11  auroit  été  à dé- 
lire que  k rcûitutioa  de  ce  Plaça  eût  pu  fe 
* laite 


DE  MUNSTER  ET 

}f4a*  premier  rcrmc»  tulB  que  deptu- 

fcaw  antrci  tmportiwerj  nttis  U n’étok  pii 
rsifixwlibte  de  prepotrr  que  rEmpereur  rendit 
<f iboid  tout  ce  m'fl  tient  de  comidéreble  > û 
DOW  RC  vndnw  fiire  te  meme.  Koui  tvon* 
mil  M premier  terme  FnnkmcUI  comme  U 
Plieeqai  imhk  e((  le  ptarimpornme.  Lindia 
y eft  tuffi,  qui  oe  feft  pe*  reoim  i Is  MaiicA 
d*Aaihcbe:c’rà(  été  trop  denunder  6c  ecco- 
muler  trop  de  diiBcutm  que  d’jr  mettre  encore 
Ebmfareütein. 

Lcf  hnpmtux  ont  mi*  comme  now  Ehm- 
bfuftcin  tu  {êcood  terme,  6cil*pourroot 
bien  Tattendre  pour  ftke  teon  ttiÆcultei»  s‘tll 
ne  prévoienr  qù^  doive  ifilwt  phitAt  quelque 
ocetCoo  de  la  proposer,  Itoncile  je  ne  puis 
deviner.  Ator*  iu  perleront  ée  U famé  ct- 
iraordinairc  dtm  laqueHe  le  Condjuteur  a été 
nommé , 8c  condurom  que  le  Gouvonlfcur  6t 
la  Gamilôn  ne  doivent  pas  6tre  mis  par  Mon» 
fiesr  nieAeur  feul . pareeque  ce  wtoit  rerv- 
dre  Mdtre  de  la  Place  le  Coadjuteur,  eue 
rRmpereor  ni  aucun  Prmee  ne  reooflnoTcra 
pour  td  J 8c  qu’ils  crment  enoérement  titacbd 
aux  imérétj  de  la  I^aoce. 

Encore  que  le  Gouvetoeur  8c  la  GaroUbn 
doivent  faire  le  (emeu  li  MonSeor  rEkdeor 
8c  au  Cbipim  , Tuivanc  l’u^c  commun  de 
toute*  les  Places  <fAQerDagne  qui  dépendent 
des  Evccbci , j*en  ûi  tomefint  qui  1^  éca- 
' Mil  par  fXvéque  feul , (ans  que  le  Cbapitrc 

prétende  avoir  luctme  part  dam  le  chofat  des 
perfmoes . 8e  en  ce  cas  particuSer , rtaftru- 
ment  de  la  Ta  amfi  ordonné . arnd- 
wt  fi’  Ctifftéant  f^  «rtsmp  Pr^fiàim  Hé  aé  S- 
fethn  aapitwndam  : car  il  ne  dit  pat  EU<- 
fart  ÿ CvprraAi  ^ mds  aé  Eitûan  feuleincm  , 
quoique  devant  8c  après,  ferfip^  parie  de  la 
icftitutk>n  de  la  Place  que  l'Emperotr  doit  âi> 
re , 6e  du  fermem  que  le  Gouverneur  ^ ta 
Gtfniibn  doit  prêter,  if  dife , EMftri  f^  CafihJt, 
atam  nts-bicn  düHngué  ce  qui  leur  ananictx 
en  commun , d’avec  ce  qui  apartkoe  a Mon< 
fleur  rEleâetrr  en  pankulier  > 8c  cela  cft  C 
cbdr  dans  r!ii(lniici«Dt  de  Paix,  8c  wr  Tul^ 
commun  que  ces  mots , fari  tat^att,  n*» 

^ doivent  pu  (tire  douter , non  pus  que  de  ta 
divtfon  qui  cft  entre  Mortfieur  TElefteur  8c 
leQuprtre.  puâqt/eilc  était  d^  au  pote  otl 
elle  cit  . kxfque  le  Traité  a te  mai* 
h dfelifation  du  Coadjuteur  flûte  Mpub,  eü 
une  caufe  ou  au  moins  un  prétexte  de  noiM 
veBcs  difficultci  • 8c  je  p«ife  qu’oo  pourra 
aofti  peu  rdbudre  TEmpeitur  à louâhr,  que 
Mofifleof  PEteâeur  de  Trêves  mette  dans 
EhmbceiAciR  des  Gens  i & devotioo , qu’l 
coofentir  au  choit  qu’il  a fiût  de  Monlieur  le 
Baron  de  Rdfii.tnber^  Si  sous  avioM  tous 
les  Etats  auiTi  contrat  fur  le  fujet  de  cene 
Place  qu’üi  iêroM  fur  celui  de  1a  Coadjutore- 
rie . nous  ferions  condamnez  par  nos  metllwrs 
amis . 8c  quoique  noos  puilDons  flûre , je  pen* 
fe  que  fl  nous  les  voulons  croire  nous  ferons 
oblijpez  de  prendre  quelque  cxpcdtenc  Uj-def- 
L'BnvfcwB  fu*:  car  l’Empereur  oe  conflera  jamais  Ehm* 
at  ennsfrs  breiftcu)  à MonfieuT  fEleûeur  feul , 8c  fi  nos 
Alliez  ont  voulu  le  premier  terme , nous  ne 
iTiifim  *«  pouvons  pas  aiiemetu  les  réibudre  8c  fiirleoir 
Tr«m(wi.  (’ctécution  du  rtftc  pour  ce  poim, dans  lequel 
Us  ne  croiront  pas  que  toute  la  raUbn  feit  de 
• notre  cbcc.  I)  ne  feroit  pas  oufii  trop  k pro- 
pos dans  l’état  prefent  de  noa  af^ires  que  U 
France  voulût  feule  fiufeoir  (bas  ce  prétexte. 

On  propofera  «je  remettre  la  Place  entre  le* 
mains  d’aoe  perfenne  donc  Monfieur  f Eiec* 
teur  8c  le  Ch^iiae  convitodroot^  mass  cette 
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perfemie  cft  (art  difficile  à nCMVTc , 8c  Mon.  itAt. 
flctir  l’Eleâear  ne  voudra  pu  Indemcru  en  ^ 
ouïr  la  piDpofitiofl'.  car  même  en  ce  qui  re- 
evtle  la  reSitocion  de  la  Place , 8c  le  ferment 
^ Gouverneur  8c  de  la  Gamtlbn  qol  fe  «Iok 
fiiirc  k Monfieur  l’ElcAeur  8c  au  Chapitre  Mé< 
tTopotitaio,  fl  déclare  qu’a  ne  lecoonoit  pour 
tel  que  oehà  qui  eft  auprès  de  loi  dans  Tr8< 
ves,  8c  non  pu  cdul  ^ eft  k CokigDe.  ou 
k Gsblou , 8e  il  n’en  peut  ufer  autrement 
Ans  priÿadicier  k 1a  Coadjutorene.  Le  mil 
eft  que  tout  l’Empire  eft  d’un  autre  avis, 6c  le 
Pane  même. 

V<^ . Monfieur,  le  premier  mal  que  noos 
fera  cette  Eleâion.  Suis  die  cet  embarras 
ne  (ûc  pO(!&le  pas  arrivé  , ou  aa  moins  le* 

Imperiatnr  euffem  étéphn  mal  fondez.  8c  fi 
Monfieur  l’EIeéieur  eut  eu  Ehrobrdfteio  , le 
Coadjuteur  qu’il  aoroit  fait  cnfbite  eût  eu  rwO- 
leure  frilcn,  8e  les  Qaoomes  mofau  de  har- 
dieftè,  8c plus  de  confiderstian  pour  le  Roi, 
dans  le  eboix  d’un  Eleâeur  fi  on  eût  pu  le 
difpofer  k apfoovcr  celui  qui  auroit  été  fisii. 

NOOS  avora  ink  au  fecond  terme  Hamet*. 
tein,  avec  kt  deux  autres  Chiteam  que  tint  fur  i*7c^ 
Monfieur  le  Duc  de  Lorraine  ; 8c  nous 
fcoi  qu’il  fiiiva  l’usemnl*  du  Roi  d’iUnme  £*'Lor3SB. 
dkto  6 reftirattei.  ou  Æs  k vdw  dT^ 
kcitdal  i coutefbis  ^il  e&jibu  opinRrre,  d eft 
vrai  que  les  Suédois  ne  feront  pu  fi  fiâmes  , 

8e  qu'fis  raeeviont  plutijt  das  cxpkdinw  pour 
Frankendal,  k caufe  que  Manfieur  l'Eleôcw 
Palatin  eft  parent  de  Iwr  Gcnéraliffime,  mais 
aufti  le  Roi  demeurant  ferme  fur  ce  point 
comme  fur  l’autre  , fEmpereur  8c  les  Etats 
prefièrene  Monfieur  le  Doc  de  Lcuraine.  8c 
n’aurool  pat  la  même  coofidérahoa  pour 
lui,  que  pour  le  Roi  d’EQiam.  J’ajaote  en< 
core  que  noos  avons  mù  ^ Pum  dans  le 
troiflémetertne.  dont  la  retentioa  nous  con* 
fifleroit  aifement  fiir  ce  potnc-lk  ) mab  la  Paix 
de  rF.rapire  étant  faite , la  garde  de  toute*  ceU 
les  que.  nous  «levons  rendre  ne  peut  nous  in* 
demniftr  fiiffifemment  du  dmnpnage  Que  noué 
«eceviioiit  pendant  fa  Guerre  avec  Tupagnol, 
s’il  confervoic  Frankendal. 

La  reftitudon  qui  fe  doit  fliire  k Monfieur  LirrJlii'r- 
l’Eleâeur  de  Trêve*,  «r  aafde  amaifita,  de^V»» 
quelque*  biens  meubles  feifi*  8c  de  quelques  ^ 

terres  mifes  pn  léqueftre  daru  le  Duché  de  Tr»m  «i« 
Luxtebolbg'  •utl  h diffiçiré. 

comme  vous  aurez  pu  voir  par  la  Icfture  de 
la  proteftarion  que  les  E/o^nolf  ont  faite  coq*  4m,  ir^ 
tre  le  Traité  de  Ito.  Juanflmdra  parler  id, 
fi  les  CathoUques  dorment  un  Mémoire  des 
reftitucions  qu’ils  demandent  > en  tyitt  Aat-  Ln  KTi»- 
vfiia  tj’  û-^twfwiuiiv,  comme  k*  SuédiM  «a 
ont  donné  un  pour  te  Pmccftacii:  fie  fi  te 
Catholiques  n*en  doonent  point , il  ne  fendra  4e 
pas  laifi»  d’cD  parler,  pour  témoigner  k Moo- 
fieur  l'Eleéteur  que  jjoutme  néfj^cons  pas  fés 
intérêts  ; mai*  en  l’un  6c  en  l’autre  cas , je  pen* 
fe  que  nous  en  parteon*  (d  aOèx  inudiemenk 
fi  te  EfptgnoU  n’y  cooientent;  car  le*  Ifflpé* 
riaux  dcomdcrone  délai  pour  obtenir  d^x 
cette  fcftkucion , 8c  quoiqiilb  duftènt  FiVoir 
feiie.  non*  ne  rctsideroot  pas  rexéention 
durrefte  du  Tnucé  pour  1e  défluic  de  cette  re(^ 
ocutioa.  Si  <3D  veut  pwter  ce  petit  intérêt 
fbn  haut.  00  pourroft  retenir  qudque  Place  oo  4e*t 
au  tralfléme  terme,  ou  dédarer  k fEnBcreur  tMfcrrXB,* 
après  Fentiére  exécution  du  Trtké,  qu*on  ne 
rendra  pas  te  quatre  ViBev  ftedtiéres,  jafipies  in  pu  in 
k cani  que  Manfieur  l’Eleâeur  (bit  fiuiifeit.  .*  f*.?,!!!'*'** 
Vofli,  Monfieur,  mut  ce  que  je  jmus  vom  5, /u«îi»r 
dire  da  aSairet  de  Monfieur  rEleftcar  d*4«Tr^M 
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<reiu  U m 


-I 


il  •vkoA* 

il  «t  «x'il  M 

éu  diftcvl’ 


loi(  difma* 


96aq  Trtv«  , pour  Idquck  S fefok  trt*-à  propot 
qu'il  eût  ici  itn  Députée  comme  tout  les  sa» 
tra  Eleâcurs:cir  u léroit  mieux  informé  que 
' nous  (k  fa  ifKér&s  & de  fo*  intemions.  fle  il 
t des  chofa  qu'il  efl  plus  à pn^  qu'il  di» 

Î,ue  nous. 

e craios.  Moolîeur«  qu’en  Itfiuit  mes  Let- 
tres j TOUS  ne  trouvia  * redire  qM  je  ne  pro- 
polè  rien  que  des  doutes  & des  ai£cubci>  0c 
qu’sulieu  de  les  réfoudre,  je  fanble  m'y  ren- 
^ d’abord,  0c  coofaidr  I da  espediens.  U 
dl  vrai  que  mon  ^rit  douce  bexucoi^  0e 
que  me  défiant  de  lui,je  fois  bien  tUé  decoo» 
iulter;maii  toutefois  je  tfiebeni  de  ne  rien  foi- 
re contre  ce  qui  cil  de  notre  avantage , 0e  je 
foni  ferme  d»"«  les  poirxs  eSêntiels,  comme 
(fais  ceux  de  Frankendal , tTChrnbrdftcin  < des 
Places  que  tient  Moofseur  le  Duc  de  Lorrai- 
ne, 0c  dsns  le  Uccoctemou  des  Troupes,  ce 
que  je  prens  U liberté  de  vous  écrire , tfin 
(|ue  la  lôfoire  de  mes  Lettres  ne  vous  donne 
aucune  apprébenfo» , 0c  que  vous  ne  penTiei 
pas  que  je  fois  prêt  à tomber,  paceeque  je 
diinccUe  en  mafchent.  Je  fuis  avec  res- 
ped  0CC. 


EXTRAIT 

D'uor 

LETTRE 

Rente  par  MisoCcur 

GROTIUS 

Gouverneur  de 

L A W I N G E N 

I bfonfieur  de 

VAUTORTE. 


lAso. 

fiW^ 


humbles  des  bonnes  nouvelles  dont  vous 

m'tvei  voulu  foire  part.  J’ai  fok  une  revue  , 

de  maOarmfoe  0c  vous  en  envoyé  un  enraie, 
Cotnpyiie  pu  Comp^rùe.  Vous  vous  pou- 
vei  adurer  que  cck  y eft  effèâif . o'y  ajanr 
pas  un  foui  valet  compris.  Psmt  fopt  Com- 
pttfùes  que  fid  il  y en  a deux  apanenaruca  tu 
Regùncnt  du  Tôt , 0c  une  à celui  de  Frifo. 

Les  autres  quaue  o'apparDenoenc  quli  kura 
Caphafoes.  n’étant  pu  iocorporcei  dma  gu. 

CQo  Régiment.  Noos  ks  avons  faites  de  no- 
tre argent,  o'en  aiam  jamais  reçu  un  fol  pour 
la  kvcc , comme  ont  eu  ka  Gàmiibns  de 
Scbomdorff  0c  HeübroiL  Ce  qui  nous  a en- 
pge  I cette  dépenfc  , a été . k nrde  que 
Monfoigneur  6c  Tsenne  nous  a donnée  <k 
nous  foire  rembourfor.  Je  vous  pub  alSirer 
que  dnu  ma  Compagnie,  kqueUe  vous  voiez 
à préfont  de  ibixanccWxuDct.  û en  a fuôê 
peu  de  deux  cens,  depuis  que  je  l'k  foi- 
te,  que  de  tenu  en  tenu  j'ai  donné  à FArmce 
par  ordre  de  Monfoigneur  k Maréchal . 0c 
même  deux  jours  devint  fon  déptrt  de  Tu* 
hingen  fen  ai  env<^  trente  roue  d'un  coup 
aux  Regimens  du  PtfljV,  0c  du  Vfo  Je  ne 
vois  point  que  nos  Gens  demandent  aucun 
choix  d’aikr  tout  mdkét  joindre  l'Armée  au . 
fordr  dVi,  ou  bien  d’attendre  ks  autres  Gv-  . 
nifons.  Ib  ferooc  ce  qu’on  kur  commande-  m /mM. 
rs:sufE  crois-je  que  vous  rrouverex  juAe  que  ks  £àfe«yrM 
Cspitaincs  foient  dedotnmagei  des  firab  qu’ils 
ont  forts  pour  h kvéa-Je  ne  foi  pu  fiMonfieur 
Poueber  ne  fo  fora  poinc  refroidi  en  fai  premer<^J<*^*‘> 
defliein  y mais  je  me  pub  bien  MntgjaCT  que^^ 
kl  Sobhts  de  ion  RegrmeDt  fidvront  Texem-c^niM 
pk  des  autres  Troupu  de  Bavkre  : 
rc  qu^Bs  voudront  être  liccnücz  0t  cofuM 
choifir  td  Maitie  qu’il  kur  plaira,  0c  ce  faa 
en  ce  tenu -U  que  Moofiéir  Poucker  voua 
pounoît  têrvrr  ; es  tout  eu  j’envoéerai  de- 
RuId  un  de  mes  Officiers  k Rhône  pour  k 
fofa  fonder,  0c  ne  enanquerai  point  de  vous  foire 
fovotr  fo  contenance.  Je  croai,  Moofieur.que  „ 

TOUS  poDvex  mieux  fovoir  que  non  pu  moi 
torique  Moofieur  l’Eicéleur  6c  Bavière  voudra  nwrciiM 
licenrkr  ks  Regimens  (ûii  fax  à Aopbourg'*’'^ 

0c  Memmingen . 0t  qu'alors  il  fon  OKeflure 
que  vous  y envc^jeiqudqu’un  avec  de  l’argent  * 
roue  prêt  i l’heure  du  keentiement  0c  fiir  k 
lieu  même.  Je  ne  doute  qu’en  ce  cas-là  voim 
ne  ofOuvkx  dés  Sokkts  ail^  Si  mes  foint  y 
peuvent  contribuer  qudquecbofo.jeks  v em- 
plovrni  suffi  vokxiaen  comme  k devoir  m'y 
oblw^  Je  penfe  qu’il  fera  bon  de  publier  en 
ce  Ifo'fo  (|(i*u  eft  arrivé  beaucoup  d’aiBetu  nous 
ks  nouvelles  levées. 


Du  f.  Juilkt 

Il  lui  rend  eompte  de  Pétnt  de  U 
Camifm.  Il  lui  dit  ^ fes 
Soldats  font  prêts  k aller  foin- 
dre  f Armée.  Il  demande  les 
frais  qu'il  a faits  avec  les  Ca- 
pitaines pour  la  levée.  Moiens 
pour  faire  de  nouvelles  levées, 

MONSIEUR. 

'Ai  reçu  celle  qu’il  vous  a ^umefiurefbon- 
Kur  de  no^écnic  0c  vous  tens  grâces  oé»- 

^ m 


rïj_  tS 


Digüized  by  Google 


DE  MUNSTER  ET  D’OSNABRUG. 


EXTRAIT 


U rewï  faite  à ta  Camifon 
de  La’jjingen  y le  2f.  Juillet 
16451. 


AU  CoRiptgnir  de  Monlieuf 
le  Gouvemcvir*  Capininet 
LieuteoMC , Ënléigne  » quatre 
Sergenf»  deux  Tacnboun  * de  do.  Soldats. 


A celle  du  LieucenirK  de 
Roi>  Capitaine.  Lieutenant,  trois 
Sergent > deux  Tambours,  de  fi.  Soldats. 


D4R(ti*  A celte  de  Sarru  Pauge.  Ct> 
î*“  pitaine.  Lieutenant.  Rnlcigne  • 

deux  Sergent,  un  Tambour. & fx.  Soldats. 


Du  A celle  de  Belatr 

^xda  Lieuteoxot.  deux  Sergens.  & aS.  Soldats. 


A ceDe  de  Diaphaoe.  Capî* 
taiee.  Lieutenant  > Hnfe^ne. de 


A celle  de  Peruty,  Qpirai- 
ne.  Lieutenant,  un  Sergent »& 


s«  nn-  A celle  de  Riebauf.  Capi- 
mifiSri  au  tiinc,  deux  Licutenaiu  > un  bn. 
«tTite*  feigne,  iîx  Sergent.  troisTam- 


100. 

Sergent  — at.  jpj. 
Tambours  j>.  ■ 

api. 


TunCium 
tionis  \ 


\ fatisfaiîionis,  t 
& evacuattoms 


exauCiora- 
t Suecix. 


Il  eft  srrÿfé  que  b btitfii^ktn  Suedoife  ne 
doit  pas  moins  être  faite,  que  le  Jicendetncnc 

Tom.  III. 


& évacuation  des  places, fuîvam  le  comerMide  ld.)9« 
la  Paix  : de  façon  que  ie  Sénat  des  V QIu  Jtfafti»- 
»is  dans  chaque  Cercle  qui  pounoit  être 
Brunswig  ou  Magdeboure  . de  celui  de  la 
Haute  Saxe.  Iclon  que  irs  Ëars  le  jugeront  le 
idm  à propos  , atlurant  Son  Alteflc  hart  ou 
dix  jours  auparavant  chaque  terme,  qu'au  pre> 
mier  il  y aura  1800.  mil  Kisdailes,  au  fécond 
$00.  nü  Rbdalks  , & au  troiliéme  deo-  mil 
Risdallca . iaiu  dééilcarion , hajn  ve!  iHns  pjr- 
lit  , aiin  qu’iceUe  n'ah  pas  beiôin  de  cou- 
rir apréSi  tins  que  l'ar^t  ioit  tour  prêt  dé- 
pendant uniquement  dé  b ddpoititun  abfolue 
de  fon  Altclie. 

/»  fr/Mfi  rmnmf , fera  déduit  des  premicre* 
loo.  mil  Risdalles.  ce  que  quelquet-unt  det 
Erars  ont  déjà  efhrâivcment  payéiur  lordrede 
Monfteur  fc  Généraliflime  de  ce  qui  a été 
prb  des  VUica  pour  b reduéHod 

dernière  ou  empic^e  autrement- 

PareiilcinCDt,  m tnimi  biji*  rvafwatunH  tir- 
mtnh  , doit  - il  être  déduit  ï proportion . ce 
qu'au  nom  de  b Reine . Son  AlteiTc  a remia 
I quelques-uns  . prr  rnttUnt  exmptitntf , nu 
bien  par  une  quhaiKe  fi^ée  de  là  main  pro- 
pre, ou  autre  difpoTuion  faite  Ou  i taire- Tout 
ceci  doit  être  déduit  de  la  femme  de  cinq 
Millions  de  Risdalks.  mo)-ennam  que  b pro- 
portion , rrrnintorvai  faixtitmi , fbtt  obiers  éo 
& le  compte  r^lé  ensuite. 

Mais  afin  que  les  tardifs  payent  auflï  le  rel^ 
te  d'argent  qui  manque.  Son  Altclb  a ^ 
commandement  i tout  les  Généraux  & Gou- 
verneurs éa  fepe  Cercles,  de  bailler  i kurt 
Dircéleurs  autant  de  monde  qu'ib  demande- 
roknt  pour  bure  exécution  imtra  mtrtfat , de 
de  le  rapeller  par  amis  quand  ib  n’enauroknc 
plut  a^tre. 

Huit  jours  après  b eonclufioo  du  préfent 
Traité  . le  Ville  dtptifiivài  , payeront  un 
Million  de  Riadalle  > I condidon  que  cluque 
Cercle  n'y  contribue  pourtant  pas  davantage 
que  fon  contii^;ent  pour  le  aois  Millions,  & 
aitors  le  Impériaux  « Suedoia  commenceront 
au  premie  terme  ( qui  fera  le  quatuilicme 
jour  après  b foi  de  ceci  ) i licentie  & éva- 
cuer les  Regimens  H Place  nommée  en  b 
défignation-ci  jointe  btt.  A.  fi  du  moins  il  ne 
fe  tait  pomc  qitdqu’autTe  Convention  paiticu- 
liére  avec  le  bn»  pour  kur  mieux  , & une 
plus  prcHnte  reddition  de  beux  qui  leur  appar- 
tknfKnt. 

De  même  au  fecond  reme,  apr^  le  piye- 
mem  du  deuxième  Million. oü  fcmWablencne 
b fulditc  proportion  des  Cercle  doit  être  ot>- 
fervee  > l’évacuation  & licennetnenr  de  Villes 
de  Troupes  contenues  en  b deltgRscionprélcn- 
te  t»u.  B.  lé  fera  dans  les  quarorte  jours  pro- 
chains. Au  trtKiiétne  terme  après  le  pave- 
ment du  troîGémc  Million  le  Fwe  & Re- 
gimerK-t  fcronr  aufli  évacuez  fit  licentiez,  de- 
rechef en  autre  quatorze  ;ours  comme  il  pa- 
roii  par  la  défignaition  Itti.  C.  de  façon  que  le 
tout  fo  pouvant  parfaitement  abfoudre  dsnS 
i'efpacc  de  fit  fontaines  après  rachevemem  de 
este  Négoebrion  , les  Eleâeura  dt  Princes 
ont  véritablement  grandinTime  raifon  de  tra- 
vailler fortement  k ce  que  ce  ftint  œuvre  ne 
fok  point  retardé  par  b foute  d'arnnt.  D’ail- 
leuTs  on  ne  doute  nullement  sulli  . que  Sa 
Mijefté  Impériale  n’effoffue  loyalfoment  ce 
ce  qu'Hic  a agréé  d'accorder  touchant  les  200. 
mit  Rifdilles . Monfteur  le  Prince  eipérant 
qu’dle  en  ordonnera  k paremem  en  trois  ter- 
mes. (avoir  Rudalks  m fpettr  , huit 

Jours  auparavatu  l'évacuation  ^ b Bohé- 
Xxx  me. 
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tCAp.  Oie.  66*^66\  RisdaUes  mfftde  huit  joun  w- 
ptrivim  l'évgcuauon  du  Mu<{uUiu  de  Monvie 
éc66666\  KisdaIks.wjÿ«»><rncorehuk)ours 
aupiravim  l'évacuattoti  des  Places  qui  lots 
dans  U Principauté  de  Silciie. 

Ce  qui  éism  unanimeiuent  conclu  toudunt 
U fâtisn<fltün  > cvacuarion  & cxauâuratioo 
Suedoife.  tout  chacun  iera  oblige  de  tenir  la 
main,  tfti  qu’U  fott  au(Tt  eÜèâué  réellemeoc. 
Cependant  U t été  concerté  que  dés  le  regle- 
ment & ligoature  de  ce  poim-d.  les  (uivan- 
tes  Places  (oicm  incontinent  entrccbajuœes 
CO  prcfencc  des  CommiiEùres  des  deux  Par- 
ties . te  cela  le  ^tôt  que  faire  le  pourra  . 
fnftrr  dijlâmtiam  mwrew , auquel  cas  ils  en  a- 
viiCront  chaque  fois  leur  plus  haut  Chef  de 
Guerre,  qui  ne  ptourra  point  en  tout  bouger 
(fia  devant  le  Uxond  terme 


Prague. 

V Le  Haut  Palatlnat . (avoir 
Ce  qui  j aoartiem  i 
MooDeur  de  Bavière. 
Donawcrth. 

Le  Fort  de  Raine. 
Uberbingue. 

Mcinaw. 

Langbcnarche. 

Tabor. 

Leuemeritz. 

Brandeit. 

Konopift. 

Et  toutes  lesautres  Places 
en  Bohême  . hormis 
celle  d’Eger. 


Augsbourg. 

Le  bas  Puatinat. 
Memmingen. 
Albrock . rlcmbcrg. 

0c  Scildach. 
Aurach. 

Lindaw. 

Aid)  bers. 

WildenfTeia 

Raiisboanc. 


Wultzbourg. 


WeilTenbourg. 


Après  réchange  & emicre  reddition  de 
cet  Places-U  i leurs  ancicru  Poflél^n  0c 
vrais  Maîtres  . révacuadon  0c  csauéloraiion 
ecnérale  fuivra  tout  ceci  au  pennt  nommé 
uns  aucun  delai  ou  retardement. 

Et  combien  qu’il  piaroiflc  daiu  rczecucioQ 
de  la  Paix  quelque  difpofidoD  touchant  les 
deux  Milüooij  fi  efi-on  néanmomt  convenu, 
tant  pour  hâier  plus  l’évacuation  0c  exauélo- 
ruion . comme  pour  diminuer  davantage  FaA 
£curatk>n  réelle,  que  le  quatrième  Million  lis 
roiteiKore  quand  0c  quand  au0i  avaiKé . i quoi 
la  plupm  des  Etats  des  Cercles  cle  la  Haute 
0c  Balîê  Saxe  0c  Weftphalie.  iêmbbblciscnc 
quelques-uns  des  autres  quatre  Cercles  (ûp^ 
rieurs,  lesquels  n’ont  point  toujours  porté  le 
^rdeau  de  la  Guerre . amafleront.  en  venu 
d’une  fpédfication  paniculiére  > leur  coodn- 
geot  pour  le  quarriemc  0c  cinquième  Millioo 
pendant  les  trois  termes  du  licentiemem  0e 
évacuation  fuidite  . 0c  te  faoiu  psyer  fur 
ralCgnabon  de  (bn  Altefîe.  laqueûe  en  re- 
vancM  ne  veut  être  parlé  ici  que  du  qua- 
trième Mllion.  remettant  W cinquième  lur 
PaiTccuration  réelle- 

Enfutte  de  cela,  les  Etats.  6c  paniculiére- 
rnent  ceux  de  la  haute,  baflê  Saxe,0cWcft- 
phalie  . oui  auront  payé  leur  condiwou  en- 
titf  pour  M quatrietne  0c  cinquième  Million, 
ne  baiUcTODt  f^us  de  quartier  i des  Régi- 
ments qui  y (ont  logei  maintenant . vû  que 
fun  Altcflc  s'offre  i les  congédier  . avant 
même  le  terme  que  leur  Ikencicmenc  fe  dê- 
voit  (aire  ; mais  pour  ce  qui  ell  des  Gami- 
(ôns.iccllpi  lèroni  évacuées  és  termes  conte- 
nus dam  les  dclignacions  ci-dellus  ou  bien 
(êîon  que  Ton  ou  l’autre  Etat  s’en  accom- 
modera avec  Monheuf  le  Prince,  ce  qui  ne 
devra  pis  moins  erre  ferme  0c  vallable  que 
s’il  croit  compris  en  ce  redt  de  mot  k mot. 


TOU(n^ANT  LA  PAIX 


joint  que  ce  qui  a été  ^réé  ici  de  part  & 
d’autre  touchant  la  farisfaèfiûo  Sucdoüé  ne 
pourra  Jamau  erre  appcUé  urte  contravention 
de  Paix  de  qui  que  ce  (bit  ^ mais  bien  une 
concluiion.  •u«l»nterie. 

Ce  qui  reflcia  des  deux  Millions,  outre  ce 
que  quelques  Ëtau  0c  Cercles  en  ont  déjà 
^é . MciTieun  les  Eleâeun  0e  aucrm  Prmf 
leroot  enlbrce.s’il  leur  f^aii.quc  ce  que  l'un 
ou  l’autre  d’entr’eux  devra  du  quatrième  Mil- 
lion. (bit  délivré  dans  fix  mou  après  la  der- 
nière évacuation  j mais  ce  que  l'un  ou  l’aurrc 
devra  du  onquicme  Million  fait  aqujtié  dans 
douze  mois  après  laditte  dernière  évKuatioo 
dans  les  Villes  JtftfitHuii. 

Cependant,  relervé  ï Son  AIttÛê  . ptr  tu- 
ne  point  pouvoir  quitter  l’auécura- 
rion  réelle,  touchant  les  rdHns  du  quatriés&e 
Million . 0c  cinquième  MUlicui  > jü  vtri  ta 
Sâo  rv4£r  ffitarétu,  smii  fThma»  nwMf/*- 
mh  ^ uiÆmflrrstitmù  ttrmimwm . ^ 

feiftfis  étlMT , 6c  qu'enlitite  de  cela  tout  ce 
qui  cR  dit  ici  commence  è être  ferme  0c  (b- 
Itde  > joint  que  du  cûté  Suédois  . l’on  pio- 
CcRe  aûni  0(  demande  le  payement  de  ce  qui 
leur  rcfle  eecore  dû  en  vertu  de  l’accord 
fait  entre  les  Etats  0c  leurs  Géaéraia  ou  Colo- 
nels. touchanr  leur  entretirn  0e  fubliftance. 
0c  qu’une  (elle  choie  puiBê  être  démontrée 
devant  les  Commiflairet  des  deux  Parties. 
la  devra  être  psyê  auparavant  le  KceodertiMt 
de  chaque  Rcgimat  ï l'cvacuaciao  de  chaque 
Ganuibo. 


MONSIEUR 


O. 


VAUTORTE 


i Monfieur  de 

B R I E N N E, 


Du  11.  JuîDei  1649. 

//  /ms  yecommgnde  fesrntérètt 

fATtiatlicTS. 


MONSIEUR. 


-^Utfè  fxxre  Lettre  commune,  je  me  dots-' 
ne  l’honneur  de  vous  ccriic  ceUe-d  en 
particulio’.  pour  vom  remercier  très-bumble- 
mem  de  rexcèi  de  votre  bonté  en  mon  en-  n w 
droit . 0c  pour  vous  Tuplicr  de  croire  que  je  cofflRwid* 
ferai  toute  ma  vie  è vous  ois-fidélemem . Ma  bel- 
le-fixur  m’a  écrtt  que  Monlieur  d'Haligre  lit 
avoit  dit  que  mes  apaistemeDs  (ooieot  r^ez 

à (£ux  * 


DioitiJ. 


DÉ  MUNSTER  ET  D'GSNABRUG. 


à d«uT  TTu1  litre*  ptr  moi*.  Notre  va 

^r  Jnement  pUu  lom . toutc^iiâ  je  m'ea  éo6- 
tente  i & je  vous  «n  rémcicie  (tà»*lninÿ>Ie- 
inent . ft  M Ktflî  > rniii  afirt  ouc  la  foRanc 
De  s’accumule  fie  qoe  le  pa^enwm  en  ibtt  dif* 
ficile  A elle  devient  trO|.i  greffe , je  voü*  fd* 
plie.  Monfieur.  de  vouloir  dte  i préfêntdo»< 
ner  one  ordonnance  pour  Je  pivetnaitde  croit  . 
ou  quatre  nMiti&  t^s  mon  retour  tou» me 
feret  la  Faveur  de  tTrcri  donner  une  poar  le 
reftc-  On  m*a  dh  que  MonllciR  de  U Court 
ira  en  Bavière,  A;  ^e  MonBeor  te  Vicotnre 
de  Oonml  pourra  emidrt  fbfei  de  rafiaiie  àt 
' Trrm:  eeUe>a  eft  ^chetrt^  & k fuli  pa* 
peu  ailé  d'en  écre  débirraflê^  mats  j*euiOb  bien 
oéTiré  fàkt  i Munich.  Je  vous  demawd»- 
pardon  de  b libené  q*«  je  preni  de  vous  ou* 
vrir  mon  cawr,  Je  voudrai*  que  vous  y puf* 
6ei  Iffe  avec  coobio]  de  rei^èâ  dt  dé  paf- 
fion  le  fuit  fltc. 

Mi'nFieur  des  AlKo  aura  n^mnleur  de  voii* 
parier  fur  ce  que  vous  me  bcês  1a  fiiveur  de  : 
profvirr  pour  mes  fawérte.  Je  vous  prie  très-  ,• 
Iwmbtrmmt  de  lui  ajourer  creance  6t  de  me  - 
eoofidereT  cflcmnerhomOiedu  moi>^qui(e  ' 
fa*  plu*  votre  obligé  8t  qui  eft  pfut  t voua.  ^ 

ÿuêJsmm  tafrd  KhriiWtifrm  ÿ Ht- 
iw/fr/K  éttimt , tmfrrétmr,  <rayan  ÿ «adr 
tifr4  m srtKMk  Ji^ira  , 

éadr  tut  deéià  /wsitt,  iltêfue  ujirm 

h *****  Dmim  BMTarA  Tmftrmfit 
Ctftrw^  MetnftètgKi  {fr*  ^ 

tw  njMrmdéjir^t , fw  mmîm  if-  Céfftnrti, 
fir  wrvtm  «é  EMhw.  tmfhtneu- 

jmÆme^n^BiMa  fn  tpfi  9fttCéftPid$ 
fmittf  mMtmt. 


ii|i 


MONSIEUR 

■■*■  De 

VAUTORTE 


Ede  6ire  avec  Moofieut  rejcFVw-  Ct 
t un  l'ruté  qui  pporrort  r*»r«  ,Hc  qu’il 
eft  diflîfi.e  de  cour  fectrr.  D’atorrt  t-ar.  J 
fl’rft  pas  aüc  de  a'eketnrtct  du  Vonge  fini 
ble^  Monfietir  FÊleéleur  de  Ravirrt^gefr- 
qu'iJ  m’attend  , & que  noua  nous  c.'ircrSon» 
pu  Lentes  toute»  te*  iemainea  Mouueur  Creba 
denmÿ  mais  l’i]  ftut  le  fard,  il  .me  ÿmlde 

qjrÛ  &tw  de  dire  a Monlieiff  le  ÏTince 
Palatto  OénéraliiTune  • tout  ce  qu'on  croira 
ne  hjf  pouimir  cartsar  du  fu^et  dt  mOb  voyi- 
p > de  même  d’en  aller  dire  autant  i Mm^ 
neuf  l’Eleveur  Palatia  dans  Hebkibereiavanc 
que  d’aller  à Murtlckj  ce  qui  (e  pourroit  êâlsB 
mdcMM  aucun  Ioitcoo  k Moniteur  l’FJ^ 
m da  Bavière  & Atae  fàm  qfa  Monir.lX* 
lefleaFMarlnerutqii’anlllicle  vurrpour 

Ku’en  ce  CM  on  aura  d'adteun  un  ftjjec 
éônnabk  de  l’alla’  trouver  de  U parc 
du  R^.  6c  pour  cet  effet  il  feroit  à piopo* 
d avoir  une  Lettre  de  Cféancc  qui  ne  partie». 
Unfat  ^ que  U jow  de  Sa  Xlaictlê  de  foa 
teubliflcmcnt»  auqud  i)  ne  manque  plu»  nen 
que  h rcftitutiail  dé  cea  Pheea  que  nous  te- 
n^:eaf  doua  avons  dorme  aqyo'jfdTiui  ï Ton 
Deptté  (’AAede  rêablaletnent  dan*  la  joui^ 
lance  des  Domaaies  6e  datw  l'adinlniftrtiNMi 
de  ftm  PaÛA  kqud  noua  aunona  domté  plu* 
ux  s’il  l’avoit  déliré. 

Au  cia  nie  BenÀ?ld  fbir  nù  éa  maiiii  di 
Monfieur  rEteûtur  Pilann  . B me  tcmbte 
«id  le»o«  à props  que  MonCcut  Onqw  ne 
ne  aucune  plainte  en  Suède  de  rem  ce  qui 
pa(IéM,6c  qu’il  ne  téroofenar  pas  n^me 
qu’oB  O ait  au  aucun  dévoue  a b Cour  : car 
lé  remède  que  la  Rôie  de  Suède  f vuudroit 
«K*ur  viendra  trop  nrd  éc  tert  biueile  . 6c 
MœliMr  le  Prince  Palatin  GéaéraUffi  me  pour* 
roft  en  avoir  du  setlêndmenr  connu  W rran* 
«i  defbnc  qi/ort  nu  i^iroir  pi^  le  premier 
mal,  mais  on  ^en  fêfott  un  lécond.  Son  hi>* 
meur  eft  aulfi  hime  m*  lé<  elp6^fv 
œa  » qui  dotveor  obliger  b F rtr>ce  de  rueber- 
eher  Ion  amîctéa  6e  noua  de  ioitit  bien  .d’au* 
prés  de  lui.  On  vient  de  me  dire  que  Nlbo* 
Ireur  le  Comte  de  b Gardîe  revient  ici  de 
Leiplic  en  pcdle,  mais  cm  n'a  pu  m'en  dire  le 
fti}ci , oi  même  m'aftuftr  de  b venté  ^ cet- 
te nouvelle.  Mnmieur  le  Comte  Jacob  Idrl 
Frère  eft  dêia  seveon  lo  de  <é  pan.  Je  iùtt 
avec  un  rt^dft  & uod  piftîbn  etuémea  6m. 


I MonGeor  de 

B R I E N N £. 

Du  lÿ.  Cftebre 

■ MONSIEUR. 


JAI  reçu  par  céî  Ordinaire  b eommiflron 
que  vous  m'avrr.  fait  k kvenr  de  m’envoyer 
pn«ir  le  Traité  de  Bavière,  ic  Keft^ére  de  re- 
cevoir eocore  k réponie  de  Moniêipfiir  le 

Cted’rml.  fe  h demanrk  qué/if  fiitéTftinÉ* 
minmee . & depuk  k «ou*  fur  quciqtaepoinn 
du  Protêt  • 6c  combien  ie  pouvob  m'e  r^* 
cher  ; tnail  ü k néceftiré  force  le  Rot  a cou*  , 
fai'ir  que  Benfêld  'ôr  mb  éi  mains  de  Mon- 
6eur  TEleAeur  Pdetlo  » je  ne  bt  A fera  k 
Tom*  UL 


^ct  » 


MCTK.: 


J5»  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 


Ï«4J. 


MONSIEUR 

De 

VAUTORTE 

i Mocûeur  de 

B R I E N N E. 

Do  I».  Okcs^  i&ift' 


//  ùti  demande  une  Lettre  du  Rei 
/aur  tEUSeur  *PaUtm  dont  U 
date  fait  plus  fraiehe  eme  eetl: 
^tton  ht  a envoyée.  Il  informe 
foigneufement  hlonfienr  Charnu 
de  font  ce  qui  fe  paffe  % & /*«- 
xerttt  de  ne  potnt  fe  plaindre  À 
la  Reine  de  Suede  du  grince 
Céneraliffime.  Touchant  le 
penné  de  Clemmunfler. 


MONSIEUR. 

J Ai  re^u  b L«CTic  qiw  vou*  m’avez  fiiit 
l'honneur  de  m'écrire  en  paniculier  le  dix* 
neuvième  de  Novembre,  «vec  celle  du  Roi 
pour  Monfreur  l’EIeâeur  Paterin.  La  nAtre 
ctunmuae  de  ce  )our  vous  tpreodra  l'éiai  pré* 
Icoc  de  nos  aihurea.  & c]ue  je  ck  Aiii  pu  en- 
core prêt  k partir  dici  pour  aller  à Heidei- 
V W «f  ber|.  Ceft  pourquoi  je  vous  fupiie  trée-bum* 
blemcnt,  Mooûeur  • de  m’envojrer  une  autre 
pwrâc-  Eettre  du  Roi  pour  ce  Prince,  dans  laquelle 
^PiJuis  toutefois  il  n'y  ait  rieo  de  changé  de  celle  que 
fcT*  f*"  » <10*  J*®-  Si  Je  lui  portoès  cdle-d 

qudqae  rems,  il  pourrov  croire  qu’elle 
ku  • nous  dotmoic  le  pouvoir  de  lui  tendre  (es  Pk* 
«•"T**  ces  dés  k préibe  > l'AgeiK  qu’il  a en  Cour  lui 
ayant  écrit  uu’on  h»  avoir  promit  de  nous  en 
envoyrr  l’onlre . fit  le  Dég^  qu’il  a ià  noua 
étant  venu  voir  de  f»  part  four  (avoir  G nous 
l'avions  reçu  , Ac  s’il  prestoir  ccttAroyin- 
ce.  il  auron  Gliet  d'être  mal  iâritêBt  de  aoij 
de  moins  diipoié  k recevoir  finronblemcm  de 
à croire  ce  que  je  lui  dirai  i m*is  G b Letue 
de  Sa  Majelté  eÜ  dattée  du  jour  que  vous  re- 
cevrez cdle^i . ou  un  peu  iqnès.  il  n'anra 
aucun  fajet  de  Ibupçon. 

Nous  mlormoas  fo^nedêmeiu  MooGcur 
Chansi.  par  cous  loCouiiers  qui  partcoc  uoe 


fou  par  femaatc  pour  Hambourg»  & je  me  VS49. 
fuis  duBDé  l’honneur  de  lui  éciioa  une  tais  en  II  inièrau 
panicubcT,  d'uoc  façon  qui  ha  fera  bten  con- 
oolcre  que  nton  kotimcnt  a uxyoïirs  été  de 
ne  faire  aucune  plaitue  de  MoDGcur  le  PriiKe  m m <• 
Oénéoliflime»  oc  pnncintlcmcnt  à k Rctne 
i&Kdt  2^'^, 

J’ai  reçu  ne  Lettre  du  Roi  que  vous  avez  f*  a 
Gÿile  le  viogt*(uiénK  d'Ockobte»  pour  con- 
via  rEveque  d’Avaiie  de  conteser  IcPoyoïné  usas^ 
de  CkminunRer  A MonGcur  Roche  Au-  nbXMM. 

ftthJ  de  ^ 

mats  a oen  a paa  k poo^  ; car  ce  Bésiéâcc  Sr 
qui  s^{fcOc  Prevôaé*  revient  k Mooâcur  PE*  auaéK. 
teâeur  Paktia  pw  le  ’t'raité  de  Paix.  U étoit 
véiicabiemenc  és  mains  des  Cathpbques  en 
l'a  Diü  Gx  cens  qu«re  y mab  a m'y  étett  plus 
a t’a  aO  âx  cens  do-huit»  de  le  tense  de 
la  idlitunon  des  bbot  EcdcGaftiqucs  » qut  cft 
Ta  mil  6x  cens  viiw -quatre  pour  tout  le  relie 
de  l'AUetn^me  » «ft  Pa  mil  Gx  cent 
pour  le  bas  Palaùnac.  Le  Traâé  dit  mti  me- 
iuBetfmrm,  6c  ainfi  U n'y  a puiut  (k  diffi- 
culté. outre  qu*B  (e  kudiott  adfeGcr  pour  k 
Cofarioo.iH  y avoti  beu.h  Mooftcur  PEke- 
teur  de  Trêves»  ce  Béi>é&e  étant  dans  l'Évè- 

ché  de  Spérc:  car  l'Evéque  d'Avalie  a Iba  E* 
vêchè  k fertihiri  kjIsMam.dc  comme  Suffia*  * 
^ de  edui  deSptrci  U n’a  obtenu  de  Mon* 
ficvr  l’Eleôeur  de  Trêves  que  le  jxxtvoirde 
cocdêm  les  Cures  de  aires  BénéGcet  qui  ont 
charge  dame»  aaaG  qu’oa  m’a  (Gt»  mtii  cette 
fécondé  rai  (on  cft  inutile  : car  k première  ^ 
ceruioe.  Je  fois  avec  un  cxuêmc  re^câ  dcc. 


M O N S I E U R 


VAUTORTE 

à MboGeur  de 

B R I E N N E. 

Du  if.  Féstla  idye. 

Il  foubaite  de  favoir  U volonté  de 
la  Reine  pour  pouvoir  répondre 
à Metteur  t'Èleileur  de  Ba- 
vière. 

MONSIEUR. 

TL  y a d^  quelqa  teas  que  fd  re^  la  ft* 
* coode  Lettre  du  Rot  pour  Men&eur  PE* 
kâeur  Pekün.  Je  voue  Asppiie  ués-btiinble* 

, ment  de  cuoliderm  S’A  n'cft  pu  auÀ  k pr«-  , 
pos  de  ro’eo  avoper  une  liccnnde  de  k Reua 
foa  MooGeur  l'Ekâeur  de  Beviae.  k pi»'  ' 
Ü tniétc  que  j’ai  écasK  datiêe  du  mose  d’Août  de 
raaoée 


id5Q, 


DE  MUNSTER  ET  D’OSNABRÜG. 


tl  CxiVlilt  J« 
it  h 


l'annÂ!  pa(B«.  Je  me  {Îib  (îcmné  l’honneur 
d’cu  ^*ri<e  tfoit  à lôn  Kmtnencei  fur  le  luia 
de  mon  voyage»  auxquelle»  je  n'ai  point  eu  de 
réponic»  & (ootefoù  fi  je  le  doûfâirej  U dl 
necdlâire  <)ue  je  (où  mhnrmc.  Je  vous  fiiplie 
irès-humblement  . Moniteur , de  me  faire  la 
- gncc  de  Divuir  de  fon  £mir>ence  queUe  cft  la 
voktnté  de  la  Rei/tc  fur  ce  lûjet  de  mes  Let» 
très,  & ce  que  je  dois  répondre  à Moniteur 
Tblcdeur  de  Bavière.  Je  luis  avec  un  reipcèt 
cxirèmc  dcc. 


n) 


«O»  «(««SM» 


MONSIEUR 


àMonûcurde 


idjo. 


fVAUTORTE 

MONSIEUR 


VAUTORTE 

h Moaricur  de 

B R I E N N E. 

Du  Juin  \if*, 

îî  a appaiff  Avtc  fes  Collègues 
l'aigreur  du  ‘Prince  Genéraltijî- 
me.  Il  demande  U permiffion 
de  partir  dans  quelques  femai^ 
nés. 


Monsieur* 

tl  MMirs  que  je  me  donnai  l’honneur  de  vous  é- 
t*e:  ^ P**  dernier  Courier»  de  raigrcur 

t^sni'ai.  de  Mooiteur  le  GcnérahlTime  > m'obti^  de 
vous  dire  qu’elle  efl  a}»fée.  ainfi  qu’il  nous 
Ji'.it*-.  a téni^né»  & quelle  étoh  cfilement  cotvre 
noua  trots.  Elle  venoit  moins  de  rwtre  con- 
duiic , que  du  dérlaifir  qu’il  avoit  de  n’avoir 

ru  Bentcld  pour  ntonlieur  rElcdleur  Palatin. 

l*interunt  qu'il  eft  fttisfàtt  par  une  autre 
voyc , foQ  efpric  eft  radouci  & il  promet  de 
faire  tout  fbn  puflible  pour  nous  guérir  du 
mal  du  iicencicRkcnt.  On  ne  devoir  el1cij^éTcr 
fe  retardement  que  ^ la  Reire  de  &icde  : car 
ce  Prince  a trop  d’imi^icnce  de  la  voir  pour 
donner  un  jour  de  delai  i toutes  nos  prktes  < 
& dix  ou  douu  jours  nous  feruient  de  peu 
d’importance.  Monficur  de  la  Court  partira 
jncofflm.’nt  apr^  lui.de  iVonTicur  cfAvaugour 

3UI  faccompa^  }ul*ques  h la  mer.  ira  pten- 
rc  des  eaux  dom  al  a beroin  pour  fa  lamé; 
dcfocic  nne  ie  tiiia  condemné  de  demeurer  ici 
rt  dtwinde  P<Wf  fcaccj;ion.  J’y  conlêfls  par  nécelTité, 
]i  pnoutCoa  de  jc  m'en  confblerai  pourvu  que  ftyc  la  per* 
^ rmrr  (njilinn  le  partir  lit  femaincs  apres  Mclîàeurs 
.unifia  Ci'^ucs;  je  vo'js  ai  mandé  Ica  rations. 
Monlicur  , de  ma  demande,  fc  vous  fupliB 
trèa-humblemcnt  de  me  l'accorder  & de  crot* 
re  que  je  fuia  avec  uo  refpcft  extrême  dcc- 


B R I E N N E, 

Du  8.  Jnllkt  idyo. 

S *Du  licenciement  des  Troupes^  de 
U reflitution  ètEhrnbreiftein  ^ 
à-  du  razement  de  Benjfcld. 

MONSIEUR. 

’TKjut  l’intérêt  du  Roi  daru  l’etécudon  du  «.  .. 

A Trairf  , dépend  du  Ikenciemoit  des 
Troupes,  de  la  rcfttrutkm  d’tbmbrdüem,  & Tfw.  d# 
du  razement  de  Benl'cld.  Le  premier  ‘•r-flituwMi 
pend  du  foin  que  tes  Suédois  en  auront . tant  if*’*^*,'*' 
pour  Ici  Troupes  de  l’Empereur,  que  pour 
ccGes  de  leur  armée.  Le  iècond  dépend  auOi  •*^'**‘ 
d'eut  •.  car  l’Empereur  a un  délîr  exrrême  de 
retenir  cette  Pbcc,  & U a’en  peut  être  em- 
pêché que  par  les  ^edois  qui  lienrwnt  la  Mo- 
ravie.  2c  bilcûc.  Le  croiliéme  ell  la  fumé  d« 
l’Allice.  Moniteur  le  Baron  d'Avaugour  oib 
connoh  l’érat,  2c  la  force  des  Troupes . peut 
mieux  que  nous  avoir  le  (biodu  preouer  pomc. 

Moniteur  de  1a  Coun  peut  demeurer  icipour 
ce  qui  relie,  2c  jc  partirai  demain  pour  aller 
en  Albce  voir  le  razement  de  Bcnfeid, 
avant  plus  de  connuiirance  des  PUccx  qu’ua 
doit  rdlicucr  que  Menâcura  mes  Collègues,  2c 
étant  alTcx  à propos  qu’il  y ait  unde  nous. 

J’v  attcikhai  mon  congé,  que  je  vous  fupliê 
tTM-humWcinem  de  m’y  envoyer  coaime  la 
lùv  de  beaucoup  de  dé^ùt  que  vous  ûvez 
que  i’ai  eu  depuis  un  an.  Je  fuis  avec  ua  ro> 
pcâ  2c  une  paiSou  extrêma  2cc. 
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o*ri*i  le  jogr  de  mon  dcpan  i Meiîieur 

Irapéfiauk*  qdî  met>roEnircm  qu’il  {éroit  don- 

ni  Mm.  ....*4  I.  0..in^  C.„J. 


monsieur 


VAUTORTE 


B R I E N N E. 


Du  tl.  JuSet 

//  lui  donne  avis  qu*il  ejl  arrivé 
à Brifact  où  il  s'arrêtera  jus- 
^ues  À l'execution  du  Traité. 
Ou  a commence  à rafer  Ben- 
fetd.  T>ans  la  Ratification 
de  l'Empereur  on  a omis  tes 
titres  de  Potcntifllmus,  ^Scrc- 
niffiraus;  les  Impériaux  promet- 
tent de  réparer  cela.  En  difant 
adieu  au  Genéralifiîme  ^ il  en  a 
repu  toutes  les  civilités  qu'il 
pouvait  fouhatter. 

MONSIEUR. 


s « forn  ÜAf  ma  Lettre  du  huitième  de  cfc  moir. 
- - t voui  ai  donné  avis  de  mon  voya^ 


ri  «'il  pft  * voua  ai  nonne  avis  oc  mun  vu)4k&  jt 
M * ïfl-  parti,  tjç  Nuremberg  te  neuvième,  fit  j arrivai 
jL  te  dit-neuf  k Britic.  Je  m’ancterai  ici  jufque» 
fM  k vnt‘  k la  ho  de  rexècutkm  pour  laquelle  ma  pré- 
*»  fcnee  fe  trouve  encore  plu»  utile  en  Alûcfc 
- • qoe  je  ne  penToiî.  k caufe  de  plulinirs  diffi- 

culcei  que  forment  le»  Ponêflcurj  de»  Terre» 
qui  doivent  être  tendue»  aux  Ptopriétairei. 

MeUieur»  de  la  Court,  fie  d'Avaugour  voua 
informeront  de  ce  qui  »’ert  pailï  k NuTemberg 
depuis  mon  dépan . fit  de  cc  qu’il*  auront  a- 
prii  du  Ücencicmenr  de»  Troupet . de  la  refti- 
do  • (Dm>  tution  d'EhmbreiUcin.  Le  razement  de 
wtner  tnCtr^^feU  ^ Commencé  depui*  deux  jour» 
fie  durera  un  mots.  S’il  (e  fâifbit  par  le*  Im- 
périaux ce  feroit  un  prétexte  de  retenir  autant 
de  roms  le»  Places  que  nou*  devoo*  rendre  k 
la  Maifrm  d’Aunichei  mais  parce  qu’il  fc  fait 
par  tes  Suédois,  ils  prétendent  que  le  retarde- 
. œaw  ne  peut  leur  cne  impurf»  6c  les  Places 
font  de  trop  petite  conlid«âtioo  pour  donner 
un  prétexte  de  plaime.  Je  pente  touretbi» 
qu’on  pourra  garder  Ncubou^  & SaTcrnc, 
éitant  durer  kut  razement  autant  que  celui 
de  Benfdd. 

Pmi  11  Dans  le  Projet  de  la  Ratification  de  l'Em- 
<(•  pcieur . on  a omis  de  donner  au  Roi  1c  litre 
<B  âw^ilei  ^ Putwiijîm,  avcc  celui  de  Sntmÿimi.  J’en 


parlai  le  jour  de  mon  depan  k Mciîieun  les  T^tdl 
Irapéfiauk*  qdl  me  ^srotnircm  qu’il  teroit  don-  . 
né  asiffi  fdtis  qu’k  la  Reine  de  Suède  * ou 
qu’on  eonefapdrçiit  d’une  aupc  forme  de  Rt- 
nfimtaa  coaunc  k Mtinfts.  fie  Meffiours  de  *'**i-^‘*’* 
h Gbttrt  Bt  d'Avaugour  fè  chargerdbt  de  tes 
tneder  dteo  écrire  k Viertne.  de 'pouvoir  c*i>- 

vQOs  écrire  pftvnprerDetic»  s’îl.cft  bdeio  que 
la  Rjdficaàon^  Roi  ioit  une  autre  for- 
me que  cède  qàt  nook  ^toba  avons  cnn^ée. 

Avant  mon  . faf ’lÙt  cous  les  adieu 
aéceOâiRs»  fie  Mooficjr  te  Cîcfw-  £««&«{  aa 

uvoii  fou-  *" 


nous  Mrt  tn  ci- 

avex  réitaé  fi  fireveac  de  partir  bien  d’auprès  «'■'«<* 
de  lui  . , . ^ G^*®**- 

J’efpire,  Nlonîkur,  $ie  Vous  foc  ferez  U 
grâce  de  m’envoyer  mon  congé.  & meme 
9ie  la  fin  de  l'exécution  du  Traité  en  eft  un 
luffiiàot  . puilt^e  ma  commiOkm  fera  finie. 

Celle  que  pavois  d’aller  en  BaviéTe  eft  exécutée 
en  panie  > pu  le  mari^  accordé  entre  le 
Prince  de  Bavière  2c  la  rrincelfe  de  Savovd» 
fie  le  Traité  entre  te  Roi , fie  A’ionfieux  TE- 
teèlcur  qui  tufb»  l’autre  parue  > n'eft  pas  aop 
de  lâirun.  outre  que  mon  argene  finira  plucM 
que  rcxécvtion  du  Traité,  fie  que  je  pas 
allez  de  bien  pour  temr.  Je  fuù  avec  un  res- 
pect caueme  fiée- 


MONSIEUR 


VAUTORTE 


B R I E N N E. 


Du  ».  Jour  «fAoûi  i6fo. 

Il  lui  donne  avis  que  PEleffion 
d'un  Coadjuteur  ejl  faite  à Trê- 
ves y à-  que  Monfieur  de  Leytn 
a été  éht.  Le  Comte  Crats  en 
a appellé  au  Tape.  Il  craint 
que  cette  difpute  ne  donne  oc- 
cafion  à PEmpereur  de  repren- 
dre Ehmbreijfein.  Ce  feroit  un 
bon  coup  de  faire  aprouver  par 
PEleblenr  de  Trêves  t Election 
de  Monfieur  de  Leyen\  il  le  faut 
ménager.  Le  razement  de 
Benjeld  va  lentement  & pour- 
quoi. 
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DE  MUNSTER  ET  D’OSNABRUG. 


Îwi  II  lui  rend  compte  des 
^lûces  0«*/7  doit  rendre.  Com- 
me on  ejl  Mipé  de  rendre  avec* 
les  Terres  les  Titres  dr  les  T)o- 
cimens , à"  qu'on  en  a tranfporté 
. en  France  quelques-uns , tl  de- 
mande qtdon  les  renvoyé.  Les 
Obiers  Allemans  au  fervice 
£ la  Francs  fe  jpia^nent  des 
menaces  que  le  Gouverneur  de 
Frankendal  fait  de  prendre 
leurs  liens , & de  maltraiter 
leurs  Fermiers.  Il  déclare  qu'on 
ufera  de  repréfailles  fur  les  Al- 
ternons qui  fervent  les  Efpa- 
gnols.  L'Archiduc  qui  com- 
mande en  Flandre  peut  empê- 
cher ce  defordre  pour  tintèrét 
de  t Allemagne  t Ô"  pour  le  Jien 
propre. 


MONSIEUR. 

1E  reçus  hier  de  Moofieur  le  Vicomte  de 
Ccwnl  une  Lettre  du  Roi  > écrite  de 
icbelieu  te  dU'Oeuviéme  de  Jutîkt.  & f» 
lu  w(fi  b Letm  que  voue  nous  «vci  écrite 
le  kndemain  en  commun.  \ MelSeurs  mes 
^ Coliques . & i moi.  Je  ne  pois  ezéciter 
ü l'ordre  que  fû  reçu  pir  cea  deux  Lettres  de 
me  trouver  ï Trêves  lorfque  TEIedion  du 
Coed/utcur  {g  fera,  parce  quelle  eft  dé}S  faite, 
de  qu’il  d’y  ft  plus  rien  à traiter  dans  cette  af« 
• feire  avec  MonGeur  l*£leéteur  ni  avec  Ton 
Qiapirre.  MonGeur  k Vicomte  de  Courval 
qui  eft  mieiK  iafenaé  que  moi  m'a  dit  qu’il 
TOUS  t mandé  toutes  kt  particuUricei  ée  < £• 
Icdban  de  ModSeur  de  LeTeo  qui  a eu  huit 
rtwc  de  quatorze  & qu'elle  ubûften. quoique 
„ Monfieur  le  Comte  Cntz  qui  en  a eu  fut  lû 
apellé  au  fondant  fon  «pellatioa  fur  les 
quaUtei  de  rElu  > phirâc  que  (ur  aucun  autre 
début.  Je  fob  de  l'avis  de  MonGeur  Je  Vi- 
coeme  dé  Gourval  dans  ce  point,  fle  encore 
dans  le  featiment  quil  a que  MonGeur  de 
Lckd.  qui  eft  déGre  .par  MonGeur  TEleAeur 
deMafcnce>.fera  moins  incomenode  à b Fran- 
ce > que  MonGeur  b Comte  &aa  qui  eft 
Ibuhaité  par  MonGeur  l’Eleâeur  de  Irevesÿ 


mais  je  crains  que  cette  divifion  ne  donne  à 
^ fEmpereur  un  ^étezee  de  reprendre  Ebm- 
« brdimn  > qui!  ne  U fomente  > ou  que  celui 
dont  il  prendra  le  parti  ne  Tmc  oblige  d'ache- 
ter fa  faveur  par  des  engagemens  de  des  con- 
rt  ditinna  qui  rélo^netont  dc  oûus.  Jc  peofe 
que  nous  n'avoiit  point  de  remède  cooere  ce 
mal  que  de  fehe  témoigaer  à MonGeur  l’ELec- 
ceur  de  Miyencc.  de  à MonGeur  de  Leyen 
fecidsemeot  U joyc  qu’on  a dc  fim  Eleâîon- 
n S'il  cioit  poiBbb  de  b feire  aprouver  par 
U Moofieur  rbleâeur  de  Trêves,  ce  (êtoic  un 
grü»d  coup;  mais  s'il  continue  à b deaaprou- 
* ver.  3 femble  que  le  Roi  tie  peut  l'aprouver 
' ouvertement  boa  Toffenfer  de  (ans  donner  | 
tous  les  Princa  d’Allemagne  un  jufte  fujet  de 
r croire  que  b France  abandonne  ceux  qui  le 
V-  (ont  perdus  pour  efle . quand  ils  ne  lui  fooc 
plus  utiles.  MonGeur  rÈleûeur  de  Majcncc 


de  MonGeur  de  Lrycii  aprouveronc  k raifon  idjo. 
qu’on  a de  ne  faire  aucune  detnonftution  pu- 
blique > de  on  peut  autîi  faire  comprendre  à 
MonGeur  l’-Elcéfcur  de  Tfêvci . que  it  Roi  ne 
pouvant  rien  dam  ente  a^ire.  il  e’di  pas  ) 
propos  qu’il  paroiite  s’en  mêler.  Je  fai  bien 
que  la  voyc  du  milieu  eft  (ouvera  k plia 
mauvaife  dans  les  aftairer  du  monde , qu'il  h\A 
prendre  pirti,  de  que  les  Gens  neutres  o’obÜ- 
geot  perlbooe  de  licsobltgcm  ordit^iirctncnt 
les  deux  cAtés  ; imù  ii  y a qudqurtbis  des  oc- 
caGoot  <feo  ufer  )unG  , de  ce  qu’on  ne  dote 
pas  faire  ouvertement . (e  peut  faire  c»  ft-cret 
avec  «ittDt  <feftîcace. 

Le  raiemefir  de  Benfeü  va  femement.  mnMst 
Les  Ofticiers  de  l’Evéché  de  Strasbourg  qui  UtetSM 
foumiiTent  les  ptjdam.  le  retardent  autant  qu^ils  iMu-m*»* 
peuvent,  de  le  Gouverneur  ne  l'avance  pat. 
voubm  le  feire  mtreher  également  avec  le 
ptycmcnc  de  ce  qui  eft  de  b bdsfedHon  Sue- 
doife  en  cta  quartiers  oO  il  a ordre  de  Tenger. 

Ce  n’eft  pas  argent  prêt  de  s'il  n’avoit  point 
de  Place,  il  oeferok  pu  en  G bonne  pofture 
qu’d  eft  pour  fe  recevoir.  Il  dit  que  fe  ra- 
zemeni  durera  encore  cinq  fenuiiics;  mais  je 
crains  qu'il  n'aille  idus  km  de  qu'3  n’arrrve 
quelow  ebofe  qui  rempêcbe  çiis  que  toutes 
nos  Uamilfans  feront  furties  t car  les  Lonains 
foot  encore  deçi  b Moléife  > de  il  (êinble 
qu*fls  n'y  peuvent  rien  faire  maintenant  de 
ÿfla  nous  nuKènt  davamace. 

Nous  n’avons  plus  deTUces  à rendre  que  n hinns 
Neubourg  . Ssverne . Htubar  . Dschftein  . ndipt*  Sn 
Haguenau  > Stoilooe . Grabau  . d(  les  quatre 
VUm  foxêriérea.  Neubourg  fera  nrzé  & ren-  * 
du  dtnt  peu  de  jours.  H^umau  Cm  rendu 
é b Gn  de  cette  femaine  > fit  biemAt  après 
SroUone.  Grabau.  dc  les  quatre  Villes  forê- 
ticrcs.  On  conunença  hier  fe  memem  de 
Haubar.  Celui  de  baverne  fuivra , que  Mon- 
fieur de  BaurCin  fera  durer  autant  que  celui  de 
Benfeld-  Nous  ne  foraines  pas  encore  cer- 
tains du  rems  de  b reftituttun  de  Dacbftcin. 
n eft  proche  de  Benfeld  > de  nous  avons  in- 
térêt oe  le  garder  jiifques  t tant  que  le  rate- 
ment  fait  achevé;  mais  le  prétexte  nous  mao- 
que. 

Par  le  Traité  de  Paix  on  eft  obligé  de  rei^ 
dre  avec  les  Terres,  les  Titres  6t  autres  Docu- 
ment. Les  Officiers  de  l'Evêcbé  de  Stras-  Cs«it>.4in 
bourg  demandent  la  reftitution  de  pluGcurs 
Aéfes  en  original , que  feu  MonGeur  Stdb  t Ter  n ]<• 
ptis  dans  b Oianceliertc  de  Saveme,  & qu'H  Tiwe.  & u* 
a portés  en  France , fuivam  le  Mémoire  AI- 
letnarxi  qu'il  leur  a donné . Ggné  de  b roam . 
dont  je  voua  envoyé  la  copie  en  François.  Je 
penfe  que  c«  pièces  font  peu  utiles  i b Fran- 
ce.  de  on  eft  ohü^  de  les  rendre :c’eft  pour-  «.'«n  i<* 
quoi  je  vous  Gipne  très-humblement  oe  les 
faire  rechctchcr . de  de  les  envoyer  à Mon* 

Gcur  de  Bauftan  qui  ks  rendra. 

Les  Officiers  Allemands  qui  font  dans  le  tu 
fervice  du  Roi  . de  qui  ont  des  terres  dans 
l’Empire . fe  pkigneni  des  menaoes  que  feit  fe  ^ f* 
Gouverneur  de  Frankendal.  dc  prendre  leurs  piiiineocSn 
biens . dt  traiter  leurs  Fermiers  cotnme  cnne- 
mis.  Us  difent  aullî  cu’di  trahent  mal  ceux 
qui  ont  autrefois  fervi  b Fnnce.  quoiqu’ils  ne  Vnnknéil 
b fervent  plus.  Cette  violence  eft  d'ï' 

au  repos  (TAtfeoiagne.  & au  fervice  de  réyaH  & Sa 
tation  du  Roi  ; car  Sa  Majefté  ne  irouvrroit 
plis  d' Allemands.  G en  le  ferrant  ib  ne  pou- 
voient  jouir  de  leurs  biens,  dans  un  lieu  où 
tous  les  autres  font  en  repos.  J’ai  dit  aux  Of- 
fidert  de  l'Evêché  de  Straibou^  que  1e  Roi  ji  âMtn 
auroit  intérêt  d'attirer  le  loi^  du  Rhin  . 

Guerre 
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Guerre  oinieisitfiir  U Kronticre  de  France^ 
& de  IcMflfrcr  les  couifes  de  iet  Gamiibnicoo- 
tre  Frankendal  ; mûr  que  pr^ajic  à ion  in* 
térct  le  repo§  de  rtmpue  établi  w la  Pu* 
de  MunHer»  Q ortkmneiuic  à fa  gouvetoeuri 
de  ne  faire  aucune  coorlc  > c'ila  n’]f'  ctoiciu 
obligcx  par  celles  dei  Erpagrwla.  leluucU  ne 
pouvoicm  cotninencer  liniêire  relponublet  de 
tout  le  (tamm^  que  l’AUcoupw  en  Ibu9^ 
roit.  J’ai  wutc  q^  le  otbement  qui  feroit 
fait  F«r  les  Lfpognob*  aux  AUetnaods  oui  fer*, 
vent  te  Roi  j ou  qui  Font  iêrvi . ou  à leurs 
Cens  > ferotc  rendu  par  ranniére  de  re^éfaUles 
aux  Ailetnands  qui  fervent  le  Ra  tJ'Uôagne* 
ou  qui  Pont  lervii  à leurs  Gens  , de  Dient, 
de  que  Nbiorieur  FArriiiduc  <wi  comcoandeen 
Flandre  pouvoà  bien  empécW  ce  defordre 

gr  rimcrct  de  rAlkmagne  qui  eft  foo  Pus, 
par  le  fteo  propre.  Ica  Terres  de  foa  Eve* 
CM  de  Strasbourg  de  Ces  Oificicn.  coenme 
au(&  de  l’Ordre  Tcutooique  dont  U eft  le 
Chef,  de  des  Abbares  de  Nliobacb.  de  Lare, 
étans  en  daa«r.  ils  ont  témoigné  que  cei 
deux  points  étoknt  raiibnnablea . de  ont  dit 
qu'ils  <0  écrirc^t  à Monfieur  F Archiduc,  de 
même  qu’sprès  rcrccutwn  de  la  Paix,  les  E- 
tats  de  U Balle  Allâce  firroient  une  Aflembléc 
pour  chCTcho  les  moyens  d'empedter  lei 
courtes  des  deux  Paras.  Les  Oœders  qm 
iervem  le  Rot  dans  TArmée  ne  me  demandent 
rien  davantage;  mais  ils  demandent  au  Roi  un 
ordre  pour  Meflîeurs  les  Gouverneurs  de  Bri* 
ùc  > ec  Phihpsbourg,  dans  lequel  la  volonté 
de  Sa  Majefte  foit  dairemcm  expliquée,  de  a* 
fin  qu'elle  fbic  connue  de  tout  le  monde . ils 
fouhaiicQt  que  l'ordre  foit  notifié  par  Meftieun 
les  Gouverneurs . aux  Officiers  de  l'Evêché 
de  Strasbourg.  Je  me  fuis  chargé  de  vous  le 
propofer.  Si  onn'envoye  promptement  un  fond 
à Philiprbourg  pour  faire  un  Mtgazin  de  Bled  • 
pour  habiller  les  Soldats,  de  donner  quelo^ 
prêts,  on  peut  fe  refbudre  à perdre  cette  Pla- 
ce dans  iSiver.  On  tâchera  d*|r  pourvoir 
quand  il  ne  fera  plus  tenu.  Je  dus  avec  une 
palTion  de  un  rcQieéf  extrêmes  dtc. 

J’ai  été  à Bemcld  le  troiûéme  de  ce  mois. 
I.C  raicment  durera  plus  d'un  ro(M.  Mooficur 
de  Titladct  a fuict  de  craindre  que  les  Garni- 
rons de  Rheinféldl  de  I^uflembourg  faflent 
difficulté  de  (brtir  , avant  le  payement  de  fepi 
mois  qui  leur  (bni  dus . de  il  n'a  poloc  d'ar- 
gent. J'irai  demain  k Siolkme  pour  le  filtre 
rendre.  Ce  f.  d'Août  id5o- 

MonTteur  le  Prince  François  Evêtpse  de 
Verdun  qui  eft  i Mobbeim  > I quatre  heures 
d'ici  > avec  les  aucret  ChanoiiKS . pour  les  af- 
faires de  l'Evcché  dum  il  eft  Doyen  de  Lieu- 
tenant . m'a  écrit  > pour  me  pw  de  voua 
mander  qu'il  (êruit  aile  i la  Cour  faire  le  fêr- 
inem  fans  fera  incommodité  . celle  de  la  iki- 
fon . réloigncmeot  du  Roi . de  la  néceflîcé  de 
là  préfimcc  en  ce  Pais.  1)  demande  delai  de 
quelques  mois  dc  qu'on  ne  rimpute  â manqvw 
de  relpe<ft  de  de  zélé  pour  le  iervioe  du  Roi. 
Cependant  il  voudroit  bien  m’on  agréât  quel- 
qu'un â prêter  i U Cour  le  ferment  en  Ibn 
nom  > ou  qu'on  envoyât  ici  commiftion  à 
Monfieur  de  Bauftan  pour  le  recevoir  de  lui . 
à condiiion  de  l'aller  prêter  de  nouveau  au 
Roi  auftltôt  qu'il  pourra.  Je  l’irai  vifiter  au 
retout  de  Seuiwoe. 
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*Des  Pièces  tticriînre  que  Msn* 
fieur  Stella  de  Marimsnd  a tou» 
ehèes  & remues  en  prefence  & par 
te  fpn  de^Meffieurs  les  Confeil» 
lers  de  Strasbourg  fuivant  l'or» 
dre  du  Roi  de  ï'ranceylefquelles 
ont  été  emportées  & amenées 
te  lo.  février  1642. 


T TNe  Lettre  en  parchemin  contensnf 

^ r Accord . ou  comme  les  AHcmands  di- 
felK.  JhetÿSidw  de  Gretffènftein . entre  l’E- 
vèqM  Guulaume  0c  le  Comte  de  Sarwerde 
en  l’année  1401. 

а.  Ua  autre  (étnblable  Accord  de  Grcn- 
feoftem  de  Monlieur  Conrard  de  Boihai^  élu 
de  le  Comte  Jean  Greifenftein  Schwerin  de 
l'aBiiéc  1440. 

).  L'Evêque  Robert  de  Wii^  de  floheo- 
boure  au  nom  du  Comte  Frcoéric  de  Ssr- 
wvr£n  font  un  accommodement  touchant 
TAccord  ou  BoargfriJem  de  Greifenftein  an- 
née 1447. 

4.  Ua  Accord  dit  Bftrffrtif*  nk  entre  l’E- 
veque  Alben.  le  Chapitre  de  Monficui  GuiU 
laume  de  Roppolftein  année  14$^. 

ç.  Un  Accord  di  BttrffriJrn  de  l’Evéqne 
de  Bcrtold . comme  aulli  du  Prévôt  de  Doyen 
k Strasbourg  année  it40. 

б.  Une  Alliance  de  la  Nobleftè  retirée  de 
Scraffiourg  de  de  l'Evêque  Guillsume  en  l'an- 
née 14x0.  tvK  lés  Sceaux. 

7.  Un  Accommodement  de  l'Evêque  Ro- 
bert de  du  Duc  Alben  d'Autriche  anneci45i. 
avec  fés  Sceaux. 

9.  Un  Original  comme  le  Duc  Lcqrald 
d’Autriche  donna  un  Fief  de  réfideoce  à E^- 
heimb  de  cent  marcs  (ra^;cnt  à Jean  de  Ho- 
heofteiQ  année  i)iy- 

9.  Un  Accommodemeru  avec  la  Ville  de 
Ilagoenau  entre  le  Palatin  de  FEvêque  Guil- 
laume armée  14x0. 

10.  Un  puqûct  en  Original  d'accommoder 
ment  avec  1a  Vüfe  de  H^uenau 

tt.  Alliance  entre  le  Comte  de  Deux- 
Poms  de  le  Seipteur  de  Bicfeh  avec  Mon- 
feigneur  Jean  Evêque  de  Strasbourg  année 
i3j8. 

ta.  Accord  encre  le  Comte  de  Denx-Ponts 
de  le  Seigneur  de  Bicfcb  avec  Moofetgocur 
Jean  Evêque  de  Strasbourg. 

it.  Un  Oririnal  comme  le  R«  Qiartes 
contre  Je  Prince  Palatin  Louis,  qu’en 
ce  tenu  il  ne  cortfervera  aucun  Accord  > de 
Tannée  i)at. 

14.  Une  ABiance  des  Evêques  de  Stras.^ 
bourg  de  Bâle,  de  la  Maifon  d'Autriche,  de 
Meffieurs  de  Habsbourg  , Furftembcfg . Ba- 
de. Gcroloedt.  Liechtemberg  . de  des  Vil- 
les de  Bile . ftrasbourg  . Fribourg  . de  la 
Landvogtie . conae  les  Anglois  de  Tannée 

ty.  Comme  U charge  de  Receveur  du 
DtMOAiac  de  Kohbeimb  a été  baillée  â Ko- 
bla 
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We  Jean  de  Rambftcm  de  l’année  1550. 

l6.  Une  Lcure,  comme  Meneigneur*  de 
Straibuurgi  Comte  Palatin  >&  le  Duc  Etienne 
k font  joiots  & t^ligez  enletabletacnt  > en 
l'année  1447- 

1;.  Accord  dit  Bwr;friJen  de  Meflicurs  le 
Doc  Etienne  > Sc  ukics  . nommcmcni  lei 
Comtes  de  VeUena»  de  N'aflâu>  tait  au  jour 
Saine  André  en  l'année  1441.  avec  cinq 
Sceaux. 

18.  Une  Alliance  entre  quelques  Ducs.  & 
Comccs  du  Pats-Bas . & i’Evéque  de  Stras- 
bou^  • contre  les  Ducs  d’Autriche  > année 
i4;i.  le  sa-  Septembre  avec  deux  Sceaux 
peri^u. 

19.  Six  copies  auHî  couchant  le  iccl  de 
Alarfill. 

30  ftem  encore  treize  coptes  touchant  le 
fcci  de  Marüail 

et  Une  dé%natkia  de  quelques  vidDcs  & 
oeuvclles  tnonoyvs. 

a a.  Départ  o'Empiére  palTe  il  Erfort  année 

Ijd;. 

a).  Un  partiec  encir  ks  quatre  Fils  du 
• Roi  Robert  année  1410. 

34  L.a  SucceCTton  des  Rois  France  & 
touchant  leurs  monuyes. 

35.  La  SuccelTion  des  Rois  de  Hongrie  & 
la  monoye  ftaepee. 

atf.  BuDc*  d’Or  de  l’Empereur  Sig^rmond 
artnée  ifH  quelques  Accords  du  Comte 
Pakrin  du  Rhin. 

* 27  Canttrdat*  Nataah  GrrMani^,e  iyÇ4 

2^.  Un  Accord  Latin»  pailï  entre  l’Éinne- 
reur  > & les  Princa  de  b l'ranldvanie  > oacé 
du  CToiéiétnc  .Septembre  1597. 

29.  Une  l.etCTe  luuclum  le  departement 
du  Cercle  de  la  Baffe  Saxe. 

;o.  Oa  Trotté  du  Caclc  du  Rhin  fur  ta 
Cavalerie  & Infanterie,  comme  il  a été  dreffe 
en  Tan  lyat  & en  45.57-  & «7.  i Wormbt, 

& cnlûite  modéré  l’anncc  157t.  à Francfort. 

ai.  Cbpse  comme  le  Duc  S^ifmond d’Au- 
triche . les  Evêques  Robert  & de  Bâle  ont 
accepté  en  leur  AUiartee  le  Duc  Rcniclurd  de 
Lorraine  en  Tannée  1475- 

42.  Une  Alliance  du  Saint  Pérc  le  Pape  »- 
vec  les  SuiQes. 

54  Cbfwd’uo  Traité  lait  Wre  h Maifoo 
d’Autriche,  fie  l'Evêché  de  Strasbourg,  tou- 
chant la  conduire  de  MargyîtThcimb  , jolquci 
i OiTorsheimb  de  deçà  fit  dcli.  Item  de  U 
Bergllraff.  julques  à ScMetiftotc.  tirant  le  Pais 
CO  haut  jufqucs  ï Berghciin.  fie  comme  on  fc 
doit  comporter  avec  le  Rhin , année  1572. 

14.  55-  fie  3fi.  Copies  du  Duc  Albertd’ Au- 
triche d’un  Revers  de  faifie  qu’il  tient  de  l’E- 
vêché de  Strasbourg  année  137a-  ^ 

37.  Copie  d’une  artclUtion  rceSIce  avec  fon 
Original  fit  lés  Sceaux  pendans  du  Duc  d'Au- 
triche. comme  il  s’eft  accordé  avec  l’Evéquc 
Robert  touchant  ta  conduite  en  la  haute  //«s- 
dat  de  rAlfacc . année  iac?. 

38.  ApcMniemcns  de  TEvêque  Albert . fie 
du  Oap^rc  de  h Ville  de  Ikrasbau^,  fie  de 
la  Clavalerie  pour  trois  ans  durant  l’anace 
144S. 

39.  SiipUcation  des  Etats  Catholiques  en 
général  adteffâme  âSa  Majeffé  Impériale. an- 
ote  ‘57^' 

40.  Encore  un  Accord  de  TEvêque  Robert 
fie  du  Comte  Palatin  Louis. année  1447. 

41.  l.'ne  Semence  définitive  en  It  caulé  de 
Monteigiwr  Jaquw  Archevêque  de  Trêves 
FJeélc*:r.  contre  la  Ville  de  Trêves  publiée  le 
Vcitdrcdi  i8-  Mai  à Piagucs  1580. 

T uu.  HL 
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4a.  InilrucUoe  de  TEmpoeBr  Maxinuliait  idso. 
deuxième  pourMrXifeigDeur  TEvfiquc.  fie  Otto 
Henri  Comte  de  Swtrünbourg. 

43.  Touchant  U Ville  d’H^ucAau  année 
*57*-  r 

4|4.  Une  pTorafirion  du  Comte  Palatin  Joîa 
Caiimir  laite  â Worœbs. 

45.  Patalté/ef  Seds  A^09Üi^  *d  tnflMtism 
Csjartat  , année  1549- 

4^.  Une  Lettre  de  cooipoficion  d'un  Cbi- 
leau  fitué  fur  U Mozelic  année  itSd. 

47-  Un  Accord  pafle  entre  WiJh-Raffca 
Comte  de  Deux-Ponts . jean  de  Daun  > fie 
auucs.  d’une  fie  d'autre  part . les  Comtes  de 
Biftb  de  leur  moyenne  port . TEvêque  de 
Neuweiler  au  jour  de  Carfàru  Cbr^à  1340.  a- 
vec  douze  Smux  pendans. 

48.  Un  Compromis  en  original  pour  trai- 
ter ta  Paix  entre  les  lUfdics  par  ta  pertonne  du- 
dit Evêque  Jean  avec  autant  de  Sceaux  pco- 
dons. 

Une  Alliance  entre  TEvêque  Robert 
le  Chapitre,  la  Ville  de  Stratbourg.&c  laNo- 
Ueffè  en  Allàce. année  1473* 

50.  Une  autre  Alliance  touchant  leldits  £- 
véques,  fie  Chapiire , de  la  Ville  de  Stras- 
bourg, fie  de  laNoblclir.  année  1473. 

çi.  Le  Chapitre  de  1a  Ville  de  Straabouig 
confent  \ TEvêque  Guilbume  de  racheter  la 
Villes  fie  Châteaux  de  MoUzheimb  . Ébch- 
ffein.  fie  Oamhach,  année  1409. 

$2.  Une  Lotre  en  original  touchant  TAc- 
eommodement  entre  TE  venue  Robert,  fie  la 
Kobleffe  de  Crehan^.  tanée  145a. 

ft.  Promellc  d’aililbnce  du  Cfotnte  Pala- 
tin Louis  contre  les  offlftants  de  Strasbourg, 
daté  de  Neuffaz  du  jour  de  Saint  Philippe  fie 
Soinr  Jacques,  année  1430. 

54-  Accord . paéle  fie  jurement,  fiiit  par  te 
Cmnte  PaJ-ttin  Philippe  à Orttenbourg,  Of- 
fetibourg.  Gei^enba^.  Zdl.  fie  Reij'cbof-, 
fen , date  d'Heâdbcrg  année  1485. 

55.  Apoineemenc  de  Paix  du  Cmnee  Pala- 
tin Louis . contre  TEvêque  Robot , fait  à 
Weiffêoiberg  année  1441- 
f6.  Une  Procurition  du  Comte  Palatin 
Louis*  à TEveu^  GuilLaume  contre  les  Vilks 
d’Offeobourg.  Cci^cnbach  , Zell  > pour  dé- 
meerre  fie  ôter  quelques  nouveautez  avenues . 
datmm  Omenboorg.  année  1433. 

57-  Accord  du  Comte  Plulippe  6c  de  TE- 
yêque  Robendaté  de  Hasbourg  année  1477. 

58.  Un  autre . dn  Comte  Palatin  Lwts 
touchant  les  Villes  d’Offenbouig, Orttenbourg, 

Zell,  fit  Kctfcboffèn.  daté  d’riaguetuu  annoe 
14*1- 

‘<9.  Accord  du  Comte  Palatin  Frédéric 
paâé  avec  TEvêque  Robert  date  de  Wàffcn- 
Düurg  année  1453. 

do- Un  Vidimus  contenant  que  Chartes  Roi 
des  Romains  oélroye  i TEvêque  Bcnholdt  2c 
Chapitre,  de  racheter  les  Villes  d’Offenbourg, 
Gengenbach.  Zell.  des  maint  du  Marquis  de 
Badcn . datez . la  Lettre  fit  IcVidimut.de  1351. 

df . Un  Accord  du  Roi  Robert . fiiie  avec 
TEvêque  GuillaiAne  touchant  le  Rachat  des- 
dârs  Villes  année  140e. 

dx.  Accord  entre  le  Marquis  de  Bsden  fie 
TEvcqucGuillaunie  touchant  une  ranqon.daté 
d'Oritcnbourg  1434-  avec  crois  Sceaux. 

dî.  Accord  de  la  Guerre  entre  les  NoWes 
de  Furllenheimh  fie  de  Rengen  d’une  pan.  fie 
la  Ville  de  Roffêinhdmb  d’autre  part,  de  Taa 
»3Î7- 

d4-  Accord  des  Comtes  Palatins  du  Rhin , 
Ele^ura  , Evêques  de  Strasbourg  , TArchi- 
Vfy  duc 
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itK  Albert  d’Autriche*  des  QxDCCt  de  Lq{>- 
fen  df  Liecbirnbcfj  . Ofiêabcwrg . Gcn^- 
bech.Zeil.  Fhboo^>  Btifiic*  Neubourg*  de 
Endmeco  * coudum  les  espédkioos  de  la 
Wcit^abe  14^1.  avec  <}uiaze  Sceaux  pen- 
du»< 

df . Vidioutf  d’un  Accomnodonent  du  Pa- 
brin  Frédéric*  de  de  f Evêque  Albert  dunoc 
kun  vks.  tance  14^5. 

66.  Le  Uoitie  de  Darocr  de  l’Ordre  de 
Saint  Augufha  de  Hagneoau  fiximw  à r£fd- 
que  de  Scrasbourg  i^ai. 

67-  imfirwmntmm  Pirwmtiàimi 
Jilfaef—  & yurttfstrmÊtù  iffrts , m$t  tm 
Cffi^  Zjêfrs  O"  fwraMdsM  •iirvm 
Ofnànr^  . Thws  , BnfihtMU 

. & MfhÊgim.  DMnm  mm. 
avec  trois  Sceaux  pendans. 

68-  Quisaace  de  ceux  de  RjmbfteJn*  qoa- 
ticnc  que  de  looe.  Fbrira  d'aipnt  qui  fixu 
en  captai  1500c.  Flofiiu.  icoo-  fWin  ont 
êcépqfci,  année  l)?*' 

64.  Une  Lettre  ee  oriprul  du  Marquis  de 
Brauiebourg  parlait  des  iBoufpsois  de  Baltx> 
bour^  ou  de  leors  coodiboos*  sbrin*  hTum- 
bcTg, année  1 )56< 

70.  Dtffftm  SUSitmit  Dernm  ^mmit  dr 
LèKhUtérrr.  1555. 

71.  SgmBm  S) 

Cktmihmfi  OrÀ 
BttkfUi  & Cwmttrim  1440. 

73  ScTNcnce difinitive  do  Roi  Henri,  des 
eondioo»  de  ceux  qui  lé  tranfporttm  sux  tu* 
très  Villes  trepériales  dam  fAlftee  > DaTarw  ê- 
fmd  Bmhtmm  17.  Km/.  tmiiS.  IJ. 

Toutes  les  Pièces  ci-ddbiis  ont  été  en 


TOUCHANT  LA  PAIX 

CSahitetè.  au  Rot  (fEfpagDCj  à fis  Etats,  de  tA<c* 
à rEmpereur  Mitthias.  CD  fannêe  tdii.  ^ ' 

Stklla  Dt  Mokimoht. 

MONSIEUR 

De 

VAUTORTE 


B R I E N N E, 


Ou  laed’Aaêt  itf/e. 


74.  Un  Livre  de  podie  en  Allemand  de 
Frétée  de  FlocTsbeiisb  le  vieux. année  1530. 

-5.  Copie  de  l’Accotd  Dobec  Ebenbomb 
pde  entre  les  Ducs  de  Lorratne  > Winetn* 
bog.&lEvôquc*  Strasbourg  idoo- 

7dP(^e  de  l’Accord  de  VrMea.  année 
1594. 

77.  Copie  de  l’Accord  de  Hyenau , 1^04. 

7I.  C'vopie  de  l'Accord  de  PaCuu  i^aa. 

79.  Copie  de  ouelqqeAccosd  entre  le  Com- 
te Palatin  . & de  gciusbtwrg  , des 

«tnées  1406.  i4»«*  *4?»-  *4ÎV  *477-  ^ 
1485. 

%o.  I.CS  ordres  duRéÿemettt  de  h Cham- 
bre Impériaie . Paix  duTaii  de  départ,  im- 
pitne  ï Wonnbe  15x1. 

g|.  PairduPatséaitcàUDiétedeWormba. 
année  1551- 

83.  UiK  Lettre  en  prehemtn  iâru  Sceaux 
touchant  leScddcMarrall.annêe  1)31. 

%1*  Une  autre  Lettre  en  prehernin  Gins 
Sceaux  touchant  le  Scel  de  Marfiül.  année 

Vidimus  de  la  Confirmation  du  Pap 
ftiT  Tes  OmmrJmtd  Cfrmamts,  mmm  I447.  te 
Vidimus  daté  1459. 

85.  .Semence  cnnrre  le  Rd  d’Angleterre 
ptonoiicvr  par  k Py  ,ann^i4«. 

84  Copie  comme  }’Evé«  Roheft  ^eft 
obiteé  à ton  Fn-rc  le  Comte  I^tin  l.,ouis  de 
rxiâkr  contre  k Conue  Palatin  Prederic  l’E- 
fcdcur.  année  1470 

g?.  Copie  d’me  Lettre  écrite  à l’Eleâear  ' 
de  Miycnce.  pour  tes  contributions  dues  i la 
Ligue  Catholique  du  premier  Septembre 

88.  Pluficurs  de  dWerrci  Lettres  tous  Lr/- 
strù  a.  C.  D.  ïï.  H-  7-  Û P.  <}“e 
^ AheQc  r Archiduc  Léopold  a éentts  I à 


Il  Tijlitue  Us  yiUts  <//  H^ne- 
nam,  Üflloïïne,  à"  U Chat  cm 
de  Crahen.  Il  n’a  encore  rien 
rendu  à la  Mai  Un  d'Autriche  i 
ce  fui  peut  dotmer  fyjet  de 
plainte.  Il  demande  an  ordre 
exprès  de  U Cour  pour  reftitner 
Us  VtlUs  forétiéres.  Le  raze- 
ment  de  Ûenfeld  va  trèsdente^ 
ment.  Hagnenau  n*a  pas  von-  4 
Im  recevoir  Us  Troupes  du  Roi  * 
pour  fa  gardent  de  peur  que  leur 
refiitution  ne  femblit  pas  en- 
tière. Le  droit  de  proteiliom 
que  U Roi  a Jkr  Us  dix  VilUs 
de  lAlface  a befoin  d'être  mé- 
nagé délicatement.  Les  Etats 
du  Rhtn  te  font  affembUz  à 
fforms.  Il  tâchera  de  s'infor- 
mer de  ce  qui  dj  paffera. 


MONSIEUR. 

TE  liifk  I MooTieur  de  la  Court  le  Ibin  de 
J vous  tnfonner  de  ce  qtiHè  paflê  è Nurem- 
oerg , de  du  Itceodctacnt  cm  Troupes  de 
rEnipereur,  dcdesAiédoù.  Le  mien  ne /é- 
tend  p«  an  rielà  de  FAtfKc  de  des  lieux  roi- 
fim. 

Nous  avoni  refthuc  cette  fémilne  les  VQ-  n nttsM  im 
les  deHycMUv  dcScQUonne«*&  leChhteu 
de  Gitbeni  deAaie  que  i»us  ne  eeootu  plus 
que 


D' 


U Nttïn 
tfAjnichfi 
(«  ^4  (Inc 
fufft 

4*  fil.BlM. 
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Îie  les  Pbers  qui  «[mncnneiK  b ti  Miiion  M 
Autriche  J i laquelle  mnis  n’avnn»  encore  & 
rien  roviu.  Cela  l'emblt  d'abord  afloUc  & S 
peut  donner  un  prétexte  de  plainte.  » 

Noua  cenona  dans  l'iàvccK  de  Sirosboure^ 
Si'/crnc  > 1 laubar  > Dach'.tcin  , 6c  dans  les  * jË 
terres  de  l'A»chiduc>  Infpruch,  Nenbour^ ,&  æ 
les  Villes  rurcitérct.  Nous  ne  (btnmes  pu  o ^ 
bügei  de  rtndic  Saverne,  Haubir,  Ôe  Neu-  ® 
boui^  , qu'apri-s  leur  tnement  qui  ft  fait,  w 
Celui  de  Hiubar  & Ncubourg  prefquc  ||| 
achevée  2e  celui  de  Saverne  ciT  cotQtncncê.  » 
11  n'y  a fu)er  de  plainte  que  pour  Oachlüin  £e  S 
les  Villes  forctiêrcs.  ^ 

Nous  avions  el^rc  que  Monficur  de  Tilla-  ^ 
dcc  rendreit  les  Villes  iorcticrcs  en  vertu  des 
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t.riiledicLT  de  Mayen<5f*ïc  ikhcrai  aitte  In- 
formé  pcmtaucaement  par  quriqts'un  de»  Dé-  . * 

puter,  «tin  que  s’ilyaqucl^  dtofe  àdire, 
ou  I faire . je  b pudt  alfcz  toc.  Je  ti’ai  per- 
ibnne  auprès  de  mot  capable  J’y  Hervk  > de  il 
lcruit  difficile  d>  aller  & revenir  furemeiK.  Je 
fu»  avec  un  rdped  eïlîêaie 

MONSIEUR 


ordres  du  Roi  qw  vous  nous  avez  donnei.  en 
blanc > pour  la  rcflitution  des  Places»  ou  que 
Vous  nous  en  cnvoyericz  un  exprès  pour  lui 
force  fojet.  foi'.'ant  la  denunde  que  nous  a> 
voat  ru  Phonneur  de  vous  en  faire  par  notre 
TI  4f«iÂnér  l-etirc  commune  du  huitième  de  Juillet-  Il 
en  .ur»  »«•  dcfitc  ccr  ordre  exprès  & bien  précis,  ûns  le* 
pouvoir  être  valablement  dé- 
«o.-.I«Mri  chjrçé,  fie  jc  l attens  de  vous  avec  impteien* 
Viikiiuti.  ce.  IC  tetardetnent  étant  fort  nuifibic,  fie  les 
Impériaux  voulant  faire  paffcr  pour  des  eon- 
riavctiiions.  les  plus  légères  dimcuitci  qui  ar- 
rivent de  notre  part  fans  noue  faute-  Je  vous 
ai  mandé  par  tm  dernière  Lettre  la  raiiba  qui 
nou:;  obl^îC  de  retenir  DachHein. 
t*f  r*j(>wfnf  rticmcn:  de  Bciildd  va  fi  mal  fie  fi 
d*  a<iH<u  lentement  qu'il  durera  cocoïc  plus  de  fi»  Je- 
**  nuines.  Le  Gouverneur  n'eft  pas  fâché  de  ce 

retardement  • fie  j'en  crains  k fuccés.  fie  qu’il 
y ait  intelliscnce  liir  ce  point . entre  lui  fie  le» 
Oificim  de  l'Ëvéclvè  de  Straibourg.  MclBcurs 
de  Tiiladec  fie  Baiillân  feront  tout  ce  qui  dé- 
pendra d’eux  pour  le  fcrvice  du  Roi  en  cette 
afijire. 

l-a  Garnifim  de  Stc^Ione  l’cd  mutinée  le 
cinquième  de  ce  mois,  pour  avoir  pjjcmc-m 
de  lèpt  tnojs  qui  lui  ctoient  dus.  RUc  cil  lor- 
tic  le  dixiéme  après  en  avoir  reçu  fix. 

M«rui-niij  n‘«  ^ habitans  de  Ma^niu  ne  pouvant  gar* 

fM  *og.'-i  it-  der  leur  Ville  fans  Soldats . on  leur  a déclare 
frri.  M tn,e  OamiJbn  n’en  fortiroit  pas  , i^b  n'en 
levmcnt  . comme  Landau  . fie  Séleftlt.  Ds 
ont  promit  rl'cn  lever,  fie  cependant  d’en  cm. 
ir-jf  i«-  prantcf.  On  n’a  jamais  pu  le»  obliger  à pren- 
reÀc^iii  dirs  Soldats  du  Roi . depeur  de  la  confo- 

«itifii.  queocc,  fie  que  leur  refot  itioo  ne  Icmblàt  pas 
entière,  fie  on  n’a  pas  auiTi  jugé  à propos  de 
leur  en  lailler  anprunter  face  s'en  mêler . de 
crairvic  de  préjudicier  à la  proceétton  du  Roi. 
JL  en  ont  demandé  ï la  Ville  de  Srrasbouig 
fie  j’ai  fait  la  même  demande  pour  eux  su 
nom  du  Roi.  déclaratif  qu’en  pareil  cas  ilsde* 
voient  s’adrelîcT  au  Roi  leur  protcéleur  pour 
avoir  des  Soldats  de  lui,  ou  jMr  lui.  Ils  en 
cinquante  qu'iu  ne  carderont  pu  long- 
Rii  * tems  ; car  la  dtpenfe  leur  eu  coûte  tnats  fou 
vt'n»  de*  payoient  au  Rui.deione  que 

rAftif  »l.e- .1*  quelque  furprife-  Le  dmit  de  pro- 
i’iit»  leérion  for  les  dix  Vdtes  a belbin  d'être  manié 
«Mwi*'**  dclicateincnt  • û on  délire  en  tirer  quelque 
jour  de  l'avantage.  Il  lêmbtc  à propos  de  le 
laiiIeT  maintenant  repofer  jxxir  apiivoilër  les 
Cfpfits . fie  guérir  les  foupçons  ; outre  que  l’é- 
tat prèlênt  de  nos  affaires  ne  nous  permet  pu 
d’entamer  une  affaire,  od  il  eft  important  de 
TfiCuKJii  rcutllr  au  commencement-  On  a convoqué 
Rh.m  h r«ii  dans  Wormes  au  dix-fcpriéme  de  ce  mois  une 
Anemblcc  particulière  des  Etats  du  Rhin,  oü 
l'on  parlera  de  pluficurs  ebofes  dans  Idqiielles 
l’ioiorairtJ*  ooji  avons  interet.  J'ca  éciirai  à Monficur 
Tom.  IIL 


De 


VAUTORTE 


i Monficur  de 


B R I E N N E. 


Du  a».  Août  i5/«. 


L’Armée  du  T)uc  de  Lorraine  leur 
a pris  huit  cens  hommes  du  cô- 
té de  la  Meufe.  Les  Lorrains 
font  mai  très  de  la  Campo^pta 
& enlcvent  les  Courriers.  Il 
envoyé  un  extres  à la  Cour  pour 
obtenir  l’ordre  pour  la  rejUtu- 
tion  des  Villes  forétiéres.  Il 
demande  deux  mille  écus  pour 
faire  préfent  au  Gouverneur  de 
Beufeld  afn  qu'il  n'abandonne 
pas  la  'Place  qu'elle  ne  foit 
raz.ee. 


MONSIEUR. 

"T  TNc  partie  de  l’Année  de  Lorraitw  qui  tfft 
for  la  Sarc  depuis  quelque  tems.  Com- 
mandée  par  Monficur  leComcedeLigneville.a  n.n.inir  ■ 
prU  le  humeme  de  ce  mois  un  heu  au  deli  de 
ChaffeHljr  Meule,  Monficur  de  Rofvonncs, 
avec  tout  fon  Kc^taenc,  fie  celui  de  Smid-  écta  Miufo 
berg  qu’il  conduiloic.  H y aredt  huit  cens 
hommes  dont  plufieurt  ont  pris  pani  fie  les  au- 
tres font  dillïpcz  fie  perdus  pour  le  Roi.  Oé- 
toit  rouT  le  fccoun  que  vous  pouviez  attendre 
de  nos  Gamilofu.nen  reffanc  plus  qu’enviroo 
quatre  cens  hommes  des  Garnifons  de  Ma- 
Tcnce.  Haguenau.  fie  Siolkme,que  Mdlîeun 
le  Vicomte  de  Cuurval  fie  le  G>lonel  Rolê 
conduilêrK.  Ils  ont  pris  le  chemin  de  Mont* 
bclliard  (xwr  s'él^ner  des  Lorrains , qui 
ayant  grulli  leur*  Troupes  fie  leur  courage • 
yyy  a fone 
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(O.  ^ cn^tivf  de  U Cunptttitr  & oo  étatd’ao* 
neprcndre  Sc  de  féullîr  cax»  b lAjertine,  0e 

t«i  tjwnki  n. a 


rt4lrticida 
dri  VJlrt 
iocfMWt. 


daB»  r.Mlace.  û»  arrête»  tou»  iea  Cpurrkft, 

üTù  cïnH  te  je  penfe  <]u‘ib  ont  prit  b I-eicre  que  je  me 
twH  f *"*  donné  iDonneur  de  voui  écriic  par  le  de»* 
nier  Ordinaire,  donc  je  vou»  cnvojie  k dupk- 
c4ca.dccdleqae  rattendoiidevouipotirrépank 
i b oôtTc  commune  du  huiaéiDe  de  Juiflet. 
Cette  perte  nou»  met  en  un  ptnd  deiurdre 
parccauc  noua  efpérioDs  leccvotr  ivcc  votre 
lépnnw  b kacificaMo  de  ootie  Traité.  & ua 
ordre  du  Roi  i Monsieur  de  Tilbdet  pour  h 
rdbtution  de*  ViUe*  fdrêdéra  > fin*  lequel  8 
oe  feroit  pat  TaUblerocnt  déchargé.  Vou*  ju* 
gcz  mieux.  Montreur,  que  mot  oâ  nou*  iê> 
rom  réduits . fi  cec  deux  pièce*  nous  nan* 
quem.  de  (i  nous  n’exécutom  pu  ce  que  noua 
svom  promu  i mes  cette  conooitfincc  Teta 
toutik.  de  le  remède  viendra  trop  tard , /d 
iK  peut  venir  qw  de  vous  ^our  r^xMië  I 
cette  Lettre.  Ceft  pourquoi  fcnvoTC  etn 
B raroy*  m jouidliul  k Parti  Monfieur  de»>AUi|l  qui  cft 
bien  tofbrmé  de  U conftqucnce.  pourb  ro- 
. prélcoaer  de  pour  tâcher  d'y  tdxenir  cet  ordre 
de  b refimstion  du  Villea  tbrédéfes.  après  b> 
queUe  on  pourra  attendre  b Ratificatna  qui 
d(«t  être  envrsyée  i Murcabergÿ  nuis  rorore 
doit  venir  k Krtbc  à MonTicur  de  TiOader.au 
la  à moi.  J'y  aitcna  avec  beaucoup  «Timp»- 
ttence  mon  confé . que  f al  tant  de  (oii  de* 
rniitdédc  doot  je  n*ai  ^refque  pTus  belbin, 
raibiTc  dam  laquelle  j'étob  empioj^  me  le 
donnint  d*dk*méme  parce  que  j y l'uu  main* 
tenant  cntiéremeM  Humbÿ  car  Muoiîeur  de 
Ttibdet  n’a  pas  hefinn  de  ma  prcicace  pour 
rendre  le»  Villes  fbrdriérct  quand  U en  aura 
)'.xdrc . encore  motnt  s’il  ne  le  reçoit  m.  de 
Moniicjr  Moicr  menace  de  forttr  de  oenfi^ 
au  premier  Jour  de  Septembre  du  vieil  1H'«  en 
quelque  état  que  foit  le  tezemenc.  Je  ise  pen- 
le  pas  qu’il  ^iib  éne  achevé  ce  jour*lÉ  de 
cene  ùindclitc  qui  (croit  le  dernier  dca  maux 
que  IMMU  avons  reçu  des  Suédoû  pendant  no* 
tre  Traite  lêroit  un  des  plus  grands.  S’il  a ua 
ordre  tort  exprès  de  Monfieur  le  GénérafilK* 
me  de  nom  nire  ce  ton . il  a aucun  re* 
méde.  imu  t’J  le  ^ p»  tatérft  partkuBer 
n ^ pUire  aux  Officiers  de  rEvdché.  je 

i«,a  «luiie  rsc  iai  point  de  meüfeure  railbn  pour  lui  per- 
r“î  fuader  la  bonne  foi . qu’un  prélênt  réel  . 6e 
non  en  promellê  de  deux  nul  écus-  D vien* 
Brut  s*  Bfi.  droit  alici  tôt  , fi  on  l'envovuit  de  Paris  lûr 
Lenre . laquelle  j’edrelk  k Monfieur  te 
pn  U i>:jm  *rellier . de  cene  perte  de  deux  mil  écus  fe* 
^.iiruioit  roit  un  «ain  inrihmabb  li  die  pouvoir  ache* 
nx»<  ver  le  rszement  de  Benfêld.  Je  fius  avec  une  ' 
poiTioo  extrême  fiée. 


i3at»owa6t3wat«g6aet^ 

MONSIEUR 

De 

VAUTORTE 

k MoaCeur  de 

B R I E N N E. 

Du  ai.  Août  id/e, 

//  demsnJe  j$ut  U Rai  fafft  res- 
tinuT  inceffsmment  a»  Cmute 
Fugn  des  fiefs  fui  lui  ufar- 
tiemuvt,  & dent  les  Officiers 
du  Rei  fimt  en  pejfejjion. 

MONSIEUK, 

pA.  le  XiKti  de  h P»ix.  lem  k>  Prorrié-  . 

Mra  doivciic  4tre  reftituce  deej  Wter.  J.ÎÏT 
tel  doet  Ib  ont  M depoiRJei  i caolé  * h 
Geeije.  Pu  CO»  Je  & cotooe  tfCT™ 

^^leiir  le  Coroe  deTuger  doit  cite  relhiué  î!  i “ô 
dans  b lerrc  de  Boewcillur.  qui  efi  un  Ficf  .i"' 
de  l'£«cché  de  Strasbourg,  bqueile  Jui  apor- 
tient  en  propre,  dt  dem  ceüe  de  Mafmunftcr.  oÆ 
qu  II  lient  pv  cagageiDcm  de  b .Mailoo  d’Au*  " j ’5*'  « 
triche , de  maintenam  du  Roi  ; toutefois  il 
ii’t  pu  encore  pu  fe  faire  rétablir  dan»  Tune 
ni  cbm  l'aune,  quoique  nous  Ju  ayons  don* 
ne  k Nuremberg  les  Lettre*  qu’il  a défirées  de 
nous.  La  première  de  ces  Terres  eft  txrfiédée 
nar  Moobeur  le  Lieutenant  GenétaJ  Roic  & 

“ P"  Monfieur  le  Lieuteoaat  Cdo. 

nd  Ratlüun.  fon  Gendre  , qui  (ont  mainte- 
nant .Uns  l’Armée  du  Roi.  & «i  leur  abierv* 
ce  iVUdame  Rofc  qui  cft  fur  les  lieux  ne  veut 
ecquter  aucone  propoiition  de  fortir . quoi- 
quelle  nax  aucuoe  reifon  de  dnpurer  contre 
une  chofe  qui  n'a  poire  de  difficuWi  le  Traité 
de  b Paix  étant  rori  cbtr  co  cci  Article,  de 
k içnne  éta«  exp^  « y a long  terni.  Je 

proie  qo  d cft  fort  i propw  d’etwoyer  des  or- 

die»  du  Roi  k mefibts  Sieurs  Rob  de  Ratfchm 
çjuf  b0c  bdite  icftUudoo  fans  aucun  rctar* 
dement . tou»  k*  autre*  Pn>prièajre*  éuos  rea* 

Mun  daru  i Mre.  & MoiUieur  k Comte 
Fuger  étant  déjà  rentré  en  poÛèflioo  de  qud. 
^^lenw  doorB.voK  pareiliemem  été 
«epoflede.  Je  Fai  a|^  qœ  dans  peu  jg 
tCiW  il  recevra  c«t.bujfaÛion . le  Roi  vou* 
bat  ctcciwer  fincéremenc  k Traké . dt  ne 
poavaat  lui  ôter  ce  qui  lui  apartient.  Je  vous 
Uiplie  tita-bttfflblement . Monfieur. de  lui  taue 
faire 


I 
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l6iO.  ju^Hce  fie  de  me  &ire  la  grâce  de  croi* 
* ^ * re»  que  je  luia  avec  un^ilTton  cxcicmc  ficc. 


MONSIEUR 

De 

VAUTORTE 

k Mofllicur  de 

B R I E N N E. 

Le  id.  d’Août  lifo, 

La  Gamifhn  ne  fortira  pas  de 
* BenfeU  qm'$l  ne  fait  entière- 

ment razè.  Us  doivent  ren- 
dre T>achfiein  & Neubourr  ra- 
fies.  Us  doivent  rendre  Saver- 
ne  dont  le  rarement  n'tra  tas 
plus  vite  que  celui  de  Benjeld. 
U recommande  qu’on  donne  quel-  ■ 
que  recompenfe  honnête  au  Gou- 
verneur JeBenfeldt  qu’à  moins 
de  cela  lerazement  pourrait  res- 
ter imparfait. 

MONSIEUR, 

J’Allai  hier  à BenfWd  . fie  Monfieur  de  Tü- 
ladet  y envoie  aufli  Monlieur  de  Qvarie- 
noû.  Monfieur  Mnfcr  noo»  a promis  de  n« 
fortir  pou»  avec  k Gamifioft  julqucs  à ce  que 
...  le  miemait  imt  achevé  en  une  manière  que 
Mooticur  de  Oiarlenois  irouve  fiiffiianie. 
pu  d*  fcft-  pourvu  que  l’Evéché  de  Srrashourg  oootmue 
w '“v  **  de  lu»  donner  la  JubtiftaiKe  néceniire  . qu’a 
■^BTruA*  avoit  proiefté  de  ne  paier  nlo«  que  iufqiie»  I 
la  fin  de  ce  rooU.  Ûc  les  Oificwis  de  l’Evfi- 
ché  dans  le  Bailliage  de  BcnlcW  nous  ont  pro- 
ipia  de  continuer . pourvû  que  rnwa  leur  ren- 
dions préferuemem  Dachtlein,  m nous  de- 
vrions leur  avoir  reftifué  il  y a pWd’un  moiti 
fuivant  le  Traité  de  Nurcro^rg.  Mais  ot»is 
l’avons  retenu  jtsfques  i prclênt  comme  un 
gi^  du  raieroent  de  BenfcM , qui  elt  fiait  I 
moitié  fie  peut  être  achevé  dana  le  commen- 
cement d’Oaobre , pourvu  que  le  nombre  de 
mil  quaire  cens  paüans  qui  y invaïUcnt  main- 
tenant , ne  diminue  pas.  Nous  avoni  iitpé  Tof. 
fre  raifonnable  : Moolieur  de  Chatlenois  efi 
allé  la  propolcf  ï Monfieur  de  Tilladet 
r.  venu:i  ici  en  faire  le  rapport  au  ConM 

»>«*•  rfç  l’Evéché  qui  doit  l tinnnfer.  En  ce  ce» 
/!n>» . h jg  f^ic  que  nr>'i«î  rendrons  Dachftein  Lundi  fit 
le  jour  fuivant  Neubourg . doot  la  fotoûcaaiaa 


eR  ralêe-  Nous  •’arona  plus  li  rendre  uue  ?rr50« 

Savemc  doK  le  razetnem  filtra  bu  plut  vue 

que  eel«  de  Denfeld,  fie  tes  ViiW  «mé.i.  rn 

pour  lef^ella  on  «Rod  l'ordre  du  Vos-  «v  *>••>  i« 

UtemeincntdeBarfBld  beaucoupmeW^que  '"‘.7,*^'^**“ 

JC  M vous  ai  mande  * fit  Monlicur  Mofhr  *.i,^  «fU 

noua  a prorms  cTcd  avoir  un  fbni  tout  partici»-  ér 

li«.  Il  en  efpére  qudqoe  reconnoifLuice  fit 

il  la  méritera.  St  vous  ne  b dé&ci  pas  taire 

de  deui  mil  icus  comme  je  vous  ai  propolé 

par  wm  denuésc  Lettre  , d me  lemhie  qu'il 

lereit  fort  è propos  de  lui  en  donner  mR  au 

moia  , non  en  tieent , meh  en  une  chaîne 

d’or  avec  une  Meaadle  od  toit  l*cÆgie  du  *,*“'*>*^ 

Roi»  fie  tme  Leare  de  Sa  MqeAé.  fie  on  au- 

ra  befoin  de  ce  préieot  avant  la  fin  du  raze-  t*  a^vuda» 

ment:  car  il  garde  pour  le  dernier  Tf«.7 1,!*» 

des  ptéecf  qui  ne  font  point  encore  allea  a-  r«tw>  ?<au- 

baiilécs.  quM  pourra  laiflCT  en  Tétât  qu'elle»  'J* 

fiMt  s’il  en  trompé  dans  ion  eépérance  » fie  *'Y*'** 

pour  peu  quM  écoute  les  Oflicicrs  de  i'Evfi- 

chc  » lia  lui  ofirirooc  beaucoup  davaiHage  > que 

ce  que  je  vous  propaie.  Quelque  r^unon 

qu'on  prenne  yrOEflua  fit  pour  ks  V HIcs  lo 

rêtiéres . je  iû$  cnaércmcnt  mutik  ici  > od  3 

o'y  a pkaricn  àfiûae»  c’dtpour  quoi  je  voua 

liipplR  trés-humbleicent  dwrécr  que  j’aille 

petîler  kipnes  Oomdaques  qui  lôat 

ton  etnbanfièeii  je  fott  avec  un  re^eâ  a- 

criswficc. 


^ O P I E 


LETTRE 

Ecrite  par  Monfieur  le  Duc  de 

BAVIERE 

k Mcflieura 

DE  LA  COURT 

Et 

D'AVAUGOUR. 

, i Fuïftcnfca  le  9.  Srpenabre  i«fo. 

U leur  déclaré  fu'il  fouhaite  que 
la  Taix  fott  poncluillemint 
obfervée.  il  ignore  que  l'Em- 
pereur eût  dorme  fecours  aux 
Efpagnolsy  & leur  dit  ûe  s’a- 
drtjjer  à l’Eleèfeur  de  Ma- 
yence quf  donnera  la  connotf- 
Yyf3  Jance 
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fance  âe  cette  affaire  aux  E-  ] 
tats  de  tEmpire. 

MESSIEURS. 

J’Ai  vu  pir  celle  que  vous  m’avci  écrite  en 
date  du  29.  d’Aoiic . le  défir  que  vous  a* 
vci  que  le*  Articles  de  la  Paix  s’exécutait 
pon^ucilcsnciH,  fie  que  j'y  veuilie  contribuer 
avec  mes  ibttu  des  eiW  vcriublcs  . iigntm* 
metu  en  ce  qui  regarde  vos  fJaiMcs  du  fe- 
etxirs  uue  vous  prétendez  avoir  été  envoi# 
par  Sa  MajcAé  Impende  au  Roi  d'Efpagne  » 
de  ce  qui  concane  ta  {serfonne  du  Duc  de 
Wirtcmberg:  furquoifai  à vous  alïurer  que 
comme  j’u  conenboé  tout  mon  polTiblc  a 
procurer  l'ét^üllêinctu  de  la  Faix,  il  n'y  a 
rïcQ  quefaf^e  avec  plus  de  pailion.  que  de 
la  voir  ponüudlemcn;  obicivée.  Quant  au 
fddit  iécuurs  vous  êtes  les  premiers  qui  m’en 
avez  donné  part , de  manière  que  n'en  étant 
informé  d'ailleurs  je  me  trouve  obligé  de  vous 
prier  d’en  faire  prendre  connoiiTancc  aux  E> 
urs  de  l’Empire.  & leur  faire  repréfitnter  par 
Monlicuc  l'EfCCleur  de  MiycfKC.  à qui  ap> 
partiem  ce  devoir . fur  lequel  je  ne  4>uis  rien 
aitrcprcodre  • bien  que  pour  mon  particulier  » 
lorique  le  fait  fera  mis  en  dciibcranon  > j’aurai 
loin  que  la  railbn  ait  lieu  i la  farisfaélion  du 
Roi  votre  Maître . ainfi  que  les  obligations 

3 ue  je  lui  ai  & lesCunvemiuof  de  Muniler  & 
e Nuremberg  le  demandent . n’en  voyant 
préléntcmenc  autre  cxpcdicoi  de  mon  côte  en 
conbJeration  que  c'ell  une  affaire  qui  lé  doit 
traiter  de  concert  • par  ceux  qui  tout  obl^cz 
i la  garantie  de  la  Faix  & que  }c  ne  luis  pas 
en  état  de  pouvoir  venir  k d'autres  effets , puif- 
que  même  vous  j\^ez  qu’en  ce  rencontre  mes 
Lettres  lcruient  inutJes.  (^nt  au  Duc  de 
Wirtembogitant  s’ai  but  qu’il  ail  rien  cum* 
mts  par  toon  aveu  qu'aiant  fu  fcsdcpt»Eemens> 

S l’ai  fait  forttr  de  mes  Etats  0c  Itcentié  Ion 
egiment  de  donné  des  ordrcs-trés<xprèf 
pour  tous  les  lieux  du  Cercle  de  Bavière  de 
ne  donner  aucun  paffige  i Tes  Troupes  au 
préjudice  de  la  Paix  > eomme  en  eSét  ces  or- 
dre* ont  etc  exaâcmenc  gudez.  Pour  eeque 
vous  jugez  avoù*  été  donné  pour  ma  ikcBlK' 
tion  . vous  £tyez  vous-même  que  c'eff  un 
droit  en  partie  aquu  bien  chèrement  & ihaut 
prix , partie  d'ancienne  propriété  de  dépendan- 
ce de  ma  Maihm , me  remetcam  du  (urphis  i 
ce  que  vous  dira  le  Sieur  Ox  . qui  a com- 
manikment  exprès  de  vous  faire  entendre  mes 
volotuez.  Je  me  dirai,  dec- 


æs 

MONSIEUR 

De 

VAUTORTE 

i Monlîcur  de 

B R I E N N E. 

Du  la.  Septembre  i6yo. 


//  ru  /aurait  aller  à Trêves  faute 
(tefeorte  dy  croit  cc  voyage  plu-- 
* tôt  nuijiifle  qu'utile,  line  jaiîen-^ 
cote  ce  que  ta  France  doit  at- 
tendre du  Coadjuteur  deTrèves, 
qn'il  faut  Ménager , appuyer 
pourtant  fecretement.  Touchant 
la  rejittuuon  des  'Tapiers.  Il 
tâchera  d'engager  doucement 
C Evêque  de  Firdun  d'aller  eu 
Cour  y il  recommande  qu'on  lui 
donne  l'Abbaye  de  Beaulieu.  Les 
Troupes  de  Lorraine  peuvent 
prendre  quartier  dans  le  voi- 
finage  de  lAlfacey&  dans  lAl- 
face  meme , a moins  qu’on  ne  les 
empêche.  Benfeld  razêy  Bnfach 
cr  ‘Bhilipsbourg  confervez , les 
Ennemis  ne  fauroient faire  aucun 
êtaùlijfement  folide.  Il  appré- 
hende la  perte  de  Thilipsèourgy 
fi  Ion  n'y  remédie  effcacement. 
On  doit  faire  une  protefiation 
à lEmpereur  fur  l'article  de 
lajjijlance. 


MONSIEUR. 

TE  demeurerai  en  AlTacc^fqurs  à ce  que  le 


Tii* 


razement  de  Bcnicid  lait  achevé  » quoique 
<’y  fois  matnrenanr  inutiîe.  Monüeur  de 


'ubdet  qui  y fut  le  (rpriéme  de  ce  mois  n 
écrit  > qu’il  fe  ütit  irés-btcn.  & qu'il  pourra 
être  achevé  dans  la  Irn  de  ce  mois.  J'exécu- 
tmi  en  ce  point  hi  première  condition  que 
vous  oppoicz  à k pcrmilHon  de  moumer  en 
France  que  vous  m’accordez  par  b Lettre  que 
vous  m’avez  bit  rbonoeur  de  m’écrire  le 
vingt- 
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vingt'Sxiénie  cTAoût  ; rnm  il  eft  imralfible 
Tiw  fc-  Uftcondc  qui  dt  de  p#(te  9$s 

tJi  *ii«r  I Trêve*:  car  maiweunî  )c  n'y  pourm»  alla 
T/.'vnTMw  lumccBt  iàftf  artnéci  au  ûns  Pailcpoi^  aj 
tùnc  point  iPeicorW  l ^iiich,  01  k Philip*- 

K baufg*d!H  f^me  paur  m'y  cawLùrc  6c  pour 

> )u  aUK.  ni'en  Ttwer.  je  n’ai  tuifi  a-icqp  j^ette  d'y 
tUer.  A;  {km  Lettre  du  ftiû  & fiiu  ^Ique 
•ffnre  importante.  Ce  «qui  me  ikau- 
ncfoct  de  mon  ctpaM  d'auctni  de  beno  ni'il 
y en  ad'ici  k Trvvca»  têroit  ûi^*Ü  à Nfoo- 
r>cur  rKle^tcur  *dc  Trdm  * 6c  k Monbeur 
Oact.  de  pounoit  noüf  ckiicr  ^ut  de  mtJde 
kur  cSit  que  m»f  n'en  dredoos  (fivaiKaw 
«}•  qtlui  de  Moiilieur  de  Lie^rni.  Jl  (bsi^w 
* que  ^too&ur  PElcAeur  de  Trevea  teroK  piK' 
* dnnenem  «’ü  approu*^  Ibh  rieâion  :•  c«r 
petfuu'cllr  cft  faite  pir  u piuolitd  de*  voie,  oc 
qucàecfi  approuvée  par  «m:  l'Empire,  d y a 
appurmec  qu’elle  aura  « & que  Monfîeiir 
w l^en  per^uœntbi  Alai/vMijprea  & man» 
*11  ne  veut  poiac  te  recutinâitTe  pour.fin 
SucveiDnir.  La'  France  o»'  doit  pour  tou- 
cber  &ns  lieue  faute . de  fâm  offimia  Moo* 
Âeur  E^aur  de  Trâvea  00  peut  ménager  l'a* 
mkiê  ié  Monlieur  de  Lcyen . Bc  en  .acquérir 
tout  ce  qu’il  1^  ouuJ  en  donoer.  Moi^ur 
iJntr*»  « f£Wftur  de  Mayence  r»oui  en  promet  One 
k runct  £Ti  bemnd  part  : tfaurrea  dilêni  q^dlc  eft  ftmciH 


de  a exadét  de  es  qu’ü  noua  a fait  cfpêTCT  de 
b»,  je  n*ai  pas  jagè  à Bropoa  de  kit  écrite 
fut  et  ftdtC;  car  voua  dcüm  qtie  k Ohifhc* 
duo  qu'on  leur  témotewni  ne  eipane  pidift  I 
ta  comoiÛascc  de  Monfieur  PEicam  <k 
Trjvaa.  & lit  auroieai  po(RUc  gxwtré  mes 
Lemma.  1^  nikerêt  êtaM  de'  kité  quiis 
uffi  Âppmbanon  de  b France,  jeprnicaulfi 
que  «et  oiHce  ie  fc«  mieux  de  vive  voix  que 
par  écié  . . qu’un  voyage  tera  plia  oMigeanc 
qiAmc  Leiiftt  AC  que  sm  Veulent  a'ea  van- 
ter. fit  iVen  tanmc  pas  la  preuve  en  nnm. 
je  ne^  poù  bue  d'im  i J|k|«Ka  non  plus 


qu'i*1^-/èa  par  les  meencs  raKMÿouû 
6e«r  (c  Baron  d'Anugowr  doiMUcr  k Mayen- 
ce au  Ibnlr  de^uriÆlbcn; . pour  y nettie 
choa  les  Piirei  jdsices  Memruia  (a  Neveux. 

& il  pourr.i  dire  à MonCicur  rElcâoir  que  ce 
rpalTld  dêi-brera  de  U patt  du  Rm  fur  rEiae* 
nM  de  Nlcci^r  de  Lcyefa  . «il  le  prmcsfki 
fi^  de  im  voyage,  je  Iiù  en  cois  prcfcnce- 
ment.  S’il  voua  pkit  d*en  parler  de  iscaac  fa> 
con  k TAgmt  que  Monueur  TEIatleur  de 
MayctiCe  a en  Coor  • il  lut  écrira  coofamé-  | 
ment  k ce  s]uc  Monâcur  le  Earoa  d’Avaugour 
loi  dira.  . * | 

je  répondrai  fiiinnt  voce  JntencSon  aux 
Tnwhint  OfiictcTs  de  l*£véctid  de  2i(raA<Hirr  pour  les 
k doM  fit  demandent  k reiafution . 0c 

dM  PipîM».  • ûvolr  aux  Allctiuiub  qui  iervem  k 
Rpi  , 0c  qui  OUI  de*  terres  daiM  l’Empire  . 
que  vous  avez  œvoyê  les  ordres  qui  leur 
nécedÜrcak  MdiMurs  de  Tilbdet  de  de 
b Cbviere.  je  mal  Mifi  anondre  k Mon-  ' 
fieuf  l'Evéque  de  Vcrdun.k  plus  ^Mtrcment 
& dqtrctDcnt  que  je  pourrai  » «11  | 

l-c.r««ae  nrrtpos  pcait  fon  avantof  nifil  aifle  k U 

ïr!T'c«;,4«-  JJj' ^ H; 

Il  rmnnu»  quisd  k Rûé  krt  de  xecoer  k Fan*.  U 
bit  U grâce  de  me'  icmoigacr  de  b 
borihe  volocrté.dc  je  ticlie  de  la  mêwer  par 
Sa^Ko.  béaècAup  de  reiMâ  ÿ de  fbâjks-fêrvices  . 

voyea  q«.’il  k bk  ahner  & qtfB  paift  oojr 
1 Umme  (ThoQOciir  5c  de  fcn.  fc  pmu  k 


liberté  de  vous  dire  qu’on  pourroit  £urc  de  idjêl. 
brente  grâce  0e  en  obiigcint . cr  qu^m  doit 
libe , 0t  to  qu’on  ftrx  par  tant.  ■ Je  pkrie 
amfi  k auk  de  f Abbaye  de  Bcautka  qu’on 
ne  lui  peut  refufin  de  bonne  foi  . Sc  dent 
Monikut  l'Abbd  de  Fenquiétea  joeït  enedte. 

Noua  avoua  en  France  k don  0e  k fecrec 
de  noua  kire  haïr  des  Ltrangen  0c  ceux  qui 
voyeur  notre  conduit*  en  de  lembbbka  eboiet 
ne  s'en  étonnent  paa. 

On  vous  man^  de  Meri  l«  proarès  du  . - 
Comte  4e  LitâcrilJe  qui  ldi  dotûktonc  mokn  a^torUM 
de  prendre  dm  quartiert  cThiver  dam  ka  ^vmif««u. 
Monnvnes  qui  ftparent  U Lorrimc  de  l'AU 
iaee.  « meme  dans  rAUâce.  & dans  kPa-  aicrSerAk 
Uiinac . fi  kt  £uu  ne  l’empêchent  > com-  k ^ 
me  je  ooi  qu’ib  forent.  Quoiqu’il  arrive  en 
cela  k mal  fora  pau  coaiidntbk  « pourvâ  ;»'<«  »*  ><• 
que  Benfold  fott  okn  rdté , êc  que  nooé  t*i 

lauvfooa  Brifoch  de  PhÛimbourg:  car  de  cea  MnCuk 
trois  potDB  fcokmenr.  dépend  h cooforvation  ae  rwiirt- 
de  b coembéte  du  Roi . dt  tous  ks  Enne-  ^ 
mis  du  Roi  jotos  cni^bk  0c  poftci  en  cWÂiTm 
Alfoce  n’y  (koroient  prendre  aucun  établifl^  riuroin»**!» 
mène  fohde.  Le  /aMtnem  de  BenfoU  ne- 
Tctf  cemin.  J’én  croft  autant  de  U conm-^'idc. 
vaekn  de  Briûcb  } mois  Phdiptbeufg  eft  en 
péril  évidtnc  * 0c  un  foibk  fecours  d*aigem 
ne  l’cn  âim  pa*.  & ne  forvira  qu’l  le  hure 
languir  un  peu  davaann  . n’y  aitnt  rien  de 
plua  hociKux  & de  ^ua  dommageable  k b 
France,  que  de  bider  perdre  une  Place  fi  n .prAu« 
impcnaoie  0c  qifeUe  a tant  défirce.  H fem-  ^ ^ f'*'* 
bk  qu’on  Ce  dok  réfoudre  k b razer  ou  k y 
ctabltr  on  fond!  raifiaiaabb  0c  eercim  qui  ^ l«l>wais 
IcfB  rriwBodiquc  .fit»  veut  en  retrancher 
toucet  ks  dépôifos  dont  qp  peut  k pafier- 
Je  VOQS  ai  mandé  * qiK  ka  Lorrains 
ont  pria  votre  Ocpcche  du  dunêof  ou  du 
viQgtitoe  d’.AoOr . avec  les  RaiHicitiun*  du 
Tran* . A kk  oWrt»  ^ VÜta  lÂWfiér  » 

Menttiff  de  Tillader  peur  là  rdbtariotr  des 
N’ilks  forêùker.  Les  auoea  que  vous  ten-  ^ 
voycreî  né  oouvCTont  ^hii  Mclficw*  bs  fm-  uini>M 
perfcnirf  k KuteihbeiTj.  Jé  vkws  eni"oye  la 
. Copie  de  ce  que  fi<^  mr  cé  point  k Met- 
fieur  de  b Cburt.  de  d'A vautour . comme  a«VtiDts^ 
aulB  foc  une  jrioccfiation  veuksc  fake  »• 
k caufo  de  k cqntravaotMM  de  rEmpereur  à 
l’Arock  de  l’aflîiBaoo*.  jo  l^avtc  «m  re»* 
cxDcme  0CC. 
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Troupes  qtrtl  envoyé  «ft  msnifefte  & iinpor- 
unK  i auis  la  ni^urc  reroic  pire  : car  tiie 
cxjntiôidnK  ce  itmI  & encore  plulicurs  au- 
L’Ecrit  que  vous  avejt  donné  s^ii  Eues 
per  lequel  vous  vous  pbiignez  de  cene  contri- 
vemion  , & demandez  qu*iU  y remédient 
comme  ils  {ont  obtoez  par  le  Traité  de  Pau  > 
me  iémble  -Itrtf  fuddânt  > de  roui  pouvez  en- 
core en  donner  un  paietiÿ  mais  je  ne  Ibis  pas 
aflêz  hardi  pour  conlalkr  de  âire  en  la  coiv- 
jonéhoe  pr«cnte  une  pnirelhdan  Ibr  ce  fujet 
(m  ordre  exprès  de  la  Coiff  f pui^u'^  n’ar- 
rêtera pas  leTrou^  Jene  vois  pu  ce  qu'ci* 
le  iérvua  ^ua  que  rEcrit  que  vous  avez  don- 
né, & fy  voit  de  rinconveraeiu:  car  les  Im- 
périaux psoccftcTOW  auHt  de  leur  parc  pour  le 
rvurdemenc  de  la  rdbeudoo  des  Villes  Foré- 
tiéies.de  fur  pluHeara  autres  petites  contraveo- 
dons  donc  vous  ftvez  qu’ib  tant  un  amas»  de 
en  riennenc  repftre.  Lu  aétes  de  ceiie  n«u- 
reJbm  du  comtocncflDiena  de  quàeDu,&de 
rupeure  : c’eft  pourquoi  le  plus  toible  ne  dok 
jaïQgis  les  commencer,  quand  futilicé  n’en  cft 
pas  mantfiefte  : eo  tout  cas  t'ordv  vous  en 
viendra  afiêx  tnr  de  la  Cour»(îon  I pro- 
pos de  üxre  une  i ‘ ' 
pofatéiftrcep 
te  par  écrit  le  h 

toutefins  en  cHa  . comme  en  coûta  autra 
choAs,  moo  jugraeoc  au  v6cte. 


«•  Ksd£a- 


EXTRAIT 

Deb 

lettre 

Ecrite  pu  MooBeur  de 

VAUTORTE 

b MelEeun 

DE  LA  ^COURT 
Et 

D'AVAUGOUR 

Plénipotentiaires  du  RoL 


Du  la.  Septerafare  i4yo. 

Touchant  Us  Ratifications  qui  fit 
doivent  échanger  à Nuremberg. 
Il  n'approuve  pus  qu'on  fajfe  u- 
ne  proteflation  dans  Us  formes 
fsns  ordre  exprès  de  la  Cour. 

SI  MelBeuis  lo  Impériaux  partent  de  Nu- 
remberg avant  qu'on  vous  ait  renvoyé  la 
Ruiâcariai , de  les  autres  Picca  nécefliura, 
il  me  femble  qu’ils  pourront  vous  nommer 
quelqu’un  da  Députez  à qui  vous  les  ^or- 
rez bailler  , de  qu’iU  char^ont  de  b Raiifi- 
carion  de  rEmpercur  -,  mais  Q vous  a’tvez 
convenu  depuis  mon  départ  d'une  autre  for- 
me dcRacification  de  leur  côté . je  oc  ûi  li 
vous  voudrez  échanger  celle  du  Roi  avec 
celle  de  l’Empereur  » fi  cUc  ne  contient  b 
dtre  de  Pttemiiffimuf,  OU  s'il  fora  mieux  at- 
tendant que  cette  diÆcuké  (bit  vutdée  de  les 
dépofor  de  pan  de  d'aurre  au  Direéloire  de 
Mayence . ou  fi  les  Impériaux  refofont  cet  ex- 
paient , û en  bifont  l'échange  vous  ne  juge- 
rez pas  1 propos  de  leur  donner  par  écrit  de 
aux  Etats  audi  une  protdhtinn  fur  l’omUBon 
de  ce  mte.  atin  qu'elle  ne  puîné  préjudicier, 
de  qu’on  voye  que  vous  faira  l’écnange  pour 
•n’apponcr  aucun  retardement.  Le  plus  mau- 
vais pard  de  tous  forait  à mon  avis  celui  de 
ne  point  échanger  les  RatiBcacions . de  ne  les 
contiçner  point  auiTi  au  Direéloire  , afin  de 
ne  biÛêr  pas  notre  Traité  imparfait  en  et 
point:  car  en  Técst  od  font  nos  aflàiro.il  me 
feœblc  qu'il  faut  éviter  noifo.  Quelque  con- 
travemioa  que  fafle  l’Empereur . celle  da 


liM  aar  rca*. 
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DUPLICATA. 

MONSIEUR 

• De 

VAUTORTE 

i Moofieur  de 

B R l E N N £, 

Du  td.  Septembe  idj«. 


Il  lui  demande  un  ordre  de  la 
Cour  pour  faire  des  repréfaiU 
Us  fkr  Us  Allemands  qui  fer^ 
vent  ou  ont  fervi  le  Koi  dEf- 
pagne.  Les  Officiers  AlUmans 
qui  font  au  fervice  du  Roi 
tout 
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DE  MUNSTER  ET  D'OSNABRUGi 

i^jo.  prié  de  pr effet  cette  Af- 

faire. 

MONSIEUR, 

J'Ai  répondu  le  douzième  de  ce  tnoii  pu  li 
raye  de  Briikh , \ Langrcs  , i la  Leare 
J que  voua  m’avez  fait  l'hootwur  de  m'écrire  le 

vir^'lixiécne  d’Auût.  J’ai  vu  depuis  ce  jour- 
li  , une  Copie  de  1a  Lc^  du  Roi  de  même 
due , à MonTieur  de  la  Qsviérc  tur  les  couriêi  ' 
dans  l’Empire,  [ant  de  la  Garaitim  de  Fran- 
kemia]  > que  de  celles  de  Sa  Majelfaé . & je 
prélupofe  que  celte  qui  a ^ écrite  i Mon- 
tieur  de  Tilladet  ne  contient  rien  davantage.  Je 
m’ctoùtkMnénKmtteurde  vousécrirefurdeux 
points  pu  ma  Lettre  du  deuxième  d’Août.  Le 
weuiier  étoà  de  faire  céder  les  courte.  & le 
fécond  de  faire  aux  OlKcicrs , BaïUiis.  Rcce- 
veure.ôc  Suietsdes  Terres  des  Allemans, qui 
miijc'iffî  fervent  & ont  fervl  le  Roi  d’Elpagnc,  meene 
cMre  <« '•  des  Terres  de  Monfacur  l’Archiduc  Léopold. 

^ ^ ^ Evêchez  & auucs  Bénéfice,  un 
fwT.iîî^»  traitcineni  ( comme  par  une  efpéce  de  repré- 
Iri  A wmeii  (âtile  ) pucil  à cdui  que  les  Espagnols  & Lor- 
ton*  Officier*»  Baitlin,  Receveurs, 

U Rra  j'Kf-  Sujets  des  Terres  de  Allemands , qui  fér- 
M'w.  vent  & ont  lêrvi  le  Roi.  Le  prcinicf  de  ces 
deux  points  cfl  dam  la  Lettre  du  Roi;  mais 
elle  ne  parle  point  du  lêcond . & le  OÆciers 
Aliemans . à la  pnerc  dcfqueb  j’ai  prb  la  liber- 
. té  de  vous  en  écrire , ne  feraient  fubfairs.  fi 
n'cfpliquiez  particuUéreroent  ce  qui  les 
*bM  rcgvde.  Si  vous  jugez  ) propos  de  le  faire, 
j*  ''**'**  fupplic  d'en  envoyer  les  ordres  k Mes- 
p>»e«rMtM  ^>curs  de  Tilladet  Ce  la  Qaviére  , & de  leur 
»*u«.  mander  par  des  Lettres  lépuées  de  les  cnon- 
ner  i Mefficurs  de  Stnidherg  > Fletkcnftein , 

& Cbug  . pour  en  avenir  les  autres  Alle- 
mands qui  fervent  le  Roi . & Pont  lêrvi  , 
comme  aulT)  de  ks  notifier  au  ^uverneur  de 
Frankendal  & aux  Officiers  de  Monlicur  l’Ar- 
chiduc Léopold  dans  rEvcché  de  Strasbourg, 
ti  CCS  Mellicurs  qui  y font  intérrllêz  le  jugent 
i prt^.  Je  luis  avec  ua  rdpeâ  extrême  &c. 


l<)b> 


^TOus  avons  vu  la  Lettre  de  MoafMur  le 

Maréclol  de  Schomberg,  & voue  Ré-  TewM« 
ponfe.  Vous  avez  eu  railbo  de  lui  écrire  les  ^ i****- 
tbfficultcz  1 car  toutes  ces  Troupes  de  Liège 
Ibot  ï préfeat  licentiées,  & nous  ne  croyoru 
m qu’il  relie  à liccmier  que  le  Régiment  de 
Monfieur  te  Landgrave,  qui  efe  encore  dans 
le  Pais  de  Trêves,  Ce  peut-être  deux  autres. 

S’ily  avoic  de  l'argent  de  Strasbourg,  oo  ne 
laillmir  pas  de  faire  quelque  chofe  quoique 
la  iàifon  Ibit  fort  avancée:  eu  il  fe  trouvera 
(oujouis  des  OfSeiets  fle  des 


MONSIEUR 

D« 

VAUTORTE 

à Moofieor  de 

B R I E N N E. 

Da  tp.  Septembre  i5fo. 


Tom.  III. 


Il  s'exeufe  daller  à Munickf  éf 
À Mayence  fur  Jon  peu  de  fat^ 
Z Z Z té. 


Mp- 
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tCf  & faute  d'argent.  Il  ne 


fomfmét 

fmi.Ufm 
W d^M|«ab 


fartira  fêtnf  four  Taris  tint 
Benfeld  ne  pnt  entièrement  ru- 
Jèi  I4  confervtftien  de  tAlfnce 
en  dépend.  Jl  refréjhtte  aue 
Brifaah  & Thili^skonr^  font 
en  grand  danger  a moins  qi^on 
ne  les  fecoure  puijfamment.  On 
ne  doit  point  attendes  du  fe~ 
cours  des  Trrnces  de  (‘Empire. 


MONSIEUR, 

Quoique  stfs  10ÜICS  dorocOû^  cicown* 
^deru  ma  préfeoce,  & que  ye  oc  pAtlIe 
Il  kiu  refulèr,  &ni  me  meure  au  ha- 
lard  de  ruiner  ma  . fturoit  obéi  avec 

beaucoup  de  promtinide  ta  comreandetnent 
que  je  ret^us  hier  par  votre  Lcurc  du  quatriè- 
me de  Scptei^bfe  d’ailcr  à Mynick  fts  MaMttK 
'*  et.  ÎB  la  occediré  «û  je  fuii,  tk  Dinté  de  <na> 

' gem , ne  me  défendoit  tout  autre  voyage  que 
' celui  de  Paris,  pour  lequel  je  ne  lais  aQ  me 
refte  aân  d»  fun  dp  de  V«ua>«<  Depuia  que 
' je  fuu  Kl , je  Âiti  retombé  en  des  tneoffimo- 
dhex  qui  m’avoiem  tttai^  h Nuremberg  > de 
qu’oo  )ugea  monoUei . As  l«i  naifubu  niala- 
dss  que  fiu  en  AUemagne  Ibdt  perilleulêt  > 
parccai^Lic  1a  manière  de  pratiquer  k Médectne. 
y eft  h contraire  k mon  tcmperameoi,  qw  je. 
ftus  obl«  de  m’abandonner  qu  md  nutdi 
qu’aux  K&eans:  mon  autre  mcofnmodrm  o'cft 
pas  moifidre  , de  encore  que  l'aie  déjà  ren- 
voyé en  Freace  fdus  de  h moné  de  mon 
cran  , & que  mon  équipage  œ fak  mainte- 
nanc  que  ccKu  d’un  petit  particulptt  , je  ne  le 
pourrwciKretenir.6  j’érois  obligé  de  iÛre  en- 
core ici  un  peu  de  ft)our , ai  aRer  en  Fran- 
ce liuu  k (êcours  de  mes  asâ.  De  CCS  deux 
maux  l’un  eÂ  puNic  k Nuremberg  de  1 Stm- 
boufg.de  vous  avez  ^ak  Paine  dwtmrct  les 
Lenresque  j^at  en  rKonneurde  voua  écrire  de- 
puis Àx  moisj  de  forte  que  Çtfym  que  mon 
eiculê  lera  approuvée  n\  en  aiaiH  point  de 
(4is  légitane,  que  cclk  m k oécel&ii.  de  n'y 
mat  pobt,  k mon  grand  regret,  de  nécellTié 
de  kmé  de  d’atgeas  (dus  grande  de  plus  mani- 
felle  que  la.  mienoe.  outre  mon,  deftuc 
peut  due  rejorè  en  ceue  oewoa . de  le  ftt- 
vicc  duRoi  beaucoup  mieux  fiutparMeflieura 
mes  CoUeguei  . que  par  moi:  car  Monfieur 
de  la  Court  qui  voua  4 mootié  k néceffité  de 
cette  N^ociahon  pourra  1a  commencer  avec 
les  Députer,  de  Mcflicuri  ks  Ekâeurs  de 
Mayeoce.  de  de  Savsere  • tpii  font  oocore  k 
Nuremberg . de  découvrir  éiccks  il  d^ 
vra  erpérer  du  vovage  de  Muniek;  de  Mon- 
lîeur  le  Baron  (TAvasgour  qui  a fiuc  deflêin 
d’aller  & Mayeitce.  pour  uac  adaire  parrku- 
Mère  > pourra  aller  en  lureti  k caulé  des  Pâlie- 
Bons  qu’il  a de  apprendra  les  fencisieru  dq 
Moqücur.rElectcur  dé  Majwsce.  comme  j'k. 
déta  eu  l^nncuT  de  voua  mander,  de  k 
aufC . pour  le  compliment  que  vous  avet  ja- 
sé k f^pos  de  toe  faire  k ce  Phnoe  de  k 
MoDlâeur  de  kaqeafbr  k ûqct  de  fbo  Elcc- 
tioa.  Pour  moi  j'Mtndrai  ici  la  fin  du  raze- 
mcot  de  Benfeld  qu'on  nous  promet  > avec . 
celle  de  ce  mois.  puifiM  mro  Lesoedu 
d'Août  apok  cette  coodicion  imooci^.de 
liie  peux  voir  cette  Place  bien  démolie  , je 


panirai  pour  afler  k Paris  lins  aucun  deid  » 

avec  ccRc  conloktiofl  d’avoir  vu  aclwer.  ton-  „ .. 

cre  mon  el^aocc, un  ouvrage  quicA  euiére- 

meot  occeflâtre  pour  la  conlervaejon  de  TAl-  Vii.ii|uv 

face , laqudie  le  Rw  bc  peut  perdre  quoi- 

que  les  Ennemis  y vieooene  avec  loutea  a«nenU;is 

kur  forces  y peaoeoc  desquaitkis^urvu  Mtfmiiao 

rron  conkrvc  firiùch  de  PbaipsUxi»,  mais  ^ 

OQ  n’cnueiiene  pas  dm  ces  deux  i^ccs  de  , 
bonaa  Gattùfbns  avec  une  rubiïllance  réglce  mTiMi 
de  ccnaioe  . PbUipsbourg  périra  cet  hiver , 

S pas  par  francimcial  ni  par  aucun  «ifon  dn 

«mk  > maB  par  un  (impie  Blocui  qu’iM  « moia* 
pcuvcM  fane  avec  mOle  hommes  de  pied  de  **‘*y 
deux  coni  chevaux . de  Bokch  fc  paidra  ^ 

U metoc  forte,  les  Ncgockoona  avec  Moo- 
6eur  k .Surintendant  étant  1»  kuks  qui  peu- 
vent arrêter  ce  nul , de  n’y  aiaiu  poùu  de 
Prince  dans  TEmpife  ^ en  l’état  onI  fooc 
leurs  affùres.  de  dam  la  croyance  qu’ils  ont  ob  mSeit 
dw  nôtres,  foient  capables  de  prendre  des  r4 
folunons  conformes  à leur  obiigaüno , de  ka» 
notre  befotn.  Je  vous  fuppMe  > Mottficur  « l’tnric^ 
trés-bumblfroenr , d’ajouter  en  ma  kvour  à 
ce  que  ctntiein  cette  Lettre  toMt  co  que  vous 
jqgim  à propos  pour  faire  recevoir  agréibte- 
mcot  mon  exculë.  Les  Médecins  uc  Paris 
ccrtiâctom  bkocôa  qu’elk  eft  l^ititne,  de  k 
desordrq  de  oms  a&iras  dosneft»^  fera  en- 
core uo  temoÉD  IxM  repsoche.  Ceft  un  état 
bka  foebeux  d’avoir  befoin  pour  s'entupiK 
de  hktae  de  prouver  4u‘oo  câ  malheureux. 

Je  fois  avec  ua  rcQieA  de  une  palBuo  e»^ 
trétnea  dcç. 

CoratK  fétois  for  k poioc  de  fsrener  cet- 
te Iccue  j’en  ù reçu  une  de  Monfieur  de  k 
Court  du  trcaiésDc  de  ce  mois,  od  tant  ces 
mots:Monlkur  l’Ekâeur  deBavierc  ne  tMiM 
a pas  kit  l'honneur  de  répondre  à la  Lcr  tse 
que  nous  lui  avioas  écrite  pour  nous  pkm- 
dm  de  U contrsvantioo  de  l'Empereur , au 
point  de  l’af&taocei  de  Monfieur  l'Eicâaui 
de  M^ence . auquel  nous  aviuoi  aulfi  écau 
nous  a envoyé  oae  Lanrc  qu'il  lui  a éerhe 
par  laqudk  il  paroit  b’y  a nen  h c^é- 
let  de  hù. 

Penvoye  aujocrdliui  k Meüieurs  de  la 
Court  de  ifAvtugour  la  Copie  de  votre  Let- 
tre de  je  leur  mande  ce  que  cootktt  cd« 
k-ti  ’ 


*GOi 


/ 


# 


r-»pr»wn« 
1m  Joca. 
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COPIE 

De  11 

LETTRE 

Ecrite  p*r  Mooiîcur  de 

VAUTORTE 

à Monlîeur  le  Maréchal  de 

SCHOMBERG. 

Du  }o.  Septrtnbie  itffa. 

Touchant  les  levées. 

MONSEIGNEUR, 

J K von»  envoj-e  U reponfe  qoe  i’ai  reçu  de 
Mdîleum  de  la  Court  & d’AvauRour  lur 
|j  propo{itioo  de»  levée»-  Monticup  le  Land- 
grave Frédéric  a un  Rcgtmenc  de  CaTiUertc 
trcs-fort , aiant  eu  le  Toin  de  le  (bnilîer  dam 
le  liccmirmem  des  autres . pareequ'U  a éooulë 
la  loear  du  Prince  GenéralÛlime.  Il  l’eft  of- 
fen  pluftcur»  fois  depuis  un  an  i lervtr  le 
Roi,  8c  a déclaré  que  li  on  ne  l’employolt . 
il  prendrotc  parti  avec  les  Erpagnol»  . aiant 
belbm  ac  (foiir  d’araif  emploi.  Le  défaut 
d'argent  a cmncchc  de  recevoir  fon  offre  , 
comme  celle  ac  plufieurs  autres  > 8c  on  a tâ« 
chc  de  le  divertir  du  deflcin  de  krvtr  con- 
tre la  France  , 8e  je  ne  ùi  maimenaru  ce 
qu'il  veut  foire.  8c  le  rciardemenc  du  licen- 
ticment  me  donne  du  ibup^-  Pour  les 
deux  aune*  Regimen»,  je  ne  foi  od  il*  font. 
Nous  aurons  d«  fomimea  en  Allemagne  pour 
notre  argent,  8c  le»  Klpignofo  comme  nou*. 
Je  fui»  avec  une  penkm  8c  uo  rdpeâ  exirc- 
mes  âtc. 


MONSIEUR 

De 

VAUTORTE 


B R I E N N E. 


Du  j.Oûobae  idfo, 

Benfeld  ejl  raje.  Le  Gouvet» 
neur  aurott  fouhaite  un  préjent 
du  Roif  à"  fl  l'a  mérité,  La 
Garnifon  ejl  fortte  de  Saverne 
quoique  les  fortifications  ne  foirnt 
pas  entièrement  rasées.  Mon- 
Jieur  d’A'vaugour  doit  faire  U 
compliment  a Monfieur  l'Elec- 
teur de  Mayence  i à"  à Monfieur 
de  Leven.  Il  (e  doit  plaindre  à 
cet  Elecicnr  de  la  contraven- 
tion de  PEmpereur  à l'article 
de  l'afiiflanccy  ^ touchant  la 
garantie  de  la  rejhtution  de 
Frankendal , fy  de  la  couferva- 
tion  de  lAlface.  Mort  de  IE~ 
iecieur  de  Cologne  , le  Trince 
Maximiiian  fera  mis  en  pofief 
fien  par  les  Chanoines  préfens. 
L' Evêque  de  Verdun  y prétend, 
dy  fait  préfenter  un  Mamfcfie 
au  Chapitre,  & l‘a  envoyé  au 
‘Pape.  L’Evèque  de  Ver- 
dun fe  plaint  qu'on  lui  ète  fies 
revenus  fous  pretexte  du  fervi- 
ce  du  Roi.  Cet  Evêque  ejl 
T)ore»  des  Chapitres  de  Cologne 
dy  de  Strasbourg.  Il  efl  obligé 
d'en  quitter  un , mais  il  tachera 
de  conferver  celui  de  Stras- 
bourg, 'il  croît  qu’il  fera  pour 
les  intérêts  de  la  France.  Mon- 
Jîeur  de  la  Court  va  à Muntek , 
^ Monfieur  d'Avaugour  à Ma- 
yence. 

MONSIEUR, 

J’Ai  répondu  par  ma  Ldtre  du  iç.  de  Sep- 
temlKC,  à m>e  vous  lu’aveifoic  fhnn- 
^zz  X ocur 
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1^50. 


ijCarsi- 
jb««*  ftr^ 


ocut  de  m*éeriie  le  qostriéïnc.  J«  n’en  a 
point  reçu  * ni  icrit  « per  le  dernier-  Courier  * 
êc  cdMl*ei  ne  tn'cn  • poim  oworc  tpponc  de 
votre  part.  Lâ  Gimdbn  üuedcHiç  cft  idrue 
lohU  «ft  de  Benteld  le  vii^'huitiétae.  de  mm  la  fer-  . 
tie  k Guuferiaur  a dcÛFé»  que  Moniteur  de  ■ 
Tiikdcc  de  Jm  Magjilnir  de  &abourf  ttflêm 
voir  U décDi^itian  > offivu  de  ptrichever  «e 
<]d  ne  feroK  ni  eocorc  I leur  aë.  J*y 
wlai  le  vinj^«(unèiite  avec  McÜieur»  Baofian  > 
Qoug>  & Charienoii«  ^ ont  trouvé  le  ra>  : 
2cment  bko  faft.  Les  Officiers  de  l’Evéché 
de  Straaboen  ont  ktr  «n  prékis  de  rmlk 
tr  Oi»*  RHdiUes  auGouvâmeor  « qui  en  e(péroi;  aofTi 
^ » fie  çui  k méritoii  beaucoup 

en  mi>am  4u  oucut  fluc  (feui  : car  un  Fran(oti  n’aurolt  ^ 
k.“-15 j'  mku*  fervu  Sa  iMa^eM  en  cttte  occaftoo.  La 

Gamilbn  do  Rui  fortii  Mer  ^ Savemet  quoi- 
que k razement  ne  être  achevé  avant  le 
qBlaiiétne  de  ce  inoii.  Monfieur  rEvIlpe 
de  VerduA  fit  lea  Officiers  de  l’Ertche  de 
Smrbourg  int  pramit  de  k faire  achever  iâsi 

, letardemcnt*  fie  Monficur  de  BaulTin  r*en  eft 

w*  oontenté  avec  ralft» . pareeque  ce  qui  refte  i 

pu  fake  n’cft  d'aucune  Impomnce.  ta  démeJU 
oeflt  nûM.  tiua  dcs  ffimôcadoiM  de  cette  Place  n’elt  pas 
foiv  utile  à U France:  car  (à  fficce  eft  £m 
ka  sttftilka*  fie  de  tourna  kf  pièces  que  noua 
avoni  raiéei*  il  n'f  en  a aucune  qui  ak  firm 
' I k défcttlê  pendant  le  dernier  Si^  * quia 
* été  G lonncBM  fir  qui  aft  'fi  fameut.  te  r> 

temem duCbIkeau  deilaubv  n’étok  pm  auffi 
fort  oëcdlàireÿ  ata»  i!  eOt  été  rrh^itMORaiic 
de  détruire cchii  de  Dachffidn  qui  dl  très-bon 
fie  qqi  avec  en  pe«  de  uavall  Ce  peut  rendre 
Oftotetaifidcrabk  : car  ü ctl  dana  fa  ^ne  du 
de  la  Montagne  comsne  üenk^d  cil  du 
codé  de  k Riviese. 

Moofieur  k Baron  «TAvaufoor  m’a  écrit 
LtrVTîeî»  ^ vmftt-troifiétDC  de  Septanhre . qu'il  fera  à 
i Mawoce  au  commeneenent  de  ce  mois  » fit 
utt’u  vous  écrit  fc  même  jour  quM  fera  eaven 
N^c*.  ac  M<mr>^r  l'JbleÂrur  de  Mjyeooe«  fie  Mon- 
k M<>nT«vf  fiear  de  Lcyen  l’office  dont  vous  m'avex  cbar- 
4f  L(tm-  g£.  U oe  mcoqaera  pas  auQl  de  parler  avec 
cet  Electeur  de  h coonaveution  de  l'Empe- 
|-1*tn{e1e  de  radifbncc  de  la  ovantic 
it  r<  doii  nour  k rcfHcutioÿ  de  Pranicenda!  > ^ celk 
èm  pjjuf  ^ conkrvtiioQ  de  TAirtce  fit  de  tout 
b ce  qw  vous  m’tvtez  ordonxsé  par  votre  L«- 

«IwMbrtni'  tre  du  quatirétlM  de  Septembre  : car  k l'cn  ai 
î*S'*r  *J|5'  atiffi  prié,  fiefl  t^eft  pas  poffîble  qtnlà  1 
a^r*.  * enfimibie  rai*  tomber  firr  ce  diTooun , 
ipvoaptta  leqoel  il  pourra  b«n  mieux  w'aacun  aïKiedé- 
couvrir  lès  rn'.eoooiw  de  «cPrince  qid  abeau» 
oow  d'amirié  pour  lui. 

U m.  ^ivi  Moaiioar  rfikéteur  de  Bavière  ^cR 
tâfalu  d'écrne  à Meflàeurs  de  k Cour  fie 
^Avoitfrsur , une  Lettre  > qui  m donne  pas 
plus  dnpérance . qoe  Ibn  ffienee.  Je  vous 
en  envoyé  laOipie.  qot  vtx»  fcra  comohre 
qiiH  Icnk  (omilc  de  te  voir  fur  ce  fq|ct>prir>- 
ktiKW  mm  ^ed’afoit  vu  Monficur  ]'£> 


l'Alfke. 


UOtr  Ut 
l'SkOfM  ét 
CaMtietlr 
OrirA  M»l- 

abm  fu<‘ 
Mmhi  r«' 


cipakn 

laéleur  de  Mar 

Moofirjr  rbkélettfde  Cologw  Cft  mnit  ; k 
:e  Maaimiiian  fqa  Kevm*  kra  mis  en 
Itfipo  par  les  Cbanofoes  vtikM  fans  ipcl- 
les^knt.  S’ils  ^ font  p' **— 


Pt  à 


S’ils  ne  fo  , . 

^ ne  k'ffiot  qa’apim  U prilir  de  poAriBon 


t dtci . 


tuffi  envoyé  à Rome  où  il  déduk  fort  droit  » îfi<ot 
fit  tlche  de  dépuhe  celui  du  Prjace  Mcnmi’  ^ 
lun.  il  .^ieiÉes  dtoiJikR  affiiirà  de  cota  ^ 
conÆquetKeqark  Pape,  fit  l’Empcma loot  • 
fâvonmles  é ün  Cmnpcctcur.  fie  ^'il  ne 

Sa:  «fpéfCT  du  fccoua  que  de  Moniifur  le—j^.’.r^' 
X de  Lorraine,  qui  net)  pas  en  état  de  lui  ^ 
en  donner  iDvntcnaM. contre  de  fl  fortes pa»  I 
Ttes:  (outcÙi  il  tcnK)tÿi.c  de  ne  voukur  pomt  • 
céder,  fie  cTclpérer  que  Muelicur  de  l^xioi-  " 
ne  fera  un  Trahé  pameuHer  avec  Sa  Ki<jeibL 
fi  k général  avec  rLépagne  ne  k fait  bkmdr> 
fie  fon  cTpMaace  eft  fomfiéc  par  la  nouveUe 
qi’tl  a eue  qpc  Madatae  de  Cantecrmy  fort 
TO  Pa'ît'B^  comme  ü MonGcur  le  Duc  da 


fie  être  libre,  il  dit  e 


f /Orraine  vouloit  bter  ce  nae  aux  E^iagnols 
dit  6 kTrjBé  fefuimt* 
Munficur  le  Duc  de  Lomioc  pourron  l'aaà^* 
tg  que  k Roi  ne  l’y  o|Mfi7ott  pU(  l'amitk 
que  Mifefié  a pour  Moofieur  le  Duc  de 
Bavière  ne  devant  poùit  être  plus  forte  que  k 
teScntuDCQC  de  l’tnÎRFc  de  liège . fie  rintérct 
(fafoibrif  cchd  qui  en  cfi  Evfi^ . fie  d’avoir 
en  Ekâeur  de  Cefoene  > Vallil  du  Roi  k 
cauk  de  fEvédk  de  Verduo. 

Apcércc  (tifiam*  auquel  j’ai  répqpdu  k 
phfs  génMkmem  <)iw  ^ pu , cooune  a*»> 
mt  aucun  ordre  u jnitniôion.fie  fur  une  af- 
^tç  mi  vni.'bmbl»1cmentdcmeuTeri  en  l'état 
oü'eRe  eft  . Monficur  l’Evêque  de  Vridua 


I (lit  que  II  mort  de  Monfieur  l'LleÛcurde 
Cologne  rctardcroit  fon  voyage  de  irarKe  fot* 

Sjues  au  mou  fie  Février . quV  cfprrolt  «jue 

on  cxcQle  fexoit  trouvée  Immc.  J’ai  ré> 
pendu  que  je  k penfuu  aufo  fit  que  j’auroia 
nwnneur  de  veus  en  écrire.  PuUqu'il  ne  va 
pas  k iJoIcifiie*  il  icmble  que  eque  oooÛéra- 
cioo  ne  peut  retarder  fan  voyagé  pour  qnatre  ^ • 

isoia»  fit  qa'il  doit  cb  avoir  qt^]uc  cutro.  Je  -W  r 
ne  lai  fi  c’eû  le  défaut  d'aifctt  ou  k défir  de 
vmr.avam  que  d'aUcr  à UCoar.  Monficur  le  t- 

Duc  de  Lonaioe  teeoneffié  avec  k Km . ou 
nloiAirelpctioM  d*iéreUeutni«rGéQfoal  de  ’ 

Monfieur  l’ArcMoe  data  TEvéché  de  Suif 
booig.  Q^>iqM  en  fok*  fai  cm  lui  devoâ  ' 

repondre  comme  f«  fiiie. 

Enfin  d m’a  jwié  de  «nus  reprefamer  que  .. 

k féquelhe  des  foüia  de  Ica  Bén«ccs  » fie  par-  VfrAM?* 
ticuhercmeac  de  TEvêdié  de  Verdun  lui  eftf<u«e^>a» 
ùwtBe,  rtl  ne vom  pliÉdy «porter qodquej'^^^'  ‘ 
remède,  jweeqae  àloafieur  de  Pwuiém Mrtu m ^ 

(d^igeles  EconosMs  de  fournir  ce  qov  re-M«ta«ea 

çoivcfK  , fous  prÉcnte  du  farvicc  du  Roi . ^ 
cumme  pour  donoer  do  pcm  aux  Troupe*  qui 
railcnc*  oO  ilftwfsùr  kmotflôn,  fie  poRcc 
ietgrabsdaMUCindeik.  fous  prétexte  de 
l’approcbi  des  Eiu|ms  1 fie  de  crainte  uo’^ 
ne  Pen  fervent.  Ce  Pibice  dênreroR  dca.qfe 
dres  du  Roi,  pour  ka Economes,  afinqîft 
ne  fé  deUfiBeot  ^pur  quelque  caufi;  que  ce 
; foii,  k peine  d’en  repoiwrc,  fit  suffi  tme  Let- 
tre de  m Moelle  pool  Munlieur  de  Fniqui^ 

-*te<  fut  le  même  ii^ex.  U m'a  nommé  Mon^ 

' fwur  de  Riancoorr  Gendft»mme  de  Moofieur 


^ ^ MonB6an<PK»éque  de  Verdun 

n’ira  pas  à Cologne,  ne  voulant  pat  avedr  k 
r depkifir  de  voir  fon  Compétiteur  dans  la  pla- 
ce  qu’ti  prÀend . 8c  n’énnc  pas  «n  âar  de  k 
M Itri  duputer,  fi  ce  ÿcft  par  la  voyc  de  k Jus- 

y y**'*':  rite.  Depuis  la  maRd«  i'Ekémir.  Il  t fait 
prefooter  au  Ckapttre  un  Mutiiéfte.  qiTil  a 

dir  ■ 

» 1- 


te  Marquiade  Mony  qui  eft  l k Cour  pour 
, )et  affaire^  de  Monficur  le  Prkice  de  Ligne  , 
'auquel  il  vous  prà  de  délivrer  k Lettre  fie  les 
ordtea  fi  vo«  jugex  11  propo*  de  les  lui  ac* 
corder. 

Vofk . Monfiînr . tout  et  qu’il  m'a  dit  dans 
une  lonruc  OmArence  , pour  laqucBe  H cft 
venu  i la  pont  de  reae.Villc  le  vrtqit-ncu. 
Même  de  Septembre  > pareeque  je  o'avok 
potne  d*efcorte  pour  alkr  fûremem  k Mot^ 
faden  où  il  réûde. 

Ce  Prince  cft  Doyen  des  EgliTci  de  Cold.*'' 


r'»..  *-i4î  J -M-  ~ *. 
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pne  . 5c  lie  Striibourg.  Cet  deux  Dcncficc»  p’S 
lent  incompatibUs , puct^ti'ib  obiigem  I re-  t. 

'*  lîdencri  mais  d’aüjmt  «^uc  tous  Je»  Pretîts  6:  U: 

Chinoinc»  <l«4>g^f€  oc  Jitraitwufg  en  ont  Ù: 
été  dilpen'êz  pcndim  bi  CnicTTC  , ii  4 eu  per* 

J.  mifTHwi  de  l«  poiredcr.  Maintcwitt  il  ier»  §;> 
oblige  d’en  t|uitt«r  un , & tout  ce  qu’il  pour-  frCf 

roii  obeetUr  du  Pape  icroir  un  delai  de  deu*  -f  ;*  ne  /-\  vr  t*  t r* 

iiw  po.tr  opter , lequel  je  penfe  qu’il  n'efpcrc  M ü N S I E 

pu>  pjrcei|u'il  en  a déjà  eu  un  attez  long  U 1.^ 

^ quitrcri  aCTurcmcnc  le  Oo)cnr>é  de  Culognc< 

!,  ne  voulant  pas  y aller  rüidcr , fi  Moniteur  le  : -w^  T*  f»  X /T  T XT  T 

i*  Prince  Mucimiltan  eil  en  Podêflîon  de  l'E-  r,^1  U JlL  O iVl  J.  JN  1. 


If  ne  voulant  pas  y aller  rélider , fi  Moniteur  te 
^ Prince  Mutimil^  eil  en  podêflîon  de  l'Ë- 
lectorat>0c  il  tâchera  d'être  l ieutenant  Géné- 
rai de  Monrieur  l’Arcfaiduc  dans  ]’£vccbc  de 
Smibouncommectoit  kComtedc  Salmeroo 
PTt'dccd1»r  dans  le  Doyenné,  pat ct<^  lj  un  au- 


MONSIEUR 


DESMINIERES 


^lccdl»rdans!e  Doyenné,  patcti^li  un  au- 
tre Ounoine  avait  cette  charge  t il  nV  puurroit 

fi.<  rdider  avec  dignité.  Tous  les  OtBcicrsde 
lîvéclw  k rouhaiient>  pirccqu'il  cH  civil  & 


facile.  Be  les  priiKipaux  m'ont  dit  que  c'étoic 
une  alTiire  presque  aflurée.  La  Ville  de  Stras- 
bourg de  to’is  ks  Etats  du  Pais  l’aiment  déjà, 
& tt  penlê  qu’il  Tera  plua  commode  pour  les 
imêréts  du  Roi  dans  VAlfacc  qu’un  autre-  Il 
nu-  fetnbk  que  cette  raifon  doit  convier  à l*o- 
hliRcr  en  France . comme  je  pcnic  que  c’eft 
celle  qui  retarde  fon  voyage  pour  ne  fc  ren- 
dre fuipeâ  ou  par  quelque  autre  conlidéra* 
tien. 

J'ai  d^a  eu  l'honnair  de  vous  envoyer  la 
O’pc  d'une  Lettre  que  j’ai  écrite  à Mooficur 
le  Alarcchal  de  Schombcrgi  fut  une  propoTt- 
tion  de  levées-  Je  prciu  encore  la  lilxrtc  de 
vr-vs  envoyer  U rccondc  que  je  lui  ai  écrite 
fur  le  meme  fujet. 

la;  razement  de  Benfeld  & de  Saveme  é- 
tant  achevé,  je  n’ai  plus  rien  qiu  m’ariétcici» 
Bc  ma  lamé  éc  mes  alfaires  domciHqucs  nt’ap- 
pciicnr  i paris.  C*dl  pourquoi  je  pars  pour 
aller  à Brüaeh-  J’ai  beaucoup  d’impatience 
d’être  auprès  de  vous  . pour  vous  remercier 
tiès-hutnblement  de  toutes  les  faveurs  que 
Vous  m’avez  faites  dans  le  cours  de  mon  £in- 
ploi , dt  pour  vous  rcisouvelier  le  veru  que 
j’ai  fait  d'être  toute  ma  vie  avec  un  rclpcél  de 
une  paiTion  extrêmes  dec- 

Jv-  Viens  de  recevoir  une  I.ettrc  de  MeiTieura 
r de  la  Court  de  d’Avaugoui.  du  37.  de  Sep> 
* ccmhre , qui  m’aprend  que  Mdnrtcur  de  n 
' Court  ira  à MimicK.de  V-onficur  d’Avaugnur 
l à Mayence  pour  faire  ce  que  vous  m’aviez 
ordonné.  Cette  réfolution  qu’ils  ont  piifc  l’ur 
la  Lettre  que  je  leur  en  ai  écrite  me  donne 
brauctHip  i>c  Tatisfadion  ; car  j’arprêhenduis 
que  k IcTvtcc  du  Roi  ne  fût  retardé  en  efli-t, 
ou  dans  votre  croyance  par  mon  iocommo 
dité. 


B R I E N N E, 


* De  Pitilipibourg  du  a.^.  Août  idj-s. 


MONSIEUR. 

J’Efpérc  d’avoir  demaîn-réponfe  à une  Lettre 
que  je  me  donnai  t’hooncur  de  vous  écrire 
Mardi  dernier,  fur  une  matière  tflez  impor- 
tante > ôc  qui  ûiblifte  encore  aujourd’hui  ea 
Téiat  que  je  vous  l'ai  aumdè  i ce  qui  a fait  « 
Moniteur . que  fai  fbus  main  voulu  fivoir  les 
intenctonsde  <xux  dont  favois  quelque  méfian- 
ce . lelqueb  j’ai  trouvé  autant  bkn  difpofes 
qu'il  le  peut  pour  le  icrvice  du  véritable  Maî- 
tre. Je  doonaois  de  mon  plus  pur  fimg  pour 
que  tout  ce  que  Je  vous  ai  dit.  Monlieur.  ne 
fut  qu’une  faullê  alarme . n’y  ayant  pennt  de 
Prince  au  Monde  que  j’honore  dt  rcfpcâe  é 
l'égal  de  celui  dont  je  vous  ai  parlé  . de  je 
lâi  bien  que  ce  ne  fera  qu’à  route  extrémité 
qu’il  en  viendra  au  poim  que  j'apprêhe^e. 
Quoiqu'il  en  Ibic.faurou  cru  êcrc  ncs-Nâtn*> 
Uc  dans  ks  mauvais  indices  que  j'ti.  fijeoe 
vous  avais  confié  ce  que  fqR  Ali  & pv  coa- 
fèquent  ce  que  j’ea  crains.  C^oiqu’il  arrivcv 
j’dpcTc  que  cela  ne  me  nuin  pmau , rù  au- 
près de  vous , lu  de  perfbooe.  Je  luis  avec 
tcipeét  dcc- 
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MONSIEUR 

De 

VAUTORTE 


i Moniteur  de 


B R I E N N E. 


Du  14.  Jaorier  itf/J. 


Il  s'excufe  fur  la  maladie  de  fa 
Mer  et  afin  qu'il  ne  fait  pas  fur- 
pris  s'il  tarde  à fuivre  frs  or- 
dres. 


MONSIEUR. 

VOvanc  que  b maladie  de  ma  Mcre  étoil 
piuf  loi^e  ii  dangcreuTe  que  let  Mé- 
decin* nbvoient  prévu  . 6c  ne  pouvant  (ans 
U »*r«n!r  l'aÉMndtmoer  en  cet  éw  . je  me  fuit 

fwUwiMi»  donné  l’honneur  de  vous  l’écrire  par  la  polie. 
4a  r«  Mÿrc  le  quatrième  6e  ontiénae  de  ce  mois  • 6e  je 
lîu  ^ cncOTc  tnaintenam  > afin  que  mon  re- 

riii-iinrie  ttrdcmcnt  ne  vous  furprenne  Je  crois, 
rurtre  Ih  Moniieur . que  je  ne  peus  avoir  une  exeufë 
plu*  k-gitime . 6e  que  je  doU  être  plaint . d’é- 
tre  au  hiurd  de  perdre  ma  Mcre . 6e  Poc- 
calion  d’un  emploi  trèi-hooorable.  PourvA 
que  Dieu  me  coniêrve  ma  Mère , j’aurai 
<ficlque  conlôiatian  , 6c  auiüttK  qu’élit  iéra 
f hors  de  danger  je  partirai  pour  aller  re- 

cevoir Pbonneuf  de  vos  Commandcmciu  6c 
vous  lirurcr  que  je  ferai  coure  ma  vie  avec  un 
rcfpciit  anime  6cc. 


% 


l>>5 


MONSIEUR 

D< 

VAUT. O RTE 


à Moa&eur  de 


B R I £ N N E. 


Du  i6.  Jaitrier  id/j. 


//  lui  écrit  fur  U même  fujet. 


MONSIEUR. 


TL  /cil  üiit  un  gra^  changement  dan*  la 
A maladie  de  tru  Mcre.  En  q-satre  jours  b 
dyflèwcrie  l’cft  touiike  çii  6ux  hcparique,  6c 
U fievre  continue  j’cll  augmentée , avec  des 
rédoublemecK  vioicnrs  toutes  les  nuits.  Les 
McdccoM  qui  m’avojcnt  toujours  donné  bcau- 
coi^  d'efpcrance  ne  m’en  donnent  que  fort  ' 
peu,  ôc  je  crains  qu’ils  ne  me  fiaient  . 6c 
qu'il*  n’en  aji^nt  plus.  Je  crois  , Monûcur,  nw  /ait 

3 UC  cenc  maJbcurcufe  eteufe  de  mon  rrrar-  fm  h mim* 
emem  fera  trcnivée  légrume,  & je  vous  fii- 
plie  trh-huroblemeot  de  la  faire  valoir.  Se  de 
repréfentcT  que  je  fcrois  indigne  de  PEmploi 
donc  on  a voulu  m’honorer,  li  je  lepréfèrois 
i ce  que  je  dois  à ma  Mcre  en  Pém  où  cile  eft. 

Je  fuis  avec  un  refpea  extreme  ôtc- 


Ï: 

K 

p: 

P 


MON- 
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m Ririsbonne.  je  Aris  avec  une  pcffion  9c  uQ 

•®55*  ^ reJPcci  enfêou:*  &c-  ♦ 

NSunAc^u  je  r'ù  reçu  ici  Jucurves  nouvcUe* 
de  Mooik-ur  vtxie  üli  comme  j'cfpÉro»  » Jo 
p#yf»tw  aifétCM  W Couxhets  , & on  eipéie 
que  le#  Cbemiiy  »«<»i  bicTKÔr  libres,  drwnc 
que  #’Ü  m'i  Uà  Hwiujeur  de  m’eente  par  cet- 
te voye.  /cfpciç  recevoir  la  Lfttiè  d#iu  pea 
de  ^ows- 


monsieur 


De 


VAUTORTE 

iMoofieurtk 

B R I E N N E. 


Db  >9.  büi  liSl 


La  révolté  des  pajfans  du  Can- 
ton de  Berne  a retardé  fin 
•%}^a^e.  Les  EleÜeitrs  fins  à 
Ân^sbourg  pour  élire  un  Roi 
des  Romains.  Il  trouve  a pro- 
■ pos  de  rendre  vifite  au  Roi  des 
Romains  , lors  qu'il  aura  été 
élu  i si  en  attend  l'ordre  incejfim- 

ment. 


MONSIEUR, 


te  0*  <uà  arrêté  dans  Ly«»  jufl|u’w  il pt 
I ce  moi*  pour  y voir  Mooficur  Duplellla 
, qui  éenvit  à Hévcri  «piril  avoit 
ouclquc'  chofe  à me  communiquer.  J’atrivu 
. , & 27  l'en  para  demain.  La  revois  des 

p.Zji  parias  <k  ftrne  <|iii  «rêtM  b 

tiMo»  jo,wra  h tou»  ka  pafliw,  ma  empêché  de 
fcirc^  ph»  gnoit  dSipiKc.  On  dit  lo 
ZpjT  l'EmiLutTacTa  ElrfKm  tat  » Aw 
des  k 20.  pour  élire  le  Roi  de»  Ro- 
L«  iKAcur.  mai».  Cette  if&ii*  fera  bientôt  finie  û dk 
^ * Ah».  « été  réfirlue  dèa  Prague  . comme  on  crott. 
^ Ceoeodant  tu*lq«*  Pnnee»  t cnnuyeni  i Ra- 

. & 0.  d«  pe^ 

percur  n’en  eft  pas  feché,  Ôe  «c  de  cou»  ka 
tleûear» . celui  de  Mayence  fcul  y «teumm. 
Je  le»  verrai  é Augsbourg.  ou  dans  leur  che- 
min. & ne  ferai  aucune  difBculié  de  viôter  I© 
Il  Cfom  à de  Howie  en  qualùé  de  Roi  de»  Ro- 
maiiu  apréa  S»  EleéUon.  »’il  n>  a aucune 
dM  •parence  qu'eUe  puiflê  éts  cooteflée.  L’Ënv- 
BpaudM.  pereur  ne  me  rccevroïc  pat.  fi  je  rcTulôis  de 
"2  faire  cette  vifoe.  fia  k»  aftice»  ni  b bien. 
îîwi  tU*féariee  ne  me  pennenene  pwÿ  la  di^ 
hetucoup  de  cems.  pour  attendre  lorme  du 
Roi.  je  fcïoi»  tré»  aifc  de  k recevoir  avant 
rElea»o  . dt  fouhake  qu’elle  Sot.  retardée 
jufijues  i tant  que  j'aye  votre  répoofe  à cette 
Lë^tte.  Je  vous  prie  rTêt-hutobtemeni  de  me 
l’addrttflër  i Ulme,  & non  i Rati^oone.  je 
ne  defire  pu  m’ébigoer  trop  trAtigsIXMiTp  *• 
<>n  que  l’fcitéleur  ne  me  puiOc  écbapor , te  )e 
veux  vau  l'Empeieur  avant  que  (fenoev  dan» 


MONSIEUR 

Dp 

VAUTORTE 


k Moeficor  de 

B R I E N N E. 


Du  II.  jde  idf). 


Il  lui  donne  avis  de  PEleSlion 
du  Roi  des  Romains,  La  ReL 
ne  de  Suede  a écrit  aux  Elec» 
teurs  pour  leur  recommander  lo 
Roi  de  Hongrie  af»  qu'tl  fia 
éh  Roi  des  Rommns.  L'Am» 
kajfadenr  de  tfa  pas 

voulu  donner  le  Titre  d'ExeeL 
lence  aux  'Députez  des  Elec- 
teurs aêfins.  Il  apréhmde  que 
U même  TtgkutUno  fi  renom- 
trt  à fin  égard.  Dijferent 
entre  la  Suede  dx  Brandebourg 
retarde  U .Diete^  Ce  diffèrent 
a été  vuide.  On  fétimie  que 
la  Suède  ait  donne  fi  longtems 
un  prétexte  a rEmpcrnir  de 
rrtnrdfr  la  Diete.  L'EUcîeur 
^alarm  prétend  couronner  le 
Roi  des  Romains  dans  tEgli- 
fit  lEleBeur  de  Brattdebourg 
U prétend  ats^.  On  n'efpéro 
rien  de  bon  de  la  Diète.  Le 
Roi  ne  donne  que  la  qualité 
de  Confie  aux  ÉleSfeurs.  Les 
Elelteurs  n'ont  pas  fait  diffi- 
culté jiffqnes  ici  de  dmner  chesa 
eux  la  droite  aexe  Ambaffa- 
deurs  des  Rois.  L'EleHeur  de 
Cologne  prétertd  ne  la  point 


I^5Î- 
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dcrnitr.  L’Eletitur  ^aiatin 


prétend  être  traité  comme  tE- 
ietieur  de  Cologne  , ce  qui  ejl 
raifmmible.  L'Eleiiemr  'Vala~ 
Un  lui  témoigné  de  la  jaloujle 
contre  la  Maifon  de  Bavière. 
Il  tajfure  qu'il  eji  tres-coi^- 
deré  du  Roi  > & qu'il  le  lui 
témoignera  dans  toutes  les  oe- 
cajions.  L'EmpereUr  a fait 
donner  un  Mémoire  aux  Elec- 
teurs touchant  les  trois  mil- 
itons. Us  n'ont  pas  encore  dé- 
libéré là-dejfus. 


MONSIEUR. 

r 

DEpuu  mon  dépaTC  de  Parii^  je  me  TuU 
Miu-  l'honoeur  de  vdui  écrjR  crois  fois, 
de  Lyon,  de  Soleure.  de  de  Saint  Gai.  J’ar- 
hvai  ici  le  huiiidme  de  ce  mois . & je  m’y 
arrcteni  jufiiucs  après  le  Couroartemcnt  du 
Roi  des  Romains  (]ui  Te  doit  faire  & Ratisbon- 
ne  le  18.  Le  prètexie  que  Je  prens  poi^  mon  ' 
retardement  cil  véritable  : car  U longueur  du 
voyage  a tellement  défait  mon  équips^c  & 
la  difficulté  de  trouver  une  Maifon  meublée 
dans  Ratvhonne  ell  li  grande,  qu'il  lêroLt  dif- 
ficile que  jy  puilc  arriver  avant  le  Couronne- 
moit- 

R bi  ë-ynt  L’Elcâion  a été  faite  ici  k ^i.de  Mai  .par 
t*ii  it  l'B-  les  3.  Ëleâcurs  Ecctéllailiques.  par  k Roi  de 
Bohême  , par  l’Ektflew  Palatin  > & par  ka 
p'.*.,,  Députez  des  Ek^leurs  de  Bavière . de  Saxe . 

de  de  Brandebourg,  qui  étüient  précédez  par 
l'Elcéleur  Palatin  > quoiqu’il  reût  été  par  leurs 
Maîtres.  Je  ne  vous  mande  point  ks  céré- 
monies de  cette  acUon  ni  ptufieurs  autres  par- 
ticularitez  inutiks.  f 

L’Empereur  avtnt  gagné  les  Eleéteurs  à 
Prague , il  y a plus  de  du  mois.  6c  ks  autres 
Etats  o’ayaK  pu  obtenir  que  l’ouverture  de  1a 
Diàc  fe  fît  avant  cette  Ekélion . le  font  en- 
fin contentez  de  la  pramedê  que  l’Empereur 
a fiiitc  de  leur  donner  lâosfiiôion  fur  kius  de- 
martdes  railutinabks  après  l'Ëleélion.  comme 
il  aurait  fait  auparavant  \ de  ümc  qu’cUe  a été 
faite  d’un  commun  confenterDeRt  > 6c  tous  les 
Ambaflàdcurs  en  ont  témoigné  de  la  joye,  6e 
ont  iàic  de  grands  ctsmpbmetu  au  nom  de 
leurs  Maîtres  t l'Empereur,  au  Roi  de  Hon- 

5 rie.  6c  aux  Electeurs,  cutre  k compUmem 
e ceux  que  la  Reine  de  Suède  a envoyez, 
l’un  pour  la  Poméranie  6c  l’autre  pour  l' Ar- 
chevêque de  Brémen . n'y  en  ayant  potm  en- 
L«  Rrtw  a*  core  de  la  pan  de  la  Couronne  de  Suède.  £1- 
*^**r^"  **  * Lettre  aux  Eleéleurs  pour  leur 

pi»  im*  - '^cornmandcT  k Roi  de  1-longrie  . en  cette 
«oBaunStT  t^calKMi-  Ccttc  LcTTrc  qui  n*a  été  prclêntée 
ï'  * ftii  d’autant  plus 

STUùi  sür  <ïêcttt,  qu’elle  étoit  moins  attendue, 6c  l’Em- 
* iti  Ro-  pereur , 6c  ks  Ekfleurs  en  ont  témoigné 
**""*•  beaucoup  de  joye.  L’AmlMlTadeuT  de  Pi3o- 
gne . qui  eft  %wu  pour  demander  ï l’Erape- 
rtur  6c  aux  Etats  quelques  kcoun,  a fait  k 
L'AmBaib-  même  office  au  nom  de  Ton  Mûire.  Il  défi- 
d»  Po-  roit  k faire  dam  k Cdlégc  Ekâoral^  maisles 
wK  dOTfts  ïl®*  ntjB  Eleéteurs  abkns  ayant  dc- 

u üm  .firé  qu’il  ks  craicât  d’Excelknce . il  ne  l’a  pas 
d'KtoUmc»  jugé  è propos , 6c  s’en  coweûté  de  vwr  les 


Eleâeurs  fur  ce  dans  leurs  Maiibns.  Je 
rcncontTerii  ccttc  même  difficulté  lurfque  je 
au  Collège  Ekitoral.  * 


Dütdrmr 
gc  aruid»- 


•«ris;  . 

t 

Sli  ait  pu  me  1a  téioudre,  & 
rai  mieux  inilruR  à Ratù- 

bonne.  Je  voiu  fuptie.  Monlieur,  irès-hum-  ® »R»fli»ï«de 
blcBicnt  dé  m’eovoycr  un  ordre  fur  ce  liijet. 

Si  je  ne  puis  l’ancndre,  je  m’inturmicTai  kplus  r»r«iM(wn« 
lôkbculcment  qu’il  me  iert  polfiblc  de  ce  qui  * 
s'm  flic  en  kmblabka  occalîoosj  6c  ae  ferai 
rien  lâtu  exempk- 

Je  ne  douce  point  q^k  vous  ne  m’envoyiez 
au  piucôc.  des  I.ettrcR  da  %pi  pour  fEmpereur, 

6c.m  Roi  des  Romaina.  ^ Kn^'EleCboD*  le 
fins  ks  tnêadre,  je  ne  bUkrai  msk'kur  «d 
cocnjpUaem  au  nom  de  St 
Le  dimérent  qui  étoit  crure  la  Rciac  de 
Suc^  Ôc  l’EleétcUt  de  Brandebourg  pour  la 
Pomcnnie  1 été  un  beau  prétexte  pour  retar*  wi’rf'rcurit 
der  la  Diète , rEkâcur  ayant  demandé  que  ki  ^ 

Députez  de  Suède  ne  l'uucm  puicK  admis  dans 
le  CoU^  des  Princes  avant  la  fin  de  ce  dif- 
férent . « l’Empereur  ayant  été  bien  aife  d’ac- 
corder à la  pricrc  d’uo  Elcâcur  duquel  il  a> 
voit  befoin  pour  PËleélian . ce  qu'il  auroit  re- 
cherché avec  beaucoup  de  loin.  Ce  difléreot  c«  AtSrent 
eft  maintenant  vuidc.ôc  k Reine  de  Suède  a- 
promis  de  rendre  dans  l'oiiuémc  de  ce  mois  è 
rEkfleur  de  Brandebourg  ce  qu'il  préccndoii. 

Cette  rcfiilutioa  eft  venue  de  Sueœ  avec  la 
Lettre  écrite  en  kvair  du  Rch  rk  Hongrie. 

6c  on  ne  s’eft  pas  moins  étonne  de  l’une  que 
de  l’autre.  La  difficulté  qu’on  fiifuh  en  Suè- 
de ck  reftituer  àl'Ekétojr  de  Brandebourg  ce 
qu’il  demaodoct  avec  raiûxi  n’a  été  aprouvée 
ae  perfonne  6c  on  l’a  confidérLC  au  commen- 
cement comme  un  ddTcin  de  revrer  en 
Guerre  > mais  TévencmeiK  fàifant  voir  k con- 
traire. on  s’etOfUK  que  la  Reine  de  Suède  aie 
donné  ii  toi^ms  i l'Empereur  un  prétexte  On  t'/NoM 
de  retarder  l’ouverture  de  la  Diète,  au  preju- 
dice  des  Etats  de  l’Empire,  6t  principakmcni 
de  ceux  de  û Religion  . 6c  qu’elle  ne  l'ik  »r4è«t»a 
juAeneot  {ah  cdlèr  qu’au  tenu  qu’il  n’mavoic 
pkn  befoin  , comme  li  elle  agillctit  de  coo- 
cen  awc  lui  ï l’avantage  de  la  Maiibp  d’Au- 
triche. 

L’Empereur  6c  k Roi  de  Hongrie  retour- 
nèrent à Ratisbonne  déi  k deuxieme  de  ce 
mois  pour  voir  l’Impératrice  qui  y étoit  ac- 
couchik  d'une  flk  en  leur  ablénce.  La  trois 
EleÔeurs  Ecdcltaftiqua  partireut  d'ici  deux 
joun  après  pour  aller  voir  le  Duc  de  Bavière  à 
Municic.  d'où  ils  retourneront  S Rarisbonne. 
dcltuce  que  |c  n’ai  trouvé  ici  que  l'Eleéleur 
Palatin . Madame  la  iemme . y eft  accouebée 
depuis  quinze  joun  d'un  fils  qui  eft  mon  deux 
jours  après.  Ce  n'cft  pas  k fëuk  caafe  de 
fbn  reurdemetu  en  ceuc  VUk  : li  eft  encore 
en  doute  s’il  retournera  è Ratùlionne  {xwr  as- 
fifter  au  Couronnement  du  Roi  des  Rumains. 
ou  s’il  s’en  retournera  d'ici  è Hetddberg.  Ce-  i.‘Bl»â«ur 
la  dépend  de  la  réfolurion  de  l’Empereur  qu’il 
attend  i tous  momens . fur  une  prétenrâo  m Vr^' 

S'il  a d’entrer  dans  l'Egiik  • 6c  remettre  la  R«n*isi 
uronne  lür  la  tête  du  Roi  des  Romains. 

L’Ekâcui  de  Brandeboui^  qui  l’habtlk  6e  lui  RnodriMurK 
mec  la  Couronne  fur  la  iccc  dans  la  Sacriftie, 
prétenil  avoir  droit  de  fiire  le  même  olficc  *“** 
dans  l'Eglife,  6e  l'Ëriwreur  qui  croyoic  que 
cerie  fisodtion  dam  l’I^lilè  dcpendntt  de  lui, 
l'avoit  fitt  efpércr  è PEieé^eur  Palatin  . afin 
- qu'il  eût  quelque  chofc  i faire  dan.  cette  céré- 
monie qui  eijt  quelque  raport  à la  Couronne 
qu’il  lui  a permît  de  menre  dans  fa  arma.  Je 
crtHS  qu’il  y a encore  quelques  autres  peurs 
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ÎISJ  J»  poltM  dtfin  je  ne  fu»  ^ kdhrmé.  S!  l’Elec^ 
leur  Ptbria  retautae  à Rimbomie»  d y fm 
m de  (c^nor.  fl  en*n  que  la  Rleâeun  de 
O>lom»  Sc  de  Trêves  ne  t'y  irrccennt  pM 
aufB  longietni , ni  lei  autres  PnncM  qui  s'y 
ermuytm  deniâ  cinc]  ou  fu  mois*  n’y  ayant 
Ob  trdftn  rien  f«u  qu'une  dépenié  exceifive.  L'Eiape» 
«ut  praoKt  <ry  êne  Niqua  à k Un  du  nuis 
de  Septetnbrr . & rEKâcnr  de  Mayence  ju*> 
qua  i k fin  de  k Diêre*  de  hquelk  oo  o’ce* 
père  tucun  bon  fticcès.  ' 

/af  lifûé  ici'Monficur  fF-leâeur  Paktin  ie 
9-  de  ce  mok.  & il  mk  rendu  b viGce  l'oo- 
Nétne.  Après  avoir  tu  b Lettre  do  Roi  dont 
/êtOH  dum  pour  hjf>  ic  avant  que  de  me 
donner  audience»  il  m’a  fait  iaire  dans  nu 
MaKm  par  fan  Secretabt  un  écUtrdilêment 
fiwdeoi  pomta;  maisfbn  avdemcnt.  & fanr 
te  Rei  w Mcune  conceftûfon.  Le  pranbr  dl’'pour  b 
A»"»  çi  U qoah'é  de  Cooim  que  b Roi  hil  donne.  ' ü 
^ aprêheiadoir  que  le  Roi  ne  donnât  ceHe  de 
— erêfe  tui  FJeâeiirs  de  Bavfcrc  . 8e  cte  Bran- 
drhiKif| . ic  f’eft  ooatemé  quand  8 afii  que  Sa 
MijNle  ne  furoê  aucune  diriinvnee  entre  Ni  > 
8c  MX.  H m'a  Hit  qu’on  m'ên  puirroh  à lUtk* 
boitne.  8e  qa'ü  ne  dermndofi  que  ce  qu'on 
dnnneioit  aux  auua.  Je  rte  me  Aiâ  poioc 
eepÜQué  • 8c  «i  feubmenc  répondu  » que  le 
Roi  eoMwmit  «olomim  mut  ce  qui  lui  ferait 
mopedê  de  la  part  da  Ebttron»  8e  que  Sa 
Marefté  preadroit  toujours  beaucoup  de  fout 
de  k'ir  dunner  totue  ferre  de  cuncentement 
Le  lécond  point  eft  pour  b main  droiK  dani 
ta  MaUhn  da  Bbâeitn.  H m^a  frtr  diteqite 
Celui  de  Coingne  avoir  publié  i Ratisboanc 
que  ravoir  ordre  de  U loi  donner.  8c  quece- 
Itd  defilnricre  qui  vbndra  bbotfit  i Ridsben* 
t««  f'*  aumit  au'i  h même  priecwion  : quoique 

■•yr  mfiÊt  tous  ba  atoret  BeAcura  ne  fifbnt  mainienaoc 
k Ritiibonne  8e  n’aycw  Élit  k Prague  aucune 
nidicalté  de  donna  dans  bun  maifona  b 
ceabAnte  Buin  drotre  aux  AmbaOiidears  da  Rok.  It  a 
ajouré  qu’il  n*jprouve  rus.  m fa  CoUégua 
xo«.  lUfTi . b preteroiofl  de  PQeAeur  de  Colcwne 
s.r!£lfr"  qui  eft  contraire  k fuâfet  mais  quH  ne  donc 
fouftrtr  lucunc  ddSFrcocc , 8c  qu'on  doit  ac- 
b pnoaiaa*  corder  I aous  ce  qu'on  voudra  donna  à l*Un 
*■**  da  Ebâeurt.  Jbt  répondu  uue  de  h façon 
OM  l'Ebdcur  de  CoU%oe  s’ert  espliqoé  a la 
Cour  fur  ce  pobt  > on  avoh  comp^  qu'il 
■‘tvoK  caie  preoamon  que  dam  b lied  ou  fe 
tbm  b Dicre  . 8c  que  nous  n'y  étsoni  pas 
maintenue  . 8c  qu'on  avoir  cru  aufS  à la 
Cour  que  cet»  prnémioo  étoit  commune  i 
mus  ba  Eb^tenn  dana  b Dbte»  8e  non  parti* 
cubere  k TEleABur  de  Colog^ . contre  ruâ- 
se.  8e  contre  ce  que  font  mamtenant  la  Cbl- 
fefua  k Ratltbonne  : ^le  b Roi  ne  vouloit 
mi  nenre  une  dificrcTice  fi  notabb  entre  la 
Bbdcurtj  8e  qoe  Je  D'avoit  potot  d'ordre  de 
vawbw  êdre  ea  te  cas  ce  qu'un  (êul  délîroit  : que 
fécouseroit  k Ratùbonnc  ce  qu'on  me  dirdt 
m*  « 8c  que  je  R'accOdaols  rien  k 

«*  rEbêteor  de  Cob^  que  je  oe  Iid  accordidb 
suffi . 8c  que  ce  qui  autoR  été  accordé  dans 
*•*  la  Diéta  précédtateê.'ou  daâc  celle-ci  par 
bs  Ambafideuts  da  aucra  Rois.  D s*eft  coo* 
tenté  de  ma  réponb  8c  m'a  donné  U 
droite,  puif^  bs  Eleûeurs  de  Mûyaice  8c 
de  *^^'a  k dooncnc  tulü  dans  Racisbon* 
ne  ir  rAcnbif&dcuT  d'ETpigne . qui  o‘a 

rit  TU  celui  de^  Cologne.  Je  ne  puis 
cootenrer  bw  Qte  fi^matse  k rendre 
b mê^  Lvtneqr  k tour  fa  Collégua  qui 
ne  b dfmsndcBC  pas . & d eft  peut-être 
plut  k propos  de  ne  b voir  puioc»  qtb  de 
ToM.  la 


bm^cette  nouvautc  fâns  aucune  ncilitc  evi*  idfex 

L’EteAcur  Pabdn  résMigne  dasn  Sc$  dis-  i-r.xtntf 
cours  beaucoup  de  peffion  6c  de  jaltxdJefBo-  <»• 
ne  b Madon  de  8tviae.8c  fe  pUini  .qiwtique  ** 
fort  çivibtnent  .du  traàctnent  que  fa  Miiîai  a «■'if»*.* 
da  U France  depuis  trente  ans.  U m’a  ** 
dit  ptrHilbric  qoe  les  feins  *qu‘o6  avoic  pris  •**•**•• 
de  gagner  bt  tbdburs  de  Mayence  , 8c  de 
Bavière,  avoient  a/fci  mal  téutii  . 8e  m'a  bit 
coasmhre  que  celui  de  Mayence  àoie  maio- 
tenuu  dans  ta  intérAs  de  la  MaifoQ  d’Ao- 
triche.  Je  lui  al  répandu  que  le  Roi  ne  défi- 
rase  rieo  da  Eie&rurs  après  b Poix  ou  la 
cid|nlejde  ce  qu'ils  doiveM  k TEinreieur , fif 
qt»  Sa  MjjcfttneUemandam  qué  U raffen  ft 
le  repos  ^ l'Empire . travauloit  pour  leur  pro- 
pre mtércT  : que  celui  de  Ja  \uifen  Pabtmc  ti  rtfliirt 
avait  toujoba  été  tréa-caoÛdrré  par  b Roi,  "*»■ 
qui  lymt  fart  mot  ce  qu'a  «voit  pu  pour  Ion 
r^bhllèmenc,  8c  que  Sa  Maÿcilc  dairoù  lui  le  Im 
téoKMgywr  fen  amiue  en  muta  oct  , Fy 
fcreaot  obluôe  (outre  la  anciennct  coofidéra-  SÎLÎ*' 
tnw)  pKÜ  raifen  nouvelb  du  voifiruee»  8c 
par  reffime  qi^elb  bit  de  b palonrre.  L m’a 
répondu  avec  beaucoup  de  raf!^  8c  de  ct- 
vilité,  8c  a me  lcrobb  suffi  que  b foibbflè. 

8erétat préboe  de  ia  afiira  b bronr ptrs- 
efaer  du  coté  de  l'Empereur  , fi  bs  autra  E- 
bâeurr  lui  en  donnent  l'cxempb 
il  aoù  qu'on  me  parlera  d abord  da  tioia 
rotDlooi.  parce  qu’à  Prague  rCmpcreur  en  fit  •-•e-'p^r 
i CM.  le.  Bcc- 

tei*t.  fer  lequel  fis  a'oaic  pomt  encore  délt-  »M«v«nera 
basé.  - 0 n’a  pas  voulu  me  cnonper  c%  Ue~ 
moire,  8t  ayartc  vu  que  je  n’eo  avoU  auonw 
connoifiânce . il  m'a  prb  de  ne  témoqtntr^  pt 
qo’il  me  refit  donnée.  Ceicc  piiére  bu  efleî 
voit  fa  loIbbiTc  8c  b.  crainte.  u-**». 

Voilà.  Monficur,  unbngffifeours  pour  b 
commedcemon  8c  pou  peu  dccfaofc.  L’Bn> 
pereur  n'étant  plus  ici , cbsncé  b'  deficin 

que  l'avots  k Saut  Gai  d'allet  k Uiro , 8e  ou- 
tre  b détir  de  voir  rEbA«ur1*aûin,  j’ai  cru 
que  feurai  Id  plus  d’inbruéKoti  qu’et)  tout  au- 
tre lieu.  J’ccru  auioutd'bul  k tou  Meffieun 
bs  Amballadeurr  4*i  pour  conunenca 
ma  correfpondaoce  qype  eux.  Je  Jkii  «ès- 
étonné  dc  ' n'svoir  cneore  xueufia  i^vtlbs 
de  Mcnfieur  votre  Fils  » j'en  «tenk  avec 
beaDcoup  dlmpetieace.  ayant  une  paffioo, ex- 
trême de  vous  témoigao  co  b eerfeoae,  que 
je  luB  infiniment  &c. 


Aaaa 


MON- 
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^ Kde  Monfieuri^kâeur,  éc  £ir  k mort <1a 

Nkefieiir  6»  Pire.  Ce  wytBc  eûtétcfbnàj-i,^^ 
propoc  caiu  feahtoé.  0c  je  leuroù  fuc  it /*>  lUKirk 
voii  eu  dcf  Lenrcf  puur  Meiknie  ^‘jv  *• 

trice  OouairiéTe  , 0c  pour  Moo^r  k Duc  JS^TcT’ 
Aibcnÿ  Buù  j’ei  lû  qu'dlo»  6oteat  néccikiics  rpf^i  r««iMe 
poury  être  te^.runeêoot  RueMc  oUblue. 

0c  IWte  AdCDît^Meur  de  iucâuic } es- 
ibrte  que  touta  Ici  eftaira  l'expédiEM  (oui  afoiik»' 
iew  nom . 0c  ^oa  rilke  Madame  k RcarrH 
te  âvem  me  oc  demaader  à 

ficur  fim  ^ S'ik  en  ufeoi  acnû  pour  la  af- 
kiret , ib  le  doivent  Mrc  tvec  plue  de  radon 
pour  la  complimoii  qu‘ib  ancodokoc  ; car  ' 
on  n’co  peue  kirc  un  oc  bonne jkk«  luFtk, 
knf  CD  fuce  ua  knibkbk  i U vcuvct  0c  je 


MONSIEUR 

Ot 

VAUTORTE 

àMooûeur  de 

B R I E N N E 

De  tp.  Juia  iff]« 


On  ^êttmdêit  à Mtmick  ait  il  s'y 
rtndrêit  faur  y fatre  drs  corn- 
fltmens  de  U fart  du 
le  Mariage  de  Memjtw  t£leC‘ 
teur.  Ce  voyage  ferait  à fropaSi 
meus  il  n'a  Oas  les  Lettres  uêeet- 
foires.  Il  aemande  ces  Lettres  en 
cas  qtton  trouve  à propos  qu'il 
ailU  à Munich.  L'Eutfeur  de 
Bavière  ne  veut  point  donner 
U main  aux  Âmhajfadeurs  chen 
lui.  L'EleSeur  ^Palatin  lui  a 
déclare  qdil  prétendait  avoir 
le  même  avantaae  II  faut  mé- 
nager les  Eledeurs  de  Calarne 
& de  Bavière  i pareequ'ils  Pop- 
fofent  fenls  aux  entreprifes  des 
Efpagnols.  'Bour  cette  confîdé- 
ratian  en  peut  leur  céder  cela 
<<r  aux  autres  EleÜeurs. 


MONSIEUR. 

JE  me  donnai  nionoenc  de  voue  écrire  dld 
le  IX.  de  ce  moix.  J’en  pan  demain  pour 
alla  à Racnbonoc.  où  j’ai  envoyé  une  nnie 
de  ma  geni  il  y a dck  buit  jours  Je  n*ai  pu 
y trouva  plutôt  ua  kigii  meublé.  Moniieur 
rEleûeur  nlatia  panit  cTici  k 15.  de  ce  moic. 
pour  être  au  Couroooemeix  qui  fe  devoii 
&e  bia.  On  die  que  rouvemire  de  la  Dlfo 
b fera  demain. 

Monûeur  Kimer  Gookitta  de  Bavière  a 
écrit  au  Sieur  Drieb  Marchand  de  cette  Ville, 
qu’on  dpèrOK  à M'jnick  que  fhok.mm  que 
falkr  à Ratiabonne.  pour  nkne  do  com- 
pUmens  au  nom  de  Sa  MqjAé  fur  k maria- 


eenfe  m le  ouna|e  de  Madame  rEleârke 
teroit  la  otoidé  du  compliment-  Une  Lcun 
pour  cUc  ferait  auflî  Déoefftire.  » 

Si  voua  dé&ca  que  /ailk  à Munidt  kire , 

da  compUmeru.  ou  plutôt  dot  frr^fn  de  ne  •k>L«»a  a 
la  evoir  pa  £»it».  D v a un  an.  je  voua  lupBe. 

Monfieur  > Do-buaiokmcDC  de  m’aivgya  ka  cm 
Lenra  Dcce&îra  » 0c  û vous  délitez  que  je  " iki«icic> 
la  £ri&  itmpleorcut  daoi  Rambonne  . ufcHi 
encore  nicci&üre  de  m’envoyer  dai  L«ura 
de  créuoCc  générale  pour  Ma^me  llÜDârKe 
Douairière . 0c  pour  Monfieur  k Duc  Albert» 
fina  kfi|uclto  ka  Députez  de  Bavioe  fieruot 
prut-derf  diâtcuicé  de  imta  avec  moi.  cclk 
uue  J’ai  pour  Monfieur  l'Eleâcut  ieul  oe 
okm  pu.  • 

J’ai  encQR  apria  pu  U mime  voye.  que 
Monfieur  rUedeur  de  Bavière  a ia 
prétomoo  pour  k roig  que  Monfieur  i’Elec-  m>  lùai. 
tcur  de  Colocne.  U ne  fiiut  pas  eqiérer  de 
leur  céda  0c  de  cooferm  k rang  incknctin 
ka  aurret.  Monfieur  r&kOcur  Paketn  m’a  ihr.toi.L*b 
dk  quH  ne  iôufEnra  jimau  une  fi  notabk  dtf.  45* 
«nnee.  & que  la  El«£tain  Ecdélktlqua 
(ont  dana  le  mène  rentimeoe.  pntmfax  •> 

Noua  «voQs  befitin  dana  cote  AAmblôe  **‘''**0^* 
du  Ekâeun  de  Bavéerc.  0c  de  Cttenr  : car  **o 
ka  nck  autro  qui  y tbnr  en  wAmne  ont  été 
gagpez  pa  l'Emperour.  ou  font  railla.  0c 
car  deux  ieuk  font  encore  quelque  o^fiooa  4. 
aux  emrqwila  da  E^agnoU.  Cette  coaii-  lyyÿrji  _ 
dératk»  peut  fcrvlr  pour  kur  céda  & aux  au*  nX^au 
cm  en  loir  (àveur , Cil  noua  en  revienc  qud-  nartUr  4n 
que  avattc^  évident  0c  oés-graDd.,  Je  tue 
cooduM  en  cote  occafion  fiiaant  k dii^ 
llHon  où  je  trouveni  kaeforiu.  0k  ka  a&>  •«^.•4  w 
ra  dans  Ratiabonne . n’eÿerant  p«  pouvou  ****  * 
recevoir  votre  ordre  allez  tôt  je  n’ai  point 
encore  eu  de  nouveila  de  Alocuieur  votre 
rds.  Je  me  donne  préieoteroeot  l’hoanea 
de  lui  écrire  k Mayence,  je  viena  de  rcoD> 
voir  k Lana  que  vous  m'cvtt  t'ait  nâait 
de  m’écrire  k 16  de  Md  . qui  m’a  été  „ 
voyée  de  Ratùboime.  Je  n>  puia  rlpaarfae 
que  car  k prochain  Courter  . edw-a  ém 
ptefie  de  putir.  Je  foii  avec  une  pa^^  0e  ..  < 
un  relpeâ  einéoMi  0ec.  ^ 


MOM. 
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juifl  l6f}. 


Il  n'efi  tu  s fouhùtè  à CfHvrr- 
ture  de  U *Diete.  Les  Am- 
kéffadeuTS  entrant  dans  la  Vil- 
le ak  'la  IDiête  fh  tient  y ils  n\y 
fmt  peint  ^erttrée  avec  cire- 
manie.  UElePlenr  de  Calo*;ne 
rta  pas  ajfifie  au  Cauratmement 
dn  Roi  des  Raptams  , fàeké 
de  ce  que  l’Empereur  avait  jn^ê 
eu  faveur  de  lEleHtur  de 
Mayence.  L'Empereur  df  U Rat 
des  Romains  ont  écrit  au  Roi 
le  jour  de  fen  EleHion  y il,  at- 
tend des  Lettres  pour  htx. 
Ceci  regarde  le  Fils  de  Mon- 
fieur  de  Brienne  À qui  il  veut 
rendre  tous  les  fervices  qu'tl 
pourra  étant  fi  oblige  au  'Pere. 


S5S 

lu  damer  itep  de  dire  ^ je  seravoù  pM 
deinanii&.  J’œivb  hier  • MÔniSeor  TEki^tL-jr 
de  Mqrcoce.  & k peut  de  me 
doroif  ùîte  pfétinter  i r^i^perruHHy 
de  ci^ncc  du  Koi  devant  ou  tprî-t  en- 
trée.  U «icrcvk  bm  ce  que  je  \ouiolhpit 
ayme  pns  du  ictns  poot  a’en  indoracr.  â a 

pondn  qi^O  était  pennii  i tout  femoodeefe^  v«>ou  la 
*tr«r  Xana  fongé  in$  la  VdFe  oâ  h Dkte  fe 
tien*  de  que  je  ne  drvou  pféicnrer  ma  Jbc;* 
rte  de  créance  qu'^c»  mon  entiflCj  fftfc  oy  «y  té- 
aoe  fi  je  la  prêknltois  plutôt, ce  linoit  deiM»- 
^ une  encrée  avec  cMéisonie.  «ui  ne  fc  âl- 
kar  point,  de  (ta:  i'Empcrear  nVuit  faite  à 
a|Ku».Ambafii<»i.  J'ai  fuivi  Xbn  coofiùl  & 
flUseniré  eemsfai  'ru»bruic.  « 

X'^âeur  de  Cologne  cftibtToflênS.^e  L'e:«arura«' 
ce  que  rEmpereur  a;uœ  en  6reur  delEkc- 
teuf  de  Mayence  fat  la  Rétention  w’ü*  a- cüoo*.  *“ 
vuieni  Tun  rautre  de  coutoiiner  le  itoi-dea  lorM  au  aoi 
Ri/Oiato*.  U niiTifta  point  h la  cerétBoote . f"*'**‘ 

St  avant  qu'dlc  k fh . iUe  mira  à deux  hou- 
fci  d^K^od  il  câ  encore.  On  croç  qu’il  a’a-  '*■"  *•">'  iv> 
qu’il  fcnoidra  ici . c|jéc  Fuit  rc- 
cherché.  J y cnvoycrai  dénuin  un  Gcmil-  ^ Maruoct. 
botnene  pour  lui  £ürc  compktncnr.pour  {vel- 
fentir>quel  proôt  nom  pouvoai  tirer  de  ce  dé* 
fout»' oc  pow  convenir  avec  lui  deqôpquc 
opédicDt . (pli  tne  donne  k moyen  de  le  voir 
dana  k lieu  où  il  dl,  i'il  ne  revient  biemoe 
ta. 

J’ai  aprit  ici  que  FEmpereur  & le  Roi  des  L'Cmprrwr 
Rofloaiof  «vokm  écrit  au  Roi  k jour  de  fon 
Ekéknn;  c'ctl  poun)uul f el^e  bientôt r»ce-  miÙi 
voir  dn  Lcuio  de  !m  Miinfté.  pou^  ! êtpt.  *'!» 

f/Ambiil&dcur  d’Eff'am  afRfta’au  Oiutèone- 
mme . avec  edui  de  Toki|pe . dt  le  lAmcc  Umatftm 
du  Pape»  fle  fit  le  Icndctmm  un  frfhn  nu^i-  *”*■ 
tique  aox  Eleàcura.  3c  aux  o^cs  rvînce»,  a- 
vce  atitam  d'écLn  3c  ^ démonllraikindejoyc. 

^ û 6»  Mihre  «voit  été  éht. 

Oé  Ici  j’aurob  été  réduit  k ttre  k malade. 

Monfknr  votre  FiU  eft  arrivé  ici  k >7- 
ce  roois,  3c  a vu  le  Couronnement: je  vous  wn'rawr  a* 
luolic  tré*-humbkn>cilic  de  me  le  Udkr,  fie  de  ■■•mM  t 
mm  donner  la  conduite  pour  qoelquca  mois 
Voua  étant  ajbiigê  ou  puint  quajejuk»/c  ne  kii«r*«ci 
pott  pu  nier  Qoe Je  o tyc  tne  jove  cX|r?tric  de  f’*' 
le  vc^  fie  "de  poonak  vhua  lémoifncr  en  6 
'perlâone  que  je  voua  NlKtore  iminfancm. 
mab  cette  conFidéiadoit^  me  fera  janab 
rien  ^ic  contre  lôn  avantate  » fie  j'olc\oui 
dire  que  je  le  cbalIêttliM  d’m»  li  je  ne  j 
Clairacnenr  qu'il  y aprêndra  plus  pour  ( 
temr  qu’i  Mayence,  ü irei-cmb 
preiklre,  fie  t&  pufakement  bkn  né,  J'en  au* 
lai  tout  k (bbi  ^ voui  pouvei  deainder. 


MONSIEUR. 


O n'dl  P» 
féoluiM  I 

de  tioiiatt. 


JE  vitra  enfin  d’arriver  id.  Je  detnandent  jg 
denam  ma  pRttuere  âudicnee.l  l'Bm*  S 
pemir , loqueHb' je  ^'obtiendru  peut*étre  ^ 
m*aprèi  fouvcroire  delà  DvéeeV  ü die  k fak  ^ 
Lundi  prochdn  commn  oa  dk.  Je  me  pré-  ^ 
pare  à me  chicané  fur  tOo*.  Je  Fai  été  mtr 
K lofemcnt»  6c  (!  fen  avois  attendu  un  m k ^ 
part  du  Mtféchd  de  rempim.  auquel  je  Fai  -^K 
detaindé,  Q y a ly.  jours  ,-je  kroii  «acorc  , 
aux  ponea  de  cet»  VÎk  i un  mob  ^ki.  Il  ' ||| 


a pani  en  cette  oceafion  que  je  a’y  éteù  pat 
fort  (ôuhtitc.  Je  n'ai  par  deenjuié  que  FE» 
pereur  m'cnvojw  un  caroik  hors  de  la  VMe . ^ 

de  crthiK  d*uh  refis,  fie  je  n'd  'pta  aiiffi  vou*V.  âs 
Tom.  III.  .g 
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i , ea  pour  me  chicaner  for  tout#  de  peur*  rdu'A 
étrejwur  m‘ÔMi  le  mener»  de  «jfr  rEweur 
i : de  Trêves  qui  n’cft  pw  ttuiiatt  > 0e  qm  devait  oSfaktw 
pinir  di»  hier.  Mon  foupçoQcft  &#ndé  ftr 
ce  qu’on  t dit  chez  PEmpertur  que  |c  Pavoh  ^ 
vu  , fie  que  PLledeur  de  Xüycnce  n 


MONSIEUR 


VAUTORTE 


B R I E N N E. 

Da  %.  JajUrt  idj-j.  ^ 

//  a eu  atulience  de  t Empereur. 
On  a retardé,  fu  première  au- 
dience feus  prétexte  des  empé- 
ebemens  que  caufoit  Peuvertu- 
re  de  la  T>iête.  Il  croit  que 
Citait  pour  lui  ôter  le  mqyen 
de  voir  PElelhur  de  Trêves 
qut  était  fur  f<m  départ.  On 
ne  Mijite  perfinne  que  Pan  n*ait 
vu  premièrement  PEmpereur. 
U n'a  point  voulu  faire  d'en- 
trée publique  depeur  de  perdre 
trop  de  tems.  UEleBeur  de 
Cologne  prétend  ne  pat  donner 
chez  lui  la  main  à PAmbaJfo' 
deur  de  France.  Les  Elec- 
teurs ont  donné  la  main  à Tra- 
aue  à PAmkaffadenr  dEfpagne. 
Jl  lui  offre  U titre  d'AlleJ^ 
EleÜarede  au  lieu  de  celui  tP E- 
mtnencét&  de  donner  la  droite 
à PEleÙrice  de  Bavière.  S'il 
voit  cet  EleHeur  dans  un  lieu 
neutre  i il  lui  donnera  la  main 
pour  f acquérir  des  amis  par 
cette  civilité. 


MONSIEUR. 

T A dernière  Lettre  que  fai  eu  rboonenr  de 
**  Lt  voua  écrire  eoiu  tprendn  que  farrivai  ici 
4|e  i6.  Juin  ta  mann.  J’^eoa  1^  an  foir  ma 
prêtais  audience  de  PEmpereur  Je  Peurai 
ce  foir  du  Roi  des  Roman»,  je  récberu  de 
ravoir  ce  foir  de  l’EIeékeur  de  Mayence  t afin 


in’afiutdbe  qo*!]  rauroit  ttoavé  tnauva»,  f* 
caiK  i ptKqm  de  votf  chacun  état  Süm  raréfie 
de  ne  vifter  perlbnnç.  avant  que  tfaro^  ru  Tr**n  ^ 
PEmpereor  : jufque»  là  t^on  ne  «»’•?>»  y 
lu  permettre  de  vifkcr  PImyémricc  Douairié* 
te  qui  parc»  d’ici  lejo.  Jutrt  pour  retourner  i prft  i 
Vienne.  Je  lui  en  6 fcire  mes  eaeufea  qti’d-  **”•  *'^  "* 
le  reçu  citilcmciu  avec  k Letue  du  Roi.  SEtrcor 
J'ai  au(B  à»  piéicntcr  la  Lettre  de  Sa  MijcÀé  fOmu 
i PImpérarriceÿ  maii  Je  iPaural  Iteioeur  de 
k voir  que  Luddi  > perce  qa’dle  eR  encore 
dtna  Set  coadtet.&neooma>ci>cen  k lemoo* 
ticr  que  Dimanche  d.  de  ce  mok. 

J*a]  reçu  dane  ma  première  aodience  tout  n x* 
lo  betmeun  acco&cumec.  fie  on  ro’a  fut  (Ère 
par  piulSeun  perfeanc»  obe  l'EleAatf  de  Ma* 

«pce  m’avott  md  conKiSf , fie  que  Je  dcroii 
obteanda  une  entrée.  Tti  fii  qu'on  Pwrft 
i l’fiAbaikdcur  de  Pcéogna;  maii  jM  cra 
qtden  me  l'accgidanc  on  ne  feroic  encore 
perdre  une  rcmiéne.  fie  fai  ebefideré  ce  Ooo- 
lêil  comme  un  p4|e. 

J’ai  en  une  lod^  CoafSrer.ce  avec  le  t*e>#âftf 
Comte  Em  de  PyrAemberg.  ftir  la  prfeen- 
tua  de  PElcÂeur  de  Cologne  . fie  hii  ai  ftit  y.?£i!!l  • 
avooer  que  Je  ne  le  pouvoia  cuflcencer , G je  cnn  m la 
rPétokeBuré  qu’en  lui  donnaot  k mam  chci  fî?".**'^** 
loi.  loi  autrea  Ekdeuta  ne  kilVroimt  pas  de  îT.-!!.* 
me  Ihecordar  dwe  eux.  comme  k l'Ambaik-  t 
dear  (PErpa|:ne . parccque  aTSs  voidoknr  rece« 
voir  de  moi  le  meene  nnoocur  que  je  lui  ao> 
rob  fl».  ainG  que  PEiedaur  Puttin  m’a  dé- 
claré. que  je  ierob  forcé  k y coniéntir  ou  à 
ne  kl  voir  polat  : qu'il  n’ééou  pat  rairarma- 
. blc  de  me  réduire  i ne  ka  voo  poinr.  prhrk 

SlcToeat  PEleâeor  de  Mayence  qui  dl  lé  ‘‘n 
ucéhnr  de  PAiSanbléer  ce  que  Sa  Majctlé 
n’apegutpuic  jaenak  que  diru  un  lien  fi  fa- 
Icnoel  . foo  Ankiairadew  cédât  voloeutre- 
ment  un  booncur  aux  loorea  Ekéleuri^  q^tk 
cèdent  vc^onuiremcnt'k  PAmbaflàdcur  aEs- 
.pa|Qe-  J’xi  ^Buté  que/a  pol1ea»on  était  dé-  UsEtOwn 
truite  car  Pexempla  de  fer  iix  Conégum  qui  ** 

ont  céft  aam  Prwue  k J’Acr.balLdcur  d'Éa- 
pagpc  . fit  quil  avob  aucune  preuve  > Surur 
parcoque  Mdüeurs  de  Lionne  , de  CEamacé. 
de  5iint  Etienne . fit  de  Quincé.  qaH  oo’a 
altéeuez  a’oot  puiot  été  en  Btviei»  avec  ta 
qnaitte  d’Ambaiadeon.mafc  avec  ccHe  d'EÔ- 
voyez,  fit  que  Pezempie  det  précédeni  Araba»- 
fuleuri  d*LipigBC  étoit  dénié  par  cek^ci  fie 
na  feroû  Jania»  k régie  de  la  condidte  de 
ceux  de  rraoce.  Mais  qae  fani  conlîdérer  le 
droit  ni  U podènioa»  ;e  fêroif  .pet  exempie 
aux  autres  fit  lui  ccden>b  fi  noès  étioàs  dans 
un  ticu  où  k cuaüquence  fl%n  Jôt  pas  6 
prompte  fie  fi  deiavanugraTe.  fie  que  dit  k 

fréfent  je  vtxtkûiltü  accorder  deux  eboiésque 
Ao^Suleur  d'KlpasDe  ascfiifecr.  Pune  cft 
la  qualité  d'AlteiTc  Efaâonk  qo'ù  demande,  nwr^it 
.fit  non  d’Eminence,  fie  Pautre  ii  msn  droite  k tin*  eài. 
Madiinc  l’Eledhîce  dans  fe  Maifon.  Le 


Comte  do  Futilembi 
leâcur  a témoi 


- « lognOtCplfl  féioit  auSi  au  0«w  ..  _ 

de  pouvoir  vifiter  enfube  PEleâcur  de  Tiéve*  j tilboinnie  que  jaCTai  otrqé.  Je  cran  que  ’■« 

qui  paR  demain  pour  teiouron  i Ttévea.  b j’turu  l’bormeur  de'k  voir  dons  un  lieu  nm-  iSék*t»' 
On  a rctirdé  ma  première  aodieoce  le  plnr  9 cre . où  je  loi  dooneni  k main  droite.  U a *»wa 
qu’on  a pu  ibus  prétexte  de  PoiiverTuic  de  k « ogèn  ci-devaoc  ccT  expédicne  i l'.AmlHAideur 
Oiéte  q«  fe  fil  le  30.  de  Juin,  fi:  des  eropc-  tfEJjagoe  qiri  Pa/efuféi  maia  notre  coodinon 

— iPeft  pti  teJe  Id  : car  fout  eft  pour  bd.fic  ilifci 


I-Kymens  qu’elle  a caufez  k l'Empereur}  mais 


n’a’  ■ 


..  _Dk  ^ tv  Coc^k 
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point  pfcâ]ue  d'iiloncints  çjectatQu’i] 
fc  fiit  ptr  da  prdttnr»™  trùp  teuta , oui» 
ttom  fiAuroQs  ici  prcfque  «ucurM  ami<  qoc  4a 
r ceux  quH  nous  ters , 6e  ceux  i)ue  nous  pour»  ^ 
U roos  iquerir  par  cnrBité,  n’iyant  point  iTsudu  M 
tnoooQ)'e-  Il  t M0i  peu  sfafiatrei.  & 
petcur  eft  Ibn  SoU^uav.  Oa  ûcbera  de  «*r-t 
™ fiure  bceucoifit  6e  nous  o’svons  poenc  de 
maleun  emb  que  Ws  Eie^teun  de  CuletM 
de  de  Baviete  : €*€»  pourquoi  j’e^icfedciré 
cicuü  fi  JC  me  fins  un  peu  (top  avtocd.  je 
^ hiiudctai  cDcore  de  (ne  rdieber  1 i*é^d 
de  quekues  autres,  de  pourrû  ÿie  fgyt  l*hoïi-  ‘ 
neur  d’éviter  ptr  cette  «-pjre  rorm  dow  on"’ 
n«|»  mét^e.k  oe  craindrai  potoc  U bonté 
aetre  deûvoue  pour  avoir  rendu  quelqiiet 
"Oancura  (ut  cxemplo  . maii  tes  coo£> 


Le  Cotnee  de  Hoiionlo  cft  ici  ü y a pius 
d’un  mok  U parte  de  levées  pour  Monâôr 
le  rnnoc  de  Vondé;  mab  U o'en  Ût  port, 
1^  Comte  de  Saine  Etienne  eft  aufii  encœe 
de  la  part  de  Monlieur  le  Prince  dt  a eu 
•ndience  de  l’Empereur.  Je  n’ai  encore  pu 
découvrir  le  fecea  de  *oyy. 

Je  iie  TOUS  parie  f)pint  encore  d'aflürts. 
weequ'oo  ne  m’en  • poim  encore  parlé  ici , 
& que  je  œ devois  pat  cotninencer  en 
font  de  recevant  des  vifiub.  Je  lichetai  de 
fotukr  Jes  crpriB  de  tn’ouerim  teba  1a  dio* 
uiion  que  fy  trouverai. 

Monficur  votre  Filt  a des  bontés  pour  moi 
capables  de  me  corraoprci  mate  je  vooa  is- 
fiiK  üoj  complateicc  qp  il  ed  tel  que  vous  )e 
pouvez,  dé&er  , de  qqe  s’il  continue . d tert 
la  aÆarcs  ^ b Diète  de  Ratteorûie  auCt 
bien  que  la  Phjloiôphie*;  Je  liite  avec  un  i*s- 
peâ  exDôoe  6eç. 


M O N S I E Ut  R 

Oe 

V A U T O R T E 

- K. 

à Monfleur  de 
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l*  10.  Juillet  iSf). . 

Garnifn  Smn/ù/i  à fVecht  à 
cbtrn  à tEmfirt.  r)m  cher- 
che tes  moyens  ée  s’en  oUtivrer. 
Tlnincei  contre  U 'Due  de 
Lorraine  ifui  prend  des  ^nar- 
tiers  d"  Hetier  dans  t Empire  & 
fui  retient  encore  trois  Tla- 
ees.  Le  ‘Dnc  de  Lorraine  ft 
moque  des  endujious  des  ‘Dié- 


fî7 

tes,  torfqtisi  n'y  a pasJesTrou- 
pes_peur  les  feu  tenir.  Les  Cer- 
cles du  Rhin  cr  de  lEMphaiie 
veulent  lever  cinq  mille  hom- 
rnetpour  fe  mettre  à couvert 
^ ^erraine.  Let  Ind 
pêriaux  ô'  les  EfpaguoU  vou- 
dretent  dcleumer  cette  levée. 
Le  Duc  de  Lorraine  envoyé 
un  A^ent  i la  ‘Diète.  La  Diê, 
te  prie  l'Emperenr  de  fouir  à- 
d’être  Médiateur.  Cet  A^ent 
demande  un  million  d'or  pour 
reftstner  tes  trois  TUees  , ér 
'w  prendre  plus  des  'quartiers. 
U demande  la  Ville  d’Heiloron 
gstge  du  parement.  Un 
Treste  fait  avec  le  Dnc  de 
Lorraine  ferait  mutile  , Ji  l’on 
ne  met  tardent  qu’on  lui  veut 
donner  à couvert.  Il  foUtci- 
tera  les  levées  des  deux  Cer- 
des.  L'Eledeur  dt  Trêves 
part  mal  fatssfait  dt  Rôtis, 
honne.  Il  parott  avoir  de  hon. 
nés  dtMtsons  pour  ta  Franco  o 
si  le  faut  ménager,  U Rat  lui 
devrait  écrire  une  Lettre  ohU- 
géante.  Il  recommande  un  Mc- 
moire  du  Trinçe  de  Srâvelo' 
L'EUlieur  Talatin  a paru  ai- 
tâché  aux  EjpagutU,  on  a fétm 
gné  fa  voix  pour  tElcdion  par 
plujieurs  préfent.  H faut  f,u 
Uciter  Strasbourg  ér  les  yilUs 
Impériales  etAffdce  de  s’armer 
pour  fe  mettre  > couvert  des 
enlreprifei  des  'Lorrains.  Il 
demande  nue  Lettre  du  Roi 
pmr  le  Duc  de  IVirtemierg,a. 
fin  de  r engager  à rouvrir  J’AI- 
face.  Les  AtUmans  font  dé- 
goutta  du  fervice  d’Efpaone. 

fi  des  l^i. 

fins  de  Brsfae  à-  ‘PhUipskourr: 
si  avoue  que  ees  plaintes  fins 
Sjttfles , & il  promet  d’y  remé. 
dser.  Touchant  tes  dix  Villes 
Impériales  d’Aiface.  Touchant 
let  trois  militons  que'  ta  Fran- 
ce dévoie  donner.  Le  Duc  de 
Savoje  demande  tinvejhiure  À 
t Empereur,  tAmtafademr  ta 
foUicitero  avec  lui. 


MONSIEUR. 


D^£; 


.jU  rouratore  de  ti  Di^re  . le.  F».. 

root  encore  6ii  marne  0»dufoii  n, 

*•••  5 ndt 


lïSi. 


9at&nft  à 
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uM  commencé  pir  croif  poinrs.  Le  premier  ^ 
clt  celui  de  b Gamilon  SiH.iiiMfc  qui  eit  djru 
Wcdit.  Le  fccond  eft  un  Aeewd  tvec  le 
Duc  de  Lorraine  fie  k iiuifiéme  eft  te  réca- 
blilTemcnt  du  nombre  des  Aftêdeurs  dann  U 
Chambre  Impériale  de  Spire  fit  le  rt-gicmew 
de  leurs  Salaires. 

Suédois  r«knnet«  Wecht  jufqucs  i 
préiêm  pax  un  confêntcmcnc  des  Etats  donné 
i Nuremberg  pour  gage  de  ce  qui  leur  eft 
encore  dû  de  la  rommequi  kur  futi^cordcc  à 


F.iiain  conr 
^ W Ouc  Sr 


«nfor»  iroii 


r.«  Duc  é( 
tomme  (é 

Miuq'ie  Jei 
cancluIÎDnt 


K de 


t.re  C«f>'1ee 
A*  Rhieac 
Ar  WeOpht- 
he  vcuJenc 


Lti  Im;<A> 
Lrisennii 


Munftcr , & l’Eaipve  pave  par  mois  pour 
kur  Gindlon  huit  mil  Riualks-  Ce  fardeau 
' eft  d’autant  ptus  pcfiint  qu’il  dure  depuis  croii 
aos<  fie  qu’il  monte  par  an  plus  haut  que  la 
fomme  qui  eft  encore  duc  fie  qu’il  eft  porte 

Far  ceux  qui  ne  leur  doivent  plus  rien  : car 
Eveque  de  Munflcr  auquel  ajnnloîc  Wecht 
a paye  route  ü pan.  fie  la  Gamilon  Su^lcife 
ne  pouvant  aller  demander  U fubliftance  1 
ceux  qui  doivent  encore  quelque chofc.pircc- 
qu'ib  (üfit  clotgnex.  ^adreftè  aux  Evêcbez  de 
Munftcr  fie  de  Paderbom  quoiqu’ils  ne  doi- 
vetk  plus  rien.  One  affaire  kn  viiidée  b 
première , fie  on  jwof'Ofe  de  payer  préiente- 
ment  aux  Svedoia  ce  oui  le-jr  eft  encore  dû 
pour  ks  faire  üirtir  de  Wechc;  mais  pour  ce 
qui  eft  dû  aux  Evêchet  de  Munfter  fie  de 
Fadcibom  qui  uni;  payé  b Gamifon  II  U dé* 
char^  de  quelques  Etats  . on  leur  donnera 
qud^  cho'.c  Se  ils  accorderont  un  di'lu  pour 

Les  Etats,  principslcmcnt  les  Elefteurs  de 
Cologne  > fie  de  l'rcves  > ont  fait  beaucoup 
de  bruit  contre  le  Due  de  Lorraine  qui  prend 
tous  les  hivers  fes  quartiers  dans  leurs  Pais , fie 
qui  retient  cncoïc  trois  Places  de  l’Empire, 
Hombourg  qui  arvirricnt  au  Comte  de  NaiTa’U 
Sarbnich  , l.,iiuftoul  à des  Gcnolhnmcnes 
nommez  Seckongen>  Se  Hammerftein  fur  le 
Rhm  ) l'Elcélcur  de  Trcvvs.  Ce  bruit  qui 
fut  fait  dès  l'amkc  paffee  obügea  le  Cerck  de 
1a  Hbftc  Save  i lever  des  Troupes  pour  à dé- 
fenfe  > fit  les  Ccicles  Elcélorai  fit  du  haut 
Rhin  i icloudre  à taire  des  kvees  > mais  kur 
réfolutHm  n’ayant  point  eu  d'effin  par  l’adrciTe 
des  Impériaux  > le  Duc  de  Dxraine  les  a vib* 
m cet  hiver  klon  iâ  coutume  > fie  leur  a but 
voir  qu’il  ne  craint  pas  tant  les  cunclulîous 
d’une  Diète  que  les  levées  cfhraives.  Le  bruit 
^eft  augmente  ki . fie  rEmpereur  voulant  le 
diminuer  envoya  ü y a quelque  tems  le  Comi- 
ce de  Staremberg  é l’Archuiuc  fit  au  Duc  de 
Loiraiise,  lequel  n’ayant  raporté  que  des  pa- 
roles les  efprirs  fc  ftaïc  échaufêz,  fie  les  Ccr* 
cks  Elciftural  fit  de  Wcftphalic  ont  réfotu  de 
élire  des  levées  fans  aucur^  pêne  de  tems . fie 
d'avoir  au  commenectneni  w:  ITUver  unCorw 
de  J.  mille  hommes.  Les  trots  ELuéteurs  de 
May..'nce  • Cologne  fit  Trêves  IcvcrK  chacun 
hx  cens  homme*  de  pied  fie  cent  chevaux  fit 
les  Eu»  de  Weft|ftialic  foutniroot  aircment  le 
refte.  I,e  Duc  de  Neubourg  qui  eft  id  en 
puürroir  ieul  donner  U moitié  qu’il  a encore 
lür  piej  ; msu  >1  n’cft  pas  ennemi  du  E>uc  de 
Lorraine  ôc  il  ne  fournira  que  là  part.  Si  le 
Cercle  de  la  Baffe  Saxe  s’y  vouloit  ioindre  fie 
faire  une  I.i;:ue  avec  les  deux  autres, tout  ce 
cûrê-là  fernit  à couvert  . fie  je  penfe  même 
qu’il  fm  atVt.  affuré,  pourvu  que  les  y.  milk 
hommes  foicnr  ciledib  fie  que  b kvee  n'en 
foit  point  riivettie  par  i’adrrftè  des  Impémux 
comme  l’antiée  pjftce.  f.’Ambatkdcur  d’Es- 
pagne a fait  tous  fes  effjrts  pwur  einpêctuT 
cette  réfniution  qui  a été  prile  avtnt  fpuver- 
turc  de  b Diète , fie  mon  arrivée  , fie  éoaintc- 


M mm  pour  rdudfr  , non  feulement  il  t’aprou- 

^ ve;  mab  3 dk  qu’elle  doit  être  géneraie  fie 

que  tout  l’EtOPirc  doit  iâtre  un  Corps  d’ Ar- 
mée pour  h (nenfe  commune . en  vertu  du 
la  Garantie  Bénéralc-  Iæi  Impériaux,  & coix  ' 
des  ECits  qm  (ont  à kur  dévotion  travaillcnc 
bif  ce  projet  dans  l’Aflemblîiq-  Les  auuea  n’y 
rêûftënt  ^ i mais  prevopnt  bim  qu'un  lî  ^ 
grand  Corps  ne  fc  remue  pas  affcz  vite  , fie  ^ 
que  la  CLïiitrafiéic  des  fentimena  cmptcbert' 
l’effet  de  cette  riftJution  . ib  fixniennent 
qu'eik  ne  doit  pas  retarder  celkqui  a été  prifê 
par  ks  Cercles  pankubers  fie  cette  opinioa 
lera  b plus  forte. 

L’autre  artihee  dont  on  a ufé  pour  retarder  . 
les  levées,  a été  de  faire  venir  ici  comme 
l'dunce  palCe  i Francfort  un  AgciK  du  Duc 
de  lAirrainc  nommé  Fournier.  Les  Impériaux  i>  Duc  A# 
vouEoimc  obliger  les  tuts  i traiter  avec  lut  ' orrsiar  *»- 
pif  Députez  comme  ils  font  avec  ks  Ambas-  JJ2Ï »”dî^ 
fadeurs  des  Rois  ; maù  ccU  ayant  cré  ju^  ^UD'ia* 
contre  h Dçoité  ^ l’Empire,  on  a réfolu  de 
prier  l’Empcrcjr  de  l’ouir  fie  d’etre  le  média*  4^ 

teur  de  cene  affaire.  Cette  rélulutkin  n’a  pas  »c  MMîa- 
déplu  aux  Impénaux  parce  qu’elle  donne  àrF.m* 
pereur  k moyen  d’av  aiccr  ou  letardrr  raffairc. 

Fournier  demande  un  million  d'Or  pour  la  Crr  Atmt 
rdlitution  des  trois  Places  fie  pour  l'obliger  i ArnnnAtsin 
ne  prendre  plus  dea  quanicTs  de  l’Empire,  fie 
b Ville  d’Hcilbron  yôur  gage  du  payement.  lorroi.  re- 
cette demande  ridiciik  ffiit  croire  i ^uiicurs  ^ ■*( 
que  ce  n’cft  qu’un  amufcmcjn  pwr  ralentir 
par  l’crpcrance  d'un  Accord  les  IcvécsdesCer*  n scinde 
des  EJcâoral  fie  de  WcftphaJèe.  h 

J'avoif  fait  deffein  de  ne  parler  des  levées  neJ*A» 
des  Fip^noU . fie  des  quartners  du  Duc  de  HscmcDb 
Loriaine  > que  pr  manière  de  df-tenfe  fie  de 
réplique  aux  conruvemiotu  qu’on  nous  objec- 
tera i mais  ayant  trouve  une  fi  belle  occalion 
fie  en  étant  yvié  par  Monlïeur  l'ElcÂeur  de 
Trêves  , fie  par  quelques  autres , j'ai  com- 
mencé par  cette  affaire-  Je  ne  fuis  point  t>- 
pufe  au  deffetn  de  dotuicr  quelque  fomme 
d'argent  au  Duc  de  Lorraine  pour  b reftitu- 
tun  des  troii  Phccsfic  pour  n’enner  plus  dans 
l'Empire  avec  les  Troupes  : car  j'aurob  cho- 
qué le  fentiment  de  roua  les  Etats  qui  veulent 
acheter  kur  rc^ , fie  principalement  celui  de 
l’Elcélcur  de  Trév«  qui  veut  ravoir  Ham- 
merftein  à quelque  prix  que  ce  foit  ; mib  j'ai 
propok  de  ne  lui  donner  aucune  Place  en  gage, 
de  retenir  l’argent  pour  fureté  de  la  par^c 
qu'il  donnera  ^ ne  prendre  piua  de  quatders 
dans  t'Ailemagrve,  fie  de  faire  peffer  pour  cqq- 
rravvmion  les  quamers  de  fes  Trouas  fous  !c 
nom  de  Monlïeur  k Prmee  de  Condé,  étant 
certain  qu'un  T raiié  bit  avec  le  Duc  de  Lor-  tia  TnM 
raine  fcroit  inutile  fins  c«  prccaudnns.  Je 
n’aj  eu  aucune  rcioc  à perluatkr  ks  Etars  lur 
ce  point , fit  jofe  afturer  qu’on  ne  craitcfa  inuiiir.rii'a« 
point  avec  hii . ou  qu’on  retiendra  l’argent 
pour  fureté  de  b parde,  fie  qu’il  fera  misdans  M wv  a^ 
une  Ville  înipériiJe  par  forme  de  dépôt  dont  ■*'  k ceo- 
on  lui  payera  l'inttrét.  On  ne  le  roidia  peut- 
erre  pas  garant  de  Mordicur  le  Prince  fi:  on 
lé  contentera  de  faire  ici  une  amcluffon  cofw* 
ire  eux  laquelle  étant  inunic  comme  cite  k 
fot  l’anncc  paffee  i Francfort  , ks  Cercles 
kâotal  , fie  de  Wcftphtiie  témoignent  être 
râëdui  ï (aire  leurs  Icvves  s'y  ayant  pour:  d’au- 
tre remède  à ce  mal. 

Je  foUiciterai  inceftsmment  les  Etats  de  ces  ti  lôi'icirna 
deux  Cercles.  L'EJeétcur  de  Mayence  m'a  dit  '<•  imnAft 
que  fes  Cens  étoirnt  déjà  levez , fie  qq’il  ks 
fourmrtût  quand  on  voudrdc.  Je  n’ai  point  ' 
cnccue  vu  lElcétcurde  Ckk}gne>  mais  il  cft/)l 
très- 


DE  MUNSTER  ET 

i cette  Iffvéc . i 

•uacs.  I.'Ebâcttr  de  Trcvcc  y « plui  aintê* 

^ qu*«ucun  . fie  l'cn  lend  le  (olhdrcur.  U 

cil pun d'id nH-rûtâdit^4  Ül'idirfun 
hauiemcftt  Se  qu’il  énit  demeuré  lei  der> 
nictt  jdun  que  peur  me  voir.  Pour  obeeau 
ik  von  dtns  l’iücÂioodtfRMdesRonaira.an 
kt  «von  prooui  k reftkucion  4*HamBerAein» 

Sc  one  auIifMce  dVicm  peton  de  quBttcr . te 
]i*£opefeur  lui  «voit  duooc  onjugemenc  6ir 
Requête,  p«r  lequd  l’Abbé  de  Msn  Muimis 
qui  prétend  fdever  RDinéditteiDent  de  l’Eco> 
pire  eft  déckré  relever  de  luiÿ  imû  il  c'a  pu 
okenk  que  d*  perolcefor  lei  deex  peeskR 
poto»  • Se  ^ EipagaoU  veulent  t 

I esojtion  du  JugaDCnc  de  rÊmpereur . S$m 
prétexte  ^ oerte  Atb^  tA  dam  k protec« 
tno  do  L-uTcmboui^  Je  Am  «Auré  qe’il  a 
de  à rAad»AWiaQr  d’E^fe]M  Se  à de« 
mAre*  de  rEapereur . qu’il  droit  venu  Id 

Êui  Imperkl  qi^  n’ea  forçait , Se  que  fi  db 
perkeumh  ^de«  quartiert  d «uroïc  recoora 
à la  France,  & il  m’a  de  que  le  depanemanc 
dBqo»derrétfH(dé)«füc,  Se  qu’il  deroit». 
voir  cece  aencc  lea  Lontmi  dam  fbn  Pù». 

Ope  pour  »'eo  garawr  d aurok  recourt  aa 
Roi  > aolTi  bien  qoe  pour  tnaimcnir  le 
ment  de  rEmperov»  auquel  il  m’a  ailtné  t- 
voir  dk  k meres  cinlê,  Sc  que  Sa 
IreperitJe,  aprèa  Pavoir  téeardé  quelque  teiBt 
en  rùm,  «voit  ropoacto  qau  kUoic  empdeber 
que  lea  deux  Couroone*  im  k méJawn  dca 
tAnrea  d’AHcma^  Scqu’dk  y penferok.Cec 
Ekâeor  témoig’«  avotr  beaocoup  de  confias* 

D ce  en  b^MtAOBr  de  fcfcrqlr  Gouvoseor  de 
*nNOtmBe . par  le  tROveo  duquel  oo  poun 
fcWHit  r«Hr  tirer  de  loi  tout  ce  qu'il  fort  capable  d’accor* 
k La"”*.?’  -J®  **  **  ^^“éta  on  ootre 

tnTirRm  kvcuT  oni  rcztremiti  : or  il  cft  fodde  Se 
M drvrea  anêt  dépendant  de  Monficor  rEIeâeur  de 

tiX'SSi.  • 

£a  rétac  Ou  oo  1 a mu  il  nous  fera  aura  n* 
vorxbte  qu'aux  ETpegoob.  Sc  la  cor  fiance  eft 
allée  G avant  qu’il  m’a  prié  de  nemcGcrpoinc 
aux  Députez  qi/fl  laifli  id.&  de  luiCcréepai* 
une  autre  vorcqua  k leur  G j’ai  qudque  cno- 
(e  à lui  manoer.  Son  neroierDé^cé  k nom* 
ne  Metiertiich,  & cft  Chanoine  de MaTCDOe 
Se  de  Trêves,  Sc  le  iécosd  cft  fim  Chanccl- 
iier.  Q m’a  promis  de  leur  donner  dea  or« 
dfca  pour  nos  «Aires  auxquels  ib  o’oiéroiaR^ 
manquer.  Je  penG:  qu’il  fcroit  i propcw  de 
lui  œvojrer  une  Lente  du  Roi  £bn  ooçgean- 
le  par  Monfieur  de  MaroDe,  Se  de  lui  faire 
dire  que  Sa  Mtjefté  a eu  une  enretne  fatisGic* 
tk»  a'appreodre  tout  ce  qui  ^e&  paSé  entre 
lui  Sc  moi , Se  qu’dk  Ad  dotuien  tout  le 
iccouri  dom  il  aura  bdoto. 

SiMam.  Je  vous  envoyé  un  Mémoire  du  Prince  du 
MMwh^  SuTdo  lur  Icqud  ic  vous  Tuplie  d’écrire  à 
tnen  4«  Moofieur  dc  Marr^llo  comme  )e  fais  aiijour* 
«cauNtiu  dc  m’envoyer  une  réponfe  favorable 

r:  te  puiilè  lui  montrer-  D ell  k pcopos  de 
irtitrc  ici  toot  le  monde  Sc  de  témoigoer 
beaucoup  d’équité. 

Je  n'ai  point  encore  vu  te  Duc  de  Ket^ 
bourj(  ni  les  Evéquoi  de  Munfter  S(  de  Pa- 
derb^  qui  font  ici. 

Si  b levée  des  deux  Cercles  s’efkâue  , je 
cratni  que  les  T roapm  enixtnies  ne  rrennent 
leurs  ommert  dans  rAHacc  : car  le  Cercle  du 
Haut  Rhin , dam  lequel  elle  eft , ne  s'armera 
point . nreeque  TEledeur  Palatin  qui  cft  le 
plus  puiftuR  OU  Ccrdc  rempccbera.  1]  ne  veut 
point  exécuter  pour  k pan  b concluGoo  du 


D’OSNABRUG."  jj. 

Cercle  Eieâoral,  Sc  je  fids  aduré  qifil  oc  fê*  | 
ra  que  ce  qoe  l'Etupereur  vtkdra.  il  ' 

nMer,  Sc  o'a  bEli  id  que  des  Députez- 
d remmqué  en  lui  aucune  aipeur  con> 
tre  la  Frtoce . quoique  plukeurs  m iqrent  vou- 
lu pcrfiaaikr  le  conerstre)  mak  d cft  crmât' 
que  de  cous  ks  Pnocesqui  lime  venus  3 fPrflw 
n'y  CO  • aucun  qid  ik  paru  plus  attaché  aux  mLm  « f*- 
£ip90ls  , oo  a ligné  k vont  pour  TEiee- 
t»o  par  ploûcun  gEUKit  pràcm.  Sc  priticipi-j,  j'IJSÎu" 
ktncQt  par  an  Jugement  iur  Requête  dc  l'Eni'ifi»  r«r 
perctff  qui  Im  dknne  dans  le  GoUége  de»  Prin-^^^‘°* 
ces  par  profifion  les  deux  voix  des  Duebez  de  mZâ* 
Simmereo  Sc  Lautmi , Se  la  ôte  à (bn  On* 
de , qw  a eu  fes  Duchez  par  le  Teftamoit 
de  Giq l%e,  lequel  cft  mort  db  Ihn  idio. 

Ce  proeb  te  don  vuider  ici . Se  on  croit  que 
k Duc  de  Skmocren  k gignaa  Sc  qu’au  pka 
3 ne  lui  CO  enfitera  qu’un  ou  deux 
Je  ne  m’arrém  point  a von  dise  lea  raîToos  «le 
runSc  de  ruae,  ayant  trop  dedeofesphu  inn 
puretatea  h vous  mander.  Je  ne  vous  parte 
poim  aufli  du  troHiétne  par  lequel  la  Enta 
ooc  cunuaeBeié,  qui  eft  k aétabhAcment  du 
oofflbre  da  AAêilcua  de  k Qutabre  Impo* 
fûk  Sc  k i^émenc  de  kurt  ^ra. 

Je  ne  eu  n oa  pourra  obœok  de  k ViBe  de 
ékruboteft  Se  da  dnt  Vifla  imperaki  d’AL 
fece , qtmki  arment  poor  leur  déterdê,  Sc 
w’dki  deoandeot  du  tecoora  tu  Due  A 
WirTeinbar|,  Se  mx  Marquis  de  Baden,  qui 
km  leva  voifioa  » qaoiqalk  éoteni  dons  te 
Cereic  de  Suaobe.  H feroK  I propos  dVn  fiA- 
licirer  de  bonne  hrore  k Vilte  de  Stiobouir,  * 

Sc  ks  aotra.  Se  de  m’enraya  une  Lento  m icw|  aitw 
Roi  fur  ce  fi^  pour  k Doc  de  Wirtembew, 

Aklioa  qu  a Sa  Majefte  de  k bçon  dont  on  mtt  pmr  re 

m’a  reçu  Sc  un  défir  d'unfioaScamiàé  particu- 

hère  pour  k repos  wftiic  Sc  rinBÉ|te  commun.  5?^ 

E n’y  a pcrfbnne  ad  qui  parMn  haut  qife  br-n.r,. 
ho , Se  je  Axis  aflûré  qoe  l’Empereur  voucUcik  ^ 
q^  en  te  dqa  part*?  Il  n>  Im  pas  ton  ÏTao'“pXf 
kjam,  c m QOorqDoi  k Lettre  ne  pût  venir  k dm  s* 
nop  eSt  le  nen  demande  point  pour  la  Mar- 
«Bis  de  nden , pareeque  je  la  croîs  muitlet , »*,  i raô* 
At  tes  pctfiiodé  que  1e  CathoUque  m fera  rieh  rAU»». 
coeno  Ja  E^pagnok  Se  que  te  Loüicrieii  cft 
tra«  loftite  Sr  trop  paovre  inDcr. 

Je  n'ti  oÜ  pvtcr  des  krea  que  la  £lp«* 
gndk  foae  dam  l'Empiit  Se  Jfe  tarderai  cette 
pUina  pour  bne  Réplique  1 cela  quten  fera 
contre  nous.  Les  kvees  qüe  nous  teikxst  ren- 
dent Hbue  pkinte  inutile;  car  nous  œ per- 
finJerém  k petfbnne  qu’eflb  noos  foéem  per- 
mUb  » St  qu'dks  ne  te  Ibktt  pu  aux  Eipi- 
gnflls.  Oh  di'a  dk  qtie  U Comte  de  Hdhen- 
£>  ictefld  cfaei  hri  trois  cem  ebêvaux  qu’il  a 
envoyé  acbttpr  en  Honerte,  St  qu'il  a dA 
qaatnsviiw  OU  cent  CavaUen  k pied.  Ce 
Onntedcftirt  tnftirife  ici  pour  «voir  quitté 
te  pmi  du  Roi.  Je  ne  vois  pu  un  Allernd  <r» 
qui  ne  Ane  déeooté  do  Scôke  d'EipMK. 

L’uA  dM  ^ila  ^ Marquis  dc  Btdcn  CattedK 
que  aquioé  ooService  Sc  sVo  plaint  ici  bauto* 
meai,  Sc  oo  du  qûe  1e  Dde  Utriçk  de  Wtr- 
tcmbeig  en  eft  trb-mkl  fadd^  Sc  n’y  eft 
retenu  que  par  renpgemgtt  de  fin  Mi- 
nage. 

La  pteincb  da  GamUbni  de  Britee  Sr  Phi-  Onr^pUiM 
lipîboôt  écteeToa  bientôt . SC  l’Evcque  de  4, 

Sjiue  Kt  àéiÊ  Gik  k Germe  ter  civAanenc,  ariit^ 

Sc  m’en  a promis  un  grand  Mémoire.  Je  n’ai  rviU»Anuq|: 
aocuoe  bonne  réponfe  contre  ca  pbmta.car 
eOaGsiu  jufta:  tout  nu»  foin  Im  de  la  a- 
doucir 

i‘l  tmétut. 
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1^5).  <k>ucir  ôi  de  promeurc  tout  cc  qu’on  vou- 
dra. 

Twitiatn  Monftcur  le  Comte  cTHarctKirt  pï«*cod  que 
ki  ViUmIct  di<  ViUci  Impériales  appariienrteot  mainte- 
evCSch*  ^ ^ ^ elles  pcc- 

texKlenc  que  le  droit  de  proieiltioa  aquii  au 
Roi  par  le  Traité  de  Paix  n’appatiient  pîu  mê- 
^ roc  au  Roi  en  pleine  Souveraineté  » maù 
comme  un  Fief  de  l’Empire.  J’ai  ccric  à Mon- 
fieur  le  Comte  d’Harcourt  que  là  prétention 
dt  contraire  au  Traité  > Ac  fat  répondu  auc 
Députez  des  dix  Villes  que  la  prDieâion  ap- 
pmient  au  Rot  en  pleine  Souvcniocté.  Ehes 
en  préfenieront  un  Mémoire  aux  Etats  qui  for- 
itKTotK  la  même  difficulté  pour  l'Alface.  Vous 
iâvn,  Monfieuri  que  vous  Tavez  prevue  & 
je  l'uivrai  les  ordres  du  Roi  fur  ce  fujet. 

TovehuH  ^ femblc  qu'ou  oe  rélbudra  rien  ici 
ki  treiimii-  contre  noua  lîar  le  point  des  trois  millions,  fi 
l'Archiduc  d’Jnfpruck  ne  nous  donne  la  rentm- 
Tviidoua.  ciatum  du  Roi  d'Efpof;nej  mais  s'il  la  fournit 
il  y aura  de  la  direcuUé  fiir  les  termes  des 
payctDens  , & fur  les  imércts.  Je  craius  que 
l’Archiduc  n’ah  ceue  renonciation  • Sc  ma 
crainte  cft  fondéti  fur  le  dil'eoun  de  l'Electeur 
de  Mayence  > & du  Marquis  Guillaume  de 
Baden.  Le  dernier  m’a  dit  qu'il  avou  a{^ris 
de  bonne  pan  que  la  renonciation  éloil  ici  . 
& qu’dle  n'ctcHC  pas  en  bonne  forme , & k 
premier  m'a  docuic  du  foupqon  m’ayant  dit 
* trop  ouvenetnent  que  fans  ente  renonciation 
les  Ecao  n’écouteroient  pas  la  demande  des 
aob  millioru  . fit  ayant  ajouté  que  li  on  la 
founudoit  il  lêroit  railimnabk  de  les  payer  . 
puilque  les  termes  du  payement  étotent  expi- 
rez. Je  lui  ai  répondu  que  ces  (ertnes  ne 
commcfKeroicnt  que  du  >our  que  la  renon- 
ciation l'croit  dooHM#  & lui  aiant  fatt  un  kmft 
difcuurs  fur  ce  fujet  < il  ne  m’a  pas  paru  en 
être  cnticrcmeiK  pcrf'uadé.  Si  on  nous  four- 
nit b rcncdbatkin  je  vous  renvoyerai  làns 
aucun  delai  pour  en  examiner  les  cuuJes*  lur 
klqucllcs  il  y aura  bducoup  de  difieukex.  Je 
crois  que  les  Etau  rie  l'approuveront  point  ti 
dk  elt  en  maurailê  forme  i mais  aum  nous 
ne  laoiu  pas  reçus  à demander  toutes  les  clau- 
lés  qu'un  Notaire  fort  fubtil  pourroit  inventer, 
Ac  nous  paflèrions  pour  des  Geru  de  mauvai- 
Ic  loi  a Q nous  ne  l’approuvioru  en  U forme 
qui  lcra  approuvée  par  les  trois  Colleges.  A 
ceitc  dUfieuké  fuccctkra  celk  du  debi , Ar  je 
crois  qu'on  oe  pount  obtenir  trois  ans  fana 
intércu.  L'Arcniduc  a donné  ici . il  y a foc 
lêmaiiKS»  un  Mémoire  fur  cc  point,  dans  le- 
quel il  a compris-  toutes  les  plaintes  qu’on  fait 
contre  Brifac  Ac  Ptulipsbourg.  afin  de  nous 
xendre  odieux  , Ac  l’Eleéleur  de  Mayence  a 
été  fort  foigneux  de  k communiquer  à loua 
les  Etats,  audi  bien  que  les  Reponfes  que  St 
Msjdlc  fit  ûir«  Tannce  pailec  à b demande 
de  l'/Vrchiduc.  J’ai  bcfotn  d'avoir  cette  de- 
mande , Ae  je  vous  fiipplk  uès-bumblement 
de  me  b faire  envoyer  au  plutôt. 
tt  v<K  ia  L'adàicc  de  rlnvcftiture  que  demande  k 
Sttott  at-  Duc  de  Savoye  u’avancc  pomt.  Son  Agent 
•JP*  de  dbéram  avec  railon  d’en  avoir  aucune  fa- 

akm  de  l’Empereur , a préiènté  un  Mé- 
rAniiitt-  moire  aux  baats  par  lequel  il  kurdemande  leur 
a*«rrif(om-  inrcrpofiHon  cnvcis  .Sa  MijcflclmpCTHk.  J«  b 
toi!”  ****  loUiciierai  avec  lui . & l’ai  déjà  témoigiic  à tous 
ceux  que  j'ai  VTit  qu’on  ne  pouvoit  prendre  pour 
prétexte  le  dénut  du  payement  de  4.94000. 
écu,  pirci'U'ic  le  Roi  les  offioit.  L’Ecrir  <}uc 
Mimfmir  li  Duc  de  fibntouc  a fait  don- 
ner à Moniieur  Dupkltis  Ikfaoçoa  l'onziémc 


de  Juin  denuer , nous  eft  venu  1 propos  pour 
prouver  cbircmcni  tout  ce  que  nous  diront 
for  ce  fujet. 

L’Ekdeur  de  Cologne  panh  le  q'satricme 
de  ce  mob  pour  aller  i Landlloul  où  etoit  tou- 
te b Cour  de  Bavkre  de  il  doit  revenir  au- 
jourd'hui dans  une  Manon  à deux  Lieues  d’ici 
où  il  a eoujours  été  depuis  k Couronnement. 
- Ce  voyage  m’a  empècte  de  le  voir.  J'dpére 

3 UC  f aum  cet  honneur  b femaioe  prochaine 
ans  un  Iku  tkra. 

j’eushier  l'honneur  de  voir  Vlmperatrice.J’au- 
rob  demandé  audience  à l'Empereur  pour  lui 
parler  de  TeAire  de  Savoye,  Ac  des  quartiers 
des  Lorrains , li  favois  eu  les  Répotifes  du  Roc 
pour  Sa  Majdic  Imperialei  Ac  pour  k Roi 
des  Romaini.  fans  lefqucUcs  je  ne  crob  pa« 
devoir  me  préienter  à lui.  Je  leur  ai  fait  dan* 
ma  première  audience  k compliment  de  Sa 
Majefté  fur  rfilcébon , comme  en  abnt  reçu 
l'ordre  le  Jour  précedem  quoique  je  n’cullê 
pat  encore  reçu  b Lenre  que  vous  m’avez 
tait  l’honneur  de  m’écrire  for  cc  fojet  k vmgt- 

Kmc  de  Juin.  Je  fai  reçue  pu  b voyc  de 
nde  dans  k paquet  de  Nlonlkur  BralTèi , 
laquelk  ell  plus  longue  de  cinq  jours  que  cel- 
le de  Bruxelles,  Anvers,  Ac  Cologne,  par  l’a- 
drclXe  de  Monûeur  {hldcrbeck. 

Je  me  fuit  donne  l’honneur  de  vous  écrire 
avec  iibaté  ce  que  je  pcnic  de  Moniteur  vo- 
tre Fds  : mon  efome  augmenm  tous  les  jours, 
b FraiKe  vous  devra  tout  k iérvtce  qu’il  fora 
capable  de  lui  rendre:  car  outre  ion  cxcelknc 
naturel , vous  avez  eu  tout  le  foin  podîble  de 
fon  inftruâion  en  lui  dosmant  Monlxur  Blon- 
del qui  a d'aulTî  cxcdkotes  qualkcz  Ac  enauffi 
grand  nombre  que  j'en  aye  jiraais  vu  à per- 
foncie.  Ac  par  deifus  toutes  une  afiéélion  fans 
pardile.  Je  vous  dob,  Mooficur,  témoigner 
cette  vérité  etme  avec  une  palfioa  cxirc- 
me  Acc- 
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VAUTORTE. 


Du  la.  judict  id^). 


Il  lui  rend  compte  d'une  Confé~ 
rence  qu'il  a eu  avec  l'Elec- 
teur de  Mayence.  • L'Eleveur 
de  Mayence  fatt  prier  le  Car- 
dinal de  n’employer  plus  le  Ba- 
ron de  Reiffemberg  auprès  de 
lui.  Il  fouhaite  qu'on  adou- 
cijfe  lEletleur  qui  peut  nuire. 


MONSEIGNEUR» 

JE  ne  me  luis  point  donné  l'honneur  cFécrire 
à Votre  Eminence»  depuis  mon  arrirée  en 
ce  lieu . & ne  tous  mande  point  nuinrenant 
roui  ce  que  j’y  ai  lâic  jufeuea  à ce  jour.  Les 
Lettres  que  j’ai  ccrires  à Monlieur  de  Bricnne 
aux  deux  derniers  Ordinaires  en  auront  ample- 
ment informé  Votre  Eminence . & ccUc  que 
je  lui  écris  maimcittiit  » dont  je  vous  envoyé 
Copie»  vous  apprendra  l’étar  préfent  de  nue 
affaires  - cdk-Ci  cft  feulement  rabreeé  de  ma 
premi«  rc  Conférence  avec  Monfieur  VEieflcur 
de  Mayence. 

t)  M rari  Apres  les  premiers  compUmcftS  il  me  paria 
nmpee  e-iiM  avec  émotion  durant  deux  heures  de  la  con- 
Ijy  Baron  de  Rcifîcmbcrg  , fie  me  dit  » 
lui  aianc  rendu  une  Lettre  de  aéance  de 
trw  4r  Votre  Eminence»  laquelle  il  me  lut»  il  ne  lui 
UirtiKt.'  qyç  qhofci.  La  première  cfl 

le  nen  de  facisfisébon  que  le  Roi  recevoir  de 
rEWtion  du  Roi  des  Rumaim»  & qu’il  étoïc 
alTuré  que  le  Roi  ne  le  recnnnoîrrcM  jamais  en 
cene  qualité-  La  féconde  cft  la  créance  que 
l’on  avoit  en  France  qu’il  croie  le  principal 
Auteur  de  cette  Eledion-  Q^il  t’étoil  fait  Ef- 
pagnol  : qu'on  l’cn  feroU  repentir  dans  toutes 
(es  occtrM3«u . fie  qu'il  pnuvoit  renoncer  aux 
quarante  mil  écui  cme  le  Roi  lui  doit.  La  troi- 
béme  efl  la  jnyc  qu’on  trrat  à la  Cour  dudi»- 
Tou.  III. 


ET  ETOSNABRUG.. 

f ordre  de  la  Suidé  * & que  le 
toit»  afin  que  Scs  Suifles  étant  o< 
eux  ne  (^edaflént  pas  tant  $a  Mi 
paver  c«  qui  leur  cd  dâ. 

Il  me  dit  qu'il  avoit  réprfffdu  (tir  le  _ 
point  qu’il  ne  pouvoa  croire  que  Sa  P 
prît  une  réfoluüon  û avamsgeule  aux 

r>ls»  fie  û désagréable  à tout  FEmpire.  our 
Iccond  • qu’il  ne  le  pouvoir  aucunement  croi- 
re • n’aiant  jamais  rien  fait  fit  fk  voulant  jamau 
rien  fitin  contre  le  fervice»  fie  l'amsié  qu’il  a 
vouez  au  Kcù  : Qu'il  étoic  Allemand  fie  avoit 
pour  but  principaric  bien  public  fit  le  repos 
de  l’Empucj  maU  qu'il  ne  féroit  jamais 
gnoi . èc  qu'il  férott  toujoun  favorable  1 la 
France.  Et  fur  le  troü3croc»  qu'il  n'Ctoit  psa 
i propos  de  le  publier  »puceque  les  Espagnols 
en  tirerotent  a/unge. 

B me  dit  auflî  ^ le  difeoun  du  Baron  de 
Reiflcmberg  n'avoit  ftit  aucune  hnprf  fRon  fur 
Ion  efprit  que  contre  lui;  mais  qu’il  étoit  o- 
bligé  de  m en  avertir  pour  me  donner  moyen 
de  dcsabulcr  ceux  auxquels  il  peut  encore  en 
avoir  parié,  Bc  pour  avertir  Votre  Emmcnce 
de  n’ecouter  plus  un  homme  fi  irnpmdcnt  » 
qui  abufé  de  llronneur  que  vous  lui  faites  fie 
auqud  on  ne  duic  point  fé  fierparcequ’il  a vû 
ici  lécféremcnt  quelques  Minidres  de  l'Empe- 
reur fie  ed  capable  de  tous  kt  panis. 

Après  l'avoir  écouté  avec  beaucoup  de  pa- 
tience > je  lui  répondis . que  Votre  Eminence 
kroir  extrêmement  furpnk  de  ces  difeoun  • 
fie  qu'elle  fe  féndroit  fort  obligée  i Ion  Alic». 
fé  Eteâorale  de  fâ  confiance-  ^le  k premier 
point  étoétclairtment  détruit  par  Tordre  que  fa- 
vois  rm  du  Roi  de  lémo^ner  i l’Empereur 
Ac  au  Roi  des  Rotniins.  la  joye  qu’avott  Sa 
Nîajcdé  de  fbn  Ekâion  . fie  par  les  Lenre* 
qu'ellekurenécrivoît.  Quelefeeood  point  Fé- 
lon aufll  par  1a  Lenre  de  Sa  Majedé.que  j'a- 
vois  rendu  i fon  Akeflé  TEleélorale . fie  par  la 
confiance  que  faurois  en  elle  pour  toutes  noa 
affaires  plus  (ëcrétes:  fit  quil  n’y  avoit  rien  à 
craindre  fiir  1e  troifteme  poùic»  pareeque  la 
rundunç  de  Monfieur  de  la  Barde  avou  été 
Contraiiè  au  difeours  du  Baron  de  RcifTctn- 
bere. 

Il  me  rejidiqua  , qu'il  n’en  tfoutok  peint» 
mais  qu’il  déùroK  que  j’en  avertillé  Votre  E» 
mmencc,  afin  qu’l  Faventr  elle  reconnûr  le 
Baron  de  Reifikmberg,  fie  ne  donnât  ,par  fk 
favorable  rcception.queluuc  créance  aux  mau- 
vais difeours  (m’iI  vient  nire  en  Aikcnagne  I 
fôn  retour  de  France.  Il  ajouu  qu'il  écrirok 
à Vorre  Eminence  pour  la  remercier  des  té-  L’Ct»âi*« 
motgii^es  d’amtiië  dont  voire  Lente  efl  pl«-  * 
fw , pour  confirmer  ce  qu’il  me  jprioK  de  vous  ctdlr'îl  ^ 
écrire  > fie  pour  vous  jûplier  ae  n'employer  n'no-i'-vfT 

flus  le  Biron  de  Rciflêtnbcrg  auprès  oc  lui. 

I eft  I Mayence,  fie  je  ne  Fai  point  encore  vu, 
étant  parti  d'ici  I mon  arrivée-  il  m'a  tnan.  d»  h), 
dé  qu^il  avoit  des  Lettres  de  Vo:rc<£m'.nciice 
pour  moi. 

Moniteur  FEkûeur  de  Mayence  m’a  paru 
cxrraorduuirerocm  ému  pour  cette afFoire > fie 
fl  <m  ne  Fadouciflôit»  il  pourroit  ailvmeia  lé  • 

déclirer  contre  nous:  car  il  df  en  effet  fort  ^ 
atTKbé  I l'Empereur  fie  par  conléquent  aux 
Efpagnols»  qui  peuvent  tout  en  cene  Cour. 

Ceft  pourquoi  je  mens  la  liberté  de  dire  I Vo- 
tre Eminence  qu'il  me  fetnNe  cris  i propos 
que  vous  m’envoyiez  urse  Lettre  pour  hii  fur 
ce  bqer.  11  clf  tout  puilUnt  dans  ks  Etats  , 
fie  nous  avons  grand  intérêt  qu’il  ne  noqt 
fe  que  k mal  qu’il  pourra  mus  fiiire  (ans  fe 
decUrer  : car  de  cette  fiiçon  noua  aunuu  jus- 
Bbbb  ike» 


Digiti/™.  by  Google 


t<t  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 

quf  P Allemagne  notait  fas  en 
état  de  le  leur  accorder. 


tM*  ta  Dou»  tf  <kmuidoc»  rien  danmt^. 
31  aou*  pr  étenSoo»  <\ueU^uc  jfrace  * nous  fe- 
{Itiiii  «Aümde  ocTobtenir  pui  mau  ncoc' 
laatvlsnc  tien  que  l’aécuüon  de  la  Paix  . ü 
fera  pour  nous  > pourvu  qu’on  k conlerve 
dam  lea  tcrmcî  ou  fl  cA  maititcoaot.  Je  fuis 
&c. 


èi 


monsieur 


V A U T O RT  E 


k Monlieur  de 


B R I E N N E. 


Du  17.  Juillet  i6jj. 

Z^e  ^uc  de  Lorraine  fait  deman~ 
der  aux  Etats  de  PEmpire 
trois  millions^  Les  Etats  de 
P Empire  n'en  ‘veulent  point  en- 
tendre parler  , à"  difent  que 
PEmpereur  ejl  obltgi  à faire 
rendre  les  trois  Châteaux.  ÙAr» 
ehiduc  ramaffe  de  tous  cotez, 
des  plaintes  contre  les  François 
pour  aigrir  les  Etats  de  PÈm- 
pire.  Xr  Marquis  de  ^our- 
loch , & P Evêque  de  Bâle  ont 
refufe  de  donner  les  leurs  dy  les 
lut  ont  aportees , il  Juge  à pro- 
pos d'y  remédier.  Il  Je  plaint 
de  PEvêq  ne  de  Spire  > qui  a 
prêfenté  tes  plaintes  aux  Etats 
quoiqu'il  lui  eût  promis  le  con- 
traire^ Tlaintes  du  Marquis 
de  Tlourlach.  Flaintes  de  cE- 
vêque  de  Bâle.  T*laintes  de 
P Evêque  de  Spire  JuJles.  On 
PaJJure  que  la  renonciation  d’Ef- 
pagne  eji  arrivée  ^ il  n'en  croit 
rien.  L'Elecleur  de  Cologne 
qui  ejl  ici  fait  difficulté  de  me 
voir  dans  un  heu  tiers.  La 
Pologne  & le  Roi  d'Angleter- 
re demandent  du  fecours  aux 
Etats  » qui  leur  ont  répondu 


MONSIEUR. 

JE  n*ai  point  encore  eu  de  vot  Lettres  par 
ce  Courier  & j'mcciu  avec  impatience  cel- 
k de  Sa  Majeflé.  pour  l'Empereur  , 5e 
pour  k Roi  tks  Kotnaim  , n'eUant  kur  fai> 
re  une  keonde  vifite  fana  ks  leur  prcknrcr. 

Je  me  donnai  rbonnnir  de  vous  écrire  aXD> 
pkmeot  au  dernier  Ordinaire  , depuia  kquel 
Ica  Etaei  n'ont  point  parlé  de  la  OarnikMi  de 
Wecht. 

Le  Mémoire  prélcncc  aux  Etats  par  k I«  Doc  de 
Sieur  Foumkr  Agent  du  Duc  de  Li^rrainc 
contient  une  demande  de  trois  miUioiu  de  zau  4* 
livres  > tant  pour  récompenk  des  krviecs  VEn«i><^ 
qu'il  a rendus  i l'Emiwe  depuis  rrenic-dcux  u«*»“*i**»*» 
ans  , que  pour  la  reltmicion  des  trois  Châ- 
teaux . Si  pour  la  procieflè  de  ne  prendre  plus 
aucuns  quartiers  dans  rAIlcmagne.  Les  Feats. 
qui  par  kur  fuuacion  font  capolca  è les 
couOct.  5c  ceux  qui  veulent  [^re  aveuglé- 
ment  à l’EmpcTcur  ■ croknt  d'avis  de  crjiter 
avec  lui. avec  ks  précautions  contenues  dans 
ma  dernière  Lettre;  mais  tous  les  auircs  E- 
tats  qui  font  k plus  grand  iRMntue  > n’en 
ont  point  voulu  ouir  parler.  & ont  déclaré 
qw  pudque  rEmpercur  étoic  obligé  |^ar  le 
'Traite  de  Faix  à ure  rendre  ces  uod  <.rtu-  FnEtm 
icaux . il  dcvoii  y pourvoir  , coininc  auiri  à 
la  récompcnle  des  prétendus  fervice*  du  Duc  poim  fni«A- 
de  Lorraine,  fi  que  l’Empitc  ne  dcvmt 
point  acheter  fa  promciTe  de  n’y  prendre  plus 
aucuns  quartiers-  L'alfatrc  fera  encore  nuJé  .it 
en  délibération  pour  tâcher  de  Faite  changer 
cette  conclulîon . Uqueile  n’eft  pas  agréable 
aux  Eleéleurs  kcciclialliqucs  > qui  font  expo- 
ki  aux  quartien  des  Armées  ennemies  ; nuit 
eUc  ne  nous  eft  pat  desavantageuk  . li  dk 
peut  augmcTucr  leur  crainte  > 5t  celles  des 
Winccs.  6c  Etau  du  Cerck  de  Weilphalk: 
en  forte  qu'ils  s'arment  fuihiamment  pour  kur 
défenfc.  J’ai  vu  cette  Icmaine  les  Evêques 
de  Munfler . d’Olnabrug  & de  l’aderborn 
& k Duc  dcNeubourg  qui  m’um  témoigné 
y être  difpofcz. 

Les  Députez  de  Monlîeur  l’Archiduc  d'îns-  L'ArcMte 
prude  ramaflimt  de  cous  côtez  des  plaintes  4e 
contre  nous , 5c  folliciccnt  d'en  faire  tous  nus 
voifms  de  rAKâce.  afin  d'aigrir  les  Etats  Con-  u.  Sn  Ktn- 
tre  la  France.  & ks  dif;iofcr  à kur  éuc  favora-  ï*’  p""  ••• 
blés.  Les  Dé^nitez  du  Marquis  de  Dout-  5«"r”inSw. 
lach  . 5c  de  rEveque  de  Bàk  ont  refuk  dc  C-r  Mu>tuia 
kur  donner  leurs  plaintes.  5c  me  ks  ont  ap-  ^ ,5^*''**'* 
portées.  Je  les  ai  envoyées  i Monlieur  le  Z s.VÜru 
Comte  d'Harcourt  ■ 5c  fl  krt  à propos  qu’il  'vitiCr  J-d*- 
jr  remédie  volontaircmcnc»  car  It  cette  voye 
de  civilité  ne  kur  rcuflîr.ils  aitrnnr  ctifn  rc-  ■[•onSn,  « 
cours  aux  Etats  , & favocifertmc  l'Archidoc 
d'inlpruck  pour  en  ette  favorikz.  : l’Evêquc  ^ ^ 
de  Spire  n’en  a pas  fi  bien  ulc  qu'eux  . quoi-  I fr  Aim 
qu’il  y fût  plus  oblige.  Je^l’avob  prié  de  pren- 
I dre  cette  meme  voye  5c  il  me  l’avoit  ptomis;  « 

mais  il  a mieux  aimé  plaire  i l’Archuluc  piuwM  m 
d’Inlpruck . & a donné  Don  Mémoire  aux 

,,  , îsisr 

Les  plaintes  du  Marquis  de  Dourlach  con-  concubt. 
fiftent  en  deux  points.  L’un  cft  pour  la  chaf- 
fc  fur  les  terres  voiûnes  dc  Brifac  5c  ije  Phi- 
lipsbourg,  laquelle  on  permet  contre  fon  gic 
aux  (impies  OÆcùts.  mcine  aux  SoUik.  5c 
l’autre  pour  U leilicuuonduQùtcju  dcLand- 
fcfon 
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fcron  proche  de  Bitûc  . lequel  eft  dâm  fon 
rief  & apprticnc  à de>  CcntUhofDnm  de  la 
Mailm  de  Kech. 

PLi'min  di  Lcd  plainto  de  l’Evfqw  de  Bile  conden* 
vctdviiu  de  nCTK  piuhcun  Articles  de  Kgérc  cooSqucoce* 
de  00  pourroir  s'accorder  a i’aiDublc  fur  touE , 
à ta  relervc  d'une  demande  qu'il  fnic>  d'être 
dcdommigc  pour  le  Comté  de  Fefrette  qui 
étoit  dans  Ibn  Fief.  11  fera  néceflaire  qu’il  nf- 
fe  cette  demande  aiiü  Ftau  pareequ’iU  Icnc 
obliger  au  dédommageraeiu  au  eu  qu’il  lui  eu 
Ibit  dû- 

Je  n’ai  point  encore  vu  le  Métnmrc  des 
s?ir*^nf  plainte*  de  rF.vcquc  de  Spire;  mais  on  peut 
fadkrmefli  im^ncr  ce  ou  il  contient.  Elles  font 
presque  toutes  juftrs.  Le  plie  nous  fera  re» 
mis  pourvu  que  nous  nous  corrigions  à l'ave- 
nir; mais  ccu  ne  ic  peut  tant  que  le  Koi  ne 
fera  point  un  fond  réglé  pour  l'entretien  de 
cette  Garnifon  , fie  (ans  cc  reenéde  il  fera 
difReilc  de  conferver  longicms  cette  Place  . 
l'Evéquc  aiani  une  paifton  démefurce  de  U 
ravoir  par  q-jclquc  vo)e  que  cc  («t  j Ôc  fes 
vnilins  de  la  voir  hors  de  nos  mains.  Cet  F.* 
vêque  nommé  Mettemick  nous  ell  entière* 
ment  contraire  . & quoique  j’ayc  fait  Dtwr 
lohbgcrl  uncConfércncc  amiable  fur  les  puio* 
tes  , avant  que  de  les  ^ire  ccbicr>  )c  n’ai 
rien  pu  obtenir, & l'EWleur  de  Mayence  Ion 
grand  ami  » auquel  je  me  fuis  adreflé  pour  l’y 
difpofcr , n’en  a pas  pris  beaucoup  de  foin.  „ 

LiN’oblene  d’AUâceSc  les  dii  Villes, feront 
aulfi  des  plaintes.  On  pourroit  fiùfc  cclter 
celles  des  dit  V'ilics,  ii  lcr  faire  confentir  à 
toutes  nos  prétentions  raifonnablcs  , fi  Moo- 
ficuT  d’Harcixirt  voulok  furlcoit  le  payement 
des  lommes  qu’elles  ont  accourume  de  payer 
tous  les  ans  au  Land-a'ugt;  mais  de  crainte  de 
payer  deux  tbds  clics  font  rcfoluci  à ne  les 
myer  qu'i  celui  qui  aura  la  quitanec  du  Tré- 
»ricr  ec  l’Empire  , tdon  rufage  ordinaire  , 
Jufques  i unt  que  les  F-taw  en  ayent  ordonné, 
4t  Kfonfieur  le  Comte  d’J  larcourt  les  menace 
d’exccutioni,  principalemcm  U Ville  de  Col- 
mar qui  cil  la  plus  ^oclse  de  Brifac,  fi  elle 
oe  les  pi/e  promtement.  Chaque  année  mon- 
te environ  à yooo.  liv.  de  il  demande  trois 
antKcs. 


n eft  (bnvent  avec  la  Minübej^dp  la  Cour,  .ft.  ,* 
de  dans  l’ Antichambre  de  l’EmlAoir.  Il  Ta 
vu , de  ks  Eicéteurs  : edui  de  T réveS  m’ii^qu'il 
c’avoit  rien  apris  de  lui . fioon  qu’il  telLvc- 
nu  id  pour  julbfier  les  Armes  de  Monufi  le 
Prioce.  ‘ ^ 

Le  VIce-Chancellier  de  Pologne  eft  ici  o4  U rov^nc 
il  demande  du  Iccours  contre  la  Cbfàques  ,?***'* 
de  Je  Comte  de  Rochefter  en  demande  aul5 
pour  le  Roi  d’Angleterre.  Les  Etats  rcfolu-  »•» 
rent  hier  de  leur  reportdre  que  l'AlJeina|De 
n’étoit  pas  maimenaw  en  état  de  kur  entft- 
corder  > de  qit’elle  ne  pou^oii  faire  autre  ch«>  t"* 
te  Me  de  plaindre  leur  miUriWe  condition,  ^ 

j'efpére  de  pouvoir  obtenir  maintenant  une  ««ortrT 
bonne  alfignationda  quatorxe  mil  quatre  cens 
tivres  qui  me  font  duo  de  relie  de  mon  Em- 
ploi de  Nuremberg  , puifqu’on  m’a  fait  efpé- 
rer  de  me  la  donner  incontinent  après  monde* 

Ërt  Je  prefis  la  liberté  d’en  ectite  a Son 
nincnce,  de  à Nkllieurs  les  Surimendani, 
dt  Je  vous  tri»-bumblen}eM,MDaljeur, 
de  la  vouloir  demander , dt  Rajouter  cette 
obligation  i tant  d’iutra  que  je  vous  ai. 

Je  fus  tout  ce  que  je  puis  pour  retenir  Mdn- 
fieur  votre  Fils;  mais  il  me  fora  impollible  fi 
votre  répoofo  à ma  Lettre  du  ad-  Juin  . la- 
quelle j’arens  Mardi  prochain, oe  ran£ce,dc  U 
faudra  faire  beaucoup  d’efforts  pour  l’oUiger 
i demeurer  jufques  ï ce  jour-Ji.  U ne  voi* 
pas  qu’il  en  ait  reçu  aucun  ordre  de  vous,  ni 
que  ce  qu’il  fora  à Mayence  lui  fbit  plus  utile 
pour  quelques  mois  que  ce  qu’il  fait  ici 
J'oubliols  de  vous  mander  que  1-tindi  le 
Couroonemeot  de  rimpératrice  fo  fera. 


Toutes  Ces  plaintes  feront  le  commence- 
ment de  nos  affaires  , dt  elles  feront  fuivica 


AUTRE 


EMINENCE 


par  la  demande  des  trois  millions.  Le  Sieur 
Mccl  Conléilfer  de  l’F.lcéleur  de  Mayence  m’a 
On  l'aOif*  renonciation  du  Roi  d'Efpagne 

^utun»fr-  étoir  ici . de  m'a  fait  connoîcre  que  les  termei 
€i««ia  eaf-  payement  des  trois  millions  étant  échus,  il 
£?ivL!^u  raikninabfc  de  les  payer  incontinent  a- 

Bwewit  prés.  Je  lui  ai  répondu  comme  j’avois  fait  k 
rico.  fon  Maître.  Ib  me  font  tous  deux  fort  lus- 


1,'EleAwi» 
C4n|«r  ^-4 
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peéfs,  de  je  commence  à douter  que  la  re- 
ncuri.;u>n  foit  Icu  parcequc  je  ix  l'aprcns  que 
de  peîfon:.?.  lufpechei.  de  me  « difcnt  fi 
iflRrmartvcmcnt  qu’il  me  femble  que  c’eft  a- 

vtc  «kflêèL 

t .’f.fcifteur  4e  Cologne  arma  en  cette  Viî- 
kde  de  ce  tnew  au  fisit,  il  dtm  le  le 
avec  J'Eîçânir  de  Mayence  chez  k Duc  de 
Neuboutg  txi  ib  fc  reconctlifterjc.  D viûta 
, hier  l’Empereue  & fc  Roi  des  Romains  , de 
<jf]  c#piî  qu’il  partira  demain  pour  s’en  retour- 
net  ^ Je  ik  l’ai  point  encore  vu  & 

je  né  f»  fi  jaurai  cet  honneur  : car  il  fût  dit- 
ficubé  de  ne  dant  un  Utai  tiers.  Je  vous 
en  écrirai  amrianwn**  première  Lctrc. 

M'iodcur  de  foin('’KXieBne  cft  encore  ici , 
6c  jamais  ^'-lÈiiw  k etroffc  de 

rAmbsffedtfor  tfEfciifté*^^  «iec  fes  Evrte. 
tom.  ni.  . 


Monfo^ocur  le  Cardinal 


M A Z A R I N. 


Du  17.  JuŒet  idf}* 


Ii  lui  demande  Partent  qui 
lui  efi  dû. 


MONSEIGNEUR, 

JE  me  fins  donné  l’hctuieur  d’écrire  i Votre 
Eminence  ce  que  j’avoii  aprii  de  Moniteur 
l’Ekâeur  de  Mayence  fur  le  fujet  du  Ba- 
ron de  Reiffombergi  de  fai  écrit  nar  tous  les 
Coariers  l’état  de  nos  afiàira  à Monfieux  le 
Comte  de  Brienne.  J’envoye  à Votre  Emi- 
nence h Copie  de  la  Lettre  que  je  lui  ai  écri- 
te aujouidliui  à laquelle  je  ne  puis  riea  ajou- 
ter. 

Bbbba  Je 
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jCH  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 

Â9nt  a lui  parle  avantagenft- 
ment. 


k n’ai  ctKoic  imporutncr  Vooe  £mi* 
nciXK  <te  l'iinxnarion  de  i44i»'  mc 

tploî  de  Ne 


xtf53; 


jbm  dues  de  reitr  de  mwt  L o»loi  de  Nunrm^ 
bcig.  i]uoitj.Jc  vous  ayez,  eu  U bonté  de  me 
ti  tire  cipcfct  ioconiinem  aprte  moi)  déptn  i 
piâi»  pjil^u’iJ  y a «tx  moii  ie  demi  «^ue  je 
iuii  |ard«.,‘  ée  je  IW  froove  cngi^  ici 
d*n«  une  dtpenfe  ««ceflive.  je  ^ois  i^uii  eft 
igyTM  de'dcniaivdcr  (ccotirs  i Venre  bentDcnce» 
& ^ v.xii  me  ivtei  b fti«ur  de  ene  l’tc- 
corder.  Je  fou$  iiipue  cr^^bumbieineat  d’e* 
jou:cr  ctue  pace  i celle  que  Votre  Etnioer^ 
ce  m’e  hUc  de  qtoirc  (jue  je  luii  avec  une 
paffico  ta  un  tdfcdk  cMfema  > &c. 


MONSIEUR 


VAUTORTE 


B R I E N N E. 


Du  H-  Juillet  id/j. 


^repfue  toute  cette  Lettre  ne 
traite  que  des  Titres  prétendus 
de  part  & d'autre,  & des  inci- 
dents arrivez  Ih-dejfus.  Les 
plaintes  contre  la  France  gros- 
fi(feut.  L'Empereur  éf"  fes  Ad- 
hérents ne  veulent  pas  que  tAl- 
face  fait  un  Etat  de  l'Empire  : 
il  n'oje  s'expliquer  là-dejjus  j fes 
raifoHS.  U Encreur  ejl  tout 
puijfant  à la  T^iete  , il  fera 
donner  de  l'argent  au  ^uc  de 
Lorraine  s'il  le  veut.  Les  ®i- 
reÛeurs  du  Cercle  de  IFeftpha- 
lie  en  ont  convoque  les  Etats 
pour  deliherer  fur  t’affaire  de 
Lorraine.  L' Amhafjadeur  de 
Tologne  a obtenu  de  pouvoir  le- 
ver de  t Infanterie , des  lieux 
d’affemblêe  , & des  routes  fans 
parer.  On  parle  diverfement 
du  fucc'es  de  la  T)iéte.  Il  lui 
annonce  le  départ  de  fon  Fils 


MONSIEUR, 


La  Lenre  que  vous  m’avex  fait  l'honccur 

de  m’écrire  le  4.  de  ce  tntus  • m’a  été  ""*• 
rendue  le  ao-  Je  iaurou  reçue  le  quittzicme  , 
fie  y auroir  répondu  le  dixiept,  li  vous  l'aviea  WfiTium 
edreilc'e  à Moniteur  de  Bddcrlxck  dans  Goto  Sr^iuitlfc 
gne  > ou  ici  i quelque  Marchand-  Depuis 
mon  départ  j*ai  reçu  quauc  Ecttics  de»  kioe  iacirtaHurf. 
Mai.  vuwt  ic  vinp-(épt  Juin,  & quuriemc 
jiiilia.  Elles  iorw  venues  par  voyc»  6c  tous 
adref^  ditfcrcntes  . & toutes  ut^  tard.  Je 
lûis,  Moniteur. obl^c  de  vous  en  avenir  p-vue 
cxculèr  le  retardement  de  mes  réponiês. 

J’ai  reçu  avec  votre  Leiue  du  4 de  ce  moi» 
celle»  de  Sa  Majdté  pour  l'bmpcreur,  le  Roi 
des  Romains.  i'Elcc'tcur  de  Bavière  > ie  les 
autres  Eledeurs.  J'ai  parlé  à Monfteur  le 
Comte  Cum  Vicc>CbancdUcr  de  l'LinpiTet 
de  la  Lettre  du  Roi  pour  rEmpcrcur , 6c  lui 
ai  dit  comme  de  mon  chef  tic  fans  en  avoir 
aucun  ordre,  que  l'amiuc  qui  cft  mairuenant 
entre  Leurs  Majeflez  ks  obligera  à s'écrire 
ibuvent.  6c  qu'ii  me  femble  qu  il  léroic  àpro* 

rde  les  décharger  d’écrire  de  leurs  maiia. 

m’a  répondu  que  cet  expédient  avoit  été 
trouve  pour  donner  au  Roi  le  u'ft  de  Wajefté. 

6c  que  l’Empereur  en  ulê  de  la  même  façon 
avec  le  Roi  d'Efpiffiie,  parccq'uc  le  HiUr  de  la 
ChanccUcnc  de  rEmpirc  ne  di^re  aux  Ro» 
que  le  titre  de  Screnicé.  Il  a ajouté  que  lur»> 

Ïi'on  cft  obligé  d'écrire  au  Rui  d'Elpognedes 
cures  de  la  Chancellerie  pour  i'apelkr  i la 
Diète  > ou  pour  quelque  autre  caufe  . il  fir 
contente  du  titre  oc  Screnité.  Que  ks  Alle- 
mands lônt  ibre  arrachez  à leurs  anciennes 
formes  . 6c  qu'il  lcrott  ditfidk  de  changer 
cela,  de  crainte  de  donner  aux  autre»  Roia 
la  meme  prétention.  Je  lui  ai  répliqué  que 
lorsque  l’Empereur  écrit  au  Roi  rJ'Ei'pœrK  , 
comme  Duc  de  Bourgogne . 6c  ValTal  de  l^lm- 
pirc.  il  peut  le  ccmtcntcr  du  titre  ancien:  que 
les  formes  doivent  changer . quand  la  raiiua 
le  veut  > 6c  que  l’Empereur  a donné  au  Roi 
le  titre  de  Makdc  dans  k Traité  de  Munâcr. 

Que  JC  lui  en  parfois  fuis  dcilém  tic  feulement 
par  manière  d'entretien  .6c  pour  nion  inifruc* 
non  parriculiére.  Il  me  fembic  , Monlieur, 
que  cette  formalité  ne  mcritc  psi  de  news  fai- 
re une  aftâirc  qui  nous  kroit  adéi  dilhcik,6c 
princi^nlcmcnt  en  un  tenu  où  ccttc  Cour  cft 
entiéfement  contraire. 

Je  préfenterai  au  Roi  de»  Romaint  h Let- 
tre qui  a une  Ibafcription , pareequ  elle  eft  en 
la  forme  qu’elle  doit  être.  Puisqu’il  a donné 
au  Roi  k riirc  de  Majerté , il  me  tes.ibk:  q-j'on 
^ doit  aulC  Je  lui  donner,  6c  quoique  dm»  fa 
I.ctrrc,  il  n’ait  pas  ajouté  au  titre  de  Sfre^p 
^ pue.  celui  de  Ps/rari'  Mif,  je  ne  ferai  aucune 
^ dirficultc  de  lui  dotmer  cclk  qm  lc  q.;a!ilîc 
® /rér.Ha*/  , Irit-Exitlltml  dr  trti-PMÎjféat  ,ptt- 
jÆ  ccq^  M Jnlieur  k Comte  Curtz  tic  Munuair 
|e  te  O'tiitc  d’Aversperg  m'ont  déclaré  que  c'é-  » 

^ roit  une  omüricm.  Que  le  Roi  desRoniaitu 
^ ne  rctuieroit  «mais  au  Roi  un  turc  que  l’Em- 
^ perejr  lui  donne  dans  k Traité  de  Vlutifter  tic 
^ qu’il  donne  à la  Reine  de  Suède,  ce  que  Leur» 

^ Majeficz  mcdéclareroicnt  elics-mcmc<  loruque 
W j’aurai  l’hormeur  de  les  voir.  Leur  parole  me 
^ doit  fuffirc , & je  oe  puis  honnetemenr  -k- 
matidrr 
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tnindcr  une  «icr«  fuTeté  puiTqu’ils  n’nm  main-  ;; 
tcruru  aucune occalèun  décrire  au  Roi.  ü’it  5I 
éa>it  qudtion  d'un  Traite  puWic.  je  ne  pailc-  l 
roi}  pas  tur  cens  diif.cuUé  li  tcgcrcmenc»  par-  f- 
ccque  le  défaut  d’un  tidc  paroiuoh  & dure-  ^ 
rottj  mais  il  n eft  d'aucunc  conÆqucnce  dans  ^ 
une  l^cue.  Après  certc  déclaration  MonJwur  j- 
le  Coniic  Cura  m’a  aj<.iutc  que  l’ancien  ftilc  •; 
de  la  Chartccllcric  de  l’Empereur  6c  du  Roi  •• 
des  Rnmaim  ne  donr>e  au  Ror  que  le  titre  de 
Sert»t0m*  ; que  celui  de  Ptttniiffimt  n’a  été  i; 
•jouté  dam  ccile  de  l'Empereur  que  depw  » 
cette  dernière  Cuerre  , 6c  que  le  Secrétaire  I 
du  Roi  des  Romains  ne  l'aiant  point  trouvé  | 
dans  la  tienne  a fait  cerre  omilTioa.  Je  ne  | 
hij  ai  rien  rqxsndu.lînon  que  l’Empereur  aiant 
•joute  au  vieuï  ftilc  te  tttre  de  Potenii0!mt , i 
pouvoit  bien  auni  ajouter  celui  de  Méjfji/ j k ï 
changetnent  n’étaiu  pas  plus  grand  ni  11  conte-  i, 
QuctKc  plus  i craindre  pixir  l'un  que  pour  I 
raurre.  Montreur  k Comte  d’Avmpcrg  cft  l 
Grand  Maître  de  la  Maifun  du  Roi  des  Ro-  l 
mains,  6c  a été  Ion  Gouverneur,  fi  a plus  1 
de  pouvoir  qu’aucun  autre  Minilire  auprès  de 
l’Empereur , 6c  on  croît  qu’il  lüccedcra  bien- 
tbr  a tout  k crt-dit  du  Cornte  de  Trauimans- 
dorfFril  eli  entièrement  anadic  aux  imercts 
d'Etbignc. 

LT.mpcrcur  cft  malade  au  lit  d'un  Cithar- 
re  f 6c  afligé  de  la  penc  de  fâ  blk  ainée  qui 
cil  morte  i Vienne  igee  de  deux  ans.  C^s 
deux  acctdeni  ont  lait  remettre  le  Couronne- 
ment de  i'Imperatrice  du  vingt  un  dccc  mois» 
eu  vingt -hun.  lU  m’ont  aulTi  empêche  de  voir 
l'Lmpereur  6c  de  donJKr  les  Lettres  de  Sa 
MajcÜé. 

Les  Elcfleurs  Sccclicrs  de  Saxe  , Bramie- 
boure  6c  Heidclbci^  > 6c  les  Ecclcfiaüiqiies 
de  Mayence  6c  Trêves  ont  donne  à Prague» 
dans  kurs  Maif(M»>la  main  droite  a l'Ambaf- 
fadeur  d’b'lpagne.  Les  deux  Ecdcl'iaftiques 
ic  celui  d’Heioelbcrg  dcciarcrcnt  qu’ils  avoicnt 
trouvé  cet  ufage  dans  les  Meenoires  de  leurs 
Prcdcccflcurs.  Cdiii  de  Saxe  qui  eft  plus 
difficile  que  fci  CoUcfuca  pour  Ict  Titres  » 
Pefi  moins  pour  le  rang:  car  il  a donné  de- 
pub  l'tx  mob  dans  ü Mailôn  à Drefden  k 
tnam  droite  à Monfîcur  Meel  AinbafTadeurdc 
i'Elcrtcui  de  Mayence , 6c  l’a  fait  aflcoir  II 
tabk  au  dellus  de  lui . 6c  de  Madame  l’Elcc- 
tticc  fa  Femme.  L’Eleâeur  de  Brarsdcboufg 
Et  quelque  difficulté  à Pr^e  6c  ibutint  que 
de  tout  tems  les  Ambaflàdcurs  des  Rois  a- 
voicni  donne  la  mam  droite  à fes  Prcdccctrcurs 
dans  leurs  Maitbns ^toutefois  il  céda  è l’crcm- 
pie  de  f«s  Collées.  6c  à la  prière  de  l'Eto- 
percur^  mais  il  a dit  depuu  à Monlicur  Med 
dan»  Berlin  , qu'on  l'avoit  obli^  à faire  une 
faute  dont  il  fr  rqicnroit . 6f  qusl  pc  la  feroit 
plus.  Madame  rEleCfrtce  de  ftiviere  alla  aiilfi 
a Prague  où  rAmbitradcur  cfEfpagne  offrit 
de  lui  donner  la  mam  droite  clsec  elle . en 
qualité  d’Aichiduchcflc  d'Aumehe , 6c  la  lui 
rcfufa  en  qualité  de  Douairière  de  Baviere- 
£lle  ne  voulut  pas  changer  iâ  condiiioa  pré- 
kure»  6c  il  ne  la  vtlita  puim. 

Les  Electeurs  de  Saxe  6e  de  Bnndcbaurg 
ne  font  point  venus  i Ratisbonne^cclui  de  Co- 
logne y étant  a voulu  obliger  ceux  de  Mayen- 
ce. Trêvcî  6c  Heidelberg  qui  y étoknt  lufTi  , 
à chinger  ce  qu’ils  avoicm  fait  à Pnœue , 6c 
à prirHrc  pour  prétexte  l’ABemblée  Oénérak  • 
de  l'Empire»  comme  ti  clk  leur  donnoit  quel-  ' 
que  s'dai  nouveau,  mais  il  n'a  pu  rien  obte- 
nir d'riiK  qu'un  AAe  par  lequel  ils  décbrenr 
que  chacun  peut  faire  pour  le  rang  ce  qu'il 


trouve  avoir  été  éurpar  fesPrédécdTêuri . fam  • 
que  l’cYcmpje  des  tuu  puifle  nom  ou  teivir  ' ** 
aux  autres. 

Les  crois  autres  Eteûeurs  cnr  donliç  ici . U 
main  droite  dans  kurs  Maliât»  aux  AiHMb» 
deurs  d’Efpgou  » 6c  de  Pokçw  : celui  de  Cb^ 
logne  feul  )’a  refufée  6c  n’a  poàof  été  viiitépiÉ 
eux.  Il  a fait  pTQpofer  i TAiobaflàikur  d’Et  j. 
pagne  par  un  ami  concttm  de  le  voir  dans  î 
uo  lieu  tiers,  6c  celui-ci  Ta  rwm  feulecnenc  -- 
refüfé  » mais  a encore  déclaré  qu'il  vouloir  tui 
donner  îc  dtre  d’fwriwiKV,  &:  ixm  celui  > 

» qu’il  ne  donne  qu'aux  £kc« 
leurs  Séculicn.  Au  contiabc  l’Ambaibdèur  ; 
de  Polc^e  lui  1 o&rr  ce  titre,  6r  a cîché  '■ 
de  k voir  dans  un  lieu  tiers  ; mus  il  l’a  te- 
M^àL.  ' 

Je  trouvai  t'affûte  en  cet  état , Sé{9@9|fiÉ 
de  Colc^nc  hors  de  cene  Ville  à <UËR|H| 
ditpuie  qu’il  eut  pour  k Co'jinra&p8M| 

Roi  des  KoRUlns.  Je  l'envoyai  vilSv^S-S 
écrivis  auflitôt  que  ]c  fus  arrivé.  U me  rciv 
dit  la  vifite  par  un  Genrilhomtne  bru  Lettre* 

6c  le  lendemain  il  m’envoya  k Comte  Egon 
deFurftembere  pour  me  perTuader  de  luitfeu- 
ncr  la  main  droite  dans  (1  Maijan.  Je  me 
fUb  doitnc  l’honneur  de  vous  rendre  compte 
de  notre  Conférence  par  ma  Lettre  du  troi- 
Gêffle  de  ce  mois.  J’efpêrors  qu’elle  produiroit 
une  entrevue  dans  un  lieu  tiers , 6c  on  me  t’a- 
voit  momifc,  mab  rEleücur  dcCologiK  s’en 
cft  fcrvi  pour  peifiiader  à celui  de  Mayence 
de  continuer  i me  donner  la  main  » quoique 
je  b lui  donnafTc.  IJ  lui  a allégué  i'Aôe  fait 
ici  cnrr’euz , 6c  a décbté  qu'il  n^voit  pas  cet- 
te préteenon  en  qualité  d’tleéleur;mais  com- 
me Prince  de  la  Maitbn  de  Bivieie.i  l’exem- 
ple de«  Archiducs  d'Autriche  , qui  font  tous 
précédez  par  ks  E1câcun»6c  qui  toutefois  ne 
donnent  pas  h main  dmire  dans  leur  Maifon 
aux  Ambùffadeurs  des  Rots.  L’EleéJcur  de 
Mayence  aiant  répondu  qu’il  n’empêchoit 
point  que  je  oc  lui  rendilTe  cet  honneur  6c 
qu’il  feruit  comme  les  Collègues . celui  de  Co- 
logne a vtwlu  me  perfuader  de  roc  contenter 
de  cerre  déclaration  : mais  celui  de  Mayence 
me  rasant  elairemem  expliqué , 6c  m'aànt  ^ 
qu’il  fuivroil  k fcntimcnc  de  l’Ekéieur  Pala- 
tin. je  l’ai  fait  lavoir  i l'Eleâcur  de  Cokigne» 

6c  fuis  demeuré  dans  k mien,  il  a témoigne 
en  être  famfih , te  depuis  k 1 V <k  ce  mois 
qu’il  arriva  ici  .jufques  au  dix -huit  qu'il  cnpttr- 
tic  pour  retourner  à Colcsne  , j'ai  tous  les 
jours  de  fes  mnivcJles,  6:  le  dix-fer»;, il  tn'en- 
voya  dire  bdku  par  (ôn  Maître  d’hmel  , qui 
m’atTura  de  fa  parc  qu'il  donnott  ordre  i (es 
Ambaffideur»  d’avoir  autant  de  loin  des  inté- 
rêts du  Roi  . que  des  liens.  J’ai  repondu  à 
cesctvilitez  le  mieux  que  j’ai  pu»6e  voyant  qu’il 
ne  vouJoit  pas  me  voir  dans  un  lieu  tien, 
prenant  pour  préicxtc  b crainte  d’offenfer  l’ Am- 
barijdcur  dePofugne.  je  J’ai  fait  inlormcr  am- 
picmeac  de  cette  affaire  . & des  imérêts  du 
Kui  dans  b Dktc  par  le  Comte  Egon  de 
Furftemberg,  6c  par  un  Ocntilhommc  que  je 
JC  lai  ai  envoyé  trois  fors  ; lequel  lui  a autfi 
préléme  la  Lettre  de  St  Majcllé.  Depub  fon 
dépurt  > j'ai  vifité  le  Comte  Guillaume  de 
Furffemberg,  Ion  preroter  Ambaffadeur  . 6c 
I je  l'ai  trouvé  dil^é  auffi  bien  que  les  Aro- 
* baffadeurs  de  Bavière  à nous  ^oner  couK 
f forte  d’affiffance. 

I Madame  l’Elcétrice  de  Bavière  viendra  id 
I à la  fin  du  mon  d*Auût  > avec  Monfieur 
I l’Heéleur  fon  l’iis.  Je  ne  ferai  aucune  dif- 
^ ficulté  de  donner  la  main  droite  à Madame 
> Bbbb  J l'ElN- 
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f66  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 

l'Efeânce  diiu  ù Muions  mais  fai  la  mé> 

OH  ration  pour  MonCeur  TËleâcur  de  Ba- 
vière, que  pour  MonTieur  ftle^leur  de  Co- 
logne. Je  m’ùna(ioe  que  (15.)  m'auend  à 
ce  mibtt»  & je  me  pcrfinde  que  certes* 
ficuxté  ram  fon  raifonmble  ne  dimiiMicTa 
poun  UbonnevolomédeUMaifondc  Bavière. 

La  préiemtoa  qu‘a  cent  MtHôn  , dl  de 
plue  grande  conléqucrtce  que  ü eUc  la  fan* 
doti  lur  l'Eleâorac  : car  die  i*dakl  jutauc» 

* ^ -*  — ■ 1—  — ^ . 1 — — --  — 


aux  poüha , dom  le  nombre  peut  aoecre 
fie  il  (croit  i finAni  fi  1er  aiuicr  Electeurs 
Séculiers  iaiiteaent  cet  eaemple:  toinefoii  «‘il 
fitHoit  daire  i Monfieur  l’Eledcur  de  Baviè- 
re* il  lêroir  plus  i propos  de  le  £iire  à Mn- 
nicki  que  dana  ce  lieu  , ft  cauft  de  la  di£- 
coité  ^ naitroit  avec  TEleâear  de  Ma- 
yence i mau  il  me  fiemble  que  je  ^ m'e- 
xempter d’aller  à Munick*  puifque  Munfieur 
l’£J«âeur  de  Bavière  vient  ici  * fi  ce  n’oft 
qu’on  défire  que  fy  aille  expcèi  pour  le  cor>- 
temer . en  lui  accordant  ce  qû  Je  ne  pub 
&ire  fiuM  00  iocoovénKot  pré^. 

J’ai  donné  les  Lettres  du  Roi  aux  Elec- 
teurs de  Mayence*  Cologoo  . Tnves  , fie 
Heidelbetg  * qui  les  ock  icques  avec  le  titre 
de  CpuJ^  Je  n’ai  pu  Jucé  à propos  de  duiK 
ner  e^s  que  fai  pour  us  Eiedeurs  de  ^ 
viere.  Saxe  fit  Brandebourg  à leurs  AmbaT- 
fiuleurs  * afin  de  ne  leur  donner  pas  lieu  de 
former  une  difficulté.  qu’Bl  n’mroieot  pas  le 
pDuroir  de  fimr.  Quand  2'Eleâeur  de  Ba- 
vière fin  ici  * je  lui  ferai  donner  <k  Lenrc 
avec  le  titre  de  Cm^«*  aui!i  bioi  que  cdles 
des  EleAcurs-  Slis  les  requtvcm  * fen  dc- 
toeurerai  li.  fie  ne  formerai  point  k difficul- 
té de  laquelle  pertôone  ne  m'a  encore  par- 
léi  mais  s’ils  me  la  lônc.  Sc  me  demutdem 
le  titre  de  Frère,  fie  Soeur,  je  me  coodiurai 
alors  dans  ccnc  affiire  fuivant  mon  fnAruc- 
tion.  Je  fuis  perfuadé  que  les  bleâeun  EO' 
cIcfiaAïquei  auront  pour  le  titre  auffi  bien  que 
le  rang  ta  meme  pretention  que  les  Séculiers* 
fie  s’ils  ne  s'en  expliquent  maintenuK  & ne  fè- 
ronc  aucune  déckraaoo  contraire:  c’eft  pour- 
quoi il  me  lémble  qa'il  kut  éviter  l’a  eft  po(- 
ubie  de  le  donner. 

Les  Elefleurs  EcclefialUquei . qui  oc  fom  pas 
nez  Princes . lé  contentent  du  titre  <f  £»ràv*- 
tijjhotj  toiu  ils  préteodcnc  que  cdia  de  Ser»- 
aÿ«r  leur  cft  auffi  bien  dû  qu'aux  autres. 
Monfieur  le  Duc  de  Savoye  le  aonoe  k celui 
de  Mayence  ■ fie  ceux  qui  parlent  ou  écrivent 
tu  Couen  Eledloral  dtlênt  iruliférement  Sér/- 
mfiwÊri  , OU  EmmmtiSmM  ^ S4H- 

«*|Ewrr  EltStmt.  L'Ambaflâdeut  d'Efpagne 
ne  été  vuquedoaPrincef  Eedefiaftiques  fie  du 
Landgrave  de  DarmAad  qui  ée  font  comeraez  du 
turc  d’£xrfélrwv  * qu'ils  lui  ont  auffi  donné. 
D prétend  cette  ésalnc  par  k qualité  deGrand 
d*Erpagne.  I/AmMlTadeur  de  Pdufnc  n'a  vou- 
lu oonrKr  le  titre  qu’aux  Ducs  de 

SimoDcren.  fie  de  Ncubourg*  duàm  qu’il  fi- 
gniAc  Srrr«r«r  .fie  aux  auues  celui  deCtiftmk, 
quand  il  a perlé Larin. fit  Ahigi  en  PVanqoit, 
prétendant  que  ce  titret  été  rendu  ficommun 
q<^  ne  ligniwplus  que  Cs^vds.ficqucpourcx- 
priioer  Ar«Mm*il  faut  dire  jtbtjgè  SérfmÛimi. 

I-rs  premleté  Ambafiidrun  des  Elcâeun 
veukm  le  lêre  rTEvmlf'sMr  comme  Ica  Ain- 
Uffii  icvirs  de*  Rois.  Ik  pretenderK  l'avoir 
obtmu  à Mjnfiet,  fie  depuis  peu  k Lubeck.* 
fie  ik  nnt  réiôtu  ici  du  conientemeru  des  Elec- 
ceurs  ptékna  de  ne  vosr  que  ceux  qui  le  leur 
•ccnrderqsK.  Lcs  Ambefkdeuta  ifEljM^fic 
de, Poiogoe  i'om  refiile,  fie  ne  les  ors  poiot 


vos-  ^ le  leur  si  «ccordé.  auffi  bien  que  Je 
titre  (TAltefle  aux  P/iocea  • aiant  beluin  de  les 
voir  tous*  fit  croyant  que  cck  i;e  kit  aucune 
coofcqueoce  dtngcsculc  Voik*  Monfieur . 
une  Repoufe  fort  ample  iùr  ce  que  vous  avez 
délité  kvoir  de  ces  lonnalitez.  ^ 

La  pbuRca  qa'oo  lut  contre  nous  groffis-  t**  pUiaek 
ioK  tous  les  faon.  Celles  de  l'EvccKé  3c  Spâ- 
» o«  « Sii^ikKlIn  a.  it  sSe 

fit  des  dix  Vfllcs.  J'y  rcmédicm  le  micox  que 
)»  rouxcsi  braque  ka  Etats  m’en  pa>krr«t. 

L'Ambaffideor  de  rEJeéteur  de  Brande- 
bourg m’a  dit  quVm  auiie  Ambafiedrur  qoi 
cÛ  attaché  aux  intérêts  de  k Madosi  d'Auni- 
cbe  . favok  affiiré  que  favok  dk  que  l'avoé  - 
id  des  Lettres  de  chat»  pour  les  rtm  mü- 
Irons  * fie  que  le  les  échtngcreb  avec  k re- 
oouciation  du  Hoi  d'Lipagoe.  Ce  dUceun 
me  fart  croire  qu’eik  cR  ici*  fie  qu’on  liclie 
d'engager  les  Etsu  1 me  detnvber  de  l'a^cm 
co^^)CaDt■  Je  dernbtilè  fiir  ce  point  tousceux 
que  je  von.  • 

J’ai  de  preovw  certaines  que  rEjnpereurfi; 
cc«x  d entre  lea  Etats  qui  (uirenc  lés  tenrimeos  k in  asim- 
ne  veuleiK  point  que  f Alkcc  ib«  un  Etat  4a 
rfiospiy.  Je  n Ole  cncotc  m'explMuer  * pan-  i-ajiÏÎ  mc 
tonne  fur  ce  puinr.  Monfieur  J'ElcAmr  de  •" 
^reoce  m Vft  fii^  ptrur  k coofidetatioo 
oc  I fct^creur,  fie  ksSundoM  auffi  par  k mé-  as«ii.  a«d^ 
^ P®V'  *toi.fic  pour  ^ 

les  Ifcllîova.que  vous  oc  muriez  croise  pv 
leur  buo^r  jalouto.  Si  je  me  découvre*  ce 
fera  aux  Bavarois^  mais  nos  efibrts  IcFOOt  inu- 
lilca  fi  rEropemir  s'y  opnfe.fic  ooiai  nepoii- 
▼OM  réaiffir  daoa  cette  aniie  qu'en  témoignant 
qu’rOe  nous  déplaît. 

L’Empereur  Mut  tout  ici . fit  lesEtats  fcww 
daitt  UM  baBclfc  extrême.  Il  a traité  l’a^  i 
re  du  Duc  de  Lorraine tvecle&eur Foomicn  > '* 
a il  a deüein  d obliger  les  Etats  I lui  promettre  ^ '‘jT* 
de  fargew , B en  viendra  i boiK.  !l  y en  < l'aixm.  » 
QUI  croyent  qu*B  oc  penic  qu^  les  endoenur* 
et  à ta  empêcher  «farrocf.  Les  EJeûeurs  de 
v^bpre . fie  de  Trêves , irmerom . -fie  le  u«  oim> 
Duc  de  Ncubourg.  fit  l’Evêque  de  Munfter 
Dweaeuri  du  CSrde  de  WcûphaSe,  l’ont 
invoqué  au  dixicme  de  &ptetnbse*  daoa<«>*oiu«ics' 
Eflén  prgebe  de  Cologne*  pour  d&îborer  for  ÎL*'* 
ceûjjer. 

L’Afflbailàdeur  dePobgnc  s'en  va  demain. 
penoKBoii  de  foire  des 
dii^iMsie  dans  l'Empire,  avec  des 
d aUecoblee  , fie  des  toutes  fans  payer.  Il  * pw*'"r 
n’a  encore  aucune  nouvelle  d’un  bnsk  Quffc!rf*7'*' 
cwnt  «qourd'hiu  de  k défi^  de 
Cofoques  par  k>  Pobswis.  æ 

On  ptfk  id  diverlêmcm  du  foccès  de 
Diète,  fie  du  départ  de  l’Empereur.  Les  uns  on  ^ 
diidu  qu’il  Ara  ici  jufqocs  à la  fin  de  Sep- 

wmbre,  Bt  Imaucm  qu'fl  partiranu  qwm-Ê'SSi  * 

uéoe  d Août  * fie  rransfoMSu  k Dkte  i ' 

Francfort  ; je  me  uena  au  memkr  ciu  qui. 
m’a  été  confirmé  per  foi  Mnlbct.  par  l'H- 
loSeur  de  MaycDCe  fit  par  les  Aœbaffiidctn 
de  Bavière- 

MooTieur  de  V’ignanooun  a bcauooiD  de 
cuonuiffince  dans  Ja  Cour  de  l'Ëmpcfcar.fic 
y peut  bien  krw.  Je  fiik  avec  un  refoeâ 
eairémcficc. 

Moufiewr  von«  Fik  part  drnicin  poin  rc-  n i»s 
tourner , i Maycdce*  Je  ne  l’ai  pu  retenir  ««"i*  u **- 

• - - • -I  _ r _ 


des  François,  • Il  t vu  , fie'â'eft  (Â  eonami-  •“‘* 
tre  de  tout  kt  Princes*  fie  perfosma  de 
coi^ 


Vi  “ 


/ 


DE  MUNSTER  ET  D’OSNABRUG. 


5<f? 


eotu&ion  > 6e  fl  croh  que  no*  afiiires  oe  k 
mâteronc  de  longtenu.  Q^nd  je  dw  qui 
ftA  fui  ccMmohre*  je  veux  wc  qu'il  s’eft  fine 
eftimer . voue  pouvsBt  «Sürer  un*  fluerie* 
qu’il  eft  td  que  vaux  le  pouvez  déGrer.  Je 
Touf  remercie , MonGeUr . cri»>bumblemôit 
de  It  àveur  que  vous  m*ivez  fiute  de  me  le 
oxiliert  6e  me  tedrai  toute  rru  vie  obl%é  k 
vous  6e  k Kri  de  1*  bonté  que  vous  evez  eue* 
tout  deux  pour  md. 


!«»• 


MONSIEUR 


VAUTORTE 

à MottGeur  de 

B R I E N N E. 

Du  s8.  juilkt  i6/ji 

Il  lui  recùmmantie  de  fuvorijïr 
U demande  du  Marquis  de 
Bade-Hourlach.  • 

MONSIEUR^ 

JE  me  fiiis  dé^  donne  l’honneur  de  vous  é* 
crire  de  le  donande  de  MonGeur  le  Mar-  q 
Bantr  te  Quis  dc  Bâdcn-Dourlach  pour  des  Cartons  6c 
'»  AfunitioRt  de  Bnlae-  je  n’ai  pas  bdbin  de 
a«4iaià'*t  V™*  rint^éc  6c  l’obligation  qu’e  le  Roi 
de  k granfier  dans  toutes  les  chofes  poflîbles , 
^ parce  que  vous  te  kvez  mieux  que  moi.  J'y 
ajouterai  feulement  oue  fa  conduite  dtne  ceno 
Aflémblée  eft  très-obliacance  pour  Sa  M^jefté. 
dc  laqucUe  il  ne  peut  eue  trop  cooCdéré.  je 
vous  ujplie»  Monftnir»  CTèS'humbkroent  <fa- 
puyer  ion  ioteréc  6c  de  me  fûc  b grâce  de 
me  croire  6cc. 


U T R E 


’Dmiit  Jour , 


I Mooûcur  de 


B R I E N N E. 


*Difficultez  peur  les  Titres  du 
Roi  des  Romains.  Il  lui  rend 
compte  des  audiences  qtdil  a eues 
de  ('Empereur  ^ du  Koi  des  Ro^ 
mains.  L'Empereur  lui  repré- 
fente ^ue  plufieurs  Etats  fe 
plaitnotenS  des  François  : fa  ré- 
ponfe.  Il  lui  repre fente  à fin 
tour  les  plaintes  ae  la  France. 
Touchant  la  Taix  entre  la 
France  & tEfiagne.  Les  E- 
tats  Trotejlans  ne  voudroient 
pas  que  cette  Taix  Je  fit  Jitôt, 
V Ambajfadeur  d'Ef^a^e  doit 
avoir  dit  que  la  '‘Paix  fi  de- 
vait faire  fur  les  Frontières 
de  Flandres.  L'Empereur  veut 
remettre  Pafftùre  de  T)uc  de 
Lorraine  4 la  conclujîon  de  U$ 
Taix  entre  la  France  ^ (Æs* 
pafçne.  Si  P Empereur  veut  Pen- 
tremettre  de  la  Taix  entre 
les  deux  Couronnes^  il  fe  char- 
gera d'en  avertir  le  Roi  avee 
éclat  ^ fans  P engager.  Les  E- 
letfeurs  font  partageas  pour  df 
contre  fa  France  , le  parti  op- 
pofi  ejl  plus  ardent  à nous  at- 
taquer ) que  P autre  a nous  dé- 
fendre. Le  Collège  des  Trin- 
ces  peu  favorable  4 la  Francei 
les  Catholiques  font  dévouez  à 
PEmpertur , & les  Proteftans 
nous  fiutiennent  faiblement.  Le 
vooim  dccinrum  que  le  Collè- 
ge des  Filles  avait  obtenu  à 
Munjler  ejl  mal  foutènu.  Plain- 
tes aux  Etats  de  la  part  de 
P Archiduc  pour  les  trois  mil- 
lions : De  PEvèque  de  Spire 
con- 
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contre  U Garnipm  eU  Thtlips^ 
kouri  • *Des  dix  Villes  Jmpêrië- 
les  penr  dépendre  de  PEmpire  : 

^e  rEvlqae  de  Bâle  peur  le 
Comté  de  Ferrette:  Comte 

de  NéffêuSsrbruk  df  outres 
feur  ne  pus  relever  du  Tstrle- 
ment  de  Metz  j & de  U 
kleffe  d'Alftce  pour  [es  privi- 
lèges. U fera  examiner  ces 
plaintes  Jeparèment  dont  une 
partie  ejt  fauffe  à"  l'antre  de 
peu  de  conféauenee.  La  Mas- 
fou  d'Autriche  fera  tous  fes 
efforts  pour  èter  Brsfac  à la 
, France  & pour  empêcher  que 

le  Roi  ne  /bit  repu  entre  les 
Etats  de  f Empire.  Touchant 
la  Souveraineté  de  fAlface , ô" 
la  proteHion  des  dsx  Villes. 

Il  fera  prié  au  Couronnement 
de  t Impératrice,  mais  il  fera 
le  malade  pour  ne  pas  céder  a 
tAmba/Jadeur  dEjpagne.  La 
*Diéte  fe  terminera  èientét  , 

^ t Empereur  les  prejfe.  Mort  de 

Monfieur  FrornhoUTArnha/fadeur 
de  Brandebourg  à Mûrier  & 
à la  *Dtete\ 


MONSIEUR, 

mCoiliR  rendif  le  sf.  de  ce  mois  k*  Lctctet  <le 
fivbtTi>  J Sa  ) fEcRpereut , & au  Roi  des 

Romairtt  Ib  me  firent  tous  deux  1»  dédtt»- 
* ’■  tioo  fur  le  Titre  de  Pêftntipme,  m*  Meflicurs 
Ici  Comte*  d'Axersperg,  & de  Kum.  m'a- 
fowm  promiiê.  Je  voua  mandai  le  ax.  que 
je  dooneroù  au  Roi  des  Rotnaliu  U Lettre 
qui  ivoit  une  fulcription  . parce  qu'elle  me 
Kmbloit  être  en  bonne  forme  ÿ maia  k Com- 
te d‘Avcttper|;  me  chicana  fur  la  tranfpofuîon 
d’un  Hcre  > & voulue  que  eekd  d’£&>  KU  S*t 
JUwjBu . Éh  mis  avant  celui  de  Jtw  dr  Km*- 
grw,i^JtB»htmiàÊdot\t  que  je  fus  obl^  de 
oc  fervir  de  la  Lettre  en  bkne  fur  hqudle  je 
mis  la  fuTcripcion  qu’il  dêfiroit,  ce  change- 
œnt  nous  ênnt  indificrent.  Je  ne  nus  m’etn- 
^ber  de  lui  dire  • que  les  MinUnes  de  Sa 
M^efié  n'êioient  pas  û difficiles  . & qu’elle 
avoir  reçu  apêablcmcnt  la  Lettre  du  Roi  des 
Romsins . <Mrw  laqudle  il  y avoir  une  oen»- 
fkxi  du  Titre  de  Pitemiifmt»  qui  eft  de  plus 

Cnde  confequcnce.  qu'une  fimple  ciaofpo- 
>n.  n reTufa  auffi  à mon  arrivée  la  Lettre 
de  Sa  Majeflê  pour  It  ttâi  dtt  Amomt.  parce 
qn’dle  ne  le  momoii  que  le  Kar  dr 
ip  it  BêhCm , étant  écrite  avant  Saa  £lec> 
don , & le  ne  b dooctai  point  dans  ma  pre- 
mière audience*  Cea  difScultei  font  autoii- 
fies  par  l’Empêreur  auquel  j’ai  pulai  dans  1rs 
deux  audiences  ^ j’ai  eues.  Elles  doivent 
vous  Edre  connoirre  le**peu  de  que 

nous  trouverons  kl  dam  meaffiilrcs.  Je  ne  «J 
jMuz  point  m’en  £ûre  de  aouvdies  pow  de 


, itca  eboks,  fie  j'aime  mieux  céder  asrès 
une  loogue  c«ntefUtir4i.  J’ai  icmarqué  oant 
b Lettre  du  Roi  des  Romatot,  qu'il  a écrite 
k Sa  Mijefté  de  bqueile  on  m’a  doimé  kt 
co{âe , qu'a  b Cgnaturc  fit  i b fufcripdon . le 
mot  Cmfihnmi  cil  tn»  avaat  le  aiot  PrMrr» 

& que  K Titre  de  Xm  dr  Kftwrr  a*y  eft 
point;  mais  )c  croi  que  cette  itanfpobwm  fie  ' 
cette  otDtflkiai  ne  fbm  pas  confiderabies  pub' 
que  TOUS  t>e  m’ea  avei  rien  ^rit. 

Le  première  audience  que  l'ai  eu  de  l’Em-  ti  W nnfi 
«iw,  celle  de  Plmpéftmce  fie  les  deux  du 
Roi  des  Roenaios  fe  fbm  paOto  en  compii* 
ment.  Dana  la  iêconde  de  PEmpereur  » •» 
prts  lui  en  avoir  bk  un  Air  fk  gucrilôn  fie  fur  j **  *”  **• 
fa  mort  de  là  Fille»  Je  hn  al  dit  que  l'arda  or> 
dre  de  Sa  Majdlé  de  lui  parier  de  toutes  noa 
a&tres  mi  regardent  Itaccmion  de  b Paix, 
fie  M jWob  l’honneur  de  Ten  entrcicrtif  k 
menire  qu’elles  fe  préfenterosent;  que  Sa  Ma* 
jeflé  fera  ceOêr  tous  ks  fujets  qu'eDe  a de  fe 
plaindre,  comme  de  k pan  elle  offre  d’exé* 
coter  cuâement  k Traité.  Il  m’a  répondu  t'tmaMe 
WK  fisn  intention  étok  cocdbrtne  ft  celle  de  •*'■  rrrtrtMM 
Koi;  naû  qu’il  coanotfibit  beaucoup  «TEna 
qui  k pkignoiem  de  noua,  fie  qu'tl  neaovok  r^tni  Im 
^ aie  nous  euffiont  aucun  ft^  de  ôoiti  rrumiiia 
plunore.  J’ai  rcpliqik  , que  J'avda  éép  vu 
les  Mémoires  des  pbintes  de  ^ufieurs  Ltats , 
fie  quldles  étoient toutes  inpiftes.  ou  de  fi  oro 
de  cooféquence  qu’eues  oc  merkoient  pas  d'ê- 
tre extmifléct  dans  une  AfIhDblée  fi  célèbre; 
que  cette  de  Monfieur  l'Ardiiduc  d*fefpeuc!i 
pour  bi  trois  milbons  étok  mal  feodée  > fie  ^ 
uaH  ne  pouvok  les  demander , qu’a^  avoir 
fuumi  la  rcnoDcbtion  du  Rot  d'Efpagne  rutna^*^ 
bonne  Tonne  ; mais  que  les  pbinie*  de  Sa  Vhm. 
Majefté  érdcni  toutes  ttnponanres  fie  confor- 
mes au  Traké  de  Paix  ; qu’eScs  étoient  eu 
gr^  nombre,  fit  que  pour  ne  l'impommcr 
point,  je  ne  lui  voulois  parkr  à ccae  fois  que 
des  levées  des  Ë^Mgnnl* . des  quiniers  du 
Duc  de  Lorraine.  8c  de  l'inTcftiture  du  Duc 
de  Savoye  pour  oe  qui  loi  tpvtkm  dans  le 
Montferrat.  Je  me  fuis  «tendu  fin  ces  trois 
pednts  fie  ai  fait  valoir  k mieux  que  j’ai  pu  b 
rfoonle  que  k Duc  de  Mancoue  a finte  k 
Monfieur  DuplefTis  Bcknçon.  L’Empereur 
m’a  écouté  avec  beaucoup  de  patteaoe . fie 
m’a  r^ioodu  cp  général  fiir  toutes  ks  (dsintee 
•fiùtcs  eomre  nous  qu’il  étok  I propos  de  ks 
examiner.  Ü ne  nra  dk  mot  fur  ceQe  de 
l’Archiduc  que  j’avoM  partkubrifèe.  SÔr  b 
nôtre  contre  ks  quarriers  du  Duc  de  Lorrai- 
ne, il  m’a  dk  que  nous  n’étions  pas  ks  féuk 
iotércflêi  • fit  uu’oo  y recnèdicroic  ici.  U s 
pailè  celk  des  levées  des  Efpagnnli . fie  m’s 
dit  qu’il  n’avoit  pas  coonoUbnee  de  k répon- 
fe  du  Duc  de  Msntouè.  fie  qu’Û  itea  ferait 
informer.  , 

Si  favok  eu  quelque  efpéranct  de  réufltr, 
je  r«trois  preflé  fur  cbaque  Arrick.  fie  n'én 
aurois  prtmofZ  qu’un  à la  fois;  nub  ne  lui 

g riant  d’affidre  que  per  refpeâ . fie  par  bkr». 

ince  , fie  k coafidèraiit  partie  . yai  penlfi 
qu'il  étok  plus  k propos  de  ks  traiter  en  gé« 
r>éral . que  de  les  aprofondir  > fie  me  mettra 
au  hazard  de  me  découvrir  fur  qudque  point. 

Il  efi  vérkabk  que  fai  voulu  panicukiikr  la 
pbime  de  Monfieur  l’Archiduc  pour  les  troia 
milhoQs,  afin  de  dcher  d’aprendre  fi  b re-  * 
nondation  «fElpagne  eft  ki;ceHe  deMonfxur 
le  Duc  de  Save^e.  afin  qu'U  fbk  fiitbfiut  de 
nous  par  k bruit  «lue  fen  ferai,  fie  ks  oôtraa 
contre  les  levées  ^ Eipagnols.  fie  ks  qusr- 
tim  des  Lomhia  dtru  l’bmpto  • afin  qvc 
fEa- 
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rEmpemr  lïh  que  ckhs  «tooj  da  plume*  à 
fiuv  en  pttul  iKKnhre  . Sc  de  nas  gna- 
de  conSqucncc  que  cdki  qu*oa  prépare  cor*> 
* tre  POU». 

Huit  Jour*  mon  irriv^  en  eetfe  V31e> 
je  pwW  i Monfieur  k Marquis  de  Bs<kn> 
cooformémeiH  ) moa  Inlhuâion  » fur  la  Lcn 
ite  qu'ri  aeoic  éence  à Moofieur  k Prmee 
ThooWi  ic  m’ayuK  die  qu’il  n'm  avoir  point 
oui  parier  drpui»>  je  jogeù^que  esta  n’auroic 
aucune  fuite. 

TMmt  il  Plufieurt  PHnees  m’ont  parlé  depuis  de  U 
ta  Pn'X  entre  le*  deux  CDuroimrij  mai*  de  leur 
± ffiouvemeni.  Sc  comme  d’une  dwfe  <ku  la- 
‘^^****"  qoelk  tout  le  monde  prend  intérêt , tous 
m’em  demandé  fi  je  n'en  fwlerois  point  i 
f Empereur . Ce  le  tjntkrave  de  Dannftad 
n’a  w ( qu’ri  avoir  apri»  £ loi  'que  je  lui  en 
parkrob.  J’ai  répondu  i toos  que  Sa  Ma- 
jefte  défiroù  la  Paix,  Ce  la  jugeow  nécefibne 
pour  le  bien  commua  ; qixerie  apruuvcroit 
toute*  ia  ptopofukm»  nàontibies , Ce  en 
roit  gré  k ceox  qui  ks  feroient  ÿ que  je  rece> 
vroM  toutes  celica  qa’on  me  krok«  Ce  en  a* 
verarois  Sa  Maidté^  nuis  que  je  na  pesribii 
pu  «M  k*  Ëi^ügittris  fufleat  dasu  la  meme 
direoriQOn. 

Le  ap.  de  ce  mob  k Msrqub  de  Baden 
m’eft  venu  voir . Cem’a  dk  qu’aparu  apn*  du 
Doc  de  MaKjr  w dans  mon  audiettce  du  af. 
j’rivoâi  parlé  I l’Emperevi’  de  U Paix  entre  les 
deux  Courotir>ea , Ce  ravtria  convié  de  a'oi 
m^er>  il  ami  voulu  k lavoir  par  curlnfité 
de  Sa  Masellé  Impériak»  laqueHc  k Itri  avoic 
Bèé.  Ce  m’a  prté  de  firi  dire  ce  qui  eo  énrir. 
J*ai  répondu  que  je  n’en  avo»  point  ouï  parler 
à l'Empeseurj  Ce  qw  de  b faqon  qu’il  a écr« 
1 Montkur  1e  l^iiee  Thomas  Ce  qu’il  m'adc< 
pub  parlé . il  juemt  bien  tim  mon  devoir  é> 
ton  d^outer.  n m'a  répliqué  que  dans  peu 
de  Jours  tes  Etats  en  pailerokm  à i’Empateur. 
Ce  k pricroienc  de  coaricr  kl  deux  Rim  à la 
paix.  Ce  de  leur  ofirir  fbn  entremue.  Ce  que 
l’Empereur  m’eo  ptrkroit , Ce  que  Ton  pne> 
roit  audt  k Pape  Je  s’«n  mcler.  l’ai  répondu 
que  û l'Empereur  m’en  parioh  jri  kii  fèroU  une 
répnnfi;  de  ^ue)k  il  feroit  comrni  ; cette  ré- 
ponk  eft  mot  K mot  daiu  mon  InltruiSson.  Il 
m’a  dit  qu’il  o’en  douratt  point  > Ce  qui!  pen. 
lôit  que  JC  hri  en  pvkrou  dan*  ma  première 
aDdkôce  • b Lettre  de  Sa  Majefté  que  je  hri 
ptÂemai  étant  crés-oUigeante  , fie  cooteniK 
emt  une  créance  gésérak  pour  meri  II  m’a  crtcore 
VroMbftt  ne  fiit  que  les  Etan  Proielhns  empéchoient  cette 
daiheratior . ne  croyant  paa  que  la  Pais  dea 
deux  Cburrnnes  fît  utile  i rEmpire.  avant 
^ qu’il  Toit  afknni  dan*  fon  repos.  Enfin  il  a 
ajouté,  qu’oo  en  troif  parlé  i l’Amballklctir 
riwecrp*  d*Efpipw.  fie  qu’a  avo«  rÿondu  que  rwtre 
méoittTDir  p,i(  fç  devoir  lairt  fur  k*  rtocKiércs  de  Flan- 
rü»aài*.ii:i  Monlbu»  FArcbiduc  Léopold  en 

ft>'«  Sw  kt  avrrit  k pouvoir 

• ^ontiOt*  4*  jç  çjob  que  cette  vifite  a été  ftite  par  l’tir- 
dre  de  rEtopercur.  qu’il  n’efptrc  pas  faire  no* 
tre  Paix  • fit  que  fén  but  eft  kuktncnt  de  iâ- 
risfùre  ka  Etats  voiCns  du  Rhin  qui  h fou- 
Mtenc  pour  leur  intérêt . fie  de  fe  liécharger 
honnéttmeQt  de  l’aftaire  du  Duc  de  Lornù* 
ne. 

Je  vQiM  ai  écrit  k demande  du  Sieur  Four- 
mer  foa  Envoyé.  Ct  que  ki  Etau  n'ayam  pas 
vnohi  s'en  cnsnkr,  avoient  me  l’Empetcur 
de  TobSeer  k rcftiiuer  ks  PlaS  qu’il  occupe 
dans  l’Empire , 8t  fc  n’y  prendre  ^ de  quar- 
tiers : cette  délibération  a été  imitilement  coni- 
btnie  par  in  Impériaux,  fie  même  par  ki  £* 

Tom.  IIL 


tau  ToàÜQs  du  Rhin,  kfgueh  fim  opofin  gy 
mal.  Ce  lavent  bicD  que  rEmpeseur  n'y  ap~ 
portera  aucun  remède.  Je  ne  m’en  fiùs  pomt 
mêlé,  ne  voulant  potoc  oflenkr  ks  EJaâcun 
de  Cologne,  Ce  de  Trêve*,  qm  ibubitoipiu 
Femretnüe  do  Etats . fit  ét«it  bien  aifii  que 
l’Ernwcur  en  Hk  chatgé-  Ü en  cri  fdiT  et»* 
baratté  : car  tl  ne  veut  pu  uferde  force,  tri . 
donner  de  <bn  arnoc  au  Duc  de  Lonsioe.  D 
ne  peut  auflî  bi£r  cette  ifiâire;  car  k* 
csiiDt,  Ce  il  ni  obligé  p»  k Traité  de  Muns- 
ter de  foire  refticuer  ces  Places.  Je  penfo 
donc  que  kur  fasfonc  clpêrer  une  N»ociitioe 
entre  ks  deux  Courormes.  fl  y joiiidra  raftar-  oü^ue* 
re  du  Duc  de  Lamine  oomme  une  dépm-  a » 
daocc.  fit  tichei*  de  l’endebarraricr  fout  pré*  t- 
reste  de  U remetue  à h oouduûoa  de  Jt  u xnaaie 
Paix. 

Ce  deficin  o’eft  pus  de  fi  grande  cturléque». 
ce,  fie  b l'Empereur  en  a quelque  autre  je  ne 
k rob  pas;  msM  quel  qu'il  Miik  éoe,  il  me  si  tTmrns 
fcmble  que  je  dois  recevoir  l’oiEre  de  Mm  en* 
tremifc , Ce  me  cha^  tTcn  avertw  S*  Ma-  J* 

jellé  avec  beaucoup  d’édai,  fie  avec  l'apju*  InSmsCom* 
frince  d’une  dripoùaoo  entière  à b Prix,  mau  >■ 
ço^  ne  fçpt^  I nen  : car  dam  l’état  .IXi  tS 
peéfonr  <kr choies  fon  entrenrilê , Sc  cdk  des  »*«  Mm. 
Ekétears  r«  noua  eft  pat  tvuitweufo.  jimcu  ■'**«** 
b Cour  de  Vienne  n’a  été  ^us  EfpMKrie 
qu’eik  eft,  fit  jamais  1er  Etau  n’ont  étéphû 
Ktumb  à l'Empcrear.  Je  park  des  Priodpuus 
Il^ftrcs.  fie  de  ceux  qui  gouvernent  tout: 
car  il  y a ki  comme  dans  toutesks  Coûts, fie 
dans  toutes  ks  Allêmbkes , du  mecontem 
qui  crient  conne  Tétir  prélem  ; maii  ib  n’y 
peuvent  rira.  Monfieur  rEkâeur  de  Ma-  t«  r«eMH 
ycoce  fort  tout  ee  que  veut  i’Empereor.  fie  m.*^ 
nous  eft  entièrement  contraire.  Sc  celui d’Hea- 
dribetc  ne  l’eft  pas  mon*  en  efllb  .fie  l’eft  en-  i.  p>n. 
cose  davantage  en  apparcaee:  celui  de  Saxs 
eft  Awîkhiea  félon  ta  eewtume,  fie  ks  Am-  ."Jus 
baflàdeurs  ne  m’om  point  encore  vilke : ib  ne  l'sôm. om 
noua  vifitererK  point  aulTi  i Nuremherg.  Je  * 
crob  aue  Moniteur  de  Trêves  nous  fcroti  ta- 
vorabw  s’il  éloit  kij  ma»  ks  Ambaftkdeora 
font  tout  ce  qu’ib  peuvent  contre  soj*. 
premier  eft  Mertemich  Ounoute  de  Mayeoca 
fie  parent  de  l'EvMue  de  Spire,  fie  k kcoq4 
eft  Aiktanus  fon  Coanedier  ^and  Eipsà^l 
Sc  gnori  ennemi  du  défimt  EkAeur..  JW» 
à celui-ci;  mab  3 n’okra  kur  donner  un  or- 
dre géoM  en  noire  foreur . de  craiiue  de  fo 
décMurertriw,  fie  il  ferait  aflêr  mal  exécutéi 
fwc*  Amhamdeun  des  Kkâeurs  de  Cbio^. 

Davkre  fie  Brandrttourg  font  afin,  pour  nous» 
ma»  ks  autres  font  en  plus  grand  nombre  fie 
nous  attaquent  avec  plus  de  chaleur  que  ceux- 
ci  ne  nous  défendent. 

Le  Collège  des  Princes  ne  imhis  eft  pas  plus  i,  rnOte 
favnrdrie  : les  Cadxtfiques  font  tous  à b d^  ^ rrt«»* 
vofkw  de  l’Empereur  : les  Protcfttns  nous  fou-  J?  ^7’*““ 
tiennent  foilriemcm  . fie  le  coiuentcnt  de  ne  ttrwtîn?* 
nous  être  pas  contraires  : k CoJkee  dri*  Vil-  SMrtânt  »* 
ks  ne  peut  rien  dans  une  aftire  de  cette  na-  *"'*** 
lure.  « ne  peut  même  obtenir  ki  pour  foi  rmnà^ 
reflet  d’un  vtam  Jeafivm,  que  k 1* riité  de  fw»—' 
Munfler  Itri  donne.  Ce  tvmo»  Jmfutm  des  TSIt***^ 
VHks  eft  très-avaucaieux  pour  tous  ceux  qui  L* 
veulent  confcTver  b uberte  d’Allemagne  : tou-  ç» 
rcfofeücftfi  (Ubkmene  tuyé  par  ceux-U-mé- 
me  qui  l’ont  obtenu  ï Muoiter , qu'eUet  n’en  «arifo  i 
ont  encore  pû  fouir. 

Le*  choie»  étant  en  cet  état,  nous  ne  de- 
vont  efpérer  aucune  réfohwlon  ki,  en  oocrc 
fiveor . fit  nous  fomioes  bien  heureux  de  n’» 
voir  ikn  à demander;  mai»  kukmeiit  à nou#  * 
Ccce  dé- 
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iéftùitt.  Oasoiaatoi]uedetouioôcR.& 


j î(  Tf»ité  de  Mooftcr  I rfjr  fl  aucun  At- 

dcle  Boui  TCgimfc  lequel  00  ne  rid»  d’é* 

yutaM  tu  ^TSS^ieut  r Archiduc  tflnjpnicli  • doo^  00 
San  U U Mémoire  eui  Eati  pour  le*  trob  tnuüoM 
qi^  denunde.  Moobeur  fEvique  de  Spire 
tün^ü.  m • préfemi  us  fdew  de  pUunee  conere  k 
!<<»•. Garnit  de  Philipibouig»  ccloi  deedis  Viues 
îST™  iBJpdrfada  tend  4 Éùre  déd«er  k droit  de 
i/ctfwG^  protedtion  dfpenJere  de  l*Eaapire.  Monteur 
FEvèqM  de  bik  denunde  per  k ben  k Com* 
7TV  jî?  té  de  Ferretw,  qui  eft  une  partie  du  Sundt- 
iMpAWa  ntl*  UqueUc  fl  été  cédée  au  ftoi  dans  b 

Rté,  êc  a dit  qo’elfc  ne  T*  pu  être  par  b Mil* 
Î21**dÎ^  fol»  d* Autriche,  pid^elk  ne  lui  flpflitcnoèt 
rivflrMë*  pu.  Le  Comte  de  NafTio^btult  fie  flutro 
JT  **  ouf  ont  dei  Fiefe  rekwnt  de  l’Evêché  de 
rt^t  D»  Mett.  fe  plfliincni  de  ce  qu‘00  ks  «peik  *a 
CMUéfl*  Parktnent  <k  Mets,  fie  fouoeioent  que  POtir 
îîrtkÏÏ;,  k jonldiftioo . fie  pour  kuT.  p«ti^  üj» 
dé^ne  que  de  l’EmpifC.  Ei^  b No- 
r»r»n  it  d’Alfice  fe  pbint  de  ce  qiroo  b tiut 

ÎTlTT  4^  fliriqeeur  ï des  devoin  . flurqueb  elle  prétend 
U Keii»e«  o’érre  point  obligée . fit  on  nous  memcc  en- 
<•  AiTye  corc  dc  qudque  autre  Mémoire, 

y?,,**  ^ Tdures  ce*  pbtme»  ont  été  r*«tŒ«  pw 
Monfteur  Wohnflf  princip»!  Agent  de  b hfci- 
foa  d’Autriche,  fit  il  • cru  que  ks  faiftnt  pa- 
n (•**  «I-  r^tre’en  groi  deviht  ks  B»w , clks  ftrofcnt 
m , fit  nous  noircirment  davtmaM. 

Cïr.''S,.  U™  |«nie  hü(t.  & me  .utreV, 

un»  ptni»  peu  Importflote  qu  cHe  ne  raerke  pas  doccu- 
•Qhufl*  flt  rAffeinblée.  Cela  pemltr»  en  ks  ftptrant 
«t  e*«min««  1«  *utresim^ 

#*  Tcnent  toutes  en  fbuk  , dfcs  peuvent  donner 

d’flbord  par  leur  multitude  une  mauvnk  ün- 
preÆon  de  noui.  On  a rél'ulu  de  me  Ica 
communiquer . je  les  ferai  examiner  ftpare- 
mem , mats  on  •commencera  par  cdles  que 
nos  Enncmtt  choiGrotit  fit  je  ne  k pu»  em- 
pfichcr. 

On  ne  psrk  plus  de  U Reoonctatiofi  d’Es- 
pagne- Je  vous  ai  detrundé  k Memobe  don- 
né au  Roi  ratmée  paflee  I Pontoife  par  k 
Député  de  Monûeur  l’Archiduc . fie  b Répon  - 
Sa  M^efté.  Ces  deux  Pkcei  me  peu- 
eent  ferrir , fit  je  ne  les  ai  pas.  Monfieuf 
Wolensr  donna  aux  Eleéfeurs  lorjqu’ib  étoient 
i Prague  un  grand  Mémoire  de  ceue  affaue , 
fit  l’Empereur  kur  en  narb  à tous;  il  en  a 
depuis  fait  écrite  à tous  les  Princes  dc  FEm- 
pltc  pour  ks  prérenir , fie  ks  obliger  tPen- 
Toyex  ki  ks  ordres  4 leurs  Députez  coMre 
BOUS.  Le  Mémoire  prdoKé  ici  fous  k nom 
de  Ntonficur  rArchi^x  , a été  communique 
aux  Etats  avant  mon  arrivée  , fit  l’ouverrure 
de  U Dicte  : on  kur  a cocamuniqué  U réoon- 
fe  laite  l'anoéc  paiRe  par  Sa  Mijcfté  tradtiiee 
en  Alkmand^  enfin  on  j a jtMM  ks  pbimes, 
fit  ks  detnindes  de  tous  ceux  qu’un  a tu  o 
UM>><bn  Ui^  4 CB  fiaue-  Tous  ces  p^paratib  font 
e’AiMirtw  ctwinoérre  que  b MaUbo  d’Autriche  fer*  tous 
les  ePbrts  poÆbks  pour  nous  filer  Bribc;  je 
«U.  Bnbe  a crms  aufli  qu’dfc  fera  ttiut  ce  qu’elk  pourra 
la  mw»  poyr  cmpôoier  que  k Roi  fok  reçu  entre  les 
5?  CC  * l’Empire  . fit  elk  y réuffira  ftcile- 
BmÜT'»,  mcM  : c«r  non  feulemcm  nous  ne  devons  pas 
à^w^L  k pt^Jpokr,  mais  fi  les  Etats  Ip  propofent,  k 
' mopen  de  Foleenir  eft  de  nous  en  éKiig^  en 

tBasence.  Lt*  Eu»  ne  k propoTerom  peut- 
fere  pas,  fit  fi  quelques-uns  le  propofent,  ü T 
en  a phiûturs  qui  s>  opnoferort  pour  pbire  4 
fr.mpcrc-jr  . te  ceiu  dlvifioD  ruinera  notre 
déliera,  puitm  ^ib  étoiem  cous  d’accord, 
^oytfnion deTEmpeteur  kul  krok aifcz  fone 


pour  k mbicT  en  ce  tems  où  3 a un  ettreme 
ptMVQk,  fit  dan  une  affaire  qui  dcpcnff'de 
lui  4 caufe-dc  rTnvcftiture. 

.J’ai  fcnuuqué  daos  ka  MemoueS  da  pUn- 
tes.  qo*oo  nous  difpute  tout  ce  nnbi'a 
été  accordé  k Munibr . 4 k ictave  de  b 
bouveaineté  ffAlâce.  On  dc  pnk  point  eo>  T-itrtnm  la 
cote  ici  qu’oQ  nous  difpute  cclk  du.dnxt  de  flDa*,ninns 
proceÆoa  des  dbt  Vilkr,  fit  que  nous  «aar  J,* 
toutes  deux  cmÿilntsnien  cédées  il  foit  un-  êoa  d«i  six 
poÆbk  de  ks  réparer, fie  de  dunoer  aux  mots  a'ii*». 
qui  expriment  ces  dc«fl  cefftoiu  un  fens  de 
bouveafaeté  pour  Tud  , fie  un  lêni  de  dépes- 
dance  pour  î«uae.  Lorique  j'aOéfuerai  cette 
ffliToo , lea  Etats  auront  occaùon  oe  «léd^ 
kur  ksmmeiu  fur  b 2>ouv«aidcté  de  f.'klbce, 
fie  de  me  b ^puter,  cu(S  bkn  que  k dmit 
de  proceéHoa;  suis  je  crains  de  Tobtenir  mur 
tous  ks  de«x  fit  d’avotr  plus  qoe  je  ne  defire- 
Nous  ne  pouvons  pu  ks  obli^  4 char^  ce 
que  nous  avons  deaosdé  fie  obtenu  4 Mubs- 
^ , fie  on  pourra  toujours  y revenir  dans  un 
nriUeur  tenu.  Je  petilc  que  h Maifcei  d’Au» 
niche  voudroit  bien  ferre  déebrer  k droit  de 
proicâion  dépendanc  de  l’Empire  , pureeque 
entre  décbrKkm  le'diiuinue,  fie  ne  nous 
ne  auetm  avanoge;  mab  eOe  ne  voudrait  pas 
h fürc  feire  pout  k Btilgau.  d’auunt  qu'dk 
noua  doniKToit  vofat  fie  feance  daru  les  htaca 

Je  ne  vous  paik  pomc  des  autres  pbmta, 
car  cette  Lettre  eft  ^ trop  longue,  5c  vous 
Bc  po^ci  me  dooncr  aucune  inftrudNoo  as- 
fct  tôt.  Je  vous  en  infonneraj  k mefure 
qu'cBcs  femnt  examinées. 

Le  CourooDcmetH  de  rimpérairice  k fera  n fm  sr«/ 
te  ^ tfAorir,  je  crol  qu’on  in’v  conviera*  Je 
fer4  uabde.  iw  voulant  pas  céder  k rAnibas- 
fetkur  xfEfpagne , fie  ne  pouvant  obtenir  h <v.  n 
prefeance  k b Cour  de  rEe^eur.  Motificur  *' 
oc  Leon  Bruhiten  ufeicaisu  dans  t’Aflêoibice 
de  rfet  idjo-  fA*b^*> 

U y en  a bctueoim  qui  crorent  que  TEm.  s'Efps- 
pcrcut  aura  one  fmolabk  ouiiadie  bicru^  »- 
près  k Couronnetocot,  fie  que  Ces  Mfekcins 
jtigent  fon  retour  k vienne  néccflfiire  k fe 
feoté.  tl  eft  certam  qu’il  s’en  ira  dam  k mois  ^ ^ 

de  b'eptcmbte , fie  que  k Diète  oc  durera  pas 
longtems.  On  communiqua  aux  Etad  te  rcm^c-cM 
vinp-huniéroe  de  ce  mois  ion  Decret  du  31.  s*»** 

par  le^l  iJ  les  convie  dc  fe  hiter , fie  de  fiim 
dam  k mois  de  &pttsnbre,  fit  kw  déebre 
que  fe  feoté  ne  lui  permet  pu  d'atrêndre  ici 
lliiver.  On  croie  qu’ce  finiiunc  b Dicte  on 
bftlcrt  ici  ou  k Francfort  un  nombre  de  Dé- 
puter pour  examiner  les  afEùrrs  qui  n’auroat 
pu  être  termioéu,  principalement  pour  ce  qui 
regarde  k fut  de  b Juftice. 

L’AmbaOideur  de  Pokme  partit  d’h]  k 
3)-  ik  ce  raotsikCoiDte  ^SchwarTzemberg 
y arriva  le  vingt -huitiéiae  : fon  («our  a’y  eft 
pas  agréaUe  aux  Ëfpognob.nl  au  Comte  d’A- 
venpe^  ; car  rEropereur  Teftime  beaucoup  ..  , 

Moofieur  Fromfaoâd  iWdn  Ambaflàdeuis  ^ 
Brajidebouig  à Munftcr  fit  qui  avoïc  ici  b r>oms<u 
même  quaCté  eft  mor:  ceue  feouioe.  Je 

iLî-r*- 


OiÇiiiZ,-  ■ Jiï,QoO<iLE 


DE  MUNSTER  ET  D’OSNABRUG.  57, 

fT9c'es  que  le  CardèmU  a con- 
tre un  homme  d’une 

Sentence  donnée  àVtd^. 
Monjteur  le  Comte  de  Hâreoqtrt 
efi  foUicitè  par  Monjîeur  ' û 
grince  pour  Rengager  dans 
parti.  Il  ne  fait  aue  répondre 
aux  plaintes  de  l'Evêque  de 
Spire  y il  juge  *Pbilipsbourg  né- 
cejfaire  , ô-  il  dernande  qdon 
réglé  un  fonds  pour  teniretien 
de  la  Garnifon. 


EMINENCE 


Maajcigncur  le  Cardinal 


MA  Z A R I N. 


Du  ]i.  Juillet  idf}. 

L'Empereur  a pris  bien  fon  tems 
pour  PElelUon  du  Roi  des  Ro- 
mains. Il  ignore  par  quel  in- 
térêt les  Elelîeurs  de  Colo- 
gne ér  de  Bavière  ont  été  ga- 
gnez s mais  ce  qu'on  a promis 
aux  autres  ejl  public.  Il  fe- 
rait plus  fort  dans  le  Collège 
Eleiloral  que  fes  ‘Rarties^  fi  Us 
^Députez  de  Trêves  ne  lui  é- 
îoient  pas  contraires.  Il  ne 
compte  pas  fur  tEleileur  de 
Mayence  qu'il  faut  pourtant 
ménager.  L'Elelleur  Ralatm 
attaché  à ^Empereur  éf  aux 
Espagnols  , //  voudrait  ôter 


hiitpsbourg  à la  France  aujf 
en  que  V Evêque  de  Spire  qui 


n que  V Evêque  de  Spire  qui 
ployera  tout  pour  cela.  Il 
important  de  garder  Rhi- 


lipsbourg  de  régler  un  fonds 
pour  cela.  Il  a fait  fes  com- 
pliment à l'Empereur  à"  au 
Roi  des  Romains  en  Latin. 
Le  Landgrave  de  Darmjîad 
^rnd  Je  tEmpereur  & le 


^rnd  Je  tEmpereur  & le 
Rjuc  de  tieubourg  qui  époufe 
fa  file  en  dépendra  aujffi.  Le 


*Duc  de  Neubourg  après  avoir 
recherché  Mademoifelle  ^ fe  ma- 
rie à une  autre  t pareeque  Ma- 
demoifelle  avoit  reponJu  qttelle 
ne  pouvait  pas  fe  ' marier  dans 
tétat  prefent  des  affaires.  On 
efpère  que  tainé  des  Rrinces 
de  Sultzbach  fe  fera  Catholi- 
que. Il  lui  parle  de  l'état  d’un 
Tom.  IIJ. 


MONSEIGNEUR, 

T A Lctirt  <)ue  j’écris  auiourtfhui  à MûnAcur 
“ le  Comre  de  Bricnne.  Ce  Celle  que  je  kd 
écrivit  au  dernier  Urdiftiire,  répoodeirt  aux 
principaux  Poina  de  celle  cme  vare  éminen- 
ce ni’a  fait  l’honneur  de  tn’ecrirc  ie  quatrième 
de  ce  moit.  La  cofàe  que  je  vous  envo/e 
m’empêche  de  répéter  ici  ce  qu’elles  contien- 
nent. L’Empereur  a bien  pii*  ftjo  tems  pour  ; 
i'Eleâion  du  Roi  des  Rotnim*  > Ce  encore  • 
que  la  France  eût  été  pailîblc  & Aoriflame 
die  aurott  eu  beaucoup  de  peine  I l'cmpé-  u 
cher  : car  il  a «fpvc  les  Electeurs  à Pngae  * 
pardesinccrêtsnputfliu».  que  nous  n’tvjona 
rien  de  capable  d’y  réliflci-  L’inséiét  prclcnc 
peut  f^u*  fur  l’elprir  des  Homme*  que  k fou- 
ventr  du  bien . ou  du  mal  que  l’oo  a reçu  au- 
D-elbù , Ri  que  k confideration  de  raventri 
detbne  que  tous  nos  raikxinemens  auruicne 
été  inutiles  puUque  nous  n’avions  rien  de  rM 
à donner. 

Je  n'ai  encore  pu  favoir  par  qud  intérêt  les  n 
Eleéteujs  de  Colom,  Ce  Biviéic  ont  été  a 
gagnez,  mais  ce  qu^  a donné  > ou  promis  ^ 
aux  luira  cfl  public.  Ce  de  tdk  coniequence  a 
qu’ils  ne  k pouvoient  refûkr.  fl  eft  véritable  w 
w’anrés  la  ebok  faite  un  a ofknfé  i'E.lcâcQr  r 
oc  Cologne  Ce  en  là  perfonne  celui  de  Ba-  ^ 
vicre;  qu’ot»  a rrompé  rEIoéîcur  de  Trevo,  « 
Ce  qu’il  J a aparence  que  ks  Elecleurs  de  ** 
Brandebourg . Ce  d’Hdrabag  n’auront  pas 
tout  ce  qu’ua  leur  a promis  ^ mais  nous  ne 
lômcno  pu*  en  àat  de  {M-oêter  de  cous  ces 
iRccumcntemcns , Ce  n'^nt  pas  apuyex  dloe 
peuvent  faire  autre  chcHè  que  gronder. 

J’ai  ftic  ce  que  j’ai  pu  auprès  de  Monficur 
l’Ekâeur  de  Trêves.  Ce  l’cn  ai  rendu  compte  ' 
•è  Munikur  le  Comte  de  Brienne  par  ma  Let- 
tre du  to.  de  ce  mois,  de  It^dK  /ai  envosé 
copte  à votre  Eminence.  Qtioique  je  n’ave 
point  vu  Monlieur  l’Ekéèeur  de  Cofogne.  /ai 
traité  très  • Itxivcnt  avec  lui . Ce  fuis  aBuré 
qu’t]  nous  fera  favorabk  din*  cette  Alkmblée, 
aulli  bico  que  celui  de  Bavicre  ; c’cR  tout  ce 
qu’on  péut  tirer  maincenanr.  La  Ambafli- 
deun  de  Brandebourg  m’onr  donné  la  même 
aCIurance  , Ce  ti  ceux  de  Treva  fijivoiott  le 
Sentiment  de  kur  Maître,  je  ksoU  plus  fort 
dans  le  CoÜége  Eieâwat  que  nos  Parti»  : car  ][| 
j’aitfois  quatre  voix  . de  fept  ; ma»  jb  nous  ^ 
font  lî  concraiT» . que  je  fuis  obligé  de  lui  k> 
écrire  auiourd'hiri  fijr  ce  ft^.  Monûcur  TE-  Jlj 
kéteur  de  Mayence  ne  ntw  <k»QC  qu'un  peu  r 
d'aj^rence  , Ce  tout  l’efkt  cR  contre  nous;  ri 
toutefois  il  fâie  k ménager  depeur  qu’il  ne  ^ 
nous  6ce  encore  ce  qu'il  nous  garde  j il  s'eft  cp 
Cccfi  a doané‘> 
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dooiii  loot  tBàM  à l'EBjwiwi  mil  dre- 
^ Ttcidn  quand  il  plvn  i u fortune  de  efaeo* 
gcr.  ît  ow  fwlc  ^ ne  Ciit  parier  loce€am- 
^ nent  de  v-JuaKe  md  dciu  que  le  Rd  bà  doit, 
aatrr.  ^’oa  lui  a prooM  : fon  qu’d  cherche  dent 

iTKm  refos  un  presote  h foo  changement . toit 
qu'il  de  fe  fûre  pajrcr  d<M  cette  coo* 
boAure»  ed  B crm  noue  ttn  uéetiftin.  je 
Mejn'erfagepoim  à lui  dire  hn  doit, 
ou  qu’on  ne  lu  doé  jw>cu  k a'en  £tii  riea* 
je  me  cooteote  de  lut  repréMCcr  que  le  Roi 
n'cft  pM  en  état  de  Mper  les  detiô.  (Xitre 
fi»  Ktachemeat  à l'acopereur  qw  protdwra 
(outci  oot  Rwtiei  il  en  • un  nunculicr  i l'E- 
v£qüe  de  Spire,  parcaque  k Frén  de  cet  £• 
veque  dpoutè  la  fille  de  fian  Fidre  : cet  Evd> 
que  cft  Mt(S  proche  pareu  & ami  de  r£ke« 
reurdeTrém. 

■ 1^  L’Ëkdeur  Ptiatin  eft  autanc  attaché  i l'Em- 
p»iu.«taf  percur  de  aux  Eipagnob  que  a*d  leur  avcil 
rM*''»»-  l«tucoup  d’obiincion , de  il  w défire  pat 
motaa  de  voir  PLiùabomg  boa  de  noa  mai^ 
w^S!i7èur  que  rEvdqutde  Spu«  i c'«A-*>duc  beuictwpq. 

car  cct  Evêque  le  dêiire  avec  uea  paûioA  «fiv 
■ÜkMM  rêgkvt  4c  il  aenpone  adceooe  oouali  biur 
rt«a^  L lemeix  que  k»  piéa  paTTKianes  a'en  éconocat. 

U meroé  i'Eçrqwe  ouaure  la  F'raace  . a*!! 
pouwM.  fieilleudra  être  toiqQiirt  à Khiiipa. 
euurg  en  garde  coaoe  laie  d penfera  coou» 
oueDemait  k mm  Itirprcndra . de  fera  aidé 
par  apua  ka  vnidn»  ént  excrpcian<  II  r es  • 
plufieuta  qui  ne  k voedaotanc  |>aa  vmr  Makre 
de  Pbihpkbomgi  isau  ala  i auacac  ancere 
micuY  que  ooua.  parce  qu'il  c4  Idibk  , de 
qii'iia  cfpérenc  k pouvoir  obitgar  à afer  cem 

„ H1  ï'“'‘  J«  * I* 

P„,5 -Jl  France,  natf  cene  noluc  parou  encore  pks 
rr.iip.u>*.>a.  clairvmeru  qu'aetrefiés  t car  w cette  Place 
« empêchera  de  parier  hame- 

mcmka  Ekâauode  Mai'eocc.  dcdlleMick 
berg  de  beaucoup  cTautrea  Prioceaj  mkiut 
que  Bn^  qui  en  cil  êloigoé.  Si  oa  k «eut 
bieo  garder,  âeft  ocedbM  de  kire  œHrr  ka 
pUiiMCB  ^ vorfisa.  de  eda  oe  k peut  fima  un 
kod  tc^  pour  Ton  estreticn. 

. . f je  fins  nca>nbBg<  à votre  Eminence  do  k> 
vortbk  jugemeK  qo'elk  • fiait  de  oh  ooq< 
a i'F.«^«u  duite.  de  m de  ne  me  fiater  pal  ■Mkenficoe. 
*tvR«ia«^  lai  envove  ka  cotnplàawn*  que  J'ai  fiül  è 
L,*^*"**  i'Empcnur*  de  au  Roi  daa  Romaana«  dîna 
ma  premiêTe  aoditnee.  lia  oe  fine  pu  ai 
F'r»^  parce  quW  o’aitDeot  point  lea  «wr- 
prêtea*  de  qu’ib  fépoodcnc  (oigoasa  es  Alk- 
msad  fi  OA  oc  leur  park  Laon . ou  kalko  : 
rAmbaiMew  de  Poiogoe  qui  n'entend  pn 
mieux  rABctnand  que  moi  a park  aulE  co 

Leria 

te  Duc  de  Keubourc  êpoofin  bkmdc  la 
^ du  Ijodgrave  de  Darmllat  qui  tü  Liô~ 
Zit^  therko,  de  il  m’a  dh  qu’d  cft  aüiirê  qu’cAi  k 
kt$  Céihohquc  mcoMioent  après  ica  Nocaa. 
^'*niu  silex  atuebé  à la  Mailoa 

koMt.  qd  triche,  ce  Mariage  cil  on  nouveau  lioo  ÿ car 
Ïf3r  !•  ah  b Laiidgrave  ck  Dvtnfikc  en  dêpcqd  nciér*- 
2il''***'*  oenc  de  fin  CW  de  par  fia  femme  qui  «fV 
fiUe  de  rhkâeuT  de  Saxe. 

U m'a  du  un  paad  corapUmcnc  fijr  k re> 
yfnf — I cheteba  de  Miderooalcüc,  de  m’a  die  qu'il  cA 
«y  iqfinimenr  oUfçé  à leurs  Majeftex.  de  àMoo- 
fingneur  k Doc  d'Orkaoa  d’avoir  eu  apénbk 
huT.  r*  k efimêritê.  de  qu'U  fauroit  continuée  a'il  a- 
— m voit  eu  un  terni  Mké  . mata  que  ■Midamai 
tpax  répondu  qu’eUe  oe  poovoit  pmfet 
^ifTi  ir’  au  Mariage  es  l’ctat  prcieit  des  a£irea.  de 
a'g,  voyant  point  la  lin.  il  avoir  cid  obligfi 
^ efider  aux  péfires  de  ka  Sitfcea.de  oix  Ke- 
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moniraneai  de  ion  Coofdkur.  qui  défirent  I05|* 
ijird  ait  des  Enfiuu,  parccquc  ka  Prince*  de  ^ 
Sukxbedi  ica  Confina  gcrmaiot  de  béntkm  mm  iunc 
fiMg'  Luthenena  ; m eda  ne  diminuttoit 
pnM  fim  reTpeô.  » reconnoiikace.  de  fi»  ******’ 
afhsâiGm  pour  k fcmeo  du  Roi  de  qu’il  me 
prioie  ailuier  Sa  de  k parr. 

On  i^re  McflcAt  k Comerfioa  dg  TAiné  oadp*t^ 
da  deuh  rnocesde  Sdibacb,  mai*  Ibo  Frère 
fim  apparemment  ica  Unocr;  car  il  n’apokt  §d^mS% 
tTEnfan  méki  qui  puUk  maintenir  cfqu'ièr<«s  Cnhiir 
aura  coomencê.  Menfietir  TEkâeur  Pala<  ^ 
ta  a donné  quekut  dpérance  de  conrerik». 
tnib  on  De  kh  rtl  y a de  k feinte.  On  [sr> 
le  cnrorr  de  ta  comuiCoo  de  deux  ou  rtoit 
Prlnca.  mais  ce  font  des  Cjidcta  qid  n'ooc 
point  d'Eats. 

On  m’a  parlé  d’un  procès  od  roo«F.minen>  nMparfa 
ce  a quelque ineérêt. contre  un  homme  appel- 
knr  eu  Gonibl  de  J'Empereur  d\inc  Senreoce  r-mTi 
donnée  i Cokene.  Ven  parierai  ici  aux  Jogra  «vkmm 
avartoutk  fidn  de  Paffêâkn  pofibk»;  mais 
Monoeur  Crâne  i^on  ami  qui  cft  un  dae^nn 
juges  m'a  dk  » que  ka  Aâes  fiir  kiquela  k f « 
Scnnpce  a été  rendue  n’étaoa  p<u  encore  ki . ^*^"t"** 
os  n'en  peut  d^ikcr  le  jucement  qiÂ  Vtauw. 
de  qu’on  oe  lever»  point  ka  défenfis  dkxécu- 
la  SciKcsce  danoeç  ia.üuM  voar  i»  Ac> 
ta.  Sïls  irrîveru  avxst  k dépan  de  l'Em- 
pMCor*  je  kni  toes  mes  eflôna  pour  ki»  k- 
a«r  ka  déksfiba.  fisoo  je  me  comesccrai  ^ 
iccommegdcr  l’a&iie. 

Je  tcmcfcic  ciès-i|un^>teine«  votre  Emi- 
nence de  le  grâce  qu'eue  a khe  ï mon  Frète 
de  ks  eceixdcr  ia  chaire  du  Ixuvre.  de  la 
fiÿlic  (rèa-bumhktnenc  de  croire  qu'elle  ne 
peot  hooorca  de  ka  bonnea  graca  une  per* 
fan  ne  qui  Ibh  avec  plus  de  rcfpeâ  de  de  pas* 
bus  que  je  fiik- dec. 

Os  dk  ip  que  MouTieur  k Comte  ifHar-  HiSbur  u 
court  <ft  fcn  fi^licité  par  Monficut  k Prince. 
qts  lui  a envoyé  Mooficur  de  Romainvilk-  kak>Ur« 
Ch  brukck  6 grand  osa  je  k prendioia  pour  WenSw.  u 
ugarofice  dn  £l)pefnoli.  fi  je  n'us  «vok  été 
averti  en  jmiicuuer.  de  fi  k ik  kmii  le  pas-  a>wSit 
kge  de  Koiminvflk  i PbÔipsbour|;  m«t« 

. Lettre  de  Monficor  de  Briense  do  14,  de  ce 
mou  me  m«  ban  (fisqitiétudc  . m'apreoam 
racoDasmorkmem  de  Mcnficur  le  Comte 
efl  kit.  de  qd’il  se  retieac  Bniac 


«M  raccomi 
rrHarcomt  i 


Wen  fiM  des  ebofis  qufan  loi  a ÿromiks. 

S'il  k dtckion  pour  Muefieur  k Prince.  ”-!>*»<■» 
j’apm  de  bonne  part  que  la  Camifiio  ck  • 

Pf^psboorg  ne  k fuivroit  pas.  de  qu’eue  de*  rarreMét 
inedrert  dans  k ftrvke  ^ Roi.  Je  ne  ik  F» 
qw  léposdre  eux  pkinree  de  i’Evéque  de  Sp«-  mXuTX 
rc  qui  fiux  juftee:  cette  Place  cft  au  è 

Roi . il  ne  mérite  nicunc  gncc  de  Sa  Ma^fté,  M"2J3f* 
mais  oe  ne  11  peut  phs  garder  kts  un  fond  ^ rno^ 
réglé  pour  fi»  eatreaes.  ^ 
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D|3  7.  Ao^t  !</)• 

Il  pdf  1er  a du  *Duc  de  fVirtemherg 
pour  U fecouTS  de  f Alface  ^quoi 
qu'il  n'ait  pds  reçu  la  Lettre  du 
jRoi  pour  lui.  On  donne  toutes 
les  femaines  à la  Tiiete  quelques 
Mémoires  remplis  de  plaintes 
contre  les  Frartfois.  Il  a donné 
les  Lettres  du  Roi  aux  trois 
Collèges.  Le  College  Elefloral 
trou've  trois  chofes  à redire  a 
ces  Lettres  , il  ne  veut  qu'une 
Lettre  pour  les  troisColleges  ,11 
veut  un  titre  plus  honorable  que 
celui  de  Coujln , & il  dêfire  à 
la  fin  de  la  Lettre  un  votre 
bon  Ami  & Coujin.  L’Empe- 
reur ne  cherche  qu’a  finir  bon- 
nétement  la  ^iète.  Griefs  tou- 
chant la  Religion  divifent  la. 
^iéte.  Couronnement  de  l' Im- 
pératrice y il  en  efi  prié  y mais 
on  lui  fait  dire  querAmbaffadenr 
ctEfpagne  aura  la  première  pla- 
ce y il  refufe  d'y  aller.  On  par- 
le d’un  voyage  de  la  Cour  Impé- 
riale à Mumck.  Il  doit  mettre 
à la  tète  de  fies  plaintes  le  re- 
fus de  ÇInvefiiture  demandée 
par  le  ^Duc  de  Savoye , pour  té- 
moigner a ce  ^uc  qu'il  s'efi  m- 
tèrejfe  pour  lui.  défiance  en- 
tre le  Rot  dEfpagne  & l’Em- 
pereur. Envoyé  de  Monfieur  le 
^Prince  à la*Diete  dont  il  ne  peut 
pas  pénétrer  lamaneuvre.Leoruit 
fie  répand  que  le  Comte  d'Har- 
*'eourt  fefi  déclaré  pour  le  Prin- 
ce y mats  il  n'en  a aucune  nou- 
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La  Lemt  WK  nH»  n^irei  fait  l’honneur  de 
m'écrire  w i8-  de  JuiikCi  m’t  été  ren- 
due  le  de  ce  moûi  te  i’ii  reçu  le  laide- 
nubi  cew  du  eç-  par  Padrcirc  de  Monfîewr 
de  Bildcrbeclc.  Elle  m'en  promet  une  du  Roi  ' i| 
pour  le  Duc  de  Wineroberg  > laquelle  n’é^  U pyOïii 
toit  poôit  dam  votre  paquet-  Je  ne  liinêniM.^  <•  • 
pu  de  lui  parler  du  freour*  de  l’Alface  au 
eu  que  kl  Lorrains  , ou  autres  Ennemis,  y nwtldcr  Al> 
vinfleM  cet  hiver.  Je  vous  manderai  la  ré-  •»«.  5»» 
Ibiution  par  le  prochain  Courier,  de  mon  a- 
vit  fur  la  conduite  qu’on  devra  tenir  en  ca-  d«Rm  pu« 
te  occaiion  avec  la  République  de  Stra^urg 
& ka  dix  VUks  d’Alùec-  Je  ne  puis  rkn 
ajoutar  à ma  Leme  du  qi.  Juillet  . car  on 
n’a  point  encore  parlé  de  no»  a^im-  On 
donne  toutes  ks  lemaincs  quelque  nouveau  . 
Mémoire  contre  nous  j Monfieur  l'Evcque  ,,uÂ  n 7^ 
de  Bâk  a donné  k denoer , par  kqu  J il  nuiiwt  1 1« 
nous  difpute  la  jurifdiâion  lahtoriale  /ur  1«  Sf' 
terres  d’AI&ce  , qui  ionr  dans  fi>n  Fief.  A lÜÜUimn. 
la  kchire  de  ees  Mémoim  tous  ks  panilans  p*** 
de  l’Archiduc  d’infpruck  fimt  beaucoup  de  ^*°*^J*  *** 
bruit  conrre  nous  pour  aigrir  les  dprirs.  Les 
Dépum  des  Evêques  de  Spire  de  de  Vnr- 
mes»  éclatent  plus  que  ks  aurres;  cehji-ci  dé- 
tourné t car  il  dépend  de  Monfieur  l'Elcc- 
reur  de  Mayence  > qui  a été  éh)  Ëveque  de 
Vormea  par  k Chapitre,  & je  croyois  qu’il 
ne  nous  téroic  aucun  mal  ouverrement. 

Les  Erats  ont  rcibtu  de  /oindre  tout  ces 
Mémoires  cnfcmbtc»  de  de  me  les  envoyer 
pour  y répondre , cene  téJbJutinn  ne  s'exé- 
cutant point  fai  voulu  ks  en  faire  Ibuvcnir, 
de  ai  dooné  la  Lertia  du  Roi  aux  trou  C«»û  j„ 
léga  » leTquelles  j’avois  gardées  pour  m'en  R«.  »x  u^ii 
fervir  en  quelque  occifion.  Elles  ont  été 
lua  chacune  dans  fon  Collège  : celles  pour 
les  Princa,  de  pour  ks  Villes  ont  été  miles 
en  Allemand . de  communiquées  3 la  Diéla- 
nire  ptiUique:  cene  pour  ks  Kleéleurs  ne  l'a 
pas  encore  é(&  Le  Golkee  Eleâoral  y 
trouve  trais  chofes  à redire:  il  ne  veut  qu'une 
Lenre  pour  ks  trais  Collcgw.érant  fâché  que  ui^ 
k Roi  écrive  léparemcnt  aux  Villes;  il  veut  w,  ti  r* 
quelque  titre  plus  honorable  que  celui  de  Cou- 
Im . étant  un  ratç  plu»  ham  que  k Crélcge 

' ■ ««.Tm.-. 
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des  Princa  , auquel  k Roi  1c  donne  égale-  Cott.'rM.si 
tnciii . dt  il  délire  i la  fin  de  b Lettre  un  vo-  * 


e bon  Ami  dt  Couiin  ou  autre  civilité  létn-  kir^^Tr^gi 
blabk»  k l'exemple  du  Roi  d'Efpagne  > & de  dcc..-6n,ae 
la  Reine  de  Suede.  Le  Députe  ck  l'Elcélciir 
de  Mayence  s’efi  chargé  de  me  propofcr  ce?  «n 
trois  pointa  ; mai»  il  ;ie  l'a  pas  encore  fai;,  ac««»,irviAini 
OB  m‘a  dit  qu’il  attend  de  Mayence,  ou  cft  la  ^ 
Chancellerie . des  Lettrw  que  le  feu  Roi  a é- 
crira  au  Collège  bkétoral.  je  fiiù  prépaie 
à lui  répondre, de  Je  voudrois  que  nous  n'euf- 
lîons  point  ici  de  pim  granda  difficultet.  Ces 
trois  Lettres  n’ont  pas  eu  refièt  que  je  m’etois 
prapofé , car  on  n’a  point  parlé  depuis  de  nos 
afSiires  , je  fouhaitaoi»  qum  n’en  parlât  poùv 
du  tout  y mais  pub  qu'il  en  faut  porkr  , Je 
voudrois  que  ce  fût  prekiitemeot  > loriqu’il  7 
a ki  des  Prioe«  : au  contraire  no»  Partie»  re- 
tardent Julques  k leur  départ»  cfpénnt  mieux 
venir  à bout  de  leurs  Députez.  * 

U femble  qu'on  ne  fera  ikn  ici  pour  kbics 
de  l'Ëmpiie  , de  que  l'Empereur  ne  cherche 
Cccc  } qu'l 
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1^5)*  qiAAnkhoMKCcnieatccQsDtéte.rsfifqu'on 
L'Skrrmur  bi  poifle  reprocher  qu’ü  o*i  eu  de 
rntbeiOm  ^ mtêreo.  Pour  réuflir  daiw  et  oeoeio  * 

^^r‘îtiui  «I  » mettre  (ùr  te  t*pù  la  poi«t»  ddcjueli 

l«  D.Aa.  " Etau  (kx  deux  ne  cotiTiennait 

ptt  encore  ic'cft  une  metidre  qot  ddiaudvd't* 
bord  la  cf]>nci . 6c  Air  Uqurlle  on  n'eft  jameû 
d’iccord.  i^rèi  da  concobtionft  de  c^quo 
•noèa.  On  cropoû  Tevocr  rcctde  A Munw. 
On  en  forint  d«M*,  fur  retpCctnoo  dequd- 
i.y~.  ti-  qua  trtKla  du  Tnké  de  PaiI  > qui  durcrene 
«fiHu  U tuetne  que  VA(lcnil:dce  de  Nweiuuergi  mais 
o’tMoc  pù  y être  tenninfa»  & la  cfpriu  ^ 
OUI  lu  plutdc  que  kudtit*.  cUa  Aucm  rco- 
voféa  A It  pronieic  Dk».  Oo  la  ptopoA 
donc  tnaimcntns  pour  paniger  ta  dprni  dit. 
Je  cocniaeocemervc . de  po«  iaiie  dépendre 
par  cetK  dnntioo  Tuo  & l'tuire  parti  de  l'Ea- 


■Hl  miE  «nviUUM  • UU  Vb  • «un*  | - , ii ..  T V r ' r *t  knurt  ni 

peicur.  llnVaquefixioun  c^ilsaatenra.  5^  km  ^ MontecoculU.  Je  m en  fius  lofurmè 

* f * A.  ^ J - i*.  1.1 .T  r _ ( irta  l-l  I IT-I  lil  ■■  I ml  t . n*  . 


mé  cette  outtére.  fie  ili  font  dé^  6 tebauHée 
qu’ilr  ne  pcnicac  plut  k autre  dtok. 

Jjt  CouroQQCineot  d^  l'icnperatrice  t été 

ftit  t,*  « ">»•  ^ 

«r.  ? f«  c«  part  de  1 Empereur  le  tranemc  comme  tout 
a^  la  autro  par  le  Conte  de  Herberiloni  mai» 
il  eut  oroe  de  ne  dire  que  l'Etopcfoir  doo- 
l*Aa>b«A-  nctoic  1a  prem;âe  place  A VAnbaliadeur  d’£*> 
4nr  e'Efr»  ptgod  « qui  en»  en  poflêirioa  dan»  là  Cour  » 
. & que  byy  fûfiNi  dimcubé,  Sa  AbjdU  Im- 
U >v  perûle  oe  trouvât»  point  mauvaii  que  je  D'y 
luU  d«*  «Sa.  pæ.  Je  tepoodis  que  rÊapercur 

ne  fufiuu  l'honnenr  de  me  convier  A une  Ce* 
rdmooie  fi  pdeiae  de  joye  pour  lut  fie  pour  ià 
MaiTua  . cootinuoit  de  duoncr  au  Rot  de» 
prouva  de  Ibn  amitié  » fie  que  j’étoii  aCIuré 
que  Sa  MijcAc  en  recevton beaucoup  decoo* 
temement  i nati  que  je  ne  pouvon  pat  m'y 
trouver  puibu'il  ne  voukac  pas  m'y  donner  le 
rang  qui  eu  du  en  tout  iieui  aux  AtnbaÆi* 
deur»  de  Praoce»  fie  qui  leur  cft  accordé  &a< 
coocellation  A Rome»  A Vcrùlë<fic  dam  lou* 
en  ks  autres  Cours  où  l'on  en  jup  ûn»  nté* 
réc  : que  le  diCsours  que  l'Empereur  me  Asi* 
foie  mrc  lémoignoU  qu'il  voyou  bien  le  droii 
que  favouj  fie  qu'il  o'y  tvoB  pouq  de  poOef* 
bon  cootuirc  od  le  Roi  n'a  junai»  d’Ambaf- 
fadeurs.  J’en  ai  parlé  de  la  loéme  forte  a mua 
ceux  que  j'ai  vu  depuu  . fin»  chaleur»  fie 
fin»  pUtnre»oe  ji^ot  poiot  A prqpo»  d’en  éd* 
reilorfquej'auriil’bottoeurdevar  l'Empereur 
fie  rimperarrice  je  leur  ferai  comptimeot  fi» 
ce  Couronoetnene  fie  je  leur  en  parlera  aulfi- 
Oo  part'  On  dit  que  l'Empereur»  llmpoance  $ fie 
le  Roi  da  Romauu.  partent  dan»  buujoun» 
larnWr»  avcc-une  partie  de  la  Cour  » pour  alkr  AMu- 
Maafck.  nick»  d’ou  tb  revkodroat  »d  par  Augrbowf  > 
fie  que  ce  t*qng|c  durera  quiou  joun  » pen- 
dant kfiptcli  l^leâeur  de  Mayence  ira  boire 
da  cauT-  L'èbbé  de  Fuldc  eft  sani  atqoui* 
ditut»  fie  le  Landgrave  de  Darmftadc  ^en  re- 
tourne demain  cha  fia. 

yi  Oek  RMI-  Lorique  l’on  commencera  A parier  de  iia 
2k  (n*  affaires  » je  mettrai  A U tête  de  oo*  pbuota 
tak  inexecunoni  duTraitéd'lnvcftKureooMn- 

4»>'in»UK-  dée  pu  le  Duc  deSavoyc»  fie  ticherai  de  Fai* 
Sî»  ^ a’d.o’eû  cooteru  de  l'Empereur  fie  da 

Dor  i(  ^ Etto  il  le  fort  de  aous»  fie  avoue  que  noua 
vi>rv-  n'avooi  pfi  fiùie  davantage  pour  loi  Je  l'ai 
^2*^^  die  eu  C'ocMe  de  Luremc  qui  eft  fia  de  fâ 
?#abçaSi» pert*  lequel  m’a  témoigné  en  être  fidafan»  fie 
^ ^ l’ avoir  écrie  A Turin.  Je  lui  ai  auilî  commu- 

niqué ce  que  Klonfîeur  le  Batlli  de  ValuKai 
voua  a mondé  avoir  apna  du  Pape  de  la  dé- 
«mbaei  fiance  Mk  Duc  de  Mamoué  d»  être  caue  le 
* Rot  d'Ëipagpe>fic  l'Empereur  meme.  Noua  n’en 
. s»r<Mi>.  py  déeounir  id  fie  il  y a pflud*ap- 


pareuce  que  la  défiance  aille  jufqua  A l'Empm 
reur:  d peut  même  bien  être  que  le  Duc  de 
Maqpaie  au  fut  parler  au  Papq  A riodiiaceda 
Ëknob  pour  «couvrir  la  icmiincne  de  Sa 
.Saamé, 

)■  D’a»  coeore  pu  pénétrer  cc  que  fa»  id  Ectit^  « 
1 Eoeoii  de  MotiCeur  le  Prince,  n a’a  nen 
A fidre  avec  la  Ecati  A mon  avia , fit  je  ne  o?vT mm 
puia  (avob  ce  quM  traite  avec  l’Empereur,  nu pmpw 
Le  brait  coun  idde^Mardl  que  Mooûeur 
le  Comte  d'Harcourt  ^e&  dédaie  pour  Mon-  lc  Uait  r« 
ùeur  le  Prioce.  Je  n'en  u aucune  oouvdle  » rrp*«»  a* 
quoique  je  reçtxre  da  Leora  de  PhiUpiboi^ 
oC  de  Francfort»  pr  ira  An  Councra. 
m’a  dk  aufB  que  l’Empereur  veut  envoyer  i««ri* 
trob  Rcgtmcni  de  Cavaneoe  en  Fbndrc»  fie  ^‘^*|**^ 
qu's  fidoon  de  la  Uccoder  lupuavatKi  met»  nr  aoiFxik 
un  firal  bormne  me  l’a  dit  comme  feyant  a>  ^ 

— J-  «J II,  ».  . a"“»X»  “ 


depui»  (rta<uneufeiDcnt«  fie  n’ai  trouvé  pv* 
fimoe  qd  le  ffit  > ddbrte  que  je  nU  encore 
oie  O»  pvler  de  crainte  de  me  plaindre  mal 
A propoi.  Je  fiiii  avec  un  tsTped  ezuémefitc. 


«VJ 


M O N s I E U R 


VAUTORTE 


B R I E N N E. 


Du  7.  Août  id/j. 

Sff  Lfttres  de  Vhilipsbotteg  df 
de  Frmcfert  lui  fent  creire  epu 
le  bruit  fui  d couru  de  Menfieur 
le  Comte  d'Hurceurt  efi  fêux. 

Les  7elen$ts  lexent  ^uelifue 
Infanterie  dans  U SiUJie. 

MONSIEUR. 

DEj^  ma  Lcioe  écrite  • \fm  ai  reça  de  Bm  UtoM 
Philipsbourg,  te  de  Frincfon . qui  me  - 

focK  croire  > que  le  bruit  qui  a couru  id  de 
Moofiaur  le  Comte  d'Harcourt  dl  éuix.  J'ai  hi  (dm  crak 
adS  vu  deux  pofomiackcuTvdtûoo»  qui.  m’orit||’^*^J*  ^ 
dit  que  Monfieur  de  SattR  Edcoiie  cA  venu  ceun*^ 
pour  obtenir  de  l’Empereur  quclqua  Trou-  Monfcw  le 
pa’i  ma»  qu’il  o'en  aura  point.  11  n’en  a 
□oitu  dan»  la  Uobéine . ni  dans  b Siléfie.  fie  fa... 
Moravie,  fie  tout  ce  qui  lui  en  refte  eft  daiu 
il  Hongrie  : ce  tout  c’eft  pu  confide* 
rable- 

Le»  Poloooii  font  quelqua  levéa  d'infiu^ 

(trie  dam  b S^ie . mÀ  de  peu  de  conié-  ^*  ***^^ 
queoce.  J’ai  cm. Monfieur. devo»  ajouta  ce 

mot  kfîk6fc 


J«5i. 


DEftMlffJSTER  ET  D’OSNABAÜC. 


noc  i rot  Lettre.  Je,£<MafKua  le^eA  ex* 
cicroc  &c  • 
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MONSIEUR 

Oc 

VAUTORTE 

• ï Monfieur  de 

B R { £ N N E. 

* Du  J,  Août  i6fy 

îl  lui  avoue  fa  faute  » mais  qt^il 
n'r  a eu  aucune  mauvaife  inten- 
irÔH  de  Ja  part. 


MONSIEUR, 

T A Lettre  que  vota  tn’aveï  fiait  l’honneur 
» ^ de  m'écrire  le  vingt-cinquitoe  de  Juillet 

* cn'a  beaucoup  affligé,  j’avoue  que  j'ai  ton  » 
de  que  je  n’ai  point  de  bonne  evcùiej  roaia  je 

• ne  puia  m’empéchcr  de  vous  dire  qtie  dans 
‘ ou  faute,  je  n’ai  eu  aucune  mauvoile  inten- 
tion, & que  je  Arroii  auffl  capable  d’en  avoir 
contre  moi-mêrae  que  contre  vous.  Celui 
auquel  je  me  Tuts  üi  to’cft  auiTiaflürcquemon 
Secrétaire;  loundt:^  je  commencerai  aujour- 
tfbui  i vous  adfcflcr  directement  mes  Letucs- 
Je  vous  ruplie  tre^hurobtement  d’oublier  le 
padé.  Vous  me  défend»  un  plus  grand  éclair, 
cîncmmt , & je  ne  le  pourrois  pu  fi  bien  fiii- 
re  p»r  édit . que  de  vive  voix  : je  vous  obéi- 
rai donc,  Moniieur.  en  ce  point  comme  en 
toute  autre  chofe  & vous  fupHe  trèa-humblc- 
tnenc  de  croire  que  je  fuis  latu  réfcrrc  &c. 


r ■ ■’ïlîiiï- 

MONSIEUR 


VAUTORTE 

I Moaâettr  de 

B R I E N N E. 

Du  14.  Août  id/].' 


Il  a complimenté  ^Empereur  fur 
le  Couronnement  de  l'Jmperatri* 
s* eji plaint  en  même  tems 
de  ce  que  l'Er^ereur  en  le 
conviant  ajjijtcri  lui  avoit 
fait  dire  qu’il  donneroit  la  pre~ 
miére  place  à ^ AmbajJ'adeur 
^Efùognc.^  L* Empereur  lui  a ré- 
ponau  qu’il  ne  pou  voit  pas  fai~ 
re  autrement.  Ù Empereur  pour 
détourner  le  difeours  tlui deman- 
da des  nouvelles  de  Bordeaux. 
Il  lui  en  dorme  qui  ne  lui  font 
pas  fort  agréables.  Voyage  de 
l'Empereur  avec  llmperatrice, 

. & le  Boé  des  Bomem  à Mu- 
nick.  Touchant  làrgent  que 
le  *Duc  de  Lorraine  demandey 
les  Etats  de  lEmpire  l’ont 
renvoyé  à lEmpercur  obligé 
par  le  Traité  de  Munjler  de  ' 
lui  faire  rendre  les  trois  Châ- 
teaux qu’il  tient.  L’Empereur 
a nommé  deux  perfonnes  de  fa 
Cour  pour  traiter  avec  le  'Dépu- 
te de  Lorraine.  On  lui,  a dit 
que  ee  Traité  a été  conclu  le 
1 1.  de  ce  mois  , promet 

300.  mille  écus  au  Duc  de  Lor- 
raine y la  moitié  dans  trois  moisy 
& ^'il  rendra  en  même  tems 
les  Chàteauxyl antre  moitié  dans 
quelque  tems  pour  fureté  de  fa 
parole  s le  ‘Prince  fon  frère  a 
auffi  donné  la  ferme.  Les  Con- 
troll  ans  prétendent  que  lEmpi- 


by  Got.igic 


S1&  NEGOCIATIOKS  TOUCHANT  LA  PAIX 


repaye  ceta^ent , ceUnefefera 
pas  fms  difficulté.  Notifiant 
cela  le  Cercle  du  Rhin  ne  fera 
pas  plus  en  fureté  à cmtfe  du 
grince  de  Cende  y il  arme  avec 
le  Cercle  de  IVeJlphalie.  Le 
^uc  de  Neukonrg  part  le  i6. 
de  ee  mois  peur  aller  à Effen 
ait  le  Cercle  ejl  convoqué  ^ 
pajfe  4 ^armftadt  pour  epoufer 
la  Fille  du  Landnave.  Il 
"/  craint  pour  fAlfacef  ces  deux 
Cercles  fi  garant ijfent.  Si  la 
Camifin  de  Brifac  étoit  forte 
elle  empêcheroit  les  Ennemis 
d'kivemer  dans  fAlface.  Le 
^uc  de  IVirtemberg  n'oferoit 
feul  nous  ficonrir  i le  Cercle  de 
Suaulse  ne  prendra  pas  cette  ré- 
filutsouitleft  plein rtEccleHajlt- 
ques  qui  dépendent  de  VEmpe- 
reur.  Il  a donné  au  T>uc  de 
IVirtemberg  la  Lettre  du 
^ Roi  y il  n’a  pas  donné  celle  qui 
itoit  adrcjjee  à I Evêque  de 
Bâle  i fa  raifon.  Il  ne  croit  pas 

Îue  le  Roi  doive  écrire  a Stras- 
7urg  ni  aux  dix  Villes  stAlfa- 
ce  , f Elles  ne  forment  pas 
pour  leur  défenfe  , elles  ne  le 
feront  pas  fur  let  Lettres  du 
Rot.  L’Envoyé  du  Frmce  de 
Coudé  ne  demande  rien  aux  E- 
tats  de  C Empire , dy  n'en  doit 
rien  efiérer  y.  il  ne  fait  pas . ce 
que  I Empereur  fera  pour  luiyét 
ne  penfi  pas  qu'tl  lut  donne  de 
I argent  y fans  quoi  il^  ne  lui  peut 
donner  des  Troupes.  ' Etat  des 
Troupes  de  l’Empereur.  Il  les 
garde  fous  prétexte  de  la  train- 
te  qdtl  a du  Turc.  Mais  plu- 
, ' fit  pour  profiter  des  occafions  à 
eaufi  des  dtvifions  qtfil  y a 
dans  C Empire  pour  la  Religion. 
On  croit  que  PEmpereur  en 
veut  à Rrtfac  fous  te  nom  de 
t Archiduc  y à"  a Fbthpshourg  y 
fous  celui  de  l’Evêque  de  Spire. 
Monfieur  te  Comte  d'Harvourt 
en  peut  éter  le  prétexte  & me- 
me le  moyen.  Tout  efi  à crain- 
dre pour  ‘Thilipsbourt  à moins 
qu'on  n’y  remédie.  If  avoue  que 
leur  contravention  au  Traité  de 
' *Pojx ^ mamfefie.  Les  Etais 
de  PEmpire  font  occupées  aux 
^ Criqfs  de  Religions  tls  n'ont 


poim  parlé  encore  de  nos  ajfai-  1^55: 
resy  il  croit  qf  il y a du  miftère 
à ce  retardement.  L’EleÛeur 
de  Mayence  lui  a promis  de  lui 
communiquer  dans  peu  de  jours 
les  Mémoires  des  plaintes  que 
*^l'éu  fait  contre  la  France.  Il 
donnera  m»  Eerst  aux  EtatSyOÙ  il 
leur  parlera  filon  Jon  InjhuHion  -- 

dy  fera  fes  plaintes.  Il  ne  Ju-  ^ 
ge  pas  a propos  d’y  aller  en  per- 
finne  à caufe  de  la  dignité  du 
Roi  : s’ils  ont  à lui  parler  ils  doi- 
vent lui  envoyer  dqs  Tleputex 
comme  ils  ont  fait  à Nurem-  * 
herg.  Tlifiuts  entre  Us  Fraro- 
fois  à"  TEleReur  Talatin  tou-  ’ 
chant  les  bateaux  que  Us  Fran-  « 
fois  envoyent  chargea  de  «4»/- 
tionsàThtl'rpsbourg.  L’Eleileur 
prétend  qu’on  doit  payer  le  péa- 
ge ét  l'a  même  fait  parer  a un  , 
bateau.  Le  Comte  d’Harcourt  me- 
nace étufer  de  reprefailles  , $l 
lui  demande  fes  ordres  fir  ce 
point.  Il  U prie  de  lui  repon- 
dre favorablement  à un  Mémoi- 
re qu'il  lui  envoyé  en  faveur  de 
Monfieur  de  Hunfie  'm , que  Mon- 
fieur t’EUlîeur  de  Meyence  lui 
a donné.,  L’Accord  avec  U T)uc 
de  Lorraine  a été  prefenté  ce 
matin  aux  Etats 'fiCoUege  des 
. Villes  t’a  refufi  : dans  U ColU- 
ge  des  Triuces  Us  uns  l’ont  re- 
fufi  i & les  autres  ont  deman- 
dé du  délai  : dams  le  College  E- 
USoral  Us  EUÜeurs  Ecetefias- 
tiques  ont  été  d’avis  de  fap- 
prouver  y & Us  autres  ont  de- 
mande un  delai. 


MONSIEUR. 


J’Ai  reçu  le  12.  4c  ce  moii  U Lecm  ^ 
vtwin’wctWr  rbonneur  de  m*4cr>re  te 
jprcinicriiî  cUedepic  veo«  par  la  mne  de  vos 
pfctoiMca  Leorea  * )e  le  l’euro!  reçue  que 
le  dil'lrpt  . 8e  auroia  pu  Tdpuodre  que  le 


vâ^ut 


, i vu  rEojpereur,  & nmpentrice  » fur 
Cburoonemeu.le  dotniésie  de  ce  doh 
f ai  dit  i l’Einpereur  que  ce  que  je  lui  avoir  ftrkCc».- 
dk  for  i’Eleaioo  du  Roi  dei  Roin^  par  or*  . 

dre  exprès  Se  <t)édel  du  Roi.  je  le  lui  reaoistik^a^ 
dire  MT  Je  CoanmareiMot  de  riroperagfce  foi* 

TM>:  mon  ordre  e£nénl;  que  je  n'en  vouloii 
point  enendre  £ pernculier  pour  lui  rémoi* 
guet  U jojie  de  Sa  Majeûé  » pareeque 
iaftnifboa  m’mdonnon  ^ railtnerque 
lé  rejoutros  de  tout  ce  qui  ie  pou^t  con-nh^h  dira 
reoter..  If 


Diâ,;^ad  by_Gqo5le 


DE  MUNSTER  ET  D'OSNABRUG. 


i^cnt . 
juceois  bi 
J'd  fcptiqi 


teotCTi  & ÿifBigernir  de  tout  ce  qui  pourtoe 
^■1  «Mine.  ^ CMfer  du  ddpUdtr:  que  le  (bjct  de  phime 
rat  U p«e>  qu’il  m'avdt  donné  par  le  eomplimcot  qu’oo 
rîârtr^£-  P*”'  m’eropcdwii  point 

rfcSr  ^Cif^de  iui  reodic  ce  devoir,  .de  que  )c  droïc  du 
SMX’Cmr»  Roi  étok  fl  diir  Sc  fi  étaba  dans  toutes  les 

ar  pomU  pouTou  ctTc  hlclté  Ptr  aucun  Acre»  m deqtd 
r»  Ain  w.  que  ce  ibk.  li  a répondu  avec  beaucoup  de 
civilité  à ce  que  je  lui  ai  dit  fur  le  Couroone» 

~ fie  a aiouté  pour  la  préfiance  • que  je 
bien  qu’il  oc  poovoit  âne  autrement. 

, iqué  que’  s'il  me  pennetpit  d’en  J<^r» 

}e  preodraia  U bardteile  de  lui  dire  que  s’il  ne 
voulott  pas  6ure  autrenierff  . fl  pomroit  au 
motos  oune  autre  Ibrte  . 8c  n’ajouter  pas  k 
l’honneur  quM  me  iâilot!  de  me  convier , une 
cooditioQ  ü fachcuCcrqne  |e  ne  prétendois  pas 
le  forcer  I me  donner  dam  fa  Cour  le  raetg 
qtd  eft  dâ  aux  Atnbanâdeuri  de  France  » fie 
que  faurots  pu  éviter  de  taire  «ne  chofi  con- 
tre fon  intentiurtÿ  mab  que  j’avds  '6ijçt  de 
rrouver  un  peu  rude  . qu’en  m’eûipropefi 
comme  une  rÿc»  ce  qui  devoir  venir  de  nfl 
modération.  H m’a  repoodu  qui)  reroic  Aché 
(favoir  donne  en  cette  occaûon  aucun  fiqctde 
plainte»  n’en  ayant  pat  eu  le  deHnn , fie  m'a 
demandé  û je  n'avois  aucune  nouveUe^Bor- 
l^(PS»f»ur . doujx.  jç  a*ai  ptt  jugé  à propoi  de  le  prefler 
Srt'iv  aa’-'*  davantage  fur  ce  fujet  > m'étant  propofi  dfis  le 
«nurt.u  éf  comrocuccment  de  m'en  plaindre  una  aucune 
™ >**“■  “"««j;»  ™ rkommr 
■ourjnux.  Il  dc  TOUS  mander  par  ma  dcmierc  Lettre.  En 
lu.  ta  Jmu  Vt^anc  que  pour  (e  débaraf&r  il  paOciit  i un 
ditooota . je  Ttl  fotvi  » fie  lui  ai  lu  ce  qne 
icrrobia.  TOUS  mc  mandés  de  Bordeaux  par  votre  I>cc- 
tredu  premier  de  ce  reois quejeveaoiade rece- 
voir. 1)  a voulu  que  je  la  iuuoterpréufle  en 
lin  » fie  l’a  écoutée  avec  beaucoup  d'ioenrion  » 
nuis  avec  auffi  'mu  de  püiûr  que  le  dticours 
v.w>e»  a*  précédent.  J’n  wri  par  un  cocpplioicnt  fur  le 
■•"'nmrr  va  faire  t Muniek.  11  part  lefci- 

nmee.  & U zicme  (K  ce  mots  avec  riropcncrke.  fie  le 
îiu  ^ Romains,  fie  fort  pu  de  train, fie  fc- 

ra  ici  de  retour  k b fin  du  renia. 

Tourhipc  Je  vous  ai  mandé  dés  le  commenoMaeoe . 

ÎT  ^ ^ n’avois  pas  jugé  k propg*  de  m’oppofir 
4t-  jÛMiquement  k U deiTUivie  d’argent  fane  par 
mwiJc  Ut  le  Député  da  I>ic  de  Lorraine, pareeque mon 
rzm^  oppoiidon  j'jrok  ,ofiêfil2  FEleéùur  »k  Goto- 
r«irnnMT^  gîte,  fit  dcTrcvesi  qui  étant  les  pim  ex^xiléz 
si-Xmpcra,  au  dafîgcr,  fouhaâem  d’en  être  dclivm  tm 
TiMé  7/  **  dépens  de  tout  fEmpifc  k quelque  prix  qne 
it  ce  (bit.  Je  voua  ai  écrit  dmis  que  Vt  Ltata 
!j».  Mire  mt-  avoient  Kjetté  cctte  detmntue,  fié  avisent  dit 
oâtV«!x*“  fi*  r^pereur  éom  obligé  psr  b Traité  de 
9u'j  (iMc.  Munfler  a Aire  rendre  par  le  Duc  de  Lonai- 
ne  ks  trou  Château*  qu’il  tient  encore  dim 
l’Empire,  Us  ne  vouloient  pas  les  racheter.  8c 
l'VtnpfTwr  fi“’d  n’y  PO****  d’autre  remède  contre  fin 
• Mnmv  courfês  dms  T Allemagne . que  ctkui  de  s’armer. 

L’a&lre  ayant  donc  été  renvovée  pu  les  Etau 
k a corera» leCorme  de  Oirtï 
siw  ir  Dé-  Vicc*<^ncellirr  da  TEtripire  . fie  le  Couuc  .v) 
^ Lar-  d*Oeangen  Prcfident’Bn  (JoofiU  AiUiquc  pour 

traiter  avec  le  Députe  du  Duc  de  LosTune,  K 
fie  les  Aa^nàdeurs  des  Kledeuri  de  Mayeo-  |B 
ce  fie  de  Cblocne  tmc  alTiflé  aux  Coaftrences  K 
Onv.i  de  leur  chef,  Cms  ordre  des  Etat^  On  m’a  B 
au«  ce  Tfiiw  dit  qr/Qs  achèveront  le  la.  de  ce  taoir  ie  K 
Traité,  par  lequd  on  promet  ^oo.  mille  Aqts 
mni*,  au  Duc  de  Lorraine . ljuu  ai^une  Place  en 
pr  >m  : quil  en  doit  reervoir  b moaié  dans 


Î77 


ivmr.ieniD.*  .»• 

lié  cbn,  nui.  q^que  terni . hqacQc  on  ratknt  pour  fiireté 


de  b parole  qu'il  donne  da  n'envoyer  plus  i de  t. 

Tmupea  dans  rErapire,  fie  que  MqoIxu:  le  * 

I^ince  ^anqoia  ton  Frcic  donneca  aidlî  là 

fieane.  Cet  u|>eDr  don  être  pavé  par  : 

de  l’Einpirc  6dm  l’inteotioti  d«*  Comr*filaâ>S|. 

edi  ne  K fera  pas  kot  beaucoup  de  diificiilBi^^ir«<r|i« 

11  me  femble  que  Je  Roi  n’y  a pmat  d'inté- 
rét;  CCI  dnquance  nulle  écui  daaab  bouriel^^r^* 
du  Duc  de  Lominc  nuironr  moins  au  Roi,  rmt*  «uS 
qire  ks  troiaChiteaux  entre  lés  mains,  lesquels  *• 
lui  dooneni  beaucoup  de  fadBré  pour  des  le^ 
véa  fie  pour  des  quartiers.  «■»  fTc*».' 

Quoiqiie  les  Etats  apî^vem  ce 
ceux  qui  /ont  proches  du  Rhin  n’en  /cront  mm  n 
pat  riut  ailuici  k cau/ê  de  Monûeur  ie  PrisKe  * 

*>  Coodé  . & ta  Cncto  do  EteOeuo  de  ÎSt'n 
Wrtkpbaiie  ne  biilcruat  pas  de  Farmer.  L’ar-  «mTiW 
memenr  cft  déjà  ré/bhi  dam  le  Cercle  Elcc- 
total  , & celui  de  We^phalie  efl  convoqué 
au  dixiéme  de  Scrcctnbre  dana  Edcn  proche 
de  Cologne.  Le  Duc  de  Neubourg  qui  en  P“'J* ** 
cR  Direûeur  avec  l'Evcque  de  blunAcr  pan  ^ 
le  IriziéiXK  de  ce  mois  pour  y ^ler.  F.n  paf-  «u  k Cocia 
bntk  üannRadt.ii  yépouiéra  UFiUeduLaoi-  if 

pe».qmeftd*P«d  . ÏÆl 

Je  craiaf  que  li  ces  deux  Cercles  fe  garen-  r «' 
tiOenc.  Foisge  rie  tombe  fre  l’Allace  tnd  eft 
dans  te  Cerêle  du  haut  Rhin.  Le  Duc  de  u oiîw 
Siamneten  l’un  des  Dircéleura  dl  foible , fit  -'AMWa  * 
bns  coQlidcration.  .Moofieur  FElcéieur  da 
Mayeoee.qui  cil  raucre  Dircâeur  comme  £-  pnsxiABc, 
véque  de  wormes , ^ roolkinco:  pour  U dé-  ^ '* 

w>«  '«*n-  iï*  *1^ 

bera  /ut  rAUace:  ceit.«-<lirc  fur  ce  qui  cn^  *(W  co>«a- 
ranient  au  Roi , fie  Eir  TEveebé  de  Stras- 
iouif  auquel^  Moofieur  l'Archiduc  Léopold 
qui  en  cRËvéque  cS  plus  oblige  de  pourvoir.  t*Ai- 
ii  b CarniÜM  de  Briüc  étoit  iortc , e^  pour-  _ . 

foit  empêcher  les  Ennemis  d'hiverner  feirt  k 
leur  aile  dans  l’Albce.  Les  pans  Etats  de  ce  "'«irnti  rAl 
Catek  m’osn  promu  da  s'armer,*  nuis  ils  n'y 
ûuraicoc  doo.  hommes  entiers  fie  ce  imc  m 
nombre  ne  fuffit  pas.  armjn  pu 

J’ai  parlé  k Monlieur  1e  Duc  de  Wiftem- 
bôg  pour  i’obuger  k noua  (ccourir  : il  n'ok-  fiMi'a-te- 
roit  k bire  Icui,  n’oiiux  pas  offenter  rEmpe- 
r«»,  fit  li  AC  croit  pas  que  le  Cercle  ^Sua-  ÎÎÎKlkTtii^ 
be  dans  lequel  iJ  eft.  prenne  cette  rélôlutnn.  pemr. 
pareequ’d  eft  pkiod’EccictiaftiquBS  qui  depen- 
dent  de  l’Empereur.  Je  lui  ai  rewiu  b Lettre  vr.w,w 
do  Roi  ; kt  deux  autres  Lettres  de  Sa  Mwes-  t*  UmT2 
lé  ni’onr  été  inurilet,  Mlle  pour  MonfieurrE-  >ie*.  Ujre 
véque  de  Bik,  parcaqu’^anf  donne  b plaio-  SîtqS%k 
t*  aux  Etats  depuis  ce  qua  je  vous  en  avos  ténâSti 
ectk  , je  u’iti  ^ cru  lui  devoir  donner  une  i 
Lettre  qui  k retnerese  do  ne  l’avoir  pas  fait  • (m.  ‘ '** 

fie  ceik  pour  MonfWiir  k 1.arkkreveaeDnn>-  ùwmii 
dsdt»  Mrccqu'elle  lui  eft  adreuée  par  mcpri/c  Ç*  . 
fit  qu*^  deveou  être  pour  Monlieur  k Nbr-  t 
^is  de  DourLach.  11  ne  kra  pu  besoin  d'en  kw(  ni  tu 
nire  k b République  de  Strasboare , fit  aux  il,/'’**** 
dix  ViJks  d'-AlTace  : car  fi  Elles  ne  s’arment  diu 
pour  leur  mccrêt  fit  kut  déknk  * clics  ne  k «Mai  iw 
rêront  pas  fur  des  Lettres  du  Roi. 

L’Enrove  de  Moofieur  k Prwee  de  Condé  forar  ^ a* 
ne  demaack  rien  aux  Etats,  fit  ii’en  doit  rien  U«« 
cfpcrer  en  général  ni  en  pattieulierv  je  ne  bi  . 

ee  que  l’Empereur  fers  pour  lui,  mais  jitfquas  éi 
k prêtent  je  ne  vois  aucun  préparatif  ; je  ne 
pet^  paa  qu’il  hâ  dôme  de  rargeoe.^fit  |c  ne 
crois  pas  qu'il  fui  piiiftc  donaer  da  TrotqKS  (‘Cn^re.  ac 
bas  aiWnt.  Depuia  k Traité  de  Faut  il  n’a  SanriM 
point  £mné  de  tiecoura  ouverrement  auxEfpo-  iJTXa** 
gnoli  6 ce  s’eft  un  Ucenüctneot  funulé  des  aw  rK«,p«- 
Regimeiu  qu*Q  leur  a envoyé  ; mass  3 n’efl 
pb  au  pourôir  da  Oficim  de  faire  tnareber  ^ 
Dddd  ki^ 


D 


n «nk  retTtomfcut 
^Mfition  qoli  s ^0  Turc 
■ I a*i>  être  {fféporê  à pro6w  4e 
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non  4w  TnW  feot  4*r  trmétms  mi  kéHy 
4k  «(Acer  (ÿ>  («mrcAue.  LafÊfBfcü  f^fà' 
(kftcpdre  4p  •»  « II*  « 

pafiot  fwmàeaem  k Smufa^BK*  4eife 
ca^elgaKderttnee^Ma^deT  ' 
oo4a  MÔfèi  de  de 
Lk  Vdk  de  Soéibou^*  ni 
den  ne ieur  demendenc  ikp>  4 , 

le  drtwftt 


ftKMpcénte  de  fappii- 
furc  iMb  en  cA<  pour 
proétaede  toutaa  les  occüiot 


57* 

idj).  ka  SoMats  &»  nouveau  pafemcot  L’Smpe* 
■ra  w te-  * encofe  troit  ou  quaoe  mit  Chem» 
mJ«  »*«.  en  hoir  Jtemmeru  > 0e  nuic  cn4  bommea  de 
.1*?'..  ^ . pied  «0  déc  kcBmena.  CesTVotipei  foot  cou- 
?niin"ii**  ccf  en  Hoogric  à fat  rekrve  daa.Gtrndbfw  de 
Si  Truipc».  Bohême  , 0c  SüêBe.  0e  deux  Regimens  de 
_ àn  Ctvalleric.  11  a bdbta  de  crois  ou  quKre  mil 
r^Birii  r bomnadepied*  0B  dead  ChcTtuj  pourfti 
n yu  fui*  Gamdens,  le  rcAe  htl  «ft  ndetefteae  inudle. 
jbw  1 ■ - — - - . - - 

dtU 

C.  -, — , — 

^ 4^  k plâêmêraaaxt  QtKMue  ke  AMemap’h 
paroiflaïc  lire  Ibila  dctt  Gaanu  0c  du 
ouT*  im  court  deeCourooott»  0 •’f  ■ pas  d'an«reoce 
que  le  Paie  d*Alletaap>e  dure  toteeaia»  um 
?Cb»^  il  P a de  dtvilkm  » 0c  de  jeVmie  eoau  lea 
mku  Ke-  PrnMXs,  0c  d’a^resr  cotre  lea£uta  dea  deux 
Rel’jioft»'  Ccoe  iinfaice  uÉt  bien  uUlga 
rtii^iiiiiT^  rEcitperexr  à demciser  armerV  jr  en  d qai 
n «M  i ciDveoc  qu'il  oeneRln  jaiBaiii’occéltoe  de  r^ 
prendre  àrilk  foui  fe  ima  de  Meoikiic  l'Ar- 
VAteUoe.*  cMduc  d'In^Hick.  0c  Phtiipfbouig  fopi  edui 
>yfc»i‘P«-  de-TEvêque  de  Spire.  'Pour  ce  qul'eft  de 
c?i*  rÊ-  Britâc  on  peut  lui  ea  ôter  rooddtja'l^iciBie  . 
véïK*  a*ap^  ^ ^ quieft  ««oore  mieux  on  peut  twen  ôter 
rt.  le  tno^  > C Muofieur  IcCoiBK  d*ijarcoarc 

» rmMa  vent;  ouis  pom  ce  cpd  eft  de  Pbafipsbouig  > 
C'tCircoBrtM  0 ne  iêrt  pei  dtlBcile  de  le  prendre  parblocus. 
amteu  cv  il  eft  ion  mal  cnom  > Ac  nous  itcibaicnet  pu 
t'Up  en  étet  de  iéeourir  ude  Pkee  qui  ^ oe> 
— pw.  ça  M Rfain  > 0c  ü ék»k^  ifo  le  France.  Un 

Ty  «•  1 aura  jufle  fujet  de  le  mret  0c  quand  l'Evéque 
rtibubow^  de  “'>'*  repprobatioQ  de  l’Empereur*  iî 
ï «lÆiïi'u»  fCTt  fevorilê  par  tout  les  Prinoca  de  PEmpIre  : 
"il  d’fWtnt  que  notre  concravention  au  TNeité  if 

Paùc  eft  manirèfte,  0c  tans  défmic.  Elie  do- 
«•wbDu  re  depoii  croii  cm»  6c  durera  A l’evenir  fi  on 
S»  rflit*  ^ ''''  l’enemiea  de  cet- 

rifea,.  te  Garnifoo  >,dc*u  outre  ce  food  oo  0*7  met 
un  Gouverneur  fort  iâce  qui eiftpAdw tons  iei 
wiim*»u»  détordra.  La  cootravenoen  dn  pq|K  noot  fo- 
ires* Re-  ra  pardoonAe^  maitje  ne  fois  fi  on  h foufrira 
cneore  pour  looctcou  en  Pêtat  od  ümt  la 
Zwltcnm  chofos»  0c  je  vais  bteci  quelle  ne  ceflêm  pas. 
A*  SM  altf  0c  je  ne  putt  tefider  atf  de  pi  muet  ue  jî^on 
"S?  eiécorera  pooâaeUeinenr  A m enir  le  Traité 

fKverRMM.  La  Etats  (oor  encore  ocoipex  A IcunGrielî 
de  Rdigioii , 0c  on  ne  mil  point  encore  par- 
lé  ^ not  aftiiia»  ni  de  la  Lettfcque  le  Roi 
4ê  IsIm-  e lerhe  m Goütge  EleâoraJ.  Ce  retarde- 
nteni  n’eft  pae  foas^oiyfoére . 0e  ü vient  de 
jevtUiMe-  rArchiduc  fflo^raac*  0c  de  MooGcur  l*Elec- 
«■y*»***  trur  de  Afoyoïce  «d  te  hmriSé  poor  plehe 
A l'Emperearicar  il  7 e dé»  quinze  jours  que 
treuma-  la  Etau  onc  réfidu  qee  tomics  Mémoirada 

«•_  planta  rae  fefokiK  oommaiique»  par  le 

enE^rt^  bwûelier  de  PEleOeur  de  MiTcnee.  J'en 
Boit.  oA  il  pvUiAfon  Abeflc  le  S.  de  ce  mois.  0c  ilme 
promit  qoe  j'aaeois  la  Mémoires  dam  peu  de 
iCteAiMec  jours  -,  fi  je  n»4a  reçois  pu  cetie  fomtinc , y: 
fmfnrhie-  cloaDerii  im  Ealt  eux  Etats  qui  «eatiendii 
*%or^  tout  ce  que  non  InRfgyax  m'eedaye  de 
^ t ropn  dire  aux  Prbicet  en  cotpe  » Rtlfoi  MliBiei. 

«7  i<s  Princes  n’étant  pudam  PAifomblfeâe  n’y 
Àk  que* daD^tez»  j’ai  eru  quIlaTAMét 
eyairs  As  ptt  de  kdlgidlé  du  Roi  qur^'alliÆ  et) 

lonnc . 0e  qu'un  Ecrit  terait  plus  d’imprcllion 
m ÂiSim  qu’un  Dilcouri.  Qutttd  ils  voudront  me  pr- 
ki  fiw-ycr  1er  t ils  doivent  m'envoTCr  da  Députez , 
y**  «xpy»**  0£  iU  en  ont  toujourt  ulé  aioü  à NurtroberK 
^1  âlta  t'  k Traité  de  la  Paix  on  accorde  au  Rof 

.Matabni.  le  proteâion  de  Philipsbourg.  0c  le  palTâge  li- 
bre  de  l’Empire  par  eau,  0c  par  terre  > ,pour 
.J  aMCUs  des  SoLdatt  0c  da  muniriom.  La 


dmiUe  péage:  rEkâait  I 
ic  la  dernière  fois  qt^0  « 0 
y l'a  fth  P179. 

couttdcBÿfoût  » 


pa|«v  c«ac  qu'il  foit  d 


k 

q«lji 

ûiAft  de  rêpeefoiUa  for  I /xSSfÿ. 
de  rEleâeur  pabtix*  kquel  di  foo  cAé 
once  eoài  de  fo  dftâodre.  .Ses  Aaabafi 
m’en  oot  perlé  de  fii  pot.  flr  mi|m  di 
perleTraieéleRaia.laliberrfduttflb  ..  . 
qu'a*  Peo  puUfo  aapkberj  nfot  qoV  nl^ . . 
pee  entnt  de  psjer  1er  drofei*  le  mdf 
ne  figdfaig  pas  teamw.  ib  oot  ^dwté  ^ Cm.*  ““ 
Monfteur  de  M Ckviéfc  la  a paTcx  fo»  G c<mm 

%ubé.  J’ai  répotdu  wk  wot  Mit  nom  ^ 

ymoic^libcrté  du  palMe«  0c.ezemcioR  de  a 
km  lidi^at  «mts  fo  ' 


eS'iAcr 

itMrftot' 

I,  il  t«i  A 


don  01  une  matière  fi  foronble»  puuque  là 
ptoeeftion  de  PWIjpabouiv  a été  acoor&  au  fp», 
Rot  pomr  la  fiueté  dn  la  Aix»  de  que  Sa  Ma- 
kRéy.fak  beanoo^i  de  dépeofo  pour  le  bien 
pubtc:  que  rexa^de  du  Matquii  de  Badcn  » 
a de  la  Vinede  Snwbourg  explique  ce  mot 
ton  cWremcnt  » de  qu’-oo  trouvera  ntde  que 
l'ElaÛnur  ^abeio  fidfo  foui  cette  difficulté  > 
^aoç  peut-être  phu  «fobligttioa  dé  ne  la  fidre 
pohu  ^ tas  noies.  Us  m'ont  repltaué  qi^ 
etutaoc  affûtez  que  le  Marquft  de  fiadienj  0c 
la  Ville  de  Stramoorc  ne  le  foifoieR  que  par 
counotfie,  0t  qu’ib  oppoforoîetn  déi  auffi- 
t6t  qu’oo  le  prfomdroit  comme  une  chofe  due; 

Ï'onavoic  accoütiBkécodJIein^nad'BxetMfr 
pé^  ce  M mpartieoc  aux  mandàf  rinck. 

0C  tpjc  l'Eleoeur  leur  Maître  nm  uforod  aaa 
autremeot  A l’égard  du  Roi.jmiurrfi  que  & 
Migefté  fen  requit  dam  k Anne  onluMire  ; 
tttee  formccftdeluàécftaetatoestaafoifqt/oo 
foit  defoendre  do  bateaux  . c’e&-4>dire  une 
ou  deux  ibif  par  as.  0c  de  lui  par 

la  Lettre  rexerndoo  dea  péages  par  ooenoifie. 

Si  le  Rui  fe  rdiiàiic  à foe^irdT te-M^rquii 
de  Baden  demandera  kmfone  dvifoit  0c  la 
Ville  de  Strasbotag  h préêendra  auffl'.  U cft 
aflèi  rude  de  demander  me  couttoifie  A vota 
Etau  > toute»  les  fiais  qu’au  voudra  mente 
da  provifions  dam  FbiUpsbourg.  Je  veau 
fiqiplie  trés-bombleaeM  de  m’env^tr-  on 
orarefitrcepoàit*lequel  Q’e&pesdaasfndBlB»- 
cniâion  : je  demande  ÆaçonJat  paeentue  Mofo- 
' Paul  Réfidem  ^ Paktia  lot  A 


mandé  kl  Miniftra.'ài^!Rcd  tryrÿeac 
qu’ttlavoicnifoa. 

i&r 

de  raêifieur  del|6a<t^  ibn 


. donné  eu  faveur 
_ . - fi»  parent.  D m’a  “**«  i u 
parié  de  cene  tSart  'avec  beaucoup  d’tffèc-  îïï??'." 
(M»>  0c  m’a  obligé  <r en  éi rite  A hma&urle 
méasécbal  de  k Fcrté*  0c  A Moofieur  Le  J«v.  «iw  ArUe» 
Je  vous  fupplta  «éa-bumblcmeiK  de 
xme  réponfe  faver^k.  que  je  td  pImkifiOD-  MaaLiT* 
trer  , 6c  de  m’envoyer  icï  osdres  qu'il  defire  4t 

4 VOUI  le  JUgra  i pofK».  ÏÏSS 

,-^e  vous  lupplie  ircs-hLimbtament  de  croire  t-'AccoiA 
que  je  fuis  avec  un  refpoft  extrême  &c.  •«  Dœ 

*;rLé  pojet  d'accord  avec  le  Duc  de  Lorrii-  , ^r*|wfqBr< 
prdente  cc  matin  aux  Etats:  le  Col-  n m«^n  mx 
Ville»  l’a  rrfulé  tout  net  avec  d«  pa-  S™'!]*??* 
fort  hautes  umuelui.  duu  k CuU^^Va  nTuft' 


ET  ÉWOSN' 


favoit  I ' 


0i/tir  fis  wfi 
té  firmâst  de 
te  Rei  ht  42^ 
'dekempTim 


le£)euc; 

encoip.' 

ne 

nue  £ 


de$  Princes  lC»>itfnm  yrfiig  U •«KtriMnp 
. les  « 

• Pjn4n>jai«ii' 

' ks  auMP  ont  dctoaiwtf  4c 


mvaé^Sé. 


K 


LETTRE 

Ecrite  ï Too 

EMINENCE 

MonTeigneur  le  Cardinel 

M A Z A R I N. 

thi  14.  d' Août  id/). 


//  lui  donne  avis  de  ce  qdil  â 
t^ris  du  Ftls  aîné  du  ^Prince  de 
*Dourîacb , qui  a beaucoup  d'in- 
cltnaîtm  pour  la  France  : ^e 
ce  Prince  fi  trouvant  à table 
avec  le  Comte  Frédéric  de  Furs- 
tem'jtrg  » celui-ci  lut  dit  que 
t Empereur  aurait  afjté^e  ®-  ' - 
donner paffee  y n'eut  été 
tien  du  Roi  des 
qu'tl  n'ofoit  le  faire^ 
a caufi  de  la  P)iete  : 
les  mêmes  raifons  l*s 
n’avoient  affîjle  le 
bourg  que  tous  le  nom 
TcTm.III; 


'fdde  Lomsistf 
^qdon  tnwi  " 
dpffesn  U 
-¥a  rien; 
mt  ici 

forent  de 

> TC  yétodt  rj 

de  Logement  de  Guerre  & de 
demeurer  neutre  : cependant 

Mbp^rde  UTirtd  à M^dosU 
fis  deux  Chiteonx  des  Troupes. 
Mtmfieur  l'EleÛeur  de  Mayence 
ftfd^tfis-immbUment  le  Roi 
Je  fenouvettèr  ladite  neutralité 
dr  l'exemption  d'envoyer  fis 

ordres  à fin  AmbaJJ'adtur  pour 
les  délivrer  à Monjieur  de 
Hunftein  & qu'on  en  écrive  à 
Mr.  de  la  Fertè. 


MONSIEGNEUR, 

TE  n’ajnuterai  rien  I h Lettre  quef^t  i nwdMM 
I Mmilieur  le  Comte  de  Bri«TTne>  de  Isqucl-  e«« 

K fenvoyc  Copie  k Votre  Ecninencc»  que  ce  ïf’iî 
que  ]‘apris  hier  du  Fils  ainé  de  Moniieur  le  ^ 

Marquis  de  [)our]arh , lequel  a beaucoup  d'in-  omxWb 
clination  pour  la  France  . & mente  d'ette 
trahc  en  bon  voifin-  Il  me  dit  que  leCom- 
te  Frtderk  de  Furftemberc  Capitatne  d’une  Fniiet: 
des  dcui  Compagnies  des  Gardes  de  TFmpe* 
reur  > Frète  ame  de  ceux  qui  font  auprès  de  t i^tr  ir«« 
Monfrcur  l’Elcdleur  de  Cnognc , lailant  la  ’r  ' 
débauche  la  (êmaine  paflcc  avec  lui  . hii  dit. 

r l'Empereur  auroic  bloqué,  ou  afTiégé  Bri.i  f\>;  o^* 
foui  le  nom  de  Moniteur  l’Archiduc  d’irss* 
pnjch  l'année  paflcc  , s'il  eût  olé  le  luire  a> 
vtm  l'Elcélioti  du  Rot  des  Romains . &c  avant  i*u>ni«r«ir«e, 
la  Dtéte  de  l’Empire:  qu’on  n’oitut  pas  le  fsi- 
re  cette  année  k b vue  de  1a  Diète  : que  b i,,-, 
même  conCrdèration  avoit  empêché  Jes  Eipa*  »•<».  «t 
tnols  d’aflifter  ouvertement  le  Duc  de  Ncu-  f 
bourg  > contre  Monfleur  le  Marquu  de  Brais-  ««aX  > — i4 
debourg  Eleâeur  de  l’Empire  . & qu'ils  t'è-  a»  ii  D>Stc> 
toient  cooteraez  de  le  lêcouhr  fous  b nom  du 
Duc  de  Lnsraineÿ  mats  qu’il  lavoic  bien  qu'on 
avac  rèlolu  d'exécuter  ce  deflein  contre  ntiu*  p»;>» 
dans  b Camptçne  prochaine . pour  peu  qu'il 
y eût  de  jour  d'y  reuflir  . & qu'il  cen  arat-  NrsbixtsaM 
poit  cxirémcmeni  d’autant  que  fon  pays  qui  ^ **"» 

cft  dans  b Montagne  rwi»  lerviroit  de  naflage  1^,^“,  * 
aux  Troupe  > âe  qu’il  leroû  ruiné.  & dil-  u r» 
cours  ne  m’aprend  rien  de  nouveau , & oour 
peu  de  connoiflâare  qu’on  ait  dans  b Cour  ^!«cwcr  <s 
de  rEmpereur,  on  y aprend  qu’il  ne  perdra 
yamau  aucune  occalio)  de  repreodie  Brilàc  de 
Philipsbourg.  r***“ 

Je  n’ai  encore  rien  fiir  ici . & rout  mon  U "'s  r**« 
Ibuhait  eft  de  n'y  rien  hue:  mon  Inlhuébon*^' 
ne  m’ordonne  que  ceb.  de  nous  ne  pouvonH^iwàco'r 
rien  erpéier  davant^c  ; car  noua  n'obtien-  lica  t*w«. 
drons  jamais  en  l'état  où  font  ici  les  choies . 

Dddd  a de 
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M'-  i*  Hun*> 
ttin  T*K*nt 
tf  M «hni  1 

Li»»»inf  MO 
iltf  Mu- 

£>■  6if  r«* 


R-.I . t(  Rô 
lui  M««rJt 
4r>  Ci^rn 
d'fX'tnp'iOn 

jt  Ownf  ac 

ét  immitt 

ftoàtm 
Munitnir  it 

U Rft<f  « lo< 
4tai  a 


de  flire  dire  par  Iw  Eua  «K  oo*  Pirtia  ont 
tort  > & ce  fera  bcaacottp  d’nnpÉdier  U 
te  de  déclarer  qu’cUes  ont  rai.'ôo  8tc. 

MonCieuf  de  H-inftetn  q«l^«  fervi  fEape- 
Tciir  dani  de*  charge*  b»  Guerre  trèt^uno* 
raWci . le  retira  apres  k Pli*  irAlktnagpe 
dan*  k Lorraine  i CMteau^Wourf  » & l 
Wiiê  , qui  lont  deu*  Teocf  Uii  tmrtks. 
nent  è une  lieue  de  MaiûL  II  prto  le  lèrmesu 
de  fideliré  entre  le*  tnaim  de  Monfieur  de  k 
Ferté  > & obtint  du  des  Lettre*  qui  Id 
iccordoient  l'etcmptiori  de  lejetnew  • di  k 
permifTico  de  demeuref  neutre  : touteftd*  d^ 
pu»  un  an  Moaûcur  de  k Fené  R logé  dam 
CK  deux  lieux  vingt-ctoq  Ctvtlja*>&  pm  de 


terne  aprèi  une  Compagnie  entière  de  dB> 
qv«ne  NÙtrea>  eut  y ont  été  dx  recrMdna.lk^ 
ont  tneme  logé  uni  k Doidon  de  Ghtoao***"*^* 
Wooâi,^  eft  le  Heu  de  UreBdeacedeMdft,M^^«^|<E. 
fieur  de  Hunftdn.  -te 

Mnnfinir  t’Ekâeur  de  Mafcnc*  parent  'ok 
Mondenf  de  Hunftdn  prie  ttévViumblerDeot 
Sa  Majefté  de  tenouvdier  kdee  noonlhé  # h a*  re> 
iimriipllnn  de  Icgetnem  • enlbne  qu'oo 
pd%  cotNrcTcnir  . <feo  envoyer  id  lei^jk/atr»- 
drci  ï Monfieur  rAmbeflklcur  peur  ka  dflk 
vrer  I Moodeur  de  Himftein  d'eo  teHtt 
encore  de  k Cour  à Monfieur  de  b Fer-  A>i>i»e»a(i)r 


MEMOIRE 

Donné  par  MonGeur  de 

VAUTORTE 

A LA  DIETE. 


Le  15.  'Août  idy;.' 


frmioH  HeM  ChrifbMiffimmf  ZXsmmm 
^ mfut  tnttUttft  C^ptrttm  Mâjrfijlfm  ton- 
«nruM  Impfrri  Oritnti , Bt  Tr*nf*(tm 
, tx  frt  rntjori  /«-«• 

ntalf , rats  béhrrrtBr  , MgxH*tit  dr  «fit"  fii 
tÿt  d»jr , mittttt  aw  Legoliim  fuurn  £xrr<Hr« 
Jmdtmm , ut  wfra  fl  am>/kr/  ■ pr«t>»ftBm  prr« 
prf««i  fin  CbnfuptijftmM  Sus  MaftpsU  , tsm 
anmUhililrr  /rrutn , ifi  fmuitm  CrnwMM 
Bmiuiut  m»da  fmmvert. 


StJ  »mxi  rxpftiti  hmonm  «mnmm  vth 
^Bifie  d$»  é"  fntnè  fi**  Gtrmgm»  vtx  f«l*f$ 
mif  «MXM  awvarvM  thfiJiBrwm  fimOns  JitignttT 
fn.ff'iéBntitr , dr  /à"»*»*  fittUê  AmBVfxBtBf  : bbh 
infralam  éxl  imiufm  Rrx  Cbrifinmfimau  «ff- 
txm  bse  im  tt  fism  fin  tritUu  fBxm  tmd 
foÜKtlwr. 


PraK^aiè  , ut  gwtr  «mus  »d  BgfBJxm 
•Bi4ftur  ml  TtxxfiSnms  Mnxfirtenfi  extatlèt 
faari  fimt-  Ut»  rwe  m fn^fdtîm  gr«iwrn 


AUiTtt^t  que  le  Roi  très -Chrétien  mou 
Maître  a Al  que  l'F.mpercur  avoit  con- 
voqué le*  Eta»  de  l’Empire,  pour  leur  étire, 
comme  par  ruraboni.mce , aprouver  & rati« 
fret  le  Tnuc  de  Munftcr . afin  d‘rn  rendre  le* 
diJ'poAtionf  d'autant  plu*  alîurcca  : Sa  Àîajefté 
• cru  qu'il  convenoii  ï fa  digmic  & ) Te*  oblt- 
ganun*  de  m'envoyer  ici  en  qualité  d’Ambat- 
ladeur  Evcraordinaire,  pour  Uire  connoîrre  de 
k part  à tout  le  monde . le  ferme  deflem 
qli’ellc  1 formé  d'entretenir  inviolah:cmeot  ce 
même  Traité,  de  d'employer  (Oiu  le*  moyerw 
qui  dependrom  d’elle,  mmit  accélérer  & afia- 
mir  la  tranquiliré  de  i'Junfke- 

Mai*  cette  traoquBité  que  routes  les  perfbn- 
nes  bien  imentioanée*  ddîrmt  avec  ardeur  ne 
kumù  t’établir  Ce  durer  kmgtetns  dan«  l’Em- 
pire , A par  de  met'ures  juAes  & piomie*  on 
n’arrête  le  cous*  des  nouvelles  didcniions,  & 
fi  un  ne  travaille  avec  grand  ibin  à en  étouiér 
les  icmences.  C*cft  dam  ces  vues  que  le  Red 
mon  Maître  oSre  ici  ion  tmervrndon  St  fea 
bons  offices.  |Év(uadé  qu’ils  ne  contribucronc 
pRs  peu  a la-  confommaduo  de  ce  grand  ou- 
vri^. 

Il  paroit  qu’il  but  d’abord  commencer  par 
exécuter  de  bonne  foi  k Traité  de  Munf^. 
Or  comme  ,il  y a quelques  Aruciea  imponaiu, 
qui 


i 
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mihi  M^4f  d*  âr  mntm  f»m 

r ttkktTTmm  »mtmvmCmf  affrmmt 
]B<r  iffi  tgm  fn  fi  fn  fm  at^Êdfrs/H 
' ■ Afr  vn4  Méjtjfdtu  5m 


mmâ0ip  éjffWÊÊr  fitt^tnm , tifiM , fmnm 
mrmmrià  iwânmBÊmiSêtii  If^a  S»»WGn»>' 
vmwrn  fimum  fifirv^i*  , fww 
W^éwi'Mü  tdkm  MtOÆmtrm  mlU  iw/mffftfvè 
«éN;  ét^Jr  nsimm  atü  m fttreU  md ewm 

ArtlNàutt  Æid^mtmé  & 

nm  ftrkM  : rntm  tf  mmw  wtdkm 

mmmifat  «nftOrntU,  tmarm  méi  i-wwiijw 

éoÊi , <PfMVl  -vfBm  tfi  àv*» 

S*t*f  Ahmm  Imftrtà  C*trvr»tmi  t*t  êd  m«, 

. firri>  é^trt  bvf  ttwfmt  ffimàrt  m muirét 
Mm  kmim  wmstk  ^ pn,  tmd  m^Atièt» 
; hfiimmtd  fm,  dfiafirmt. 
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qui  n’ooc  ya  cncoce  eu  leur  coder  dû»,  St 
Mxjefté  tre«>C!hrétieDne>  fê  repoTsnt  Jur  lei 
boniiei  Intsniuof  & l'tniiné  de  ceite^dÙufttc 
AfiM>i>lée<  m*s  Qvdonnÿ  <ie  lui  comamniqucr 
r«  âodoKi»,  fie  de  lui  prapoiêr  Ict  dünm> 
de*  qu'elle  a 11  £ûne  tiK  pour  Set  iWciéti  pro- 
pres oue  pour  ceut  de  k»  AUirt.  • 

SI  ; et  diOcrc  iufqu^  ndTun  ^obfît  aux  or- 
dre* du  Soi  ooB  Mme  , c’efl  en  preouer 
heu  pH  les  égardi  ret^âuôix  que  j^pour 
rAJccoMdr»  qui  m'ooc  etnp^he  d'bxcnôsa- 
pre  ta  prémices  Coofticncei  par  ila  Prepo- 
lîiiimetpadtnaturées  : eo  feeond  Wn . les 
MB  que  Monikur  l'Archiduc  d’lDir>rucC& 
qoelquo  auocs  PuUTanoes  qot  . ponte  connu 
la  Pnnce«  m'ont  arrêté  j car  quoique  U f^us 
rnade  partie  de  eu  pluotc*  ne  Athpo  étro 
•'aucune  coalîdémioa  * nômnoiiM , putTqu’il 
t plu  aux  Ettti  d’ortlooncT  qu’eUes  tac.  léf ount 
eMnanmqHéu.fatcnique  ladeébè  InceBkn- 
mew  debraoiUer  le»  êqûiaQquei  far  IdqutUcs 
ciiei  faw  ibndte,  fie  mettre-  la-  véraé  fie  la 
jufiiee  dan*  loe  jour  nuurd.  Cdl  CC  que  je 
dZTfiÉiE^  defitre  par  les  dtlÿo&doos  mémo 
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I MooCcur  de 


B R I E N N E. 


Du  ti.  Aoàt  i^n« 


L'Empereur  efi  parti  te  i6.  4e 
ce  mais  peur  Mutiick , tEleÛeur 
de  Mayence  peur  Faitzbourg  ^ 
les  Etats  feront  peu  de  chofe 
fendant  leur  abfence.  L'Em^ 
pereur  envoya  le  13.  un  fécond 
*Decret  aux  Esatr  de  f Empire 
pour  tes  avertir  de  Jbn  voya- 
£ey  & les  convier  de  faUr-aans 
U mots  de  Septemkre.  Les  af- 
faires ne  four  oient  finir  fitbt.à 
la  ^iête  t il  en  dit  la  rat  fin. 
Los  Deputex  pour  le  point  de 
U JuJîtce  l'ont  achevé  • //  ne 

Tom.  m. 


refit  plus  qu'à  être  examiné 
par  les  Etats.  La  liquidation 
des  comptes  avec  Us  Suédois 
va  lentement  : tEvèquf  de 
Munjler  fera  obligé  de  fane 
les  avances  , s'tl  veut  retirer 
fa  'Place  de  IVecht  de  tans 
mains.  Le  Comte  de  Rochejier 
efpere  d’obtenir  quelque  areint 
pour  te  Roi  fon  Maître  i l^m- 
pereur  lui  a promis  quelque  y>- 
courSiH  tffére  qne  cet  exempU 
portera  Us  Etats  à donner 
quelque  chofe.  Touchant  fin- 
vejltture  d’une  partie  du  Mont- 
ferrât  pour  U ^ac  de  Savoye. 
Il  n'ejfere  plus  la  communtca- 
tioH  des  plaintes  , on  ta  garde 
pour  la  fin  de  la  *Diete  : les 
Lettres  du  Roi  qu'il  a prefen- 
tées  pour  cet  efet,  & un  E- 
crit  de  fa  part  n’ont  nen  pro- 
duit. La  Maifon  ^Autriche 
avoit  pouffe  cette  ^aire  au 
commencement^  elle  avait  porté 
le  Collège  EUHoral  à déclarer 
que  Us  plaintes  feroient  lues 
avant  de  nous  les  communi- 
quer i mais  fhr  ma  plainte  le 
Collège  des  Princes  déclara  que 
la  communication  m'en  devait 
être  plutit  faite.  Le  Coller  e E- 
tdUd  3 ^ Uc- 
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à"  depuis  ou  n'en  u 


vois  fois , 
plus  purle.  Il  eroit  m'on  se. 
turde  pour  attendre  le  fuec'es 
de  U Campagtte,  & tiuef  Em- 
pereur voudrait  fimr  tes  griefs 
qui  regardent  la  Religion , dans 
rejperance,  fil  pouvoir  sont  en- 
ter les  ‘Protejfant,  & les  réu- 
nir aux  Catholiques,  qu'ils  lus 
feront  plus  favoraUes  contre 
nous,  il  ue  craint  point  tou- 
chant tes  trois  millions,  Ips  E- 
tats  ne  déclareront  point  que 
nous  les  devions  parer  avant 
la  renonciation  dEJ^agne,  Si 
taffaire  des  trois  millions  de- 
meure indécifl  , r Archiduc  en 
prendra  prétexté  pour  attaquer 
Brifac.  Si  Brifac  & tAlface 
doivent  être  fous  tEmpire  com- 
me fiefs,  il  a repu  U vifise 
des  Atntalfadeurs  de  Saxe,  & 
dans  celle  qu'il  leur  a rendue, 
il  leur  a prefenté  ta  Lettre  du 
Roi.  Il  ne  recevra  point  de 
Lettres  des  EleReurs  Ji  elles 
n'ont  les  Titres  convenailes. 
L'Imperatrice  ‘Douairière  efl 
menacée  dhjdropifie. 


MONSIEUR. 

CEtOtditnittiK  ooui  t •part  oionaLn- 
trei  de  Frtnce.Sc  00  m’écm  de  Cotegne 
que  loriqee  le  Cnunicr  eft  pttli  (TAnvo. 
celui  de  Pirfi  n>  irou  pM  encore  emvt  Ce 
leoideinem  oren  lut  acéier  qudquci  bomics 
nouvelles,  qui  euro»  obUgd  ks  tlpsgeob  do 
retenir  le  Couniet  é Bnreeiles.  pour  noos  en 
leterdcr  le  eonnolllsnce  de  quelques  Joua 
comme  ils  ont  ddje  Cm  d’sutrcs  fait 
ITosorn  L'tmpereer  pireit  le  Id.  de  ce  moit.  lecc 
eft  SS'"'*  nmcdntricc.  & le  Roi  des  Konui».  pour 
s*  « eJJct  d Munick,  comme  je  vous  si  d^  Bon- 
dé.  I.’Elcéleur  de  NUyenen  putit  hier  uoot 
ua..i  Jr  sUei  t FsIrelKsire.  & pendent  leur  sbtaece 
tSSu.r'loEaufoooiictpeudccliofc  ; ilsneoou. 

le.  venwu  plus  que  des  Deputex . est  loue  les 
sent  pm  de  Princes  ptrtiront  averu  leur  neous. 

L'tropeieut  envoi»  le  1 J.  de  en  mois  sus 
ruKc.  Eotts  de  PErapiie  uo  frcood  Decret . per  le- 
L'Emprmir  ^ j]  eVCrtit  du  VOpSM  de  MurUCt  & ICS 
™nülî'’'  câivie  encan  de  finir  rbne  lu  tDrni  deSeiv 
treon  pps  leminn.  Il  e«  nopolUblc  que  les  afiailes  ^ 
kun  4*  lêiK  ëile  achevées  dans  ce  tems,  de  les  Pro* 
lellam  déoleient  qu’ils  ne  (buffnionr  point 
poil.  Se  ton  Qu’on  reovoje  s une  Députedun  sptds  lu  Dié- 
lé  les  porno  qui  liant  en  digeste  cntFeus.  fie 
blr'sréi  le  les  Cetholiques  é défaire  que  pour  ne  les, dé- 
mil  **  s*r  touaer  pu  s oa  croie  c)ue  « Dw«e  durera  jos- 
q«*  * wdêdiion  de  tour  cet  poior»,  pour  le 
«ebutonnu  iDQtm  dm  plut  ûnportam.  & «fie  1 Empereur 
U ^ ^ ^ ^ q«  eft  ^ tooitid 


chaflfequ’U 

ûae  enttéremanc  rll  fort  bdJe.  . . ' ’ 

Lc(  Dépliiez  pour  k Point  de  b JulhceSaftd^'**  ** 
•cheré.  « U ne  refle  «ui  mik  eomineriÀ^^n  Mpo. 
k>  Eofet  cc  qu’ile  ont  (ix.  Cet  Dépurez  iroai  m (xme  i« 
pM  eu  bceuooup  de  peine  * eu  ceux  qw 
trtvefflérrm  à Fnoefort  en  l'an  i<4sf  «voient  y « 
biCB  avancé  cene  al&lre . & oa  n’a  Gdt  qo»  «■*<  ^ 
coodintter  ce  qu’ili  «voienacoaieacnoé-  A oA 
afftirta  qui  renrdem  la  Juiticc  & Jei  bieni  in  Eut*, 
d’figlilé  luceederom  J«a  Polibquei , iuivam 
rordn  que  kt  Etati  k fcnt  Id  prapofex 

Le«  Députez  nommez  pour  (ain  avec  lea  Lt 
Suedda  b UquUuion  de  ce  qd  kur  eft  ^ 

cote  dâ  travxillcnc  fort  lentement  • & onnd  •« 
on  fera  d'accoed  de  ce  qu»  refte  encore , Moo>  S.**”"**?*^ 
6eor  rEvêque  de  Munfter  ter*  obligé  d‘en  Man%  fera 
fane  i'avtBce*  «’d  veux  tirer  de  leun  coaioa  <«  tbeiiieae  lUe 
Phee  de  Wecki  car  k<  Eta»  qui  doivciN  ce 
refte  ne  Ibnt  pat  en  putiTaoce  de  ii  pa|rer  pré- 
kntnnént.  . n*c«  4« 

Monfieur  k Comte  de  Roefaefter  ne  de»- 
^pérc  pas  encore  d’obtenir  io  quelque  femme  u cwnt# 
oaiceoc  pour  aider  k Roi  feu  Maître  à cou*  ÿ Rocn^<« 
kr  fc  teo«.  L’Empereur  hn  a prOoMi  de  loi 
ftttttcr quelque (ccoura  en  fon  fvivé  nom . Sc  irrntpM 
qnelquea  Mioiftre»  lut  ont  Ait  entendre  que  ce  ^ 
fecoun  feroi^  de  cinquante  tnS  âorlof  ; il  c»> 
père  que  cet  rretnide  portera  I9  Etau  i doo«  û t pfa«u 
oer  qwiqtic  dioft»  0e  OM  l’U  oe  peut  obte* 
nk  une  wiftanee  de  fAifemblée  en  Corps , fl  JT 
y aura  bcauccam  de  Princes  qui  k dooneront  n«n>pirpor« 
en  kuf  particulier,  cc  qui  fera  quelque  femme 
eoo/uiéribic. 

Le  Collège  de*  Ekâeun  eft  d'avis  de  con> 
net  rEroperçuf  tfaccorder  1 MonAeur  l^®uc 
de  Sevoye  rhivtftiture  de  b partie  du  Mont-  ia  wam- 
fcnat  qui  lui  ararrknr^  mais  cet  at»  «’eft  pas 
encore  ccrir,  « ks  Proteftans  du  CoUege  d«  ^ 
Princes  oot  déclaré  » que  cette  affaire  ne  te 
«kvoû  traiter  qui  k fin  de  rAfIrmbke}  tout 
le  feus  de  l'Eotpeicur  iên  tfcinpéthedque  lea 
Etata  0»  dckbcftnt  fer  cetR  amciciru  n'eft 
ras  poffibk . 6 on  k met  en  dâibkarlua . que 
te  CW  de  Savojre  tfobtknrie  ce  qu'il  demanre 
de.  Je  me»  toujoun  cette  aftàire  devant  ma» 
tes  les  nôtres,  ferfijiK'  je  parle  i quelque  0^ 
puté . psreeque  nous  fetniMS  fero  fur  cet  Ar* 
tkk  t oe  que  jc  fuk  bien  atk  de  Abc  cotux^ 
tre  ï Motuieur  k Duc  da  Savqye  Ign  iD> 
ter^eft  rré*<her  su  Ro). 

Je  n'erpére  plus  k coamunicttiuadesplam>  il 
ras  qui  ont  été  Aires  contre  mus  b rAuem-  ^ 
bkc  ; 00  Is  gê^ic  pour  A fin  de  1a  DIfeef  0e  ST^jIîSi, 
il  n'cft  pas  en  mon  pouvoir  d’éviter  ce  rttar»  <m  u |ws* 
demeiK.  J'ai  «fermé  aux  Ecto  les  trou  I.ce* 
trer  du  Roi  pour  ks  oMiger  d'en  p«kt.  0C  ]MLfar!^. 
cals  oFtpam  pu  reuffi.  Je  leur  ai  prâoMd  un 
Ecrit  k qdnisêtBe  de  ce  mois,  qiu  n*i  nas  eu 
un  meilkuf  fucctsopaToaquc  k DtKâorre  du  C7  te  ma 
Collège  des  Princes  eft  entre  ka  OMlo*  de  U ^ >• 
Mkfen  d'Autridie  0e  ceJvâ  do  CoBége  Elec- 
toral'apamem  i Monfkur  l’Ekâeur  de  Ma>s^  ^ 
vence  qui  ne  Ait  que  ce  que  Veut  rEmpemur, 

K nous  n'svoos  Mcun  sml  dans  ks  Etats  as- 
ib  édHuffê  pour  fe  brouiller  avec  cm  en 
notre  Aveur. 

Nmre  ifAira  a été  pouûêe  au  commence*  I4  MiXba 
meiu  avec  bcauMop  de  vfeicaee  par  k Mai-  rAwrkhr 
«istirAiiBicItc.fit  dfc  voofaitls  piofoftr 
vant  toutes  ks  autres  ^ elk  «voit  porté  k Ccd- 
kgc  Eleéloral  i déclarer  que  ks  plaitxn  don- 
n£n  comte  rsooi  ferakra  lues  dam  la  Emi  ^||i^. 
tvsrvi  qoe  de  ma  ks  cominuoiquaÿ  mak  k Wâuni  t 
CoUege  da  Piioca  ayant  déclaré  (iu  trupUin- 
te  que  k çommarücatioo  ate  devoit  être  £üte  moTum 
avant 
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pu;  mût  (oure*  lei 
uuiniquéet  aux 


s lei  piainœt  avant  été  cuo 
Enm  bDirature  publim 


tvast  ectxe  leâurede  Cotl^  EfecUwal  a des- 
■mit  ûMu  ^ ^ ^ cdui 

In  ni^i  da  Princes»  & dcpok  ce  tems-U  oaa’a  pks 

DiqurT.  aib  fuH  liù  OQS  âflaUCi. 

5J'“JÎ5^  Le  peftcltte  pow  fàtre  U leôure  avant  b 
éttrimm  commiinicatKio  ctoitj  qu'on  devott  coniK^are 
avoit  é communiquer , & Tefièt  é- 
dcpréoccuper  la  cTprin  pax  ks  prenicra 
arme  tcf«  hDprdSons*  /b  de  noonnoinc  ceux  qui  fc- 

■ ‘ feoieot 

I cutn> 
publiouc 

Z!i*^  SriL  <«  J*  Oteftè  od  chacun  envoyé  ptendre 
fiuii'iw  rm  de  tous  la  Aâes.  d o'étok  pa  beibta 
» fiui  ptiu,  de  les  tire  publiquement , ctucuu  pouvkor  la 
Urc  dans  ü Mailoa  de  c’eût  été  perdre  beau* 
ccRjp  de  tems  inudka&cnt  dans  une  AÛemblée 
que  l’iunpcreur  prtnè  de  finir, 
n crok^a  je  crotf  qu’on  retarde  pour  attendre  k fuc- 
1^  céa  de  oetto  Campa|pe»  qui  difpofera  beau- 
k esprits  pour  ou  contre , êe  que  PEa- 

CiAfirr.»,  pernu  ctt  bien  «Me  auiTt  de  luir  avant  oetre 
afHire,  la  poinu  qui  font  «•cure  eo  dalbutc 
Snà!  ibTin  ^ ^ ReUgioro  ÿ car  ^iS 

«licfi  •{«  peut  coocenter  laProcetlaBS  far  ceaetMôérc» 
^ I*  réunir  aux  Catholiqua  • ik  lui  (eûxK 
duii  i*«r^  pl<A  favonbks  conae  noiu  » qu'ds  ne  le  fe- 
nace.  i‘u  roicM  SMUKClunt. 

Jwîf 'kr**  J*  •**  rien  far  k point  da  trois  nÜ- 
Vmiïftin».  bons»  car  Ja  Etat»  ne  décisaaot  jaaaii  que 

& iM  fikMir  nous  ka  devoné  p“" 

rcDonciaiion  d 

lu)  bnirt  prébençk  que  ce  P 
■I  ji  fjvsr*-  (oetinU  à h tête  des  pUenta  qu’oo  Âk  contre 
^eoitf*  ^ cotntTK  celui  de  Savofc  i {a  rte  de* 
Il  r«  mi«i  Cclks  que  nous  faifaci»  & û oa  ne  le  juge 
P*  point,ou  oejufpe  tien  ; tuai  ce  n’dl  pas  là  une 
mT.  grsnde  iâiiifiidboa  . car  k point  des  trou 
Koni.  Ui  ft.  alliions  deacurtoc  indécis»  donnera  un  pse* 
texte  à l’Archiduc  cTlnfprudc  de  nous  brouB- 
roiu  <{uc  kr  vers  Brii'ac  s'il  f trouve  quelque  jour. 

Dou>  i«  a*.  Je  vous  ai  d-deraot  mandé  que  nous  a’é* 
»wîu^  **“  «ï  état  <fob{«nir  Ici  de  remetere 
•Mriwka  Brilsc.  Oc  PAlface  faus  PEmptre  • comme  ub 
Fier . de  quM  écou  à propos  de  n'aa  parler 
Ôc  de  reknrer  cetie  afisre  à un  Ibed- 
4trmr.M  la-  (cuT  tcms-  j’û  urb  depuis . aadquc  choie 
oui  pourra  boui  faire  chaïqjef  d’aria.  Mon* 
»man*"p(a.  1^  ^ Comte  de.Oni  dcoianda  l'annce  pas* 
wsw  aa!t  fae  au  nom  du  RAl  àTAifamblce  du  Cercle 
vafiMi  srw  |j2m  Rhii^  qui  fc  tenoit  à Wormea , fao 
ri  Briftr  ai  afiîftance  pour  obtenir  cette  faveur  de  la  Dié* 
l'Airir*  M*  te  ÿbénk  » dt  on  lui  icpondK  que  i’Adqfn* 
particulière  n’avoit  pu  k pouvoir  de  par- 
cBMtîrv^  kr  ta-  une  aifake  de  ccoe  conüéquenoe.  11 
oe  devok  m dpêier  une  aune  répottfa.  de  ja 
m’étonne  de  ta  raopoTiaoai.  ou»  puifi^dk  a 
éf£  faite,  êc  qu'elle eû  lue  ici  de  tout^V-oo* 
<w>  il  dl  aflez  inutile  de  témoigner  Tignerer. 

Ce  de  désavoua  celui  qui  l'a  Me^  cv  ctia* 
cun  juge  alfat  de  noue  ùuendoo  par  notre 
fatérca  ; c’cll  pourt^ioi  voua  croirex  peut* 
être  qu’on  la  devra  taire  ici  non  pas  direâe- 
inenr.  tnah  un  demandant  ici  aux  Ertu  Tex* 
pBcarion  de  û dédaimien  qu'ihûrem  à Mu^ 
ter  k sa.  Août  lésS.  qu'ùa  ae  nous  promet* 
Cokm  leur  Ctraitk  pour  Brifiu . fit  pour  rÂl- 
face.  qu’au  car  que  noui  h poflcukoiom  faua 
l’Enpuc  en  Fief!.  & qu^  n’emendoieotpoMK 
nous  la  donner  autretneiK.  Cenc  dédqqta* 
s été  communiquée  id  à la  Dtâatuiu  ||ib)i- 
que  par  Monlieur  l’Evêquc  de  Büe  avec  fan 
hlrmnire  de  plaiuie.  parccqu’dk  ooniknt  une 
claufa  hu  cU  favorable.  On  pourra  fa 
fcrs'ir  én  cene  oectfion  pour  demûder  aux 
£a(i  de  qudk  façon  ils  aoyent  que  k Roi 


: roOéde  rAlûce.  Sa  Nfaje&c  ne  vtxsUnc  être 
■oeen;^  pour  fi»  Tire  Se  i/Sràu  k ravoir 
défnWvctnent.  J’atcndtai  voue  urdru  lur  ce 
point  avant  que  de  fetxamcr. 

Enfin  la  Amhalfadeurs  de  Sue  me  b * rn  i> 
venua  voir  3c  dans  la  vtfite  que  je  leur  ai  ren-  ^ 
duc,  JC  leur  ai  ptéfeaté  la  Lettre  du  Rotlma 
km  Maître.  laqueUe  tia  ont  reçue  comme  a*  «sk .ac*d«u 
vcac  fait  ci  • dcranc  l’Ambanideur  de  Bran*  ^ 
^bourg.  S’ils  m’eo  ipportdeor  une  pour  Sa  SLh  w 
Maiefie  qui  ofeût  pas  les  Titra  convenabla.  * Hhac^  u 

S ne  U recevroii  pas.  3e  coamieuccTob  par  ** 
à entra  en  traité  fur  cette  matière  avec  o » ivw. 
Ekifkun.  qui  ne  m’ciu  encore  rien  dit  dev^rûisa* 
celle  ^ j’ai  préfaotée  à leur  Collège,  quoh  «SüiS 
qu’il  très-certain  qu*«»  y a remarqué  ce  dWrtiî' 
que  j at  eu  ilioRacur  de  voua  mander.  i«  r««  ' 

L’Impératrice  Douairière  cft  menacée  dV. 
drc^e.ôt  kl  Médecins  ne  croyent  faqc’à*  mktiZS^ 
k pûlh  lliiva.  Je  vous  fuplie  trés-bombie* 
mem  de  croire  que  je  fais  avec  beaucoup  de  aÜS-^- 
relpcâ  3c  de  pafatn  3:c. 


lettre 

Ecrim  à ko 

EMINENCE 

Moofa^neur  k Cardinal 

M A 2 A R I N. 

De  Rstiihnnfir  k ai.  Août  idf}. 


O»  lui  tuaudt  de  Tbiltpsbeurr 
que  l'Evêque  de  Spire  a voulu 
tréiter  uvec  le  Gouverneur  pour 
le  Comte  d'Harcourt  y dx  que 
cent  mille  écus  le  teniereient  : 
que  les  Capitaines  de  ta  Gar- 
nifoH^  ont  député  un  ^entr'eux 
pour*  remettre  leurs  Compagnies 
à ce  Comte.  Il  n*efi  pas  con- 
tent des  réponfes  que  lui  fait 
Monjieur  te  Comte  ctHarcourty 
qui  a auprès  de  lui  des  per- 
fonnes  qui  rendent  lesFranfois 
odieux  aux  Allemands.  Le 
Com- 
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i^iV» 


A Ihi  , difant  qu'il  y avoit 
ffiAnçé  tout  fon  bien  : il  ne  lui 
a répondu  qu'en  termes  géné- 
raux. 


monseigneur» 


TE  ne  puii  rien  ajouter  dans  cctfe  Lettre  i 
J celle  que  j*éCT«  I Monlîeur  le  Comte  de 
■Éficnne  . dont  j’envoyc  coj«  à votre  Eou- 
oence,  lôDOO  que  Moolicurk  Biron  de  Keit- 
fcenbere  m'a  enfin  envoyé  de  Mayence  depuà 
f.i  joürt  la  Lettre  du  Roi , & ceUe  de  y«r« 
Êmineoce  écrite  à Foniaincblau  le  dmcoie 
de  Mai  dernier.  Ces  Leçre»  ne  contienneor 
rien  qu’une  créance  fur  lui  & il  ik  m’a  po»at 
sundé.  en  me  les  oivoyaot.  ce  qu’il  avoit 
wopofé  ï votre  Eminence,  & ce  qu’il  avoK 
ihirec  de  me  dire.  Je  devine^  bien  que  Une 
de  (■«  propofidocu  éto«  d’empêchcr  i’tlcaion 
du  Roi  des  Romans . laquelle  etoit  &«e  avant 
fon  retour  en  Allemagne.  En  l’état  où  fom 
no»  affaires  & celles  o’ Allemagne,  il  n eut  pu 
été  poilible  de  rompe  ce  coup.  Pour  ce  qiu 
ert  des  popoiiifons  qu’il  a laites  de  la^f^i  “C 
Monlicur  l’Kvéque  de  Spire  pour  la  reftitutioo 
de  Philipstourg  ► je  n’en  ai  aucuire  coonoû- 
6tice,  ni  de  La  réponfc  qu’on  Uii  a ftitc.  Oo 
O»  Wm*»-  ^ nijnde  de  Pbtlipsbojig  qu'avant  que  de 
l’envovcr  à U Cour,  ce  Prince  a voulu  traiter 
rE^u»  s»  avec  k Sicur  des  Mimérei  qui  j commanvte 
ipirr*  *«ivn,iintcnint  pour  Mon’ieur  le  Comte  d’Har- 
court,  de  la  part  duquel  la  propotitioo  étoil 
Btur^ir  i(  fjiv'orahicmcnt  écoutée.  & qu  une  fomme  de 
mil  écus  le  tenteroit  fort-  On  m’ivort 
S«tài.iie^e-ci-<kvaut  écrit  du  meme  lieu  qu’il  n’cioit  pas 
«ut  kwiM'  pojvoir  de  MonScur  le  Comte  d’Harcourt 
d.-clarcr  la  Gamifon  contre  le  R«; 
4»  I»  Cwni.  on  me  mande  par  cet  Ordinaire  que  les 
fo«  cMt  4é-  pj.,inc«  ont  ds-putc  un  d’cmr’cux  pour  aller 
ywàïr’"  rcmr.tre  leurs  Campigtiies  entre  fes  mains . Ic- 
vcRMarriraiiqiicl  cn  nommant  d’autres  Officiers  à la  devo- 
fçyj  Maître  abiblu  de  cette  Place. 

" J'écris  prcfque  toutes  les  femaincs  à Mon- 

du  fieur  le  Cotnte  d’Harcourt , & il  me  répond 
fi>'Jvem  . maU  üns  beaucoup  de  ûushiilioni 
Sü;  wcîî?'  car  il  a auprès  de  lui  des  perfonne»  qui  rc». 
«t4rH»-  dent  notre  Nation  odieuU;  aui  Allemands»  oc 

eS;  J'i.!  qui  lui  foui  hire  .iu*  ut»"»  qu’ü  f'™’'  * 

jm  de  ne  feire  point  du  tout . pour  le  moi™ 
«armera  tradu.rnt  cctte  Diète.  J‘ècrij  foueent  i Mon* 
(jeu.  de  Charlcnob,  fie  U me  répond  dent  Te 
Inra...!..  dernière  Lettre,  qo'il  ne  déûroil  rien  que  de 
leCo-q'iKifl.  fortir  promptement  de  Brifac  avec  un  peu  de 
fiuisfiOkm  pour  lui  fit  pour  fes  Officiers , y 
i Wi , Vir.m  vivant  avec  chjRtin . fi:  y ayant  mangé  tout 
^«••1  y»»ni«  qu’il  avoir.  Je  ne  lui  avoiv  donné  aucune 
ouverture  par  mci  Lettres  i m’écrire  fur  ce 
ni  loi  « frf-  füjrt , fit  par  ma  reponfe  je  lui  en  parle  Ion 
ernSS-"  péoérelcmeni  de. 


MONSIEUR 


VAUTORTE 


i Monlieur  dt 


B R I F.  N N È- 


Pu  aS,  Août  idy). 


■Il  n'a  augmenté  à Ratisb<mne  ns 
diminue  le  Titre  de  perfonne.  » 
V Ambajfadtur  d'Efpagne  mou- 
loit  que  les  ‘Princes  qu'il  trai- 
toit  d'Alteÿe  le  traitaient  de 
méiaei  il  n'a  eu  que  7e  Titre 
d'Excel/enee.  L'Éltlfenr  de 
Saxe  ne  donne  pas  oh  Roi  le 
Titre  de  Majejte.  Il  preteiA 
la  droite  dans  la  Matfon  di 
fEleéfeur  de  Bavière.  L'Am- 
baffadeur  etEfpagne  offrit  U 
main  droite  à Prague  à Mada- 
me la  Pyueheffe  d9  Bavière 
.comme  Archiducheffe , ty  la  lui 
refufa  comme  Eieilrice.  Le 
fejour  de  l'Empereur  à Munick 
donne  à fenfer  aux  fpéculatifs 
qu'il  f pourroit  bien  y avoir  au- 
tre chofe  i faire  qu'à  chaffer. 
Au  retour  de  l'Empereur  il  tâ- 
chera de  découvrir  ce  qui  fe 
fera  fait  à Munick , il  lut  fera 
bien  difficile  pareeque  toutes  les 
portes  lui  font  fermées  en  cette 
Cour.  Monfieur  de  Saint  E- 
tienne  s'en  efi  retourné  , il  n'a 
nen  traité  avec  les  Etats  de 
f Empire , il  ne  pouvait  que  de- 
mander des  Troupes  à l'Empe- 
reur^ il  croit  qu'il  n’en  a point 
obtenu.  Les  affaires  que  les 
Etats 
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•fUCTCC. 

^ L-eicâmr 


ILtnts  de  PEmpire  doivent  trai-^ 
ter  font  divi/ees  tn  trois  Ar^ 
ticles  , U pf^iitr  regarde  la 
Jujtice  y le  fécond  les  biens  Ec~ 
elèfiajhques  preteiidus  par  les 
deux  Rèligions  y le  troisième  les 
affaires  politiques.  Le  L^rpu- 
te  de  Savoye  ejl  entré  dans  le 
Collège  des  Erinces  comme 
^Prince  de  t Empire , le  lieu  oit 
il  fut  placé  : il  harangua  fort 
bien  0“  obtint  qu'on  parleroit^ 
de  fon  affaire  ah  premier  jour. 
Le  College  Ele^orai  a conclu 
que  fa  Amande  était  jtifle  i il 
croit  que  le  College  des  Prin- 
ces conclura  de  même.  Les 
Etats  doh’int  examintr  le  point 
qui  regarde  C Al  face , t indem- 
nité que  prétend  l'Evéque  de 
Bâle  pour  la  Comte  de  rerret- 
te  y 0“  les  droits  des  Etats  y 
Comtes  c»  iiLiitilkommes  qui 
pqljedent  des  terres  dans  les 
trois  Evéchez.  Il  ne  peut  pas 
les  empêcher  de  délibérer  tà- 
delf  'usy  mais  il  fera  fon  pojf- 
ble  afn  qu'on  ne  conclue  rien 
* contre  la  France.  Il  ne  doit 
plus  faire  le  fn  fur  le  point 
de  l' Al  face  , on  pi  ut  le  com- 
muniquer aux  Etats  favora- 
bles y il  ne  croit  pas  que  et  la 
réitffiffe  y pareeque  l'Empereur  s'f 
oppofera  de  toute  fa  force  y if 
que  pluficurs  Etats  lui  feront 
contraires.  Il  lui  fait  compli- 
ment au  fttjet  de  fou  Fils. 


MONSIEUR. 

r'Vi  leçu  ccTTc  Tcmainc  I»  4cüs  T.ertref  que 
vous  m’avez  feit  l'boftncur  rfc  m’éciirc  le* 
bjit  , 6c  quinziéme  de  ce  nit«» . qui  refon- 
dent i U mienne  du  24.  de  Juillet. 

Je  n'ai  augmenté  ici  ic  Titre  de  petfimne. 
mais  Je  n'ai  pas  voulu  iniîtcr  l'Ambailideur 
d'Efp^tw  qui  préiervloit  dimimier  les  qualités  ' 
de  tous  les  Princes.  & Ambaitidcurs  des  E- 
Jccîcurt.  C'n  ne  lui  a point  donné  d'autre 
Tiirc  que  ctîiii  d’FwWjSr».-e  . de  il  n’en  d«- 
enandote  un  autre  qu'aux  Princes  qui  vouloicnt 
de  f.A!itÿt,  prétendant  être  traité  comme 
eux. 

Je  pent  ffu'il  eft  plus  i propos  de  UllTer  la 
cho^c  comme  clic  cil.  que  de  dnetner  la  qua- 
litc  de  ^Vrt■c  âWT  Electeurs,  ccrivanc  en  Corps 
au  College  ElpftXiral  ; car  en  l’éiat  od  nous 
futnmes  , il  n’y  a aucun  inconvé-nient  qu'à 
l’é]tard  de  Menfieuc  TEk-iteut  de  Saxe  .qui  ne 
donne  p*  au  Roi  le  Titre  de  Mjjf!:/,  de  fi 
vous  accordez  celui  de  F'rérc  aux  Elcbleurs 
Tom.  UI. 


Î«S 


leur  écrivant  en  Corps,  les  Ecdéfiafliques  le 
nrinendrofK  en  pameufler.  fi  on  le  donne  aux 
Séculiers,  Accct  inconvénient icra  plus  làchcux 

Sue  l’autre . Mrcc  qu'on  a plus  fiiuvdM  «u.a- 
on  de  leur  Krirc,  tpi’ao  Doc  de  t . 

Je  ne  lai  1i  Monficur  l'ElcCtcur  de  il  pfctm*  i» 

viendra  ici  prendre  congé  de  l'tmpereàr, 
mais  je  n'aurai  ms  Je  moyen  de  le  voir  : car  iVi^^î 
je  ne  dois  pas  lut  donner  la  main  droite  en  fa 
Maiion  . de  il  ne  *vuudra  peuc-ctre  pas  con- 
venir d'un  lieu  tiers. 

L’ArchiHuc  d'Inipruclc  f»  viendra  pas  id: 
l'AmbalIadcur  d'Elbogne  lui  auruit  donné  U 
main . parce  qu’il  eft  de  la  Maiion  d'Aucnchc.  L'Airtdlia 
comme  il  la  voulut  donner  i Prague  i Ma- 
dame  !l  DuchelTe  de  Bavicrc.cn  qualité  d’Ar-  axio  iJimu 
cliiducheÛc  . de  il  la  lui  rctula  en  qualité  * 
d'fcJcélricei  mais  puifquc  je  ne  la  donne  paa  ^chrfv'ie 
aux  EIcéleurs  dans  leurs  Mailitns.  je  ne  l’au-  i.«- 

rols  pas  aulîî  donnée  I l’Archid^ . de  ne  Tau-  ae 

rois  point  vu  i caulc  de  cette  diôicukc.  ^bTrÂTi 
l.*Emi>crc«r  avojt  piomi»  d’être  ici  te  30.  Ei«e-; 
de  ce  mois,  & il  n’y  fera  que  le  6.  de  Sep.  ^ , 
lembre,  ét  ne  pinira  de  Munick  que  Lundi  de  l'CirVe- 

Etodiain.  !.«  l'pécuLtits  ont  cru  d alxnd  que  T''  * 

I voyage  de  ^lunick  n’ctoii  pas  pour  une  ^ 

. fimpic  viftte  de  complimcni , ou  j\>ur  prendre  rj-Auinift 
le  piaifir  de  la  chafle.  iTmpcrcur  terum  là 
gravité  pour  aller  voir  un  Elcélcur.quî  ne  l’a-  iw!ie 
voit  pas  encore  vilitc  , wincipalcinent  après  tW»  » r.it« 
l’Eleaioo  du  Roi  de?  Romains,  Ac  lorfqu’il 
n’a  plus  tant  belbin  de  lui  : le  fijour  plus 
kmg  qu’on  n’avoit  propofe  ou  publié  augmente 
fort  ce  ftxicqon,  & tm  croit  qu'il  te  fait  quel- 
que IJailbn  : chacun  en  parle  en  général  avec 
beaucoup  de  vraiicinbUncci  mais  je  ne  vois 
penonne  qui  touche  le  particulier , nJ  oui  pré- 
tende lavoir  ce  qui  fi-  pafie.  f.a  Qwr  de 
Bavière  cil  fort  refervee  ; tout  le  iccret  dî 
entre  l’EJcitricc  légente,  & le  Comte  Curtz: 
il  faut  attendre  le  ictour  de  l'Kmj'cTeur  pour  rwnur 
tâcher  de  découvrir  quelque  cîxiic . Ac  il  fera  «"'JT 
allez  dilEcilc  à un  Ambullâdcur  de  Erancc , ebm  de  dd- 
auquel  il  femble  que  toutes  les  punes  lôient  <• 
fermées  en  cote  Cour.  Monficur  de  Saint  Xli  * 


Etienne  partit  d'ici  le  sa.  de  ce  mots  pour  n»tli.  h'w 
s’en  retourtKT  ; je  n’ai  pu  déctnivrir  le  fejet 
de  fon  voi-MCi  mais  je  ki  bien  qn’il  n’a  r:«i 
traite  avec  le*  Etau  & il  tue  Icincie  qw'd  ne  p»tft  lui 
pouvoir  demsnder  à l'Empercurquc  des  Trou. 
fcs.  Je  croi  qu’il  n’e«  a point  obtenu  : je  lUt."* 
Knfe  que  routes  celle»  de  l'Lmpcrcur  font  en 
niK.grk’,  Ac  tm  y a tait  marclivr  «Upuii  peu 
quelqini  Rtgimen*  qui  éxoïeiH  en  Üohimc.ruSîîi.ii^-, 
Af  Silclic,  ce  qui  me  fait  croire  qu’on  n'a  pas'^’™**^ 
dcfTcin  d'ci»  emoyer  en  i lainlrc.  On  dit  qu’il 
fc  fait  quelques  levée*  d’Inùntcric  à Vienne  u r» 
fous  !ç  raom  de  i’iimpcrciir  : je  ne  vois  pas  od  T'» 
il  veut  le*  emfdoycT , nias  il  iik  femble 
IK  le  feruic  Pas  fous  fim  nom , s'il  les  vin^lt  ^nt . :i 
donner  aux  Elpignols. 

Le*  Etats  ont  diviJc  les  affaire*  qu’ils  doi- 
xTnt  traiter  ca  trois  Articles.  I.e  premier  re- 
garde  b julUcc,  i*  rcformwioft  des  abus  de  la 

C^imKrO  rl„  . }<r  An  r'r«ii.ii  AiiliniiM.  .... 


Chambre  de  Sare  > £c  du  Cninieil  Aulique,  deiUnT^i^ 
& plulleurs  rtxlnncns.  fx  lécond  cfi  pour 
les  biens,  Ac  \^ibos  Eccicliafiiques , qui  lônt 


prétendues  par  les  deux  Rd^ruxw.  Le  troi-  p«rn<i«rW- 
fiéme  com^end  tout  le  relie  , fous  le 
tf-ftinspolin™.  . 

Je  vous  ai  mande  que  les  adirés  de  laJuRt- 
ce  avoient  été  rrmilcs  à des  Dépurez,  Ae  auilî 
cdles  des  biens  Ae  mailoiis  Ecciéliaftiques. 

Pour  ce  qui  efi  de*  aââircs  polinquee.  Us  *>»''*  • le 
en  ont  ftit  un  grand  Memuire,  &:  leur  des- 
Ion  cil  d’y  travailler  iminrenant  eo  pldne  As-  ^ 
Ecco  fesi- 


Digiti  '«i  by  Google  ! 


fis  NEGOCIATIONS  TOUCHANT 'LA  PAIX 


fcmblw»  chacuo  en  Ain  Co]lc«>  & de  corn- 
‘ nicocer  mr  IVxuncn'de  U CipttubuoQ  du 

Roi  dci  KiKnatfU- 

lu  cotnprcnncnc  dui»  ce  Chaintrc  des  «£■ 
fiifc*  Poliiiques  < non  feulement  celles  de 
i'£m^c  t dt  des  Kta»  entr'eux  > ma»  tulli 
celles  qu’ils  ont  tvec  les  Princes  etrangers; 
delôrte  que  le  Trtké  avec  k {>uc  de  Lomiiic 
y cft  comprit,  fie  on  en  lepsrkri  kwfque  ks 
Dc^n  auront  re^u  ks  Inuruâioos  de  leuii. 
Princes  fur  ce  fujet. 

. La  demande  de  linvcfljnirc  fiiitc  pat  kD  .;c 
Sa»oye  y eft  auflî  comprife  : Te  Comte  de 
«n-n>  le  Lucemciôa  Députe  entra  le  a)-  de  ce  mo:t 
Coiir*#  an  jjni  k Collège  do  Princes  • fie  y prit  la 
place  comme  Députe  d'un  Prince  de  ftai- 
ypjaf»te.  Le  pire,  entre  ks  Dëputet  du  Duc  de  Suc-La- 
**p  wetnbourg  , fit  du  Duc  de  Bavière  comtne 

nncui  f'»r  Landgrave  de  Liechtcmbcrg  : c'cll-i^rc  au 
kien  ê[  o6-  bas  tout  > n’jk  ayant  perAmne  après  eux  i]uc 
■rteîîiTde  ***  Députez  des  nouveaux  Princes  : il  b«- 
&>  i^ive»  rangua  fort  bien  . fie  obtint  qu’on  ptrIeroiL 
«eemief  far.  jç  jon  «u  premier  jour-  Le  Colk'gc 
re^î?»  Ektioral  a déjà  conclu  qoe  la  demande  <'.e 
c*nc.j.î.»f»rinvcftiturc  étott  jufte  , fie  quc  rtropetM.; 

i^roit  convie  de  la  donner.  Je  crois  quu-  h 
^ief^‘,'conclu<ion  du  College  des  Princes  fera  Am- 
ft  df  P>iA-  blabk- 

«1  r omhir*  »4<jg  adaires  font  aufli  coerrprifes  dsos  le 
Lm  Ehh  Chapitre  des  Politiquies  . fie  ks  CoUœcs  ont 
èoivnuru-  rélbiu  d’examiner  U déclaratioo  qui  tijt  laite 
*ÎT MunOer  par  ks  Etats  de  i’Empire  le  vingr- 
?Aira!rto-  deuxieme  Août  11548.  fie  envoyé  au  Roi 

Cette  déclaration  conticm  trois  ^nu.  Le 
vwee  B W premier  eft  pour  l’Alfacc . que  ks  Etats  n’ac- 
cor.lcnt  au  Roi  qu'en  Fief,  comme  la  M;-- 
ton  d’Aurrichc  la  poftcd'iJit.  Le  fccund  eft 
rin.icmntié  demandée  par  l’Evêquc  de 
Coen-r,  fc  Büe.  i cjufc  que  la  Comté  de  Ferrette  ét«t 
Cefui'ho»-  un  Ficf  de  fon  F.vcché.  Le  croHietne  eft 
pour  les  Etats , Comtes , ôc  Gentilhomme' . 
T^rrriJir,  qiij  poftcdott  dcs  TcrKS  daiis  la  Féodalité 
des  trois  Evêchés  , fie  qui  prétendent  courc- 
* i»T  fois  n’êtrc  pas  fous  leur  jurildiélion. 

a.  n t,VO  .V.c  4 m/M  nruiwnir  ^’t>r 


ïtf53. 


Il  n'cft  pas  à mon  pouvoir  d’empêdicr 
que  les  Etats  délibèrent  fur  ces  trots  point: 


«■^r'frr  Sa 

puifqu’ds  l’ont  fiait  à Munfter,  iU  le  poui 


»6it  font  faire  ici-  J’empêcherai  le  mieux  que  je 
SuT'rt!»”""  conclulîons  qui  nous  feroknt  dci- 

U avantageufes , fie  ne  conlentirai  à aucune,  dp 
France  bouche  ni  par  écrit 
Il  nr  4.1C  Après  la  propolkion  faite  l’année  pefti  c i 
^vifiLtr  i«  Wormn  par  Moniteur  k Comte  de  Cerm, 
1**1  1^  penk  qu’il  n'cft  p'-us  i propos  de  fiiirc  te 
ptl'  fi''  fi"  r'**"*  l'Aiface  , fit  qu’on  peut 
Ir  twnmHii-  s’expliquer  de  notre  mtcodon  aux  Etats  qui 
^ lavorabîci.  Je  ne  crois  pas  qu  elle 

rêuftiirc,  car  l‘Eiti|'crcur  s’y  oppofera  de  tou- 
ervK  |i»  M re  fa  force,  fic  ikmjs  aurons  bmucoup  d’Li;«i: 
ermites. 

Fka^'f.*  Le  Duc  de  Wirtembeni  part  aujourd'hui 
•*T  ofr-'f^-ra  poyr  rctoumcT  chci  lui  r je  vous  envoyé  une 
Lettre  qu'il  m’a  donnée  pour  Sa  Majdlé. 
ÿ uiif.'»,  ^ Le  remerckment  que  vous  me  faites  . aug- 
Mr.  iiurrnwi  mcn:c  la  confution  que  j’avoia  déta  , de  n’a- 
*^Ti  ''***  P**  rendu  i Monfieur  votre  Fib  tour  ce 

comniinwnt  q«ie  Je  lui  dois  , fie  tout  ce  que  je  vout'rtn» 
de  jJji  tendre  : ma  cooA'Uiion  eft  que  j’ai  fait 
*■  tout  ce  que  j’»i  pu  . fic  que  je  ferai  mwe 
ma  vie  tout  ce  que  je  po>arrai  pour 
ter  en  qodquc  (ortc  des  ohligitions  tnfin-i? 
que  je  vous  ai , fic  pvir  viias  témoigoer  que 
je  fuis  avec  toute  forte  de  teconrmlTajicc  fie 
de  rcfpcit  ficc.  ■ ■ ' 


LETTRE 

Ecrite  ï £m 

EMINENCE 

Moolèigncur  le  Cardinal 

M A Z A R I N. 

Le  aS.  Août  tdy}. 

Z.CX  FrMMfûfS  font  chargez  pat 
if  Traité  de  Altmjier  de  deux 
millions  de  dettes  y les  crêan~ 
tiers  ne  Javent  eü  fe  pourvoir 
‘fi  t Alface  efi  pojfédée  par  le 
Roi  en  Souveraineté.  Si  elle  ejt 
poffédée  en  Fief  de  t'Empii^^ 
ils  commenceront  tout  aujfitôt 
à pourfuivre  leur  payement  ^ 
les  Etats  mtérejfez  dans  ces 
dettes  nous  faxoriferont  pour 
nous  fane  obtenir  tAlface  en 
ftef , mats  la  forte  oppofitim 
de  l'Empereur  en  empêchera  la 
reuffite. 

I.M  FnnenU 
l«ni  dunrz 

MONSEIGNEUR,  STiteS;'^ 

de  dm  iniU 

i’Envoye  i votre  Eminence  la  copie  de  U teUerodia- 
Lcttre  uuc  j’écris  aujourd'hui  i MonüAir  ‘i*"  m ft* 
C^tc  de  Brtenne.  fic  c'efl  toute  l’infor- S 
mation  que  je  puis  vous  donner  de  nos  afW-  rAiri»  ni 
res.  Les  dettes  dont  twus  nous  fommes  char-  P" 
gLT  par  k Traité  de  Munfter  moment  à deux 
millKins  pour  nos  deux  tiers.  Les  créanciers  SîiSietftpo»» 
• Amt  af!«  empfehez  oü  k pourvoir,  cor  l’Al- 
face  étant  poûèdoe  par  le  Roi  en  Souveraine-  t 
té , ils  ne  peuvent  obtenir  valablement  aucune  c«*"*  mt 
condamnation  , ou  permiflTion  àe  fiifir  i la  ^ 
Chatnbre  de  Spire  ; mais  fi  l'Aiface  eft  polTé- 
éi*  en  Fief,  üs  commenceront  cous  dès  k "vm.ln 
lendemaio  leurs  pourfuircs.  Cela  obBgcn  phi-  ’i'' 
fleurs  Etats  voifms  intéreflés  d»os*ces  dettes  ï 
lavorifee  notre  intention  ; mais  quoiqu'on  fafte 
je  ne  crois  pis  qu’elle puifTc  reuOIr,  tint  Top- 
poJitioQ  de  l’Empereur  fera  forte.  Je  fuis  ficc.  SSii» 

t»rr  an  V>«r, 

O9ÿo6iloft  da 
t'Emprmir 


LET; 


Il  rddS» 


Digifep-J  by  Coogli 


DE  MUNSTER  ET  D’OSNABRUG. 


.LETTRE 

Ecrite  I Moniteur  de 


J *7 


fîeùr,  fi  vous  jugez  que  je  pulilê  être  utile  fd 
tu  (êrvice  du  Roi,  je  vouifuptie  crès*hucnbie>  ^ ' 
mem  de  denux>der  pour  moi  quelque  fijM». 
ctoce  à fon  Efliioence.  Je  me  fais  fort  de 
moitfer  ici  les  elprits  les  pus  puiHuns,  & de 
loir  nure  üure  um  perde  de  ce  que  je  vou> 
drei  ficc. 


VAUTORTE 


LETTRE 


Ecrite  ï Moafieur  de 


R A T I s B 0%  N E, 

Par  Moofieur 

DES  MAORIS. 

Le  dmûer  Août 


Jl  lui  donne  avis  de  quelaue  in- 
trigue entre  le  T^uc  de  Lor- 
raine ô"  le  Comte  d'Harcourt 
fur  le  *fujet  de  Brijac.  Il  fe 
frie  de  faire  en  forte  que  le 
Cardinal  lui  envoyé  de  quoi 
fubfifler  i qu'il  ménagera  les  es- 
prits des  plus  puijjans  ér  leur 
fera  faire  une  partie  de  ce  qu'il 
voudra. 


MONSIEUR. 

'0  M î®  trouve  cette  voye  la  plus  fure.  pour  vous 
•*u  *t  Ÿ«+-  J donner  tvù  cm’il  y t quatre  ou  cinq  jours , 
qiw  qu’il  cft  venu  i nrUac.  un  homme  de  U part 

sTtarnSr  ™ Lorraine  . o®ir  à Monficur  le 

te  irCnttM  Comte  d’Harcourt  argent  & Troupes.  On 
l’a  icoBcc  fins  tien  rêloodre  ; il  a aço.  mille 
ijrikifiir  11  Ll'^rcs  à prendre  , i Bâte , Strasbourg  , 5c 
ir  srt*  d*  Francfort  : il  eft  à prciênt  au  dernier  lieu  ; 
fcir»  m (îwK  c’en:  un  Chanoine  de  Verdun  > lui  quatricme 
i cheval.  U a pafls  auCR  ici,  & en  çrindc 
v»rt  Conférence  avec  notre  Commandant  : il  a été 
jç  quelque  mariage  dé  Mooficur  le 
Omite  d’Hircourt , avec  ceux  de  ce  Duc.  Cms 
i>iu>  faiAm  rien  contre  non  plut . parce  qu’on  ateendoie 
uitrUi^t-  **  retour  de  Mitebeau . qui  arriva  de 

Mdcce^u  la  Cour  6medi  su*foir.  On  ne  nous  a rien 
»«wdta.  encore  man^lé*.  je  veux  croire  qu’il  n’a  rien 
fait  i la  Cour . & qu’on  pourrott  bien  prêter 
l’oreille  i ces  dernières  ^pofitions,^  aaili 
Komainville  n'aura  qu’k  s’en  retourner.  Le 
mal  qu’d  y a pour  nous  eft.  que  nous  man* 

Suons  de  tout  : on  a fait  donner  quelque  prêt 
epuù  deux  i(^rs  aux  Officiers  : pour  moi  je 
ne  touche  plus  rien  du  mut.  St  aiofî.  Mon- 
Tom.  IIL 


V A U T O R T.E 

Par  Moofieur 

« 

DES  MAORIS' 

Commillàire  de 

PHItlPSBOURC. 

Le  a.  Septembre  tOfji 

Il  lui  donne  encore  avis  de  ce 
qui  fe  paffe  fur  le  fnjet  de 
^Phiitps&ourg , que  te  Comte 
d Harcourt  eji  très -mécontent 
ne  recevanf  aucune  fatisfaliiort 
de  la  Cour.  Il  eroit  que  de 
fimples  offres  ûe  tenteront  point 
Us  Officiers  i mais  l'argent 
comptant.  Jl  fe  perfuade  que 
fi  ta  Cour  veut  aider  les  bten- 
intentiortnea , que  U Comte 
d'Harcourt  ne  rêuffiroit  pas  fi 
facilement  i il  lui  remontre  la 
confequence  de  cette  Place. 

MONSIEUR. 

TE  fuis  fort  étonné  que  vota  n’ayez  point  en- 
I core  requ  la  Lcnre  que  Montieur  d«e 
“Mmieres  vous  a écrite  par  la  voye  de  Franc- 
fort , fur  la  Conférence  qu'il  a eu  avec  Moiv 
fieur  i'Evéque  de  Spire,  qui  eft  telle  que  je 
votB  l’ai  déj*  mandée.  Avant  de  recevoir  la  n 
dernière  qu'il  vous  a plu  me  faire  l’honneur  de  .n«nrrii^ 
m’écrire  le  al-  Août,  je  m’étoii  donné  celui 
de  vous  CT  écrire  une  autre,  mr  b voye  de 
&rasbovrg  du  demter  du  pafie.  par  laquelle  rr^ür|. 
je  prentMS  b liberté  de  vous  infornoer  coimne  a"*  ^ 
il  veau  un  Agent  du  Duc  de  Lorraine  i 
Eecc  a Bri- 


5*1  NEGOCIATIONS  TOUOrfANT'LA  PAIX 


■1 tj  Biiheimà  »ak  <*ftn . t»t  ï Bile , Str*»lio«^ 

” « Ri»c<ofT.  *50.  «ii»e  Uw*»  flt  métn« 

sr;.  * .HT?-.*!;!? 

cuof  rMi<-  let  deux  Mubnii  lunyocna  en  rx*«t  nen 
**  **  rfpolftlit  déterndnement  > non  (ioi 

ofedëcttAbW«êcqu'«»ttienA*le*Bt«w 
du  Courier  dernier  envoyé,  qoi  cft  oeÉn  «- 
rivé  ivec  vaOt  firis^iâion  de  la  Cour.  On 
0*  veut  (riut  donner  aucun  Gouvernemenr, 
ni  Place  de  iùretéi  mi*  fodenent  qurlqnw 
^ou  ptercriee*  «quoi  on  ne  fcut  paim 
rendre , fie  00  me  mande  ce  marin  que 
Moofieur  de  Cbarkmw.  fie  tmu  lerOfficiers 
Al  imfkt  dUent  qu’U*  font  prit*  de  fcire  tout  ce  que 
Me«o-  vDudnle  PriBce,  pourvâ  qu'ib  qmt  .lefu* 
. Voila  la  véritable  pierre  d’iChapemetK} 


•>ran<  pMfli  

la  o6rirt.i  R“*' 


’iriitt  car  quelqueaoffiei  qu’on ïca  tient 
" bien  bas  percex  , fie  néanmoins  de  h fii^on 
que  m’en  parkik  l’année  palpe  ce  Prince  > 
pendant  que  noua  étiona  eu  fi^  de  VÜene»* 
vei  U a beaucoup  .phu  d’éfiliaacion  du  cficé 
du  W*c  de  Lbrr^ric.  que' d’aucun  autre  pardi 
maia  il  faut  donner  des  fitages  . fie  je  penle 
cette  Place , pouf  fureté,  « qui  ne  fera  point 
Ïl6f«fua-fi  facile  que  ce  grand  génw  de  Mÿeux/c 
4e  ^ 6 1*  peHtuale.  Pourvu  que  du  cote  de  li  Coupon 
lîJr'ûîiL.  aide  un  peu  à ceux  oui  font  bien-iocei«ioi^ 
UteDiOAset.  Q eft  certain,  Monutur,que  cette  Place  dort- 
oir Casce  ncra  le  branle  4-  Btiliid.  Dieu  fijr  tôt*  twus 
veuflle  bien  «d^.  fit  fe  to«  me  domier  à 
A H^mm.  moi  k ptcc  « vout  pouvoir  quelque  jour 
il  lai  nincm-  donner  de  vérrèdriei  preuves  de  la  pifikin  fit 
5!;^4r‘*'du  refpeft  avec  Icqud  j’ai  rhonneur  d’fi- 
^•fUrt.  ere  ficc. 


M O N s 1 E U R. 


De 


VAU  TO  RTE 


B R I E N Vl  E. 


Du  4.  ScpKnifare  tdf  ]. 

JjEntpneur  doit  être  de  retour 
ta  dimanche. L'Eie£leur  deBa^ 
viére  ne  viendra  toint , ceiuà 
• de  Mayence  efi  aile  aux  bains. 
On  croit  que  t Empereur  par- 
tira pour  y terne  au  commence- 
ment rtOtiobre  j qu'il  laijfera 
ici  des  Commijfaires  , ce  qui 
fera  que  les  Ivoires  iront  plus 
lentement.  Les  proportions  de 
i*aix  faites  par  le  Marquis  de 


Baden  » n'ont  eu  aucun  eff'et.  »tfî5* 
L'Eleéiem  de  Saxe  ne  veut 
fumt  dotmer  h Titre  de  Ma- 
jefté  au  Tloi.  Nomination  des 
^Députez  de  l'Empire  des  deux 
RHigims.  t-es  ^Députez  prit 
achevé  le  calcul  de  ce  qnt  efl 
dà  de  refit  aux  Suédois  y & en 
ont  fait  raport  aux  Etats  y on 
délibère  aujourd'hui  fur  cette 
aj^ire.  Il  prefje  ttxameu  des 
flalMtes  contre  ta  France i il  a 
préfenti  fur  ce  fujet  deux  E- 
crits  aux  Etats  pour  leur  en 
faire  connoitre  tinjujlice.  Il  a 
répondu J^tj^cFiduc  & U a 
CommunJ^uf'  la  rép^fe  aux  a- 
mis  y il  en  dit  la  raifon.  Les 
Etats  de  tEmpiro  en  cette  As- 
fetublèe  ne  f ront  point  de  mal 
À la  France  , mais  c'eji  tout  • 
ce  qu'on  en  doit  efpérer , à tau- 
fe  que  ^Empereur  y efi  très- 
' puijfant.  It  ne  doute  pat  que 
les  Etats  ne  confirment  la  dé- 
claration faite  à Munfier  ton- 
cHeo^  let  ' Vajfaux  des  troit  * 
Evêchez  y mais  ils  n'ob- 
* tiendront  pas  de  tfimpereur 
çye  tAlface  nous  demeure  en 
Fief  de  l'Empire.  Il  lui  dé- 
modé une  copie  exacte  du  Fa- 
rr^raphe  Irapcnicor,  qui  ordon- 
ne que  l'Archiduc  fournira  à 
Sa  Majefié  la  renonciation  du 
Roi  d’Efpagne  à tAlface  , il 
lui  dit  la  raifon  qui  Rengage  à 
lui  demander  cette  copie  y par 
une  chicane  de  t Archiduc  à 
laquelle  il  doit  répondre  pour 
contenter  tout  U monde. 


MONSIEUR,  * . 

rAi  répondu  le  aS.  (fAoût  aia  Lettres  que 
vous  m'avei  fiiit  l’honneur  de  m’écrire  le 
huit  • fit  quinziéme  ; cet  Ordinaire  ne  nous  en 
a point  aporté  de  France  . fit  on  m’écrit  de 
Francfort  qu'e]le«  ont  été  anéiée*  en  lîao- 

L’Eïnpereur  fen  de  retour  ici  Dimanche 
CTOchain  : l’Archiduc  d'infpruck  le  vifira  i îîiiT  iî 
MuAid(  le  vingt-neuvicme  d*Ao6t,  fit  ils  n’en 
partiront  que  le  premier  de*ce  mois.  Les  Atn*  >''â«ur  s* 
btfbdcura  de  Bavicre  m’ont  dit  que  leur  Maî-  "* 
tre  ne  viendra  point  ici.  L’Eleétcur  de  Ma-  p^ni7rtlrt 
ycnre  qfii  eft  allé  aux  bains  de  Saltzbouig  des  ^ utymn 
le  ao.  (T Août . ne  reviendra  qu’au  ao.  de  ce  *0* 
mois.  On  cTok  que  l’Empereur  en  partira  freif  ’floe 
pour  retourner  à Vienne  au  commencement  •’K^'p^wur 
dDôobre  . fie  qu’il  biflêra  ki  derCommiQü. 
tes  : les  affaires  en  mnic  encore  plus  lente-  cmim». 

ment: 
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lC^\»  ctr  i]  fera  oécefTaire  de  recourir  Ibu* 

jvw  * quand  00  voudra  retarder  une 

fV- . ^-y'  afiiire  ce  fera  le  ttetexte. 

«t  Toute!  kt  btdfc»  paonofeioBa  de  Paix  bim 
û!îo  "«TIS  MooTieor  le  Mj^uu  de  6aden<dc 

qux  d'autrei  m'en  cm  dic>  n’a  eu  aucun  ef> 
•fcif.»  ire«  fe , ac je  CToii  eue  reniaefcur  oc  «'en  par- 
len  point.  L’AmbaOiÆ  de  l'Ëliâeur  de 
i«<  ptnfn*  Cedt^tK  m’a  dit , que  le  CcdléfeElâ^al  roc 
*•  parlera  de  la  fanne  en  ^quelle  Sa  Majeiié  a 
* & edui  de  Bfondeboure  m'a  aSuré 
4*  «.  4pi'ili  ont  tour  parié  à f Ambanàdeur  de  San» 
•nm"  pour  cooviet  Ibo  Maure  à donner  tu  Roi  le 
iTbi(Oim  de  Mdjtf/.  & qu’il!  n’]i  ont  vu  aucuoe 
4»  uu  M dHpofition.  T’ai  répondu  qu’il  étoit  alTei  é> 
îïïin.îl» 'a.  «fufît  de  donner 

m ét  UfiÊt  M Koi  le  tirre  q«  lui  eft  donné , nOM  iéule- 
•oRw.  «Dan  par  tour  lea-CoUégi^,  mai! encore  Par 
le  Rot  dea  Roouina  ; qu'oo  ne  leur  demin- 
d(M  rien  lür  ce  ilijet»  ic  qu’on  étoic  bien  con- 
tent de  Te  tenir  à U forme  accoutumée;  puir 
<fit  (i  on  délirait  k chan^»  il  kpit  I pro- 
^ que  par  une  délibération  de  leur  Corps  »•' 
ilf  y ubli^flcnt  l'Ëleéieur  de  Sue. 

No«i«iiM  ^>£>taisn'ancrwo  kiicectcfefnaioe.quede 
4n  iMfotft  procéder  à k oocDÛauioa  des  Oépucca  «adi* 
ari-Em^  naires  de  l’Empbe»  en  nombre  égal  des  deux 
4^»a»R«-  Rriigioni . conformément  au  Tiw  de  Paix, 
de  ik  n’ont  par  encore  aebevé  code  afkire. 
iVpg.  Les  Députez  nommez  pour  kiæ  avec  les 
ta  eai  Suedoil  té  calcu)  db  ce  M leur  efi  dû  de 
’ Font  tdsevé.  & en  on  âk  leur  ra^ 
^à4r^  port  aux £uu:  ce  refte  monte  à eoviroQ  cen 
Ml  Soééoi$,  unquantc  mil  écui  » (vefque  lou}  dût  pu  le 
du  fkut  Rhin»  fle  on  peu  pu  icdui 
MB  Km.  de  Suiube.  On  détibére  sujourdlkiai  éir  cei> 
te  aff^  , Sc  je  crob  qi^oa  orÀmnm  uoe 
^ exécution  ükBS  rcmi&  coptre  ceux  qui  do»' 
hiit.  veoti  nuit  d’autant  que  ce  n’eft  pas  de  l’ar- 
geat  fort  prit  » tes  Etats  pourront  contbeUr 

roette  tomme  (oit  levée  dam  fix  femlfMi 
les  Im  Gercleat  pour  la  Rjamir  a«x  5i>»> 
dois  > & leur  /aire  rendre  k Place  de 
Wechc  i lEvèw  de  Munfter. 

Apria  cei  ■0àtres»  lea  R*»**  («M 
defleia  d*naminer  k rjpbnww  ^ 
des  Romaina  tuivant  k Traité  ^ k Prix, 
n peiSt  Je  me  fbk  dooaé  Pbonnemr  de  vous  écri- 
re  amptetnem  par  rtta  Lenre  du  aS.  Àoût  • 
k deflêio  que  lo  Eau  ont  (faEamiacr  nos 
iitp«^«o<  afiaires»  de  mime  fc  déckntkia  qu'ils  firent  à ' 
*!«rrîrtu  Munfter  le  vmgt-deui’iéine  Août  id^t.  Je 
•U  Kna  prefie  autant  que  je  pub  i'examen  des  pUki. 
mr  iMT  m tes  doonées  cancre  rKMM.dc  la  MaîToo  <fAtK 
wi7i^!(îÿ*  k retarde.  J’ai  donné  fur  ce  éij« 
ca  a«t^  deuxEcrin  aux  Etao.  afin  de  In»  faire  ' 
ooûre  que  kt  pkuues  kot  fois  wjutWs.pSf* 


fieur  PArchldnc  j «m  ifaiKant  OifR  ne  m’a  f 

pal  été  coffiffiusÀjoé  de  la  part  ctea  Eiai|»  je 
n’ri  pu  jugé  àpropos  de  la  donner  à k «"aîTun*- 
utuic  • & je  «a  luii  contanaé  de  k rom-  ta. 
muaiqùer  i tous  ceiix  qui  ne  Ane  point  dé> 
ckrez  contre  nous  : . je  l'ai  même  dga  en> 
voyée  à MdBeun  lea  Eleékura  de  Gokigne» 

& de  Brandebourg,  de  je  l’eovoyetai  encore 
aux  «unes.  * 

Je  crois  TOUS  avoir  mandé  par  ma  pren&e  L«ttm 
Lône  que  cette  Aikmbléc  ne  nous  feruit  point  * 
de  mal  : Je  fais  eacorc  dans  cette  opiniooj  îvcriS»  m 
wda  ^eft  tout  ce  A’on  en  duk  e^rcr , cir  r«nMi  potat 
ftmpcrcur  y cft  ü putifaoi  « que  nous  ^ *** 

nbtiôidrons  aucuoe  diKlamîoa  k notre  avéa-  ce 
tige,  quelque  jufbce  que  nous  ayou.  Je  nev*’«"<***  • 
doute  même  pai  qu'ils  œ confirment  la  dé-  *2f”  ' ^ 
ckratioo  qu’ils  ont  fâtie,à  Munfter  le  aa-rKnpfn« 
Août,  touchant  lea  Vaftàttt  des  Evéehei  de  r "*** 

Metz  . “ÇduI  , de  Verdun  i mtia  ili  n’obeten- 
drone  pas  de  FEmpereur  que  l'Alface  deoTeu->*> 
re  Fïci  de  FEmpire  . dt  je  k>  torme  li  £'*“ 
k plnfité  dea  voixp  conclura.  J’en  parle  k 
tous  ceux  que  je  vois,  mtia  les  amùde  la  Nki-  * mÆm 
foa  d’Autficbo  y (ôm  ftxmcEeinerii  omtrii- 
rts.  Tous  les  Prektt  les  fulvrow . de  entre 

amis  les  priodpHix  ne  ficus  ferons  pas  k-  cSm.  >mu 
voeaWcs  t fou  par  leur  intérêt,  ou  p«»r  w *!* 
imloixpas  rompre  av«B  l'Empercur^eommc 
àk  fcroicK  obligez  d*  fâire«c’ali  vouioierN  pot>  aw>^ir*r« 
tes  ctoe  ^ire  avec  k hioceur  «mu  kroit  né*  l’Tc'ÜT 
cd&ire,  pour  k hix*  réuftir.  rs^Tpire 

Je  vous  fapplk  irès-burobkincne  de  m’en-  hm  a», 
voycr  au  plutM  une  G^ite  ^rée  du  fouagm* 

^ ImftrsSer  , lequel  ordonne  W FAkIu-  Su  p«r,^ 
duc  d'iofcruck  fouraba  ï Sa  Mérité  k reoeif 
dtdoa  du  Roi  d’£k>8Be  à FAIfate.  Je  de-  2^',^ 
mande  cette  Gopic , jMr  *o»  s’il  r a un  i'Ar<*>  m 
point*  de  une  gnude  dâbnce  daoi  rOrkiorii  ^ * 
comm»  dans  lea  Copiât  kfi^onéeS,  «Hf«  k 
ckuM  de  cette  reoonciatibii  » de  k dernière  du  Xoi  ex*- 
du  parapapbe,i«qualle  oesnmcnct  par 
& L'Archiduc  d’iofpruck  encre  au-  ditlîraii«i 

très  Xbauvaifei  niions  en  fimde  utR  fur  ce  r-^npf* 
pdm,  * ,0a.  ,^^proj»i,  qu,  le 

jour  (k  la  %Datura  du  T^ahe  de  Paît,  ita  pv  um 
été  nommé  que  pour  k cdBoo  do  FEd^  « . 

de  tm  poi»  celle  du  Roi  tFEiiMgiK.  &te  ^ 

chicane  ne  mérite  patder^onlc,  toutafoé» «m  rS|n>. 
on  doit  rapoodre  k tous,  dans  un  keu  oû  il  y 
a des  efjiriade  tomes  fortes. 

Je  vous  foplie  oéaduanblecncnt,  Monfienr* 
de  me  hue  k j^ace  de  croire  que  je  fuisavec 
une  extrême  patSon  de  refpeét  dcc. 


Ü«e.«  I ME.’ 
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MEMOIRE 

Donné  par  Monfieur  de 

V A U T O R T E 

A LA  DIETE. 

Le  5.  Septembre  1(5  j* 


àt  **9pt  ê ^tp  thrlfiMtdffùm  Mro  Do* 
^ wMo  miffiu  1 Xcriprino  itf. 

ABoImmfwil,  mtùotoit  Sttri  Rommi  Iwt- 
•rm  Cowvtntm  hrtvitrr  r^pofié  : oà  fo  temfor* 
tiUUotwm  cowtro  Gsiloi  rxhiiitorMm  ummnko- 
Üomm  MS  Itvi  rstiom  iofht  txfefiovi  : »am , 
fm  kiolbt  ohmitnni,  Jlotm  ot  irntie  rrm  orri- 
trr  sr^réssr  , mopuf^oe  tlomorihus,  tâmfoom 
Jt  fmwmâ  Jisprrn  é/,trttor , ntoi/eiomt  , Imforü 
otiom  Ort/imei , ctoJtmikmtHot  Ctllrght , bo)K  ttm- 
iswsirsriosm  hi,  IrrooJtemtft  inttUtxrram$  -^ 
fij  (ontro  /fom  mrom  ttiom  oimmm  , 

têm  wtndom  «ÿ//ssi>  <ÿ-  fw  s<^<  ,mo- 

goto  co^li» , rrm  üfvrtmt.  Rx  bftrn  fo- 
ttfi  ommhot  foi  fnmftiii  ér  fxrttttio- 

MM  Paàs  fronevent,  ssRrx  Cbhfliamffimi  Do- 
MHSsr  mtmt,  grovomku'  eomtro  GoUos 
fto  txomnutn  oltri  fXfttrt , om  Vfrà  illi  foi  eox- 
yâr  /ôto  S^dntn  ttmforwm  ^un  eAft*x$i  oxoR 
OK  vans  rfnm  rvern/o  <ÿ*  ms  txfiJtfOMtd, 
tertmjoe  coxfiomsi  Potà  /ege,  xegptio  olrb> 
JoxTitr.  hoifme  ok  kot  httfito  Mmt  Sotri  fis* 
■MM  Jufmr  CtnvrntH  iirrwm  ffto  , »t  joxto 
toxtlxjo  fxo,  bxt  fxAi  tomrnxmkotio  , rxs> 
mèxaiij^xf  tUxm  pa’.-omimikmi  tx  fsrtr 

mofirâ  prcmovtxtirr  , ommo  okff/t  oUtrmi 
<Ur<üisxf  fmÀtrên»  otjx*  Jekito  rtmtJié  od- 
bikrrt  '•.'tkt. 


pAr  le  Mémoire  que  /ai  eu  Hïoaneur  d« 
^ préfemcr  le  i6-du  moii  d’Aoûc  à cene  D* 
hiAre  AOcnbléc  « je  lui  ai  fait  ûvoir  en  peu 
de  mott  les  mocin  qui  ont  enga^  le  Roi  (rés* 
Chrétien  à<  m’envoyer  auprès  d^lc.  I^puis 
ce  tenu-ià  /ai  toujours  attendu  U commuoi- 
cuion  des  pbiotei , qu'on  a portées  coikre  U 
France,  Ac  favoés  d’autant  plus  lieu  de  l’attelé 
dre,  que  les  perfunnes  qui  tes  ont  portées,  en 
preflutetu  du  commencement  l’examen , avec 
toute  la  Ttracicé  & tout  l’éclat  qu’aurott  pu 
mériter  l’alhire  la  plus  importante  de  l'Empi* 
re-  Cependant  mon  attente  a été  vaîocÿ  Ica 
Etats  ont  eu  beau  ordooaer  cette  commuiiica* 
tkm  par  trois  Décrets  diférens  , elle  ne  m'a 
point  encore  été  Ivce , & par  un  charttement 
qui  procède  fans  doute  d’une  juile  réikiion  * 
ceux  qui  ont  paru  d’abord  fi  ardena  à pourfui- 
vre  . Jbm  les  «nêmes  qui  cberchent  aujour- 
d’hui des  longuairi  fie  des  iübterfu^es.  Que 
l’on  ju«  delà  , Isquelle  ^ Panks  fe  porte 
avec  ^us  d'empredement  K de  bonne  foi  à 
la  confummation  de  la  Paix,  ou  le  Roi  mon 
Maître  qui  demande  avec  toutes  fonça  «fins- 
rance.qu'on  examine  Ica  plaintes  fie  qu’on  fiu- 
<ê  iuftice , ou  les  PUtgmitt  qui  comptant  peu 
fut.  la  bonté  de  leur  caufe . épient  la  faveur 
des  tenu  ■ comme  fi  la  dccifion  de  paretb  in* 
terca  devint  f^utôt  dépendre  de  la  vidifirude 
des  eveoesnens,  qu’Arc  réglée  ptr  tes  Lois  de 
la  Foi  publique  & par  un  Traité  de  Paix  fOr 
& permanent. 

Je  fu^^tc  donc  encore  PAfiëmbice  d’or- 
donner que  la  communkrarion  que  je  deman- 
de me  toit  ^tc  . fie  qu’enfuUe  après  avoir 
examiné  lei  Griefs  de  la  France,  fie  pefé  tous 
les  düérens  su  poids  de  Ton  cqnké  ordinaire  . 
dte  veuille  bien  aponcr  aux  maux  piéicps  les 
lesuédes  convenables.  ' 


A LT- 
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*Du  meme  jçur. 


tmmUai  agertSt  (ftÆ  tcntré  Gétht  fptr-  SB 
iiHlKT  mal/n  b^Ornws  sd  mtviÂ  fmkücâjtn’  ^ 
vnit , ^ JfgrgHntmr  tnâti  *d  i(Mi*ndn  ^ 

tdilms  ) sd  pTiSUfiifs:nJ»s  himmsm  snrmst.  (n-  ^ 

ttr  siia  ssdie  iwpmilsri  Stgem  Chnfitstiftmum  ^ 
X>jmT7nim  mesm , th  »«•  D»">*s0  Dud  S 

Msntü*  ft<Mtùsm  (fusM  Ssa  Mtjffidu  dehft , m 
fit  ii^diarsm  csafâ.  Daraa  tfi  ^ 

sleao fada  mviMâ  frtmi  ^ mb  fiktM  ftcamm  s 
nlpsm  Régi  Dmhit  mee  thjkt,  Mm  ftr  Ltsa-  ^ 
tatftut,  nsa  Tfjêiijîfat , fedultr»,  DtmiMO,  ^ 
Jiad  Msntatt  fra»  « 

taiiemitai  iaJ^ft  : Tuiîi  b£b  atsr  faàm  |B 

Domim  Datis  Maatua  tt^mtani»  , lajui  ^uta-  h 
grsfbam  Itstut  fcriftam  sd  Rcietm  Daaumim  ■ K 
weni  tTsnfmiÿha  , trsffpimptam  a Dammê  m 
Kaaliê  .tifcflo/ka,  m Aaii  Saifsadtaii  ruagiri-  S 
tan,  ^ tmma  figillajae  tjat , a<  te^iam  /«i>  S 
fuiftiaat  r^arsTan,  apad  Diredarcm  » 

wam  df{<9ii9i  Uludaut  ttisn  Lat  'aè  rtdditant  ad-  ^ 
janit  \ at  ad  wetcjfariam  detHam  defnfamm  « 
kainrù  Rept,  fa^liism  nivrrfaram  SfJtaam  w 
mfitiaa  ^aamlaeias  sd  Didatarsm  frftasviJtar  K 
(ÿ-  nmmaaktlar  , rt  sat  amwti  tattUiitat  nan  |g 
Ragm  i»  Kiarâ  faivradî , fid  Dtmimm  Duttm  £ 
Maniam  in  mari  rtiifinidi,  fiifi.  w 


T\E  rourcs  les  pUinces  qu’oa  a porté  coatre 
U France»  SMCune  ne  tn’eft  encore  pir- 
vemic  par  une  voye  direûe  & légitime . ce 
qui  prouve  afTei  qu’c»  ne  les  rc;;»ad  dasa  le 
monde  que  pour  furprendre  & prévenir  Coo* 
tre  nous , tes  erprits  qui  ne  (êronc  point  eo 
garde  coocrc  les  iauQês  impreilions- J’ensena* 
enrr'aiures  choies  > qu'en  où  un  crime  au 
Roi  m<m  Maître  de  n’zs'oir  pas  pa^é  i Moth 
fieur  te  Duc  de  Mantouë  la  Comme  que  Sa 
Mijefté  lui  doic  > d’où  nainênr  > apute-t-oa  * 
toutes  tes  dJûcnTktns.  Il  cft  ücheiuc  d'écre  ea 
burtc  aux  raifonrMfncru  de  l’envie  & de  la  ja> 
hHifie  par  un  défaut  qui  procède  du  fait  d’au* 
trui»  & le  R<m  moa  Maître  a lieu  de  trouver 
nrjts-injuftc  le  reproche  ^’oa  kti  fùc  de  a’a* 
voir  pas  payé,  caodis  que»  iârts  attendre  d’en 
erre  rcquife  & pir  uo  pur  mouvemme  de  là 
bonne  volonté  « Sa  Ma)eAé  a fait  o9hr  par 
les  AmbafCideurs  à MooCicut  le  Duc  de  Man* 
roue  la  Comme  dont  S eft  quclLoa.  je  Cuii 
en  état  de  prouver  ce  que  j’avance  par  le  té- 
moignage par  écrit  de  Moatkur  ic  Duc  de 
Mamouc  lui-même.  Cette  Pièce  authentique 
^e  le  Roi  mon  Maître  a rcfu  des  maios  de 
Monùeur  le  Nonce.Avcrce  par  te  Confeil  de 
Savnye,  munie  du  feiog  de  du  Cceeu  de  Mon- 
heur  le  Duc  de  Mamouc  » ibuierke  de  plu- 
heurs  témoins  » Culît  pour  Hionncur  6c  la 
julVdicarionde  b conduim  ^ Sa  Majdié.  J'en 
remets  l'Oridnal  écrit  en  Italien  . accoiDpe- 
^ d'um  ’fradudion  Larine  è Montieur  le 
Uiroflaar  du  Cercle  de  Mayence  , afin  que 
, par  la  communication  qui  en  iêra  Cane  aux 
' (^cata.  ib  Cnienr  inilrui»  de  la  vérité»  6c  que 

Îtout  le  monde  Cache  que  ce  n’dl  pas  le  Roi 
mon  Maître  y mais  Moniieur  le  Duc  de  Man* 
touë  qui  eft  demeure. 


MON- 
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ger  4{$  '^princes  ^ des  Viiles  ont 
pris  leur  refolution  touchm^  ^ 
^i  rHàtde  U ’Place^  de 
..  des  Eîifldtrs  n'y  coà^ 

pus  encore:-  Ln  nenttuMiom 


M O N S.I  fi  U R 


VAUTOELTE 


V MonGflor  de 


B R I E N N E. 


Du  ft:  $eptcoibre  itif). 


Il  fe  plaint  du  retardement  des 
Lettres.  Il  croît  que  l'èmffiou 
du  titre  de  Roi  de  Navarre 
n'ejl  d'aucune  confequence  j il  en 
dit  les  raifons.  Il  vaut  mieux 
traiter  avec  PEletleur  de  Trè-  V 
ves  qu'avec  Jet  Minijhes  .^paree 

Îu'tl font  attachés  à ^Efpagne. 

l ne  croit  point  qu'on  parle  de 
^aix  ni  de  Médiation  à Ratis~ 
bonne.  On  lui  a fMt  tenir  quelques 
difeours  dans  Ir  monde  là-dejfus 
comme  s'il  ne  voulost  point  la 


iutez  i ta  pluralité  dea 
eacére\!termiu^i‘ 
*L’ Empereur  eji  arrive  /rr,  tl'é 
^.qufhermeur  de  le  voir.  L'Jdr- 
fhidtés  n'a  J>otnijité  a Muni^ky 
tumme  Ü Puvoit  mandé  , ou  ^ 
croit  qu'itviendra  ici.  On  pkr- 
te  .dtt  'dippjip  dr  t%mfereur^d~ 
..vec  mcorsttude  on.  eu  four  à la  ^ 
. vérité  au  retoUr  de  PEleHew 
Mayence.' 


:«(.-MOKSI£UR, 


m- 


"é-  ' 


pas  encore  été  communiquées , les 
*Depurca  de  l'Archiduc  les  re~ 
tardent  toujours  , //  croit  que 
cela 'fuira  bientôt  Al  eft  pourtant 
bien  aife  que  cela  n'aille  pas 
fi  vite  i il  en  dit  la  raifim.  Il 
ne  comprend  pas  quel  avantage 
peuvent  tirer  les  députez  de 
t Archiduc  du  retardement.  Il 
lui  envoyé  la  Copie  d'un  Mémoi- 
re qu'il  a prefentè  aux  Etats  a- 
vec  la  Report  fe  faite  au  Siettr^Du 
^Plejfs  litfançon  par  Monfieur 
de  Mantoue.  Il  a donné  cet 
Ecrit  a la  requifùion  du  TIrputè- 
de  Savoye  à qui  il  importe  que  les 
Etats  ayent  communication  de 
ta  rèponfe  du  T>uc  de  Mantoue } 
il  en  dit  la  raifon.  Les  Collé- 


T Es  Poflci  tardent  miinpint  d'uaOrdiMA' 

« r*,  car  jed«i«h  revoir;  'il  j.e'.h 

k Lmrc  qwvous  »'tvex  fait  liionoeur  mudnUt* 
de  Bl’colre  le  »a.  <f Audt . fle  je  ne  fai  reçue 
.ine  cem  Certmiui . km  le  Mémoire  de  Mon- 
neiftfAeihidue#  & la  Répûnfc , qtmiçtdiite 
.awki^pmmcKetàcc  coBye  votre  Lettre  du 
39.  atmimm  <}UC  la  Searra  ç>aochaira>^. 

Votre  Lettfff étant  une  Réponfi*  tiur  nien- 
'•.aei  du  trenre-un  de  JuiJk(>  & du  fepnéme 
„ <f  Août  > k ne  m’arrêterai  qu'aux  pnmtt , iur 
.^fqueis  je  rt’ai  pas  eu  nioaneur  de  vous  écrire 
ampiement. 

'9  Je  crois  «j^uc  romsiTton  du  titre  de  Ru  Je  llcrakqM 
^K^nurre  n’cft  d’aucune  conlcquence,  Ôf  je  ne 
TOUT  l’ai  fcman^uée,  que  pour  h comparer  a-  kJ'T  Us- 
■ fcc  h tnnr|x>rmon  des  titre*  > lür  Uqucllc  on  n» 
\?Tne  faifoic  ici  une  difficulté  fans  fbodcojenc.  ^'**^**^ 
i^UQiioiqoe  ie  Roi  ccrivsm  au  Roi  des  Romains  tVÜIt  ta  ' 
.^ne  lui  donne  pas  tous  les  titres  qo'ii  ptend^des  nitb« 
Ductiez&autres  Terres  «qui  font  poilédées  par 
éa  Mailbn  d’Autriche  , toutcldù  puisqu'il  lui 
:donne  le  nne  de  tous  Tes  Royaumes  , on  au-  « 
mit  droit  de  lui  demander  le  titre  de  Roi  de 


T^aix  , il  ne  comprend  pas  quel 
•vmnj’r  on  font  tirer  de  tout 

_ . „ / - . ♦jMava/rfi  mai»  puiibuuo  na  prefque  rien  à 

cela.  Les  plaintes  ne  lut  ont  ^ ' traiter  avec  le  Roi  de*  Romain* , il  me  fom* 


bic  qu’il  n’ed  pas  i propos  de  fe  faire  une  af- 
' kirc , dans  un  rems , 6c  dans  un  lieu , oü  tout 
nous  cA  difficile  > pour  une  chofe  qui  « été 
>u(;ée  inutile  jufques  à prclent.  Cette  difficulté 
ne  le  peut  renconcTcr  encre  le  Roi»  & l'Ëm> 
pcicur,car  puiiqu'ils  s’écrivent  de  leur*  mains, 
dr  que  le  Roi  ne  lui  donne  que  le  (éul  titre 
d'Emferfwr,  il  lêmble  que  Sa  MajclW  de  doit 
auffi  contenter  du  titre  de  RuJeFr^w,  fans 
celui  de  R»t  dr  Navarre , comme  voie  pour-  ' 

\Tcx  voir  dons  le  Traité  de  Muntlcr  j nuis 

• torique  l'on  d'eux  kit  des  Aâe*  publics  . où  il  r 

furie  de  l'auirc.  comme  des  Fleins-pouvoirs,  ^ ' 
des  Ratfficarions,dcs  CclTionSi  De  autres  fem- 

. bUbles,  l'Empereur  ne  donne  au  Roi  que  le 
titre  de  Roi  ce  France,  & Sa  Majdié  rtc  lui 
dorme  auffi  que  celui  cTEmpereuT  , 6c  ainii 
il  n’y  a aucun  delsvanuge  de  part  ni  d'au- 

• tre. 

Ce  que  vous  me  fait»  b eraec  de  m’écrire . _ . 

fur  b demande  de  Monucur  l’EtecFeur  de  «vw 
Trêvesicft  tré»-julFei  imis  c’en  une  rhôlê  i s»Tré- 
traiter  avec  lui  , «c  non  avec  les  Députer. 
qu’il  a ici  : car  il*  (br>t  attacbez  de  tout  tenu  pv*r  qu‘u»  * 
au  para  d’Ëfpuoe.  de  ils  ne  nxevroient  pai  î^' 
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1^5).  Cl  Sten  cette  propeTtvea ^ teur  Mkhre.  Je 
l«wr  dvtt  «fx  r»t  une  rfeoolc  confonnc  i leur 
dmsndc . le  Roi  M déniant  nen  autre  choie 
qaé  Vetécwfnn  (incétv  du  Trthé  de  la  Paix* 
et  h fatlifii^hen  de  Miaifieur  nüeôeuf  de 
Ttêvei  . vert  lequel  Sa  Maillé  cnroyen  tu 
premier  jour  pour  téfler  eene  aihire  à Ion 
cantEiueencm  je  lui  répond  de  h même 
f^on  > la  Lettre  m^a  écrite  lur  ce  Cujet. 
fie  lui  fiteai  etpérer  que  )e  padêtaé  moi-mtee 
à TVfivee  au  unir  de  cette  Anêmblfe- 
um^t  Jectohf  qolen  neavlM  point  kl  dePaix, 
nr«  aTi»!!!*  ni  de  MMutinn  . Sc  pwraBt  11  teeeh  Intnk 
doHcpondre  à œ que  von  ne  üxm  Iboo- 
^"'«r  "®*  ^ ^ eerue:  <»  oo  »’cn  parle*  j’ol>- 

ioTi«<'iX  krrem  paoiftiatemeii  l'mhc  que  von  me 
•ir  t dfiiwcn  Je  ac  va»  p«  bien  fivamafte  qu’oo 
* rnn*i/u‘  * ptcteodu  twer  de  nu*  ta  drfwur»  qu’on 
ëiÆ.-  mS  fiûrr  fiir  cene  timiérc  * ni  de  b 

fxi-  tM  fl»  Lertie  éente  p«r  Menfieur  le  Marqua  de 
îTRii’i  îTi*  B**n  • * Motilîeui*  le  Prfnce  Thwnu  : car 
«rm.««Àa»M  on  o'a  pu  d&  croire  que  ikm»  MSnni  cept- 
^ »».'<••  ^ t^ol|pMr  use  oMUVai^e  diipoünnn  4 

tufTaTÎM  ^ ^ enheiquer  4 demander 

«U.  b Médiation  (ta  i'Bnipereûr  ou  de»  bbe* 
teor*. 

tn  ri>ia-  Quelnue  bruk  qoe  je  &flè  • je  n’al  «rtcore 
pe  qbtrinr  b cnmoMmicMKm ' dea  pWMc»  . 
Ml  •»««•  quf<^  été  donnée»  eux  Ktaie  canne  nooi  t 
»q.!T7e,  rAiftnd}téera(il|ltad«»ccqMtt«fiDi«.&  b 
iWnM.  -*  denuère  ta  le  dnquiémc  de  oc  xaok:  tout 
•"  Ici  Dtouiei.  de  M«*üoir  l'Archiduc  d'infpruck 
le  wcimt  rtcsdcT  * fit  de  peovom  août  ici  *fic 
eur  rri.  fil*,  fletavipricorent  &ir  le  Oüocviier  ife  Monficur 
art^'  l'Ekb«ir  de  Mayeoce*  qui  efi  le  Itaeâciir* 
nnVh^ij»  & doqucl  ft  do»  recevoir  ta  Mémoirce  de 
«If  i^iideir  iDutefeùjr  penié  eue  ceb  tic  peut 

pii  baïucoiip  tarder,  car  l*fev|qge  de  épwe 
aj-uc.  piefiÿ  comme  oau,  fie  apié»  qiun  Dipets 
tl  Irra  drfikibifurer  de  (énitle  > fie  k dm  b 
veaiP^ta  ne  me  dépbdem  pet. car  me*  int- 
txoce*  . fit  k fuMe  det  Dépem  de  Monsieur 
rAtcMuc  donnvei-tur  £w*  h mauvaife  im- 
preiÊM  de  (a  taeni  ta  qo’d  a«oit  voulu  «a 
eomoHneemenrteordonoer  de  b njcre*  fie 

Îii  iMàér  de  mawbi  aotme  m je  pautnè 
exanuo  de*  ptamei  de  Monueua  l’bvéque 
de  Sphe.  mrceqe’en  Tétât  où  le*  aibirca  ttm 
cncom  i orifac  * fie  4 Rulipiboii^.  nota  ne 
buricM»  tenir  ce  que  je  ferai  obligé  de  lulprc^ 
Oiecue  : Il  feroit  Wn  ftcbeox  de  cootreveair 
<fatord*rAni;mWée  durant  coooie*  eux  cbm 
iinrrv  (g»  doiK  je  Conviendrai*.  Apréi  tut  <feaiprci- 
»nfrà«  Coiwot  fie  tant  d’édu  que  Ica  Oéputei  de 
MiffiM  üm  Nfantaur  TArchidoc  o«  6ih.  je  ne  devine 
ÎTi  AlîfJot  P**  *»*«*«•  ib  ont  ta  retarder. 

Al  Je  vous  envoM  bCopb  de  deux  Ecriu*que 

9'-’  j’ai  donnet  aux  uau  pour  ta  prefier^  je  n'en 

û doooetai  point  d’aotre  d'ici  .4  loogretoa  , **11 

M'^'v  iurviem  quelque  cbtta  de  nouvcao  : car 
• ’iiatr^  allci  fait  pour  periueder  quenourpreniinf. 
mu  ^ Partie  fuyetit . fie  je  ne  krou  paa 

a*iUt<r»  ftiif  Aché  aptèt  re  que  j’ai  fait  que  Texainen  de 
00*  aflaire  fÛ!  tetardé. 

Je  vous  envojo  aufü  U Copb  <f  un  Metnoi» 
i*m  AMif  re  que  j'ai  donné  aiiT|£uis  , avec  U RepooTe 
” • fette  4 M-  niietiT  du  Pbl&r  BcTançoii  par  Motw 
«ir'i  iTfv  ‘ Ibur  k Duc  de  Maruouc  QuoKfo'aa  n’aiC 
■»ai*n»  A donné  de  à part  aucune  plainie  aua  faucoo- 
' b ti'ai  p«  cru  devoir  refufcr  de 
)^rf*  9>»  deviner  cet  Ertit  > en  étant  extraordinairemeni 
lrtC'*"»r-H  prclk  par  le  Député  de  MonGcur  b Due  de 
U bi  Importe  que  ta  Etat*  apent 
^nf*  A nw  rocnniuntradan  de  la  Répoti'è  de  Moniieur  le 
ir  Htiw'»* . Duc  de  Mantoiie  > fir  il  ne  jugeoic  pas  4 pro- 
LÏa*'  po*  de  b donoer  lui-même  > pour  n'auacber 
ToM.  liL 


en  aucune  bqon  km  afiaire  4 b n&crt * fie  ne  tS^ê» 
fcrmbfer  pu  laire  d^pcivire  rmvclltture  ^ 

demabife»  ta  pafemeiu  de  Targem  duqud  il|n«.  •«* 
eft  pbitieinent  dêchqrfié  pix  te  Tt«y;:de  *'•  * ***  . 
M jtiRcr  • anfonc  que  notre  defaut  ^ ^ rtPp  en 
ivoit*  oc  tait  point  retarder  Tcxécûtiun  ta  ceaiKCAfit  « 
qui  lui  a été  accordé.  f i"**'!f* 

» L’tflUre  qui  regarde  b Race  ta  Wechc  * t ç^. 
été  téioiuouuiu  ta  CcÀége*  dn  f'nncci  « fie  <«ar  4>«*« 
dc|  Vilta*  mais  celui  ta*  EWIeura  n'y  coo-  ^ o>i^ 
feni  pai^ocore  > talbrte  que  ce  n'eft  dne  «,'"*** 
afbitv  (nue.  Celle*  ta  b notnioatlon  doDé-  unoaA 
pûtes  cKtaitim.fit  ta  b ptaalité  de* voix  en 
tnautfcde  contnbuuotu  d’argciu*  ne  le  tôt»  2» 
paa  : ccé  deux  divniérc*  occupent  ta  Etats  mi< 
(leputijiuti  joûb. 

L'Eaincrcur  aniv»  ici  te  fifc^e  ta  ce  L’ii^i^tnw 
moi*.  J U eu  rhonon»  ta  te  voir  le  neuvié*  <*  *”■** 
me , fie  hier  b Roi  ek*  Rooiitn*.  Ce  (bot 
viûm*  ta  ootnfùiraeiu  dcfqHOlirr  je  ne  vous  vur  L-ArtM. 
puis  tendre  aucun  compte.  On  n’a  aSuré  *»<  "*»  H«i 
que  r’ÊicAeur  ta  Mayence  miva  ki  le  lé. 

Moqficur  l’Archiduc  d'inipruck  n'a  pairx  été  *r*i  m«nM. 
4 jifaoiclc , comme  je  voua  ai  tnande  pv  ma  v"  ^* 
etemiére*  fie  on  croit  qu’il  viendra  ici  on  jour 
ou  dcDi«  avant  te  déprt  de. l'Empereur,  du- a 
quel  oo  parte  avec  béiucoup  d’mcenitudc',  ta 
unaaûâram.  qu’il  paikra  ki  l’hitar  , - fit  ta 
aiurei  qu'ri  partira  au  cotntnmccnieat  d’Oâo-  ’■  miaé 
bre.  en  Aura  U vérité  au  retour  ta  Mon*  * 
ûem  ITlcâeur  de  Mifcncc.  Je  vont  Tu^te  .. 
tré».bitmbinDeot  <b  éroirc.que  Je  fuu  avec  u* 
ne  ptflioo  fie  uo  rd|)eâ  extrêmes  ficc. 

LETTRE 


EMINENCE 

Moofeigiieur  k Cardinal 

M A Z A R I N. 

Du  tl.  Septcinbie  té/]. 

7/  ff  plaint  qu'il  pas  refume 
de  fet  Lettres  ni  celle  qui  é* 
toit  pour  tEleSfeur  de  Mayence. 
Il  lui  envoyé  Copie  de  la  Lettre 
qu’il  écrit  à Menjteur  de  Brten- 
ne  qui  fervira  de  Rèponfe  à 
quetqu' article  de  la  Jtenne.  Il 
ne  trouve  pas  à propos  de  parler 
à l'Elellettt  de  Mayence  des  4.0. 
mille  éens  qu'il  prétend  y il  veut 
renvoyer  cette  affaire  à la  fin  de 
la  T^iéte , qui  autrement  pour- 
Toit  caufer  du  cia^rin.  L’Evi- 


5?4  NEGOCIATIONS  TOUCHANT'LA  PAIX 


1^55.  ét  üf  kt  eft  du  parti  Efpa- 

gnali  Ujoubaitt  avec  fujjiande 
ravoir  ‘rhilipjkfurg  t si  ejf  /«- 
tèreffe<  mt  Benéjice  pourrait  Pap- 
faijer , en  téut  cas  tl  faut  en- 
* tfetemr  un*  bonne  (sonu/on  dans 

cette  'Place  \ à"  ne  pamt  lut 
donner  aucun  fnjet  de  chagrin. 
Les  elmhafTadeurs  de  CoÛ^Mi 
Bavière  y à"  Brandebourg  font 
bun  dsfpofez  pour  ia  h rance  y 
à moins  que  le  voyage  de  PEm- 
fereuT  à Munieu  m'ait  change 
quelque  ebofe:  iPn'en  a pu  rtm 
découvrir.  Il  cràit  le  pouvoir 
é^hrt  r que  le  Roi  aura  la  pru- 
techon  des  lotîtes , de  la  mhne fa- 
fon  qut  P Al  face  y en  Souverame- 
te.  il  ne  faut  point  efperer  et ob- 
tenir que  PAlfact  reJt&^Membre 
de  t Empire  y PEmpereut  a in- 
térêt de  s'f  oppofer.  Il  ht*  tn- 
vore  Copte  de  la  Lettre  d%*Sr. 
des  Afadris  Comtnijfaire  dans 
Phiitpsbourg  y tl  ra  mife  en 
chiffre  afin  que  Monfiem  ^Har- 
court n'en  pu^e  rien  favotr , il 
lui  recommande  ce  Commiffatre 
comme  une  perfomte  affethonneo 
^ qui  a grand  befotn  darg^t. 
Il/ui  promet  de  folictter pn^am- 
rneni  l'affaire  qn'tl  a contre  un 
Marchand  de  Cologne  O'  de  lui 
en  rendre  compte. 

MONSEIGNEUR. 

T’Ai  reçu  «rite  femaine  b Lettre  qge  Vocre 
J'  Eoiinencc  m’a  fut  l’hooncuT  de  m’tcrirelc 
rm#  a*  vingi-dcuxicme  Août . oms  }e  n’ai  pouu  reçu 
r«L«ir»t  ni  I,  pr^eédcfUe  t»i  celle  qui  y feoit  jointe  ppur 
Mtnrf‘8-  Mouiicur  de  Mayence.  6c  je  ne 

irêM  *•  fil  ce  qu'etiea  pcuvcoc  être  dc<rauiea.  n'en 
**  «7uT»n  */•***  perd'i  aucune  d«  celle»  de  Mentieur  le 
Ttr/t  “oT*  Comte  de  Bfienne.  j’envoye  à N’üitc  Emi- 
deb  i^>r»  ricnce  la  Copaeak  la  Ixttrc  que  fc  lui  éais 
luioqrd'hm . qui  Tervira  de  répoolê  k queiquo 
»<imv  Tii  Anidei  de  la  von» 

lir»ir»*»e  Je  penb  qu’il  ift  à propo*  uue  je  ne  parle 
puint  ^ Moofieur  rtloûcur  de  KUyeue*.  da 
b fimn*.  q iiranrc  miHe  4cu<  qu'il  métend  . fi  ce  n’cft 
n w rrouff  I la  fin  <je  ij  Diéte^  ctr  »l  me  Jbonetoit  fon 
r wrCT’  ^tmerc  bien  vire . & pourrok  lecevov  ici 
t'iMbw  4r  «Tie  répnnfo  favorable  « qui  iêmii  un  grand 
ÎÏCrp^**  & tt*»  HPuvclIe  ttiatUR  de  du. 

Mfi'ii  r<  i^itttfe  no«i«. 

tM«.  il  Ml  qm*  |«  ht  dcmrtemU  . ne  le 

îSbï77  jT'^  cbwigendc  par  > U MM  Aiauiducn  jü^iKi  au 
In  4*  b ow.  retour  de  non*  bonne  Mmnfo , mak  cNKer- 
w.amMiN  (OupMn  qtielmie  «pÿutence  pour  nous 

"ITÆfc  WIMK  UK  pimt  awciil.  

«fcari^  L'Evequf  de  Spire  nomrW  Jrtertwtticb  eft 

J Efoacn<il  6m  la  *ailtsnce . 6c  la  pallkip  qu'il  a 

*îp«dVi-  db  riTocr  PhSrpi^ouiJ  rcnipcche  «Tco*  fian- 


çoUj  B ^ fort  iwérdtt*  6(  B'cfi  pnfort  à Kfçt.» 
loaâk,  ibkHte  qu’un  EïuWfitt  Je  -- 

app^jblf  lBeuJ|propu6(tod'ltflc.pea^i|'•K||£7^^ 
lerapai  reçue*  fMTCoque  b payoM»  n'ea  rR.>fcn*i» 
r»  xtSmi  r ju  l’ai  fondé  i.ir  cd  al  y ■ 

P>Uf  d’OB  moK.  Lo  fod  libLm  rftd’mrrMcnv  ■* 

u«»  bonne  OamifoadaoiPhiUjdKiur|.  6t  de 
ne  Ijk  doener  aucun  fitjet  de  pltimequa  fou 
cofibderabtei  lana ode PlalyibosHi.iên  tou- 
foim  en  hiurd  . pareeque  iea  EJeâeurs  de  -"«tnitj— 

) Mayence  H d'Heideibrr|.-4i  k»  auti«  Pmo- 
CCI  vàiùm  * foi»iinu>iipr  pdSondc  voir  w n» . m 
ccue  Place  Jttarade  ROI  tnajhi.  "* 

LiAnibafiâdBuri  de  (.’dnjif . Bavière  *éc 
Brandebeurg . ionc  btca  «upefe»  punt  new 
K»10.  k I»ilin..jc  n>  W ak.m»  *. 

I Empereur  k Muaick  nura  dangi  gudgut  . Z 
choie  : je  n’ai  encore  pD  rian  découvrit  for  ce,  *•*»•  * 

M jfcrSJr:;: 

veilleuktneiK  mifùita  de  k trana  EteAncc  Æ,itt  pow 
6t  peu  de  rtJedMr*  qui  eu  e«ragcdiOaire>^  *'»<*•  * 
ment  péfam , 6c  endormi.  *wî»'5*  ** 

je  cniii  poe««v.-^aaK  V«m  £mioæce  rtm^r  r 
que  noua  ronïdeiqBt.  la  proteftifMv  de»  dai 
vi^,  <k  la  même  hçaa  que  rAUace.  e’eik^"Vh3f'i, 
i-oire  «n  Souvenunaé  > conlivnémcni  au  ■'m  • p« 
Tri«6de  U paii.  Car  ii«c  lau»'^«  e^d* 
rcr  d'ebaamr  que  T AMaee  demeure  un  Etat  de  u 
1 Efimve  • 6e  qiw  le  Roi  m voix . ic  fiance  peu^k  ur»* 
dMwPAOêmbleea  rEn^vev  cft  mp  fUu- 
fane  id«  6ca  trop  dini^tdei’anp*.^..  * 

'j  cavofc  i Votre  tmineocc  h Copia  ifune  *« 
iMtre  que  j'ai  reçud  de  Monrieur  d«  Madrta^ 
(forenweite  daot  PUbpcbouig  « k fai  aù«1in.  m ^ 
errcVdfffc»  uaroequ'il  pciiêrou  mu  fon  tesu,  U 

ü Mwlïkm).  Oxne  d'Hircm  a •«ok  le  ^ 
vent.  U denunde  quelqnc  iubiilhnqi  four  «Ct  <|h» 
lui*  6c  je  puia  aflurer  Votie  Eounencc  qn’D 
en  a ^and  befoin*  6i  qd’tl  ne  parait  fort 
reâmoBé  au  fervKe  dn  Rr«.  ■ (rEmr"*M  ■ 

L'a&ire  de  VoiieiùnKMnceeotureleMâr-J;*;^^’^  •‘r 
chanddaCehmditri»juftB.  indf  k» 

Set  de  cette  ne  k fonc  p«  baaudèfiprjejc-viv  ur  i* 

B foUkErrai  towneufoenm  i préfooc  que  b 
Aftes  QM  été  apporta  daCobina  a 6c  fetiM.itctï^m-.». 
rendra  compte  a Vonpipueancc  par  " 

nuira  Leccte  6cc.  ^ 


■ ■ -O  -ÿs»; 

.vr-; 

•>n  - ta- 

St-'  ♦*’  V'  i “l-  • CkMBrtMlflifi 

■ 

*'T='v» 

>-'k 

k ^ O • ' if 


ÎW 


. ..  liH  wnmK 


qiltl 

Mvttk*n4  4e 


.s.  ■ 

- ' k-v- 


0k\.\^  -hy 


DE  MUNSTER  ET  D’OSNABRUG. 


f9f 


>«S5- 


1 


COPIE 

D'ut* 

LETTRE 

Efrke  ptr  Mon&ur  6e  ^ 

VAUTORTE 

i Monfieiir  fEtoâeur  de 

TREVES. 

Du  II.  Septemtac  itff). 

Lf  Roi  vent  nceorder  à fEtat  de 
Trêves  le  fétabîiTement  de  lé 
Jnrifdiclion  fur  les  trois  Evi- 
cbez  i mais  il  y a encore  bien 
des  ebofes  à régler  y c'ejl  pourquoi 
il  doit  aller  auprès  de  ces  Élec~ 
teur  J mais  comme  il  ne  peut 
^itter  fon  pojle  il  a écrit  en 
Cour  afin  qu'on  envoyât  quelque 
autre,  mais  comme  il  ne  jau- 
roit  aller  'auprès  de  S.  A.  E.par- 
eeque  ^Ajjemblée  durera  long- 
tems,  & qu'il  ne  peut  quitter^ 
il  a écrit  en  Cour  afn  qidon  lui 
envoyât  quelqu'autre  en  cas  que 
PElebieur  ne  veuille  pas  atten- 
dre.  Il  ne  doute  pas  que  cet- 
te affaire  ne  fait  bientôt  réglée , 
y ayant  plufieurs  exemples  qu'il 
allègue  félon  lefquels  on  pourra 
fe  régler , le  Roi  ne  dèfrant  que 
la  fatisfaSlion  de  S.  A.  E. 


*^5Î> 


nxQOun  Dè«4ife  de  donoer  eo  toutes  occa- 
fiont  des  preuves  de  ion  amitü  ïV.  A*.  £• 

KWs  d’autant  ou^  f « des  chofes  I oblmTr  “ 
kitfqm  lo  ApeUitkmi  ptflêat  d’un  Wcm 

dans  un  eucre  bitt , comme  des  rdîs  tveetift*  mi< 
qui  (boc  du  Royaume  de  France , % Trc\  « ^ *^*.‘*  ” 
eû  de  rEmptre,  le  Roi  m’ordonne  de  paner  • 

) Trêves  pour  rê^  tout  ce  qu’il  y e I IWie  T* 
for  ce  noinr  avec  V.  A.  t-  ^a$  b crêence 

3u’po  ewi  à k Cour,  comme  co  beaucoup 
’autfalicwi»  que  l'Adêinblêe  alloit  ÊirkaTcc 
ce  mok  , de  qée  je  fctois  en  état  de  partir 
d’ici  i mais  d’autans  que  fAfleinblêc  durera  **  sT^  C, 
kmpans>  & que  je  ne  k puis  qirincr,  j’coS  KSLÏÜ.. 
i k Cour  d’envoyer  ^ct  ordre  k Moniteur  de  chv^i^- 
MarolM.  ou  ft  quelque  autre . eequ’oo  pour- 
ra  déye  avoir  kit»  eu  cei  que  V.*A.  E.  ne  iu- 
n pas  à propos  d’atKftdre  que  je  ibis,  en  kat  ««  ’cm»  Ou 
de  lui  aller  moi-m&ne  rendre  mes  devoirs. 

Nous  Mons  les  mêmes  chofès  k obiémtavec  3ÎÎ,2î^! 
le  RoidfEibaf^  : car  l’Evéché  de  Bolofne  n>  fw 
qtn  eft  en  V rance  étend  (à  Jnhsdiêboo  *>• 

tuelle  dans  k Flandre,  & rAnoss  . de  Tfevé* 
ebé  de  Saint  Oofter  qui  eft  en  Fkndre . éiend  ti  m Som 
k fteone  dans  k PiOHdie.  Noua  obétrvcif»  ®f» 
suffi  kreuabkbieave^JeFape  otéine.poiv  les  SimXrftffc. 
AppeUatioos  qu’on  rdeve  devant  Sa  Saioteté  r^w 
des  ju((ctnem  donnes  par  les  Archevêques  de  Tü* 

Fftnee  } tkforte  que  j’e^^  que  tout  eek  * 

a’accocnmodcra  ailëaiem  par  ces  etetn^ei.  le  «• 
Roi  nu  ddâranc  que  k ktûéaâwn  de  Votre 
Akeife  Eminente . , de  moi  o'ayaot  point -de  ■«  àrilïam 
paQion  |dui  fiorte  que  ecHe  de  vooi  têinoi* 
gnei  que  je  ins  avec  un  refpeâ  eaodineto. 


LETTRE 

Ecrite  k Monûeur  de 

VAUTORTE 

Par  Monfieur 

DES  MAORIS. 

De  Philiprbouri  le  ly.  Septembre  td/|. 


MONSEIGNEUR. 

J Ai  reçu  k Lettre  que  V.  A.  E.  m’a  kh 
rhooneui  de  m'écruc  le  t^.  Ao6r>  de  j’ai 
rbîTs*  * dikeré  d’y  kire  réponie,  attendent  eelle  de 
ktS-  k Cour . pour  le  rérablidémem  de  la  Jurûdic- 
B^iWnnrM  (ion  Métropolitaine  de  Trêves  fur  les  troii  E~ 
îfc.il7i!r’M  *«hex:  j«  is»  reçue  depuis  deu*  jours , de  l’ai 
imiiEritaHiCommuniquiée  a McOicuis  vos  Ambolbdeora. 
mt«ii  « I onm’écrûqueleRotcnnfentcacelaaudéftrde 
V A.  B.  parerque  St  Maieftê  veut  l’exécution 
r«i«r,  eA  üDCcre  du  Tnké  de  kPaix.  de  qu'dle  kia 

Ton.  la 


Il  lui  donne  avit  que  le  Gouver- 
neur de  Tbilipséourg  étant  allé 
auprès  de  tElelfeur  ‘Palatin  par 
ordre  du  Comte  d'Harcourt , 
pour  le  prejfentir  fur  le  Traité 
avec  le  T)uc  de  Lorrainey  cet 
Elelfeur  a répondu  qiPil  ètoit 
ferviteur  du  Comte  d'Harcourti 
mais  qu'il  croroit  qu'il  ne  lui  de- 
Ffff»  arap. 


}96  mcotiAtrovs'  f&ûtflKifif' LA  taix 

*^jj.  rien  esntre  U fer^ce 

du  Rei.  Uy  n bonne  intellt^en^ 
ce  farmi  tes  Troupes  , tuass  tl 
faut  aider  les  bien-intention- 
nez  qtti  pourroient  fe  laijffer  fe- 

■d»trt  à hrge«t  emflaM.  ^ LETTRE 


MONSIEUR. 

I)  w danse  «(Knd  toujours  & BriAc  le  retoor  de 

■tbc|ueie  Monficur  de  Mdai  > ou  du  Oéputv  du 

Duc  de  Lorraine»  l’un  de  la  Cour,  l'sufre  de 
b«'rir  eiH<  Francfort  i on  nVpére  rien  du  tout  du  pre> 
^ tbjMèt  de  fnier  > tniU  bien  du  dernier  . qui  r’an^le 
LftntM  w*  Citsnoine  de  Verdun.  OeeendiiK 

dre  aTcam-  Mnnftcw  da  Minières  a eu  ordre  d’alier  Tiii* 
te  d-Harocan  ter  .Moniieor  l'EJe^ur  Palatin . de  b part  de 
Tew.r'^fuTîî  Moniteur  le  Cottue  d’Hueourt  d'où  il  re- 
Traitr  ivn  coumi  annthier  avec  peu  de  ratùfacHon-  On 
k uut  de  le  croyott  troum  fort  atfe  que  Moofietir  lo 
tT^oTi  r^  (Joroto  d'Hareoun  f'accomtnodit  avec  le 
mkj  qu'il  Duc  de  Lorrune  ; mair  fur  quelques  paaolet 
lui  4 (jKe,  pouf  je  prenêneir  il  a repon- 
d'Mtrc^i,  ‘l-'  fervinuT  de  Monfteur  le  Comte 

SMit  qa*.{  d Harcouit  I mais  qn'il  crayon  qu'Ü  nedeman- 
derujt  )iinais  nen  de  lui  contre  le  iervice  du 
rui.-  r.m  (pn  d favoit  fort  bien  que  Monikor  ctott 

tTFirirndM  mal  avec  les  Oénmux  d'£*pagne,  ce  qui  tr- 
**  rlvoii  d'ordiniire  i tous*  les  mcconrens  > qui 

quktoienc  le  icrvicc  de  leur  l’rince  Naturd  » 
« p.xi*  cond'dion  qu’il  voukiltdonctircrdans 
les  irtcrc'ts  du  Roi  tant  qu'il  puurroit  » & 
qu’on  avoit  i faire  i un  {twbe.  {parlant  de 
ce  Député  de  Lorraine  ) qui  les  tremperoR. 
S le  connoic  paiücuJkTcmenc . pour  aroir 
été  celui  jue  le  Duc  de  Lorraine  envoya  cti  b 
place  nommer  l'Enfint  de  Motifkur  l’Elec*. 
teur  Palatin;  cependant  il  y a bonne  ùAellH 
* ^11*.*^**  genec  parmi  les  Troupes  , mais  il  feioii  i 
Sifwrîï*  P»op«  de  favtnr  de  quoi  on  pourroit  avertir 
Tnx.fM.niM  cciu  qui  fonrbien  intentionnez.  qui  fe  pour- 
kt^fc’wn^  rojent  laiflcr  ftdmre  par  compagnie  fi  l’ar- 
RCnt  venutl  comme  on  le  promet  : c'eft  où 
^“■^rwrr^-rje  ferois  b*en  empêché,  gcc, 

r«dRir«  è 
l'ufrftc 
•URfuca. 


E M I N-E  N C E 

far  Mbafiev  de  *■ 

VAUTOKTE. 

> Du  i8.  ScycBbre  léfj. 

Il  lui  envoyé  Copie  ittme  Lettre 
q^iî  a repu  de  Thilipsbour^ 
quf  fait  Joupçonner  que  U T>uc 
'de  Lorraine  pourrott  bien  faur- 
mr  qnelqiCargent  pour  s'affoler 
de  cette  ‘Place.  L*Evique  de 
Spire  en  offre  suffi  £ms  U 
mhne  penfèe  y ^ te  Goqver^ 
"ftettr  qu'on  né^li£e  pounoidipen 
la  livrer  11  craint  que  AÈV- 
que  de  Spire  ne  s'accommode 
avec  le  Comte  d'Harcourt  y 
qti'il  fie  livre  Philipsbourg  pour 
ctmfcrver  Brifac  i ce  qui  pour- 
roît  bien  retarder  Us  plaintes 
de  l'Archiduc.  Il  faut  envoyer 
mcejjatmnent  de  t argent  à Phi- 
lipsbauro , ji  po^  conjèrver 
cetfe  'l^Hce.  On  lui  marque  que 
Its  Ojjirtets  de  Philipsbourg  ne 
' fkivront  Point  le  fentiment  du 
Comte  d'Harcourt  contre  le 
Roi  , pourvA  qitom  leur  dotme 
quelque  fubjijlance.  H écrit  pour 
les  encourager  qu'il  e»  donnera 
avis  au  Cardiuaiy  qui  leur  en- 
voyera  promtement  fargent  né- 
cefj'aire.  Il accufePicolommid^ 
tre  um  grand  cdujeur.  Il  lui  don- 
ne unis  qu'un  Colonel  Suiffe  au 
fervice  des  Effiagnots  qui  a de 
i'efprit  & du  crédit  en  Jm  Véàt 
f * fdit  ftufiruTS  vtjt^es jtur 
y traverser  par  ordre  de  l’Etape. 
reuT  U renouTitUemat  de  l’Al- 
liante 


Diq'/ed 
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ïtfjj»  lUnct  ttvtc  U Yrmei.il  ta  fait 
favsir  a MtnJUar  de  U Barde. 


MONSEIGNEUR., 

■ U wfo|e  TE  me  dpcunl  Itunaeor  de  repondre  le  n>  ^ j 
Co^  '•'“**  J de  ce  moi»  . I le  Lane  de  vorre  Emi-~  ' 
nencfl  de  es.  Ao6t:  jSd  depnu  re^  la  Let* 
qoi  rre  de  «juinzjétne  • avec  « lie  ^ Votre  E- 
^ (nàncQce  écm  I MonJieer  FtlcAnir  de  M»- 
ycocc-  le  putlt  d'id  le  vlnf^jdtne  d'Aodt , 
niM  pouf  fie  rfanieei  qoe  hkr  , deibne  que  le  'merde- 
de  votre  Lecfre  n’a  été  dVueone  con- 
féquMcc.  je  i»  Itd  préfemcrai  daw  un  eo 
m«rt  •)«  deux  |oon.  de  loi  dirai  ce  que  Votre  Rcei* 
5?/,  nence  “rn'ordboOè.  ' 

Sfite  rn  <■<-  J’tj  twojé  à VoTTe  Emhiencc  avec  ma 
ht  «11*  »itM  dernière  le  Copie  d’one  Letire  qui  m’a  été 
écrite  de  Phftif8bou»n:  je  lui  envoyé  mainte- 
Ooutr'nrur  nifR  11  Copie  d’une  autre  > que  fai  ri'çuc 
^'oo  Mfif  depui».  On  m*a  écrit  du  même  lieu  le  dn- 
q^iéme  de  ce  moi»,  qu’on  y anend  leCom- 
I etùM  iiu»  te  de  Cemy  a^xe  de  l'argent  pour  donner 
JJ***’"  »«  quelque»  prêti  à b Gamilon , de  qu’on  ne 
Snn^  ► ‘«c  d'où  vient  cet  argent , fi  ce  rfert  du 
vtc  I*  c«n«r  Duc  de  Lomine  . porccque  Monfieur  le 
at”**M**"’  Comte  d’Hareoun  ifen  a point.  S'il  n*y 
livTnÂpf  avoir  rien  i ftire  i Phibptbourg  que  pour 
P-*'  donner  de  l’argent  aux  Solda» , il  (bffirotc  de 
i’r’T’vorcr , & ne  feroit jxa  nécelTitre  que  le 
fMntiTtn  Comte  deCemy  y aMc;  matr  b Lettre  donc 
MiTriict  u«  j’cnvo)'e  Copie  à Votre  Emmencc  dit  qu’on 
Pr*^*?®'®  de  donner  Pliilipibouig  au  Duc  de 
Lorraine  pour  ga^  de  fim  argent.  Je  penfe 
que  l'Evêque  de  Spire  auroic  donné  la  meme 
iomme  pour  y rentrer , fie  je  fol  cenaine* 
ment  qu'il  en  a bu  parler  1 Monfieur  le 
Comte  d’Harcourt  |«r  f>e»  Mink-re»  > qui  en 
cft  maintcnanc  le  Commandant  > avant  le 
voyage  que  le  Baron  de  Rcifteciiberg  a fait 
à U Cour.  Des  Mlntere*  ne  re’ccrit  avec 
aucune  confiance»  toutefi}ii  la  foçon  dont  il 
n ina  «»•  m’^rrr  > me  dôme  do  fixrpqon  \ car  S ne 
Wr>  mande  qu'en  fétat  où  b Cour  lillTê  cette  Pt.i* 
lltMMMa*  Qc,  die  ne  peut  pafler  l'hiver.  & qu’il  croit 
deduttt  de  l’évenccneiw  devant  tous  les 
t i-«n*M  hommes  d’oonneur.  L'Evêque  de  Spire  cft 
**«""*'*  ^ jOTCUX  depuu  quelques  jouri , fit 

parie  avec  phai  de  modération . St  moins  d’em- 
M i?ie  !«•  preftetnent  qu'ri  ne  fmiibic.  Cela  me  fidt  croi- 
jÎ  *0^  re  que  fi  Monfieur  le  Comte  d’Harcoun  des. 

dpere  de  s'accummodet  i b Cour  » il  pourra 
fuiu  I,  Tfe*  tirer  de  l'argent  de  PhÜtpabooig  pour  avoir 
c^a-Uif'  dequoi  conlêrveT  Brifoc  par  #6rce.  après  lui 
Min  ewnr*  avoir  été  Phüipibourg  volontalremem.  Si  cela 
1*  go»,  ^r.  eft , Monfieur  l'ArcbHi»c  d’Infpruck  » a quel- 
j*nT‘Tit'r*  raiwn  de  retarder  l’examen  de  A plainte  » 
fie  le  voyage  du  Corme  de  Saint  Edenne 
«t.  >•  <’«»*»  n’aura  peuc-éirc  pas  été  mutile.  Celui  qui  m’é« 
wr«tf  ® * fi>“vent  mandé  que  la  plus  grande 

«Taor^  panie  desOrikiera  de  Phtfipat>ourg  ne  fuivront 
point  le  fonuroent  de  Monfieur  le  Comte 
iw  «mÎItU  d’Harcoun  contre  le  Roi , pourvu  qu’on  leur 
npr»*i4-  donne  que’que  fitbfiftance.  Je  lui  mande 
**?L*"«*°*  mainteoim  pouv  les  encourager  que  fen  écris 
h Votre  Eminence . fie  queje  nedoorepoint 
^'rlle  n'envoye  protntentem  de  quoi  là  af- 

)i  KAfe  Monfieur  de  Picolomitti  m’a  dk . qu’il  a. 
voit  prophetiië  au  Comte  de  Saint  Étienne 
«»»î^  “ fl*  Monfieur  Je  Prince  fcroit  cette 

ttât.  Campagne,  fie  qu’il  frroit  b Guerre  tout  l’hi- 
ver avec  un  pôit  carpe»  lorlque  les  armées 


î»r 


Aroient  obl^écs  d’entror  es  quartier.  Votre 
J:jBitM»ce  fi|it  qu'il  cft  un  ^nd  cauAur . fie 
il  peut  m'avou  dit  cqiame  de  ib>  fit  cp  le 
prcrm  int  « êe  qu’il  aura  apris  dudg^^u 

il  jr  a ici  uB  Colonel  SuiBe  du.Onton 
dtJri  poegené  Sefveynr»  oui  a toujQàu  iervi 
les  Bljiegnols  dam  le  Mibnois  » ot  lequd  a 
bCBuéoup  d'd^ic , fie  de  crédit  du»  fin  Pais  ; 
il  ^ a Ab  piuiâçurt  voytgcs  depuis  que  lu  Au 
la,  ^ U dernière  fois  pouc  A uowver»nrAf- 
lêtDMée  de  Badcn  > fie  y traverfer  par  Tordr»' 
deTEmpeteur  le  reinuvelleinent  de  l'AÛao* 
cednfrntce-  J’apriscedeiKan  avant  (bn dépan 
d’in  Sous-Secroaite  du  Cotoie  Curn*  qui  le 
dit  i un  de  mes  DpmcAtquca  ibo  ami»  après 
avoir  beaucoup  bu.  J’en  donnai  avis  dés  km 
à Monfieur  de  h Barde  . & je  ne  le  mande 
mainicnanc  à Votre  Eminence  que  par  occa- 
fion  » fie  d'autant  qu’elle  m’ordonne  de  Ijre  i 
Monfieur  l'Eleâeur  de  .Mayence  rendroit  de 
fa  Lettre  qui  dit  . que  b conclufion  de  l’Al. 
liiDce  s’en  va  faite:  Q cft  aulTi  bien  informé 

Ïue  noua  de  cen^Aiirc.  Jenvoye  i Votre 
mineiscc  b de  U Leme  que  j'écris 

aujourd’hui  i Moamcur  le  Comte  de  Brteuoe» 
ficc. 


■vU  «l'ai 
CMomISmIT* 

îïEr 

tLitcfruitn 
loifU*.  »» 
hHfàOmit 
VnVtpS  Mt 

V rrtTnd, 

••r  tHtti» 


U teaaMct* 
iMIMId* 


MONSIEUR 

D» 

VAUTORTE 

ï Monfieur  de 

B R 1 E N N E. 

Du  i8.  fe^temhte  tdyj. 

Le  Collège  Eletîoral  s'ef  bromlli 
avec  les  Trotejlans  an  fujet  des 
contnbutioas , oh  pourra  en  faim 
re  rapport  à t Empereur  y pour 
les  accorder  y c*eft  tuf  are  or  dû 
noire.  T^ivifion  dans  Ta  Diète  ' * 
Jur  ce  qu'on  doit  traiter.  L'hiver 
approche  j à"  tes  Ennemis  pren- 
dront des  quartiers  dans  l'Em- 
pire y il  Jera  fon  pojfible  pour 
tempècber.  L'Empereur  fera 
tous  fes  efforts  pour  accorder 
les  Etats  y parceîfue  les  ^rotes- 
tans  déclarent  qu'ils  ne  confen- 
tirant  à rien  avant  que  ces  af- 
faires fêient  fnies.  Quand  on  •> 
Ffffj  ^ fir«t 


Digitized  by  Google 


59 


8 NEGOCIÀtïONS'tÔÜCHANT  LA  PAIX 
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ftroit  bien  le  Traité  avec  le 
^Hc  de  Lorraine,  on  n’exem- 
tera  pas  t Empire  des  quartiers 
d'hiver.  V Armement  des  Cer- 
cles fe  fait  lentement , //  apré- 
hende  pour  t Al  face,  & que  le 
Comte  dllarcourt  ne  s’accom- 
mode avec  les  Ennemis.  La 
^iète  a trop  à faire  pour  exa- 
miner les  plaintes  contre  la 
France,  elle  les  renvoie  peut- 
être  dans  refpérance  de  reujfir 
auprès  du  Comte  d’Harcourt. 
Comme  l'affaire  qui  regarde  1‘ E- 
leéieur  de  Trêves  recevra  quel- 
que dijjtadtè,  il  trouve  à pro- 
pos de  n'en  point  parler  qu’a- 
près  la  ’Diete  & d’amiifer  en 
attendant  cet  MfelJeur.  On 
croit  que  TEmp^ir  partira  au 
commencement  de  Jxovembre , 
en  ne  peut  deviner  quand 
comment  la  TDiete  finira  j la  rai- 
fon.  Apres  le  départ  de  f Em- 
pereur il  ne  refera  à la  ^Diete 
que  les  T>epnte&  : comme  il  n’r 
pourrait  pas  refter  avec  honneur 
il  demande  un  ordre  pour  fe  re- 
tirer. L'Empereur  a fait  le 
Comte  d'Aversoerg  'Prince  de 
TEmpire.  Il  le  fait  refiouve- 
nir  qu'il  lui  a recommande  Mon- 
fieur  de  Honjlein  de  la  part  de 
fEletieur  ae  Mayence. 


MONSIEUR. 

Dfcpub  mi  dernière  Lettre,  fii  reçu  celtes 
que  votu  m ivez  fiiit  l’honneur  de  m’é- 
crire te  vir^  ncuf  d’Août . & te  cinquième 
de  ce  mois  , j’aitcfvli  te  Mémwe  de  Moo- 
fieur  l’Arcliiduc  d’Irupruck . & U Réponte  du 

Roi- 

‘Les  Etats  ont  employé  toute  celte  femame 
è ciicr  tes  ur»  coiure  les  autres  fur  la  no- 
mination des  Üeputex  ordinaires  de  l’Empire, 
qu’oo  doit  ttwter  à ceux  qui  l'étoient  dé^  . 
pour  tgite*  te  fton^bre  des  deux  Religions  » 
confbrmérocm  au  Traité  de  Paix  , fur  la 
Quclhüo  Je  la  pljrjlrrfde»  voit, en  matière  de 
Kr  iSconrribirtioo  d’argent . tes  drax  CoUè?cs  des 
lr.e-.ii.eas,  Eteiflcuri.  & d«  Pracci,  ou  pour  mieux 
•“^C*^**  di'ft  te  Co'lège  Elcftoral  , & les  Proteftan» 
fc  ft«l  fmt  bioollfe  , & n’ora  pû  rien  ton- 
fiirp  cki'c , detbrte  qu'on  pourra  réloudre  d’en  fiii- 
™ i rLtapwc  ,r.  pour  voir  /fl,  y «ira 
pv«  quelque  moyen  de  les  accorder.  Ce  raport 
luTéte  doil-  Je  ordinaireincm  quand  11  arrive  de  ictn- 
bUblcs  coiit^tions  : il  n’en  «oit  poinr  «nco- 

lefiniaucimemari^^^  na  fait 
inii  «rtiw  oonclutsonx  en  '^orme , l’une  pour  donner  pii- 
ce  ôc  voix  dans  i’Aflcmblèc  aux  Prince*  de 


Zotlem  > H^enberg , £e  Lobknn-ifs  . raurre 

pour  retuler  du  lécours  aux  Rois  d’Annie- 

terre  & de  Puiovnc.  Le  (.'umtc  de  Rocfxv  irt 

ter  a parole  de  Æinpcrcur  qu'B  lui  donnera 

quelque  ibmme  d'arjeent , & il  cl'pérc  que  ccr 

exemple  obliger»  beaucoup  d’Etats  à donner  i.b!«  f>-*a 

en  leur  particuSer.  j *«ptoir. 

Si  les  Etats  ne  peuvent  s’accorder  fur  les 
deux  quclfiore,  ils  les  remettront  à une  autre 
ta»  , & paficront  & quelque  autre  matière  , 
moLi  l’Em^rcur  liera  tous  tes  eferts  polTihter 
pour  tes  accorder;  car  IcsProtrftans  dècbrent  r>r**^ 
qu’il*  ne  foufrirow  aucune  AflemMée  par  Dé- 
putez , ni  aucune  levée  d’argent , avant  que  ces  ««oc  i^b’U,  ne 
deux  dUEculicL  foiem  finies.  Ils  veulent  en-  vn('v‘j"x« 
fuite  qu’on  parte  de  la  Capitulation  du  Roi 
des  Romains,  & te  0^te|e  Etedloral  propotc  m fàwi  fr-, 
le  Traké  avec  te  Duc  de  Lorraine  comme  une 
af^ire  qui  ne  fe  peut  difirrer , ) caufe  que  l’hiver 
approche.  Les  Euls  traitent  cette  affaire  fort 
négligemment , fie  }c  crois  que  nos  Ennemis 
prendront  teurs  quartiers  dans  l’Empire , com- 
me tes  anoctsr  paffeea.  Pen  ferai  tout  te  bruit 
pofiibte;  mais  il  ne  («vira  que  de  conire- 
pinds  k qodqu'iioc  des  plaintes  qu’on  fiitt  con- 
tre nous;  car  û l’ intérêt  de  PEmpirc  n’iAlige 
pu  tes  Etais  à s’armer  contre  ceux  qui  tes 
ruinent,  cclifl  de  la  Erance.  ni  te  confidèra- 
tion  de  la  Garantie  qu’ib  nous  ont  promite , ne 
te  fera  nas,  cdtes  qu'ils  te  doivent  tes  uns  aux 
autres  «ant  plus  forte. 

Si  le  Traité  s'achm-e  ici  avec  te  Duc  de  omM  m 
Lorraine,  U pourra  rendre  tes  trois  Châteaux 
qu’flttesJt;  mai*  îLnEteut  pas  efpércr  que  ce  1,1^ 
’i’rticé  produite  une  exemtion  de  quartiers  ;car  LortSiM,  oa 


Il  on  ne  l’arme,  Moniteur  le  Prince  de  Con- 
dé  tes  prendri , fit  fi  Monfîcur  te  Duc  de  Lot»  5Î!  quîrüLi 
iah>e  ne  peur  tes  prendre  en  France,  ou  dans^lii»**» 
le  Paît  de»  Etats  de  Hollande,  il  tera  con- 
traint de  te»  prendre  lui-même  dans  F/Utema- 
gtK  quoiqu’il  promette. 

je  crois  que  cet  arenemeat  va  aflêt  tente- 
ment  dans  le  Cercle  des  Etetflcun,  fie  dans  L» 
celui  de  Wcllphalte  . fit  jc  n’y  vois  aucune  f«  f».i  !•««- 
dilpofitioo  dans  te  Cercle  du  haut  Rhin,  ni iprs- 
pwtam  aucun  remède  pour  FAlfiice.d’autaK 
pli»  que  Monfieux  le  Comte  d’Hveoun  pour-  le  cômie 
ra  s'accommocter  avec  eux  , s’il  p«d  iWpé-  *'*^*™y"  y 
rance  d’adwv-w  Ibn  Traité  avec  te  Cour. 

U ne  fiiuc  pas  dpemr  que  tes  Etats  extrai-  «nU. 
ncot  bieniôi  nos  affaires,  car  ib  font  trop  é-  * 

chauffez  pour  celtes  qui  tes  toucbcni  de  nlus^,  «m'i. 
près,  fie  m» Parties  récutent  avec  nopdeloin.  ^ i«>pii<«». 
Je  cbercheinccflimmcntUcaufedece  retarde- 
mem , fie  je  ne  fat  s’il  ne  vtent  pomt  de  quel-  le,  r»o^* 
que  erpcrance  qu'ils  ont  de  litre  teun  affaim^f'’^?' 
avec  Mooficur  le  Comte  d’Harcouic  : je  n’y 
{Mib  de  ma  part  aporter  aucun  remède.  «Ær  »prH 

J’ai  dit  aux  Dvpucez  de  FEteâcur  de  Trê- 
ves.  fie  lui  ai  écrit  ce  que  je  vous  ai  mandé,  * 
par  ma  Lettre  du  onzième  de  ce  mois , corn-  l‘ifiir«  ,|«i 
me  vous  pourrez  voir  par  te»  Copies  de  cel- 
tes  que  >c  lui  «i  ècrnes.  Cette  affaire  recevra  Tfîï'rt  rit», 
de  la  diiEcullé.  c’en  pourquoi  il  ell  l propos  qe^iquc 
de  Fcloignw  adroitement , fif  de  n’en  parler  ’* 

qu’aptè*  te  Diète.  Pour  l’obliger  i attendre  jirSfnCir 
avec  parience,  il  me  Icmble  que  vous  pour- 
riez  lui  teire  dire,  ou  écrire  pir  Moolieur  de 
MaroUes  qu'on  avoir  cru  que  te  Déte  finiroit  ..x'tir  m ai- 
, tens  ce  mois*  & que  jej^rroii  rall«  trou- *** 
ver  au  commencement  d*Oâobre;  mats  que 
je  ne.  puis  quht«  ce  lieu . & qu’il  peut  atten-  / 
dre  un  peu , ou  que  te  Roi  lui  envoyera  quel- 
que autre  perlonoe. 

L’Eteèfeur  de  Cologne  fe  p>ne  bien  mam- 
tcœm  celui  de  Maycoce  arriva  hi«  au  ma- 


><«■ 


Aÿtèi  lr«- 

riÀû*  é lé 
D>*tc  aM  t« 


Prtw^é 
l‘£jnM«. 
Il  lélUt 


DE  MUNSTER  ET 

t«.  La  flua  milbnUkbk  pptoiao  cft  • que 
rtatpmur  ptriim  au  cotnracttcaiicot  de  Sor 
vembrci  nuù  on'nc  âMitM  eooore  donner 

• ce  que  b Diète  deneodr* , car  fi  ks  efprM 
s'éduutfiÔK  eUe  pourra  fioir  at^i  bruTquemerA 
que  ntic  de  Tao  t6o%.  k diiTipa  fiir  la 

> cncnT qiK-ilioA  de  k ptiowè  de>  voit  en  ma- 

* tkfc  de  c(intnbuiio»4'>V>''  ^ a&itc 

S(  cetic  de  U ooiaJnaiion  dei  Dépucri  «di- 
mîm  de  étoicm  rdoiuea«de  k kqqo 

‘ que  lea  KkAcurr  pfO}>ofi9tf . tla  icraiem  tout 
puîÆun  (km  rAltemifiic»  de  ici  Pruioca.  w 
In  VBica  e'aivoicer  plua  aucun  crédit*  defono 
qüelafixnwduGouvcaneiacnt  lcruti  beaucoup 
ct«i|^  L’tmpercur  le  louhaim  parce* 
qu'ii  kl  eft  pbia  de  gagner  fept  £icc- 
rem*  que  trou  Cotiqgea.  , 

Le  Nonce  àu  Pape*  Bc  fAmbei&deur  d'I^* 
pa(m.  qui  relidenr  ordinatremcm  à k CoMr 
dërËaUKretir,  t’en  Éroet  avec  lui.  Bc  Tlilec^ 
leur  de  Mapeorc  f'eo  reouroen  aui%;  en  ce 
CM  B ac  reAera  ici*  ai  Princes,  ni  Am- 
haÛKleun^nuis  l'eukeaBOt  des  Députez  dca 
F-oti  de  (%m^re.  Le  Ceuuc  de  Ranoau 
qui  o'eft  ici  poer  1e  Roi  daOanncniaKk.qu‘à 
caulê  de  la  Oiclÿ  d'HebleiD . va . Be  fut 
venir  ici  un  Doâeur  an  k place.  Je  pente 
qu'au  Ambatlàileur  du  Roi  peut  dctncuier 
avec  dkntté.  B(  que  Ik  ne  k doit 

paa  loâHr.  Je  penk  auŒ  que  laa  Ëtaca  ne 
m'ayinr  rira  St  pendau  quarre  noM  « quoi- 
que je  lo  fàn  pnetTea . na  pourrooi  pai  k 
ptinidia  (k  Bton  déptft  . ni  esammer 
pkintat . loriqiie  je  ne  Irai  piw  Ici.  Je  vooi 
ic|^ (léajKKnbbtneK . McinGicur*  de  in*eo. 
voyer  rnrdre  du  Roi  fiir  ce  i'u^*  Be<k croire 
que  Je  fins  avoc  un  rd}>edl  extrême  Bcc. 

le  vkna  oréfcnttrecat  d'appvcndre  qat 
l'Empereur  a nh  k Comte  d’Aversperg  Prin- 
cederEm;m  Pousn’avetpoinc  répondu  à la 
recommaDdétkm  tnt  je  vpua  as  fktede  la  part 
de  MooTicur  rEIcâaur  ik  Majrertce  en  laveur 
^ Moofieur  de  iioafieio. 


M O N S 1 £ U R 

De 

VAU.TORTE 

t à Moofieur  de 

B R I E N ''  N E. 

Da  xf.  SipieoBte  iBf). 

VElt^ieur  de  Mâitnee  ts 
fue  Us  pUmtes  entre  Us  rrsm- 


D’OSNABRUG.  yj5> 

fêU  » iut  ferêsent  enurnsm^uees 
en  peu  de  jnrs  , // 
qu'en  Us  retardât.  Ces  puan- 
te ne  feront  exammèes  dates 
U ^teie  de  Ungtems.  Ils  veu- 
lent  voir  plmét  U Capitula- 
tien  du  Rh  des  Remams.  Il 
a U cbéix  de  retexoir.  eette 
eenfmumcoiton  eu  par  U Ofqn- 
eelitr  4*  cet  EUtfeur  , eu  par 
des  Deuutea,  des  Etats,  il  a 
cbeéji  ia  dtnuere  cemne  plus 
benerakU  » pareequ'U  Itur  dm- 
nera  tm  Mémoire  de  jes  plain- 
tes «*»  qu'ils  foient  eiilige^  de 
Us  -examiner  les  unes  & Us 
autres,  'tlamtes  des  h'ramçois. 
M'Empereur  ne  donnera  peint 
’tlmvejiiture  an  'Duc  de  havqfe^ 

- Us  Impératrices  dp  eppefent^ 
& Us  Etats  de  lEu^tre  ne 
peuvent  ni  ne  veulent'  t'p  eili- 
ger.  Ce  fera  keauceup  s'ils  dé- 
dorent  que  la  sUmande  efi  cen- 
forme  au  Traité  &^a  la  raifen. 
Le  CelUge  EleÛeral  a déjà 
fait  cette  déclaration  * Us  Rrm- 
ces  à"  Us  VilUs  fuivrent  * s'ils 
deliberent  là-dejfusi  lEmperme 
ne  U peut  éviter  qu'en  empê- 
chant la  prepeftien  i ce  qui  ^ra 
dificile  > à meims  que  la  Diete 
ne  fe  fepare  kientlt.  Imprimé 
du  iMpute  du  Duc  de  Man- 
tene  par  lequel  il  prétend  preu- 
vtr  qke  U Duc  de  Savepe  doit 
un  refit  À fon  Maître  * que  U 
Traite  de  Munfitr  ^ deux  pré- 
cèdent ne  font  fendes  que  fier  une. 
dette  fuppofee , qu'ils  (ont  nais' 
à fen  égard  , ‘ ^e  te  fre  de  la 
France  de  donner  de  (argent 
n'efi  que  verbale  , qu'il  falleU 
au»  dépit  réel , que  les  Fran- 
ftis  ont  commencé  i vieUr  la 
'Faix , que  fen  Maître  n'efi  plus 
oiltge  a rien.  Il  croit  que  cet 
Imprime  ne  fera  aucun  effet 
que  dans  l'ej/piif  de  ceux  aui 
ins  font  contraires  y qui  ne  font 
pas  If  plus  grand  nombre.  Il 
tlefpere  peau  de  réparation  au 
Jkjot  des  Uveety  content  Ji  (on 
les  empêche  à (avenir.  Let  _ 
levées  ne  ptjfent  point  pour 
k contravention  en  Atlemoipsa 
pourvu  qu'ellts  ft  faffent  Jelen 
lescrt 
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Uurs  CM^itntioHS.  L'Empe- 
f„r  fcconrt  ttujnr/t-  U.  Rti 

J’Ejpte»'-  L' Empereur  »e  peut 
plus  fpumir  de  Trpufes  * StPn~ 
fieur  de  Suinl  Etierme  fui  e- 
fpts  venu  fpur  en  demuuder 
b’«  rempprte  ju'une  chuitu 
êtOr.  Ou  féru  report  k tEru- 
pereur  des  deux  feints  fus  tut 
tecupé  lu  ^iete.  Ott  u ^ju 
temmeueé  l’uffuirt  du  “Duc  de 
Lprrume,  les  Etuts  demundeuS 
lu  dtmiuutitu  des  joo.  mille 
écus  t murs  ils  ne  lektiendreut 
pus  , ce  fui  ne  les  empèeheru 
pus  de  cunclure.  Les  fUurtUrs 
et  hiver  commencèrent  tvuta 

tue  cette  Négociutionc  finiffe. 

Il  lui  euveyeru  les  . plantes 
mu'eu  lut  cemmuntfueru.  Ik 
fuut  eutreteutr  d’efperuuce  tE- 
leileurde  Trêves  , juffu'u  lu 
fu  de  lu  ‘Diète.  Déport  de 
P Empereur  mcertâm  > rMjens 
* four  & centre- 

monsieur* 

T^E»  teorè*  de  France  ne  (o»  point  *nWei 
i-'  eene  foneioe  On  m’écrit  de  Fr^fort 
qu’on  I»  ifit  fi  le  Courier  • été  enfce  w 

t’Ei»a«r4.  Depu»  m*  dernière,  J IJ  TU 

Jeftotf  de  Mayence . qiu  m’t  tlHu*  le* 
tffurk  T»  i«  ntitnt«  donnée»  eux  Hub  cnode  no*»  cm 

(CTpieot  coœmaoiqqée»  dinyieii  de  )onra.  le 

L..  \,iff  voiKtroù  qu’dk»  ne  k fuflent  otcott  duo 
niMcoMi)  c»r\  rmrdement  nous  eftarantijeux, 

pu  k nuuraife  opinion  qu^U  donne  eux  E- 
TmmuSt  uB,  dc  ocu*  OUI  Ic  ctuleot , fit  U connnu- 
e»'"r  >*•  oKâxkm  qui  fe  fera  prérentemem  ne  noue  fcr- 
“^‘•pUi"«'*Sïricn.  pereeque  |C  fins  dé|e  uihÿWé  Je 
iw  frmM  ttwtc»  k»  jiainte*  , & que  k*  Era“  ^ k* 
«A.  exsmineroiH  de  loopemi . eyent  <k 

voir  eveni  t«MC  *uw  dioÈ  le  Cljituktion 
Ui me  du  Roi  de*  R«n»io» . qui  k»  occuper»  (dus 
d'un  moi».  ...  . _ . 

STiit  M Monfeur  l’Eto^r  de  Miyence  • Wflè  à 
tk  recevoir  cette  coymaruranon 
jl',Vï.îr‘  puU  voïc  du  Ducroire  . c’c«  > '‘l't 

^ OMnctl^t.  ou  |»r  da  Kpu- 

•■"*«««"  jpj  ^ Etact.  r»}  chotfi  It  voye  dee  Députez 
ZZ*''.  comme  plu.  ,,nor^.  «1 

4t«R  Olf  wreeque  je  pourrai  au  meene  wm»  leur  apn- 
ner  « Memoû.  dc  t»  phlOT».  & la  l«r 
1;  ÎS  n * ait.  6«ai  «vec  oclla  quTU  me  cd^- 
• rti^  h « afin  qu’iU  fiMCOt  obli^i  de  lo 

«xatnioct  raupintetnenr. 

SrüEJT  No*  panS  tjm  le  refiii  que  fEmp^r 

C^""  kir , de  donner  »u  IXic  de  Saxoye  l’IntdUtutc 
**::iwa  demande,  ki  Trouge*  quS»  * ea?oyé 
E iM»ln»-'aux  Efpâgpoh  k Ri*  * k»  qotfiter*  | 
tPin-ef  que  k»  Lorrtini  ont  pri»  d»i»  ftm- . 
pire,.ar^l'ppinürr«é  de»  dix  Vflk*  «fAlûc* 

•UMfiai  (nefc  foumetTrcil»  proceOqadaRottox 

*"  ooodgioB»  du  Tnké- 


L'Empemtr  ne  dormera  point  i«lqowi/e-  îd5}« 
p^nr  tu  Duc  de  Sivoyc  l’inrcftituic.  car  k»  rMaindm 
dMK  fcnpcramoi»  font  pIw  ^e*  que  k 
foo.  et  laT-aiai.  La^  d. J Impoc 
rfotu  io»iot«w*K  ni  k voiooié.  m k Poovrar  icjn-iit- 
dcryoMip..  tf  cc.jc"  bmucouf  ^.si^sjTîL 

net»  d*eux  . qutl»  déckrent  que  la  dœ»^  «jv.imii»- 
de  cetv  bwcltiiiiie  eft  coofbnnc  nu  Traité,  »> 

fle  à k railtWc  ÔC  qu’eUe  ne  doit  p»  «re  re- 
uHiée  par  le  dékut  du  peycroenx  de»  (jutre  ^ 

oen»  «iKie  Tuw-ailk  écg».  LeOdle^fc-f^j^i  ai»* 
uaumïml  te  Duc  d«  B..KT.  pcui  l«>ucoiip.Jg™ 

• déw  l»k  ceae  déckrvko  : edw  de*  Pnn,^  bnump 
ea  dt  edut  des  ViUet  h fetunr  auOi  »'ik  dé-  eecu. 
Iitaam  ter  cam  nultea.  et  ttmtcsM  ne  ~|M;" 
peut  évker  ce  coup,  qu’en  etnpéd^kpro-  «u 

^lon.  Cd*neCtT*pMfiKifcûkDiéuiKTr»a/flc»ta 

fcfewe  bientôt . & bruftwemcm  ; car  fi  no* 

nfiira  (bot  propofées.  ceik  de  Sarcle  y en-  ticOur»  • 

tm».  U Otout^u  Duc  de 

imprimer  ki  dqii»  peu  «o  p»d  Memotra 

u!in,  par  lequel  il  prétend  moorrer  que  kjc  \m  v»lw 

Duc  <k*&voye  hift  tfoi  du  refte,  de  q^  k 

Trairé  de  Munftor  a»«c  le»  deux  jprôccd«lJ»4jK„^l.e,n- 

éoai  feodeiiiT  une  dette  fuppotee,  fijm  mib  « i* 

é ko  iptài  d y leimtquc  lülB  plulieuf*^  Cm 

Utex  de  injuftica,  dc  il  y omm  i«  ^ro- 

dt  rargoit  que  k RoUui  a fait  Éâre  n^m  ^fVE;  - " ^ 

que  verbale*,  ne  doivent  pw«^  .«rc 

rte*  ' qu'il  f*&aù  au  moin»  en  Crpôi  réel,  dt^  b o«ew 

que  oW  DM  te<  tek  inmmircm  ejete  te  rj;  »i-~ 

taW/oD  uT eh  ,plu<  meenWe  ; <fx  nom  j. 

i teoni  aimmencc  1 »«*.  te  Pm>  . ht  quï 
1 Oetetounuefete. 

i lmona».eucunciD«preiri<».qoeiimlJ»|p;S^^ 

> de  cnil  qui  voudraot  eue  periuadez,  & tma  prou*« 
i ^ clKtdiBOM  feitement  un  peàcwe  pour 
1 nous  être  ootmwcii  nuu  ui  ne  font  k ^ ^ r«n« 
( nliH  grand  nombre  &u  cette  muiére.  dc  k irœMiSac» 
I IJuc  de  Mentuîte  o’e  pruol  «feuac  apMicm . 
î que  d’en  etnpêehct  U ddiberatfco.  b dma  rr^ 

I ^oi»  o’efpéTOO*.  aucune  «paratioo  dc  1a  <»««»« «>•« 
I co«taeent»ofmte|fci«fckl^^ 

• krons  conte»  G eJfc»  ceflcni  I rivcnlr  » de  fi  rup^ôr#,, 

■5  eeUe  do  pkK  peut  ooui  fcfvlr  dc  repHque  l a.- 

I-  qutlqu'ii»  «k»  pUimei  qurm  flic  con«  q<^ 

1 Toute»  k*  kvee»  ne  p*fle«  poou  W pour  f;*,,»,». 
g cootrtvendon,  mais  feuknicnt  celki  qui  ow 
I STSSXu  les  Pau  Hététfitaire.  d2  rEta-  % 
i orrew  » od  ks  Efpamok  ont  eu  en  un  jour 
I pSLiResîmemrtfe.  qui  p»ffoiene d'un 
- iCTvice  k l’autre.  Cm»  »ucun  changetnent  que^ 
cdid  du  drapou.de  qui  tnifchoiatt  « 
du»  PAUcouene  contra  k»  teix  de  l Emj*^  Jr'wîbT 
df  1e  Traité  de  U Paix;  m»u  Je,  ne  Çiii  pe^  ^ fe*  «•». 
fiittier  aux  Etat»  qu’il*  défendent  kl  krto  Mr-  « irti  pm 
tkuHére».  poorva  nj’cüei  fc  faflent  ftloo  I& 
CooibnitioM , c’eft-4*<2ra  poorvû  qu  au^p  ^ imff n» 
Etat  ne  donne  do  lieux  diAflêtoblét.  & ne 
foufitn  que  lo  Troupe*  mird^  en  i**fp»uA, 

dans  Ion  Pat».  IkdJbtqail  eft  itnpoffibk. 
de  périlleux.  tTecopècher  W l«Tée*.  dan*  un  fcjit  «-«w 
Pi»  où  il  y a boucoiÿdc^mt,  qui  ni  f». 
vent  nen  aire  qucla  GoCTte»  ôt  que  nouarai  atMgrM» 
faiibttt  aufli  bien  que  no»  r* 

do'Francoii  qui  ciwcnt  que  la  dcknle  A pniniirt- 
Traké  n’ett  que  poor  Je»  Elpagnol»,  nxaiî  «n  ■ 
ne  k periuaderi  le!  I perkune.  de  je 
<vic  nous  gagnerions  beaucoup  fi  nou*  pBv  g ii, 
ïiotu  fthe^ ks kréo  d'Alkmagnt  nefe  «?<<*>« » 
fou  point  pki  tt««teuies  eux 
<m%  oour,nop*  érkrioo»  de  icXitc  notre  lotee  , g#  pi&m 
de  on  avouera  que  nou*  tvow  rriibn  { 

to.  rteit  mi  fox  lM_i(aire.  ku  momlm 
PEmpetcar  doonem  ui  Roi  (TEtm|me  tvm  U irmw- 
foo£  qrf  dIpemH  ke  tel . te  te.Tri™g  i r».™  te* 


Digitized  L ' 
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1^^;.  l'Empire  ne  feront  rien  pour  nom  qui  Ten 
WifcfijiéM  Puiffê  empèckei'.  Mon<Kur  l'Elemur  de 
r<-»nin>i  Mtycncc  loutefeu  affilié  que  TEmpcreum'cti 
o«n«u  ««.  donnen  plw  . pareequ'ü  n'eft  pb»  en  «w 
frc«"rœîd’rodoDnef*  ayant  licenbé  tout  e«  qutW  é- 
)••••>  )ca<ii  (Oit  tnenite*  Ce  il  m’a  dit  qae  Monricnr  de 
ftienoe  qui  ink  hkmi  pour  en  denun* 
der,  n’fvoii  rentponb  qirune  chaîne  d’or.  5c 
imuinr  4«  une  médaillé.  T <i(  ecihahle  qoe  l’Empereur 

î 

»jin>  Eu«w  fe*  Tibope»  re  Hongne,  maii  ce  qu  il  ne  fuc  ■ 
qu.  tp.it  »*.poiaacAtc  année,  ou  pjr  foible(&.  ou  par  Ir 
J„^^^p.,ooti6dérânoo  de  U D»^,  (i  la  me  de  la» 
yn»i>-r>r  qudle  B ne  veut  pas' manquer  eu  Traité)  il» 

le  pourra  ftire  une  autre  fbh.ffe  fi  on  oe-veoi  ^ 
pomt  fc  tromper,  il  finir  poTer  pour  fonde-  IJ 
ment  qy!!  le  fera  quwd  u pouira  le  faire. 

Cela  ne  doit  pas  etnpccher  de  crier . 5c  de 
faire  de*  platncea  qui  peuvent  ravder  5c  di» 
mimier  te  ma). 

On  fm  f*.  rapport  i fEmpereur  für  les  dette 

^ci  • l'Ew*  p(^C9  qui  ont  occupé  ter  Etat*  riepun  n oh  fis 
P««r  4a  (nemes.  êe  on  a d^  commence  l’aftire  du 
«mi  Duc  de  Lorraine.  Les  Eoîca  demandeor  la  <fl» 
&pri*Dxtr.  ranHidon  dei  troh  cens  mil  écus»  mais  ih  ne 
.îl!*  * l’obtiendront  pas , 5r  ce  tefù*  ne  le*  empé- 
rjf  point  de  conelwe.  Us  denrutdenc  aulTi 

Su<*e^-noH  terme*,  cbacua  dW  an,  5c  veulent 
MfîVemîf^’  qu'au  premier  qui  fea  dan«  le  mots  de  No- 
dfpi  U dm.-  'tmbre.  il  reiKtue  le*  Trois  Chàreaox.  n i^en 
«uicm  um  vos  rendre  qu'un  dûque  terme  » ou  au  plu* 
deœr  au  premier  . 5c  garder  Homboo^  au 
Ht  dernier;  ma»  je  cn^  qii’tU  ne  fe  reücbCTont 

Urnm  pt>,c>  point  £jr  ect  Amcle.  Les  qutrtiera  «fbiver 
£!Xh«*  eomtnenceroot  avant  que  cene  Négucitfioo 
pMdroja.  fûtiffr  . pour  peu  que  le  Doc  de  Lorraine  h 
«taff.  veuille  retarder.  Je  me  fiih  donné  Iltcmneur 
d'K'rlTmsK  ’ow  é<^irc  fur  cote  matière  per  nu  der» 

*.  niére  Lettre  : fai  apria  depuis  que  k Cerde 
r?’’’  »*«"«  de  WeflphaKe  réfbudra  de  l’armer  : vous  en 
w^w<».»on  informé  de  Cologne  jihitfit  que  d’ici 
Il  lui  «nw^  Notre  ptainte  des  da  Viltei  fera  réciproque, 
ymirtpiain.  car  dia  lê  pbifoent  auSt  de  noui-  Je  venu 
U»  i«*<  eovoyerai  le  Métooite  de  couœs  edia  qu’on 
me  communiquera,  ataffî  tàt  que  je  l'aurii.  11 
’n  ftni  «•  eff  néceSdte  d'entretenir  d’eijtéraoce  Mon- 
fieur  rÊkAtur  de  Trêves  , jnlqu*à  la  fin  de  la 
’ Diète . 5c  rrempteher  m»e  ce  qu’oit  vlélhnlé 
Tri.M.  jw  iui^ur  la  Fccldlailiquc  foii  pro- 

jTdiw^  ■**  pôle  ici . car  il  fetuit  desaprouvé  géncrale- 
mem. 

Dlp.n  ie  encore  quand  rEinpereur  par- 

l’rmf.rr-jr  (Ira  : on  ne  paiic  ici  di'itrechoe,  6t  quoj- 
iwemm  . qgg  fç  /oj{  f^rt  divcrkuicnt,  chacun  croit  Ci- 
k'^rr."*  voir  le  fccret  : les  Principaiis  Officiers  de  la 
Omit  m’ont  dit  > que  cela  n’étoit  point  encore 
* réfolu.  CVk  me  fait  croire  qu’il  partira  au 

• commenccniem  de  Novembre,  car  s’il  vou- 
* lott  demeurer  ici.  iis  le  publieroîent  ■ comme 

une  nouvelle  fort  agréable.  Il  a fut  préparer 
tous  le»  bateaux  pour  dclccndre  a Vienne  > 5c 
Il  n’a  ici  de*  pmvilioiu  que  jurques  à la  fin 
d'Oâubre.  5c  un  ne  voit  point  qu'on  fc  met- 
te en  peine  d'en  faire  venir,  l.ct  autres  le 
fondent  fur  la  raifixi , 5c  ne  wuvcm  croire 
que  fEmpereur  ayant  eu  des  États  la  chnfe 
qu’il  défirait  avec^us  de  paffion  > les  lailTc 
en  l’état  od  eft  la  Diétc»  kqurile  n’a  encore 
rien  fâti  > & Monfieur  l'tlecleur  coo&rmc 
cene  opinion  . 5t  m’a  ailûré  uue  l’Empereur 
ne  partira  pas  fitôr-  Monfieur  oc  la  Haye  Vau- 
teiai  eft  arrivé  Ici  depuis  deux  jour*  > pour 
aller  trouver  Nlonfieur  Ton  Père  a Conftan- 
tinopSe.  Je  fuis  avec  un  refpcé^  extrê- 
me 5cc. 

Tom.  iir 


«»«nei><n»«!»«uc:s»<se» 


REPONSE 

de  MonGeur  de 

VAUTORTE 

i .Monfieur  le  Guote 

D’HARCOURT. 

Du  ap.  Se^etsbre  iff|. 

Il  lui  répond  qu'il  a repu  tes  Mé- 
moires > & la  Lettre  du  Doven 
de  Mttnjier  > qu'il  s'employera 
pour  He^uenau  & pour  Lolmary 
puis  que  c*efi  l'intérêt  du  Roi. 
L'A^ture  de  ^Aldtaye  de  Muns- 
ter fera  difficile , //  croit  qu'il 
obtiendrait  beaucoup  s'il  you- 
l’Oit  emfécher  que  Us  États 
n'en  pnjfent  comtoijfance  : il 
pouffera  •vivement  cette  affaire. 
Les  Etat^  trouvent  la  plainte 
de  t Evêque  de  Sprre  pijle , nous 
ne  fauTtoHs  nous  defendre  fur 
plujuurs  Articles  qu'il  fpecifie. 
Il  lut  envqre  un  Mémoire  de 
la  part  de  l'Evêque  de  Bâle. 
On  lui  a écrit  que  le  Comte 
offrait  à l'Evêque  de  Spire  de 
demeurer  à Bhiltpsbonrgy  pour- 
vu qu'il  n'eut  qu'une  quaran- 
taine de  perfonnes  avec  lui  y on 
trouve  ICI  ce  nombre  trop  petit. 
On  fe  plaint  de  ce  qu'on  oblige 
la  pojte  de  paffer  a ‘Philips- 
bourg  , il  le  prie  de  cor^îderer 
qu'il  faut  s'accommoder  au  fen- 
timcnt  de  tous  tes  Etats  de- 
peur  de  les  aigrir. 


MONSEIGNEUR. 


J’Ai  reçu  la  Lcnre  que  vous  m’avex  fait 
l'honneur  de  m’écrire  le  td.  de  ce  mois, 
avec  les  Mémoires  qui  v étoéent  joints,  5c  là 
Lettre  du  Doyen  de  Miinflcr,  que  j'à  bit 
rendre  à l’Abbé  de  Wmgaricn.  Jciuis  très» 
Cggg  aik 


Idjj. 


n M t/pu^ 

qa'a  a 

In  H<rnrmiitK 
et  U L«l-rc 
Sa  Oormés 
MueftMt 


601.  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 

ailé  d'âTOir  vu  k Revcrfinl  de  h Vtlk  de  H*-  ^ 9»c  je  {weDne  de  tou  mander  le  mki 

r»TM**  de  la  qiHnnct  donnée  a la  V3k  de  s voui  prie  fevletncnt  de  conlidérer  qu 
CoiiDsr»  de  voua  prooicu  en  cetreaf-  9 tomæcdaa  un  lieu,  où  0 ^ l'aceo 
&irc  Vite  toui  te  <bln  poifibte  pour  votre  te-  |||  d«f  autant  quH  e{(  poÆble  au  tenum 
c«»mar  tbteâiao  T clte  cft  en  cc  pOKu  jomte  à Tm-  W toiua  ka  Etan  . car  noa  Eanemii  ne  d 
eérit  du  Roi . 8c  elV  kulc  capable  4c  nw  fa«e  .9  dent  pas  mieux  qoe  de  tes  ai|pir  contre 
JtSr***  faire  tout  ce  qui  peut  dépendre^e  moi . rurce-  V 0c  da  teor  tetre  cuMiotoe  que  noue  6 
que  fai  une  pafÜon  uCj- forte  d'aiqucnr  l'hoo'  9 déradonnabtea.  Je  fini  trcc  ua  re^ 
ncorde  voa  ^nea  gucér  9 irdme  0cc. 

. .-.w  J L’affiiire  de  l'Abbaye  de  Mtmfter  rreevn  9 
l»Ateît*4i  difficulté,  ôc  je  etojtoli  avofr  be«-  g 

mmAv  hn  coup  obtenu  6 je  pauvo»  empêcher  que  tel  JR 

teMwopa’a^éeteratiOQ  eoamire  è notre  tnteotiou.  Je  9 
P“*^*  **•  TOjaiupÜeraèincnoini.MopftipKur.  trtt-hma-  9 

Cto«7«btemem  deaoire.  quejepori^  cenc  B NinN^àïPtTB 

F»»**»  liüre  auffi  haut  qo  tocuoe  autre,  lu  noia  von-  ÿi  t'*  w o a u 

“ dro«  réduire  i faire  ce  qu’a  fait  Moniipur  ■ 
îïSw  «ii*rArchi4uc  en  Tan  idaS.  8c  I «oui  contenter  B 

d'une  feprefiuiic  comme  lui . d'aotioc  ploa  qæ  |S  De 

h d’un  Prince  Fnnçiai . i)ui  n'eil 

ni  fclijieul.  m en  l(C.  n’elt  peigne.  & SB  , -r  — ^ _ 

Moolinii  revique  de  Bile  n’e  (w  le  pooïoii  SVAUXORT 

de  te  confirmer.  S 

Je  ne  me  fiiia  pogt  donné  rhemeur  de  9 
to  Ibmi  vous  répondre  fur  le  Mémoire  de  Monfieur  S 
Slü!*é!  l’Evéquede  .Spàe'  ; toua  ki  Euo  trouvent  ft  9 • Monûeur  de 

htuvwa*  pteintc  plut  juûe  . qtie  lootes  ka  aurra  qid  B 
ont  été  dofln^  co«re  noua . 0c  die  cannent  B 

SSSiîîJr*lJ«»»coupdee«nn.  finteiqucU  fwneteu-  9 B R I E N N 

iimim  fur  lioBt  nout  déMfidre  » comme  celui  des  Peagea.  |B 
celui  dm  Corvées.  8c  du  bote  pour  le  Corps  9 
r,«aî'^  degade;  carenOT  queceii.  ÿrootp»  «- 

tecei  Ornent  ocdmairemcnt  quelque  ebofo  B ” 

pour  te  diok  de  Prateâteo . routMis  ds  ne  B 

Soient  rien,  qnmd  « <»•.  ■ ,,,  .,n„  i 


Tfüne.  Ce  Tttârdtment  lui  feùt 
crme  une  Us  Esmemts  Pren- 
dmr  leurs  (funstters  ahtvn 
dans  tEm^ire  cauma  à /*0r- 
dmaire  , a mains  ^ue  ceux  à 
qui  cela  touche  ne  tes  en  em^ 
pèchent  : il  crie  , il  pratefie^ 
mais  inutilement.  Au  fujet  de 
U *PAx  entre  Us  deux  Cou- 
ronnes. On  lui  a donné  aviP 

Îue  U ^uc  de  Lorraine  %-ou- 
»/>  prttr  t Empereur  i dr  Us 
Etats  de  CKmpire  pour  faire 
fa  Voix  avec  U Roa  U *Duc 
de  Lorraine  ne  choiftra  pas 
l'Empereur  pour  le  déficher  des 
Kf^agnels , il  doit  fatisfeure  Us 
Etats  de  hEmptre  y avant  de 
demander  leur  entremsfe.  Les 
plaintes  ne  lui  ont  oas  encore 
rte  l ommsmiquees  Ùn  dit  pré- 
fentement  que  l Empereur  y ^ 
lEUlfeur  Je  M arène  e pafferont 
ici  Ibiver.  Touchant  ta  Frsm- 
chife  des  'Teqgcs  fier  U Rhin  y 
pour  Us  munirions  qui  defeen- 
dent  à Tbtlipséowrg.  Les  Am~ 
bas* 


DE  MUNSTER  ET  D’OSNAlfS^G. 


bajfadatrs  Je  Rrmidebourg  tas^ 
furent  que'  le  Roi  a accordé  le 
titre  de  h'rere  à leur  Elecieur: 
il  votidroit  /avoir  ce  qui  en 
ejf  : ils  lui  tèmoi^ent  plus  de 
bonne  volonté  que  tous  les  au~ 
très.  Cl»  Comte  de  Ha/fau- 
Idjlein  ^ejl  fait  Catb^ique 


MONSIEUR. 


^ m'avez,  tiit  I honnwr  dj  m'é- 

criw  le  II.  Septembre,  devoir  aTnvcr  le  13. 
t.n  Ktin  Je  ne  Tai  reçue  c|uc  le  i6-  celle  quej'artcn- 
tloij  le  30-  n'arrtvcra  tjue  dematn-  Les  Etati 
n’ont  rien  fait  depui?  nu  demierc.  & quoi- 
Qu’ils  avcnt  TéÉolu  de  traiter  avec  les  Depucer. 
LoTNiiw.  du  Duc  de  Lofrainc.  sut  conJtrions  que  je 
Vous  ai  mandées . ils  n’ont  pas  cooxe  com- 
mencé- Si  rEtnpçrcur  fouhriiiuit  que  ce 
Traité  s’achevât  & s’cïccutâi  ii  le  prcilcroti 
davantage  : ce  retardement  me  fait  croire  que 
Ce  Ttarit-  Ennemis  prendront  cet  hiver  leurs  quar- 
nn<r  lA  fei«  tiers  dafK  l’Fmpirc  i rotdinairc.  fi  ceux  qui 
crot»e  ^ it«  y ont  un  intéfct  parriculier  ne  les  cmptchetit. 
pretdTsw  J®  f’®  rwmvmcnt  que  le  Cercle  des  E- 
léirj  qiur-  Icftcurs , & celui  de  Wcrtphaltc  propofem  de 
'■"*  fiiire  aura  lic-j  , mais  quoiqu’il  en  Ibit , rorage 
comhcra  for  le  Cercle  du  haut  Rhin,  qui  ne 
k l•«aiIwi•  fe  met  en  meune  défimlé-  J’en  parle  â tous 
ou»  <*pji*à*"*  qui  y ont  ûitérét  . & cnc  hautement. 
9«i  «I*  tou-  que  le  Roi  ne  peut  plus  fouftrir  une  comri- 
thr  M i<>  rn  vention  li  vifiblc . & fi  importante  , & que 
nous  avons  droit  <lc  fuivre  not  Ennemis  dans 
vûl.  nul.  tous  les  lieux  où  ils  vont;  mois  il  ne  faut  p:i 
efpérer  que  notre  interet  ftiit  plus  conlidété 
por  les  Etau,  que  celui  de  l'Empire  Sc  qu’ib 
âiTënt  pour  noua  ce  qu’ils  ne  fon;  pas  pour 
eux-memes- 

Je  me  fuis  déjà  donné  l’honneur  de  vota 
marxicr,  qu’on  ne  me  parle  plus  de  la  propn- 
fitkm  de  Paix  entre  Ici  deux  Couronnes  i mais 
Au  4t  ( *+  ) <î^>  fcmbic  avoir  toujours  etc  choili 
ta  Fjl*  «ntre  poor  d«  fcmbUblcs  avances . m’eft  venu  dire 
Jç  Septembre,  que  te  Sieur  Fournier  Dé- 
puté du  Duc  de  l-orrainc  vouloit  prier  S‘Km- 
J®  l’Etnptre  . de  s’em- 

rta  Dur  plnrcr  pour  lui  envers  le  Roi  . contorméircnt 
au  Traité  de  Paix.  & que  c'érnic  un  témoi- 
gnage  qu'il  penfoie  à f:  féparer  des  Erpagnols. 
te  In  Eaci  Je  lui  ai  rept^rdu  que  le  Duc  de  fxarraine  ne 
jamais  rtmpwcuT , pour  lui  aider  i 
Pïiï.w^u*  détither  des  Lfp;^riols.2c  qu’il  devoir  pen- 
Xoi . I*  Duc  1er  à fatufiire  prcmicfctnent  les  hiats  de  l’hm- 
pj'"®  » avant  que  de  demander  leur  eiHremilc; 
^l'Kinp*.  qu'il  vouloit  leur  donner  le  change,  âe  pafTcr 
riur  ta  d’un  Traité  i l’autre,  afin  de  ne  rien  conclure: 
®®^®  entreentfc  ne  pourrott  être  mat  reçue 
Aok  fvntaiir  du  Rol  venant  île  les  Alliez  . & étant  confor- 
tai ri»n  df  me  su  Traité  de  U Paix . pourvû  qu'elle  fe  fît 


la  maladie  du  Chiccdicr  de  Moofieur  ' 

fci^ur  4e  Mayoocc . JsqtieUe  cQOiiwic#  pap  ü _ * 

raifoo  que  Je  vous  at  doQlolAxI^K-rc 

Lettre.  Oo  public  maintenant  W ' 

j™.  & iFjctjcui  « 

Ihtver-  Le  Marquas  de  Bade  sw  n d|iiii<v« 
quatR  jour: , & if  ne  rdte  plus  ici  de  tous  W J5C.’  *1!*^ 
Prioces  îÿcrjUcra  que  le  Due  4c  Siqamercn, 

& des  HccIcrialhc  Mcs  . que  les  Evéducs  de  'JT 
Rsdsbonnc.  de  Muniler.,  & de  Spire.  l'fctaun 

, J’ai  rctntrrcié  .MonCcit  le  .Marquis  de  SkJe. 
comme  vous  r.c  .".  i i > .ne/,,  de  ce  qu’ii  ne 
pTcicnd  aucun  Pc  . > ur  Ir.  munitions  qui  Toorf. 

ddeendent  fur  le  K . . -1  Philiprbcutg  ; il  m'a 
4«  qM’outre  la  V.:iu-  oc  Sttasbourg.  Je  Mar* 
ijuisde  Dourlacben  lé  > lui.  apam  un  i^rno.^ 
Pd^rùr  le  Rbin.  -i  -iqu-'.  u n’avoit  pas  tu.i-  ?" 
noiflsee.  Je  fea&  que  1 cxtinple  de  ces  tromlpsl.? 
Etats  condamne  la  pri  cwicm  dcMonfieurl'E- 
Icélcur  Palatin  : routctdis  s’il  n'clî  queftion  que 
de  la  cététnooic,  ic  qu'il  promette  d'accorder 
l’exemption,  pourvu  qu’on  U lui  demande  par 
civilité.  & comme  une  courtoifie.il  me  fem-  t<, 
blc  quq  cela  ne  mérite  pas  de  nous  faire  une  Sc 
affaire  avec  lui,  & de  le  mécontenter. 

Les  AmbaOàdeurs  de  Brandebourg  m’alTu-  w 
rent  ici.  que  vous  avez  accordé  à leur  Maine  ^ 
le  titre  de  Krérc  : je  vous  fuplie  très-humble- 
ment  de  me  mander  ec  qui  en  cft.  Je  rK  «m”  ii  r» 
puis  rien  ajouter  i ce  que  je  vous  ai  mandé  lut 
cet  Article  par  mes  prccédcncc*.  Us  me  cc- 
moignent  ici  plus  de  boone  volonic  que  tous 
les  autres.  Je  fuis  avec  un  rcfpcu  exxrè- 
me  &c.  Mqueiou, 

Le  Fils  ainé  du  Comte  Jean  de  NalTau-  Id- 
ftein . Coufin  Germain  de  celui  de  Sarbruck.  **^01,0- 
i*eft  rendu  ici  Catholique.  • Infolttdî. 


MONSIEUR 


VAUTORTE 


ï Moofieur  de 


B R I E N N E. 


Du  ÿ.  Oâabre  id/}. 


rnktar  i«ur  pire  auToicnt  contenté  Si  Majcfié . fiir  les 
juftes  plaintes  que  je  dois  faire  dans  cette  As- 
femblce  . Ae  iur  ccUcs  qu'on  a faites  contre 
nous  fans  aucune  railbn  J'ai  revu  le  Marquis 
de  Bsde  le  aq.  Septembre  iiuu  qu’il  m’ait 
remis  fur  ce  dilcours. 

L«pUnec«  Les  plaintes  ne  m’ont  point  encore  été 
M iui  eM  communiquées  : on  cacu&  ce  retardcmcat  fiit 

ToM.lll. 


Mort  du  Sieur  Bilderbeck  trouble 
te  Commerce  des  Lettres.  Les 
Etats  nient  rie»  fait  depuis  fa 
derniere  Lettre^  Ce  retarde- 
ment le  confrme  dans  la  cré- 
ance qu'ils  traitent  avec  le 
Gggg  % *Duc 
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04  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 
2)*f  de  Lorraine,  & des  quar- 
tiers d'hiver  de  nos  Etmemts 
dans  tEmfire.  //  n'afrend  rien 
de  eerlain  des  armement  du 
Cetclt  de  Wefifhalie  , ér  des 
EleBenrs  , mats  k Cercla  du 
haut  Rbtn  qui  ne  fe  fripare 
point  ne  peut  éviter  l’orage. 

Le  Marquis  de  Bade  lui  dit 
avant  de  partir  que  le  ‘Députe 
de  Lorraine  veut  demander  la 
médiation  de  la  ‘Diete.  U pré- 
tend qu'on  lui  communique  les 
■ lar  des  ‘Députés;,  des 


tcxdtt  tnik  ColUgei.  mt»  oui  me  ftvait  of- 
fm , 6t  cmciilé  * l'cft  bifli  aller  en  nue  ap<M^ 
ocdfkn»  coromeen  toute»  autre»,  lu  iemtoent  «mm» 
de  nlonlieur  Wolour.  6t  vouloit  me  k fiuic 
pur  Jijo  Chaocdier  «cul . & perluader  aux  £«  ^ 

taH  ohV»  m dewoh  pat  uicr  d’une  plut  |ran>  unitw 
de  cmaxmàa.  £o  ayant  été  amci  jt  l’ai  obli< 
aprèa  une  loa|uc  cooreibooo  i kur  en  ki-  y,o»tt 
tt  unf  kcnndepropoâtton  sH*  œ iknocnr  r> 
oe^^^dr  m'ont  pracnii . l'afere  paflera  par 
une  D6putarfon.  k n’al  pa»  leulcinau  ooniî- 
dérd  qe'efie  eft  phi»  boaonbk  ^ l’autre 
voye.  maH  /ai  penli  prtDdpalcmeat  qu'eue^ 
toU  pba  araocamié;  car  ce  que  K dnal  aux 


IVpûiet  fera  Uéleaieat  riporti  aux  tro» 
Coiléyeif  & k Quocciier  do  Muokeur  TE* 
kâcLr  de  Maycocc  ne  kur  diroû  «datllibtei» 
ment  que  ce  oui  ptairoii  à rEapereur . ce 
qui  eft  cooféme  par  queki^itef  cxem{dca.  J'au* 
PIM  befom  en  ce  au  de  donner  un  Ecrit . de 
il  ne  k propofcnMc  pont  Guit  k conlcntana» 
dt  nos  Partief , poilqM  Je  n’ai  pu  obccsür  qu'tl 
proposât  ceux  que  /ai  d^  prcMmcz. 
occiiiOA  m’aprend  ce  que  noua  drvtitu  clpétcr 
de  Munlîeur  rbJcâcur  de  Mamcc.  dt  que 
noua  tTooverooi  beaucoup  de  dURcuhez 


fUintts  Pi 
trois  CoUéi 


'ts  f et  (fut  tElee- 
tenr  de  Sîaycnct  ht  dvtut  pro- 
misi  il  en  dit  les  rstfons.  ^t’ 
fart  de  Ratisitmat  de  Monfirur 
de  la  Haye  pour  ConflamtnopU 
avec  Te^eport  de  t Empereur, 
jiffaires  particulières  de  t aim- 
kajfadeur , qu*tl  lui  rerommande. 
U fera  fon  pojjtkle  pour  JuPvre 
les  ordres  du  Rot  qui  lui  re~ 
commande  le  Duc  dt  Gueim 
dres. 


k füoda  de  noa  affûta.  puKqu’oo  eu  dut  (ûr 
une  formalrtéi  qui  c'en  doit  point  recevoir, 
d’autant  que  k vtwe  de  kDqHuatioo  a ét( 
Tuivie  à Munller.  éc  à Niuembctg.  de  qu'oo 
ne  peut  alléguer  aucun  ukge  cofttnute.  La 
Ambal&deurs  de  Bevicre  promemnr  beaucoup 
d’alTiffance . toute6ns  k Déouid  de  Savoye 
qui  ka  voit  famtUéremeot . reft  échappé  de 
me  dire  • que  dans  Taffutc  ow  noua  aurona  tm 
vec  Monneur  rArcbidttC  «TlnTpruclt.  d crok 
qi/di  k ttcndroient  k l'écart , ék  comme  ncu- 
ms  0 de  FAmbalkda»  de  BrmdctKwra  m'a 
dit  w'ib  ne  puknt  phti  avec  tant  de  cEakur 
de  ndfure  de  Savoye.  qu*ib  6u(uieDt  avant  k 
vovan  de  l’Empereur  | Mutseb. 

Monfieur  de  k Haye  parut  hier  d'ici  pour 
alkr".!  ConftaïuiiMpk  avec  un  PaOeport  de  * 
l'Empemir  que  fai  dmandé. 

Je  me  (iiù  donné  l’honneur  de  voua  écrire 
il  y a défi  quelque  tema.  pour  rad^natioo  de  * 
quuone  oui  quatre  cens  Livra  qut  me  tom  * 
dus  de  relie  de  l’cm^Joî  de  Nurànbetg  . k*  n 
qudk  oo  m'a  ptomik  tncontuient  après  mon 
départ  Quelque  Ibllicitauüo  que  ma  mu  S 
ayem  pu  Ûrc  je  ne  fat  encore  pu  obtenir.  Je  n 
vous  ai  lupbé  depuis . de  me  kire  k geacc  ^ 
d'obienir  mon  congé  pour  partir  d'ici . quand_T 
l'Empereur  en  ibrtira,  a'étaot  pas  à mon  avis 
convembk  a k Dignité  du  Roi  de  tenir  id 
un  Ambafladeur*  io^u'U  n’y  aura  plus  suan. 
Pnnee  • que  MonBeur  k Marquis  de  Bade, 
dr  que  FAnembléc  ne  téra  corapoéie  que  de 
Di(XMart  : je  ne  pM  y tâitc  un  piur  long  é>. 


La  demlêfe  Lettit  que  vous  m'avex  ùk 
rhoonew  de  m’écrire,  efi  datée  du  ii> 
Septembre  ; je  n’en  ai  point  reçu  par  ka  ür- 
dmaira  du  19.  dt  »d  U monde  Moniieur 

de  Bddcîbeck  me  dekjuftc.  ne  lâchant  point 
hKk  mahit  (fourre  adrdk  : je  liuvrai  cdlc  que  vous  me 
P^fcriro.  ^ „ 

, . La  Ectn  n'ont  rkn  fitt  depuis  ma  tkRuére 

air, S**  Letrreécrkeda  deuxième  de  ce  ronif.deftme 

Mr  4]Mto  A que  Je  n'y  pu»  rien  ajouter  Air  ks  ckoks 
qa*cQe  ctuuient . 6000  que  ce  retardement  me 
Sl-.y*  confirme  encore  divantagc  dans  k créance 
maimtUm  que  /ai  du  Traité  da  Etats  avec  k Ouc  de 
Lomine.  & du  quanta  d’hiver  de  nos  Enne- 
aMc  «"1*  püiiqtire.  On  m’écrit  fort  dtvcrla 
4rL0tT«M.  loent  des  préparaeâ  d’un  armonent  dam  k 
Ckrde  de  WcftpWie  , de  dam  celui  dm  E- 
kâeurs , de  vous  pouvei  en  éne  mieux  in- 
^ «*"■  fortné  <ks  beux  mémo,  que  d’ici;  ma»  quoi- 
B qu’ileft  füit.leCcrckdu  haut  Rhtn  qiù  ne  le 

pr^^  point  à fe  dcicodre  ne  peut  évita  ro> 

TSonfwar.k  Marquis  de  Buk  panit  hier 
Wi*rasth.  pour  retourna  â Bine  : fl  me  parla  encore 
pam«  de  U pnére  que  k Député  du 
C«dr  Sa  Duc  deixmainc  v«ur  latrc  ici  mur  une  œé> 
Mwaitnia»!  dküon . de  il  me  dit  suffi  que  rEtn^cor  bi 
MM  demandé  sH  oc  pourruir  w s’aflurer  de 
yZT-  (on  retour  en  cote  Vdk  daga  deux  mois . au 

f»  , CM  qu’i  «4f  befoio  de  W de  qu’il  avoii  té- 

eJa^hT'  pondu  quTl  ohéimir  à tous  fe»  rommmde. 
«tMMist  m&m.  Cck  hp  éût  ciDctc  que l’kmpriair  a 
Pp*",*7,**  qiwlque  delkîn  «k  P¥*¥  « «*  a;  de 

KLm.  k klBer  ici  en  fi  pkee. 

b Je  n'ai  puiot  encore  reçu  k commueicanon 
**  «kariaima  qui  <«t  été  taiwa  ki  eonoe  nous» 
mtdtmu  . ikuAMitf  /b>JLkvcnte.  oui  nun  fimkmmt 


égal  à k paflîcu)  q»c  /ai  de  U lêrvir.  je  de- 
tneutao»  ici  sursnt  de  tems  qu’on  voudrolt» 
mais  b Déccflité  me  camrunc  de  fomr.  fi  tm 
ne  me  donne  k moyen  de  m-'y  cauœiùr: 
ralT^yution  de  qiwoize  nul  qatre  ce»  LL 
vra  ne  me  k doonercni  pas  tuœfunmeM.  car 
ma  dépenic  va»  de  l’argent  compnne.  ' J'c^ 
père . Monfieur . que  vous  me  k kveur 
de  me  témotgna  es  cette  occalia»  que  vous 
tne  ftdts  rhonneur  de  m’aima . dt  croke  qu« 
je  Aria  p^Kitinctnent  dcc. 

Le  Député  de  Mopficur  k Duc  de  GueL. 


DE  MUNSTER  ET 


KTf).  m’a  donné  ta  Lettre  du  Roi  du  7.  Juin 
I dernier  pour  apuyer  Ces  intértts,è  laquelle  j’o» 

pmr  t>éjrai  le  oiieuz  qu’il  me  lcra  poflible. 


M O N s I E U R 


De 


VAUTORTE 

il  MonGeur  de 

B R I ■£  N N E. 

Du  itf.  Oâolve  idf}. 

Lfs  Etats  lui  ont  enfin  commua 
niqué  Us  plaintes  par  douze  de 
leurs  T^éputeZy  malgré  tout  ce 
qu'a  pu  faire  U Sieur  IVolmar 
pour  {^empêcher.  Les  Mémoi- 
tes  lui  ont  été  prejentez  e» 
Allemand  quoiqu'on  lui  eût  pro- 
mis de  les  donner  en  Latin\  il 
lui  en  envoyera  copie.  Le  dé- 
puté de  Mayence  portant  la  pa- 
role lui  expliqua  toutes  ces 
plaintes , à'  lui  dit  que  les  E- 
tats  efperoienî  que  le  Roi  y 
aportero/t  un  prompt  remède  i 
il  infifia  particulièrement  fur 
celle  de  t Evêque  de  Spire  con- 
tre la  Garnifon  de  'Philips- 
bourg  qui  ejl  la  plus  fâcheufe 
de  toutes , & appuyée.  Il  leur 
répond  en  faifaut  des  protefia- 
tions  de  la  fincerité  du  Roi 
pour  exécuter  le  Traité  , dr 
qu'il  croyait  t'avoir  fait  jufqu'à 
prefent  , fans  qu'on  fût  lui 
rien  n procher , apres  quoi  il 
fait  (es  plaintes  à fan  tour, 
^'il  efpéroit  que  les  Etats  y 
rcmediroient  comme  il  offre  d'y 
remedier  df  fa  part  j que  pour 
cet  effet  il  faut  entrer  en  Con- 
férence avec  des  TieputeZi  dy 
qifil  les  priait  d'obtenir  ce 
Pouvoir  des  Etats.  Il  croit 
que  c*tfi  à quelque  deffein  ca- 
che qu'ott  ne  lui  a pas  commu- 


D’OSNABRUG.  cos 

niqué  la  plainte  de  d Archiduc 
pour  les  trois  millions  de  Li- 
vres t qui  efi  de  plus  rréutde 
confequence  que  toutes  les  uu- 
tres  y il  s*en  plaint  aux  T>épu- 
tez.  Slpt  lu  plainte  de  t Ar- 
chiduc peut  feule  troubler  le  re- 
fos  public  1 qifil  ne  pomoit 
plus  il  retirer  tpr'es  tavtir  pu. 
bliie.  Les  'Dipntex  emt  fait  It 
raport  de  cettt  plainte  aux  E- 
tats  I qui  ont  ordonné  qn'eUo 
fin  rendne  publique  ajm  que 
chacun  la  puilfé  examiner.  U 
retardera  la  plainte  de  tEvl- 
que  de  Spire  qui  efi  une  pierre 
de  fiandale.  Il  rte  veut  pat 
rendre  les  Etats  Juges  des 
different  de  la  Fnmce,  mais  il 
fera  en  forte  que  les  Etats  ne 
faffnt  des  déclarations  cors, 
traites  à nos  prétentions.  Il 
efieré  arrêter  les  Etats  fur 
tout  les  points.,  excepté  fur  la 
prétention  du  Comte d Harcourt-, 
& fur  celle  de  la  France  tou. 
chant  les  Va  faux  des  trois  Evé. 
chess.  Les  Ambaffadeurs  do 
Trêves  font  prejje  à traiter 
de  la  JurifdiCtion  Metropoli. 
taineiil s'ejlexcufé  faute  d'ins- 
truCUon.  Il  faut  lai ffer  finir  la 
Té  tête  avant  d'entamer  cette 
affaire.  Il  demande  une  Let. 
tre  qui  lui  ordonne  de  terminer 
les  ajffaires  au  plutôt  pour  al- 
ler à Trêves  donner  fattsfac. 
tion  i t Electeur.  On  lui  écrit 
que  les  Cercles  des  Electeurs 
& de  H'efiphalie  Je  préparent 
pour  empêcher  tes  Ennemis  d'en- 
trer dans  leur  T ois  Tout  tom. 
bera  fur  le  haut  Rhin  dans  le- 
quel  efi  tAlface,  parcequ'il  ne 
fait  aucun  préparatif,  il  craint 
pour  ‘Phtlipsbourg  ou  tout  man- 
que. Le  Comte  de  Rochefier 
a prefinté  aux  Etats  une  fé- 
condé Requête  pour  afiifier  de 
quelque  argent  le  Roi  d'An- 
gleterre fin  MAtre.  Elle  efi 
recommandée  par  f Empereur 
qui  promet  de  l'affjfer  en  fin  par- 
ticulier. Il  ne  fait  point  queU 
U rèfolution  les  ÉtAs  pren- 
dront li-deffus.  L'Empereur 
demande  laprobAion  de  la  Téiê- 
te  des  joo.  mille  écus  , ^ de 
Gggg  î la 
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tfotf  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 
U ViUt  Beftmçm  accordez 
au  Roi  d'Efpâgtte  pour  Fran- 
kendat.  On  proposa  hier  dams 
éa  Dicte  voix  à’  feancc  aux 
nanveaux  Trmces  f/aits  par 


SÆïU. 

mhOtim 


t Empereur  t h proposition  fut 
rejettèc. 


MONSIEUR. 

J'AI  reçu  dqwii  mi  Leme  da  9.  <fe  ce  mole. 

celle  M vous  tn*avci.  üit  rbenneur  de 
m'écrire  le  i-  je  fl’oi  biflé  paflêr  tocua  Ordn 
mire  fans  vous  écrire . de  que  vous  pou* 
rex  oiiiment  broir  (i  vous  «va  reçu  toutes 
mes  Lettres. 

Les  Eau  m’om  enfin  onTuauoIqoé  le  14. 
* d*  ce  mob  les  pUions  qui  Jeux  ont  été  feefet)* 

n -i  rée*  contre  r>oi»  Cene  communkstioa  l'rft 

^■^î***.  Mt«  par  le»  tkwe  Dépurez.  qu«re  du  Col. 

leae  ElcAorsl  . tir  du  ColWce  de»  Pnnees. 
n.  sMo^  ic  deui  de  criui  des  Villes.  Monfiev  WoL 
? (IH'u*  dur  « fait  tous  fw  c0btts  pour  obSenb  qu’elle 
mm  wos.  lé  fit  par  k Quncdicr  de  l'Elrâeur  de  Ma* 
^ P”  ^ence  kul  « ou»  sysnt  vu  que  le  firntioieiK 
r— *ir»n.  ^ eontraif* . U n’y  « fût  «ucone 

diAcidté  dans  TAflêinNée*  fie  A fût  propolrr 
ptr  le  Dépoté  de  l'Evéoue  de  Spire,  de  par 
tm  ufiui  quelqt/sutrc  de  Scs  confidens.  Les  Mémoires 
smMw  de  pmntcs  m’ont  été  donnet  en  AUeownd  fit 
M ftamrt  tinu  qu*Us  avaient  été  ptefrntex  aux  Etsu, 
quoiqu’on  m'dk  promis  de  me  ki  donner  en 
utiB.  de  que  ce  (bit  t’ulige.  Cela  o’^or. 
tera  aucun  retardement,  car  je  lésai  déjà  mus 
Udsiii'w  **  Latk.  de  il  ne  me  relie  qui  ks  faire  coL 
sa  «Rfojraa  ktioncr , pour  bvoir  û dsni  ceux  que  ks  £• 
tats  ra'om  doooés  il  n*y  a nen  de  plus,  ou 
de  moios  . que  dans  ceux  que  j*svob  d^: 
ente  coilattoo  1ers  bue  dsos  peu  de  kaa,  6e 
fefpére  vous  pouvoir  envoyer  un  Vf^r^wre 
de  toutes  ces  pkuMi  par  le  prochain  Cour* 
rkr. 

U rfi  ii/  ^l^nfiear  Meel  Député  de  Monfiew  TElcc- 
é«  de  iNUycna.  qui  ponoù  la  parole  coo* 

«MM  1*  me  Direélcur  . m’expliqua  atmikoMnc  toutes 
ces  pkmtej,6e  me  dnt;^  ks  Étsu  cipératenc 
que  le  Roi  y aporterob  un  prompt  rrmede.  y 
tai.  « kl  étiQt  obli|^  par  k Traité  de  k PaiL  U ». 

Gfti  pirticuIirlCtMnt  fur  la  pitime  de  Moo* 
rvirar^k  ficur  l'Evéquq  dc  Spire  contre  b Gamilbn  de 
j*^T  svfM-  Phiitpibourg , 6e  c'eft  la  phn  ftcheulc  dc  tou> 
tei«  car  outre  qu’elle  eft  jufte,  dk  eft  exné- 
M«i  R kt-  mènent  «ppuyoe  pir  Moniteur  l'ËIcâeur  de 
S*.  Mayence . qm  donnera  bimtAt  6 Nièce  en 
^7rt.  Muif|e  au  Frère  de  en  Evé^. 

«SfwSrkw  je  Hponds  que  k Roi  mavoJt  errvoyé  et- 
prés,  poui  déclm  aux  Etaa  k dèfir  qu’il  a* 
TMtMh,  H voit  dc  voir  k Tfaké  de  Munâcr  fiocérômem 
y «*,«sy«a»  exécuté  : que  St  \tf)efté  croyott  rarmr  fsii 
iufi|ucs  è piéknt.  kns  qu'on  W pût  raproeba 
r^'  ^ aucune  coruravendon  qui  lût  de  qudqoe  coTh 
jftoocci  nuis  qu'on  n*en  avott  pas  ulc  ainfi 
SuZasM  ^ parûcquc  k Trmé  n'etoit  pas  erv 

cofe  éiécuaé  dam  le  point  <M  touche  Mon- 
Geur  le  Duc  de  Ssvoye  »6c  qu'on  y avo«  con> 
irevcnu  presque  roua  bs  mob  aM  k roua 
’TM'/.  It  lkoci|Bl.  qui  éS  cdtil  deftHillaôcç»  fime  par 
KS  ^nicn  qu’on  avoh  kiflé  prvnto’  dans 
l’Empiie.  fosi  pat  ica  Jevda  i9c  envoi rfe  Ke> 
gimens  'entiers.  Tiqoutai  que  Sa  Mqeilc  ne 
pnuvoit  plus  feùfmr  dé  contravetakma  A vifi- 
bka.  6c  de  fi  grande  cotigqueBCe . ^ ^ukfle 


dpémk  que  k«  Eaa  y remédkrokpt . comme  tdfx'* 

foifrob  de  k part  de  bti^ire  ceux  qta  ib  . 
trtiuveroéent  «voir  eu  nûfon  de  k phindre: 
qell  étok  befefei  pour  eda  d’entrer  en  Corde,  insroittm'. 
tvnce»  kqueUe  ne  Se  pou  voit  cntnmodÀneat  ^ 
ôirt  m’tvec  dea  Députez  : qucjbvo»  dema»- 
dé  quon  leur  dormit  le  pouvoir  non  raikment 
de  me  communiquer  ks  pkmres.  mais  encore 
de  kl  examiner  ivec  motÿ  utais  qoe  ceux  qui  aTÂ 
avoiaat  retardé  fi  ionpeau  k commuoicatioo . f*"  >rb» 
vmiWent  cncoie  rewder  l'mmeft  ,6c  «voient 
empêché  qu*on  oc  leur  démit  pouvoir  de  k Ta 
füX-  .Eohn  je  les  pr»  d'obteoir  des  En»  un  cmMi«cs 
Pouvoir  posif  caret  en  Conférence  au  plu- 

tAfc  • pUfM 

t.a  (riaùue  de  MonAeur  rArchidue  dlro- 1***^ *•/*.<» 
procE  pour  katrok  cntfUont  de  Livra,  a été 
prdentée  k nremtért  aux  Ems,  6c  eft  fcukde  i<<s*iira 
beaucoup  plus  graock  coruéqoenee  que  mutes  If 
ksautracnfembk.detaiicefbis  ksautma'imt 
toutes  été  commaniqoé*».  6c  ceile-k  feuk  ne  '*>a  t ma, 
l’a  point  été.  ce  qui  n’eft  pas  fût  fins  quelque 
dr/tèm  myAerieux.  . 

Jo  dis  aux  Députez  qukBe  «vrà  été  non 
nkmeru  préhaée  aux  Eu» , mab  diSée  *i»m  «1 
pibliquefnent  : que  k»  Etats  avoim  adonné  »ft  a*  rC 
qiK  toom  ks  plaimcs  me  feroécm  commun).  s*Mér<ru«o 
quéci.  6c  que  celk4i  avait  élé  exceptée  kru 
leur  ordre.  6c  même  fins  k conooUktKe  dex»»  in»’M 
DéjMcz.  par  le  DbeAeur  feul.  i kprûfe  dr 
b Panie  : qu’il  étob  néccilake  de  coisaiencer 
b Cuntcrcocc  par  cene  pkinte.qui  kuk  pou*  xv4rt’>ir> 
voit  troubla  le  repos  public , 6c  qu’a  n’étoit  ' 

pn  joAc  qu'eOe  demeurfit  comme  une  piene 
(fatente  : qw  MonCent  l’Anhidoc  ciui  nvort  ktc.  «rti  - ' 
ks  dédaratbos  fûtes  par  le*  Etau,  i Muoûer.  • 

6c  * Nuremberg,  flir  cette  maiérv.  6e  qui  •f*»  i-mS 
devoit  être  finidstt  de  la  Répoofi;  que  k Rd  tsq* 
lui  fit  furc  Pinnéc  psdée.ne  Tavoit  pont  pr^  hîlïSISL' 
Icmée  fans  quelque  deflém  . nui  devoir  être  4»  nSi  - 
prevenu , sufisK  pour  ruirérét  « l’Empire . 6«r  •* 

pour  ion  repos,  que  pour  relui  du  Roi  : qu'il  ^*'1?"** 
n’étok  pu  au  poo^  de  MonAnir  rArdtfchic  fB'ûb  dt 
de  renrcT  une  céiinre  de  oetre  nature»  après 
m’ere  avou  été  publiée,  bru  en  Caire  un  dé>  Smm  S* 
wkntcnt . oo  fans  une  dédaretion  des  Eut»  e«kc  e» 
aux  deux  plak»  que  favan  fûtes  pour  Pin- 
vdheve  demandée  par  Moolkur  le  Ciuc  de 
Savoye  . 6e  tut  k pomc  de  rsAflancr.  La 
Réponfe  des  Députez  qui  n’avoienr  aucun 
pouvoir,  fut  findeinear.  qu%  en  ierokm  ra>  m . 
port  eux  Eu»  ; ce  nport  fin  fût  luer  au  tra-  0 
rin,  6c  ks  Etats ardosmeroK  qu’il  krob 
pubUl|uetncnt  . afin  que  chacun  eût  k tema 
de  rMMDioer  » avant  que  d’en  délibérer,  je 
00b  qu'il  kra  diélé  aujourd'hui , 6c  feiftit 
qu'on  en  dcbbércra  bientÀt , mab  le  pente 
qu'oo  ne  firra  rkn  que  nommer  des  brpuns 
pour  conkver  «vcc  moi.  Je  mettrai  toujours  a 

cmeafiire  en  téte.parceqœ  fion  la  pt^oks  J; 

U n'cft  pas  poiTibk  que  ks  Etasa  fisiem  d’on 
krxunenc  cuntrauc  au  mko^  6c' 6 l'Empcrrur 
en  empêche  b propofimn  ( comme  3 k peut, 
puûquc  Monficur  fHeâenr  de  Mayence  fait 
texte  ce  qu’il  veut  ) ce  nous  fin  on  cnrai  avan* 

6c  comme  une  cortfeifiuo  ib  Monfwur 
FAicWdnr su  ;i^menr  de  tome»  les  perfiin'. 
r»  desiniéfefléef.  J’empAherst  aaSi  par  ce 
moyen  que  les  pkiosesda  Eraa  qui  poutroiœ 
les  aigrir  cumre  nous  ne  IbJent  evamin^  a- 
ram  cdk-U . furvant  kdeflrin  de  l’Empereur, 
kqud  nous  avez  pfcvn  dois  mon  {nfkeOioo . n-r-ifSffi 
6c  je  reouderai  rexateende  b plsurce  de  Mon-  u ^mi  la 
CeuT  PEveque  de  Spire,  qui  eft  noue  pime  li****^*» 
de  feaneUk.  t^c^'en  Fccac  oû  fimi  nos  d- 
kires  avec  ^10QfieuI  k Comw  d'Haicourr.f  isfix 


O 
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Coy 

ginoTt,  bi)ucU«  eft  rccooiiotnitft  par  l‘Eei-  igt,  ' 
pereur*  «{ui  promet  en  foa  r»*.  ' ’* 

iiftcrdeqodqac  iMnoK (f argent ;mtii  One ftit  2Î<ÎÎ£Sh 
potax  encore  i quoi  eOe  pourra  cnomer,  & je  irrArM.^ 
ne  W ce  ^ ks  Eu»  réjoudrunt  &zr  ù lU-  '*  "• 

■vfû  f^foi 

Veu5  <ârcz..quc  l'Empereur  fit  doema . per  Im  b. 
le«  Ecacs  en  I'm  i$<  t , U fomme  de  500  mû- 
le  ccai  au  Koi  d’UpùpK  pour  U rdbamoa  ta. 
de  Fraacker)d4l*  outre  laquelle  d lui  donna  yfwwr 
encore>du  coefentemenc  d«tlcûeuri,tu«QÔ»22S£r 
de  Mn  (le  h oteme  année  k ViQe  de  Bcfirv  u owTta 
Çoo  en  propre,  pour  être  iocorporée  auiPrt>>  î,*5. 
vioca  du  Cercle  de fiourgpgne  . avec  pn>  uvjT^ 
meOc  de  Ivre  approuver  cetie  dooatkia  duu  U«^  «c- 
Il  ptockettic  Dicte»  per  Im  deux  auuei 
légei  > dci  Pnncea  , fit  des  Ville*  : l’Em* 
pcTcur  leur  demande  maimenaot  oeue  awco- 


i Mooiieur  de 


.doS  NEGOCIATIONS  TOU 

triche  i & de  Bourgogne  ^ & K » 
let  Sutdets  ne  prétendent  tien  Q | 
payer.  L'Empereur,  fer»  en-  g ! 
rare  tei  quelefue  jijanr.  Jl  a M 
demande  à la  T)tHe  U levée  * 
de  cent  mois  Romains  i s’il  8 , 
l’obtient  y il  hâtera  /on  départ.  8 ‘ 
Il  lui  renouvelle  une  recommais-  8 j 
dation  en  faveur  de  Monfievr  B ^ 
de  Hunflein  parent  de  tElcéfeur  ^ c 
de  Mayence  pour  être  exempt  B 
des  quartiers  dans  fes  Terres  8 ! 
en  Lorraine.  8 < 


rom  rien  pouf  b fadfftftton  du  Duc  deLor-  ftfo, 
rwne,  é'êuitm  plu»  que  TEmpereuf  eft  obJh  ^ - 

« p»r  le  Inné  de  Pm  i lui  frire  rendre ^ 

Cu  Place*  qu’il  nent  dam  Mllcimgnc.  jw*  4» 

Il  efl  eeruin  que  fEispcreur  ktt  encore  ici 
Mlque  fetouT  j car  on  y te  dea  provilion»wpnr«i«« 
de  *m  pour  fii  MaUoni  tnaù  ù la  Lu»  lui 
accorjenc  blenrèi  la  k*é«  de  cent  meii  Ro 
roaimtqo'il  a commencé  ocnc  icoiaine  ï intr'-'  iwtyi 
demandef , ^ pcnie  qu'il  hiren  foo  depan  de 
la  £no  a'terom  la  ftoAQlon  qu’m  d'pérem  • 
de  mue  Diète:  c'eft  àmjol  Je  ne  ka  vola  pat<aOiA»iit«. 

Tflt.  »ar  Canm 

me  fuia  <te  donné  rhoimmrdc  voui2!^*a« 
écrire  deux  fotf,  poor  un*  wroprion  de  Lo-  n 

K va , & aMiMi*  , dam  te*  Tertci  de  “îîl 

r>eur  Hurmtin  . qd  a fervi'fËtnpetcur 
dans  la  Chan^  princijnkc  de  l’Armée  « & «w 


MONSIEUR 


: iÜf  ^ & oouJ  l'attendonai  detnam  ; il  a déjà 

fouvent  lardé.  Je  .me  (un  donné  rbonneur 
^ .>>  ■ de  vom  écrire  par  ma  derniéte  L«trc  du  («- 
■ÿyr  ■ liéme  de  ce  rooô,  que  Ica  Etala  m’ont  enfio 

communiqué  le  quatorticme.  Ict  ptaima  oui 
leur  ont  été  préfenrées  contre  ixMa>  defijocuci 
° je  Toui  cnirc^e  aigouwlTu»  un  Mcoroire.  Je 
voua  ai  aui^  rotnJe.  que  le  15.  Ica  Députex 
fUm  fifcoc  leur  rapport  fe  l’Aflêmblée  de  U Confe- 
■*J"*I»*  rance  que  i’avoia  eu  avec  eu*,  de  qo’elja  or« 
mU  . k M*  tl^ona  qu'lia  la  mettroienc  par  écrit . U qu’d- 
aifeth  i pti  le  lêroit  lue  dam  1a  Oiéte  pibfa'qucment  : eUe 
>”!*.**•  l’a  été  le  vingt-un  de  ce  moli.  Je  faUtciterit 
dT‘i«  ^ nommaoon  dm  Députex  pour  conférer  »- 
f*rOet-  vec  moi . maia  je  ne  ui  fi  je  u pourrai  oLte- 
^*****  Bir,  car  U Maiâm  d'Autriche  a tout  pouvoir 
ici  > &e  il  (êmble  qu’elle  vcuiÛe  tenrder  cette 
Conférence,  pareeqoe  le  la  commencerai  par 
la  demande  de  Muaueur  rArchiduc  <f(n>- 
Muck  . qui  étant  injuile  Se  n’ajram  eu  aime 
rondement  que  le  d^irdre  de  00a  a&ra  * 
o’eft  pbn  de  kiioA. 

Li  Utétt  La  En»  lé  font  Ibuveat  ri&mbléa  'de- 
ÏÏITu'Vi.ii  P?*  ®**  dcrniéfe  Lerrre  . pour  achever  leur 
■wu  Ok  Traité  avec  lé  Député  du  Duc  de  l.urnioc. 
4*  LnmiM.  Se  pour  finir  l'aârire  de  Wccht.  qui  fera  plei- 
nement  etccutée  dana  cet«  anflée^car  h Lct- 
*1^  me  tre  de  la  fomree  duc  de  refte  aux  Suédois  a 
kiOwacu.  été  ordonnée  par  la  Etau,  de  il  ne  relie  plua 
qu’a  liquider  ce  qui  leur  cÀ  eocore  dû.  cequi 
K peut  frire  dam  peu  de  temi  avec  k Steur 
HoffUiter  leur  CurDmidâire.  leqod  dl  enfin 
arrivé  ici  ^èt  jr  avoir  été  loogtemt  xten- 
do. 

^ Le  Traité  avec  k Député  du  Duc  de  Lor- 
jmiTjr  hTii  ne  a'acbevera  pai  dana  ce  moia . & Pex^ 
énu  i*mT  cution  oe  ^en  pourra  frire  allra  promtemme 
erapteher  le  qtmner  d’hiver.  S’il  pre- 
. jr  vajok  que  l’evccwion  du  Traité  de  la  paa 

des  Eraci . c’ete-dire  le  payement  de  h Corn- 
I irTiiTi!»*  •^e-qu’ila  lui  prwmetiront  puur  le  prcinkr  ler- 
Mti  cne.lcpuT  hirc  aftéx  lAt.il  ne  concluroti  paa> 
ÿ CW  «U*  ae  enck  il  Ara  bien  atte  de  imtrrc  le  tort  de  leur 
su,»'  c6tc->  de  de  )n  âcôricr  d'avoir  manqué  au- 


Il  lui  demande  une  permijffJon  pure 
ér  Jtmple  pour  pouvoir  fe  r^irÀ 
trayant  pas  les  moyens  de  fuW 
Jijler  , a moins  qu'on  ne  l'aide. 
Il  lui  répété  ici  les  trois  plain- 
tes qu'il  a faites  aux  ‘Deoutexi. 
Les  affktres  fe  traitent  dans  ta 
Tlietc  de  deux  manières  ,#jr  dans 
les  trois  Collèges  t mt  par'Oepu- 
teZyladermere  lui  rjt  néeeÿaire 
pour  forttr  et  affaire  : les  Impé- 
riaux s'y  qppofent.  Ratfons  de  no- 
tre cote  MUr  preffer  ou  pour  re- 
tarder t SX  amen  des  plaintes. 

Con- 


DE  MUNSTER  I 

Continuation  des  rai  font  qui  le 
doivent  engager  n retarder  cet 
e.\‘amcn.  Chacun  peut  expli~ 
qucr  félon  fon  fens  les  termes 
ttun  AUe  ancien  i mais  quand 
il  eji  récent  & q»e  l'intention 
de  ceux  qui  l'ont  fait  ejt  no^ 
toire  y on  ne  gagne  rien  à con- 
tejler  fur  les  termes.  Il  le 
prie  injlamment  de  bien  exa- 
miner ce  qui  leur  fera  plus  u- 
tile  ou  de  prejfer  ou  de  retar- 
der. Son  avis  feroit  de  prejfery 
mais  comme  il  ferotî  obligé  de 
parler  contre  fon  Infirutfion  y il 
attendra  les  ordres  fans  s'enga- 
ger d'aucun  côté,  il  croit  qu'il 
feroit  très  avantageux  pour  la 
France  de  tenir  lAlface  en  Fief 
de  l’Empire  , mais  l’Empereur 
n'y  confentira  jamais  : fi  ton  trou- 
. ve  à propos  qu'il  le  propofe  il 
trouvera  moyen  de  le  faire.  Il 
efpere  d'éluder  les  plaintes  , à 
(a  reférve  de  'Philtpsbourg , cel- 
le qui  regarde  le  Couvent  de 
Munfter , cr  les  Vaffaux  de  ; 
l'Evèche  de  Mets.  L'Eleveur 
de  Mayence  eJt  très-contraire  à i 
la  France , il  faut  pourtant  le  i 
ménager.  S'il  n'appréhende  au- 
cun mal  de  la  ‘Diete  , il  n’en  | 
attend  aucun  bien.  Le  Collège 
des  ElecUurs  a accorde  à l’Ert-  | 
voyé  du  Roi  d Angleterre  deux  j 
cens  mille  écus  , éf  de  lever  | 
cette  femme  dans  C Empire , on  \ 
croit  que  le  Collège  des  Princes  | 
y confentna.  Le  IDèputè  de  I 
Beurgogne  efi  toujours  de  Pavis  \ 
de  celui  d’Autriche.  Le  Traité  | 
avec  le  TDuc  de  Lorraine  ne  fi-  \ 
nit  point  quoiqu'on  travaille  î 
tous  tes  jours , il  retardera  tant  ► 
qu’tl  pourra  pour  n'être  pas  em-  • 
pèche  de  prendre  des  quarriers  \ 
en  Allemagne.  Il  fe  fervira  ? 
de  Mademoifelle  de  Bilderbeck  v 
pour  envoyer  fes  Lettres.  j 
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'T\Epuii  ma  dernicre  Lettre  du  z).  de  ce 
moB,  j’ai  reçu  les  deux  que  vous  m’». 
vez  làit  l'honneur  de  m’écrire  de  Laon  le  7. 
& dcSoiflons  le  16.  Vous  aurez,  appris  par 
mes  prrccxlcnies  que  l'Empereur  demeure  eO' 

Toi*  ai. 
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core  ici  pour  !c  moin»  jufqu’à  Noël  : c’eft  idO. 
pourt^i^  U pcrmilTîoo  d’en  fortif  eue  votre 
première  Lettre  me  donne  m'eft  inutile,  puu»  d. n.f 
qu’elle  a Ton  départ  pour  fondêmcm.  Je  vous  ï;*'’’*'"  1 
fuplie,  Monlîcur,  uci-bumbletncnt  dé  m'en 
6tre  donner  une  pure&iîmplc.ou  ks  moyens  orwV.)w' 
de  fiiblilIcT  , m'étant  imj«olîiblc  de  faire  l’a- 
vanec  de  la  dcpcnlc  e.tc«îivc  i laquelle  je  luis 

Je  wjus  ai  envoyé  avec  nia  dernicre  Lcr- 
tre  . le  Mémoire  des  plaintes  qui  r.  ont  été  éé’,î 
communiquée,  par  les  Députer  di.-s  Êtiw  , & • »“* 

je  vous  ai  mandé  que  j’en  avois  tait  trois , !’«. 
ne  pour  le  refus  qu’on  a fait  a Monlieur  le 
Duc  Savoye  de  lui  donner  rinvcftaiirc  qu’il 
demande;  l’autre  pour  les  levées  des  Tmopçg- 
& les  quartiers  d’hiver  qu’on  s permis  i nos 
knnemts  dans  l’Einpifc,  & la  croilÜ-rae  con- 
tre l’iiijuftc  phintc  de  Monlîcur  l’Archiduc 
d’Inlpruck  pour  obliprr  les  Etait  li  l’en  faire 
départir,  ou  à me  donner  une  déclaration  par 
laquelle  ils  la  condamnent- 

Le»  afiàircs  le  traitent  dans  la  Diète  en  deux 
façons:  U première  crt  dans  1er  trois  Collées, 
la  fccondepar  Députez, qui  cKaminciit  Paft  ire 
& enfuite  m font  leur  rapport  aux  Coilcttes.  ['*• 

Ccac  féconde  nous  eft  nécertaire . li  nous 
vouioiB  fiartir  d’aftirc  ; car  il  y a tant  d’Arti-  irrp.,’.,»,  !• 
des,  & de  cbok»  à examiner  dans  les  plain- 
tes  . qu’elles  feroiem  immmtdlc»,  li  on  tes 
traimit  d’abord  dans  les  Colltecs.  La  Mai- 
fon  d’Autriche  tâche  de  nous  y Faire  renvoyer. 

& je  demande  des  Dépotez,  Iciquels  j’obtien- 


drai  infaiUiblement  : mab  ce  pourra  être  ira 
gg  ' car  elle  n’aura  pas  moins  de  crédit  '* 

pour  reurder  leur  nomination,  qu’elle  en  a eu  * 

pcHir  empêcher  pendant  trois  mois  1a  commu- 
[à|  nication  des  plaintes.  Elle  voudroit  bien  que 

les  autres  fuirent  examinées  fans  aucun  delai,  m 
^ & qu’on  ne  parlât  point  de  celle  de  Moniieur 
^ l’Archiduc  ; mab  pareeque  j’ai  foitnêune  plain- 
H te  lur  ce  point,  lorlqu’il  a retiré  la  fienne,  cl- 
le  ne  peut  empêcher  qu'on  en  parle  d’abord  ; 

^ c’eft  pouruuoi  elle  retarde  autant  qu’elle  peut 
^ l’examen  de  toutes  les  plaintes . n'ayant  point 
M d’autre  moyen  d’éviter  qu’on  parle  de  la  ficn- 
^ ne. 

^ Ntos  devons  auftî  examiner  de  notre  cA- 
® té,  s’il  nous  eft  inutile  de  prdlcr  ou  de  retar- 
^ der . y ayant  des  railôni  de  part  & d'autre. 

fâ  Pour  ptefler , on  peut  cotilidcrcf , premié- 
^ rcmenc  que  1a  Maiibo  d’Autriche  retarde . de  oure  ^ * 

^ pamat  qu'elle  croit  y trouver  ion  compte.  En  P"*" 
lêcond  lieu  . il  eft  «main  «jue  nousobticn- 
^ drons  des  Etats  une  déclaration  contraire  à la  -wnda 
^ demande  de  Monfieur  l’Archiduc , laquelle  lui  P***»*»** 

S*  ’ Accra  le  prctette  . & à tous  autres  Ibus  fon 
nom  , de  nous  difputcr  la  propriété  de  l’Alfa- 
cc,  & de  Briüc.  par  le  defaut  de  payement 
^ des  trob  millions,  & de  s’en  fervir  en  Suifle 
^ j^r  eropccliCT  qu'on  ne  ks  comprenne  dans 
l’Allance.  Pour  retarder  on  doit  confidércf 
^ quVn  examinant  la  nluate  de  Moaficiir  l’Ar- 
chiduc  nous  ferons  obli|tcz  d’examiner  le»  au- 
très , principaloticm  celle  de  Moniieur  l Evé- 
^4  que  de  Spire,  & celle  du  Comte  de  Nillau, 
ji';  6c  des  Vafliux  de  l’Evêché  de  Metz.  Üb 
nous  remettra  les  contraventions  de  1a  Garni- 
» fon  de  Philipsbou^,  faites  jufqucg  â préfenr  ; 

Æ mais  nous  ferons  obli^  de  prottwtre  pour 
9fi  Pavenir  l’exécution  fiocére  du  'l'riité  de  Paix, 
g laquelle  ne  fc  pouvant  foire  ûns  l’établiffemesit 
^ d’un  fond  certain  pour  la  Garmfoo  de  Phi- 
^ lipsbourg , nous  ne  pourrons  tenir  notre  pro- 
mefle  dans  l'état  prélent  des  atFaires  d’.'vlf^ , 

^ 6c  cette  contraveotion , qui  fera  fons  excule  6c 
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iê  fera  ) ta  vue  (te  k Diète  . nous  fera 
irés-prciuJicùbtci  oiai$  en  retardant  l'examen 
de  cette  plainte  , m>us  gs^noni  toujours  le 
tetns  b(  continuons  U cootravemion  impu- 

iKPicm. 

Coiuiftiwww  6ur  la  pkinte  du  Comte  de  Naf&u . de  des 
dr«r>^r.x.>  jiirrcs  VaJÎâjx  de  l’Evcché  de  Meu>  contre 
le  Patleaicnt  de  Tool  > de  la  jurudi^ion  du- 
tàilti  tti  quel  ils  pECzendent  cire  exempts , & n'etre 
«nairn.  i<H'n>is  qu’à  ccUc  de  la  Chambre  de  Spire  . il 
ftiinira  nècellairrment  expliquer  notre  inten- 
tion. laquelle  cil  diredetncnc  contraire  au  Ivn» 
timem  de  tout  l’Empire  • 6c  pourra  donner 
à nus  Ennemis  un  grand  avanroge  contre 
nous,  daiv  cette  Dicte.  6c  oblrper  les  Entt 
à 4ue'i]ue  déclaration  fâcheufe.  l’avois  penië 
que  je  pourrois  éviter  de  m’espÜqucr  liir  ce 
point  , 6c  que  la  déclaration  des  Etats  làns 
ma  psrcicipaiion  . ne  nous  (êimc  paz  ptus 
nuiiibie  que  celle  qu’ils  ont  déjà  taiie  i Muns- 
ter, mais  puüquc  jc  leur  iktnaitdcxai  une  dc- 
claracxm  comte  ta  plainte  de  Moniteur  l’Ar- 
chiduc . je  ne  pourrai  les  obliger  à me  la 
donner,  fi  je  leur  en  réiuiê  une  iur  la  plain- 
te des  V'aflaux  de  rEvcchc  de  Men.  6c  je 
ne  vois  pas  bien  comment  on  pourra  reiuliu' 
de  déclarer  rrntcnikm  du  Rot  lut  ce  pomr 
aux  Etats  de  l’Empire  , aÛembln  en  corps 
Sc  déliberatts  iur  ta  plainte  du  Coouc  ^ 
KaHàu  6c  des  autres- 

Je  fai  bien  que  les  pateJes  du  Traite  de 
Pau.  peuvent  foulh'ir  notre  evpUcaùon > lutTÎ 
bwn  que  U leurj  mais  il  n’y  a pas  un  homme 
dans  rEmpire  qui  ne  ioii  pcTluadé.  que  i’in- 
* rentioR  de  l'Empereur  . 6c  des  Etats  n’a  >a> 

* mou  été  de  nous  donner  ce  que  nous  préceo- 

<k>m  . mais  iculcmciu  ce  qu’ib  nous  ont  dé- 
clare par  des  Aâo  (ubliodonsMunitcr.  Lor^ 
^ qu’un  Acte  cil  ancien,  6(  qu’on  ne  peut  la- 
voir l’intention  de  ceux  qui  l'unt  fait  > z)ue  par 
CfcKvn  pret  les  termes  même  de  l’Aétc,  chacun  le  peut 
îttoi'Srfn'r  lo"  lorlqu’uo  1 rai- 

ir.  tnin<i  ‘ té  ell  rccent  , fc  que  l’intention  de  ceux  qui 
U'ufl  Aôr  »n-  Pont  fixit  cft  notoire  . 6(  expliquée  par  d’au- 
tre»  Aftes , on  ne  gagi>c  rien  de  s’arrêter  i 
iwrRc  Sc  que  l'obicuriié  dcs  paroles.  & il  eft  très-certain  . 
l'.Meniiofl  4«  que  cctcc  afhlire  nous  fera  condamner  par 
Su*e?Tc«toi-  'ûus  Ics  Et«s  . 6c  donner  à nos  Ennemis 
w.  nnnrsi-  beaucoup  d’avuicage  dans  toutes  les  autres. 

pourquoi  JC  vous  fuplie  treâ-bumWe- 
înr'«tt»«.*^  mrar,  Mnniieur,  de  bien  ctamincr  s’il  nous 
Ji  irpris  cil  Utile  de  prdlèr.  ou  s'il  n'cft  ^nc  plus  à 
propi»  de  retarder  jusques  è U fin  de  la  Dic- 
& mime  de  la  lailTcr  léparcr  Cuis  exami- 
l«w  tr^  ^ui  nrr  nos  plaintes  réciproques- 

Pour  moi  j’ai  tou(CW«  cru  qu’il  nous  érok 
ttiMiii.  utile  de  loftir  d’aSàire  promteoicm,  6t  nette- 
^1*1.  r«-  nient  j roaiv  j’ai  aufli  pènti  que  nous  devions 
£'  "m»**  *u*  Etats  de  bonne  toi . que  notre 

cihiIttiu  il  n- fenrimem  pour  les  ValTaux  de  l’Evcché  de 
re»r<»w.**Se  Mc:t,  eft  coni'orme  au  leur.  Cene  déclare- 
i*on  étant  conuaire  à mon  inftruclion  , ne 
iiM.u  aiim-  m’cll  pas  permKe.  6c  partant  /attendrai  vo- 
lei  (fÿ  ordre  pour  la  conduite  dont  je  do«  ulcr, 
& cependant  tiendrai  rxx»  aifaircs  en  état  de 
tir*  pretlér.  ou  de  retarder.  ainG  que  vous  m'or- 

?«<  ..«-va-  Je  lâi  bien  qu’il  nous  firroit  très-avant^ux 
|niii  pnur  la  de  tenir  l'Aliàcc  en  Fief  de  l’Emwe  , mais 
^"".‘J,^^"TEmpcreur  n’y  conlémira  jamais  : il  peut  reve- 
an  r.H  Sa  nir  des  tems  «ns  lesquels  itous  l’olMiendritnu; 
l'Xapirt,  jjijj,  ij  impoOible  de  l’obtenir  dans  cette 
Diète  . od  l’EmpereuT  dV  très-puiiîaiit  6f  je 
mfrarm  fuU  uiTurc  q.ie  les  Etats  ne  me  le  proposeront 
jaau.iE  it  l•^m  . toutefois  û VOUS  croyci  que  le  refus  ne 
(Taucuoc  coolèquence.  il  m’eft  faciled'ca 


faire  naître  la  quelli^.  lorfqu'tm  examinm 

la  plainte  de  l’Evéquc  de  Bile,  ou  celle  des  . ^ 

d(.viii«. 

Je  ne  voua  ai  point  mandé*  en  détail  mes  de  ia 
réponfes  aux  plaintes  des  Etats,  mao  fculc- . 
ment  que  l'cfjwrc  le*  éluder  toutes,  à la  rcfcr-  dvwet  te 
ve  de  celle  de  PhiJipihourg.  li  laquelle  le  Roi  phinc».  s u 
a intention  de  remédier  pour  l’avenir , 6c  de  Vf*T**.^* 
celle  (lu  (’ouvent  de  Munllcr.  6c  des  Vaflâux 
de  i'Evcché  de  Mcr^  C<rafi.Cas- 

îvkmlÈcoi'  I Electeur  de  Mayence  nous  eft  [^*‘'‘**^'1^’' 
dircétemem  contraire, 6c  la  pnmu-ilè  des  qua-  v.ff.na  J* 
rante  mille  Risdalirs . ne  le  feront  pis  chaiv 
ger  dans  l’écat  prêtent  des  iffàircs  ; il  cft  bon 
de  CCTiicrver  avec  lui  quelque  apparence  pour  d/M.r»iKa 
éviter  un  plus  grand  mal . quoiou'il  nous  en  **  "**•«- 

^ r-;-îï 

Nous  ne  devons  appréhender  aucun  mal  Nu 
des  Etau,  ni  aucune  rciuiutioa  de  cene  Dié-  ** 
ie>  qui  nous  foit  contraire  . G ce  n’eft  lîir  la  °*‘r- 
plaimc  des  Vafbux  de  l’Evéché  (ieMctiimais 
autîi  nous  n'en  devons  cfpém  aucune  alTis-  la  oter,  il 
once  dans  l’Alface  corwrc  les  Efpagnob  , ou 
les  Lorrains;  Si  f Empereur  fe  vouloir  décla-  ““ 
rer  ouverttmieiit  contre  nous,  il  les  empê- 
cherait. 

Monficor  le  Comte  tîe  Rocheücr  qui  eft  tecds^e* 
ici  pour  le  Rd  d'Angleterre,  a fiiit  propofer 
une  fécondé  fois  i»  demande  dar»  les  Etats  , 

6c  a G bien  foilicité.  que  le  Collège  de*  Elec-  Roitr^a^e- 
teurs  a été  d'svis  de  lui  donner  deux  cens  mil-  **"*  , 

le  écus,  6c  de  lever  cette  femme  dans  TEm-  &’  de 
pire.  On  croit  que  le  OiUcge  des  Princes  '*«ef  tro« 
iera  de  mcinc  avis  : la  plus  erande  rartic  en  vS1^4“^ 
elt  déjà  > 6c  les  uitres  ont  Amande  un  délai 
de  quimaioe  dans  lequel  ils  eiMictK  recevoir 
les  ordres  de  leurs  Maîtres.  Il  n’y  en  a <wc 
deux  ou  trois  qui  reüjfent  > & on  ne  leur  de- 
mandera rien  pour  leur  part  > la  conTributioa 
étant  volontiirc;  le  Député  du  Roi  d’Efpaçne 
pour  la  Comté  de  Bourgogne,  a été  même 
(favu  de  lui  donner;  il  eût  été  honteux  que  trndpos^ii 
oc  contribuant  rien,  U fe  fut  oi>pofé  i la  libe- 
ralité  des  autres  , 6c  que  n’ayant  jamais  été 
d'autre  avis,  que  de  celui  du  Député  d’Aucri-  4’Auaittie. 
che,  il  s’en  fut  icuiemem  féparé  en  cette  oc- 
cation.  Je  croj  que  le  Ooü^  des  V'Ules  ne 
donnera  rien  eu  corps,  6c  qu'd  y en  aura  peu 
en  pankutier  qui  veuillent  ckinner  j deforte 
que  la  femme  de  deux  cens  mil  écut  ne  fera 
pas  entière  , mais  auGî  l'Empereur  a prtHxùs 
de  donner  en  Ibn  pairiculier  . 6c  on  croit , 
qu'd  donnera  cùKiuanre  md  ccus.  Cene  affai- 
re fera  achevée  dans  q|uinw  joun.  Celte  du  t«  TfïW 
Duc  de  i.orraine  fe  traite  t<Ms  les  jours.  & ne 
s’achève  point  : les  Etais  preircnt  fort,  mais  il 
eil  cenaui  qu’il  n’a  pas  delléin  de  faire  unv«N<'‘M7 
Traité  qui  l’empêche  de  prendre  fts  quamen 
dan»  l’Allemagne  -,  deferte  qu’il  retardera  en-  ^nlûm'rvu 
cote  quelque  icms.  ou  la  Ggnarure,  ou  Texé-  Vn^imn 
cumul.  Je  vous  luplie  rr&-humblement  de 
me  faire  l'honneur  de  croire  que  je  liiis  avec  S, 
une  pafl'ion  extrême  6cc-  *«  «»»'!«» 

La  Fuie  de  feu  Monficur  BUderbcck  m’a  ™ rj  teîS’ 
mandé . qu’elle  JcGre  continuer  la  correfpoo-  dr  M»t. 
dance  des  Lettres.  Je  me  IcnTtai  de  cette  buscKwA 
voye  pour  les  miennes,  la  uouvani  pramte  6c 
fure. 


MON- 


' Digitized  by  Google 


DE  MUNSTER  ET  D’OSNABRUG. 


(tt 


MONSIEUR 

Oe 

VAUTORTE 

à Moofieur^ 

B R I E N N E. 

Ob  30.  OâabE  t(^. 


il  pêfUra  à tEmptrtur  dans  U 
fftmière  mdiense  du  Rèjîàent 
le  Rot  dejtre  tenir  à fa 
Cour,  fe  conduira  i t égard 
de  celui  ^ue  l'Empereur  pourrait 


MONSIEUR, 


Tom  Ut 


a 


.(■ 


envoyer  en  France  félon  tordre 
ejdtl  en  a repu  de  lui.  Le  Ba- 


ron de  Vignacourt  counoit  kien 
le  Cour  de  t Empereur , il  juge- 
ra de  ce  qu'il  peut  faire  lotfqu'il 
le  verra  à *Paris.  Il  lut  envoyé 
un  Mémoire  des  Rrhues  Catho- 
liques dont  il  ne  fera  pas  fort 
fatisfait. 


ti  fuUn  \ T’Ajoom  cenc  petite  Lettre , à ceilc  ^ je 
J me  iuù  donné  Fbooneur  de  vous  éeme  mk 
Mi^cA^e*  Jourd^  » pour  vous  tflûrer  m dam 
'fU  Rri-  première  aodience  t^feuni  de  fEmpereur, 
pvierti  du  luüdeot  le  R<h  dél'rre 
ntf  1 6(>Mr.  oenfr  i C*  Cour«  & me  coqwtru  celui 
*<•  èjJjji*  oo'l  pounok  envofer  en  Fnnce,  fiaraK  Tor- 
ZtmrnM  dre  «)ue  vuu*  m'en  doDoez»  per  votre  Lettre 
du  de  oc  mob.  Monsieur  le  Baron  de  Vi- 
JJJJ***  **"  Mocoun  • beaucoup  de  connoilTtnce  dmu  la 
Veècdc  rGmpetcur»  tneîs  je  rw  &i  t’B  pour* 


o(*i(Mrt>nira  péoéttcr  m avtiK  pot»  vous  dottner  de 
'^2i^'ï;boei  avji  : .fl.JW  bieiuôc  pour  von»  aller 
trouver,  fc  vcxia  jt^trex  bouenup  mkax  de 


^ Memoim  do  Prmeo  CKho&jiws  qui  ^ 
..  ■ çn  AUcflUpic . daw  letpid  vooi  ne  prouverez 


bcaueoep  de  ûrûbftkm.  je  vooi 
rrÉ^feiraiHctDem  de  me  faire  fboon^  de 


croire  que  je  fins  avec  ooc  paâkw  cvodcDv 
ni*m-  ûx. 

MB*  w M/- 

•K4r«eM 
Priant  C*> 
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MONSIEUR 


VAUTORTE 


B R I E N N E. 


Do  d.  Novembrt  iffj. 


La  7)iéte  traite  encore  la  matière 
de  la  Réputation  ordinaire,  & 
celle  de  la  pluralité  des  voix 
pour  la  levée  dargent  dans 
tEmpire.  Les  Suédois  retar- 
dent autant  qtlils  peuvent  ta 
reflitntion  de  Weebt , ils  feront 
cèligess  de  le  rendre  avant  la 
fin  de  la  Rigte.  Le  Rne  de 
Lorraine  prendra  des  quartiers 
dans  tEmpire  $ il  ne  fait  fi 
tEleUeur  de  Cologne  pourra  s'en 
tarantir.  L'Empereur  amnfe 
ta  Riête  , il  vent  s'attirer  les 
*Protefiansy  pour  ^tenir  ce  qu'il 
voudra.  Reux  prétentions  de 
la  France  de  p^der  tAtface 


en  Fief  do  tEmpire  , 
edonn 


faire  donner  tinvejhtnre  au  Rue 
de  Savoie.  L'Empereur  ne  con- 
fentira  ni  à tun,  niât  autre, 
les  Etats  pourront  Men  donner 
une  déclaration  en  faveur  dn 
Rue  de  Savoje,  mais  ce  fera 
pour  nous  obliger  à répondre  aux 
plaintes  de  rEvéque  de  Spire 
dy  autres.  Ce  qui  nous  enga- 
gera À répondre  aux  plaintes  de 
rEvéque  de  Soire,  é"  à celles 
des  Comtes  de  & de 

Linange  contre  le  parlement  de 
Mets.  Il  répété  les  memes 
diffcultes  qu'il  a déjà  faites 
auparavasst  pour  ou  contre  le 
retarderaent  de  texamen  des 
h h h 3 pîahh 


.*tT 
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.Si' 


nV»  ■ 
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plaintes , & attend  les  ordres 

ià-deljits.  Si  ton  vent  retarder  y 
il  n^ejl^pas  à pte^s  aue  le 
*T>uc  de  Savoye  le-  fâche  j il 
fera  en  forte  qu'il  en  impute 
le  retârdehteàt  àM»  I/dpdrtaéx. 


MONSIEUR,' 

T^Epuis  mt  dernière  Lettre  do  |o.Oâobre« 
U ^ ai  poiorrecat  rKWTcipéqpiu  quv 
p,“auiioa  le  Cuurier  qui  dev«itr  arriecr  ^-de  et 
sc  moij>  arrivera  denuin.  Lc<  Eau  n’ent  rim 
!?«  lenuinci  ils  traitent  encore  la  oi*» 

tiére  de  la  Députation  ordinaire,  de  cdle  de 
icv^svi^Mjj  pluralité  ^ i«üi  pour  I»  levée  d*ar^t 
l'fc'»*  l’Empire  . & il  n'7  « m d’appverKe 
Lfi  fcwtuu  qu'ils  fuient  bientôt  d'accord  Air  ces  deux 
•“*  ptMnra.  Les  Suejqia  vont  rettfdaoc*  euaoc 
Mi'nni'i,  Quib  peuvent,  la  réilittjüon  de  Wccht,  nou 
utKin  a,  iU  ne  (âuroient  former  laat  de  diÆculm  , 
wette.  il»  qu'jjj  ne  foient  obligez  de  la  rendre  avant  h 
fin  de  cette  D»fte-  L'afiàire  du  Duc  de  Lor- 
a«,r'  U ân  raine  ell  toujoUO'fur  le  rtpb  0c  dlc  o'empf* 
ouc*ie  P°‘"*  ‘1’*  ^ Troupea  oeprenncni  kurs 
quaniera  dans  l'Etoile  ; jo  oc  (ai  fi  Mooficur 
^enJr,  i-t  ]’KIc.(leur  de  (lol^ne  pourry  te*  ckagner  de 
*•’"  *****  P“*  **'*  propres  tbrceii  'op  paf  edtes 
Mi.itii'e-  des  Hollandois  qu*M  cberch». 

WOniJrC«>  Vous  vo^cz  bu%,  Mutificur,  teliEtau 
n avancent  ncQ*  iqu’ils. Ibist  eiwire.  fui  tea 

L'F.n>,ri«ir  UK'HICS  ITUUCtCSiijip  Ict  OCCUpcU  deputedCUX 

iB.tiif  .4  üi*-  niob,  L'Ëntpereur  ne  cherche  qu’4  tes  amu- 
iVt  -'-c^tt  fer»  & à attirer  lef\Ptcxefians»&  k*  Muera 
p,cccfiX.  cu’il  teur  jKof’OliîU,  peuvent. Uiiv en  fioomir 
pour.Mflir  poc<;,^ion;s’ii6i'^cnt  ) bout.iHcfite.Mai- 
tfe  ahiblu  de  là  Diète  ; car  J * Ml  de  Ji  rfus 

Saade  partie  ili  1 t''iiViiilijgf  1;  il  1e  fiera-  aun 
■i  partis  des  rrixeflam.^  pourra  alois  ob* 
tenir  l’arpcnt  qu'il  demande,  & finir  l'Attem- 
bt^  quand  il  lui  plaira 

sr^  Je  ne  prelkrai  poift  l’ETatnai  de  nos  alEii- 
I*  rç,  , julqiicü  i ucu  que  /a>e  vorre  Réponte  à 
pS?  Mi*Ai-- nia  deinicrc  Lettre  Ju  Jo- d'Oclobre.  Nous 
Pid  n’ivons  que  dent  chofes  à pictendre  dans  ccuc 
jf-Emr.t,.  Aiicnibl^i  la  première  elt  de  podèder  l’AI* 
aranV*nn-  f»cc  en  Fii'f  dc  l'Eoipire;  la  fécondé  de  iairc 
«tu.n>rï  M dumer  à Munikur  te  Duc  de  Savo)‘onoves- 
puc>-rSa>  jij.irc  qu’il  demande.  Nous  fomnict  fiir  la 
dcienllvc  po'ir  tout  le  refte;  car  notre  pUlmc 
pour  les  tevecs  faites  dans  l’Empue  ne  nous 
fert,  que  po'ur  fiure  un  contrepoids , à celles 
qu'iin  a données  contre  nous. 

L'tmpnnir  U nc  fisuf  point  cfpéfer  d’obtenir  dans  cette 
"f  Diète  que  l’Alucc  (bù  en  Fief  de  l’Empire  , 

“rirtr"  wî  D*  qw  l’Empereur  piillcdc  pit  l'Iniptrauxcc 
Eiiupnuf  ftcur  du  Duc  de  Maniouê»  8e  par  i«  E(pa. 

gnols,  donne  rhivcftiturc  à Moniteur  le  Duc 
de  Savo>e.  Un  peut  bien  obtenir  une  déde* 
ftv'vrdu  Oar  ration  des  Etats  en  6 ùveur  foi  ce  point  1 mais 
«»?»*er7t«  faudra  auflî  r^>oodrc  au  même  tetns  tut 
^ n«><  plaiates  de  l’Ev^ue  de  bpirc  contre  la  Car- 
M<trr  i rt-  fmon  dc  Philifebourg  &:  à celtes  des  Comtes 
Kr««%*  Kaffau  & dc  linange  concre  le  Parletuent 
rC’-'qMde  dc  Metz.  Je  me  luis  donne  l'temncuCi’de 
Spir*  & »a-  mander  par  ru  dernière  Lettre*  du  ^o. 
*Ce  oew  d'Oûobfc  ce  qui  arrima  for  1«  deux  pkm> 
Mf^tr»  I tes  ; c'ell  i vous  maintenant  ) juger . G te 
,ui  d’tvanccr  l’afiàire  dc  Monlicur  le  Duc 
ricla^''4«  de  Savoye,  & d’obtenir  une  déclaradon  des 
Spire.  & a Etats,  contre  la  plainte  de  Monfieur  FArchi- 
vous  fera  refoudre  à Isifla  euminer  ces 


’ NidMiSr  éc 


deux  potnes  ici,aufi  te  défir  de  le*  retxrdcf  (ft 
plus  Mit . que  oeitt  de  cootetxer  Monlisar  te 

Duq  de  Ssvojfe»âc  de  faire  deebm  par  derit  

ce  qiri  eft  dans  de  tout  les  Ersts  àoa-  vt  i«  Piri«- 
tre  te  phinte  dc  .Moniteur  l’Ardudoc.  St  vous  ** 
ro’envopez  ordre  de  leouder  . d n'cft  ,p»  i uV»m 
pro|iDft’que  Moniieur  Id  Duc  ite-  Stvove  teinn^M 
tache  : car  fuiqiies  k prétènr  d a fujet  d’Étre  Æï'xL 
futeftst  du  koi  pudqae  fat  mis  là  plainte  . tûr*, 
vaet  celle  de  Sa  Mxjeli,  & je  pourrai  foire  *•"'  «• 

cofortc  qu’il  impute  à rtvenir,  comme  il  fob  SXnJîc 'ie 
jurquea  I co  jour.te  tetirdemem  aux  Impe*  t>àuwn  4** 
rufx,  ptetôc  qu^a  nota'^i  éré  au  comme»  pIsiaim.  a 
œmeot  d’ivii  de  Ocflêr,  de  feo  temb-encore 
fi  vous  vouHei  foire  une  déctaraduo  fur  te  s<  v<m  *m 
pteuîtt  des  Corotts de  Nalîiu , & de  Linan- 
ge,  conforme  au  fenriment  des  Etats;  mais  Jlr^TiLcb 
ti  00  veut  fe  rdcrvcT  une  préceodon  contraire  d^«^- 
je  n’co  foi  poinx  d’autre  moyen  , que  celui  ^r***^; 
d’évtecr  l’examctt  dc  tûmes  nos  aftircs.  Je  2fcic«  a«*a 
voua  fijpite  trfo-fnanbtemcnt . Monoeitf de  m •«>pw  u 
me  Étire  rhonocur  de  caoite  <)ue  je  fuis  erec 
une  patlioo  extrême  dto.  rkux.'"^ 


MONSIEUR 


VAUTORTE 


B R I E N N E. 


Do  IJ.  KovctBfare  tdfj. 


Les.  Etats  n'ont  rim  fait  depuis 
huit  Jours  , Us  ne  délibèrent 
que  fur  ce  qu'on  leur  propofe.y 
c'ejl  t Rletleur  de  Mayence  qui 
fait  ta  propofitioHy  qui  efi  foto- 
mis  à la  volonté  dé  tEmpe^ 
reur.  Il  répété  encore  les  rai- 
fons  pour  ou  contre  le  retarde- 
ment  de  texamm  des  plaintes. 
Il  dit  encore  que  Ji  la  chofe 
dependoit  de  lut  il  comenteroit 
t Evêque  de  Spire  éf  renonce- 
roit  a la  prétention  mal  fon- 
dée de  prefenter  i t Abbaye  de 
Munjier.  7*our  les  ÿajfaux 
des  trois  Evèchez , tl  faudroit 
faire  une  déclaration  conforme 
à t intention  des  Etats,  ce 
qui  ejl  contre  fon  InfiruCUun. 
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Le  T^uc  de  Lorraine  eft  Maî- 
tre du  Traité , il  ne  conclut  point 
pour  fe  conferver  les  quartiers. 
Les  ^Députez  feuffrent  qu'on  fe 
moque  aeunceux  quidependent 
de  t Empereur  ne  s'y  oppofent 
pas , Cf  les  moins  expqfesi  aban- 
donnent les  autres.  Le  Duc  de 
fVirtemberg  ifa  ofé  promettre 
tajjîjlance  du  Cercle  de  Suabe 
de  peur  d'of'enfer  l'Empereur. 
Si  tes  Trinces  de  l'Empire  ne 
s'ajpjlent  pas  entre  eux  , nous 
ne  devons  pas  attendre  qu'ils 
faffent  quelque  choie  peur  nous, 
il  faut  Juivre  les  Ennemis  dans 
tAlface  s'ils  y entrent  ^ la  Diè- 
te n'a  rien  à dire  pourvu  que  les 
François  n'attaquent  pas  tes  pre- 
miers. La  Dietepeut  réfbudre 
d'armer  pour  chaffer  les  Etran- 
gers de  l' Empire  c'efi  ce  que 
vous  demandons.  La  Reine  de 
Suede  agit  mollement  pour  les 
‘pTOtejians  , on  croit  qu'elle  ne 
veut  point  desobliger  l’Empe- 
reur dans  la  penfêe  qu'elle  a de 
s'ajfujetir  la  Ville  de  Breme. 
Les  M'mijlres  de  Suede  lui  pro- 
, mettent  toute  forte  ttajfijlanee  , 
dr  l'ont  fait  de  bonne  grâce  dans 
l'ûccafon  > le  Sieur  ^icques 
lui  a écrit  que  la  Reine  de  Sue- 
de l'ajfure  qu'ils  en  ont  un  ordre 
exprès.  Il  offre  de  refter  jus- 
ques  à la  fin  de  la  Diète  pour- 
vu qu’on  lui  donne  le  moyen  d'y 
fubfifter. 

monsieï;r. 

DEpuU  ma  Lettre  du  Ttuéme  de  ce  moù> 
j ai  reçi  les  deux  que  vous  m'avez  f«c 
l'honneur  tte  m’écrire  le  aj.  5c  50.  Oûobre. 
Les  Eues  n'avaoceac  point.  5c  n’onc  rien  &ic 
depuis  huit  jours  : tls  r»  dclibercflt  que  fur  ce 

3 U on  leur  propolc.  & la  propolîüon  dépend 
c l’Elefteut  de  Ma)’cncc  . lequel  étant  vo- 
lonuiremcu  (oumis  aux  volontez  de  l'Eaipc- 
reur  > a pn^lc  d'abord  des  maticies  fur  Ics- 
queUcs  les  Etats  ne  s'accorderont  pas  lacilc- 
mem. 

J’Mtcnds  vos  ordres  for  mes  dsaf  demKrcs 
Lettres  du  crcitticme  d'Oâobre  * 5e  ftbeme 
de  ce  mois , pour  preikr.  ou  retarder.  En 
preflim . nous  n’ohncndrow  pa  que  rMice 
foit  un  Fief  de  rtmwre.  ol  que  PEmp*eur 
(kmoc  à Moniieur  le  Uuc  de  Savoye  l’invefti- 
ture  qu’il  demande  j mais  noie  pounoos  iâire 
déclarer  par  les  Étais  que  cette  InvciUiure  cft 
due»  6c  que  la  plainte  de  Moniteur  l'Archiduc 
d'Infpruck  n’eft  pas  jufte.  Nous  ferons  obli- 


Iro'tu-  ménid'if 
de  Spire,  de  Tm 
Vaiiâux  de  r£và( 

dAtfïriimkr  ne  me  rcrarderotdnt^ 
dfeeiwbfr'ide  toute  ccire  affaire  < 

^r  je '■cnonccfois  à h 

dp  préicmcT  \ l’Abbaye  de  Meoffer  r^ 
ihl^i’état  de  la  Ckmilôn , Je  5 

fikit  ftirê  tôt  ou  tard»  plutôt  que  deojnMçr  IL. 

I raOîftaftce  qui  eff  due  Monficur  le  Puc  ôrj| 
de  SmnfB.  La  tToifteme  plainte  me  renett  » j 
<ÉT  IMQI  nota  brouffleions  avec  les  Etats , fi 
noos  ne  fâifons  une  décbtatkm  pour  les  ViJ-  ^ 
ûux  des  trma  Ëvéchez  conforme  i leur  inteitf*  y ftorfmit 
tio4)  5e  OKM1  InftrudüoQ  me  dc^d  de  la  tsir*  twi* 

$Ért,  . «luuieaKii^ 

teTraité  des  Etats  t^ec  lé  Duc  deZbrr^ 
ne  (c  fera  quand  il  vcnidra.  car  ils  ont  promis  x<au> 
les  500.  mille  ccus  qu’fl  demande^  mais  pour  < 

conclure  il  feroit  obligé  de'promemc  de  ne  u iSeSé: 
prendre  point  de  quaniers  dans  l’Empire  ,5c  cf  torri'in*  tà 
n’eft  pasfofïirtennon;  il  Ica  prendra  cet  hiver  s’il  ^ 

peut , fe  plai^nt  du  fctardemcm , 5c  l’impu-  cwv^'  |ksoi 
tant  aux  Etats.  5c  lorfqu’i]  faudra  ka  quitter  > ^ 

& rwitrcr  en  Campagne,  on  reparlera  düTrai- 

té  sll  S'eut . 5e  il  aura  raigcm-  Il  n’y  a au-  ixÿo- 

cim  Député  qui  ne  voye  que  l’aÆiirc  va  h , 

Ôc  qu’on  fc  moque  des  Etats.  & U n’y  en  a 
aucun  qui  ne  le  fouffe-  Tous  ceux  qui  dé- 
pendent  de  l’Empereur  n'ont  pas  dcHcin  de  ■** 
s’y  t^pofcr,  6c  les  Elcâcurs  de  Mayence,  6t  L» 

Palatin  > font  de  ce  nombre  » quoique  leur  t««t  ptiTk 
Pais  fait  delà  le  Rhin.  Les  autres  qiu  font  é- 
ktignés  du  danger . aiment  mieux  abandonoer  Swmrnr  t?î 
ceux  qui  y font  expofex»  que  de  s’y  mettre»  *«ret. 
en  les  voulant  garanor.  1-c  Cercle  de  la 
Balle  Saxe  a bontK  interuion  > mais  ctant  léul  o‘«  oU  ^ 
fl  fe  tait,  plutôt  que  de  foire  de  bruit»  quinc 
fcrviroit  ^'k  a%rir  l’Empereur.  Les  Etee-^,^^ 
teurs  de  Colc^e,  5t  de  Trêves  coanoiOënt  de  m»  i-u- 
bien  l’impoffibiltté  qu’il  y a d'avoir  du  lêcours  •’»«• 
des  Etats,  puifqu’ils  ne  le  demandent  pas,  5e 
auc  celui-là  recherche  l'aftiftance  des  HuUan-  en  *t  i'F.s- 
doi»  : je  ne  foi  même  6 celle  du  Orcle  de  ftlL”* 
Weftphalie  ne  lui  manquera  point  . uni  il  fi:  m r'-T-ntf 
trouve  de  diÆcuItcz  à l’Allcmbl^  d’Eftcn.  Dea«T.>n< 
J’avoU  efpéré  au  commencement  que  le  Cer- 
cle  de  Suaube  demneroit  de  l’alSftance  à ce-^,',u,cSi 
lui  du  Haut  Rhin . 5c  Mcûieurs  les  Elcfteurs  pwr  m 


phalic 
qud  ' 


ic  ; mais  le  Duc  de  Winembci^  fur  le-  mîi  4<(t« 
je  fondas  mon  efpérance,  n'a  olé  j^ycD-*’^’^****’*'* 
„.r . de  crainte  (Toffenfer  l’£mpercur  » 6c  tSTn*’  ** 
U n'y  eût  pas  réufl] , s’il  l’eût  voulu  foire  fcul  i rta»  i dir* 
car  U plus  grarsde  partie  des  Etats  du  Cercle  s’y  9*? 
fulTent  oprofez.  Si  cela  eft  Iwfqu’il  cft  que^ 
tion de  detendre des  Prince;»  Eues  de  l’km- pu lêipre- 
pirc»  comme  eux. U ne  fout  pas  efpércr  qu'Us 
nous  aftjffcnc»  5c  qu’ils  lé  lient  avec  nous  , pmrifMr* 
quoique  pour  une  ftm^e  défonfe»  vous  favez 
que  les  Eues  de  la  baÛè  Alfoce  ahoefent 
mieux  fc  laiflfcr  ruiner  il  y a deux  ans,  que  rEiB^.fc« 
de  fc  joindre  avec  Bhfac  , tant  ils  craignent  r» 
d'entrer  en  noce  Guerre.  Ih  avouent  que 
nous  avons  raifon  , 5c  qu’ils  font  obligez 
d'empêcher  nos  Ennemis  « fc  fortifier 
eux,  mais  nous  ne  devons  pas  attendre  d'eux  . 
ce  qu’ils  ik  font  pas  peur  eus- mêmes,  ou 
pour  le*  Princes  de  l'Empire  j car  l’intérêt 
{HOpreeft  toujoura  le  plus  proche  » 5c  la  ga. 
rantic  qu  ila  fc  doivent  les  uns  aux  autres»  dl 
pour  le  moins  aufti  forte  , que  celle  du  Traite 
de  Munftct , defone  que  je  n'ai  aucun  remède 
à cc  dmI  > que  celui  de  fuivre  00$  Ennemis 
dans  t’Alfacc  s’ils  y cmrent.  Nous  ferons 
plus  fbm  qi/eux , car  nous  avons  des  Places  » 

Hbhb  3 5e 
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6c  ils  q’«i  ont  point , & ne  vcmot  pns  les 
premiers . la  Uéte  ne  peut  prendre  aiicuae 
réfolurton  fâcheolê  contre  noos  en  parttculierj 
die  peut  Uiea  réibudre  (farmer  pour  daller 
tous  ks  Etrangers  de  l’Empire  : c’eft  ce  c]ue 
noua  detssodons.  Noua  ol&iroiis  de  lcrdr 
de  d’aider  à chailrr  les  autres. 

La  conduite  de  la  Rdne  da  Suède  déplait  ft 
COQS  ceux  qui  veulent  coniérm  h liberté  de 
PEmpireilés  Pmteftaoi  lui  itnpuceot  en  partie 
rKIcoloQ  du  Roi  des  Romains  comme  j’ai 
eu  l’honneur  de  vous  mander  amplcmeot  il 
J a plus  de  quatre  tooit.  de  maimentne  cQc 
agit  fort  molkment  dans  les  incéiêu  de  ibo 
parti.  Od  attribue  cette  condaite  aa  dclldB 
qu’elle  a d’aiSgetttr  te  Ville  de  Brème  > qd 
l obbgc  de  ne  tien  Etre  contre  l’Empereur. 


M dontM  !• 

iS?/' 


Ses  Msiftres  rae  promectent  toute  forte  d’n 
fiftance  > de  me  l’ont  donnée  do  bonne  grâce 
)ufi)ues  ï préfm , lorlquc  j’en  ai  eu  bdbm. 
Monfieur  nequet  m'a  écrit  que  te  Rcioe  de 
Suède  riifure  qu'ils  en  ont  Ponfre  tréa^prés. 
Voila  ce  que  je  roua  pois  mander  (ur  ce  que 
voua  avcL  déUré  (avoir  : je  tei  bien  qu'il  eit  à 
propos  que  le  Roi  ait  quelqu'un  ici  > de  j'oÀe 
ÿy  decDAtrcr  juTquM  à te  fin  > pourvâ  qu’on 
me  donne  le  moyen  d’y  fubisfier  ; je  ne  me 
tedérai  jimais  de  üervir  Sa  Mijellé.  Je  vous 
rupUe  très4umblemcnt>  de  l'en  «liurer  St  ^ 
ctj^  que  je  luis  avec  une  paffion  extrétne 
dcc. 
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Le  ao.  Novembre  td/|. 

• 

Lfs  Æ^Mtres  de  U ^iéte  fent  tûM- 
jmrt  Mt  même  état.  Les  Tro- 
tejlant  ne  veulent  peint  fe  dé~ 
fartir  de  leur  premier  fenti- 
ment  t m cherche  les  mayens 
pour  les  contenter  ; Jl  ton  ne 
peut  s'accorder  i il  faudra  lais^ 
fer  U chofe  indrcije  & Pdlfrr  à 
qnelqil antre  matière.  U ne  par- 
te pont  d'affaires  en  attendant 
réportfi  à fes  Lettres.  Les  E- 
tatt  connoiffent  bien  qtdils  ont 


été  arnnfex  à l'itard  dm  Traité 
^ avec  le  T)nc  de  Lorraine!  mais 
■ Ut  n'oftnt  rien  fane  avec  vi- 
gueur. L'Affemklrr  dn  Cercle 
de  H'ejlphalie  convoquée  à Es- 
fen  s'ej!  feparee  (ans  nrn  ton- 
cturre.  L'Eleflenr  de  Cologne 
& le  Tipc  de  Nenbonrg  feront 
ohligen  de  faire  des  armenttnt 
partieuhen.  L'Empereur  a em- 
pêché tarmement  du  Cerclé  de 
l^eftphalie,  qui  nous  aurait  été 
utile  & lajaloufie  entre  Bran- 
debourg à-  Neuiourg  y a contri- 
bue. On  profofe  dans  ce  Cercle  . 
une  nouvelle  Conférence  pour 
le  mon  de  Janvier.  Les  mêmes 
digUuhca  en  empêcheront  tef- 
ftt  t il  a bran  reprtfmter  à 
ceux  de  Brandebourg  l'utilité 
de  cet  armement.  Us  n'en  veu- 
lent rien  croire.  Le  Brande- 
bourg voudrait  s'allier  avec  les 
llallandois , pourvA  qu'ils  ré  en 
falfent  point  au  préjudice  de 
l'Angleterre  ér  de  la  Maifon 
<f  Orange.  Ses  Ambaffadeurs  fon- 
haiter  de  (avoir  fi  la  France 
traitera  avec  la  Hollande  & 
comment.  Le  Cercle  de  la  baffa 
Saxe  temoane  fini  de  U vi- 
gnenr,  U eïï  rrrherehe  des  ‘Dé- 
puter dn  T)ireeloire,  Une  trou- 
ve pas  à propos  de  (e  trop  enga- 
ger avec  eux  , deprnr  de  fie 
brouiller  avec  les  Surdon , qui 
fout  U caufo  de  leur  crainte  (y 
de  leur  rrcherche.  Le  Cercle 
craint  que  ht  Suédois  ne  fie  ren- 
dent Maîtres  de  la  Fille  de  Brè- 
me , que  l'Empereur  ne  les  fa- 
vorifie  , & que  ce  ne  (oit  une 
des  conditions  qui  a engagé  les 
Suédois  à favtrifer  rEteUion 
du  Roi  des  Romains.  U tins- 
truit  de  ce  qui  regarde  F Abbaye 
qui  ejl  dans  la  Pille  de  Mais, 
ter  Ville  Libre  iFAIface,  & de 
ceux  qu  ont  le  droit  délire  F Ab- 
bé. Le  Landgrave  Erneft  de 
Caffel  eft  arrivé  ici  pour  tâcher 
d'accommoder  le  différent  qu'il 
a fur  le  partage  avec  Afr. (on  Ne- 
veu. Borgia  qui  a été  Gouver- 
neur dé  laCttadtlle  itAnvtrscir 
qui  va  conmiandrr  U Cavale- 
rie dans  le  Milanais  , a paffr 
ici  pour  faire  compliment  de  la 
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i<îjj.  part  du  Roi  <tEfpagne  fur  l'E- 
leÛion  du  Roi  des  Romains. 


MONSIEUR, 

iMiTiifci  Lçrtre  du  i?.  de  ce  mn-s  j’ai 

i- 1»  lii-'  » reçu  «lie  que  vojs  m’avTt  taie  l’Snn- 

lîwit  t.ii.;iigri  nc-r  Je  nVerire  le  6-  Le>  fum  ici  iu 

5m'.  mC-nie  ctaf  où  tik-s  ctosnt  il  y a huit  jours  , 
c.t«  iv>Ki-  n'y  iTan:  eu  tout  aucun  changcmcnc. duquel 
"t  Ti  informer.  Les  Proteftans  !ont 

rfJrjr-'r***  réfoîui  de  ne  fc  dèpinir  point  de  leur  pre- 
Vwf-Ÿwier  miirc  opinion  , (ur  les  deux  qucltionî  qui 
occij^:  les  Etats  dqiuiî  dotï  mois  , & te 
k»  m.1^1  Ccûfrÿi  E’ftkoral  j'elt  alietitblc  trois  foi* 
O»,  cette  Iciriimc  , pour  chercher  les  moyens  de 
les  contc-oicr.  On  propolc  d’alTcmWcr  dc- 
it  main  les  trois  CoUeges  îûr  ce  fujct  , & s'ils 
ne  peuvent  s’accorder  je  peni'c  qu’on  fer»  o- 
*”*^''*  Proicllins,  de  palPcr 
i quelque  autre  matière,  & de  laiilèr  iodé' 
tu  ramkrf.  çj,  tts  dciix  points  julqucs  à une  autre  tai- 
Ibn. 

U »»  Mrk  Je  ne  parle  point  de  nos  affiiires,  attendant 
vorrr  ordre  fur  mes  Ixnrcs  du  ^o.  Oiflobre, 
dtra  nC*  & 6.  de  Ce  mois.  On  ne  parle  plus  aulE 
àffi  du  rra-té  avec  le  Duc  de  Lorraine,  & les 
«nn^'uTr'iK*  ^*^1*  vm eitt  bien  maintenant  qu’il  n’a  érd 
ki«n  propolc  que  pour  les  amufer  , ou  pour  les 
^'^'î  empêcher  de  penfer  auv  rCBitdes  néccŒùrer, 
»•  connoiflâfice  ci\  mutile,  car  ils  ai- 

•rekDuc  mcnt  micux  le  laiflér  ns-ager  les  Provinces 
àa  i^rii«e  , de  l’Empirc.  que  de  s’armer  pour  s’y  oppo- 
kn, rko  fai-  l<^r  > & tis  nWcroK/it  meme  faire  ici  aucune 
re  Mn  vi.  dcdanuton  vigoureuTc  contre  lui,  k nombre 
de  ceux  qui  penlént  il  leur  liberté  étant  û 
frHblc,  que  kur  vois  df  étoufee  par  le  bruit 
des  autres.  On  avoir  efpéré  que  le  Cercle 
L'AlfrnvVuie  de  Wcftphalic  s’armeroir  ; le  Duc  de  Neu- 
* Cctci»  d«  bourg  qui  en  ell  k Direiicur,  6:  rHIcéheur 
coti»^'f  * C-okrgne  qui  y eft  rrfcs-puilbm,  étant  par- 
BffuiTvar,^  ticuliérement  menacez  des  quirxien  d'hiver  j 
nuis  l’AiTêmblée  convoeuée  à Eficn  s’eft  le» 
î^rL  EÏ^w  i»"*  aucune  conclufion  , & c«  deux 
Sc<.u^<-«0(  Pnnccs  fcrontobligc7.de  hire  des  armemens 
fr  L’armement  de  ce 

fMi  Cercle  nous  aufoiT  etc  utile  pour  plufieurs  conü- 
4e  ù>r«  d«>  déraiionstimb  i'bmpereurquiavoitlet  memes 
cnifvirc  » que  nous  avons  Pour 
EmftffX»  ^ Ibiihjiicr . a fait  foin  fes  efforts  pour  1cm- 
s ttnft'ta  pêcher  , fie  U n'a  pas  eu  beaucoup  de  peinci 
îo  Crtû  jslmjfjc  qui  cft  entre  k Marquis  de 

Hv0[(>jbr  Brjndcbouic»  & te  Duc  de  Ncubourg.  a o- 
tfii  ftmi.  M-  bliçé  cec  Elc  leur  de  rompre  toutes  les  mefu- 
qn’on  1 vtiuhj  prendre . & d’engager  tous 
«■cr«'an.-i  .c-  les  anus  qu'il  a dans  le  Cercle  > à s’nppofcr  ) 
l’arincnicnt-  On  propoie  de  rentrer  en  con- 
mbiic.^ ^érencc  au  commencement  du  mois  de  Jan- 
On  pn>«rrf«  vicr;  m.tis  outre  que  te  mal  du  quartier  d’h!» 
e,ni«  c r ver  icra  déjà  arnvc,  |e  prévois  que  les  memes 
difficulurz  qui  le  Cont  formées  à Eflen  , cm- 
Knetprw  kjx-cheront  l'cffn  de  cette  Conférence.  J’ai 
efforts  pour  perluader  aux 
mn  Amballadcur.s  de  l’Rlcéhmr  de  Brandebourg  , 

tel  m <at  qu'il  avoïc  mtcrêt  que  le  Cercle  de  WefVpIn- 
1 ^ ^ petliiadé  moi-memc, 

br,/,,;.?»  il  * rien  voulu  croire  11  a beau- 

(rt.er  ,ctvi  coup  dc  plhoii  de  faîic  une  Alliance  particu- 
îvin-  teîHollandois.poiirvû  qu'ils  n’en  làfl^ 

tfieif  »f-  pi^nt  une  oftenlivc  & défenfive  avec  les  An- 
gios»,  i la  ruine  du  Roi  d’Anglcferrc , fie  de 
ri»  Miifon  d'Oange . fie  fes  AmbafTadeurs  <Mit 

U Braihir-  ptù  beaucoup  de  loin  pour  lavoir  de  moi , ü 
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Sa -Majeftc  traitera  avec  les  f-ldlandois  5c  de  |,ç,. 
quelle  façon 

De  tous  les  CiTclrs  il  n’y  a que  celui  de  b 
bafle  .Save  ijui  témoigne  de  la  vigueur , l'Ar-  t«  h.c- 
clicvCque  de  MagcîciKJiiiv  , fie  U Muifon  de 
Brunswichq'ii  en  ont  te  Dircûoirc,  ctaiit  ks 
Princes  Je  tout  l’Empire  les  plus  foigneux  de  *•  wv  ‘*J,r« 
kur  liberté-  Ils  me  mchcrçhcnt  depuis  quel-  j**,* 
quf.s  j^rs  , fie  (i  te  Cercle  de  Wcftphnüe  ic  u,.s-n  j'o- 
fut  joim  au  leur,  on  auruit  pu  faire  quelque 
choiej  mats  eux  iculi  ne  ionc  jus  aller,  ions  , 4? 

6c  U ne  faut  pas  s’engager  trop  avant  avec  ftnJir  fi 
eux  , parccque  l'on  r tmlitouilIcToii  avec  les  '■'•f'c*  f*iara 
Suédois , qui  câufenr  maimcnint  kur  plus 
grande  crainte  i 6c  li  je  ne  me  trotnjic . la  rc-  m*»i<n-rî. 
cherche  qu’ils  me  font,  fie  cciic  ciiinrc  vient 
du  dellcin  que  tes  Suédois  ont  Je  fe  rcmdrc  îiu 

Maîtres  de  la  Ville  de  Brome,  & par  elle  du 
ComnUTCe  de  la  Kivkre  de  Wezer.  Quoiq'.'c 
l’Empereur  donne  ici  des  Décrets  favurablcs  ol- 

ila  \'ilk . les  plus  ciairsTtyans  font  très-per- 
fuadez.  üu'il  cft  d’accord  a\ ce  tes  Suédois,  fic"^^^^V^ 
fluc  c’cll  une  des  conditions . de  cc  qu’ils  om 
fait  pour  lui  au  tems  de  l'Ek<dion  du  Roi  J« 

Romaku.  Peu  de  tems  nous  en  éclaircira  . 
cependant  je  ne  rebuterai  peribnne,  afin  d’ê-  ltjsu,rfo.«, 
tre  informé  de  tous  cotez . fie  pour  vous  pou-  ^ 
wr  donner  tics  connoiûances  néedïaircs.  Si  .7,inw  V*u5 
l'Empereur  peut  mettre  de  la  diviilon  entre  rr«hcr- 
Ics  Protelfans,  il  en  tirera  beaucoup  d'avm- 
OB. 

J'ai  reçu  b Lettre  du  Roi  touchant  l’Ekc-  Atedon  n« 
tcur  de  Trêves,  de  bquelte  je  lui  envoyerai  b ,*’•*** 
Copie  fie  tâcherai  de  gagner  le  tems.  vu;, 

La  Vilk  de  Munffer  dans  b Vatée  de  Sainr  ?<*  ^ 
Grégoire  , cft  une  des  dix  Villes  Libres  qm 
foTK  fous  b proteébon  du  Roi.  Dons  Ccitc  ùie.  ic^ 
VUk  ü y a une  Abbaye,  dent  l'Abbé  cû  t- «“•roi/.uie 
tai  de  l’Empire,  qui  cft  parciDcmcm  fous  b^Tnîw'^r 
protcéHon  de  St  l^jcfté-  Il  y a environ  cent  '«  ft 
ans  , que  l’Abbaye  ayant  été  mal  ménage 
6c  n’y  ayant  un  nombre  de  Religieux  Hiftins  rS7«,  h*. 
pour  élire  un  Abbé,  PArchiduc  d’Autnebe  , 
comme  Protefteur . en  nomma  un, lequel  fm 
confirmé  par  l’Lvêquc  de  Bile  . qui  cft  le«fd5?As7‘ 
Dtocefain.  Cette  nominauon  a continué  trois  ^dî  «a  « 
fois  és  vacations  conlccufivcs  «juoiou’à  l’une 
il  y eût  dans  l’Abbaye  nombre  fulBanr  pour  vui»  Tih» 
éUre.  Enfin  l’an  tdat.  l’Abbaye  ayant  va-^'^^*n. 
Qué,  ks  Religieux  élurent  un  Abbé  , kqud 
fut  confirmé  par  l’Evéquc  de  Bàlc.  L'Archi-  sv,i*e  pAb- 
duc  d’Autriche  voulut  l'y  oppoter  , preten- 
dant  avoir  dinit  > fie  poOêiliun  tquilc  pur  trois 
Aétes,  fie  par  un  tems  immémorial  j mais  il 
k contenta  d’une  Lettre  reverfak,  c’en -à-dire 
<Tun  Aéle  , par  lequel  l’Abbé,  fie  tes  Reli- 
gieux dccbrcrcnt , que  cerre  Elcâion  ne  fe- 
roit  aucun  préjudice  au  droit  qu'il  pouvott  a-  * 

Voir.  Cet  Abbé  élu  co  l’an  idaü.étant  mort 
en  l'an  1^49.  les  Religieux  en  élurent  un  au- 
tre, qui  fut  confirme,  par  l’EvC-que  de  Bâle 
ktts  aucune  oppolkion  de  b pan  du  Rot , 
parccque  nous  n'éimru  rus  encore  informez, 
de  cette  prétention.  Cet  AbbC  étant  more 
dqniis  quatre  mots,  ks  Religieux  en  ont  élu 
un , fie  Munfieur  leComted'Harcoun  a nom- 
mé Monfacur  lôn  Fils.  L'Evct)uc  de  Bikqui 
a affifté  à l’Eleflion  par  un  Député  . n'a  en- 
core Ole  b cooftrmcr , d«  cramtc  j’offenier  , 

Monfseur  le  Oonnc  d’Harcourt , fie  il  n’a  pas  r,  ri^«ïr2* 
aufti  voulu  confirmer  là  nomination  > fe  re-  ”* 

mettant  à ce  qui  ci)  fera  réglé  ici , où  b pbin- 
te  en  a été  faite  par  ks  Rcligictit.  Voila  Te-  «^nmokr  'ia 
ut  de  cette  aftaire.  diSrrfni  qoM 

Monfieur  le  Landgrave  Emcft  de 
ell  arrive  ici  (kpuù  deux  jours  , pour  tâcher  (ko  N«vw.  * 
d’ac« 
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««nwat  de  It 
Cioklic 
d'AriTtn  9c 


d*accominodcr  le  diffcrend  qu’il  i pour  ioa 
am  Monlleur  k Landgrave  dcHeHc* 
&Tfi  Neveu.  Bbrgla  ci-de^wt  Cdbver* 
neur  de  la  Citadelle  d’Anven  paûairr  au  MK 
faumis  pour  y commander  la  Cavalerie  e^ 
venu  ici  pour  f^re  coradimcnc  au  nom  do 
Roi  d’Elngne  Air  l’EtoAion  du  Ruî  des  R<k  . 
main».  Je  voua  fuplic  tTts*liumbîcmcnt  d« 
kDoùVip^  me  faire  rhonneur  de  croire  que  je  fuis  avec 
refpeû  enrêroe&c. 


Je  ta  p*n  <)• 
Roid'SrM- 

|W  tm  i%- 

SrâWm  du 

R'à  4n 


AUTRE 

Du  17.  Norembre  id/j. 


Les  Etats  ne  fe  font  point  as^ 
fembUz.  depuis  fa  dernière  Let- 
tre. Le  Collège  des  EleÛeurs 
s*eji  affentblè  deux  fois  cette 
fetnaine  pour  répondre  au  der- 
nier Ecrit  des  'rrotejlans.  Les 
efprits  s'aigriffent , la  Diète  ne 
produira  aucun  bon  efet  ^ tEm- 
peretir  fomente  la  divijiont  en- 
tre les  Electeurs  » les  ‘J^ro- 
teftans  , ô"  entre  les  7rotes- 
tans  même.  L'Eleâteur  de  Co- 
logne a fait  appeller  celui  de 
Brandebourf^  devant  t*En^e- 
reur  au  fujet  de  Lipjlat.  Cela 
joint  à la  jaloufîe  de  Brande- 
bourg contre  le  Duc  de  Neu- 
bourg  a empêché  farmement  du 
Cercle.  La  demande  des  '^Protes- 
tons À tyiffemblèe  de  EJfen  d'è- 
tre  égaux  en  tout  avec  les  Ca- 
thoh<fues  Romains iàcaufè  la  fe- 
paratton  de  cette  Affemblèe.  Si 
rAJfemblèe  de  Efjen  fe  rejoint 
au  mois  de  Janvier,  elle  pour- 
rott  bien  remettre  fur  pied  la 
refolution  de  2800.  hommes  de 
pied  de  lïoo.  Chevaux, 
dont  la  rupture  avait  empêché 
fexécutton.  On  penfe  à domer 
un  Succejjéur  à l’Arcbèvê^ae 
de  Saltzbourg  à caufe  de  fa 
maladie  j il  y a plufteurs  pré- 
tendans.  L'Empereur  lui  a en- 
voyé un  Confciller  Aulique. 
L'Archévèque  de  Saltzbourgfor- 
me  un  tiers  parti  avec  quelques 
autres  Evêques  fur  le  fujet  de 
la  pluralité  des  voix  , CEmpe- 


reur  n'en  ejl  pas  content  L* Ar- 
chiduc fait  tous  les  préparatifs 
néceffaires  pour  avoir  des  Trou- 
pes. 


1^53. 


MONSIEUR. 


JE  n*al  point  reçu  de  vos  Ixnrcs  drpiit»  celle  Et«t  ns 
du  6.  de  ce  mois , à laquelle  j’eui  Thon- 
ncur  de  répondre  par  la  mienne  du  30-  l.er  dcMafidrr- 
Etat»  ne  fc  font  point  afleoiblez  depuo,  de- 
forte  que  je  n’ai  rien  à vous  thander  . le  Col- 
lé^  der  kleâeun  s'eft  aflcmbic  deux  00  trois  >‘cft  «&tn> 
fois  cette  (émainc,  pour  répe^re  au  dernier 
Ecrit  des  Prorclhns-  Les  efprits  vont  s’aigrig-  p” 

^ fâm  de  jour  en  jour  & il  n’y  a poim  d’aparet»-  dit  m Jet- 
ce  qtK  cette  Dicte  produife  aucun  bon  cfln. 

L’iwcrCt  de  l’Empereur  cft  de  fomenter  la  di-  t»  er^rt» 
vilion  prcmiéreincsu  encre  les  Elcticurs  Se  iea 
PraellB»,  & eo  fccood  lieu  cuire  les  Proies. 
tans  même.  bn«rii,t. 

J’ai  apris  cette  fetnaine  que  Monftein 
kfteur  de  Cologne  prétend  que  la  Ville  de  ^ • 

Lipftat  dacu  le  Comté  de  .Marck . qui  ell  la  >r*  tn  e-- 
plus forte  Place  que  Monlicur  rElecleur  deL*^i?‘«* 
Brandcbrwrg  ait  dam  le  Cercle  de  Wcftphalie, 
n’cft  qu’un  engagement  de  fort  Arebeveebé  > frniefUfl* 

4c  il  l*a  fait  appeller  devant  l'Empereur , . 

pour  recevoir,  ou  pour  voir  configner  le  prix  decc*:*iie 
de  rcngB|cment.  Il  faut  ajouter  ccftc  confi-  * f*)*  ipviivr 
déracionl  lajaloufic  qu’a  l'Eleélcur  de 
dcb<»Jig,  contre  le  Duc  de  Neubouig,  pour*vKi%n^ 
voir  que  cct  Eleûcur  a cru  avoir  railon 
d’enipccbcr  rartnement  d'un  Cercle,  duquel 
le  Duc  de  Neubourg  cR  le  Direâeur.  Les  1»  j.iMâc  da 
Protcftsns  ont  dcmaiwé  à l’AUémblée  d’Ellen 
parité  de  Religion  en  toutes  chofes.  non  feu- 
. Icmcm  au  Direâoire , mais  au  nombre  des  * «apauid 
a Officiers  des  Troupes,  & Monfieur  l’Evêque 
' <rOfoabrug  roc  dit  hier  que  cette  difficulté  é-  d“»r^e'J5 
toit  le  fujet  de  la  Icparation , 4c  que  chaque  a 

Député  s’en  étoit  retotimé  pour  en  avertir  toi 
MaU.  avec  dcflcin  de  fe  ulTembler  au,r*7]^^i 
commoicctnent  de  janvier  ; qu’on  y avoh 

réfolu  de  s’aimer.  4c  de  lever  d abord  a8oo. 

hommes  de  pied.»  4c  laoo.  Chevaux;  mais cmA ilia- 
que fexécucion  en  avoir  cré  empêchée  par  cet 
obflacle,  & qu’elle  le  pourroit  être  encore  au  w*  Aatm- 
mois  de  Janvier , s’il  n'arrivoic  quelque  ebofê  s>  l'AlTem.: 
de  nouveau . d’autant  plu»  que  le  principal  fg-  ^ 
jet  de  rarmctncni,  qui  étoit  d’cmpcchcr  les  noTi'd" ;îL 
quartiers  d'hiver  , ccfTcroit  alors  , pateequ’iU 
(croient  déjà  pris.  fenStr» 

L’Archcvàue  de  Salobourg  cft  malade  il 
V a déjà  plus  d’un  cnou . 4c  comme  il  cft  Ain 
âgé,  chacun  pcnlc  à fon  Sgccdlèur.  Âton- 
beur  l’Evcquc  de  Frifioguen,  frère  de  Mon-  «ede  ■«?, 
ficur  i'Eleâcur  de  Ccritvne,  4c  Monlkrur  TE-  cVwuv. 
veque  d’Aug>liourg , Hrerc  de  Monfjcur  l’Ar- 
chiduc  d’Infpruck , y prétendent  ; mai»  on  ne  rmirfthd 
croii  pas  que  le  Oiapitre  éüic  un  Ptince.  *'**^^. 
L’Empereur  y q envojé  un  ConreiJIer  Auli-  * 

que.  rmmmc  Nloiilîcur  Oafne  , qui  a été  à suneAcuri 
Munfter  : les  uns  dilenc  que  c’eft  pour  ce 
fujet,  4c  le»  autres,  qui  ne  ciovent  pas  l’Ar-  ànnc/ïî^ 
chévêque  ù près  de  (a  hn.penlmc  que  Mw-  wt^x;  itr 
fieut  Crafne  cft  allé  pour  l’obl^r  ï fuivre  le  * 
fentiment  des  Eleéteurs  dans  la  queliion  de  la  remprrw 
{riuntltté  de  voix  en  cnaticre  de  Cuilcifte.  Cet 
Archevêque  n’cft  fas  du  fendmenc  des  Pro- 
tclhns  entièrement  oppofé  i celui  des  Elec-  ^ 
tcuri;  mais  U forme  un  tiers  pvü  avec  quel- 
ques 
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DE  MUNSTER  ET  DOSNABRUG.  en 

MONSIEUR 

De 

VAU  T O RTE 

i MoRTicur  de 

B R I E N N E. 

Du  4.  Dtccmbfc  i^/j. 

Il  lui  envoyé  le  Mémoire  fuivant 
qui  lui  a été  prefenté  par  les 
députez  de  llatnbourg  pour 
leur  faire  rendre  quelques  mar- 
thoMifes.  Il  lui  recommande 
de  les  favorifer  dans  cette  af- 
faire. 


.K<».  qoes  autre*  Eveque* , fie  «luuwjuil  confente 
’ que  h pluralité  des  voix  ait  lieu,  il  veuc  pour- 
J;  tant  que  ce  ne  foit  qu  aPtè*  que  U Matricule 

de  l’Empire  aura  été  reformée,  dan*  laquelle 
H>  •imt  i»ni  lui , fie  fc*  autre*  prétendent  être  trop  cliaii^ti 
mais  d'iurant  que  cette  rcformition  n’cll  pa* 
ïv#qi«  iM  i«  |•âlliùtc  d’un  jour,  cet  avi*  ne  s’accorde  guère 
mieux  avec  les  iniéiéw  de  l’Empereur,  que 
«oIi  !Ve«-  celui  des  Proteftan*. 

fvrtur  n'M  Monfitur  l’Archiduc  d Intpruck  fait  tous  k» 
^pucoB-  d’un  Prince  qui  va  avoir  des  Trou- 

UAfrfiite  pe* . & il  a ordonné  à toute  la  milice  de  for» 
Air  KRj>  iM  |>,ù  de  Ce  tetùr  prête.  Cela  donne  du  foup- 
ÇO"  i voüin*.  & meme  à la  Ville  de 

pour  ,rair  îjuidcn  : Ics  uiis  difont  que  cela  re^rde  l'AU 
«Ici  XTMJf*».  lej  autre*  qu’il  a quelque  dedein  en 

Suiflê  : il  y en  a qui  croyeni  que  l’Empereur 
lui  eovoycra  des  i roope*  qui  pafleront  wr  1e 
Paît  de  Salrabourg.  & que  Monikur  Crafoc 
eft  aulTi  allé  pour  ce  fujet-  Comme  tout  cela 
eft  «cote  inccruin  , je  n’ai  aucun  Iku 
d’en  parler  • & ne  tome  qu’à  m'informer 
fojgoeulcmcm  de  ce  qui  fe  paüê  &c. 


i<Î5î. 


MONSIEUR, 

JE  voos  envoyé  un  Mémoire  qui  m'a  été 
prétemé  ici  par  MefBeurs  les  Députez  de 
ambourg  : vous  aum  une  entière  Wvma- 
tion  de  cette  afüire  avant  que  de  recevoir  cet- 
te Lenre,&  je  ne  douce  point  que  f>  les  mar- 
chandifes  leur  apqnknnenc , & qu’elles  ne 
foient  point  de  contrebande,  que  k Roi  ne 
le*  leur  éafie  rendre,  & que  vous  n’eiyrrenici 
tout  le  foin  pofDble,  comme  d’une  affaire  qui 
repide  la  bonne  loi,  fie  te  Icrvice  de  Sa  Ma> 
jcitc-  Je  prem,  Monficur . U Ubené  de  vou*  la 
recommander  de  vous  fupUe  très-humblement 
de  me  foire  rhuoneur  de  croire  que 'je 
fus  5(C. 


n loi  ttmjt 
le  Mtoobe 
AiniM  laU 
lu 

fenif  p«r  Ici; 
Drputci  dt. 


eiiilqortaar- 
cbuiditn,  n 
lui  rmm-' 
miadrdr  Irt 
livttiiprdaM 
ccu«  «âiin 
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SOMMAIRE 


PROPOSITIONIS  ET  PETITIONIS 


D’  U N MEMOIRE 


Ad  Screnifllmi  & Potcnriflimi  Gai-* 
liarum  & Navarrx  Regis  Chris- 
Uluilrifllmum  & Ex- 
cdlenolfimura  Dominum  Fran- 
cilcum  CaiTcc  , Dominum  de 
VaucoitCsRttis  Conlitiaiium  In- 
timum  & ad  prælènda  Imperia- 
lia  Cohiitia  Lc^atum  s 
Fa£Hper  DepucatosCivitatisHam- 
buigcnns-  , 


Tréfenté  à fm  Excellence  Mon- 
jieur  de  Vautorte  AmbaJJadeur 
de  Sa  Majefie  tres-Chrètienne 
à la  'Dicte  de  Ralisbonne , par 
les  Députez  de  la  Ville  de 
Hambourg. 


|tW  mai  fifthmmim  fi%  Névtt 

Umthwfti , ftr  Mnemmt  Hambargtnfn 

OM.  III.  I"IT' 


QUe  fot  Navire*  chargez  pour  le  compte 
^ de*  Marchands  de  u Ville  de  Ham- 
I i i i bourg , 
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|«îcï.  mmAm  é"  f^mèün»  nrfm  fmm 

' xYTfif  étriptin , pg»  iSafMgm* 

étfMf  Bxer/ÜMiJjfm  DmrM  & G«* 

itTm4l*rrt  HnUwms  Dfmâi  N*-, 

tvr  Gsilkiu  h méri  *ffrrbt»fé , Ksmtfttm  ék- 
. é-  M"  , mpe  nétif  pnpihtriit 
mertium  $ mwt$s  dijhsSa 

veuét*. 

Cèm  Ktp*  Gt^tn»  fag»- 

Jjfi  thwntii  ^ pÆiii,  Snétmm  H^miiirgn- 
frm  bûSeaui  lÊgwwm  pjittfvrrit , frséOms 
fÊt  StHAtwt , mmi*  ëd  (titfirvsnJdm 

tUgmm  CUmtmtmm  J(m  vtMë^nr.  fnfH 
firwsvtrit  • mti  etm/Uit  fm  p&  ^epm  M»- 
j/0stù  sffmètn/kmm  mtvum  & ifttBimm 
' wmtmm  pÜsim  tp,  infrimii  «rr^  (Im  pr 

ttm  C^fjtm-G^Uném  àtméftfn  ftéftim  m V* 

» prit  Xmm»»  ^ P*gm  Cêlint,  ntrmffM  Sàk- 
dka  liktTtMt  ^ JtiwrHéS  Ctmmtftm*m  tmp~ 
trmm  ^ rnÆtUmmm  fs  i 

un  SahAu  Bips  MêfjUik  Qdàn  jp  €int*i» 
lUmirnitmf  fin  lA  Impéntm»  fifi^.  «fa»- 
fvr.  PrtmJlf  «u/M  }Umnrtnfs  mU  fii  fn- 
{•êfm  ttm*  0 rt  pwkiiis 

tipus..  pmAB*  Dmmt  Mdfimtp  »*•> 
tûtwr<m , 9t  Sm,tt  matn  nansUt  wtft- 
tut  . Vti  AfrméUt  ferfihmt.  CimfU  mtnfi- 
ta$  Ctmmtrtrnmm  HUntnmnm  fffpflp  Ct  tm- 
t»  tTtbméfm  mmitimm  Stiehsstmit  mgÜtustn , 
mh  Kxttlttmufm»  Pmi»»  LtpM  , W Rtgi^m 
M^sttm  QtOtM  é‘  tjtpBm  CufMnm  Am6~  *■ 
tm  9*  fmAÛtnrn  Dtmtmmm  AhUtrmf  htnrs*  m- 
tmtfnrnsits  & nmm*wé»ui<n èmmiÊn  fmt , 

*J  tum  fmm  àmüst0  ut  fttàitn  mnm  mtm- 
fit  TtfUmmtm  ni  Afirdfln  ptrfiiatMm  • 
nAutm  msritàu  iftgnnhnrit  fmmfrmim 

iUitmnar  • "f  nmkin  Dmmn  Hrr*- 
(tbéiUi  SfArtj  , 9 «6»  ^ W fMTM  tapA- 
tlontm  hm  fptBmt»  inunit  HéÀia~ 

grmfit , ëd  psétSs  mmn  fMùtmé»  • <ÿ*  fn- 
(UTënJë  , Hsmnti  fpnéikrr  DtpUimm  htm- 
' ^ nii  udm,  tf/mfim  Stutm  umm  finBu  ps- 
tini  Mfmt  vtmt. 

. .U./*  ; ,>• 


bourg,  ^«tti  routé  vm  rEfpogne^  ooc  4t6  iSKt. 
(Htm  A y t qaefeocc  fonshtet  ptr  «rte  de 
MonBeur  W Mtrélrba]  de  h Mdlltra^  Cou> 

Ttehir  ée  Brétigne . qui  les  « fiû  caodaâw  i 

»5^‘xsas?ïsrs* 

té  (Wohibcei  ( & cunme  (dfa.  S en  t or* 
donné  b eonfiérstioQ  & Ee  vente.  * 

Qm  r-imjTiTi  lii  Mij  llll  nfi  fliifili ortrik' 
^tDo^of  pié^wii  ^mr  ^ 
bÔMg  qn^V  Mooir  dtoe  de  ft  déraeigt 
6rjk  in  âveun,  « qoéle  Sénat  de  ibncM 
■ Bit  esven  «fle  tooL  e»  Alt  a cm  pjuiolr 
Hii  mériter  k conwAoe  m lés  bontés  Kk 
yte . Ü 1 lin  d%ie  dKoé'qpe  Sk  MajcA4  ‘ 
n*t  pn-eiicaefli  Se  i%i  otter  une  pueüle  mb 
k : lanodlç^site»  eft^éonnire aux  ÆL ' 

Brima  du  'l^iiié'rie  Auinkcr  téMUe 
«mre  les  ftjÿetrdel^iaoe  6t  de  impér^k 
Bbené  8c  fiaeâb  reopreque  du  CoouDerce  de 
terre  6e  de  Oier  donc  tu  François  jouifloïc 
périnemenc  8e  paJliUenieot  dans  k VUle  de 
Hambourg. 

fortdé  éir  ces  coofidcruioni , le  Sénec 
de  Hambourg  Te  pcrfuide  que  Sa  Mi^efté 
aten  pas  plutôt  «te  informee  au  vi%i  des  cic* 
Mftances  de  cette  atfaire,  qu’eüe  meodera  à 
MooHeur  de  k Meilleraye  de  taire  reftituer  j 

ceux  des  Navires  8c  cfleu  qtâ  iêraac  encore 
en  nature,  8c  de  lembourkr  le  prix  de  ceux 
qui  Te  trouveront  aaw  éc  vcndui. 

<^’ciAi>  comme  U cil  nécei&ire  pev  le 
bien  du  Commefce  matkime,  ^ Ure  un  re- 
riemetK  ^ en  dcttnnioe  toutes  Ici  coodi* 
noci-1  • le  Sénat  lûpbc  Monûeur  rArobaOiidcur 
de  vouloir  bien  donner  I Às  Oépmadesl,er* 
ne*  de  tecomtnenteiOB , tnt  pour  le  Roi  6c 
fon  Cookil,  tnie  ponr  MonCieur  de  k MdN 
leaw,  per  tekoelks  S.  E.  exhorte  d’uo 
côte  Sa  M.  à ordonner  k raftituüoa  8c  k ré- 
glemett  que  ke  Merchmefa  de  Haoboum  de- 
tnendeiN.  ét  de  nme  Motiüiur  ck  k&il* 
naJes  Officien  quV  apetemte. 
i écouter  kvbrablemeot  les  retnorttcao^dij 
_ Dépité  du  Sénat  k Name  8c  hd  rndtO.oS- . 
clcukincoc  bonne  6c  brtéve  juftice. 


M O N. 
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DE  MUNSTER  ET  D’OSNABRUG.  c„ 

H qntlques  jmn.  L'Evè- 

que  de  Munfter  fart  d'ici  dans 
deux  jours  , tjm  de  trouver 
plus  eùjitnmt  P argent  qdil  faut 
aux  Suédois , pour  les  faire  for- 

MONSIEUR  * 


De 


à Mooûeur  de 


muniqaé  Inr 
B<ri!*d>Pr»> 
irfttni  qû 


VAUTORTE 


B R I E N N E. 


Dh  11.  ÛMcnlire 


Lts  Etats  n'ont  encon  rien  fait. 
Les  EieÛeurs  ont  enfin  com- 
muntqué  leur  Ecrit  aux  Vro- 
tejians  qui  préparent  une  Ré- 
pliqué. On  croit  communé- 
ment que  la  Diète  fie  Jeparera 
au  commencement  au  'rrintems 
fans  aucun  fuccès.  S'ils  fe  fà- 
parent  fans  rien  faire  , il  y 
aura  une  grande  défiance  entre 
les  Etats  des  deux  Religions 
qui  les  obligera  peut-être  à 
s'armer.  On  n’efpére  rien  du 
Mémoire  préfenté  par  les  trois 
Cercles  , le  Duc  de  Lorraine 
prendra  toujours  fes  quartiers 
dans  l'Empire.  Il  Jéra  bien 
aife  que  la  Diete  finijfe  fans 
examiner  les  affaires  de  Fran- 
ce ^ à caufe  du  pouvoir  de  t Em- 
pereur , pourvu  qu'elle  ne  faffe 
point  de  déclaration , contre  nos 
prétentions.  U preffera  pour- 
tant texamen-,  apn  que  le  Duc 
de  Savoie  fâche  qu'on  a fait 
ce  qu'on  a pu  pour  lui^  ^ pour 
mettre  ^Archiduc  dans  fm 
tort.  L'Empereur  efi  allé  fai- 
re un  tour  a Strassbinguen  p tl 
doit  revenir  avant  la  fin  de  la 
femaine  , à"  aller  enfuite  à 
Neufiat  à huit  lieues  d'ici 
Tuu.  IIL 


MONSIEUH, 


T^Epuû  m*  dernière  Uttn  du  4.  de  ce 

moi*  * j ai  reçu  celle  que  vous  m’avez  «omswnrf- 
ftit  Fhonneur  de  m’écrire  le  vingtième  de  No- 
vembre.  U*  Etats  n’ont  encore  rien  fait.  ^ 
quoiqu’ils  lé  Ibieoc  inëmblez  une  fois  le  9.  de 
" Etoîieuts  ont  enfin  cooimuni-  Sjïn.. 

que  fcur  Ecrit  aux  Proteftus  , qui  prépareAc  »ucua 
une  Réplique  ; on  auend  auffî  1a  répooiê  de  * ^ 

J|Ele<fleur  de  Brandeboui^  aux  Lettres  que  a 

I Empereur  < & le  Collège  Eleâoral  kii  ont  j »ufi»nt 
ecrhes.  Le  fcwimenc  le  plut  commun  e£t , que 
cette  Diète  fe  «parera  au  comoicDccroent  du 
Pruitems  fans  aucun  fuccè*  : elle  n’a  encore 
fini  aucune  aflaire.  Les  deux  points  qui  Toc-  ’** 

cupc«  dnoû  Q longtema  ne  finiront  pu  , f,  lîïjrrtîr' 
les  deux  Partiel  demeurent  aufli  fermes  qu’d-  >«r. 
les  paroiflènt , fie  les  EierteufS  ne  veulent 
point  ptifer  i d’autres  matières,  avant  qucces  SSr*^** 
deuz-U  (oient  vuidées.  Si  la  répantno  le  feit  f»  U$ 
de  cette  feçoo,  il  y aura  une  dé&nce  très-  i7ïî^*ïl* 
grande  entre  les  Etats  des  deux  Ral^iom,  h-  UmioT 

Ïueik  1«  obi^era  à fe  tenir  Ibrleun  gar^  prcUi*  m» 
: peut-être  à s'armer. 

Le  Mémoire  donné  par  les  Etats  du  Cercle 
Eleâoral , fie  de  ceux  du  haut  Rhin,  fie  de  ” fm  bi»a 

"1*  * Kiri. 

i AlJemblee.  « oa  n en  eipcre  rien , deforte  ftn*  m-ni- 

rle  Duc  de  Lorraine  prendra  Its  quartiers 
s l’Empire,  l’il  n’en  cft  empêché  que  par  iT. 
les  Etats.  inpamir 

Si  rAflêirtrlée  finit  de  cette  feçon  . il  ne 
fiiut  pas  croire  que  nos  aÆuieSini  aucunes  au- 
très  V foieiu  examinées,  fie  je  ne  m’en  foucic  ^ 4« 
pas  beaucoup;  car  l’Empereur  a tant  de  pou- 
voir . que  nous  n’aurioru  pas  lieu  d’e/pérer  ftataiioim. 
quelque  réfolurion  favorable  : il  nous  iuffira 
qu’elle  ne  falTe  aucune  déclaration  contre  nos 
pTctentiona  , fie  qu’elle  nous  les  UUTc  toutes  w ir  Dœ 
entières,  pour  nous  en  fcrvir  dans  un  meilleur 
tems.  Je  nç  laidcrai  pas  de  prdTer  l’enmeo 
des  ptainccs  données  réciproquement,  pour  fie  * pm 
contre  nous,  afin  que  fî  nous  ne  pouvons  ***' 
rien  obtenir  davantage,  Monfieur  le  Duc  de  dirdwilr 
bavoye  voye  au  moins  que  nous  avons  fait  wt. 
tout  ce  que  nous  avons  pu  pour  lui,  fi:  que 
les  Etats  connoiltn?  par  notre  conduite  , que  wî  wa  * 
nous  croyons  avoir  rahon , puifi’ue  nous  pour-  ^<riub<n|v,^ 
fcivons , fie  que  Mooiieur  l’Archiduc  d'ins-  B,r7»îrC 
prucit  ne  croit  pas  être  bien  fondé , puis  qu'il  in  a«  t«  re- 
flue- Bline  . tt 

L’Empereur  partit  hier  pour  aller  i Srrau- 
binguen . 7dJe  de  Bavière  lor  le  Danube,  é-  >hn'  liraw 
loknée  d’une  journée  d’ici  : il  doit  revenir  i pife 
la  fin  de  cette  femaine,  fit  aller palTcr  la  pro- 
chaîne  à Neufeat  petite  Ville  de  Bavière  à huit  t-’i^a^w 
lieues  d’kt.  * 

L’Eveque  de  Munfeer  part  d’ici  dans  deux  d»« 
jours,  pour  retourner  dans  fem  Evêché  , afin 
de  trouver  plus  aifemaot  l’argent  qui  eft  né- 
celfiure  aux  Suédois,  pour  les  fiurc  forcir  de  rirtm  «ra 
Wedit.  Je  vous  fupUe  crés-bumblemoir  de 
me  faire  hionneur  de  croire  que  je  fuir  avec  j«’fciî?Sr- 
une  pallioo  eiaême  fitc.  lu  d«  Wm»» 

Hii  » AU- 
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AUTRE  LETTRE. 


Du  14..  Décembre 


Lf  Collège  Electoral  a contrnué  fes 
Affentblees particuUefeStOn  croit 
qu’il  donnera  un  Ecrit  contre 
tes  Trotejlansy  & qu'il  refiera 
les  privilèges  du  Grand  Tréjo- 
fier  de  Empire.  Le  Comte 
de  Stnfendorff  fera  fait  Tré- 
forier  héréditaire  fous  PElec- 
teur  Palatin.  L'Eleveur  de 
Brasidebourg  fe  fcpa^c  des  E~ 
leifeurs  & fe  joint  aux  f*ro- 
tejlans  , fes  /îmbajfadeurs  ont 
déclaré  qu'ils  ne  pouvaient  4- 
bandonner  les  *Protejlans , ce 
qui  engagera  l'Empereur  à trou- 
ver quelque  tempérament.  Il  at- 
tend  réponfe  à fes  Lettres , éf 
l'ordre  comme  il  doit  agir , il 
ejl  encore  tems , m<ùs  les  Etats 
ne  penferont  point  aux  affaires 
qui  regardent  la  France  tandis 
qu'ils  feront  fi  peu  d'accord  fur 
tes  deux  points.  L'F.mpereur 
veut  recevoir  un  Refiaent  de 
France.  L’Elelfeur  de  Mayen- 
ce a moyenne  1 Accord  le  premier 
de  ce  mois  entre  le  F>uc  de  Sim- 
meren  & tElelleur  Falatin. 
Conditions  de  l Accord.  Il  le 
fait  fouvenir  qu'il  lui  a envoyé 
un  Mémoire  en  faveur  de  la 
Ville  de  Hambourg  ér  qu'il  leur 
a donné  une  Lettre  pour  le  Car- 
dinal P<mr  Monfieur  de 

laMetlleraye.  h'Emptreur  ^ le 
Collège  Electoral  ont  envoyé  un 
Courrier  à PEletteur  de  Bran- 
debourg pour  le  prier  de  fe  dé- 
partir de  la  réjobition  qu'il  a 
prife.  Les  *Deputez  de  quel- 
ques Cercles  ont  prefente  un 
Mémoire  à la  Diete  pour  de- 
mander du  fecottrs  contre  ceux 


tfio  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  tA  PAIX 

qui  veulent  prendre  des  quar- 
tiers d hiver  dans  fEmiire. 


MONSEIUR, 

iE  n'el  poi«  nça  de  voi  I-rttiei , du-pui» 
k Dikonc  du  vingt-feptién  »ie  Novem- 
e : votre  dernière  cil  du  ) isquelie 

j’ai  eu  l’honneur  de  rcpondti  le  vî'»»;iéme. 
Lut  Ewb  ne  fe  Ibnc  point  eni  ewe  aflenibicx 
cette  femaine  ; Je  Collège  E'i'^ortl  a con- 
tinué  <c»  Airciublccs  paniculié'e»  , & on  croit 

3u'il  fera  diâcr  publiqucmc.'  dans  un  ou 
eu*  jours  fon  Ecrit  contre  celui  des  Protes- 
ttns  : il  s’es  aulTî  afktnblé  jvjur  rc{^r  les 

Çivllcges  fie  fonction*  de  la  charge  de  Grand 
réfonerdcl’Empire*  que  rEmpcieur  a été 
oblçé  de  crécf  > ^ur  joindre  1 j huirième  E* 
leâorat.  On  donne  celle  de  Tréioricr  héré* 
ditaue  au  Comte  de  SinfendorfT  fou*  Mon* 
fieur  l’Eleûeur  Palatin,  comme  le  Comte Pa- 
penhdm  a celle  de  Marcebs!  héréditaire  de 
rEmptre  . fous  Monfteur  l'Heâeur  de  Saxe 
qui  eft  Grand  Maréch.il.  Le  Comte  de  SJn. 
fer>dorff  n’cft  pw  Comte  de  l’Empire,  mai* 
GentiHiomme  des  Terres  hérédnaites  de  la 
Miifon  d'Autriche.  Moniieur  rEledcur  de 
Brandebourg  (ê  ftparc  fur  le»  deux  queftion* 
de  l’imérét  de*  Ekéteure , & fe  joiat  il  celui 
des  Proeeftatu  ; il  a fait  ce  qu’il  a pu  pour  o- 
bliger  les  Ekéteurs  k trcMver  quelque  tempé- 
rament pour  ne  porter  pu  ks  chofes  k l’ex- 
trémité, fil  n’ayam  pas  pu  y léulîir,  fes  Am- 
baflèdcurs  ont  déclaré  qu’il  ne  pouvoir  a- 
bandtmoer  les  Proreftans.  11  a confidéré  que 
J’efevatiot»  du  Collège  FJeétoral  au  point  od 
oft  le  veut  mettre,  chirv:e  la  formp  de  l’Etn- 
pirc  fif  cft  defavantageuie  aux  ProtcP.4t.i . & 
ne  lui  dame  en  fon  jqniculier  aucuc  nouveau 
pouvoir , parccque  le*  Catholiques  font  le 
plus  enind  nombic  daiu  le  CoUéy^  ËWfito* 
rai , cc  que  les  Electeurs  de  Saxe,  fie  P^ladn 
lônc  attachez  k b Maifon  d'Autriehe . Pun  p«r 
incIïMiion  . fie  l’autre  par  foiblenë  , defore 
qu’il  feroit  iourile  , fie  touji>urs  emporte  par 
le*  autres,  Ce  changement  n’etnpêchcTa 
peut-être  pas  que  le*  EJeâeurs  ne  continuent 
dan*  leur  defTein;  mai*  il  donnera  <bi  cour 
aux  Proteilans , fie  obligera  enfin  l’Empereur 
de  trouver  quelque  temperamtm.  U &uc 
anendre  quelque  peu  de  letru  pour  bien  juger 
du  fuccès  de  cette  afiitre.  J'^ens  de  jour  en 
jour  votre  ordre  lùr  le*  nôtres , c’eft-k-dire 
voue  Reponfe  k mes  Lettres  de*  30.  Odlobrc. 
fix.  fie  13.  Novefflt»cj  fije  l’avois  eu  il  y a 
un  moi*,  je  ne  feroi*  pas  plu»  avancé  que^je 
fui*, car  il  ne  but  pas  efjnérer  que  les  Etat* 
penfcnt  k nos  affiiircs  , ni  k aucunes  autres  > 
candis  qu’ils  feront  fl  peu  d’accord  . fur  les 
deux  points  qui  les  occupent  il  y a plus  de 
deux  mois. 

J’ai  oublié  de  vous  mander  que  dans  la  der- 
nière audience  que  j’ai  eu  de  rÊRipcrcur,  je 
lui  ai  die  la  volonté  qu’a  le  Roi  d’envoyer  un 
Réfutent  dais  fe  Cburi  fie  qu’fl  m'a  ré^ndu 
qu’il  le  rteevroit  fort  bien , fit  écontetoit  en 
toutes  occafiuns . cc  qu’il  lut  diron  de  la  part 
de  Sa  Majefté.  H ne  m'a  point  parlé  d’en  en- 
voya un  en  France,  fie  je  ne  l’en  ai  ps  autfi 
fait  fouvenir  fuivam  votre  ordre.  Il  m’a 
témoigne  ne  fkvnir  pas  que  le  Roi  eût  accou- 
tumé d'avoir  unRclidcni  k Vienne  pcn.bnt  la 
Paix  » fie  peut-éue  qu'd  ne  ûù  pas  auüà  que 
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fe$  Prédece/Teun  en  ont  eu  eo  Fnnce.  fl  eft 
inutile  de  voo»  mander  ce  qui  »*eft  paflë  dans 
cette  audience  & daa*  lu  autra  ; je  tui  parle 
toujoura  de  noa  tÀirM»  Aiu  aueuw  efperan- 
ce  <Tcn  nier  réponic  htonbk,  parcequ'il  eft 
Bocre  per^- 

Le  Duc  de  Sinmeren  t été  enfia  accordé 
le  premier  jour  de  cc  mois  par  MonSettr  l'E- 
leoeur  de  Mayence  > avec  Monfteur  r£iec> 
leur  ftbtin  t le  Duc  cUmrK  dés  à prelênt  i 
l'Eleélciir  ks  deux  Ucrx  d’un  Bailli^  nommé 
Strombetg,  que^lte3  biens  d'Hgiifei  annexa 
au  Duché  de  Lsurem  > & une  cinquième 
panie  de  Creutxnach  • doit  le  Duc  en  avoit 
iroii . de  les  deux  tutres  apparticnneac  au 
Marqub  de  Badcn , 6c  après  u mort  du  OiK 
de  de  Madame  fa  Femme . la  Duché  de  Lu* 
tem  apiniiendra  \ l*Eicéleut , à U rtfirrre  des 
autres  biens  d’éjcila»  quf  f ftmr  annexa*  6c 
leiqueti  ih  ne  c^  point  prétcntenscnr.dc  (on 
Fût  demeure  Duc  de  Sfmmcica.  Il  part 
d’ici  dans  peu  de  cems  avec  toute  & Amille . 
pour  aller  voir  Motriieur  rEleéteur  de  Bran< 
dehouit  I Berlin. 

Je  pu  refufêr  aux  Dépota  de  h Voie 
de  Hsmhnurg  « de  voua  envoyer  un  Mémoire 
quila  m’ont  préTcsué  » (ûr  la  prite  de  (ix  de 
leura  Vaïflêaux  par  ceux  do  Roi  > k la  cdte  de 
Brétagne. outre k Lcmtquc  jeteur  ai  donnée 
pour  vous-,  ib  en  ont  demandé  une  ihnbhble 
pour  (on  Eminence , 6c  une  pour  Monfieur  le 
Maréchal  de  b Meillenyc  * IdqueOea  je  leur  ai 
parciliement  données. 

Je  vient  d’aprendre  qtie  rEmpereur*  6e  le 
CoU^e  EkAoral  écrivtrenr  hier  per  anOwr* 
rke  exprès  i Mortfieur  l’Ëkâev  de  Brande- 
bottrg,  pTKrr  le  convier  de  fe  dépaitrr  de  la 
rélôluftaD  qu’il  a prift*  oo  ne  crof  pas  qu'il 
k fade. 

Lca  Députa  du  Cncle  EleOoral . 6c  de 
ceux  do  haut  Rbin>  6c  de  WeftphaHe*  don- 
neteiK  hkr  un  Mémoire  aux  Ktats . par  le- 
quel ils  imptoroK  l’aififknce  de  rKmfnn* 
contre  ceux  qui  onr  deftèin  de  prendre  des 
quaniers  daru  kurs  Païs  * de  qiécialement 
contre  k Duc  de  Lorraine»  qui  a déjà  com- 
mencé dans  k Païs  de  Liège  . 6:  lieux  voi- 
ilns  » 6c  ils  deroandcot  ^ rAftemblée  déli- 
béré Tarn  delai  Tur  ce  Mémoire.  On  croît 
que  le  Duc  de  Lorraine  n’olé  venir  d'abord 
dans  TAHace  de  criime  <fv  érre  ruivi  par  les 
Troupes  du  Roi  » £c  que  lorfqu’elles  lëront  en 
quartier,  fc  dirperlèes  dans  les  Provinces,  il 
Jorrira  des  licu.v  od  il  eft  pour  y venir.  Ceux 
qui  ne  voudroient  pas  que  les  Troupes  du  Roi 

Lentranênr  les  premiers,  maisleulement  pour 
fuivre.  rotibaitenc  qu'ib  prennent  leur  quar- 
tier dans  la  Lorraine,  od  elles  feront  toujours 
en  état  d'empécber  de  ka  prendre  en  Al- 
Ùce  &C. 


€lt 


MONSIEUR 

O. 

VAUTORTE 

k MooQcur  ds 

B R I E N N E. 

Do  i8.  Decetnbte  t6ff. 

VEmpereur  a JkrJîs  depuis  deux 
jours  l'examen  des  deux  peints 
^ui  occupent  U ^léte  depuis 
trots  mots.  La  ^iete  a refolu 
fur  le  Mémoire  préjent^ar  les 
Cercles  d'écrire  au  Tjuc  de 
Lorraine,  à lArcbtduc,  & au 
Roi  tC EJpagne  , réfolution  tnu- 
Il  veut  drejfer  de  con» 


tile 

cert  avec  le  ^Député  de  Savoh 
un  Mémoire  qu'il  doit  pre/én 
ter  aux  Etats  pour  Us  prejfei 
et  examiner  leurs  affaires,  dif- 
ferent entre  tElelleur  de  Co 
logpte , & cette  Ville  fur  U 
point  de  la  jurifdillion  crimi- 
nelle. L'Empereur  y a envoyt 
un  Courrier  , il  croit  qu'il  ap- 
porte une  Commiffion  au‘Duc  dé 
Neubourg,  & à la  Ville  etAix 
pour  examiner  cette  affaire,  ^ 
tm  informer.  L'Empereur  a 
la  goûte  ^ui  t empêche  d'aller  à 
Neujlat  a la  chajje.  T>eux  ebo- 
fes  ont  été préfets  à la  T)iéte, 
la  ceffion  de  Befançon  ô"  la  de- 
mande de  t Ambafj odeur  du  Roi 
d'Angleterre.  Le  Collège  des 
Grinces  a confenti  à la  ceffion 
de  Be rançon  y & le  même  Collè- 
ge déltberéra  demain  fur  la  de- 
mande de  tAnglois. 


MONSIEUR* 


JE  n’ai  potflt  eu  l^tonneur  de  reeevofr  de  va* 
Letocs*  depuis  celle  du  ae.  Novembre*  è 
lai  3 J». 


ffit  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 


UqueUe  j'«  répoodu  f«r  ma  dernière  du  ii. 
de  ce  mois.  5c  je  oe  fu»  point  en  peine  de 
vonc  üîcnce,  parceque  Monlieur  le  TcHier 
m'a  fait  b grâce  de  m’avertir  qu'il  procède 
d’un  voyage  que  vous  avez,  fait  en  une  de  voa 
TTniiirnii  Terres.  t/Empereur  a enfin  furfii  depuis  deu« 
■ rutCid^  jours  l’examen  des  deux  points  qui  occupent 
a«u  lej  E{«j  depuis  trots  mois.  Quelques  Etats 
m’ont  die  que  la  Curlèance  durera,  5c  qu'on 
eui  ocar*^  pafleroie  biencôi  l d’aucres  matières  , 5c  qu’ils 
■Lu  oS/*"  penfent  que  la  première  qui  fera  propoiêc,  eft 
•Mifc  la  remile  d’une  des  intérêts  qui  ont 

couru  durant  la  Guerre,  laquelle  a été  ren- 
Toyè^i  cette  Diêre  par  le  Traité  de  MunUcr. 
D’autres  m'oru  alTurè  que  cette  furlèaiKc  rtc 
dureroir  que  jufques  à Noël  iek>n  le  SdJe  an- 
cien. En  ce  cas  elle  leroic  mutile  : je  pcniê 
que  le  terme  àe  U furlcance  dépend  de  la  rè- 
ponle  de  Monlieur  l’Elcèleur  de  Brandebourg, 
que  l’Empereur  attend , 5c  que  s’il  demeure 
ferme,  comme  Tes  Ambadadeurs  croyent.  la 
furlèance  durera  jufques  V la  fin  de  la  Diètc- 
!.«  DiAe  « ^ ^ Mémoire  des  Etats  qui  font  ddk  le 

r^fuc  l«  Rhin  a ctè  propolè  le  la-  de  ce  mois.  5c  la 
réiolution  oc  l’Anemblée  qiii  eft  du  l y-  eft 
l«  c«Td^  d’écrire  non  feulement  tu  Duc  de  Lomirsc^ 
d'Scrirc  ■>  mais  erscore  i l’Archklue  . 5c  même  au  Rot 
«îSf^rAr  ^ l'Empereur  de  leur  é- 

d^'uLè. Vw  crire  aulTi . pour  empêcher  les  quanien , 5c 
S'ai  au  cas  que  leur  réponle  ne  foii  pas  bonne . un 

Sa'iaîitt  ' * délibérer  alors  fur  des  moyens 

**  plus  vigoureux,  c'ell-k-dire  fur  un  armement, 
& que  les  Députer  dennnderoKm  cependam 
à leurs  Maîtres  d'amples  Pouvoirs  fur  ce  fi^. 
Vous  jugez  bien  . Monfieur.  que  cetre  réfolu- 
don  eft  inutile  > 5c  que  Phiver  fers  pafte  avant 
que  leRéponfes  foàenc  venues:  aufb  les  Etau 
expo  fin  tu  mal.  ne  s’en  contentent  pas.  5c 
veulent  de  nouveau  engager  rAnêmblce  à une 
autre  délibération;  mais  il  ne  faut  rien  atten- 
dre de  l’Aflemblte  en  cette  occafion.  parce- 
que  l’Empereur  qui  eft  dans  l’in^c  àa  £s- 
pagnob . détourne  beaucoup  d’Eitf s > de  cher- 
cher les  moyens  nccefTiires  pour  empêcher 
les  Lorrains  de  prendre  da  quartteri  dans 
l’Empire . 5e  plulieurt  autres  en  font  détour- 
nez par  le  peu  d’intérêt  qu'ib  y ont . 5c  par 
des  défiances  5c  jaloufies  qui  font  entr’eux. 

Le  Dépoté  de  &voye  eft  de  retour  depuis 
avant  hier,  d'un  périt  voyage  qui  a duré  crois 
(enuincs.  Je  i’attendois  pour  drefler  de  con- 
■nc  cert  avec  lui  fur  les  Articles  qui  le  touchent 
pou  s«  Si-  un  Mémoire  que  je  veux  dooacr  aux  Etau. 

«■rtaku.  ^ 


pour  les  prefler  d’examiner  nos  alfiiires;  }’e*>  itfe». 
l’érance  miej’al  d’aprendre  demain  des  nou-  . 
vcllw  de  l’affaire  de  Brifac,  me  fera  retari^ ■*rjf.Tur 
mon  Mcino^  jufques  à Sanledi.  *.«  s««i 

On  vous  aura  mandé  de  Cologne,  le  di^  P**v  iMpr**. 
ferent  qui  eft  entre  l’F.lcûeur , & U Vdle . for  tiîi*  rf.* 
un  pu^  de  jurifillâion  enmmeUe.  laquelle  h>r«. 
appjiuent  toute  entière  à l'Eleéleur.  Jl  y t 
un  commencement  de  petite  Guerre  entr’eux:  SÎTstcd*! 
car  l’Eleéleur  ancre  k Bonoe  tout  les  bateaux,  çv.  «c  c«w 
&:  U Vifle  a suffi  arré*  to«  ce  qui  étoit  «p-  sTlîr 
partenaot  aux  Cbanoinss.  L’Empereur  y ct>- jur.fdiâiM 
v<^  aujuurdliui  un  Cousrkr  exprès  ; Je  pen* 
le  qu’fl  porte  une  Comnwffiua  au  Duc  de  r 
.N'eubourg.  5c  k 1a  ViUe  tfAix . pour  exanu-  «n  co^itr, 
ncr  (.eœ  affaire.  5c  l’cn  informer.  5c  un  or-  ^ 
dre  • U Ville  de  relâcher  ceremtail  ce  qu'elle  KîiJïïi 
a arrècE  Le  Comte  Guiitaume  de  Fuiiftem-  «»  o«c  s« 
bc^  jptéhendoii  hier  au  foif.  qu’dn*jr  eik  un 
pareil  ordre  pour  MooGcw  l’Ekâeur  de  0>-  s'Ai«  pcm 
iogne  Ibn  Maître.  5c  il  me  qaira  pour  aller  «d<n«rr 
chez  l’Empereur,  afin  de  lui  dire  en  ce  cas. 
que  fon  Niaîtrc  auroit  fins  de  s'en  plandre.  $»mm. 

& qu’il  y auTCMt  de  la  dimcuité.  Cette  affaire 
eft  Verrue  mal  t propos  k Monfieur  l’Eleéteur 
de  Cologoe , qui  eft  allez,  embara^  dei  quar- 
tiers  d’hiver. 

L’Empereur  eft  revenu  de  (bn  petit  voyage  LTmpmw 
de  üiraubinguen;  mais  il  c'a  pu  faire  celui  « * .f. 
Ncuftai  k caufc  de  fa  gouie.  Le  Roi  des  Ro- 
mains  y eft  ailé  ce  matin  : ce  font  des  par-  NnftM  a te 
tics  de  chafle  pour  k (ânglicr.  Je  vous  fuptie 
très-humblement  . Mnofieur . de  me  faire 
l'honneur  de  croire  que  je  fuis  avec  une  pat- 
fion  extréote  5cc. 

Ce  ouim  oo  a propoffi  k rAfîemblée  deux  ^*** 
sffjires.  La  prexmcre  eft  pour  b ceflton  de  la  wJÜ»  al*’ 
Vilk  de  Befaui^on  au  Roi  (fETpagne.  k b-  ^u.iicw» 
quelle  fc  Coll»  de»  Princes  a confenti  ; <fc- 
forte  que  c’eg  une  ebofe  faite . puiique  Je  Œdfj; 
Collège  des  Ekâeurs  1 avmt  tprouvee  il  y l'AmM»- 
t longtetna.  La  kconde  eft  la  demande  ck  Jf* 
fAmbaftideur  d’Angleterre  , fur  bquelk  k 
Collège  Eledioral  a été  d'avii  de  lui  donner  P'inrrt  t 
aco-  mille  écui.  celui  de»  Princes  n’achevera  ^ ** 
(a  deliberation  que  dcmûi;  mais  on  voit  bien  trfmpn*  ac 
uu’elk  fera  conforme  k celk  des  Eki^rs. 

Ccwntnc  c’eft  ki  une  contribution  volomaire, 
ceux  qui  s’y  oppoIeronT.  ne  payeront  rien.  au,n  An- 1* 
mais  il  y en  a très-peu  dans  k Collège  des  |^_"*,** 
Princes , 5c  de  ceux  qui  payent  k moins  . je  *'^"**^ 
crois  que  k Bombee  fêra  plus  coofokrsble 
daiu  le  Collège  des  Viiks. 


MEMOIRE 

DE  Mr.  DE  VAUTORTE 

Trffinté  s U ‘Diète. 


EMINENTISSIME 
ELECTOR, 
Reverendiffimi  & Celfiflîmi  Prin- 
cipes f ËxccUencilIimi  & E- 
luRnflîmi  nec  non  llluRrcs  & 
Ampldlimi  Lcgad. 


~ÏÜtd  ffiü  * Dummii  Defatsta,  iUnm  rm*i 
^ f€l»  Sttr*  Jbmaviinprru  Or- 

Jmknt 


EMINENTISSIME 

ELECTEUR, 

Très  - Hauts  & Très  • yênéra^ 
blés  ^Princes  Très  - Excel- 
lens  ér  Très-llluftres  Ambajfa- 
deurs, 

J’Ai  t^a  demandé  k Meffieurs  les  Députez. 
5a  je  demande  eicore  avec  une  inftsnte 
prière 
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dmikai  fiéUMt , pfrt/M  s me  Mwb»  9ep$  ]|B 
ChetfiâiùllÊm  meè,  «Air  feMttû  ^ 

MT  «tfi  ü/rrrNT»  awri  rx«> 

jMMrr  : fcw  M«*ÿwA«  fert , mifttm  ^«vé< 
f«r,  & /nfftmu  CmJéttM  «eJe, 


Stfrs  tntm  tefUtim  tmtfêat. 


j: 


I.  Iwi>ffbt9r0  frmmfe  Dtmim  Dmi  J«Arfv« 
Ar  , MH  Ai  • tmurfs  fwaâ  . & ^etiAtr 
mA4w  « ^rir»»  Jfr«r<;-fvrr«ri 

fwi  fesêmtw  wm füm0  ^num0  Jt 

ft0rtefêr4Kr>fb$.  Cmm  terne»  Uere . fmè  é“ 
imàfem^rr  Inet  tmvefitter*  fnaâffejt  , & 
fnmm*  « Rtp  Dmtm  wm  tetfrmt^  . 
fàk  j*m  Mettre  Av  «AiW«  D—éir  J>«W  ür«s. 

^ rr^Af  ^rrr*i 
tsfte  meme  ejet  àtteeMrwetwe  » ^ 

«iM  c^n  «ti«M  feém  Cemteetiamei  emtet , 
frefntim  Petéfkmtmem  Memefitrinjim 
mm  tmen  emti  fte^mt  : beaim 
éfetem  rxKa>«r«ni  emmim  mmta  frttmvfn  , 
«r«M  ttiém  eeetk  tmri  Rtffm  DeeMm  mnm 
Mm  m leftremmie  PMv  . etàv»  wttmm  tfi. 
Umee  i»  feefeeti  mememte . 

Petits  mrvernkmim  emftmet  Xnr  Dtmimei 
mei.femei/lmtetwmk,  me  jme  mie  eêtett 
m»/h  èm  CMgh  BMmeh  tmMitUee  ér 
jefAfeâemeê,  feft  tmoem  «A  tetmffetu  im- 
Mité  àtterjtbmm  meeem  , a rebfm  maêeiei 
tmferv  SemtHémt,  frsfirtim  fVijir^  , ^mtt- 
Htm  fref  eat , eem  medi  & (iehffmi  t»/he» 
mntt  Petit  ktterâ  mfrert,  *im*  fitmJkm  U- 
ùm  tekri  ^ jef^fmm  emattmt  mmdsri. 


11  Prsti/am  Ufhttmteti  Petit , 
fwé  mtifit , E(  QC  CO  « fmere  e^u  beOemt 
tmaH  t /f*e  nrtemfirtftttmt  mitûwm  f^Bemts , 
tet  Kfm^,  féJiteetjee  Ceimtei  h JDr^***» 


tM  Htmtem,  fedtieetje*  Cemetn  tm  JDr^Aw 
^ « IteMem  tmtte  tm  treefeâget  ,êt>e  ht- 
hmm  hefUmm  in^hMlM  « f m mm  mm0  rrArai 


Jü^iinv,  fej  dm  tr^  Cieteti pmb^ere petek- 
fmt  ^ edee  eetm  hefkt  mfrt  frémi  «kmM  , «r 
ik  dthtitrmt,  temfeem  de  jet*  fmt  emdeemt 
fei&ti  petifti . temte^i^mns  nffelèmtrm  ft* 
ffetii  iivMlr«rr  , fim  fetiii . fmd  derhtt  ^ » 
fH  fft  Cmvmtmit  mefereads  , jt^  d^m- 
fmn  tetefta  tteimm  ertftrt  oémikm  he~ 


ferk  vemermtt.  net  vtri  , fr, 
frsftm , feffime  p mretfk , fertef* . 


pkhet  tmpttitmtüt  àfimttrt»  ^eid^  eme^ee 
feri  pej/hmi  . emmie  tuti  temteri  pep  tmtre 
pftm  reti  JleU.  S*  Cetevetesi  emaex  , ed  fe- 
Hbrmdem  feietnm  peiheme  , terien  eem  rem 
tiii  tem^et  pevhtr , petttttur  famt , bu  feme 
tefu 


PI' 


pnAre  à ccne  IUu(hc  AflboibUv*  quM  lui 
pUrtc  «f<ta0iàicf  lins  rntro  <k)ii  <1a  phiotc» 
que  pnnéet  devant  die  n aom  'oa  Koi 
cri»>Chr6iea  tmo  frlûtrt  > ît  cdler  qu’ce  y 
■ podm  . centre  la  Fiibce<  L'unportffcc 
dei  intérél*  JcQt  il  <’a|ii . 6t  Tordre  oh^vé 
rkac  1*  propoGtion  de  T£mpercur  i ta  Diéic» 
exam  cette  diligence. 

UN  Gneà  de  la  Fnoce  conriftem  «i  troîa" 
Oïdi. 

1.  Le  ptetnkr  t pour  fondement  ?âi  tnver* 
tûuier  qu  on  « jtrnmilci  i Moniteur  te  Duc  «ie 
Satroye  te  qu’on  ne  lui  a point  eocote  îccor- 
dim . fpécialetnent  cclk  d’une  partie  du 
Monfémt  • (|uc  Tuo  dtfére  fut  le  'pretettn 
rptcinix  du  dans  de  pavanent  de  la  fomene 
pcMtée  par  k 4.  patigntme  ihi  Traité dePaix. 
^apalk  avec  radbo  ce  pr^reite  fp<ckuK  • 
ndyo  rloveftirun  a été  pnlodle  purcmeat» 
nmpemem»6c  indépendamment  d'wicuae  an* 
ne  ctmdnion  ,éc  que  dfdêdxtt  k 'oiame  dos 
bn  lâk  las  de  brut  a été  deux  tors  o&ite  de 
k paît  du  Rot  mon  Maître  à Monlmtf  k 
I>m  da  A4ntoue  qd  Ta  tou|Dun  rdufte«  fir 


oui  bna  foie  iféoe  porté  A néeufer  le  Traté 
ae  MuaAcr  6c  Aa  pRqvaa  «ngytnn»  . ttU 


tout  Ici  eflbtupour  In  rompra*  aiafi  qu'ü  ne 
parok  que  uap  par  tet  Ecntt  quifoorcmd» 
ie  Pubte  fats  nocD. 

Dana  cm  oircoaAaiKei  k Rot  mua  Makta 
(garas  comme  il  «ft  du  Tnuéde  Monûer, 
6e  obligé  d’en  procarcr  6c  d'en  kanewr  l’aaé* 
eimow  méas  par  lot  «imI  croit  que  ma 
•e  caavMot  mkia  i k foi  publique  6c  i k 
wanquilté  de  TEurepaïqaa  deku«  tacaftan»* 
mes  pwyfoi  Tineaftiiuia  dos  il  skpt  (boa 
letdcùx  Collège* *odkpropo£boQ  o'eaa  paa 
cKort  né  faite.  6e  prmcipakmcnc  du*  ce* 
loi  des  Pr^et . ainfi  qu'il  a été  pratiqué  il  y 
' • mot  dans  le  Collège  ËkAoral.a- 


pré*  beaucoup  de  loogueurs  de  U part  des 
Parties^  de  oonfrosa  k demande  de  uFrai>> 


aw  les  pro|tfes  termes  da  Traité  de 
Pak*  de  d’en  aire  exécuter  prtxopcemax  6c 
à U lettre  les  dsipofitioiis. 

IJ.  La  Fraace  k pkis  en  fircond  Beü  de 
WoLmciHion  du  pnodpft  Aitick  du  Tiakd 
qui  commotee  per  cm  moo  EJ  m te,  ok 
quel  00  cnooeviett  de  Mutes  les  kçooa.  De 
quel  ocilt  en  eflét»  veot-oti  qu’elle  rcearde  ka 
iCTèea  qu’un  kir  aftuettemenr  dan*  Tcaipise  « 
ka  Troupee  de  Cavalerie  6c  dlnàmaric  qu'on 
% kit  pafler  en  fUmdre  6c  en  lube  peur  üa*- 
vir  contae  elle#  6c  «oén  les  quatbos  dliivB 
qu’on  a kdlè  nendre  I fin  Ennemi*. 6c  quVio 
aurm  pn  «mpwher . k ne  db  me  en  leur  op- 
poèsit  toutes  les  forces  de  l’Empire  * mais 
caUm-dadeçue  ou  nob  Carclm  fcttcmenr;  ce  - 
qui  o’a)rani  point  été  bk  , DOS  Enoemta  an 
os  prb  une  da  eonfknce  6c  tant  de  fiené  • 
qu’ik  os  o2  non  (eulttneut  propoèer  de  mi* 
ter  de  ces  qomiers  d’hiver  comme  im  droft 
qui  leur  apartcook  légiumemes  i mak  pu* 
btkr  encore  avec  hauteur  que  /ik  ^en  dffit- 
loaeot.  c’étoûpar  une  grâce  foéckk  dos  on 
dev<A  leur  être  icdevase.  Cependaot  on  a 
écouté  leun  propokkw*  6c  Ton  l'eft  aperçu# 
mak  trop  tard,  quib  i^avoiem  dWies  vues . 
os  de  faire  conftimer  en  Coarfèreocca  6c  eo 
Prejet*  tnutda  (TaccoiDfnodetDenc  . le  tetnt 
que  ks  Etat*  de  l'Empire' auroient  pu  emjplo* 
ycr  1 la  repouflër.  Oocre  le  dommage  tooel 
qs  CM  comnvemiona  cntraacs , 1a  tolirai^ 
ce  dos  on  la  bvortft  rft  encore  d’unorm* 
pk  rres-penûdeus  : car  qui  peut  fépondte 
que  d’autra  Puükocea  attendra  à ce  qui  fe 
palb 
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<14  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 


DE  MUNSTER  ET  DX5SNABRUG. 


«Z{ 

Inùs , et  fer»  matière  pour 
crifTi  mais  rnutilemnit.  ^ 


tCi)i 


M P N S I E U R 

De 

VAUTORTE 

i Moofteur  de 

B R 1 E N N E. 

Dw  if.  Décembre 


V Affaire  qui  regarde  Brifac 
donnera  le  krtmle  à ce  qui  re- 
garde la  France  a la  *Diète. 
Le  Courrier  dèphhé  à CElec- 
teur  de  Brandebourg  n*efi  pas 
de  retour.  Refanfon  a été  cé- 
dé aux  Ef^agytùh.  Trois  *Prin- 
ces  creez  par  t Empereur  ont 
été  repus  dans  le  Collège  des 
Grinces  y fous  condition.  Bran- 
debourg J^ubaitoir  (^e  ceux  de 
la  Masfon  de  Haffau  qui  ont 
été  faits  Briuces , fuffent  repus 
en  même  tems  j H ne  l'a  pas 
obtenu.  Il  croit  que  cela  n'ejl 
que  retardé  pour  donner  U pas 
aux  autres.  La  troifrme  af- 
faire ejl  celle  du  T)uc  de  Lor- 
raine dont  le  ^Député  a témoi- 
gné avoir  un  nouveau  Fouvoir 
de  traiter' y il  n'a  rien  fnropojé 
de  nouveau , il  parois  qu'il  ne 
cherche  qu'à  amufer  les  Etats. 
L'affaire  d Angleterre  n'ejl  pas 
encore  faite  : te  Collège  des 
*Prtnces  n'acbevera  la  délibéra- 
tion qu'aprés  Us  fêtes  , les 
Villes  ne  veulent  rien  donner. 
Mort  de  tArchevèaue  de  Sait ss- 
bourgy  il  f a plufieurs  Tréten- 
dans  fkr  les  rangs.  L'Ambas- 
fadeur  dEfjpagru  veut  lever 
trois  mille  hommes  pour  le  Mi- 
, Tom.  IIL 


MONSIEUR. 

JE  n’âi  poim  eu  ITjonneur  de  receroir  de 
Lrnres  depub  ecMe  du  ao.  Kovem* 
bre  : odlo>ci  ne  fcr*  quVine  Guene  ; ctr 
nous  «TOfu  reçus  aocre  ibllicimion  poor 
ftw  de  Savojtc.  & mon  Mémuire  sprès  k» 
few.  Celle  de  Brüâc  donnera  le  bwnic  à 
rout  le  rdle  : j'elpere  eo  kw>ir  dciRain  Jet*Ar.:r»^ 
uccti.  ayant  apu  par  ia  damére  Lettre  de 
Mordteur  de  la  B*rde>  que  Je  Coumer  üu’on  tîXî  ** 
noit  envojf*  i la  Coar  .«ou  repaiTé  I Sdicure  rwte 
dji  le  du  de  ce  mob.  Je  m’ioacJne  que  «i  |*  ^ • 

J aftire  aüoe  mal  pour  nous, dos  Lnnernis  en  “ **** 
fcrwcm  d^  8TmB  ici  par  des  Cuurnen  £jt- 
«ordioaues  , ic  qu'iU  ne  manquerokw  pu 
^ PÿJôr-  Cdgj  que  rEiopeieur , de  Je  amt-m, 
CoOepe  EWleral  cm  envoyé  k l’Èleéteur  de  » 
Braodeboui»  n*cft  point  encore  da  mour  • eu  ** 

rendant  ks  Erao  ont  déitberé  fur  trab  ma-  ?5ÏmÏ7 
rierca.  La  première  à été  poor  accorder  ait  "’«•»- 
Roi  d'Elpagoe.  comme  Prince  du  CéreJe  de 
ûourgo«c.  k propriété  de  la  Ville  de  Bdiiu 
qon  qm  ctoit  libre . 6c  Impériale  i cette  afbirc 
n'a  ^ aocunc  <l*Æculié.  La  keuode  a «té  rc1î*Slf 
U rwcptioo  dam  le  Collège  des  Princes,  de 
IvlefTieun  de  Dietnchltea  Grand  J^ître  de  ^ 
k Maifon  de  rKmpereur*  tTAmalfi 
de  û Garde, 6c  d'Avcnperg  Grand  Maître  dé  coUIm» 
k M«fcn  du  Roi  ffea  Roeuins , 6c  Ptiocipal 
Muiiftre  de  efetre  Cour.  Cette ‘receprton  i- 
voit  été  lefijJéc  II  y t quelque  tenu,  parce 
qu  rneun  d’eux  oe  puCEde  des  Terres  qui  rc- 
KTcnt  immcdùtemcfK  de  rplmplre,  6e  il  cil  ^ 
nécrtûire  d’CT  avoir  futÊTammeor  pour  Jbu- 
tenir  k qualkc  de  Prince . rooteftui  ils  ont 
été  requs  uns  tiifr  I coaté^mee,  6c  b coo- 
dition  que  tntc  gnee  lêra  perfiaimellc , 6c  que 
lesrs  Enfiins,  ou  Herioers  ne  pourront  entrer 
dans  k Collnc  xics  Princes,  /ili  n'om  des 
bicm  dans  r&^re.  Les  Ambaflâdeura  de»i««*i«fé 
Brandebourg  défiroicnt  qu’on  fit  k propofi. 
non  au  mciuc  tema  pour  ecii*  de  k J^faifoo  ' 

de  Nallâu  oui  ont  Sii  r*îr<  Pinm-m  . t-r....-].  ^ 


_ r.  •%M.vivH4  * «c.  ne  vouwjrear  - '*•- 

point  affilier  i U deUburtrion.  Je  ne  doute 
point  qu’ils  ne  bienc  requs  dans  cette  .^Ocm-  ^ "*J'*  r*> 
bléc.  * IC  cnrf»  qu’oo  pc  la  > maidcs.  qu<  “u 
pour  faire  palier  les  auxrei  devant  eux.  Lasbl^M- 
troifiémc  aSairc  cA  celk  du  Duc  de  Lorraine  m» 
* bqiirifc  en  1 Kp.rli  *p„i,  I.  condminot.’r,':.'" 
^ i!.:ati  du  I de  ce  mcii , fur  ce  que  ion 
Député  a témoipjc  avoir  un  nouveauPouviiit  ÎÎÎI'V** 
de  rtaitcr,  mais  ce  qu’il  propofe  n’eft  rieoSa^u^ 
que  ce  <Mi  il  a dit  il  V a trM  tnob,  6c  il  p»-  ^tir  m. 
roît  qu’il  n’a  point  d’autre  dcOcin  que  eeW 
d'aoudér  ics  Etats.  6c  qu'eux  n’m  ont  aucun 
de  preodic  pré.'cnwaent  la  réiôlution  qui  ie-  ^ 
roK  néceflâire,  penu  l*6lhpêcbcr  d’entrer  daoa  ***-  ■*  ***-• 
rEmpire.  L’attire  de  fAmballsdeurd'An- i«  mm. 
ÿetenre  n'eft  pas  encore  faite . 6c  k C<dkgc  ***"'  m* 
de»  Princes  n-jcheren  k débbersuon  qu’aprve  rrJîSv 
kt  icres  ; c6ui  des  V illca  ne  vrat  rim  *in-  & »"•*. 
ncr  : quand  cet  aigmr  tera  promb  il  ne  leta 
pns  prêt  de  ioancnis. 

Monficur  l'Arcbevéque  de  SaJuboiinr  dï  tarrr,tfi.i« 
mort  du»  Ibn  Archcvfcbé.  k qubuime  de 
ce  mob,  apréa  rrentcqnttre  ans  de  R«ence 
On  aoïc  que  Moolieur  Oafne  CeoW^  du 
K4kk  Con- 


r-' / ;v..- 
}ujS  T-'nJ»-''.  V "V  ; . ...-V  * i 
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t<îîi. 


fi‘«^  :«• 

N»M.  >n 
VEWtflCVM 

Im  ri(« 


Cêttbtvftiat 

itttkiboiltt 

»r*i^ 


Con(êi>  AutM)ue  j ct^  lÜi . comme  je  vous 
■i  Riemiê  (w  une  de  met  précêdentct . pour 
voir  t'd  J ««Jro((quc^uedt^po6t»n  pour.Nfon' 
fcur  riîTiqae  d’Aupbouw  . Frcrt  de  N!or- 
fieur  i’Arcbtduc  d'InTpmcR»  lequel  cft 
0»4iuteur  de  l’Evichd  de  Treixe  * osut  on 
tlTure  qu‘ü  n’en  t trouvé  aucune,  de  qu’un  y 
a peoÆ  trop  tard.  On  parle  de  deux  concur- 
rens}  l'un  cA  do  Comtet  de  Thom*  & Tw* 
ne  eft  Frire  de  Mnolkta  le  Comte  de  Bou- 


L-A«beb- 
4*EI^. 
pittm  t*- 
ttr  italinUi* 


chaim , Gcoéril  de  rEmpcrcur  daoa  U Hoo- 
pie.  Le  ^rctaire  de  rAmbafedeur 


nife  m’alTuca  hier  que  f Atnbafladeür  d’E^ia» 
ene  veut  lever  rroit  rod  bomines  de  pfcd  pour 
b MiUono  . de  qu'il  t'dl  d^  aAurrdc  bea»^ 
coup  d'OAciera.  Ce  icn  matiire  pour  cria* 
maii  ioutilcincnt  : car  d ooui  eft  ünpoÆbte 
(Tcropicher  que  l'Empereur  ne  docmede  1cid> 
blabki  taUhneo  au  Roi  d'Erpa^w.  Je  vous 
(rèa-hucnbltmeM  de  me  tete  l’honneur 
de  croire  que  je  fuie  avec  une  pal&on  extre» 
me  dcc. 


monsieur. 

üc 

VAUTORTE 


*à  MooGeur  de 

B R I E M N E. 


X>u'a8.  Décembre  idfi* 


MONSlEtiRi 


caiîom  de  même  dent  cote  Diéie  betuccxip  i^c»; 
d'aflechon  pnor  ks  tntérett  de  & Msjcûé  : . . 
c'eft  hn  tcinc%nigc  eue  je  fus  oÙigê  de  lui 
rendre.  Je  vont  lupfuae  crfct*lwinbiemeM  de  Gtn»  foat 
roe  ftire  fbonneuf  de  croiie  nue  je 
Kc  ^ 


Ni*»  jf 

rü:  ï' 

^ .-'è 


MEMOIRE 


Donné  ï Monficur  de 


VAUTORTE 


Par  le  Député  de  Mr.  le  Duc  de 


t’ 


D E ü X-P  O N T S. 


Lf  Mémoire  de  U pârt  du  *Vmc  de 
^enx^^enîs  regarde  »m  Fief' 
qu'il  dit  lui  appartenir  en  L»r-, 
raine  i & dent  te  Rei  t'ejl  ren- 
du  Maître  t lorfqu'il  s'efi  faifi 
durais  t il  demande  qu'tl  Int 
fait  rejlitue. 


U lui  envùye  un  Mémoire  quj  lui 
a été  prefente  par  le  'Duc^de 
*DeuX‘Tonts  , tl  ne  doute  pat 
que  s'il  a raifouy  le  Rot  ne  foit 
bien  aife  de  le  contenter  , puis-- 
qu'il  a beaucoup  frufftrt  dans 
cette  dernière  (îuerre  pour  U 
bon  parti  , & fdil  témoigné 

beaucoup  d'affeétion  pour  ta 
France  dans  la  Otites 


MONSIEUR, 


-—-Tl...  If.  voua  Ctivoje  «n 

<K  préfcra.  fci  («I» 

’mrirOBf  gdjr  Jq  Doc  dc  Deur-Po«a»  hlc^»e 

tSTÎT..  vous  aprtndn 

*ma  m*  ew  que  je  ne  pourrois.  vqw  I exj^iq^-  J«  j.'m 
a‘îuf6.  qi#  û cOe  ett  j<^  . le 
bien  aHe  de  contenter  un  Pnoce  o«  a beau* 
Uearmm’.  coup  loaBêu  dîna  cette  demiéfeGoerre  pour 
py-*»  le  bm  taiti.  fie  qui  lémoigno  en  toute,  oc- 


^Oue  EvceQaKe  m'cxculcrai  t'inul  pUit, 

V qu’au  nom  & dc  la  part  dc  fon  Altéré 
de  Oèux>Pnmt.  en  vertu  du  Pouvoir.  & de 
rinilniébon  dont  ette  m’a  honoré.  Ce  qudifié  . 

pour  U prefente  Dicte  dc  l’Eœjdre . je 
nundpe  de  lui  rrt'réfenter . comme  qud  6*  Orct  Pans 
dite  Aitctie  polledc  en  Loname  en  Fief 
culin  arawellcmenc  )20.  HorioÉ  d'or  papabioï(lj^:(^, 
en  fd*  dc  la  Saline  de  Dteuzej:  tuait  eoMie  « ' 

ainli  fiait  que  AdUe  AlteOc  <k  Deux-Pontx  •*, 
depnit  que  le  Roi*  jXKté  (et  trmet  vlAoneu  taMOhr,  ■ 
fc  dsne  Iç  Dœhd- «Xoriaipe  fie  le  tient 
Foflèffioa  ;q>eabfl>ro  nxnce  le»  icmootnKioa 
& rrchcrctofaKei  fur  ce  ûijct . a été  fruftré  M Mi  ’ 
dapaj'etnéat.  ficdel'dfo  dudit  Ftrf.ûiHuuc  'ika* 

)«•  pretemiaw  do  Roi  audk  Ooché  Ce  puident 
étendre  * Ion  prtTiiaice  , & au  deâ  de  fim  - 

dmtt  tiodal.  comp^  dWienoré  par  (ce 
ancctica  < fit  doru  Sadne  Altrdê  de  Lorraine  > *-  < 

agrééra  loujoun  la  jouiflânce.  Je  (bpKe  en  Ægt 
toute  humilité  Vofre  ExcelIOKe  qu’il  kd  niai- 
(e  êufOrikT  de  rtm  SadKc  Alteflê  puio  MaU  ' ’ , " 
m'.  quVn  vont.de  Votre  Plmtpotcncc . cÛe 
Âc  reUiruée  en  ladke  iouiflâecc  dudit  Farf  ,j..<  V- 
Am  que  autroncni  elle  i 


lie  en  put,praidic  fu)ctl  * 
d'en  uitéreOer  ki  Eow  de  rhtn^  ca  w prA’ 


' ■ 1 


DE  MUNSTER  ET 

1^5 1.  fente  eonjoD^um»  b«  «fluré  qu’outre  l’iquH 
* ri  de  h juftice  que  Vooc  ExccUence  y fer» 
perorcre  , die  l'en  comptrera  rxio  iéuleiDcnc 
une  gloire  inunortede  ; mata  addi  l’obligiUDa 
ù étroite  du  côté  de  la  MaUbn  Paku/te  de 
DeuX'Poon , qu'icdlc  l’étudiera  toqjouri  d‘u- 
oe  pirirude  rédle  en  votre  endroit  ne  plus  ne 

mouu  qw Mbnlicut de 

Votre  ucdleoce  le  très-humble  & cièn> 
béinknc  (erritrur  Jomas  MAiiTKitriH 
D/fat/  NaùftfntMTt  f*trr  S.  A.  PeUtla»  4r 
Dt0x-Pmtt. 


iffi. 


MONSIEUR 

De 

VAUTORTE 

à Moohojr  de  ' 

B R I E N N E. 

Du  prcfflier  Janvier  t6f^ 


//  /«/  JâKtie  avis  iju^il  a prêfnUè 
an  Méfacire  à U*7)iete  félon 
t'inteution  du  Roi  : il  contient 
trois  points  celui  de  Sâvoje  y ce- 
lui aes  tfuartters  du  ^uc  de  Lor- 
raine 9 & celui  de  ta  plainte 

de  t Archiduc  qui  n'ejl  pas  de 
cmfequence.  L'Elelteur  de  Ma- 
yence lui  a promis  de  propofer 
t affaire  de  Savoye  , il  croit 
que  t‘ Empereur  t'empêchera.  Co- 
logne & Trêves  font  beaucoup 
de  brait  des  quartiers  que  le 
‘Duc  de  Lorraine  a pris  dans 
P Empire , la  Diete  a rèfolu  de 
prier  l’Empereur  d'écrire  à ce 
Duc  fur  ce  fujet  : tout  cela  fera 
' . snutÛe.  L' Electeur  de  Cologne 
ne  ftUTOit  rejfjier  aux  Ennemis^ 
à moins  d'être  foutenu  des  Hol- 
iaadoiSy  il  ne  doit  rien  attendre 
de  P Empire.  Si  le  Duc  de  Lor- 
raine vient  en  Alface  & que 
nos  Troupes  le  fuivent  Ja  Diète 
m’r  trouvera  rien  à redire , mais 
ft  nos  Troupes  y viennent  preitr 
dre  des  quartiers  fous  prétexte 
de  les  Oter  aux  Ennemis  yiïs  fe- 
ront beaucoup  de  bruit.  Le  Cou- 
Tom.  III.  “ 


D’OSNABRUG. 

rier  envoyé  à PElePteur  de 
Brandebourg  ejt  de  retour  avec 
des  Lettres  > pour  PEmpereur 
dy  le  Collège  rJettoral , auffi 
fortes  que  les  premières  , tou^- , 
chant  tes  deux  points  contejless. 

Le  Sieur  Crafne  ejl  retourne  à 
Saltzbourg  pour  briguer  pour 
PEvêque  éPAugsbourg , il  n'ob-  ' 
tiendra  rien,  il  le  remercie  de 
ce  qu'il  lui  veut  faire  expédier 
une  Ordonnance  pour  mois  <ta- 
pointemens.  , 


MONSIEUR^ 

T*Ai  re^u  U Lettre  que  voui  m'am  fait 
J l’hcmacur  de  m'écrire  le  ix.  Décembre»  »• 
vec  une  de  Son  Einincm  du  même  jour 
leTqucUei  m’iprcnan  que  rintaitioft  du  Koi,«4i^« 
cR  de  prencT  daiu  cette  AlîembÜefaflirre  de  M/au^ra  :a 
<!«<■>(  «ra 

duquel  Je  vous  envure  li  Copie  , qqi  a été  aot-Uenn- 
diûé  le  30.  de  De«mt>rc.  Ce  Mémuite 
cootieot  crois  points,  cdul  de  Savoyc.  celui 
do  quartiers  du  Duc  de  ixrminc,  fie  celui  ' • 

de  la  plainte  de  Monfieui  rAfchiduc  • kqueW 
le  il  a retirée.  Ce  dernier  point  n'eft  w klîl 
tniinttium  de  erande  cooUqueace  fie  fi  Mrm-  bt  t« 
fieur  rArchsduc  n'en  reparte  il  l’eu  fait  f'îïî';.'*" 
plus  de  tort  qui  nous.  Montreur  l*Ekâcur  ».  n'ta'^Ni 
de  Mayence  m’a  promii  de  prrpofcr  l'affure  m «mts- 
de  Sivoye;  mais  je  crois  que  fEmpereur  l'en  ^ 

empêchera  . ou  pour  te  moiru  qu*il  la  retor-  a*  M%M>n 
dera.  On  parle  milmenane  des  quartiers  du  b*  • 

Duc  de  Lorraine,  fie  ta  Dcjmiei  do  FJee  "i/î-ŒL 
teun de  Cologne  > fit  de  Twves  fgnt  beau-  ?«  sm^.u 
coup  de  bftuti  mais  ils  o’ohtiéndrom  rien  de 
cette  Altemblée  qui  loti  cffedlif.  Aptèi  pW  r,^'cS^ 
ùwn  déliberuiiim  on  réiohit  hier . de  pries  cIoom  é; 
fEmpcitur  d’écrire  leneufcmem  au  Duc  de 
Lorraine  de  ibrttr  ftru  ddal  de  rKmpire  : les  ^ 
Lenrei  feront  cnrovies  fie  cependant  le  tems  «Mrr.m  |m 
coujera.  Il  faut  quelqite  choie  de  phii  fort  que 
des  pasolcs  • pour  empédaer  ce  Prince  de  * 
prendre  do  quartiers , fie  cette  Aflembice  n’cil  l'ivipSn,  la 
pas  capablé  d’une  vlgoweure  réioluiion  ; taSTeti?* 
to(H  lus  Eut*  qui  lont  attachei  à ta  Maifnn- 
if  Autnebe  tàvcor  bien . qu'elle  lui  dépLiroit  * s <c 
fie  entre  les  auucs,  U y en  a plufieuni  qui  ne 
veulent  point  luilî  lui  déplaire  ni  s’cmburanêr  ^ivn  tim- 
pour  ITwéfct  d'autrui.  ^ 

/e  ne  fai  ii  McKilieur  l'Ek^eur  de  CoJogoc 
fera  itfet  fort  pour  rcHRer  de  Ion  i nos  m 
Ennemis'  > ' ou  fi  les  HonandcicraiTtikront  j 
mais  Je  ne  vois  aucun  Piirsce de  TEmpi^  qifi  -t-, 

Ibh  deçà  le  Rhâi  en  rdblution  de  femidre  fewyiu 

h lui.  Ôeîiftson  tvisjl  doic  peu  eipércr  de  PAs- 

femblée  fe  refërj  en  weftpwhe.  Si  Mon- 

ficur  le  Doc  ^ Lorraine  veut  venir  en  AIû-  Si  rCmf  ivr. 

cçi  fis  que  Nkmüeur  le  Maréchal  de  la  Ferté 

le  tuive , OR  û’y  irouvaa  rien  h redire  j,  mais 

si]  y vient  prendre  (a  qusrtlen  fans  aucub  pré-  >W<  « ^ 

texte  de  la  ôter  i noi  EuneiBw,  ils  feront 

id  beaucoup  de  bruit  : rKMi  n’avoos  nen  tou-  ow«t  «7 

Tvfoii  k enundre  fiir  ce  fujet . tandis  que  le  irmÿrttWf.a 

Doc  de  Lorraine  fera  dans  rEmpjre.fic  pour- 

vu  que  OMIS  loyooa  prêts  <fea  (brtir  ril  en 

ft>«-  CïiLaL 

Vous ûuiei  ce  qui^eft galBS  àPhikpjbourg 


% NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 

éf  Bêvieren'ont  pins  chs^ 
leur  peur  frn  Affaire.  U eroit  (jue 
Us  Français  n'ont  rten  À cram- 
dre  de  (a  *Diete  > Fefi  ce  que 
l'an  doit  foub aster  > tEvf* 
que  de  Spsre  fera  fort  aife 
^rvu  que  laGarmfm  de^Pbt- 
Ispsbourg  vive  avec  réglé  à 


5^7»«5»  ^ . « le 

■VN  4n  L»  ta  pfcmiér»  Maimnaix  qa'ili  n'ctpércoc 
52JSL-  plu*  «ï»*’»!  change,  je  ne  éû  qiKlte  réWuiioo 
fciicou^  P*  prendront  fur  k»  deux  pouitt  qui  le*  ont 

üiOewi.  eccuBR.  fi  loogeeim^B*  ne  TowirtMK  pMtom* 

Dre.  fit  p»r  Ü»  fitront  oUcri  fid- 

^ froteft^..*  lÆc^- 

d«MU,4»*  mtr  ca  deu»  miti^re*,  8c  de  peflêf  I quelque 
«Jtre. 

u»«»  Monficur  CnUhe  Confcfller  AuPi^  cft 
^ retourné  H S*kibewr«  pw  ordre  de  l'Etnpc- 
HSti  reor:  OD  croit  quM  brigaer»  pour  Moofioir 
fow  l’Archevêque  d'Àugtboorg.  Frère  de  fArchi- 
duc  «Tloforuch . fit  qu’B  n‘obnend.1  rien. 

Je  vou*  remerde.  Moofitur.  Bé*-hun*le- 
a'ubunèn  s>enc  de  U f«veur  que  vou»  me  premettn , de 
**5u a’cxpedier  une  Ordonrwiee  pour  quatre  moi* 
d.  1 « ■ de  tn«  tpaoneroen*  , éc  fdpere  que  Mo- 
^ M vM  6eun  le»  Intendm  me  feront  la  mee  de  b 
figner  , SoB  Emmence  ayant  eu  la  bonté  de 
iiMMcv  leur  en  kriie.  le  prie  Dieu  que  cane  an* 
fom  «Mcrt  née  voua  fine  aolE  büreufe  que  vau»  la  (ou* 
Slmmm.  hiitei  8(C 


Il  lui  rend  compte  que  félon  (es 
ordres  , il  a prefentè  le  Mé- 
moire à la  Tliete , il  ne  fait 
dsl  pourra  obtenir  que  taffaire 
de  Savere  Joit  pro^fee^  T Em- 
pereur s'j  oppofeyà"  CEïeüeur 


MONSEIGNEUR, 


J’Eovoye  \ Votre  Emerence  la  Ck^  de  la  , 

Lettre  que  Récris  tujounrbui  \ Moofieur 
le  Comte  de  Bnennc . & du  Mémoire  que  <**•.  u a 
jV  donne  ain  Etau . au(£.tdt  que  |‘ti  eu 
ntonneur  de  recevoir  vscre  ordre.  Je  ne  feu  b Mp.  u 
fi  noua  pnurrana  obtenir  «|oe  raSaire  de  Sa>  w <«>t  vt 
vove  (bit  piopoffit  : car  rEmpetn»/  ne  le  veut 
poou.  8c  Menfieur  miaâeur  deMtyence,du* 
quel  détend  la  paopofition.ne  tah  que  ce 
veut.  Pour  obeentr  U pn^iofitioB  1)  (bnit  né- 
ceflUre  que  cet  Eleâeur  h (buhahii  beau- 
coup . car  encore  qu'elle  fc  felïé  jne  (bu  or- 
dre,  v-lt»  dnif  éne  (àtte  dwM  Je  O^IL-ip  ^ Sffi/ij 


- : DE!  MUNSTER  ET 

1^54.  Priocec  mr  MonTiew  Volmsr  Dçmkc  de  U 
UptoMitcSMi  o’Autiicbe  , qui  en  a le  Ouc-fhiire* 

iwtthfuro  0c  il  ne  la  penne  ctntcre  le  gré  de  TEro- 
pereor  > fi  Mc«Jîeur  l'EJctïteur  de  Mayence 
ntwtc«a&«  *>c  l'en  p»nb  avec  fimrteté.  Le  Député  de 
•Mcrtqt  a Sainboure  a le  Direâoire  almnacivctnenc . 

f ArdKnrfaae  ému  more*  il  Q'o&n  faira 
it)y«.  ai^Kque  ce  nue  n^pereur  voudra.  Quoi  qu*U 
^ arrive»  Maofinir  W Duc  de  Savoye  cuinlot> 
à»Ta.*?riw  qyc  Sa  M^efté  aura  fiir  en  cene  occa- 
AvibeCuBTifioa  tout  ce  qu'elio  a pu.  Son  Dépoté  vok 
4$  <‘U*êtiu  bien  qu'a  ne  doit  nen  djpércr  que  de  noua , 0c 
^ *”*•  avitué  que  dcniit  w voyage  de  TEnipfr 
dMinJpiM  rcur  è Munick*  le»  Ambailêdeun  de  Monteur 
A*  Je  i)ttc  de  Ihvwre  D’oot  piqa  de  cbiioir  pour 
In  afibirc.  Je  croie  que  nout  n’avtxif  rien  1 H 

craindre,  daiw  {outet  la  autre*  qu’on  a pro>  B 
-polïe*  ici  coorre  noos . & fi  ccac  Afiémblée  8 
i^^^oe  change  de  conduite  .elle  oc  fera  rien/pour  B 
eMlTcatui.  ni  contre  untis:  c'eft  é moo  art*  ce  que  nous  E 
pouveu*  fouhâitcr  <a  ce  tem».  Mouinir  TE-  E 
(^«Mf^rVéque  de  Spire  fera  trop  atTcpourrA  que  la 
pnunr«.fM  bütnùfiui  de  Pbilspabuurg  vive  fê^Oicm  é 
^ Iropcrûux  parient  ici  du  Traité 
» »•*»»!<«-  entre  Moafieur  le  Duc  de  Lorraine.  &Mon- 
gic  aj'«ni^.fieur  le  Cotme  <fHc court,  cotmoe  ^’une  . 

à Uquefle  on  ne  pedb  plufi  mais  per- 
ff«.'lôiiQe  ne  les  croit#  I caide  de  ce  qui  s’en  pe*< 
k p)Mn  (i  é Phdîpibotrrg.  Si  Aifcmficuf  > Duc  de 
Lottiine  t/t  td  cette  Place  ni  des  quartier* 
ntoeai  fa  dam  PAlftcc.  Qa  n'cuRiat  pas  tout  leur  coen- 
cooaa  pte . & Monfteut  le  Coeue  d'Harcourt  pour* 
ra  devenir  plue  ftcile:  û conduite  lcrviri  de 
Cl  cwa.  prétaste  pour  defrndre  Id  f entrée  de  Moofieur 

U «o4mc  Je  MarccU  de  la  ¥ené  dam  rAlfâce  . outre 
celui  que  notai  damera  Monfieur  le  Duc  de 
lfT«k(faar#>  Lonaine.  je  4»  nui*  firrrir  dict  fin»  fiùrc 
fauT  •“  Duc  de  Savore  que  nous  almrvlon* 

afbire.de  )e  crois  que  le  quartàèrdlil* 
k Mvfckai  ver  fins  paÆ  avant  qu’elle  éù  finri  mai*  li 
fa  k fattf . cîle  fétou  dé*  l préfcfK . il  me  Icmble  que  je 
fèro»  encore  mieux  de  demeurer  ici.  peur 
(t  p..(  fa  pondre  à tout  ce  qu'oa  dira  cotttre  KcOCrée  de 
Moofiiw  k MMcfatl  de  la  fené  dans  f Al- 
^ïmioIdw-  i*ce.  que  d'y  aller*  paaoeque  ff  kroa  inp. 
toiMiCMit  tte#  0c  qvll  eft  è {vopu*  «favur  quelou'un  é 
«5;-»*  la  Oiéie. 

£«'£».  li  ne  Emk  pas  elpcter  de  cet  hiver  «ucud  lis 

Mrfan  ooor*  de  certeAilctntilée.ér.fiie  ne  metrotn- 
«w  P^'  ^ tour  kt  £ata  qui  fiant  dÀ  le  Rhin.con> 
fah  Oc  le  Otie  de  Lavmoe.  La  loeuntdhgeDce 
qui  «ft  eooe  Moofieur  fl'laâaur  de  flrandc- 
fas  sTi?»-  iKMtg . de  le  Duc  de  Keubcnirg  . eit^ctim 
n.<e  fa  ifa-  eocore  pour  cette  tdis  l'armetncnc  de  Welt- 
î^Üfàuu^  phalie.  La  Mafain  de  RructTwidi  efi  celle 
rnKuv!”  qoi  ^ padâonnte  coture  ceBe 

E»i»  pei»  oAucrichc . de  aum  coooe  la  Suede , k caule 


D’OSNABRUG. 


doooée.  Votre  EnuncDce  a le  moyen  de  faire  xfKAt 

réuffir  cette  aflàure.  Je  prie  Dieu  que  cote 

année  fek  autfi  beurcule  à Votre  Eminmec  , 

0c  par  Elle  k toute  la  France,  que  cdlf^i 


Par  Monâeur  de 


//  lui  enfume  ^ Lfttre 

qu'il  écrit  à Mm/ieur  de  Brien- 
ne.  Moufteur  dilarceurt  a ces- 
y?  de  lui  écrire  y & Monjitur 
de  Charlenois  mtjfn  il  a écrit 
41U  aernur  qui  lui  fera  févod‘ 
s'il  peut  rendre  quelque  fervi- 
ce  ce  qui^r^arde  érifac. 
Le  Députe  du  Duc  de  duel- 
dre  lui  a amené  le  'Tere  etAl- 
fejlon  , qpd  fiu  cpndamné  à 
mort  du  Kegue  du  feu  Reiy  U 
promet  de  découvrir  Sien  des 
ebofes  touchant  les  Efpagnols 
pourvà  qu'on  lui  donne  pen- 
^n.  Il  avertit  U Cardinal 
qu'il  n'ejfére  rien  de  hou  de  cet 
hommey^and  caufesu-ypeu  foli- 
de  & f*'f  pauvre. 

M0N5£1QN£UR. 

J’EovoyeA^Votte  &niMnce  la<Coirie  <fe  la 
Lactc  que/éerh  aujourd’hui  à Monfieur  le 
KkkJc  ) Conte 


MONSIEUR 


ce  ttKjée.  cié  prorofer  aux  Httu  mon  M^moi. 

n ftai  «icun  detii , je  le  prdftrai  faice^  SZ,tT  ** 

ituntncoc.  Si  k Député  de  Savore  fiiit  uvotr 

I ton  Matoe  k Ain  «juc  je  prcm  de  fon  illi». 

re»jc  oe  doute  eoinc  qull  ne  foi:  ûùliutcu^ 

que  fuccè*  qu'efle  pui£k  avoir. 

V«u  r«ci.^«up..iüc  ta  Snedoà  jwi^ 
tetMkM  dcoe  Maures  de  U Ville  de  Brème, ê”*M*d* 

& qu'eue  k dû  Vük  Libre  de  rEmpue  : c’éft  . 

une  quemfa  qui  n'eft  nts  oouveUe»  0e  qui  a *fiTî.n>ie 
commencé  arec  les  Àreberéquet  de  Brcfoe.  1"*"'^“  ' 
L’Lmpercor  a defW  avoir  Tarû  de*  Etati . & 
les  d«rx  Panks  ont  61c  imprutwr  ici  beau-  ■^«nir, 
coup  (TEcrks  pour  juMîer  lûr  droit , priod-  r*^ 
pakmert  tu  pofTeffoire  , duquel  Toul  0 iW  uvllfé^‘ 
mattueflinr.  L’aSvre  Sic  propotAe  il  7 a tro»  w 
OU  «piatre  joun , de  remife  i un  moii , parce-  ***  tf,***' 
w pMcun  Dépuin  du  Coi^  da  Piinco  25  25,^. 

dcclarcremqu'iJaoavaieotpaaencortd'JnttnK- 

tkjos  fuÆkntes  de  kun  Miirre*  fur  cene  ma-  *u  KT  '* 
qoe 

celui  des  VlOn  parut  âmxsbk  à ta  Vilk  ; a>B»  n f». 
c*eâ  poi^uoi  le*  Suednii  ont  fujei  <rériter  , 
comme  tb  iêmbknc  rouloir  fidre  • que  leur  af-  M 

iâire  ne  fcMe  cwcnioéc  en  cene  Dm.  Mor>- 
Ceor  VoUnar  Député  m CoBése  dea  PrincesîlS^*" 
pour . • Q 


VEUnemr  de  Mayence  lui  a pro- 
mis de  prefenttr  fon  Mémoire  , 


il  t'en  pTefera.  Le  T)uc  de  Sa- 
voye  a fu/et  d'être  fatisfatt  du 
fom  qu'thrend  de  fin  é^aire.'‘Erè- 
tentioH  aes  Suédois  Jur  Breme  , 
^Empereur  a dèjirè  ttavotr  les 


DE  MUNSTER  ET  D’OSNABRUG.  cft 


ff«4.  ^ Nbtfi)n  <f A'inicite  opina  opmrencnt 

en  &veur  <le  U ViUb.  & dit  que  r£mpe>t«r 
n’avoïc  point  eu  tmendon  de  la  dooaer  aux 


Moniteur  NblioeX  Dépné  da  Roi  d*£fpa|;iK 
ptwt  le  Cercle  de  Bootiogne  opina  arec  c&> 
leur  «n  £ivrur  4»  Suédois , 9uoiqae  pendant 


la  ITSfite  il  n'ait  eocote  rieo  dir  pour  Ion  avù« 
rmon  qu'il  Advott  criut  if  Awriebe.  Ccm  dii^ 
Wrenet  d't^inioM  entre  deux  perlboocs  qui 
Ibni  bien  d'accord»  meme  fut  ce  point,  mt 
fort  remartiuée. 

t«  c«n^  La  concluTion  Etats  de  laquelle  je  vous 
parlé  par  ma  dcmicre  r>«tre  . o’apasetf 
tnnXtr  d'à  cofc  ét6  ptcicmée  à rEmpcrcur.  & pv  coo- 
p*  «U*»  Couent  11  n'a  point  encore  éoii  les  Lcmci 
lui  demandent.  Cette  longueur  vous 
Ceoiioî^nvw  voir  qu'il  ne  fuie  efpcver  aucun  feoours  en 
occafioo:  plufieurs  Députa  mime  da 

* nnnj  iibiiitf  . AA  /»*»  .Jjw  iM  Jt* 


pÀtt'mxiiù’  pnndpaux.  voptm  qu’oo  oe  fait  rien  id.  6c 
fM>«ra.CDM>  étant  udKperlûadez.  qu'on  n'y  fera  nen»  mr» 
rent  de  jeâr  en  jour  pour  /an  retourner,  vous 
Imti  ^ nouveile*  «TAilace  auilitàt  que  moi  ; 


u«  a«<  fOo-je  n'en  ai  pomt  encore  de  certainct  de  Bhâcj 
wrîîfi^ja  l’elpéte  que  celle  de  PbÜîpaboufg  fteili- 
rvovw.  tera  raccommodement  de  Moniiatr  ieCotnrc 
Cr  •»  (ffisTctHirt  comme  on  le  eroir  ici.  Elle  ad^ 
ja  adouci  Moolieur  TEveque  de  Spire , lequel 
cuâmTte*  m'euot  venu  voir  le  de  ce  moia . m'a  tenu  un 
langage  fi  diférent  de  ce  ou'il  mVoit  dit  h»- 
c»M>{iv  >ei . qw  f en  al  été  lurpria.  D témo^ 
«itii-t«a.  me  cits-ftUtf  de  oc  qui  cft  arrivé  » dcfimluirc 
avec  pafitoq  <Tavotr  les  occafiooa  de  mériter 
^ U ^ pnxeâioa  du  Roi . il  U demande  prinerpa- 
a^ir  Mc»>  lemcot  comre  l'Eieâeur  Palatin  » contre  k 
Spire:  fl  ne  prétend j5as  qoe  le  Ro»  lé 
itc  l’Klearur , mak  fiule- 


leabn  * déclaré  pour  lut  contre 
ft«t.  A:  Il  ment  que  dana  la  Violés  qbe  l'EleCicur  cn- 
uepreodra  d'autonté.  6c  de  force.  Sa 
mmetUùx  té  intervieooe  comme  Proteâeur,  pour  ro* 


bliger  à dir  da  voves  de  julbcCf  mais  fl  es> 
père  que  s'il  a btnm  d'une  viniabe  de  Sol- 
dars  de  k Qanùlm  pour  mêler  avec  lâMflice 
dans  ka  occabaos  « pana  Goem  qu'tl  s 


tifithi#).  queiquefou  avec  la  Ville  de Spve,  ik  ne  kd 
Et«^s?  Ictonc  pu  rciuiéa  4 condit^  qi^ik  ne  puroi- 
nx  rroot  point  être  tu  Roi  • pour  ne  dotmtr  à k 
voie  aucun  fulet  de  le  plaindre  de  Sa  Makfté. 
Va^taTut  qu'il  recevra  do  Roi  toute  ta 

a PKite^boo  poflible.dc  au  delà  de  ce  qifilpeur 
ra!^.  pajuT  qi»e  * f»  part  il  fallé  ce  qu’il 

qu’il  wrt^  doit.  La  veriré  eft  qu'Q  a fort  faahaiiê  que 
S Phütpibourg  tombit  cotre  les  mtmi  de  Mon. 

mUo.  ficur  k Due  de  Lorraioe.  ptreeque  ce  !^ia> 
oe  l’auToit  mk  4 prix  i 6c  qu’il  n’auron  pas 
manqué  d'agme  pour  rachocr  : piuâeun  V^. 
fitu  y euflem  contribué,  de  l'Empercor  n’au- 
roit  janak  permis  qoe  le  Duc  de  Lorraine 
anus  le  midlt.  Je  luM  avec  uoe  pullion  ex. 
tréme.  dcc. 
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B R I E N N E. 

Du  it.  Janvier  id/4. 

//  /(T  férf  rejffouvenir  de  ce  qn*il 
Int  a écrit  4U  fttjet  des  ^^Aiyaux 
de  Htmbourg  arrêtez,  » dr  cm^ 
dutts  à Nantes.  Le  T^eputê  de 
Lukec  ht  a fait  h même  pUtn^ 
te  pour  lettre  Navires  qui  ont 
aujji  ete  amenez  à Nantes,  les 
Ktlles  An/êatiques  s'intérejfent 
dans  cette  affaire,  U lui  repris 
fente  leurs  raifons  ^ le  prte  de 
lui  répondre  UAeffat. 

MONSIEUR. 

JE  toc  donnai  rbooocur  de  voua  écrire  In  4.'  0 4 
<b  mok  de  Ovceiabre#  à b priém  de  Me*.  ndwmvM 
fwirs  ka  Députe»  tfe  la  Ville  dn  Hsm* 
bourg,  qui  fc  pk^punent  de  ce  que  tix  Na-  tfvi.ib!T 
irtra  aVMvnc  été  arrêtez.  Sc  menez.  èNanta.  ^ Nanboarg 
quoiqu'il  apartimTcw  4 dm  babicani  de'leurllÏÏlIL;.* 
ville.  Moîrlieur  le  D^é  de  li  Ville  de  * u 
Lubec  m'a  fak  depuis  une  fembkUa  pkioie.  ^ 
pour  ks. Navrai  Lubee  q«i  ont  auflî  été  îii'^ * 
menez  4 Nantes  » de  toutes  les  Villes  Anlori*  Hnw  pem 
qua  s'uitéreilcnt  dim  cette  afliiie.  Oh  avoue  '•?”  ***^ 
qu'il  y «vok  dm  mesckandflb  de  contrebande.  JJ  ‘ÜÜJS 
mw  peu.  de  non, dans  lous ksVaiikaax»  ni  à Nt^ua  • 
même  dans  k rius  ptnà  aombre , de  ponam 
ils  croyent  qu'il  n'y  a pas  eu  lieu,  même  dsM  IS^dsM. 

U ;itss  flrsttdé  rkueur.  «farrêter  ks  vafllékBX  «r>< 
ml  U n'y  en  avoK  pomt , ou  du  oioim  de  le*  ^ 
retenir  . après  avoir  connu  qu'ik  o’éuMcn:  ul^iki* 
chargez  que  de  Mjrdkndiics  petraflés.  Us  im*  ais* 
ajoutentqÎK  k peu  dcMtfchsndtksdeconuc-^tef**^ 
bande  qui  fnnr  cotafifeebla,  oc  doit  pas  fake 
conâlqua  tout  le  refte  des  Marchatadtlcs  du 
même  vaiiktu.  ni  k Corps  du  Navire . que 
tione  Loi  qui  fardorme  n'a  jamak  étéobârvéc 
avec  cette  rigueur  : que  l'aitlck  de  noue 
Traité  de  Mimilcr  qui  psrk  de  1a  liberté  du 
comtoefce.  a aboli  ccnc dureté,  de  que  par 
ks  Traitez  filirà  Munftcr  entre  k Roi  d'£^ 

, de  ks  Villes  Anfoaciqua  . de  depots 
même  Roi  de  la  I^uuioii . il  eft 


Tfliin'i-r’  iiâitrl*  Ht  . • 


cwduite  félon  Us  mterhs  de 
l'Empereur , ils  n'cnt  pà  parer 
le  Cêupt  il  croit  ^ue  U El  lie  de 
Breme  durs/'/^rie  les  Mtniflres 
de  t Empereur  à force  de  prè^ 
fens.  Les  Suédois  pefient  /hau- 
tement ^ mais  Une  leur  èchape 
nen  dont  on  puijfe  ttrer  profit. 
Il  lui  répète  ce  qu'il  lut  avait  é~ 
CTit  de  U rèfkfutfon  des  Etats 
pour  traiter  avec  UT>uc  de  Lor- 
raine, & pour  prier  I Empereur 
de  lui  écrire,  & à V Archiduc. 
L*Amin^adeur  de  Cologne  efi 
mécontent  de  la  réfolution  que 
les  Etats  ont  prife  ttrcare  an 
‘Duc  de  Lorraine.  fjElec- 
teur  de  Cologne  ne  fha  point 
Jèeouru  de  la  dernière  réfolu- 
tion prife  par  les  Etats,  dont 
il  lui  envoyé  Copie,  elle  vient 
trop  tard  II  croit  que  le 
Comte  de  Rochefler  ohtiendra 
fa  demande  pour  le  Roi  d*An- 

fleterre , mais  ce  n'eft  pas  de 
orient  prêt.  Il  a accordé  use 
T/^eport  qui  lui  a été  deman- 
de pour  un  Religieux  Efpagnol 
qui  fait  tout  à Ratisl/ontte  pour 
r Amhajfadeur  d*Ejpagne.  Il 
lui  recommande  encore  t'affaire 
des  Eaiffeaux  de  Hambourg  ée 
de  Lubeck  arrêtez  a Nantes. 
L' Evêque  de  Mayence  lui  a 
promis  de  faire  propofer  fon 
Mémoire  demain  ou  Samedi , il 
y parle  de  t affaire  de  Savqye., 
il  écrit  aux  Ofi^iers  de  ‘Pbi- 
lipsbouri  que  fi  t Evêque  de 
Spire  demande  d'entrer  dans 
la  Ville , ils  ayent  à lui  re- 
pondre qu'il  faut  quêtU  atten- 
dent mes  avis.  Si  l'on  envoyé 
un  Refident  à Vienne  il  ne 
pourra  guère  fervir  les  Arnts, 
à moins  qidii  ne  fots  fort  a- 
droit  ou  qu'il  n'entende  t Alle- 
mand ou  ritalien. 


VEleffeur  de  Brandebourgarépon- 
du  /tune  manière  ferme  à l'Em- 
pereur , & au  College  Elelloral 
fhr  la  difpute  des  deux  points. 
LeS'ProteJlans  ne  molliront  point , 


dx  le  College  Elebhral  fera  obli- 
gé de  confentir  a quelque  e.\pe- 
dient.  Les  Trotefians  propo- 
fent  quatre  expédtens.  La  oré- 
tentio»  des  Suédois  fur  la  faille 
de  Brème  a été  jugée  plus  prom- 
ptement qalon  ne  croyoit,  les 
Suédois  ont  perdu  leur  procès , 
fauf  à eux  de  fe  pourvoir 
vure  de  droit  ou  de  compqfition 
amiable.  Les  Suédois  ont  pro- 
tejlé  : le  jugement  efi  jufieJaVtl- 
le  de  Breme  ayant  été  appellee 
à WDiéte  de  164.1.  comme  Ville 
Impériale  , & pareillement  à 

I CÀffemblie  de  Munfitr,  filmoi- 


MONSIEUR. 


T^puà  m«  dernière  du  I.  de  ce  taoü  < j*ii 
^ npi  cclh  voos  m'avet  iâic  rbon- 
Mur  de  m'écrire  le  viof(<4uiéine  de  Décem- 
bre. On  n'a  poim  nùm  dans  rAflêôtblêc  L'CWhnr 
des  deux  poines  qd  rom  occupée  fi  fec^  f» 
retits.  depuis  ou'oa  a reçu  ici  la  Réponie  de 
rEicâcur  de  Bciadcbourg  eux  X^enres  de  uSU  frr* 
i’Env- 


DE  MUNSTER  ET  DOSNABRUG. 


1^54.  rEmpereur,  & du  G>U^  Eteâonl • ptr  lt> 
wifirt*.  ^ timwgne  plu»  À:  fermeté  pour  le 

pvtnr  .&  (y  pvti  ProtcOaiit  > <]oe  par  lès  prétnicTcs  Lcr- 
cr««n  Cfi'  tns.  Le»  Proedhna  ne  molliront  point . c*eft 
pourquoi  le  CuU^  Electoral  fera  obligé  de 
dni  piif>o.  cqq1»cv  I un  des  cxpcdKiu  qu’il»  ont  propo- 
***^»f<*'n  (n  ou  d’en  trouver  quelque  autre , »*iJ  veut 
P^rreéT*  ^ aüâire».  Le»  expédien»  propofei 
Codi^r  Ei«c-  p«r  le*  Prottftant  pour  établir  l’égalke  dam  k 
r»M  O-  CoU^  Eleilocal . od  il  )r  a quatre  Caiboli* 
fiX'  <inca*  de  trov  qui  ne  le  (ont  pu  * lbet>  t.  de 

OM  np^  ne  frire  qu’un  Collège  des  troit  Ordres  dam 

J. le»  Oépuunoos  ordinaire*.  Dam  le»  Diéteveht* 

tiw%>p».  queOrdrea  klicn*inai*damlesDéputationsil 
r«w  pM're  n’y  en  a que  deux*  fun  de*  Ekâeur»  de  l'au- 
ufUMM  ^ prince»  de  de»  Ville».  Le»  Procelbn* 
demtndcnc  qu’il  n’/  en  ait  qn’ua  dan»  lequel 
on  sgoutc  un  Prince  Prordlant  ; roaû  cet  ex* 
Dédient  ne  réufltra  pu  de  l’Elcâcurdc  üraade- 
bourg  leur  cft  contraire  en  ce  point.  II.  Au 
eu  que  k»  EleâeurrveutUem  avoir  un  Collège 
léparédans  le»  D^tadoiu  i’y  ajouter  un  Prin- 
ce ProtdUnt-  expédient  ne  réudîra  pu 
aulTi J car  ce  feroit  fure  dan»  les  Députation» 
un  ÉeÛeur  nouveau  qui  trouverait  avec  le 
tenu  le  miwen  de  k oevemr  en  coure  autre 
' occaûon  III.  Qu’un  de»  quatre  Ekâeun  Ca* 
tboliques  n’aura  point  de  voix  altemativecDcar. 
Cet  expédient  ne  fera  point  aullt  requ  : car 
aucun  de»  Eledleun  Cathobquct  n’y  veut  oon> 
fentir.  IV.  De  donner  deux  voix  à unde»  aoit 
autre»  Eledcurs  alcemiaivctnenc. 
taer^rrn-  L’aSurc  de»  SucdoH  cft  allée  plut  vite  qu’oti 
SSfwUvî."®  pendbit  * dt  quoiq^dk  eût  «é  rcaife*  de 
i^  arm*  que  beaucoup  oe  U^cez  fe  foSemexculci 

• ht  ju(^  (ur  k défaut  d'iodroâion  de  leur»  Maîtres  « 

die  a été  propoléc  de  jugée  contre  eux , pour 
M k poffefloire  fommaire  . en  vertu  duquel  k 
>«•  Député  de  1a  Ville  de  Brème  aura  feaocc  de 
B«r£r£r  Diète  > de  on  a refervé  aux 

f«f  Suedob  h feculté  de  fe  pourvoir  par  voye  de 

* ^ droit. ou  de  compoûtton  arabblc  pour  le  no», 

vi^àtr  XvM feflôirc  ordinure*  de  pour  k pétitoire.  lu  a« 
mX  cnnp»-  voient  donne  un  Ëcrk  fort  hardi  pour  retar- 

Mita.  ^ ce  iugeiDciK*  comte  lequel  il»  ont  depuis 
Lm  fir'i'-  ptocefee.  Il  cfe  très-jufte,  car  bVille  deore- 
MipwtrtUt  me  ayant  été  appdlée  à la  dernière  Oiéte  de 
'«e^taSTu*  *^4*- ''"•^bnpcriale.dt  pareUlemem 
vliwat’are-  Il  rAflembléc  de  Munlter.on  ne  pouvoir  avec 
BsiraM  M raifon  lui  difputer  cette  pofldlion  ^ mai»  on 
**  s’teone  de  ce  que  ks  Suédois  n’ont  pu  obte* 
u«i.en«um'rür  de  l’Empcréur  k retardement  qu*ik  défi- 
roient*  tyw  depuis  un  an  réglé  leur  conduite 
lut  ^ intérêt»  t dc  chacun  croyant  qu’ils  en 
rAiemUf*  eipéroient  cette  tecompenfe.  Pluüeun  qui 
ftàit  le»  fin»  difincm  même  qu’elle  leur  ivoi: 
^ promife . mai»  toute  leur  Philofophie  eft 
Hrir  .ltur  couibodue  en  cette  oci  afiofl  i de  chacun  cher- 
îÜrtîi^t.*"  ^ rxifon  de  ce  ckmecment . de  j’en  ai  vu 
4f  >«Tir|ir  ailcguer  phibeur»^  mais  une  fimle  m’a  femblé 
Kw.Rt  n*wi  vrademblable  . qi<  la  VUk  de  Brème  a fut 
^ prélcn»  aux  prirKrpaux  Miniftres  pour  plus 
ViD«  de  quartnte  mil  éem:  je  ne  fei  fi  elle  cfe  vé- 
« •rrw  » rttablc*  mai»  ce  lôoi  de*  perlonnes  fort  »A»- 
tnees.  de  l’Empereur  fce  aou  avcuglémcDt. 
rEmftregr  Député  du  CcTck  de  Bourgom  qui  a- 
^ vok  o^né  la  pfemiére  foi*  pour  k»  Suédois. 

^ cetteeffu- 

r«a<m  M».  re  avec  les  Suedou  pn  une  compofitlot  dc 
MM.  ifof  coefentemeoc*  pluuit  que  par  un  ju- 

gemem  . nuit  qu*on  ne  pouvoir  mer  que  1a 
doM  on  put»,  ville  de  Brème  avoir  U ^flcCGon.  Le»  Sue- 
•raaT*  peftent  la  hautement . toutefoâ  je  ne 

* leur  ai  encore  tien  vu  échapper  dom  on 

quelque  profit- 

■•«•m'UM  " mande  par  ma  dernière  Lettre 
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la  réfohtoon  de»  Etats  , pour  finir  le  Ttaité  tdf4. 
avec,  le  DéjMté  du  Duc  dc  Lorraine  . & m.  sr»ii  a, 
pour  prier  rEmpereur  de  lui  éciire  dc  iUr»,4Mka 
Montieor  l’Archiduc.  L’Anibafiadctir  de  • 

Monficur  l’Eleâeur  dc  Cologne  n’étàm  pa» 
content  de  cene  réfolutioo  * a donné  un penr 
grand  Mémoire  aux  Etat»,  par  lequel  U dé- 
clare*  que  fi  l'Empire  ne'faflîlle.  il  prendra  ^fee,  & s 

rti  ailleurs  : fy  jouis  un  petit  Mémoire 
prière , duquel  je  vooi  envoyé  Copie,  de 
de  la  réfoluiKMi  pnle  hier  par  les  Etit*.  Si  )<a«r  tft  ma- 
cela  avoH  été  fait  il  y a quatre  moi»  . no»  ^ 
Eimcmi»  n’auroéew  point  eu  cet  hiver  des  i,TtTû 
quanien  dam  l’Empire  , mais  en  l 'état  od  p'»» 
lom  k»  aftire» . je  ne  croit  pas  que  l'I^tc-  î^^’  *L 
leur  de  Cokene  en  rc^ve  beaucoup  de 
foulateaem.  Les  Protcftaiu  du  Cercle  ded*..*«flrr<s 
\Vcft|*aUe  n’armerom  pas,  fi  je  ne 
irum^  : car  l’Elcâeur  dc  Brindebourg  qui  dufi.»r»re(» 
les  gouverne*  cft  mal  ferisfait  de  celui  de  »<•*• 

logne  k csufe  dc  1»  demande  que  cclui-ci  fiit 
de  II  Ville  de  Lipllac*  donc /ai  eu  l'honneur 
de  vous  écrire.  Le  Cercle  Llrâorsl  ne  fera  r"'  '■'"i 
ça*  grattd  efiort*  dc  celui  du  Haut  Rhin  n’en  **'’** 
fera  poinr  > toutefoif  cette  réfolution  des 
cars  nous  eft  avantageufe  . car  d.c  fait  voir 
qu’ils  commencent  à s’écbaufer  * de  ils 
pourront  avec  fe  tenu  parler  hautement.  On 
t été  auin  fiirpris  de  ceae  deliberation  , que 
île  celle  qui  a été  faite  pour  la  Ville  de  Bro- 
me. Je  tâcherai  de  rc^ndre  bien  s propos  à 
1a  remontrance  qui  me  doit  être  faite  de  la 
pan  des  Eta»  : fuivant  leur  délibération  dîner  : 
ce  Traité  qu’ils  veulent  fiiire  avec  le  Duc 
de  Lorraine  loi  donnant  en  efict  dea  quartiers 

ÇKjr  cet  hiver,  de  panant  étant  contnite  au 
raîeé  de  Paix. 

(^oique  ce  qui  s'eft  pafTé  depuis  peu  en  ^ rf-i'irM 
Angltterre  eût  été  prévu  . on  n’a  pas  laillé 
d’en  être  extrêmement  fetpris:  on  reparle  au-  iwnd,*  u 
jourdluii  dans  rAlïcmblée  de  la  demande  dc 
Monficur  le  Comte  dc  Rochefirr , de  je  eroi  ÎTw.r/.*mw 
que  cette  affiiire  (m  achevée  ce  matin  à fon»n‘<a  'p<> 
coDtrntemenci  mais  ce  n’eft  pas  de  l’argent 
prêt  : car  le»  fomme»  qu'un  lèvera  fur  le»  E- 
ta»,  pour  l'Em^rrrcur,  pour  le  Duc  dc  Lor- 
raine (i  fe  Traite  s'achève,  de  pour  retirer  la 
Place  de  Wccbc  de*  maiits  des  Suédois  . feâ 
rom  préférez. 

Le  Pere  Saria  Hlpagnnl,  Religieulde  l’Or-  n*im>r» 
dredpSaim Doorinique.filttout,icipotrrt*Am. 
bankdeur  d’E^^oe . dt  fert  fort  bien  1e  Roi 
fon  Maiire,  qui  lui  a donné  pour  recompenfe  «" 

I’ .Archevêché  dc  Trani  tu  Royaume  de  Na- 
pic»,  cela  l'oblige  défaire  bientôt  un  voy^e  R,c«k  nne 
en  Efpogne,  de  pareeque  fon  plus  coun  che.  prî‘^"‘ 
mincftdc  pafler  par  la  France,  l’Empereur iîtîpîiB*. 
m’a  fait  demander  un  PiHeport  pour  lui  , le- 
quel j’ai  accordé.  Je  ne  raurois  pas  refufe  i 
l’Amballjdeur  d’Ëfpagne*  s'il  m'avoit  été  de- 
mandé de  b parc. 

Je  me  fuis  donné  l'honneur  de  vous  écrire  » M r*- 

de  la  Ville  de  Hambourg,  pour  des  Varffeaui  »»s»*vii«. 
qui  om  été  arrërez  k Naote*.  On  y en  a de-  t«sor  ifi 
puit  arrêté  de  Lubeck,  dc  je  vous  ai  écrit  u-  ^TuftT?* 
ne  Lettre  k 11.  de  ce  moli  I la  prière  dei  rfm  s N»».' 
ans  de  dea  aatres.  «•- 

Monfieur  l'Elcfleur  de  Mayence  m’a  pro- 
mis  de  faire  propofer  detnaio  oo  Samedi  mon  w « 
dernier  Mémoire,  od  je  parfc  de  Taffaire 
Savoye  , dc  ^uel  nous  pourrions  finir  avec  S,***’ 
Monfieur  l'Evêque  de  Spire.  Je  penfe  qu’il  m»  m Si- 
ne veut  pas  atteridre . de  qu’il  part  Lundi  pro-  "'f'  ; ,f 
Chain.  J’écris  tujourifbui  lux  Officier»  dc^rs«v 
Phibpsbouig,  que  s’il  leur  demande  d’entrer  «or» 

LUI  doQs 
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1^54.  dam  U Place  > il*  lui  lipondeet  que  Ton  Mé> 
moire  de  piainte  ayant  été  propole  k l’Affttn- 
eC(^  /T*  Uée  de  Ratùbonne  ila  ne  favem  pas  ce  qui 
VuipAen  lura  été  réfolu . & qu'üs  ne  peuvent  rien  faà- 
T*  f re  üns  un  ordre  du  Roi , ou  du  moùis  fau 
avoir  avU  de  ma  part  de  ce  qui  aura  été  ar- 
e'Mim  a«<rété  ici  : U me  iëmble  qu'il  n’eft  pas  k pro* 
Sé  * P“  autrement. 

Si  nous  atteodooi  que  no*  amis  défirent 
^1  fmt  pour  leur  intérêt  que  le  Roi  ait  un  Réûdent 
H'  k la  Cour  de  l'Empereur , nous  atteodrom 
«U.  loagtems,  car  let  Francs  n'étam  pat  mieux 
vemw  dans  ce  temi  k Vienne,  qu’k  Madrid, 
22i*  le  Réitdent  du  Roi  n’jr  fera  point  en  état  de 
v.eikM  il  aeâure  aucun  o6ke  aux  amis  de  Sa  Majrflé, 
mais  un  Rcfidcnt  qui  ferott  fort  adroit.  6t  qui 
fiuiToit  l’Allemand,  ou  du  moins  l'Italien. 

M fait  pourtoic  donner  beaucoup  de  bonnes  in^sma' 
^ tk»ny  Je  vous  fuplie  trèà>humblcinem  de  me 

l’honneur  de  croire  que  je  fuis  hvcc  une 
oa  rh  pa.ffion  enreme  dec. 

OlM».  * 


wick,  6(  on  me  hit  efpérer  ceux  des  Prin- 
ceQia  de  San.  de  Badcn.  6e  de  Winemberi. 
Je  n'ai  pu  avoir  le  Portrait  de  la  Princedê  « 
Simmeren  . quoiqu’elle  ait  été  ici  i Monlîeitf 
Ion  Père  l't  men«  k Berlin,  d’od  je  tacherai 
de  l’avotr.  11  o’eft  pas  poflible  d'avoir  des 
Portratta  fana  qu’on  Uebe  que  je  les  deman- 
de 1 car  on  ne  trouve  poim  cbn  le*  Pem- 
trta  ceux  des  PrioedTes  d’Aliem^pe  : U faut 
les  hire  eiprès.  6c  cela  ne  le  peut  que  très- 
diffidlemcm  « fi  on  n’en  veut  gmifier  quel- 
que ami,  car  elles  font  fort  r«iréea,  6c  un 
Peintre  n'oiéroii  les  peindre, ni  ne  pourroit  le 
faite  éiDs  qu’on  le  fik  j mais  je  hit  ptllèr  cela 
pour  une  corioûié.  Je  voil  Uen  toundbis 
qu’il  y en  a qui  s’apei^vent  que  j’ai  quelque 
autre  deflêini  meii  je  les  hifle  deviner  6t  me 
concente  de  ce  qu’ila  ne  peuvent  rien  favoir 
avec  certitude.  Je  vous  fuplie  nés-bumble- 
mem  de  me  faire  l’honneur  de  dofae  que  je 
fins  avec  une  ptl&oo  extrême  6cc. 


MONSIEUR 

O. 

VAUTORTE 

k Manfieurde 


LETTRE 

A fin 

EMINENCE 


B R I E N N E. 

Du  tf.  Janvis  idy4< 

//  répond  à la  demande  qui  lui 
avait  été  faite , s'il  y avait  de 
belles  Trineejfes  en  Alterna- 
ine. 


monsieur. 


J’Ai  htiihk  par  une  Lettre  du  30.  d’Oâo- 
bre . k l’ordre  que  voua  m’avin  doMié.  de 
vous  mander  s’il  f avoit  des  jeunes  Prioccflês  en 
Alkmagoe,  qui  funênt  belles.  Vous  ne  me 
parliez  que  dea  CathoUquea , 6c  Je  voua  ai 
TTMTwté  qu'il  n’y  en  avoit  point  * 6 ce  n’eft  la 
. . fille  de  Marquis  Guillaume , laquelle  paroit  t- 

la  SmS!  ' voir  vingt  ans.  Son  Eminence  m’a  donné  le 

£1  tu!  imk  même  ordre  pour  les  deux  Religbns , At  w 
fhiir,  ra  donné  l’honneur  de  lui  mander,  qu  il 

n’v  avoit  que  cinq  belles  Princdic*i  celle  que 
ctAi  «a  Ai- je  viens  de  nommer , la  Fille  du  Ouc  de  Sia- 
tsercQ . ôe  celle  du  Duc  Augufte  de  Bmr»- 
^nck , toutes  deux  âgées  de  quinze  ans . la 
Fille  ^ Duc  de  Wirtembem.  6c  celle  du  Duc 
Emeft  de  Saxe  Gotha,  Frm  du  feu  Duc  de 
Weymar  . toucea  deux  Sgées  de  onze  ara. 
J’ai  dqa  1*  poruaic  de  U Pnoceflè  de  Beuas- 


Monfeigneur  le  Cardinal 


M A Z A R I N. 


Du  ty.  Jtfivia  i6f^ 


Il  lui  envoyé  copie  de  la  Lettre 
qttil  écrit  k Mordeur  de  Brien- 
ne  f & telle  du  Mémoire  qu'il  a 
présenté  aux  Etats-,  fur  U ré- 
foluîion  qu'ils  ont  prife  en  fa- 
veur de  tElePîeur  de  Colagne. 
Il  remercie  le  Cardinal  de  ce 
qv^il  témoigne  être  fatisfait  de 
fa  conduite  ^ éf  du  foin  qu'il  lui 
promet  d’avoir  de  fes  intérêts , 
& lui  recommande  fon  Frère 
afin  qu'il  puijfe  obtenir  la  chai- 
re du  Louvre.  On  ne  dit  en- 
core rien  ici  de  nos  Troupes  qui 
aprochent  d’Alface.  Si  on  en  fait 
au  bruit  y il  tâchera  d'y  repon- 
dre. Il  a reçu  copie  de  la  Dé- 
claration que  doit  publier  le  Ma- 
réchal 


Digiîized  by 


DE  MUNSTER  ET 

rachat  de  U Ferté  en  entrant  en  ^ 
jilf^eydont  U efî  content.  U a ^ 
écrit  au  Maréchal  de  la  Ferté  ^ 
afin  d'être  informé  de  tout  ce  ^ 
qui  arrivera  en  Alface^  de 
fen  coté  il  lut  marquera  ce  qui 
fe  pajfera  à la  T)iéte.  Il  a vû 
le  Manifefte  du  Comte  d'Har- 
court qui  ejl  très -mal  fait. 
Grande  union  entre  lEleÜeur 
de  Brandebourgs  (jr  la  Maifon 
de  Brunfji'ick.  Les  ^Princes 
Proteftans  favorables  à la  Fran- 
ce À la  rcferve  de  l'Electeur  de 
Stixe  M quelqu'autre.  Il  ne 
fait  que  dire  du  Landgrave  de 
Cajfel  s parceque  fon  ^Député  ne 
ta  vu  qu'une  fois , qu'il  fré- 
quente cbezt  Ambaffadeur  d'Es- 
pagne : il  doit  époûfer  une  Veu- 
ve d Autriche  , dr  fe  faire 
Catholique  > à ce  qu'on  dit.  Il 
lui  donne  avis  que  le  Prince 
George  Guillaume  de  Bruns- 
v.ick  tajjera  le  Carnaval  à Pa- 
ris s it  croit  qu'il  ejl  h propos  que 
le  Roi  le  careffey  & le  Cardi- 
nal aujfis  afin  qu’il  revienne  con- 
tent en  Allemagne.  Le  Pere 
d Alfeflon  n'étant  point  revenu 
le  voir  ^ il  Juge  que  c’ejl  un 
affronteur. 


MONSEIGNEUR, 


T’Envoyé  ) votre  Eminence  la  copie  de  la 
que  récris  aujourcfhui  à Monfteur 
iniMau'ri  % Comte  de  Brienne»  avec  celle  du  dernier 
^.1  i Man-  Mémoire  que  j’ai  donné  au*  Etats,  & de  la 
réfolution  qu’ils  ont  prile  fur  celui  de  TAm- 
ccJir  <«■  ul‘  baflàdeur  de  Cologne.  Je  continue  cdle-ci 
J*®*"  par  un  trés-burnWe  remeramem  nue  ]c  fais  à 
votre  Eminence,  de  la  bonté  quxlle  a d’cire 
for  1*  réfuiu-  üuûfike  de  ma  conduite  > & du  (bin  qu'elle 
ont"»?*’»  promet  avoir  de  mes  intérêts.  Se  de  ceux 
ftvfwiifr'e-  mon  Frère  : la  Cour  ayant  prefque  tou- 
kâ^r  ée  joufï  éré  en  chemin  durant  TA  vent . il  n'a 
l’honneur  de  prêcher  que  deut  fois: 
tr  CuiinO  mats  j’efpére  que  votre  Emitrence  lui  fna  la 
^ grâce  ce  lui  obtenir  ta  chaire  du  Louvre 

^ Carême  , fie  qu’akws  il  fdtitivra  à la 
comtuiw.Sr  bonne  opinion  que  votre  Eminence  a de  lui. 
* t>in  n<m  Je  vous  fuplic  trés-bumblement  de  lui  faire 
U'it^TeVrj  ftveur  qui  a etc  accordée  à ceux  qid 
te  ont  eu  l’honneur  de  prêcher  ci-devant- 
miiSTfc'a  On  ne  parle  point  encore  de  nos  Troupes 
*5“  aprochcnc  d’Àlface,  fie  je  n’en  commen- 
M'ü  p-jitlê  cerai  pas  le  difeuu^  Si  on  en  £uc  du  bnuc 
comme  je  n’en  doute  poir«.  je  lâcherai  d’y 
icimt.  répondre , & c’eft  pour  cela  feulement , fie  ' 
On  n<  dit  pcMir  l’afture  de  Savoyc  que  j’ai  ju»  à propos 
de  demeurer  ici , quoique  ou  Itmi , à lâ- 
TrMan<;ui  quelle  Pair  de  cette  Ville  eft  fort  contraire, 
appoKbcBt  m’eût  fak  fouhaiter  d’aller  en  Aliàce.  Mon- 
To34.  III. 


D’OSNABRUG, 

ficur  Bratlêt  m’a  envoyé  ime  copie  de  la  dé« 
claration  que  dûk  faire  publier  Moofwur  le 
Maréchal  de  la  Fertc.  cÙe  cft  crfrs-hicn  fane ®L 
Ôc  me  fervira  beaucoup  ici. 

Je  me  lüis  déjà  dorme  l'honneur  de  lui  é*  ‘•'.Mti  y ré- 
crire <^x  <Ki  trois  fois,  pour  le  piier  de  me 
tiiiie  informer  foigrieufcmeni  de  t<wt  ce  qui 
arrivera  en  Aliàce,  afin  qu’étaru  inftruit  aulii. 
tôt,  fie  aulli  bien  que  nos  Ennemis,  je  ojiflc  ÎTt'kMr^ 
parer  tous  les  coups,  & de  mon  côté  >c  lui  Sf  h 

fc«i  favoir  tout  ce  qui  le  pallera  ici.  J’ai  vu  "*  "*• 

le  Manjfcllc  de  Mrmfieur  le  Comte  d’J  lar- 
coun , mats  il  cil  li  mal  fali , & lâ  caulc  cil 
fi  mauvaife , qu’il  n'y  a pertoimc  , même  dans  J', 

I Aniiclambrc  de  J'tmPcreur,  qui  ne  le  cim.  i, 
damne  hauteuKiitj  j’ci^rc  encore  qu’il  ren-  •«for- 
trera  (Uns  fim  devoir  puilque  l'aliairc  uaioc 
tant.  nrT!«’'i7- 

L’union  cotre  Monficur  l’EIcélcur  de  Bran- 
deboorg . & la  Maiibo  de  Brunfwick  eft 
grande  , 8c  je  puis  afiurer  votre  Eminence,  çwl*p»iVa 
que  tous  tes  Princes  Proteftans  nous  fonttrès-  • 
fevwables,  à la  rcferve  de  Monficur  l’Ekilcur  Ml’nfll'é» 
« Saxe  , ôc  du  Lanil^ravc  Darmlbt  fon  V''mt» 
Ocndfc  : fcaceprc  aul5  l’Eledlcôr  Palarin.  Je 
ne  feurois  que  dire  du  Landgrave  de  Hclfe.  mi  V"  "*** 
Cafleli  d’un  côrc  je  fai  Ibn  intérêt,  fie  fon  Crm*  o- 
qbliQ^.  mats  deTamre  Monficur  Crouüc 
fon  Députe  ne  m’a  vu  qu’une  fois,  & iJ  eft 
très-fouvent  chei  l’AmbalBdeur  d’Efpaanc , * >» 

& grand  Autrichien  : U va  époofèr  une  veuve 
d Autriche,  ôc  comme  on  dit  (e  faire  Cixho.  rtir/„ 
lique.  Il  y a maintenant  (rois  Princes  Régens  ri»»- 
dans  la  ftliiibn  de  Brunfwick  : l’un  s’ap^lic 
Genigc  Guillautiie  fie  qui  a fa  rêfide^c  i * 
Catembcig,  il  pafler*  le  Carnaval  ) Paris  au  rf* 

retour  d’Italie  od  il  etl.  & il  paroîrra  avec  î»*Iuw 
équipage , fie  fe  fera  connolcre.  Je  penfe  r»u 
qu’il  cft  crès-à-propos  que  le  Roi  le  carcfle, 
fit  que  voire  Eminence  le  traite  en  forte 
q«i’il  rcvieniK  en  Allemagne  tràs-jaiûfatc  ^ la  à"  i««  w- 
France.  Je  demande  pardon  à votre  Emi-  ^‘2, 
nence  de  la  libellé  que  je  prens  de  lui  dire  (■.tti'8c"îu'a 
mon  fentimenc.  On  dit  aum  que  le  Fils  ainé  r"'« 
du  Wnce  Augufte  de  Briuifwick,  qui  eft  corn- 
me  Chef  de  la  Mailbn,  fit  qui  a fâ  réfidence 
à Wülfcnbutcl , fera  aufl»  bimtCt  i Paris.  C.’es  ***' 
Pr^es  j^os  qu’aucuns  autres  peuvent  fimiliter 
la  levée  de  mille  fanciir«a  que  votre  Eminen-  & r,  /,iw 
ce  propofê  : je  iren  al  encore  pu  parler  â 
aucun  Député  des  amis  de  la  France , fie  je  ^on  siJ* 
remets  à en  informer  votre  Eminence  par  ma  •'  kl  Sr«ne 
première  Letcrc.  Le  Pere  d’Aik-fton.  duquel 
JC  sous  ai  parlé  par  ma  clcrmérc,  ne  m’ctl 
point  venu  voirjee  qui  méfait  croire  qucc'ell  "k  arpo- 
un  affronteur.  Je  luis  ficc. 
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NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 

Spire  y 0M  avec  l'EteUeur  Îp4- 
iMttn  ppar  fhtrmr  U (mts  néces- 
^ "Poilipsbntr^.  Son  Me- 
Mêire  a été  prefentè  le  Jo.  du 
mois  dont  le  f accès  rfa  pas  été, 
lONSIEUR  henrenn  , c*itoit  ùonr  tlnvefti» 

tare  du  ^uc  de  Éavove  i te  Col- 
« lej^e  Eledoral  ayant  change  d'a- 

vis fur  nn  nouveau  Mémoire  du 
*Dnc  de  Mantokë  > ^ni  jdètoit 

\,UTORTE  A"  *f*  cmtaffnce.  Ce 

B f »/  a étë  fait  touchant  tlnves- 

jS  tfture  du  T^uc  de  Savoye,  Il 
à Moolkar  de  » femide  a propos  de  laijfer 

m cette  affaire  en  Ntat  qdelle  ejly 

R I E N N E.  I Pypfv^ceUfefmjre&we 

H f Empereur  ne  U faffe  propffery 

I y Vivant  de  tavant^e.  ^is- 
t>u  11.  jwtia  f6f4.  B pofitton  du  Collt^e  EUOoral  à 

têtard  de  la  h'rancey  Bavière 
^ Brandebourg  ont  été  du  cité 
de  ia  Froftee , tous  tes  autres 
ont  été  contraires.  Jl  Je  plaint 
principalement  de  tEÜBeur  de 
Mayence  ifui  l'a  trompé  y éf  Je 
loue  fort  de  celui  de  Brande- 


Brandebourg  on  n'a  plus  parlé 
des  deux  points  contejlea.  Lui 
ayant  déjà  donné  avis  de  la  vi- 
gonreufe  réfolutton  des  Etats 
fur  le  Mémoire  de  tEle£lenr  de 
Cologne  y il  perjijie  à dire  « 
cet  Eleileuf  en  tirera  peu  d'a- 
vantage. Les  Impériaux  ne 
pouvant  fouffrir  que  fÂffemblét 
m'envoye  une  Tlèpntation  hono- 
rable en  leur  préfenct  , Ce 
fent  plaints  , de  celle  qui  lui 
a ete  faite  ci-devant.  LeTrai- 
té  avec  le  Hue  de  Lorraine 
eft  Jigné  y les  conditions  du 
Traité.  Tout  le  nnoude  trouve 
ce  Traité  ridicule.  Le  Héputé 
. de  Lorraine  a pris  place  dans 
le  Collège  des  'Frinces  à caufe 
du  MarquifaS  de  Nomeni.  Ce 
qui  a été  fouffert  auffî  paijîble- 
ntenty  que  fi  fou  Maître  etoit 
armé  pour  lEmpire.  La  re- 
folution  a enfin  été  prife  de 
donner  un  fubfide  au  Roi 
d' ylnrletcrre.  -il  lui  recom- 
mande encore  t'affaire  de  Ham- 
bourg & de  Lubeck  y drhi  fait 
/avoir  que  t Empereur  lui  a en- 
voyé un  Confeilùr  Aulique  pour 
lut  témoigner  qu'il  prendrait 
part  a la  grâce  que  le  Roi  leur 
ferait  y & qn'U  me  priait  de 
t écrire  à la  Cour  au  nom  de 
t Empereur.  H faudroit  faire 
un  Traité  avec  tEvéque  de 


MONSIEUR. 


'TtKpuéf  ou  derméra  Lettre  du  if.  de  ce 
^ mob.  yti  reçu  celle  ^ vgu»  m'irei 
fuz  rhottoeur  de  m’écrire  le  deuxiéote.  Je  OMnicit 
vyu*  xi  déje  tntndé  qx  Moofieur  J’Eleâeur  ' 

de  Brvidclrâtn  tvoit  répondu  à l'Rnpcrcur,  îIziâ^Lr 
& tu  CoÛ^  Ëkâcrxl  «ufli  iortemem  que  ZTI  ^ 
kx  ProtdhiM  pouvolent  dedrri  » & que  fti 
ftconde*  Latrex  étoient  encore  plui  ri|oureo*  nSCT* 
'ic*  qee  la  prtmiérei.  0c  on  o*i  poinc  reptttf 
de^  des  deux  potoB  qui  ont  formé  Ix  cm»> 
tewMM*  6c  qui  ont  occupé  kx  Ltsti  R loog- 
ien«.  '*• 

Mx  dernière  LcRie  xoui  mm  xpri#  k 
«omeulé  réfoMM  des  Eexu  for  k Nlécno^  ' 

de  Monliour'rUec^eur  de  Cologne,  & k «wXtjt 
footimeftc  dxnx  kqud  j’étofc  «M  en  tirerojt  VÆSch 
peu  d’xvannce . xoquel  je  naùAc.  Lx  con-  Rauik  r* 
cMk)o  de  l'Anemt^  de  liqaeUe  je  vous  xi 
«nvojré  copie  , portott  qu’on  me  feroi»  une  eS2?^  ■ 
rctnofltsancB  de  b pxrt  dex  Ean  ; nua  kek* 
mew  cik  oe  m’x  poinr  été  fiiiié  ; co^  cettr  ^ •*  9**" 
Ckuk  e été  6tce  du  Cutthjmm  . lorf9u*fl  x été  p"? 
nm  CB  fonne  , Icx  lotpcrbux  oe  pouvtot  ^ 
lôuihir  que  rAfIcmblée  m’envoye  une  Oépu*  fp 
utioQ  hononbk  n préTence  dé  rEmpcrcur,  •ssr 
0c  ^éexot  pkltus  pwueurx  fob  de  edic  qoi  qux  Mfiû. 


1^4.»-; 


étuit  foroMltcinOTr  e»^hé«  ou  rEmpcrm» 
Mqud  Muofieur  l'Ele^^eor  de  Mayence  cft 


DE  MUNSTER  ET 

m'a  M ci'dcYrWt  ftitc.  Le  Txaitf  eft  fitpé 
_ arec  k Dépuié  du  Duc  de  Lorraine,  par 

un  lui  donne  - )oo  oitLIc  6au.  duot  b 
recem  U nqitié  k Praoefert  dans  hux  femd'* 

^ “ ‘P***'  ^ ^ promet  de 

^(VSnT  rendre  l«  trois  Oiitetut . de  Hombourg, 
a*  Ijitxlâoul  * & Hammerilan  , dans  k ncroe 
terme  de  b«  icioainea,  8c  de  fortir  dea  Tcr- 
r«  de  l'Empire,  6c  n>  pratdie  plus  è l'ave. 

L*  Ti««a  ntr  aucun  Quartier  : il  retieet  encore  le  Com- 
td  de  Sarvetden,  le  Château  de  Falkenilcin, 

Jl  atm;,  iw  de  ceux  de  Wcutihein.dc  Hipclbron.  L’Em. 

pereur  lut  a écrit,  de  lak  d(kicr  aux  Etau, 
qu’a  la  prière  3 rendra  tes  deux  demiers,  qui 
ne  font  d'aucune  coniéoumeci  mtu  pour  ce 
. qui  eft  de  ^rerdea,  & Falkeelkto,  fur  kv- 
queb  d prétend  avoir  quelque  droit,  il  ks  re- 
timdta  > de  ce  ftn  qîidque  jour  la  raotU-re 
d’uQ  nouveau  Traite  > & l'occalûM  de  de> 

Xm  ta  mander  encore  de  l'argent.  Il  a*)r  a perfimne 
■N*ta(  cM^  qui  ne  vd^  bien  que  ce  Troué  cft  rtdictiie, 

& loutc^  cbtcim  y a confénti  pour  pUitc  a 
iVcMwu  rEtnpercur.  Le  quurûcmc  de  ce  moi*  Moa* 
a,  u>rr«hw  ijeur  Êoumkr  O^tté  du  Duc  de  Lorraine 
Ltî'u’iîï  ^ pour  U ntemiére  Am  U place  d#m  fc 
Coll^da  Prmeet  a caufi:  du  Kfanpidâi  de 
CM  a c«d*  Nomcfti,  fie  ks  £tas  l'tMX  fogffirn  aulfi  pw- 
Ita  mÎSw**  fibkmcnt  qqc  d Ion  Maître  éioit  armé  pour 
Cl  JttM  k coolcnratioa  de  rEmpire. 

Le*  Eues  Ofu  enén  achevé  de  fe  réibudre 
Cft'ûî!**’  Ihr  la  demande  de  MooGcur  k Comte  de 
tn>m  taie  Rochelhrr  : te  CoO^  LUéloral  qtd  a été 
r^Ltr*  ^ douner  au  Rpi  d'Angktenc  par 

tTîffita  forme  de  fobfofatnce,  quatre  mou  Romotiu. 
itaa  *<>•£•  qui  moment  envlrua  à aoo.  ibtlleécur.  ps> 
ycra  Û part  fiw  cc  pied.  Dan*  le  Collège  dci 
a Prince*  , les  uns  ont  été  tfevis  de  donner 
a^  yA>-  quatre  moi*,  ka  luirca  Otm,  tTaiJtrgs  deux. 

fie  qiiclque»>UQa  rien;  mû  en  neot  nombre . 
fie  parceqtie  c'eft  une  eoarributlon  voioatïirc 

roc  paâb  poiat  par  k plurilûê  de*  voix , 
à kqueUe  chacun  n'eft  obligé  que  par  fon 
^ -tS.  -<  jyy,  on  a r^olu  qoe  tou*  payeroienc  pour 
tout  port  fin  k pied  de  ce  qu'u*  om  été  #ivie 
de  iûe  douaer  par  l'Empire  ; daéxw  que 
pour  kvoir  k iboune  qui  a été  accordée,  3 
A ; LudroR  avoir  l'arii  <fun  chacun.  & en  faire 
**  k olcol.  Le  Coüége  des  ViHe*  n’a'rien  vou* 

hi^naer  : eUei  mirent  orduuimaeot  oa< 
avs.  lorü^’3  n’eft  pu  qudboa  d'une  contr». 
butioQ  néce&irc,  à laqudk  on  tes  torce  pv 
k phtralité  des  voix  der  deux  pretnkri  Co^ 
ge*.  fie  ica  ViRe*  Itbra  d’AUemegne  ne  font 

ecsineaiies  des  République*;  prme^akment 
ViDes  AoKaciques»  qoi  ont  lémc^né  tfa- 
prebmder  que  le  keou»  qu'eOrt  dowierotcm 
au  Roi  d*Aiq(kMrre  ne  lûr  f&c  prôtudidabk 
doo*  leur  Cmtimercc  avec  ka  Ai^kiii. 

je  me  fois  donné  Fhooneur  de  vous  écrire 
k 4-  Décembre , i k prière  de  U Vflk  de 
Hambourg  . fie  encore  phi*  ampkmmi  le 
a,  itaSÙR  douze  de  ce  moia,  i k micre  de  kdxc  Vdk 
îtl.'hîrf^  ^ Hambourg,  fie  de  celle  de  LofaeclE  J’y 
ajoute  cetrr  redramc . pour  vous  faire  ùevaut 


sue  l’F.mperuur  tà'mmwa  hier  MenAcur  do 
M Walderode  Conlédkr  Aulique  , qui  me  té* 

AaO^»  pour  muîsru  quM  pteodrox  part  a U grâce  que  k 
Rm  kv  Ceroit , fie  qiu  me  pria  dndificrire  k 
£ir  M*Tt  k Cour  au  nom  de  Sa  Mifcfté  Imperide. 
h MnnGeur  l'é  vcque^de  Spire  n'eft  pas  cn- 


m'Lm  pwr^  q«  dan*  (a  foret:  B n'eft  pas  oblirt 
a*  de  k fournir , c’eft  pourquoi  ft  on  vaut  lui 

mm.  fiio  tout  Afjct  de  pkiam.  ü cft  k piopos  de 
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convenir  avec  kii.  de  k quaâ^  du  bois,  ificq. 
qu’on  ptcndfi  par  chaque  «nuac^,  fie  de  ce  - 
qu'on  kii  on  payera.  Je  roc  kmvkaa  que  vous  f,i„ 
m'rnvoyltca,lori^  l'étoia  k Nurembnim«ne  Trun  ■««< 
Lettre  du  Koi , pour  faire  ce  Traité  avec  TE- 
vcque  de  Spee,  qui  étoit  aJor»  Ara  Modieor 
rËRékeuc  d*  Tfé^.'utt  avec  MonAcur  |*R.  filMi*  fat 
leâeur  Poktin . qui  a «ffi  des  bois  ftm  prCKS["^L^ 
chea.  Je  penk  ^ ce  Traité  ne  te  peut  bien  71  Wif»* 
fiim  ^ for  Ica  iwux , par  quelque  Officier 
de  k Oamiton  > ou  autre  qui  ftaie  k quui- 
tité  de  bol*  Aéeetktre. 

Muq  fiietnoire  a enfin  été  nopuft  k ao..jHiy^Ma 
decemcm;malf  le  Atccéaa  éle  bien  diffèrent 
deeeque  nous  efpérioru.  LeCofiége  Ekûoral^J^^  ^ 
Nvoit  conclu  d y a plji  de  ÿnRe  moér  qix 
rinvcfttture  dcv-nir  être  donnée  à .MooTicv  k Ar  >««■>, 
Doc  deSevope  purement  & fimpkment,  fitnMlfcwi  ' 
tona  aucune  dépentlancc  du  pmmem  de  ce  a»  dk4* 
que  k Rot  dok  k Monfkut  k Duc  de  Ma»,  ^ 
mue,  atJjift|ueiiou»cumpiiomtowccuxduSMiM« 
Collège  A Princes  qui  «ou*  avoient  poânve-  cfa-s«  4'irii 
ment  donne  leur  parole,  nous  crouvmns  que  "VT' 
nom  avMui* pim  do  deux  ckT*  des  voix;  de. ISuhnni 
forte  que  noos  mertions  toute  k «Hfficuiié  â ««mmmm. 


entiéromcnt  dcvooé.  Mais  k CoÜrge  Etee- 
toral  a changé,  fie  for  un  Mémoire  du 
de  Maneoue.kqueioanefit  point  diéber  pour 
noos  CO  ônr  U cooaoiSmce . 3 a dédariqtm 
rinvdUmte  ne  devok  pote  être  donnA  i 
Monûeur  k Duc  de  Savoje , avant  que  k 
Ro  eût  payé  a fifonficur  k I>ic  de  l^o*  /StÜ^ 
mue,  ou  au  moted^é  k fomme  qu’s  k$  vxaJ3Sn 
mtet  prooHIc.  Le  Collège  dca  Princea  eut  ^ Ow  ^ 
élit  ûns  doure  k même  . fie  la  plu* 

grande  ttaitk  de  ceux  qui  noua  avoknc  pro- 
rata . oMt  pua  mieux  «enu  6 parole  que  la 
Députez  do  Coilegr  EkAoral  > qui  noua  l'a. 
voient  donnée,  oiilC  (okmwefcment . fie  qui 
ctoknt  encore  plu*  obligez  i U garder  par 
kur  premier  Omthfam\  mà»  par  boone  far. 
tune  après  «pie  iroi*  {ctuemem  eoreat  opiné, 
fie  employé  une  grande  partie  de  k marioée, 
les  outres  qm  virew  qu'il  ne  rcAmc  pas  afirt 
de  (omepOMt  aehm-cr,  ne  voulutenc  pu  con- 
uauer.  ec  remirent  k délibcntian  au  lenck* 
ma».  Ce  changement  dei  Eleâeur»  q«c 
nous  loatei  l’sprésdinc*  nous  (ûrprir  extrême, 
meut , fie  pour  éviter  k condubon . je  don- 
njl  un  Mémotre  qui  fat  M hier  au  maim  ; k 
Cobége  Eleéiotal  ordonna  qu'u  feroit  cum- 
muai^  su  Député  de  Mantouë.  fit  le  Col- 
Prmea  réTofor  faulcmeDt  qu’il  krotf 
dkU.  Voik  donc  l'affaire  futfife,  matt  je  ne 
fu  S ce  fera  pnor  kiigicnM  : je  vois  bien  que 
nous  o’en  pgqvoM  e^er  aucun  coiuente. 
ment , fit  que  Munfkur  FEleèbnir  de  Ma- 
yence ne  propoftra  }invab  rkn  qui  reg^^ 
rEm(«mir . Ions  être  afllvé  que  i»  pâme  fé 
b«en  faite, -fie  que  Taffiiirc  doit  tourner  du 
efité  que  defire  .Sa  Majdâé  loipcrkJe  : c’eft  u 
pourquoi  B me  iémbk  plu*  1 propos  de  ki*.  *M«puik 
fer  l’aftijre  en  cet  être , *M  en  ptxfibk , que  ***** 
«Ttvolr  un  atrii  des  Etau  conrre  nous , ne 
nom  pouvam  obliger  k rien  contre  notre  gré. 

Dépoté  de  Sàtaw  cft  dons  le  même  ^ h 
timem  ; mais  cek  déptmdra  de  rEoipeieuroui 
kra  rcpropofcr  l'afGiire  «nsnd  II  voudra  ; «I  y 
en  a qui  croyem  qu*U  la  kiûêra  en  l’érar  où  frMsfa.  r 
dk  «ft,  fi  noua  ne  k preftbn*  point . ayant  *!*rMta» 
ce  quH  defire > puiibue  sous  ofohteoona  rien 
fie  suffi  pcMT  tffoti  H déctaratioD  du  Due  de 
MtfUoue  r que  je  demande  par  moo  Mé. 

LUI  I moire. 
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oioire.  Now  n’avoM  eu  dns  )e  CoOege  £• 
Icâoiil  que  Btvtcre.  £c  Bnndeboun.  tous 
les  Mtm  nous  nam  éiê  coomires*  \kjrcncc, 

k,  ^ le  Palatm  phv  que  tout.  Us  m’svotrnt 

ïîîül  formdlcmem  donoé  kur  perolc  , comme 
mü  Cokeoe  . & Ti<t«  t miis  Monticur 
ScSoNcwt  rtk^laur  oe  MAycoect  te  Moidieur  l'bJcc> 
«o“  P*l**»n  cnàcfODemdétooct  t rtm- 
tMtc*  au-  ' perew.  de  Mooâeur  le  Psiaoa  t de  VsTeHion 
pour  b Fnoc«»  s»fi  qu’U  psrou  en^ûeuf» 
ocetüooi.  CokigK . quoique  de  U Msiiôn  de 
BsTiere  > s ici  pour  Député  le  Comte  Cuti> 
bume  de  Fuimmberg . qui  fut  fort  (s  Cour 
ebei  l’Empereur,  de  qui  e foo  Frère  siné  Cs- 
ptnifie  d’uoc  Compsgnîe  do  Ostdes  de  Sa 
Mawfté  Impcride , outre  que  le  fecours  qu'd 
cipcie  tnuuicxncntde  rEmpetcur  pour  decMir- 
gtr  promptement  le  Pab  de  LiéM»  lui  s &t 
tout  prasDcnre.  L'Elcâeuc  de  frères  a icv 
pcMr  Député  un  Mettemi^  qm  cft  de 
Luxembourg.  & par  craince  des  poupes  de 
nos  Ennemis  cil  porté  à Aire  ce  que 
FEmpercur  veut  «.dons  la  cl»<a  où  i a'* 
|foini  d'iinétét.  Bxvjcte  os  ufc  ftnt  mofle- 
ment  « car  s'ü  eût  voulu , tl  pouroit  empêcher 
te  ebsagemem  du  Cmtlajum  des  Eleâcurs.  6t 
rompre  f Aflcmblèci  mais  il  Fcft  cmtenté  de 
dooocr  ibn  arii  pour  Saruve . Cm*  porter  Ion 
a&irc  avec  chmir . 6c  cake  tout  ce  qu’un 
ami  dévoie  es  orne  ocai5na.  La  plus  gcu> 
de  part»  do  nos  smia  dans  le  GoBége  des 
Prmeo  Mirofa  auilî  tnoU.  6c  ceux  quj  n’au- 
nMcot  f*8  voulu  nous  être  conmdra.  auroieot 
été  <Tun  avif  ambigu  » 6c  qui  tK  noua  eût 
lÊrvi  de  rboj  onüa  notre  plus  grande  plaince 
doit  être  conoc  l'Eleûeur  ds  Majcnce  qui 
nous  â (rompez,  en  toutes  éicons*  6c  le  (êul 
B r«  iiaist  ^ louer.eft  Brandebourg, 

qui  t fak  tout  ce  qu’on  pouvuit  deûrcr  de  lut- 
ÜEJ'îi'**  /*  envoyé  U copie  du  Dceret  de  l’Bm- 
perw  doooé  à Vienne , du  Adémoùc  du  Dé- 
vTnmir^  puté  de  Maatouc.  mdemé  td*  6c  da  rsUbiss 

• Cette  affiùre  nous  doit  Étire  cooooîcre  que 

nous  ne  pouvons  rten  obtenir  de  cette  Ailoxv- 
blée  « 6c  que  ce  iên  beaucoup  d'emi^ber 
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Mooftigneur  le  Cardinal^ 
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qu*die  ne  nous  fade  aucun  mal . 6c  qù’il  n’y 
*■  “ a point  de  metUeur  moyen  pour  y réum^  que 


4N(ta»a* 
cffü  A0* 

SMe.et*  _ ... 

^ATji7  <F«vitcf  qu’elle  exainioe  i»s  autres  afibires. 

(^Dique^  me  (bis  trompé  dans  le  jugement 
■•)«■£»  de  celWci.  je  ne  crains  pas  de  vous  affûter 
m •*(  CT*  «»core  , que  nous  n’avoos  rien  à craindre 
«rtc*  rcxa<  pour  b*  autra . quoiqu'on  twus  fera  besu* 

. coup  de  bruit  : car  les  Impériaux*  r^i  oik 

^ . commu  dstu  cctre  affaire  qu'ib  avoicat  le 

venc  favorable  > voudtuix  s’en  (nvir  6e  aller 
plus  avant  ; mais  fi  je  qutfois  rAilrabléc  potv 
toujours,  b Mailon  d’Autriche  en  pourrort 
i,  " r tirer  beaucoup  d’ûvantagc  6e  obtenir  quelque 
choie  CR  mon  abicncc. 

On  a ici  da  Bouvclkt  centtnes  de  b Paix 
' encre  la  Pokciois  6c  Cobqua  i mais  oa 
n’en  bit  point  encoie  les  psnicubritez-  Je 
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Ji  lui  env^e  copie  de  U Lettre 
qu*il  écrit  i Monjîenr  de  Brinu 
ne  t & 'des  *Piéces  qui  y font 
jointes , afin  qu'il  Jfthe  te  qui 
s'ejt  pajft  dans  ^aÿtùredulJuc 
de  Savoye.  Il  lui  déclare  que 
le  Tluc  de  Savoye  n*a  rien  i es- 
pérer , dr  qt^  'tl  vaut  mieux  que 
cette  siffetre  demeure  mdéci- 
fe  y que  d'avoir  les  avis  de 
tEtat  contraires.  Il  Caffure 
que  /il  eft  obligé  d'offrir  le 
payement  > il  fera  fi  bjen 


qilil  ne  s'engagera  en  rten.  f/ts 
valet  de  pied  du  ^Prince  de 


fuplic  iré*-hucnbleînent  de  me  bke 
ir  In  l’hooBCur  de  croire  que  je  fiUs  avec  une  pss- 
lioa  esueme  6(C. . 


Condé  s'en  efi  retourné  fans  a- 
voir  la  permijjion  de  faire  des 
levées.  Il  croit  lui  avoir  man- 
dé que  les  Etats  ont  demandé 
à l'Empereur  des  Mandata  avo- 
cacona,  qui  vont  être  publie» 
par  tout  VEmpirCypour  empêcher 
les  levées , afin  que  les  jlHe- 
mands  ne  s'enroUesss  point  dans 
les  Troupes  étrangères.  St  l'Em- 
pereur procure  des  levées  aux 
Kfpagnols , ce  fera  dans  fes  Pais 
héréditaires.  Il  n'a  parlé  de  la 
levee  de  mille  hommes  qi/aux 
Tleputez  de  ^mnfLick  , qui 
lui  ont  promis  d’en  écrire  à leurs 
Maîtres , que  pour  ce  qui  regar- 
de Brandebourg , il  vaut  mieux 
traiter  à Paris  avec  fon  Refi- 
dentf 


/ 


DE  MUNSTER  ET 


1^54.  denf  , qu'ici  en  préfence  de 
l’Ef/tpereur  dx  de  la  ^iête.  Il 
lui  marque  Us  raiforts  qu'il  croit 
qui  le  doivent  obliger  à rejler  à 
Ratisbonne.  On  Mit  tenir  de 
fortes  (jarnifons  à Briftc^  dr  à 
^kilipsbourg  fi  Ion  veut  être 
ajfure  des  Etats  voifins  » il  lui 
en  dit  les  raifons. 
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tî1u1*b»oj*  T'Envoyé  ) v«re  Eminence  la  copie  de  la 
•MW  i«  J Letue  <^ue  j’écris  aujourdlmi  à Munlieur  le 
Comte  de  Bricane.  fit  de*  Pièce*  oui  y font 
W joimes.  Eiie  vous  apreodra  ce  <^ui  s^eft  pallc 
•r^ne.  U dans  i’afîâire  de  Savoie  : je  ne  fai  fî  l’Empe- 
reur  jj  liincn  en  Petit  où  elle  efti  mais  je 
RJ.  crois  qu'elle  faon  déjà  lînic  fans  mon  Mc- 

<r  moire,  fit  que  la  demande  que  jc  Jâis  de  U 
^“C  de  ^ilmoue  . la  pourra 
au  ]>se  a'e  arrècer.  Soit  qu'un  l'acbcve  ou  qu’oo  la  • 
Sarare.  laille  U.  il  cil  centin  que  Monl'icur  le  Duc 
ne  peut  nen  efpércri  mais  il  cft 
2n«fj  n*a  mieux  pour  lui  fie  pour  nous  qu'elle  demeure 
rîMSerp^  indécife.  que  d'avoir  un  avis  des  Etats  con> 
wi  ni««i^  traire  . d'autant  qu’il  fcroit  fondé  for  notre 

SNT  mte  **•  foit  > & pourroic  donner  occaGon  i Momieur 
ir»4«Bca«  {e  Duc  06  Sivoyc  de  nous  reproeber  que  pat 
détaut  du  p«cment,  fon  Inveftiture  eft  ro- 
tardée^  mai*  u elle  demeure  en  l’état  où  die 
(ourjicci.  , j|  jéfj  trcs^videnc  que  l'Emperoir  n’y 
confcRtira , que  pu  k crunte  d'ubl^cr  Mon- 
ûcur  le  Duc  de  Manioué.  à faire  la  déclara- 
tion formelle  que  je  demande,  laquelle  il  me 
fanblc  qu’il  ne  peut  éviter,  (i  l’on  veut  Gnir 
raflàire.  fie  en  ce  cas  > Munfteur  le  Duc  de 
Savoye  ne  fe  pourra  plaindre  de  nous,  mais 
iculcmcnc  de  l'^percur . fie  de  Moniieur  le 
Duc  de  Mantouc.  Qiioiqu'il  arrive  . quoi- 
qu’on poutTe  cette  aflâire  jufques  à U fin . ou 
qu'on  U laiflê  comme  elle  cft.  je  foplie  votre 
n TdTure  tmincncc  de  croire  que  mes  oftres  du  paye- 
^ l'ti  ment  foiom  toujours  laites  entortc  que  je  ne 

jl  firrîsra  Ee  volet  de  pied  de  Monfieur  le  Prince  de 
qp’‘>lMi’R>-  Condé  s’en  eft  retourné,  fie  tout  le  monde 
'*  dit  ici  qu’U  avo«  aponé  des  Lettres  pour  la 
Vn«*'pt4«  pcrmiftîoR  de  foire  des  levées,  fie  ceux  de  la 
doMa-  Maifon  ^ l'Empereur  publKnt  que  Sa  Ma- 
jefte  Impériale  l’a  refolée . ne  voulant  rien 
nurnd  fiat  foifc  conne  le  Traire  de  Paix.  Jc  penié  avoir 
••mr  11  ^ icrit  à votre  Eminence  que  les  Etats  ont  de- 
mandé  ï l’Empereur  dcsordres. qu’ils  appellenc 
*«ri.  MéwJétt  avtt^sarùt , qui  vont  être  publiez 
a*iL*  mtnsi?  tout  l'Empirc,  par  lefqueU  il  dcierid . à 
Ktm  peine  de  ban  fie  de  la  conGicaiion  des  biens.à 
«et  djsMitJd  aucun  Allcmood  de  s’enrôler  dans  les  Troupes 
îr  étrangères,  fie  de  foire  des  levées  fons  la  per- 

milTion  des  Direâeurs  du  Cercle,  dans  k- 
IrroM  90-  quel  elles  fe  feront.  11  cft  aufti  enjoint  fous 
^ mêmes  peines  à ceux  qui  fervent  déjà  dans 
pouT^pa'  les  armées  , de  ne  foire  aucune  oiuiie . ni  au- 
^ t«i€-  cun  dommage  dam  l'Empire.  2ü  ce*  ordres 
obforvcz  il  nous  fera  difiiefle  de 
nàndj  m foire  c«tte  année  des  levées  dans  l’Allemagne. 
•■«wniieiM  ce  n’eft  dans  l’Alfice  : car  nous  ne  devons 
Çn»?»»"/-**  clpêï’Ct  aucun  privilège.  L'Empereur  eft  u- 
truTR'i.  fez  puiftâm  pcHir  en  procurer  lux  Elpagnola; 

Si  l'Kmp*.  jç  peiiic  que  font  des  levées  pour  le 
éT  Milaaois,  comme  on  dit.  ce  fera  plutôt  dans 
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les  Terres  héréditaires  de  la  Maifon  d’Au-  itPei/ 
triche,  que  dans  l’Empire.  Je  o'ai  parlé  de  ' -f 

la  levée  de  mil  hommes  qu’aux  de 

Bruoiwidc , leftjuelf  m’ont  fanmil<ra|wBhi.  <>wi  r»  r»i 
i leurs  Maîtres.  On  peut  parler  aum  à otfix 
de  Brandebourg,  mais  il  me  femble  que  odha*  u 
fo  peut  mieux  traiter  avec  le  RéGdeot  queatatUe 
Monûeur  l’Efeaeur  a à la  Cour,  que  dans 
lieu  oO  eft  l'Empereur  , fie  b Dicte . fie  où  püw  4» 
l’on  publie  ces  Maadji*  s^attris.  analWkk,  U 

L'aéfoire  de  Sevo^  m’aprend  que  mon  fe*  «ijîuî-M 
jour  eft  plus  utile  tei  que  )e  ne  penfas.  fie  Vmre  a i«ws 
que  û je  qultoi*  pour  loi^tems , les  Impériaux  Mjîuw.  ^ 
pourroiem  obtenir  que^ue  chedê  à notre  des-  urto- 
avantage  : toutefois  ft  Ourlcnois  répond  à<i<boi.rr.  >i 
ms  Lettre  du  y.  de  ce  mo«,  fie  me  Im  coo-***'™']^. 
ntjître  que  je  pourrai  rendre  tu  Roi  quelque  ww“ran  R<f 
ictvice  en  Alfoce.  j^  ferai  un  voyage.  Ilors  6dnw.  qo'id 
cette  occafion  jV  faois  inutile  ; car  l'acroche 
de  l'Armée  du  Roi  rend  ma  préfencc  fdus  né-  rm  ac  ^*ii 
cqflâircid,  pour  répondre  au  bruit, qu’en  Al-®“'«. 
face,  fie  je  pcnic  qu'on  a mandé  de  Phibps- 
Jwrg  à votre  Eminence  que  les  Princes,  fit  tow 
Etats  voibns . i la  leferve  de  fEleéleur  Pak-  <rv>i  fii  !• 
tm,  ont  témoçné  toute  raftrâMn  qu’on  pou-  ^V"iWa 
vott  defirer  d'eux . pour  les  intérêts  du  Roi-  tUùfaaoM. 
Le  Marquis  de  Baden . fie  Moniieur  le  Prmee 
Ferdinand  fon  Fils  m’en  donnent  fouvent  des 
témoignages  : on  ne  doit  point  aulli  fe  déôer 
du  Müquis  de  Dourlacb , ni  de  Mnofieur  le 
'Duc  de  Wùtembcrg.  ^^nC  nous  aurons 
de  fones  Gamifons  dans  Bnfoc . & dam  Phi-  * 

lipsboure.  nous  pourrons  toujours  nous  afturer 
de  tous  les  Etaa  votlins  du  Rhin  » fit  fons  ce- 
la nos  Ennemis  parleront  hautement  contre 
nous . fit  nus  amis  crairanr  foàtfoire  i leur  On  iaii  mm 
devoir , en  fc  taifant  : j’appelle  nta  Ennemis 
le  EJeéleurs  deiMayencc.  fit  Palatin.  & l’E- 
véque  de  Spire  . jnreeque  Phjlipsbourg  leur  l'pÂMije 
déplaît  entre  nos  cuin* , & Is  Ville  de  Stras-  'i^JT  ^ 
bourg , à caufe  de  la  protrébon  du  Roi  for  *imj  nXat. 
les  dix  Villes,  d’autant  qu'elie  craira  notre  iiiairaaii 
voifinage  , fit  l’eicmiJe  de  Metz.  Ce  font  '** 
des  intérêfi  que  noua  ne  ferons  point  ceftèr. 
qui  dcHvent  être  pris  pour  fondetneoi.fie  ax- 
quela  Tunique  remède  eft  d'avoir  de  fortes 
Gamtlons.  fie  d'être  en  état  de  leur  parler 
hautement  : Ils  feront  alors  fort  fou^.  fie 
nos  grands  amis;  k changemem  de  b coodaite 
(fe  Moiniîeur  l’Eveque  <fe  Spire  depuis  ce  qui 
cft  arrivé  à Philipsbourg  en  eft  utk  preuve 
indubitable  : outre  que  cela  eft  iftcz  con- 
forme  au  nuuiel  des  Hommes,  fie  des  Adc- 
maads  plus  que  tous  les  autre*  Ôic- 
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Cette  Lettre  n'eji  que  pour  in- 
fermer  PEledeur  de  ce  qui  feji 
k U Diète  au  fujet  de 
PÏnveftiture  du  Duc  de  Sa- 
voie I & de  ^argent  que  U 
France  doit  payer  au  Duc  de 
Mautouè  pour  fnir  cette  afftùre 
félon  la  ^libération  de  la  Diè- 
te. Il  lui  fait  remarquer  les 
inconvénients  de  la  delibera- 
tion de  la  Diète.  Apres  lui 
avoir  dit  tétat  de  cette  af- 
faire , il  lui  reprèfente  qtdil  ne 
dépend  que  de  lui  , apres  que 
les  Ambajfadeurs  de  Cologne^ 
de  Bavière  & de  Brandeoourg 
ont  perfiftè  k la  première  cen- 
clufion } de  donner  fa  voix  en 
faveur  de  la  France  t qui  déci- 
dera la  chofe.  Il  fe  plaint  des 
Ambaffadeurs  de  tÉlelleur  de 
ce  qu'ils  ne  lui  ont  pas  ètè 
favorables.  Il  lui  repréfente 
encore  que  dans  une  affaire  fi 
importante  qui  dépend  de  lui, 
il  veuille  bien  donner  fies  or- 
dres , afin  que  cette  affaire 
foit  remife  dans  Pètat  qu'el- 


LE$  Etta  ont  cicliberé  U lêmaine  derniere 
fur  le  demande  de  l'lnve(Uture  d’une  per- 
de du  Monfemc.  ()ue  TEmpereur  a promdc 
à Monfteur  k Duc  de  Sivoye  per  le  Traité 
de  I^ix  • & que  Se  Mejellé  Impériale  retarde 
maintenant  ibut  prétene  de  payement  de  la 
übmme  de  494.  mille  ccu»  que  le  Roi  a pro- 
mt(ë<  par  le  même  Traité  i Monfreur  le  Duc 
de  Mantouë,  & la  décharge  de  Monfieur  le 
Duc  de  Savc»ye.  Le  G>ll^  Eleâoral  avok 
conclu  > il  J B quatre  mou . ^ue  l’Empereur 
devoit  être  convié  per  let  Ents  d’accorder 
maintenarK  cette  Inveftirure.fic  nous  eCpcrkma 
que  le  Cdl^e  des  Princes  furvroit  cet  avis, 
qui  eli  confonne  au  Traité  de  Paix,  par  le- 
quel .du  con(êmetnem£c  de  l’autorité  de  l'Em- 
pereur.  Monfieur  le  Duc  de  Savuye  e(l  plei- 
nement décharrf  de  l’obUgarion  de  cette  da- 
te i mais  le  Collège  Eleéloral  veut  maintenant 
que  rinvellicure  ne  fe  donne  , qu'au  meme 
teins  que  le  Roi  payera  Monfieur  le  Duc  de 
Mimouë.  ou  au  moins  dépofera  la  Ibmmeÿ 
6c  perrant  contre  le  Traiié  de  Paix.il  aflujetii 
encore  MonGeur  le  Duc  de  Savoye  à cette 
dette,  puifqu’d  ne  pourra  avoir  foo  invefti- 
cure,  jufques  è ce  qu'elle  foie  éteinte-  La  date 
ne  le  touchant  plus,  c’cil  maintenant  le  iait 
d’un  tiers,  qui  ne  doit  pas  lui  nuire  , pirce- 
qu’on  ne  lui  en  peut  rien  imputer,  (bit  que  le 
Roi  ne  le  voulût  pyer . ou  que  Monfieur  le 
Duc  de  Maotouë  oe  voulût  tiw  recevoir.  & 
il  D’importe  pas  que  Mooiieur  le  Duc  de 
Mantouë  ait  confenti  i cette  délégation,  ês 
changement  de  debiteur , ou  000  ; car  Je  Trai- 
té de  Paix  s’exécute  cncroe  contre  ceux  qui 
n’y  ont  pt  confetKi , & puifque  foo  oppoft- 
tion  formée  à Muniier  n’f  pas  empêché  de  le 
faire,  elle  d«t  beaucoup  modiu  empêcher  de 
l’exécuter.  U cft  véritable  que  le  Rnt  doh 

R ver  Monfieur  le  Duc  de  Mantouc,  Sc  que 
.mpereur  peut  en  prendre  (bin;  mais  ccU 
n’a  plut  rien  de  commun  apés  le  Tnité  de 
Paix  . avec  la  demande  de  l’Inveibture  de 
Moniteur  le  Duc  de  Savoye  . de  il  cA  certain 
que  le  Roi  a offert  deux  fois  de  payer  Mon- 
iteur le  Duc  de  Mamoue.  6c  qu’il  e(t  encore 
prêt  11  le  lâtitlkirei  raau  ce  Prince  a toujourt 
refulé  le  payement . preeque  ce  ferdt  apou- 
ver.  de  cxccurer  les  Traitn,  en  vertu  des- 
queb  cet  argent  eft  dû , contre  lefqucls  il  t 
protefté , de  proreffe  encore.  Le  Rot  pou- 
voir attendre  qu'il  lui  demandit  l’argcnc.  n’é- 
unt  obligé  par  le  Traité  de  Paix  qu’à  le  tenir 
prêt  à (a  première  demande  ^ mats  voulant 
faire  plut  qu’iJ  ne  devoir  > il  le  lui  envoyé  of- 
frir deux  lots.  Son  RcTident  dit  maimmirtt 
que  Poffre  n’éfoÎT  point  réelle  : cela  n’a  pnine 
été  allégué  pr  fan  Maître , lorfou'îl  l’a  reûifée, 
de  je  ne  ûù  comme»  il  peur  favoir.  fi  elle  é- 
toir  réelle  ou  non  , puilqu'il  )*a  refulée.  Elle 
a écé  faite  dans  b forme  dont  les  Princes  ont 
accoutumé  d’ufa  pour  de  grartdcs  fommes: 
pr  l'envoi  de  pcrionttes  expreffes  , pour  dé- 
clarer que  l’argent  étnic  prêt,  de  pour  favoit 
le  lieu,  de  le  ténu,  auquel  il  Icroir  commade 
à Monfmr  le  Duc  de  Mantouë  de  le  rece- 
voir. 11  a cm  alors  roffie  cffêâive  : il  ne 
düû 
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X^54.  doit  P“  dire  maintctunt  qu’elle  ne  l’éttrft 
pas  , & s’il  fa  crue  artificieufc  . & fiw»  ef- 
fet, il  a perdu  voloocairetnent  une  belle  oc- 
calion  de  mettre  le  Roi  le  ion  par 
une  fiinple  accepwwxi.  Il  n’jr  i pas  d’appa- 
rence que  le  Ro»  fc  foie  expoië  à un  û^nd 
hazard  > par  une  olfre  a laquelle  U n étoit 
point  obligé  . fie  le  Collée  Eleftoraj  pou- 
voie  ordonner  que  le  Mémoire  du  Refidcot 
de  Mamouë  me  leroU  communiqué  aupara- 
vant que  d y ajwKCT  loi , fie  de  changer  û 
première  réWution.  Quant  au  dépôt  ü n*y 
a nulle  apparence  : car  fi  Moniteur  le  Ouc 
de  MantüüC  cft  prêt  de  recevoir  , le  Ra  é- 
UîK  prêt  de  payer . il  n’eft  point  quclhon  de 
d^c . le  paj-ement  deram  plus  agréer  au 
créancier  . fie  au  débiteur  . fie  ü Monfieur 
le  Duc  de  Mantouc  perftfte  ï refiler  le 
payement , le  Roi  ayant  fait  par  fes  oflre» 
tu«t  ce  qu’il  dévoie . ne  petit  être  convié 
i un  dcp&  > en  faveur  d’un  Prince  qui  re- 
fufe  d’aprouver  le  Traité  de  Paix  . fie  l'op- 

Küfc  par-ia  au  repos  public-  l-e  Traité  ^ 
lunrfer  par  lequel  feul  le  Roi  cft  obligé» 
ne  parle  point  de  dépM  . mais  feulen^t 
du  payement  que  le  Roi  ofhe  > fie  même 
les  Iæiï  Civiles  n’y  obligent  jamais  un 
débiteur , lorfqu’il  offre  de  payer  . fie  qu’Ü 
n’a  rien  de  la  parc  à demander  : outre 
que  le  dépôt  feroît  auffi  onéreux  au  Roi, 
que  le  payement  . l’ar^t  foitam  de  fes 
mains  ^fement  en  l un  Bc  l’autre  cas  j 
mais  U ne  feroie  pas  6 avantageux;  car,  par 
le  payement»  l’oblipnon  firra  cicime.  ce  que 
le  dcp&  ne  peut  faire  > étant  ^t  ûm  te 
conlêntemcm  du  créancier  > fie  fins  Tau- 
torité  d’un  Juge'  SupciieuT  des  deux  Parties. 

Il  ftut  auffi  cooGd^  que  le  payement  a»- 
furera  le  Roi  de  la  fin  des  querelles  des 
Maifons  de  Savoye  fie  de  Mamouc , qui 
ont  caulc  tant  de  Guerres,  ôc  qui  peuvent 
en  caufer  encore  . auxqudtes  le  Roi  eft  o- 
bligé  de  fe  mêler  . comme  U cft  cxprelTe- 
ment  porté  par  le  Traité  de  Paix  : car  Mon- 
Geur  le  Duc  de  Mantouc  recevant  l’argent, 
exécute  les  Traiiex,  Sc  renonce  aux  pré- 
tentinns  qui  peuvent  donner  lieu  i U Guer- 
re, mais  )e  dépôt  ne  donne  poirrt  cet  avan- 
tage au  Roi.  qui  léroic  fort  mal  confeillé  de 
fc  défaire  de  San  argent,  liuw  afliirance  d’a- 
voir la  paix. 

Ces  râlions  que  j’ai  cxpcÆcs  dans  un  Mé- 
moire après  avoir  fu  ce  qui  fe  raffbit  dans 
le  Coltge  Elefloral . ont  fcmblc  aflêi  for- 
tes au  Collège  des  Princes  pour  furfcoir  la 
délibération , fie  même  le  College  Eleûoral 
a jugé  à propos  de  communiquer  mon 
Mémoire  au  Réfidem  de  Mantouc . fit  a 
fait  voir  par  li  qu'il  eût  été  jufte  de  me 
communiquer  le  lien  avant  que  de  délibe- 
rer. 

Voila,  Monfcigncur,  l'état  de  Taffiiire  qui 
dépend  de  votre  Altefic  Eminente  : car 
tu  tt  nue  puüquc  dam  le  Collège  Elcâorai . les  Am- 
il  lui  baffadeurs  de  CokKtne  , Bavière  , fit  Bnn- 
deboufB,  ont  perliflé  au  premier  Cw/a/vw, 
ceux  de  votre  Aheffe  Emineme  ont  fait. 
Ivi.  s^que  fle  feront  le  Majora,  ft  vous  le  jugex  i pro- 

Iff  Ambslit- 

ke^.ar  à»-  Meffieur*  les  Ambaffâdeun  de  votre  Al- 
(cflc  Eminente  , dans  le  Collège  Eledoral . 
«rpfrtft?  fit  celui  qui  cft  dans  te  Cdlege  des  Prin- 
» Il  pw  e«  pour  l’Abbaye  de  Pr*>**  . ne  nous  ont 

T-X-nT**  P**  favorables  darts  tes  affaires  de  la 
**firr 7*  France  , fit  dans  U délibération  du  derijier 
vo>a  Ml  b-  jour , üs  iKMts  ooi  été  direâemeot  conirai- 
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rts,  jufques  là  qu’ils  ont  fuivi  l’avis  de  ceux  1^54. 
qui  jugent  à prtnxu  de  requérir  le  Roi  de  . . 
rrmdte  Philipsbourg.  rîiBer.a^ 

Vous  voyef.  mieux  que  moi  . Montei-  SnWtn  u 
gneur , ce  que  le  Roi  en  doit  faire , fit  que 
de  celles  demandes  contraires  à l'inflrument  Am^«- 
de  b Paix,  peuvent  obliger  Sa  Majefté  à en  ft- 
faire  d’autres  plus  raiibnnables  , moins  diffi- 
cites  à faire  réufflr  . fie  qui  ne  feroient  pas 
agréables' à tout  te  rooMC.  Si  on  dciifc  btnnW«. 
que  le  Roi  exécute  1a  Paix,  on  doit  l'exé- 
cuter ) foo  égard  , Se  ceux  qui  y auront 
manque  ou  favorifc  par  teun  avu  les  per- 
foones  qui  voudroteni  y manquer  . nau- 
ronc  aucun  fujet  de  fc  plaindre  . Q Sa  Ma- 
jefté-ne  leur  accorde  pas  tout  ce  qu’ib  de- 
firerone. 

J'ai  cru  , Monfcigneur  , être  obligé  d’a-  H b>  repr». 
vertir  votre  Alicfic  Eminente  d’une  affaire 
lî  importante  . fie  qui  déyiend  de  vous  dans  iSiirr  6 in* 
le  C^légc  Eleâoral . afin  que  par  vos  or- 
drei  la  chofe  fi>«  remife  dam  l'état  auquel 
elle  éioit  par  le  premier  Cêntlajinn.  Votre  bien  donMr 
Alteflè  Eminente  bit  qu’en  partant  cUe  me 
fie  l’honneur  de  me  dire , que  daru  nos  af- 
fairo  elle  defirok  que  ye  rinformaffe  pru-  rtmUe  4>iu 
culicremcnc  , afin  d’envoyer  des  ordres  né-  *”* 

ceffâtres  , fie  panicuKcrs  , i Meffîcurs  vos 
Ambaffadeurs  . outre  les  généraux  qu’elle  dufua. 
teur  laiflbit  de  nous  être  favotablei.  Nous 
demarKioiu  feulement  juftice  . fie  ne  doutons 
point  que  votre  Alteffê  Emtneme  ne  nous 
raeewOT.  J’arrendrai  ft  Réponfc  , fit  l'effet 
qu’elle  produira  . pour  rendre  coropte  é Si 
Alajefté  de  ce  qui  fc  paffe.  Je  liiis  fiée. 
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VEmpereur  lui  a fait  demander 
une  Lettre  pour  Monfieur  de 
Brienne  par  un  Confeiîler  Anti- 
que au  fujet  des  Couriers  qui 
vont  a Allemagne  ou  d'Efjogne^ 
il  a cru  ne  U devoir  pas  refit- 
fer,  & lui  en  envoyé  le  duplicata. 
La  Coiultfion  des  Etats  en  fa- 
veur de  f Eleveur  de  Cologne  ^ 
Mmmm  n'a 
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if  A encore  en  ancnn  effet  , ni 
iftn  aura.  Il  a reçu  de  Liégf 
UH  Manifejie  du  Ijuc  de  Lor- 
raine avec  la  Reponfe.  Il  craint 
que  la  conduite  des  Etats  n'a- 
houtiffe  à donner  encore  des  quar- 
tiers d'hiver  au  Hue  d^  Lor- 
raine , pareeque  l’argent  qu'on 
lui  a promis  ne  fera  pas  encore 
payé.  On  traînera  le  Comte  de 
Rochejler  tant  qu'on  pourra  a- 
vant  de  lui  donner  une  réfolu- 
tion  finale  ^ ô"  il  n'p  aura  pas 
moins  de  difficulté  dans  lexé- 
cution.  On  n'a  point  reparlé  de 
l affaire  de  Savoy e depuis  la  der- 
nière deliberation.  U ne  s'in- 
forme pas  fi  fon  Mémoire  a été 
cou.  nuniqué  au  Refident  de 
Man  roué  ^parcequ'il  ne  veut  pas 
approuijcr  l autorité  des  Etats 
fur  cette  affaire.  Ayant  été 
auparavant  mal  informe  de 
lavis  de  lElelleur  de  Cologne^ 
il  lui  aprend  qu'il  a été  pour  la 
France,  avec  Bavière  O"  Bran- 
debourg. Avec  Thionville  à" 
^hilipsbourg  le  Roi  peut  obli- 
ger les  EleÛeurs  de  Mayence  , 
Trêves  ér  Heidelberg  de  faire 
par  crainte , ce  qu’ils  ne  fer  oient 
pas  par  amitié.  Les  Impériaux 
vouloient  faire  examiner  en  plei- 
ne Aff  emblée  les  plaintes  données 
contre  nous , ér  qu'on  en  délibé- 
rât fans  me  les  communiquer , dy 
fans  ouïr  mes  raifonsi  mats  il  a 
été  réfolu  que  l Empereur  ferait 
prié  de  nommer  des  Députez  de 
fa  part , outre  ceux  qui  feront 
nommez  par  les  Etats  pour  trai- 
ter avec  moi.  Les  Députez 
ne  font  pas  encore  nommez,  lE- 
vêque  de  Spire  pourrait  être  la 
caufe  du  retardement  i il  efi  par- 
ti Cr  quand  il  fera  arrivé  dans 
fon  Evêché , il  écrira  ici  de  gran- 
des plaintes  contre  nous.  On 
ne  fera  aucun  mal  a la  France 
à la  Diète  ; mais  on  n'en  doit 
efférer  aucun  avantage,  paree- 
que l’Empereur  s'y  oppofe.  Le 
bon  état  des  affaires  de  Fran- 
ce a rétabli  le  crédit  en  Allema- 
gne.  Il  faut  donner  fur  les  doits 
a lEvêque  de  Spire  après  que 
les  Etats  fe  feront  feparez.  La 
Capitulation  du  Roi  des  Romains 
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a enfin  étépro^feeda  difpute  qu'il  i6$q. 
J a eu  là-deffus.  L'Empereur  a 
fait publier  un  Decret  par  lequel 
il  déclaré  que  fon  intention  ejl 
que  cette  Capitulation  foit  exa- 
minée en  pleine  Afjèmblee  , 
en  donne  les  raifons.  Les  Dé- 
putez ont  continué  l examen  de 
la  Capitulation  nonobfiant  le  Dé- 
cret I après  l'examen  ils  confen- 
iiront  que  l* Aff emblee  s'en  mêle 
fur  leur  rapport , il  ne  fait  fi 
I Empereur  le  fouffrira.  L'Em- 
pereur  a furfis  le  Décret  etad- 
mijfion  des  Députez  de  la  Ville 
de  Breme  à (a  Diète,  jufques 
à ce  que  la  Reine  de  Suede  en 
ait  été  informée , ô'  donné  fies 
ordres.  Le 'Prince  de  Satins  s' efi 
plaint  à lui  de  ce  que  depuis  la 
'Paix  , on  a toujours  tiré  des 
contributions  cr  qu'on  a logé  des 
Troupes  dans  Ja  Principauté  , 
quoic^ellc  releve  de  l'Iimpire. 

Le  Prince  de  Salms  a fait  la 
même  plainte  aux  Etats  qui  a 
été  entagifirée. 


MONSIEUR, 

T\EnM»  m«  dernière  du  ai.  de  ce  moi# , 
j ai  reçu  ceile  que  vous  m’ara  fait  l1ion- 
neur  de  m'écrire  le  o,  L’Empereur  m'a  encore 
envoyé  Monfieur  Valdcrode  Coafcülcr  Auli-  i« 

que,  de  adefiréquc  » lui  dootufle  une  Ixt- 
tre  pour  vous,  dont  le  Duplicata  cft  ci-joint . 
au  fujet  de#  Courien  d'Alletniene  en'  Elpsene.  (u)n^  Coa- 
Je  pcnlé  que  je  n'ai  pu  dû  rchifcr  ceiie  L«- 
tre; ce  n’eftpai  que  je  ne  fiche  bien  que  nou# 
ne  devons  pu  faciliter  le  Commerce  de  cette  pign*-.  u * 
Cour  avec  celle  d’Efpagnc-  *»  ^ 

Le  généreux  Corntlujum  d«  Etats  en  faveur  St  iîi« 
de  Moniteur  rEIcéieur  de  Cotogne , n’a  cnco-  >» 
re  eu  aucun  eflèt . Ce  n’en  aura  point  fuivant 
l’of^mon  commune.  Monfieur  leComtcE^n 
de  Furftcmbeiî;  envoyé  de  Liège  un  Ma-  " i*»""  * 
nifcfle  de  Monticur  le  Duc  de  Lonaine,  avec  cSîniT’î’a 
la  Réponfe  ; toute  la  conduite  des  Euts  abou-  tac^eû  w 
tira  i donner  au  Duc  de  Lurrainc  un  titre  *î" 
pour  le  quartier  d’hiver  de  cette  année,  Bc  peut-  " jJ  “ «n 
être  un  prétexte  pour  celui  de  l'anncc  pro*  ir  Vn 
chaine;  car  le  Trartè  qu’on  vient  de  faire  avec 
fon  Député,  pone,  qu'il  fonira  de  l’Empire  «t«  û 
»réa  qu'il  aura  reçu  les  cent  cinquante  mille 
RiKUlle  du  premier  payement,  & partant  on 
lui  permet  d’v  demeurer  jufques  i ce  jour-ll , 
cui  ne  viendra  pas  fHÔt  que  la  fin  du  quartier  «Mii’»b<iu(i«a 
d’hiver.  Le  Traité  porte  bien  que  ce#  cent 
cinquante  mille  Risdallcs  doivent  être  payées  ijurricrrAW 
dam  huit  femainesj  mais  la  Reine  de  Suede  . 

& le#  Eleâcun  de  Brandebourg,  & d'Hcidcl- 
berg,  ont  déclaré,  qu'ils  n’en  payeruicnr  rien  irni^n 
pour  leur  part , chacun  d’eux  croyant  avoir  • pr«mU 
de#  railôns  particulières  de  s’en  exemter  ■,  de 
forte  qu’cncore  que  tous  les  autre#  Eiaupayas- 
Icnc  leur  pan  i point  nommé,  ce  qui  n'arri- 
vcia 
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v«ra  pu . cclic  des  rroü  puifTaoi  Princa 
mtnowotr»  & je  rte  crois  pu  que  Monfteur 
l'Llec^r  de  Cologne  en  veuille  fùre  l’iviit- 
ce  > puis  qu'alors  nous  ferons  prciquc  è la  fin 
du  quartier  d'hiver.  Je  ne  £u  fj  Moafieui  l’£- 
lecteur  de  Treva  U voudra  faire,  pour  ravoir 
Hamerftein,  mais  ce  défaui  de  payement  ne 
déplaira  pwai  au  Duc  de  Lorraine  > & lui 
doortera  un  prétexte  de  manquer  de  {*  part 
au  Traité,  & de  rentrer  l'hiver  produin  dans 
l’Allemagne. 

On  n’a  roim  reparlé  de  l’affaire  du  Comte 
de  RocheuCT  depuis  ma  dernière  Lettre  ; il 
Ou  crUam  m’a  dit  que  l’Empereur  vouiott  lavoir  au  juûe 
^ ^ ^ prélcDt  des  Etats , avant  de 

tani  ^'e*  déclarer  le  Tien . qu’il  a toujours  efpéré  devoir 
pourn  t*iM  être  de  cinquante  mil  écui.  On  le  traînera  le 
* *^(^'**^  pourra  pour  avoir  une  réfoluckm  fe- 

Swir.  nale,&  dans  l’exécution , il  n’y  aura  pasmoins 
D’ir  iiiripM  de  difficulté;  ce  n’eft  pas  de  l'argent  prêt , ni 
on  puifle  former  quelque  ddîHn, 
Vous  aj^mudrez  par  ma  dcmicre  Lenre  Té* 
On»'»^nt  tat  où  cft  l’affaire  de  Savoye,  on  n'en  a point 
î^.»Vd«  depuis  , Sc  je  ne  Ui  û mon  Mémoire 

SiTiTrr  Se-  a été  communiqué  au  Refident  de  Mantouë  , 
^ 1*^  P**  publiquement , 

w^  seuhe-  ^ ^ aucune  connoilTancc  de  ce  que  ks 
Il  0*  lift-  Etats  ont  rélbtu  là-deOùs , ne  voulant  point 
approuver  l'autorité  qu’ils  s’siiribuent,  & me 
a <t<  CTw»-  * rclcrvant  à |»üpofcr  de  nouveau  cette  afitre 
iMniquS  U aux  Députez  qui  (êront  nommez  pour  exami* 
ner  avec  moi  les  plaintes,  que  plutieurs  ont 
M données  contre  la  France.  J’avois  été  mal  in- 
veai  pa<  «P-  formé  de  IVis  de  PAmhalîitleur  de  l’Elcéfeur 
de  Colognei  car  il  a été  tour  nous,auffi  bien 
EiâurarcM-  oue  cctix  de  Bavière,  & w Brandebourg»  de- 
là (orte  que  l’afiàire  a paile  de  quatre  i trois,  fl 

ne  fsut  point  erpérer  de  faire  tevenir  ks  Ekc- 
iniormé  tcuts  de  Maycncc , 6c  d’HcidcIbere  qui  nous 
rEiiS^  '**.  feront  contraires  toutes  les  fois  que  l'Empereur 
- le  voudra,  Ac  il  en  faut  croire  autant  de  celui 


«4J 
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lui  apprtnd  de  Saxe.  J’ai  éait  une  Letrre  i Monlieur  l’Ë- 
M Jeéteur  de  Trêves, dont  je  vous  envoyé  la Co- 
^a*rc'^  ^ ne  lâi  fl  dk  produira  quelque  ebofe; 

vimactraa-  Rutsje  fuH  bien  allitré  qu’avec  ThionviUe>& 
Pbilipvbourg  k Roi  peut  facilement  obltor 
ks  Elcâeurs  de  Mayence, de  Trêvesde  d'fKi- 
l^iW(  tu  ddberg  à faire  par  crainte  ce  qu'ils  ne  vou- 
r dronc  pas  lâirc  par  amitk  & il  ne  peut  arriver 
aucun  inconvénient  de  leur  parler  hautement. 
Les  AmbalTadeurs  de  Bavière  en  ont  très-mal 
ulc  en  cette  occaûon  à l'égard  de  Monfieur  le 
Duc  de  &ivoyc. 

Les  Impériaux  ont  taché  de  faire  examiner 
x^h7«t  pleine  AlTcmbiée  ks  plaintes  données  con- 
mmitn.  tre  nous , de  ils  luroknt  bien  Ibuhaité  que  les 
L(i  ttap«-  çn  eunêftt  délibéré  . ûm  communiquer 
nos,  6c  faru  ouïr  nos  niions^  mais  en- 
fin il  a été  rêlôlu  k 34.  de  ce  mois  , que 
l'Empereur  feroit  prié  de  nommer  des  Dé^* 
tez  de  la  pan . outre  ceux  qui  feront  ru>mmex 
donnmcM-  pir  ks  Euis.  pour  traiter  avec  moi.  Dès  la 
«j'éiTw  dé-  PJ*™*êre  fois  que  l’AiTemblée  m’envoya  des 
Députez,  l'Empereur  le  trouva  mauvais,  6e 
mt  iM  HW-  rélcjiR  d’y  en  joindre  de  fa  port  pour  l’examen 
SSTeïîrnw  plaintes.  Je  témoignai  dès  lors  è ceux 
ndoAii  )Mi,qui  m’en  pirlerent,  ôc  depuis  à Sa  Majellc 
Ui  Aértfoia  [rnperUle,  que  j'en  ferois  uès-aifê.  J’étOB  o- 
rwf  rmJT  biige  de  parler  ainû , pweeque  c’eft  une  choie 
y«id  it  fKHB.  que  je  ne  puis  empêcher.  Les  amis  de  la 
Dd-  Mailbn  d’Autriche  qui  font  k plu  grand  oom- 
bre,onc(émoigné  en  cene  occafion  beaucoup 
en»  <)ai  r»,  de  chaleur  contre  nous,  & même  pluhcurs  & 
siw't«Ei«7  P^i*'cipakmcnt  ks  Députez  de  Meffieurs  ks  E- 
K«r  tfiim*  leâeurs  de  Mayence , de  d’Heidelberg  , ont 
"vs-oL  ToM-HL 


en  p1«in« 
AlitniUéc 


été  (Tarit  de  convier  le  Roi  (Tâier  la  Garni- 
fonde  Phiiipsbüurg,  comme  inuük  en  terra 
de  Paix,  de  de  grande  dépeolê  i Se  Muelfé, 
de  auOi  fort  incommode  ft  h Cham^  Impé- 
riale de  Spire,  qui  cil  proche.  Cette  chaleur 
me  failôic  aoiie  qu’oo  me  prelkiou  dès  k 
lendemain  » mais  on  o’ca  a point  reparlé  d*^  p. 
puis,  de  ica  Députez  ne  font  pas  encore  nom-  ■»  m ii« 
mez.  L’Evêque  de  Spire  qui  s’eft  fort  figiu-  P>* 
lé  contre  nous  en  cette  occafion . quelque 
beaux  difeours  qu’il  m'eût  fait  les  jours  précé-  i/pHninc 
dena,  dl  enfin  parti,  de  00  m’a  dit  qu’auiïi- 
tôt  M’il  fera  arrivé  dans  foo  Evêché.  J éerva  n ^ 
ici  de  grandes  pkiniei  contre  nous,  de  tétnoi- 
gnera  avoir  trouvé  k defordie  plu  grand  qu’il 
ne  Tavoti  expofé  dans  Ton  premier  Mémoire.  u sain 
On  m’a  ajouté  qu’il  fë  prélentcra  i la  poice  de  ki  Sc  t'<»-  < 
Philipabourg.  ann  d’avoir  occalion  deléplain-  ^*,^^**^ 
dre  ou  refus , de  que  cela  k fait  <k  concert 
avec  l'Empereur , de  Monlieur  l'Eleéleur  de 
Mayence,  Cela  a beaucoup  d'apparence  , de 
s'il  cft  vériiabk,  je  penk  que  ce  peut  être  la 
caufe  du  retardement,  & qu'on  veut  attendre  On  ne  faa 
cette  féconde  plauice  , pour  aigrir  les  Etats  ^ 

contre  nou.  On  ne  nou  fera  aucun  mal . u 
de  comme  nou  ne  pouvons  rien  efpcrcr  ici  '** 
dans  ks  affiiires  où  nous  Tommes  demandeurs, 
pareequePEmpaeur  s’y  oppolé,  de  cft  très-puis-  n^r.  mkc- 
lànc,  nous  ne  devons  suffi  rien  craindre  daru 
celles  où  nou  ne  Ibmmcs  que  defon^urs 
car  le  bon  état  de  nos  a^rcs  a réubli  notre 
crédit , de  outre  nos  amis  qui  font  ^(lans  • 
plufieurs  de  nos  Ennemis,  comme  lesEleûcurs 
de  Mayence,  de  d’Hcidclbcrg,  <|ui  font 
fmsdu  Rhin,  ne  voudroient  porter  les  affai- 
Ta  ï l’extTcinité.  Ils  feront  ce  qu’ils  pourront  •*»«.  1»  h*. 
pour  nous  intimider,  de  pour  nou  ftire  roo- 
lir  i mais  fl  on  eft  Terme  de  lï  on  leur  park 
hautement , je  luis  ircs-petfuadé  par  k coo- 
noillànce  que  j'aide  leur  luturcl,  de  de  leur 
imér^  , qu’ils  kront  fort  toupies.  L’Eveque  JJ 
de  Spire  mérité  que  k Roi  lui  tafte  connoître  4^,, , i-e. 
de  feotir  , après  que  l’Aftcmblèe  fera  finie, *kiu«actpi- 
qu’il  n't  pas  bien  fu  fon  intérêt  ni  Ton 
voir.  terom  »pa- 

On  propofa  enfin  aux  Etau  k av  ce  . 

mois  la  Capitulation  du  Roi  des  Romains  , ' 

qu'ils  avoiem  fi  longtems  demandée.  Les  Pro-  é«  Ri>m<iat 
teftaru  , de  quelques  Catholiques  qui  ont  un  * 
intérêt  particulier  dans  cette  Allcmblée.  i eau- 
fe  de  tant  de  nouveaux  PriiKes , de  autres  qui  r > «•  >* 
lui  font  dévouez  , demandèrent,  qu'elle  ult 
premièrement  examinée  par  Députez,  i cauté 
qu’elle  contient  plufieurs  Anicies»  mais  Mon- 
iieur  Volmar  l’y  oppofa  formellement  : tou- 
tefois l'alhire  pafla  en  leur  faveur  diru  le 
College  des  Princes  pu  la  pluralité  de  qua- 
raitte^eux  , à trente-cinq  voix»  mais  Mon- 
iteur Volmar  ne  voulut  jamais  compter  les 
voix,  ni  former  k C«feùi/îm:  cela  caufs  un 
grand  bruit , de  on  lui  ^la  fort  rudement. 

Le  lei>demain  il  lérobla  céder  fie  leur  per- 
mettre d’cxamincT  la  Capitulation  par  D^u- 
tez , lâns  toutefois  vouloir  former  k Cmnhi-  !a*î>sm' 
fmm.  Les  Proteftaoi  ont  convié  les  huit  Dé-  f”  » 


lésion  du  Roi  des  Romai»  , cfy  travailler  «g  ^ 
encore,  en  vertu  (k  leur  première  Commis-  c«»«ïvi*ka^ 
fion:  ils  commencèrent  k ay.  de  ce  mois  j «iSSa*! 
mais  l'Empereur  fit  publier  k fbir  du  même  rtm^.  sx 
jour  un  Décret,  par  lequel  il  déclare  , que  *"j£^*** 
^ iruentton  eft  , que  la  Capitulation  ^ 
d’abord  examinée  en  jdeine  Afli^blée,  6c  al- 
légué ks  inconvenieni  des  £>éputstioni , dC 
pnocipakment  la  perte  du  terni  qui  empê- 
Mmmm  a coe- 
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ig<A  que  It  Di^te  ne  pot  finir  dan*  deux 

moi*,  fuivant  fon  défir.  Le  vinp-huit  au  ma- 
il  n’y  a point  eu  d’AUemblée , 4c  l’après- 
“éTrSwî!^dinéc  les  DÎ^eT  ont  continué  d’examiner  la 
p<r  la  c»*  CipiniUtion.  Ilserpcrcnt  avoir  achevé  dan* 
®u  cinq  iouf»;  que  cependant  il  n’y  au- 
SSîTi^èi  « point  d’AiIcmbtce  ôt  qu’alor»  ib  acquiefce- 
l'etaocn  tit  font  au  Décret  de  l’Empereur,  ôe  coofenti- 
Z"i*r^  root  que  l’examen  de  ta  Capiculatkm  fe  falïc 
SiMCceae-en  plein*  Etat*  fur  leur  raport-  Je  rK  fai  fi 
le  fui  ko  PËtupaeuT  permettra  ce  raporc,  ni  même  l'iî 
”à«^  ftwfirîra  Jeta*  Ancmblcci  particulières.  Cette 
MM  le  aifaire  eil  tuiü  délicate  que  celle  des  deux 
f^riee.  potnri,  qui  tmi  occupé  les  Parais  fi  lonpcm*, 
aL&  « où  le  Collège  de*  fcJefteurs  ne  fera  ws 
etet  d'aJmi»-  tnoin*  uni  a l'Empcrtur,  4c  contraire  au  Col- 
♦ de»  Prince*. 

4,  je  me  fui*  donoé  l’honneur  de  vous  man» 
me  * il  Di<-  der  P*r  une  de  me*  précédentes,  ce  qui  a é^ 
«'«laRet  ^ contre  le*  Suedot*  , en 

eedfiMrirm  favcuT  de  la  Vük  de  Breme.  Ils  ont  G bien 
tJE  *«<  kifiif  foUicité  depuis , que  les  Députez  de  la  Ville 
n'ont  encore  pu  obtenir  d’etre  sdmi*  dan* 
U h>»e*  rAficmWée . 4c  l’Empereur  leur  a promis  de 
furlêoir  fon  Décret  d’admilTion  qui  eft  neces* 
4^, faire  aux  Dépotez,  jufque*  i tant  qu'il*  ayent 
U i^ia,  aât  informé  de  cette  affaire  1a  Reine  de  Suède  4c 
ordre*. 

tkM&’ae'oa  Le  Prince  de  Salms  qui  eft  ki  pour  être 
I !.•(<  In  admis  din*  f AflemWce , ( Ibn  Père  qui  fut  fait 
ü'p>!wi^  Prince  en  mil  fix  cert»  vingt-trois . ou  vingt- 
¥l.  quatre,  ne  l’ayant  point  été)  m’a  fait  plaitKC 

r«i*r«  ^ ce  que  depuis  la  Paix  d’Ailetnacne  on  a 
éilTafira  cowinoé  de  tirer  de*  contributions , 

& de  lopr  de*  Troupes  dans  la  Principauté 
de  Salms  > quoiqu'elle  relève  immédiatement 
de  l’Emjw  4e  qu’elle  ne  dépende  en  aucune 
façon  de  la  Lorraine.  Je  vous  fupüe  trè*-hum- 
blcineiif  de  me  faire  Phonneur  de  croire  que 
Je  fuis  arec  une  paftion  extrême  4cc. 

U m»m  J®  d'apprendre  que  le  Prince  de  Salm* 
St  Mat»  a fût  cette  meme  plainte  aux  Eut*  contre 
fMi  la  akSoie  nom , £c  qu’etlc  a été  diélée  ce  matin , faifant 
monter  le  dommage  ï U»-  mo^oyc 

M rntf  de  Lorraine,  U ajoute  qu'encore  mcfcntt- 
nient  fl  y a deux  Compagnie*  de  (Javallene 
Régiment  de  Brinon  , logé*  dan*  la  Ville 
de  Bondonvillets  qui  eft  la  principale  de  fit 
Principauté  de  SaloU, 


MONSIEUR 


VAUTORTE 


B R I E N N E. 


E>u  *9.  Jurier  td/}. 


1/  U frie  de  lui  faire  /avoir  la  rn- 
lontè  du  Roi  fur  le  fujet  des 
Couriers  qui  vimt  tt Allemagne 
en  E (pagne  y afin  qu‘il.en  puijfe 
rendre  compte  à (Empereur. 


MONSIEUR» 

CA  Mijefté  Impériale  m’a  &it  rhooneur  de 
m'ordonner  d'écrire  au  Roi  , qu’elle  fiau-  ^ 
haite  , non  feulement  pour  futilité  du  Cotii-  j) 
tnerec,  mais  encore  pour  fit  fktisâiflioa  parti-  h 
culiére , que  le*  Courier*  qui  vont  d'ÂlleiDa- 
gne  en  Eingne.  4c  qui  en  reviennent,  pien-  u 
nm  un  chemin  plu*  court  qw  edui  auquel  oo  > 
les  obl^.  On  les  fut  paüer  d'id  en  Flan-  ï 
dre*  , w delà  . il*  font  obligez  de  tnverfer  c! 
toute  la  France»  quoique  le  cnemin  leur  fût  r 
beaucoup  plu*  comino^  4c  plus  court,  s’fla 
alloicnt  d’ici  à Bile,  4c  deli  par  Lyon  tlron. 
Sa Msjeftc Impériale,  quidefire  d'avoir  le  plu* 
Ibuvent  qu’il  kra  poflfible  des  nouvelles  de  la 
Reine  rTErpagne  , demande  ce  changement 
en  à confidération , 4c  croit  suffi  qu?  n’y  a 
pas  lieu  d’obliger  rÀllemâgne  » 'avec  laquelle 
noo»  fomtne*  en  Paix,  de  Ce  fisvir  du  Courier 
de  Flandre  pour  l'Efpagne  : mai*  qu’il  eft  rai- 
fonnable  de  lui  en  accoeder  un  particulier»  par 
une  voye  plu*  coune  4c  plus  udle  au  Com- 
merce. Je  vous  funlie  tri»  - humblement  , 
Monfieur  . de  me  làire  ftvoir  la  volonté  du 
R(h  fur  ce  Aijct , afin  que  j’en  puillê  rendre 
compte  i S*  Majefté  Impériale  > 4c  de  me 
faire  l’honneur  de  croire  que  jc  fui*  4cc. 


AUTRE 
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DE  MUNSTER  ET 
AUTRE 

à Son 

EMINENCE 

Monfe^oeur  le  Cardiml 

M A Z A R I N. 

Du  19.  Jiavier 


Il  lui  envoj/e  Copie  de  quelques 
Lettres  > à"  de  celle  qu'il  écrit 
AU  Cardinal  à la  requifition  de 
t Empereur  touchant  les  Vais- 
féaux  de  Hambourg.  Raifons 
qui  empêchent  l’Empereur  de 
donner  flnvefiiture  au  de 
Saxoye  avant  la  fin  de  la  Guer- 
re. Le  défaut  du  payement  n'efi 
qu'un  prétexte  ipour  ne  pas  don- 
ner CÎnveftiture  : V Empereur  qui 
a époufe  la  Sœur  du  *Duc  de 
Mantoué  > n'accordera  jamais 
rien  contre  fon  gré  , & celui 

des  Efpagnols.  La  France  au- 
ra beaucoup  de  peine  de  faire 
des  levées  en  Ælemagne  parcs- 
que  les  Mandemens  avocatoires 
pront  fort  foigneufement  obfer- 
vez  à fon  égard.  Il  fe  plaint 
du  Sieur  de  Valderode  rapporteur 
du  procès  contre  le  Marchand  de 
Cologne  y il  n'en  peut  obtenir  au- 
cune jufiice,tout  ce  qui  efi  Fran- 
çois efi  injufie  à laCour  de  l'Em- 
pereur. 


D’OSNABRUG.  «4^ 

charee  à Votre  Enunencc  pour  les  VatOeau* 
de  Hambourg  airêcei  à Nantes  > ôc  oue  je 
lui  dontune  nu  Lenre  , de  laquelle  je  Joins 
ici  le  Duplicata.  Je  n’f  ajoute  point  U Copie 
de  celle  que  j’ai  écrite  fur  le  même  fujet  i 
Moofieur  le  Comte  de  Brieonc  le  douiiérae 
de  ce  moii,  pareeque  Votre  Eminence  l’au- 
ra reçue  avec  ma  Lettre  du  ij. 

j’oubliai  d’écrire  à Votre  Eminence  par 
nu  dernière  Lettre  * qu’outre  le  deftut  de 
payement  de  ce  qui  cft  dû  à Monfieur  le 
Duc  de  Mamouc , Mcafieur  Volnur  repé- 
fcna  aui  £uu  qu’il  étoit  utile  tu  repos  de 
l’Empereur  > de  n’accorder  poùu  i fttoniîor  r*"F<--hftn^ 
le  Duc  de  Sivove  l’Invcrtiture  qu’il  demande  ‘jk X!fCf 
avant  U En  de  u Guerre  entre  lies  deux  Cm-  Horféiiw* 
ronnes  , pareeque  le  Roi  d’Efpaenc  proté-  ^ 
géant  Monfieur  le  Duc  de  Mantouë , rEm-hfi?d«*u^ 
pertur  feroit  obligé  d’abandonner  Monfieur  Cuct«. 
le  Duc  de  Savoje . ce  qui  ne  fe  pourroit 
faire  (ans  déshonneur , ap«  lui  av^r  accor* 
dé  rinveftiture;  ou  en  le  protégeant , l’Em- 
pereur ferait  contraint  d’entrer  en  cette  Guer* 
re,  & les  Euts  auffi  avec  lui , puifou’il  ^a- 
giroit  de  l’autcwité  de  l'Empire»dc  qu’d  n’tu- 
roic  rien  fait  que  par  leur  confcil.  Noua  a- 
voiw  répondu  que  cette  raifon  avoit  pû  erre 
alli^uce  i MiuifteT,  avant  que  de  promettre 
rinvelheure  ÿ mais  que  n’éram  rien  arrivé  «ie 
nouveau  depuis  la  prome*.  on  ne  pouvoir  t«  déborda 
s en  fervir  pour  en  rctirW  reiécution  , &p»r*»ew 
que  le  refui  de  l'inveftinjre  cordirmant  Mon-  "1* 

» beur  te  Duc  de  Mantoue  dans  fon  opiniâ-  m 
treté»  renouvdleroit  infailliblement  U Quer- > 
re . que  le  Traité  de  Paix  a cru  ne  pouvoir 
mieux  finir , que  par  la  promeflê  de  rinvet-i*  î»«  * 
titure.  fie  ptu-  rcwuoon  du  Traite  de  Qüé- 
rafqoc.  J’ajoute  ceci  i ma  derniexe  Leftre 
pour  faire  voir  i Votre  Eminence  que  le  tic-  ri-n 
faut  de  payement  n’eft  qu’un  prétexte. ir que 
l’Empereur  ayant  époulè  la  firur  du  Duc  de 
Mamouc.  n’accordera  jamais  contre  gré.  rinn<t 
fie  contre  celui  desEfpaEncris  l’invclliturc 
demande  Moofieur  le  Duc  de  Savoyc- 

Les  Doutez  de  Brunnvick  n’ont  point  en-  r®  Air*, 
core  de  reponfe  de  leur  Maîuc  , touchant  la  *'y ."J" 

levée  d’infanterie  que  je  leur  ai  propoJce;mâii^fti«  »*o’ 
je  pertlé  qu’il  nous  iéra  fort  difficile  de  la  fai-  f*- 
re.  fie  que  les  Mtnàtta  av9<at»rim  feront  fort 
foigneutemem  obwve^  à notre  égard.  Werrr*» 

Monfieur  de  Valderode  que  l'Empereur  m’a'“  Atwd. 
déjà  envoyé  trois  fois,  eft  japporteur  du  pro-  dô 
cès  contre  le  Marchand  de  Cologne, fie  quoi-  VtMrmd* 
qu’iI  reçoive  de  moi  toute  la  civilité  pomble. 
je  n’en  puis  obtenir  jufticc  en  ccnc  affaire  . 
tout  ce  qui  efl  François  ctf  injufie  I U Cour 
^ l’Empereur  . fie  après  tant  de  foflicitations'^^^^J*^ 
je  n’en  ofe  efpérer  aucun  bon  fuccès  , puis-  nrjuek*. 
que  je  n’ai  encore  pu  obteiur  le  fîmple  rap-  «j»  «•  aài 
port  d’une  requête.  Jeliiis&c.  /awkSt* 


MONSEIGNEUR. 

iiK.î«n*DTe  T’Envoyé  I Votre  Eminence  la  Copie  de  la 
oif*rS(qwi-J  Lettre  que  j’écris  aujourd’hui  à Monfieur 
le  Comte  de  Bricnne  . fie  de  deux  autres 
••  Lettres  , l'une  que  je  lui  écris  suffi  pour  (à- 
£rs.fi»i  à la  itjftire  i l’Empereur  touchant  k Courkf 

fïtA™"  \ '■•y'''  tî,'’” 

Kuctam  k«  écrite  le  ad-  de  ce  mou  à Monfieur  FElec- 
v,.iT^  4e  teur  <k  Trêves  fur  rws  affaires.  Sa  Majcfté 
impériale  t defiré  que  je  filk  eocoie  une  re- 
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MONSIEUR 

De 

. VAUTORTE 

I MonGcur  de 


de  Condèy  il  croit  qu'il  ejl  venu  1^54. 
pour  faire  des  levees  : lorfqu'il 
en  fera  bien  informé , il  s'en 
plaisndra  hautement , mais  inu- 
tilement. L'examen  de  la  Ca- 
pitulation du  Roi  des  Romains 
ejl  achevée , nonohjlant  le  dé- 
cret de  ^Empereur  , qui  n'a 
point  été  propofé  dans  tÀffem- 
blée , il  ne  fait  s'ils  pourront  en 
faire  le  rapport, 

MONSIEUR. 


BRIEN  N .E. 


Pa  f.  Février  i6f^. 


La  *Diéte  s'occupe  tréfentement 
à corriger^es  abus  qui  s'é- 
Soient  gliÿesü  dans  l'exercice 
de  la  jujtice.  Il  faudra  que 
Munjier  & les  voijins  avan- 
tent  l'argent  qui  efl  dû  aux 
Suédois  f s'ils  veulent  qu'ils 
fortent  de  H^eeht.  Les  Am- 
baffadeurs  de  Brandebourg  ont 
demandé  le  dédommagement  pour 
le  tems  que  les  Suédois  ont  te- 
nu la  Tomeranie  : cette  deman- 
de n'a  pas  été  approuvée,  La 
demanae  des  grinces  de  Nas- 
fau  dr  Salms  a été  propofée  dans 
cette  AJfemblée,  pour  être  ad- 
mis dans  les  Etats:  cela  n'ejl 
pas  encore  fait  i les  Etats  font 
portez  à leur  donner  la  preféan- 
ce  fur  les  trois  derniers  repus , 
qui  font  Llomejliques  de  l Em- 
pereur de  qui  cela  dépend.  L'E- 
lelleur  de  Brandebourg  a envoyé 
800.  hommes  de  fecours  à lÈ- 
lelîeur  de  Cologne  y lesT^ucs  de 
BrunriL'ick  lut  doivent  envoyer 
bientôt  500.  chevaux.  L'As- 
femblée  du  Cercle  de  fVeJlphalie 
ejl  convoquée  à Mindei^  on  par- 
le d'une  autre  dans  la  njfe  Saxe. 
L' Ajfemblee  de  Baffe  Saxe  a 
été  empêchée  par  les  Suédois 
Membres  de  ce  Cercle  a caufe 
de  Breme  » ^ Verden.  Le 

Sieur  de  St.  Etienne  ejl  à Ra- 
tisbonne  de  la  part  du  ‘Prince 


T^Epuii  iD«  dernière  Lettre  que  je  me  fui*  u ima* 
donné  l’honneur  de  voui  écrire  le  ao.  «'«twpeprf» 
Jtnv«t,  Ai  reçu  la  eonedu  if.  On  »'a 
pouH  reptiié  de  nos  unires  . m de  celle  de  ibg.  qui  et- 
Mvoye , 6c  la  Ecati  ont  employé  près- 
que  toute  It  lêiuine  en  conférenc»  panicu- 
itéra  ptr  Députez.  * fur  l’edet  de  li  Jullicc  lier, 
dont  lu  veulent  corriger  la  »bu*.  lU  ne  fe 
font  aflctnblei  que  deux  foi*,  l’une  pour  IV- 
Aire  de  Wecht  a de  l’autre  pour  une  deman-  <v»ne«nirtt- 
dc  de  Moniteur  l’Elcélcur  de  Brandebourg.  JJ" 

Ib  n’ont  rien  rcfolu  fur  la  ptemiére  . de  fi 
l’Evêque  de  MuoBer . & quelqua  Etats  voi>  v>'au 
fins  & intércQin . ne  font  ravance  de  la  fom-  ** 
me  qui  eft  encore  duc  aux  Suédois  a U reBi-  t” 
tution  de  la  Place  de  Wccht  iw  fe  fera  de 
longtenu  : car  une  bonne  partie  da  Etais  ne 
paye  point  la  quote  > & le  deflêin  de  la  leur  ir 
rare  payer  pat  oes  excaitions  > o'cll  pas  une  pnm<  peut 
ebofe  prompte  ni  facile.  Monficur  l’Elec. 
reur  de  Brandebourg  a demandé  i rEropire  om  tm  u 
un  dédommagemem  , pour  le  rems  que  les 
Suédois  ont  tenu  fa  ponion  de  U Pomeranie  , 
au  delà  de  ce  qu’ib  avoiem  droit  de  la  rete-  anmaivi^. 
nir.  On  n'a  point  encore  délibéré  > car  les 
Députez  fe  font  tous  exeufez  fur  le  défaut 
d'inllruéhon  de  leurs  Maîtra  j mais  cette  de-  i*  s«i-»i  a 
mande  a été  grâéraletneni  desaprouvée, 
ce  qu’elle  fermt  de  confequence  , & que  plu- 
ficurs  Etatsenpourroiettt  Aire  de  fetnblables.  11  poM  Air  aé- 
me  femble  que  les  Ambaf^dcuri  de  Mon-  21',*/.*“^ 
Heur  l'Eleéleur  de  Brandebourg  n’efpérent  pas  n'rft  m cb- 
qu’elle  réolTiQê  > & qu’ib  l’ont  feulemcm  Aite  «ur  L,  Uf 
pour  leur  fcrvir  de  comf^fation  . avec  ce 
qu  on  lui  demande  pour  I amure  de  Wecht . Axuiniapre- 
pour  celle  de  Lomtne>  & pour  d'autra  fem- 
blabla.  Dans  cette  feconde  Adcmblée  cm  a 
propofé  la  demande  des  Princes  de  la  Maifon  o^rAïqu» 
de  NalTau.  fit  de  celui  de  Silms  , pour  être 
admis  dans  le  Etats  : cela  n’cft  pas  encore 
Ait  : la  Euis  font  ponei  à leur  donner  la 
préJéanec  fur  fes  trois  derniers  reçut.  Je  ne 
Ait  ce  qui  en  arrivera  . car  ils  fom  Do- 
melbqu»  de  l'Empereur  duquel  cela  dépend 
pfinei paiement. 

Les  AmbafTidcurs  de  Monfieur  l'Eieéleur 
de  Brandebourg  m'ont  affuré . que  leur  Mai-  it  innit- 
rre  a envoyé  huit  cens  hemma  de  pied  au  bou»**m- 
fecours  de  Monficur  l’Ele^ur  ^ Goto-  JSJmJTîr» 
gnc.  CeU  cft  fort  contraire  à ce  qu’ils  m’a-  reniuriii'B- 
voient  touiours  dû-  Ceux  deBrumwick  m’uoc 
tfluré  que  leurs  Maîtro  doivent  y ett''«>yct '^JTî’de*' 
bieniùc  cinq  cens  chevaux.  Il  y a une  Ailem-  BretKwwk 
btée  du  Cercle  de  WeJlphaJie  convoquée  à 
Minden  : On  parloit  d'une  aucte  du  Cercle  de  cw- 
la  buïïè  Saxe  à Brunswick  . Ac  on  efpéroit  *»». 
qu’étaot  en  da  lieux  ü ptoebo  • eUa  pour- 
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fwicnt  cominuniquer  cnfembScj  fie  prendre 
, . de  cooKrc  quelque  rclbUidon  v^pureu&  en 

fil  ' faveur  de  Nïonlicur  l’Eiedlcur  de  Cologne  ÿ 
cenvix|u^  k mais  les  Deputez  des  Ducs  de  Brunswick  me 
firent  dire  mer  que  leur  Alfcmblée  avoir  été 
empêcb«  par  les  Suédois  , qui  font  un  des 
BiiVf  Sixc.  principaux  Etais  de  leur  Corde  * à cauié  de 
m*f  y?*’  ^ Veidcn , de  qu’ils  cfpéToicm  tou- 

Bi/r*  Séxe  I tdbis  qu’elle  fe  tëroit-  je  penibb  que  k dé- 
Hé  rmp^cw*  ckratioa  dcsEianen  faveur  de  k VüJc  deBre- 
“ ditninuCToil  les  Ibupçotu  de  ces  Meffieurs 
<r  CocU  contre  les  Suédois  > mau  ü me  Temble  auBi 
• ^and  qu’il  étXMt  : c’eft  pourquoi  je  ne  fais  fi  on 

V0^’  doit  croire  ce  qu’ils  m'om  fait  dire  contre 

eux.  . 

L«  iReir  de  Monficur  de  St-  Etienne  cft  îd  depuis  le 
5»  f rTi"*-  janvia-î  il  avoii  «é  précédé  par 

bnuM  Sc  11  un  valet  de  pied  de  ^!0nficu^  le  Prince  de 
pire  du  Mo-  Condé , qui  apporu  des  Lettres  en  c«tc  Cour 
y * un  mois  : il  ne  peut  être  venu  k mon 
«Il  ««na  pnw  avis  que  pour  des  levées*  & j’ai  tprû  qu'il  fe 
ri«d*ilr_  vante  d’avoir  beaucoup  d’argent.  On  me  dU 
♦nVm'fcSeB  '*  CCS  levées  fe  doivent  faire  tous  le  nom 

inSora^d.  il  de  rAcnbaHadeur  d'ElpagnCi  tant  pour  Mon- 
ünffmr'w'*”  Prince  de  Condé.  que  pour  le  Mila- 

e^a'^iu-  terres  héréditaires  de  la  Mailbn 

MU.  d’Autriche,  qu'on  les  a déjà  commencées  dans 
la  Silélie  . èc  qu’elles  montertMt  en  tout  i 
quatre  mil  hommes»  deux  mille  pour  le  Mi- 
knois  > & deux  mille  pour  Monficur  le  Prin- 
ce. Lorsque  j’aurai  une  information  plus  par- 
. licuUére  de  cette  contravention  fi  publique  , 
fen  ferai  tout  le  bruit  poBible  à l’Empereur , 
& aux  Erais  i mais  jc  crains  que  ce  ne  toit 
inutilement,  car  i’Em^eur  donnera  toujours 
aux  EfpiOToU  tout  le  tocours  cj^ui  dépent^  de 
lui . & les  Etats  ne  l’en  etnpi-cheront  point. 
La  même  choie  noos  arriva  k Nurcmbe^.& 
l'Empereur  ell  encore  plus  le  Maître  qu’il 
n’étoic  en  ce  tems-U. 

Les  Députez  ont  achevé  d'examiner  la  Ca- 
iwian^i^^  pttulation  du  Roi  de»  Romains  . nonobffant 
dtt  Rowini  le  Décm  de  l'Empereur,  lequel  n’a  point  été 
ti  Kiwvd*.  prnpolë  dans  l’Aifirmblée.  Je  ne  fais  fi  on 
i«  jgyj.  raport. 

itiBffitw.  Je  vous  envoyai  par  te  dernier  Ordinaire  le 
Sr”iSr  Lettre  ^ FEmpereur  me  fit 

VnîrM^  demander  touchant  lea  Oniriers  d’Allemagne 
bifv.Unr  en  Efpagne:  U me  l’adepuis  renvoyée  pour  vous 
»nfw  SÎT  **  **  ^ vous 

h nppgn.  faplfa  rrès-humblemcnt  de  me  faire  Fhonneur 
de  croire  que  Je  luU  avec  une  pafliua  exué- 
mc  &c. 
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Monfeigneur  le  Cirdinal 
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Du  f.  Février  td/4. 


Le  Traité  avec  le  *Duc  de  Lor^ 
raine  n'empêchera  pas  les  quar- 
tiers d'hiver,  par  ce  que  C argent 
r^u'on  lui  a promis  ne  peut  pas 
etre  prêt  ajfez  tôt.  Il  ne  fait  fi 
le  Jecours  que  quelques  Etats 
propofent  denvoyer  a CEleÛeur 
de  Cologne  aura  quelque  effet. 
L'Empereur  n'efi  pas  en  état  de 
donner  des  Troupes  aux  Enne- 
mis , fies  T aïs  héréditaires  fiont 
fort  depeuplesi  , ils  en  fieront 
pourtant,  èr  c*eft  un  mk fions 
remède.  Il  atterU  la  Rêponfie  de 
lEleÛeur  de  Trêves  , ce  que 
produira  l'arrivée  de  l’Evéque 
de  Spire  dans  fion  Evêché , dr 
les  quartiers  qu'a  pris  le  Maré- 
chal de  la  Fer  te  apres  la  prifie  de 
Beffort , avant  de  parler  des 
affaires  qu'il  a à la  ^iéte.  Il 
ne  fiait  fi  les  Trotefians  vou- 
dront faire  une  Ligue  avec  la 
France  j 'Princes  Protefians 
auxquels  on  peut  fie  fier.  On 
peut  gagner  par  des  préfiens  les 
Principaux  ConfieiUers  de  la 
Maifion  de  Brunsv;ick  qui  fiont 
ici.  Il  lui  nomme  ceux  qui  ont 
du  pouvoir  auprès  de  tElelteur 
de  Brandebourg.  Il  lui  dit  que  le 
plus  habile' qui fioit kUTêiète  efi 
le  Chancellier  du  T>uc  Augufle 
de  Brunsviick  , il  croit  qu'on 
pourvoit  t engager  par  quelque 
pré- 
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fréfenti&  qu'tl feroit  fort  uti- 
le i tar  il  a besucoup  de  crédit 
éuprès  des  T*roteftans. 


MONSEIGNEUR, 


T^EpuU  mi  Lettre  écrite  du  aj-  de  Jan- 
^ vier  I j’*i  reçu  celte  que  Votre  Emincft- 
ce  m'a  fait  l’honneur  de  m’écrire  le  I4-  Je 
TOUS  envoyé  la  Copte  de  celle  que  j’ai  écrite 
à Moniteur  le  Comte  de  Brienne. 
t«  TnM  Le  T'raué  dca  Etats  avec  le  Duc  de  L<»tu> 
«TCc  ir  oe  n'empêchera  point  les  quartiers  d’hiver , car 
IwïïTr.  ■'■'P"'  qu'ils  dm'-rat  i»r«  «U  premier  icrmt, 
pu  la  qoar-  qui  clI  de  huit  icmaines,  ne  lera  pas  prêt  à 
tio*  aihw.  quatre  mois  d’ici,  philieurs  ayant  même  dé- 
JJJ^3^’*jclaré  qu’ib  n’en  payeroiem  rica.  Je  ne  fais  lile 
iptmi  tM  recours  que  quelques  Etats  propolent  d’cnvtwer 
K ïï  ^ MonGeur  l’Eledteur  de  Cologne  aura  plurdef- 

fet  : je  ne  l'ai  tm  cm  julques  à prdent . & je 
h M fait  C me  fuis  fondé  fur  ce  que  j'ai  aprb  de  leurs  Am> 
**  baffadeurs  même . & fur  la  conduite  que  liai* 

“ ncnc  tous  les  Etats  en  cene  AflemWée. 
VoroiTfr  I Je  CW  CTois  pas  que  l'Empereur  ait  fdus  de 
Trouw  qu’il  ne  lui  en  faut , & qu’il  en 
état  d’ect  donner  à nos  Ennemis  j dcibrtc  que 
L-tmpaMrj'Ai  dc  la  pcine  à crmre  qu’il  puilTê  faire  une 
5a?^*î«"-  ^ quMre  mille  hommes  dans  fi»  Terres 

wrSuTroD-  hcrcditaircs  qui  font  aGet  dépeupSccs  : U eft 
pa  «is  ccnaùi  qu'ds  en  feront , car  St.  Etienne  n'eft 
pas  venu  fans  en  avoir  parole.  Il  T a déjà 
aiia  (oM  quelque  cetns  que  fai  maridé  à Votre  Eminen- 
ce  qu’oo  pailoii  d'en  taire  pour  le  Milanois: 
c’eft  un  mal  fims  remède,  & qui  durera  au- 
-’Teft  autant  que  notre  Guerre.  Si  les  Etats  de 


fon  de  Meckdbourg  fuivra  celle  de  Bruns-  id<4, 
ivick  , & 1 ici  deux  de  tes  Principaux  Coo-  . _ _ 
fciileTi.  Je  crois  luiTt  que  les  Ducs  de  Saxe-  ouc  au- 
Weymar , & Wirtemberg , fuivrtmt  l’excm-  «"it*  ie 
pie  des  autres.  Le  plus  habile  homme  de 
cette  Aflirmblée  eft  Monficur  Scuvartz  Kauf 
Chancelier  du  Duc  AuguGe  de  Brunswick  : p«r 

je  penfe  qu’il  feroit  fort  utile,  & fort  aiie  dc 
l’engager  par  quelques  préiéns:  car  il  a beau- 
coup  de  crédit  auprès  des  Protdhns,  fie  Ta  nriia 
tout  entier  dans  U Mailbn  de  Brunswick.  Je 
fuis  ficc.  it%  rto^ 

lut. 


MONSIEUR 


VAUTORTE 


BRIENNE. 


S qui 

nrdrnr  direâement.  La  conduite ‘de  Mon- 
rûrivs*  de  luur  i’ElcéUur  de  Bavière  dans  J’aÆairc  de  Sa- 
■ ***'*d«n»*  preuve  manifctle.  Pour 

r^*khd.  parier  de  cene  afibire,  fie  des  mxres .far^^s  la 
$c  let  yjif-  répunfc  de  Mool'ieur  i’Elcâeur  dc  TTrêrcs  k 
^ Lettre  que  je  loi  ai  écrite  le  ad.  dc  Jan- 
d«  il  Pende  vier,  comme  aulTi  de  ce  que  produira  Pairi- 
Monfieur  l’Evêque  de  Spire  dans  Un 
»r»n*  de  pér-  Evêchc  , fit  l’ctabliffemcnt  des  quarriers  de 
1er  itM  MonGeur  le  Maréchal  de  U Fcné  après  la 
u*i?dî’)  * * Befîbrt. 

Je  t»  Iris  fi  en  ce  rem*  les  Prntefians  d’ Ai- 
le* Pr-erauii  lefliagnc  voudront  fiiirc  tme  Ligue  avec  nous  : 
^ leront  iMcn  aifesde  s’alîuref  ^ 

notre  amitié  , fans  aucune  crainte  fi  l'Ëmpe- 
ce  ! Prinee*  feyr , fic  les  CichoUnucs  ne  les  pnuficm.  Ceux 
*‘*q'*e^  le  ner  lont  Moniteur  l’Elêc- 
Pün^^ter.  C€u(  de  Brandeliourg  , toute  b Maifon  de 
On  ftiM  Brunswick  , celle  dc  Mcckelbourg  > fic  dans 
celle  de  Saxe  , l’Adminifintcur  de  Migde- 
ia  A-ïikî-  bourg , Fils  de  l’F-leélcur . fie  le  Duc  dc  Saxe- 
MRCanCni- >Vcymir , avec  IbnFicre,  comme  aufii  le 
de  ^ Wirtemberg.  Nous  avons  ici  les 

Snintwick  Principaux  C^nfiâllers  des  Ducs  de  Bnms- 
^ peuvint  gagner  avec  des  pré- 

fens 


. . L’Eleéleur  de  Bnndebours  fe  conduit  par 
3?î-*iiflSî  <1“  Ptincc  Maurice  dc  Nafiiti , dcaCenn- 
d^  iri/O».  ***  «le  Wirgenfiein  , fic  de  Valdcck  , fit  du 
bour*-  Baron  dc  Biumcntal.  Il  n’v  a ici  que  ce  der- 
•wi^t"***  nier.  L’Aiinuniftratcur  dc  M^ebcnirg  n'a 
ici  qu'un  Dl'puté  ; ton  principal  Minilhe 
a iiXMi*  «a  nommé  Hcynel  cil  auprès  de  lui.  La  Mai- 


Du  11.  Févriff  îSfi- 


Ventrée  des  Troupes  du  Roi  dont 
le  Tots  de  Liege  donnera  de  la 
réputation  aux  affaires.  On  pu- 
blie ici  que  t Alliance  de  ^Elec- 
teur de  tlologne  avec  la  France , 
ejl  caufe  du  mal  qu'il  fouffre. 
Le  Comte  de  Staremberg  efi  par- 
ti le  dix  pour  porter  les  ordres 
de  l'Empereur  aux  Rrinces  voi- 
Jins  de  Cologne  de  s'armer  t & 
delà  pour  porter  les  Lettres  de 
Sa  Majejlé  à t Archiduc , en 
exécution  de  la  réfolution  des 
Etats  qu'il  lui  a envoyée^  on  a 
retardeautant  qu'ona  pu^parce- 
quet'on  feroit  fâché  que  cela  eût 
fon  effet.  VEleêîeur  de  Colo- 
gne ne  doit  attendre  aucune  as- 
Jifiance  réelle  de  ceux  qui  font 
ici  chiffrez.  Les  Etats  s'oc- 
cupent à régler  le  point  de  la 
JuJlice.  Le  Sieur  de  St.  Etien- 
ne s'en  retourne  aujourd'hui , il 
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DE  MUNSTER 

1^)4.  4 4 Nuremkerg  des  Lettres  de 

change  pour  6o.  mille  êcus , Us 
levées  je  feront  fous  le  nom  de 
fAmhaffadeur  dEfpagne.  Les 
levées  ne  font  pas  encore  com^ 
meneées  t mais  celles  qu'on  fait 
pour  le  Milanais  fe  commencent 
à Vienne  fans  batte  le  tambour. 
Levées  qu'on  fait  à Vienne  pour 
le  Mil^is  ) celles  que  veut 
faire  U Fils  aine  du  Duc  de 
Meckelbourg  trouvent  de  t'oppofi- 
tion.  Le  différend  qu'a  le  jeu- 
ne 7rince  de  Meckelbourg  avec 
fon  Fére  éf"  avec  fa  femme  doit 
être  examiné  dans  une  Ajfem- 
blée  convoquée  à Hambourg  par 
^Empereur.  Les  Suédois  ont 
fait  furfeoir  l'exécution  de  la 
conciujion  donnée  en  faveur  de 
Breme  , cela  ne  guérit  pas  le 
mal.  Il  ne  croit  pas  pouvoir  dé- 
couvrir par  quel  motif  le  ‘Pape 
a écrit  aux  Nonces  qui  réfi- 
dent  auprès  des  Rois  y pour  les 
convier  à la  Paix  , le  Nonce 
qui  ejl  à Ratisborme  rla  reçu 
oucuneDépêche  fur  ce  fujet.  Le 
Comte  de  Thun  a été  élu  Arche- 
vêque de  Saltzbourg  i cette  E- 
leÙion  eft  généralement  approu- 
vée. L'Imperatrice  eft  guerie 
de  la  rougeole.  Le  départ  de 
l Empereur  eft  encore  incertain  , 
les  affaires  de  la  Dicte  ne  fe- 
ront pas  fort  avancées  à la  fin 
d Avril. 


MONSIEUR, 


J’Ai  reçi  la  Lettre  que  vou»  in’avet  fait 
l'honneur  de  m’dcrire  le  a;,  de  Janvia,& 
Jtni  Juki  k fatem  cella  du  Roi  qu’elle  coe  promet  pour 
rtii  a<Li^  l’Empaeur  » & pour  quelquei  Prince*  de 
l’Empire,  fur  l'entrée  de*  Iroupe*  de  Sa  Ma- 
in jefté  dans  le  Pa  is  de  Liège.  Cette  entrée  don- 

k?”  ^*rAi  beaucoi^  de  réputation  i no*  aihires , 

pourra  échaumr  quelqun  Etat*  i rx>ui  imiter, 
ifârar  & nc  Arra  mal  reçuequedenos Ennemis. dont 
^ fentinwnt  nous  doit  être  fort  indifférent. 
«Mkit  mil'  On  le  lait  déjà  ici  > & on  publie  que  rAUian- 
^'i'  frvCrA  ce  de  l'Elcéteur  de  Cologne  avec  la  France 
eft  caufe  du  mal  qu'il  loufwei  mais  ce  mau- 
t<*  panîveu  difeours  nc  perlûade  perfonne.  Enfin  le 
P'  r<>"*r  Comte  de Starembeig  panse  le  dix  de  ce  moi*, 
rÈiMTfür'**  porter  i l’Eleâeur  de  Cologne , les 

tg,  ordres  de  l’Empereur  aux  Princes  voifini  , 

vrwStH  de  ajur  antter , & deli  des  Letrre*  de  Sa  Ma- 
Impartie  é Moniteur  l’Archiduc,  en 
U pmir^tf.  execution  de  la  réfoiution  des  Etats  . que  je 
Jr  f*  voua  ai  envoyée  en  Latin  il  y a quelque  tetn*. 
l'AfAidK  ^ * retardé  le  plut  qu’<»  a pu»  & oc  iêrak 
Tou.  IIL 


ET  D’OSNABRUG.  e^p 

bien  fiché  que  eda  eût  quelque  efltf.  Les  itfjj. 
Ambaflàdeura  de  (|8)  ont  été  jufquet  ici  auftî  . 
froids  pour  l’Elcé>eur  de  Cologue,  que  pour  t*  sVrSwS? 
0^)  (*^)  & je  ne  croit  pat  que  llileâeur  de 
Cologne  doive  anendre  de  ce  côcé-U  aucune  S„J<î.*oa 
ailîftance  rédle»  de  cffcélive;  mais  feulement  • mlm 
des  parole* , de  des  iatercdliocu  inutiles.  a"‘““  • 

Lia  Etici  n’ont  rien  fiait  cette  fenuine , 
de  ne  lé  (bm  aftémbleL  qu’une  fioù  . pour  isckrqnraiii 
réiôudre  fi  on  ddibereroît  fur  le  rappwt  'V-tCa***' 
de*  Députez  nomme?  pour  le  point  de  la  **cS^m 
Jultice,  par  ^rticle.  ou  fi  chacun  diroit  tout  ^ uumIm 
d’un  coup  fon  avi*  fur  toute  la  matière.  H a 
_ palR  prefque  tout  d’une  voix  à opiner  fur 
tout , quoique  le  rapport  fort  fort  long  . dc  ^ 
qu’ij  contienne  plufieur*  Arudes  diférens. 

J’ai  apfi*  que  Moolicur  de  faiotEtiennes’en 
retourne  aujourd’hui  , ou  demain  , qu’il  a ft 
Nuremberg  de*  Lettre*  de  cliange  pour  lot- 
Xante  mil  ccus,  de  que  les  levées  dcMonficur  *c  Ciinn* 
le  Prince  de  Coode  fc  fieront  fous  le  nom 
de  l'Arobafladeur  d’Efpagne  . dans  les  terre* r.TNwïliL 
héréditaires  dc  1a  Miilon  d'Autriche.  l’Em-  brq  u»  ut- 
pereuT  ayant  jugé  moins  odieux  de  paroitre  fi-  **' 
vorifer  les  Efpagnols,  que  Monfieur  le  Pnnee 
de  Coodé  . de  n'avaot  pu  â propos  dc  t.»  irrr»,  A 
fiirc  voir  ici  plu*  longtcmi  un  Gentiilwmtne  ** 

de  fi  part.  Ces  levée*  nc  fotu  point  encore  l-ArnWiSiM 
commeocéei . mais  on  m’a  aftûré  que  celle* 
que  fiait  l’Ambaffideur  d’Efpagne  pour  le  Mi-  V*  '"** 
bnoi*,  fi  commCDcent  déjà  i Vienne  fins  worVCTÎ*. 
battre  le  Tambour.  ownc^tr.aMte 

Le  Prince  Chriftian  de  Meckelbourg,  Fils^||^î7 
Aîné  du  Prince  Adolphe , Chef  de  h manche  MUai^  A 
de  SwerlDifiic  quelques  levées  dans  fon  Païsj  il  *"'■**•. 
a commencé  p*r  l’infinterie.  ayant  pris  l’oc-  bm 
cafion  du  licemicment  d’un  Régiment  de  fix  i*Tta<b»r. 
ceni  hommes  du  Colonel  Volkeman,  que  leSf^i^?"'**> 
Suédois  ont  hit  à WifrTMir.  Il  propoft  auOi 
de  fiure  un  R^iment  de  CavaUcrie.  dt  un  de 
Dngons  : tantôt  il  dit  qu’il  levé  pour  l’Empc- 
reur,  de  une  autre  foi*  qu’il  lève  pour  un  Prm. 
ceétraMcr,  qu’il  ne  veut  point  encore  nom- 
mer.  On  croit  qu’il  a dellein  dc  lever  pour  ! w**  ** 
les  EfptgnoU,  de  de  fe  faire  Catholique,  pour 
obliger  TEmpereur  k le  protéger  contre  fon 
Père,  de  fi  Femme,  avec  lefqueb  U eft  mal. 

Son  Père . dc  le  Prince  de  Brunswick  zélé  *«>«  fmètn 
Directeur  du  Cercle  de  1a  baffe  Saxe,  s’oppo-  ? •*’" 
fent  k cette  levée,  qui  feroit  encore  plus  nui- 
fibie  k leur  Cercle  qu’k  la  France.  J’ai  vu  «ne  a,- 
de*  Coptes  des  ordres,  qu’il»  ont  donnez 
ce  fujet , dc  de»  Lettre*  ou’il»  ont  écrite*  au  ïhStMKi 
Prince  Clriftian,  de  leurs  Députez  m’ont  as-  P"  l'S*»?»- 
furc  que  fi  levée  nc  réuflîiotl  point,  de  que  je 
n’en  devens  avoir  aucune  inquiétude  ; toutefois 
je  ne  m’y  fie  p*s  entièrement , fi  cUe  eft  fi- 
vorifie  par  l’Empereur.  On  va  tenir  une  As- 
femblée  dans  Hambourg  de  quelqua  Princes 
du  Cercle,  nommez  Commiluires  par  l'Em- 

rtreur.pouT  examiner  le  diférend  de  ce  jeune 
rince  avec  fon  Père,  dc  fi  femme,  dans  k- 
quelle  on  parlera  dc  ces  levées,  de  je  fuis  as- 
foré  qu’on  y fera  ce  qu’on  pourra  pour  les  em- 

Pêch»  : car  ce  Cercle  qui  eft  le  plus  uni  de 
Empire  , de  le  moins  Efpignol , a itKéréc 
d'cmpécher  ce  commencement  de  divifion. 

Nous  fommes  Ict  inutiles  aux  Suedob  , de  rwtrrMf 
PAmbaffàdeur  d'Ei'pagne  lei  peut  fervif  dans 
rtffaire  de  Breme  j /eft  pourquoi  ils  lui  font 
b cour , de  témoignent  peu  de  chaleur  pour  cxicigiMu 
les  intérêts  des  Proieftant , qui  en  font  fo« 
fcandalifer-  Ht  ont  hit  furfeoir  jufques  k pr^  b^,.  ,dt 
fent  l’exécution  du  Cnwfi/îrsr  de*  Etat*  en  nr  entrît  p« 
faveur  de  k Ville  de  Breme  ; mais  cette  fur-  ** 
iêuce  ae  guésk  pas  le  mal  qu’ce  leur  a fiit, 

Naao  de 


tfyo  NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 


1^54.  de  IVii  de  Monfieur  Volmar  [>rputé  de  U 
Mailôn  d* Autriche  dam  ks  Etati  fut  Ti  rude. 
qu’U  R’auT<^  pu  parler  contre  noua  avec  plut 
àe  chaleur.  Ceù  doit  voir  aux  ^«k>it. 
que  l’Empereur  ne  veut  point  leur  (aire  de 
bien  j mai»  fculemeot  Ici  amufcr  fie  diviPer 
dans  leur  parti- 

Bwcroli  Je  ne  crois  pu  pouvoir  découvrir  ki  le 
vériuble  motif,  qui  peut  avoir  engagé  le  Pa- 
iySwiTf  pe  de  dépêcher  vers  W Nonce*  qui  réfidcnt 
t «rtt  dam  les  Cour*  de»  Roi*,  pour  le*  ctmvier  à 
î?  ^ P"*  • & Monfieur  le  Noocq  qui  eft  id  n'a 

, 4a  reçu  aucune  Dépêche  fur  ce  fujet. 


jàal^pario  Le  Comie  de  Thun  du  Paù  de  Tirol  > 1^. 
m!^  d’environ  quarante-cinq  ans , Doyen  de  i't- 
U * glifede  Saltxbourg.y  a été  élu  Archevêque  le 
a»n*oci»»  troifiénie  de  ce  moi».  L'Eleâion  eft  gfaiéra- 
"**n!£S**  ipprouvce.  fie  fon  mérite  i’ivok  |^- 

£ ot^u  dit  i tout  le  monde-  L’Imperatrice  efl  gué- 
U Conw  rie  de  ù rougeole.  On  dit  que  l'Empereur 
mroXA*-  P^ehra  d’id  au  commencement  de  Mai;  mais 
«4M*  i*  depuis  deux  jour»  on  a vu  remplir  avec  beau* 
•îfciWai  coup  de  foin  le*  glacières  de  Sa  Majefté  Im- 
pénale,  6c  celle  de  l’Ambanâdeur  d’EfMgne- 
■wiop^Cela  fait  douter  fi  on  ne  veut  point  paUér  ici 
. l'été  > d'autant  plus  que  les  affaire»  de  1a  Diète 
« n«  P“  ^0^  avancée»  i la  fin  d’ Avril.  Je 

a»  ta  ns-  vou»  fupplie  très -humblement  de  me  fâtre 

r*-  l’honneur  de  croire  que  je  fuis  avec  une  pas- 

4»  rEofi-  âoo  extrême  ficc. 


LETTRE 


EMINENCE 

MonfeigDeur  le  Cardinal 

M A Z A R I N. 

Du  it.  Févria 


Jl  le  remercie  de  ce  qidil  s aprou- 
vé  U réfolution  c^'il  avait  prife 
de  demeurer  à Ratisbonne.  Si 
l'Armée  du  Roi  n'entre  que  dans 
la  portion  de  l’Alface  qui  lui 
appartient  les  Etats  ne  s'en 
plaindront  point.  Il  loué  le 
Cardinal  de  ce  que  par  fa  C0U‘ 
dutte  la  France  a encore  deux 
Armées  fur  pied  apres  une 
Campagne  Ji  pénible  & Jl  glo- 


rieufe.  Les  Rrinces  de  l'Em- 
pire ont  tant  d'intérêts  à la 
Cour  de  l'Empereur  , qu'il  ejl 
difficile  de  s'a  jurer  de  leur  fer- 
meté. On  iaffiure  de  la  fer* 
meté  de  t'Eleifeur  de  Brande- 
bourg > mais  t affaire  de  Clèves 
& de  yulters  le  retiendra  & 
Pempéchera  de  rompre  avec 
l'Empereur.  Le  Baron  de  Blu- 
mental , en  qui  l'Eleveur  de 
Brandebourg  parait  avoir  une 
grande  confiance , a fervi  P Em- 
pereur dix  ans  $ quelques  Vro- 
tefians  ne  fie  fient  pas  fort  k 
lui , il  n'a  rien  vu  dont  fa  con- 
duite qui  lui  puijfe  donner  du 
fouppon , il  le  trouve  trop  refer- 
vé  a fon  égard. 


MONSEIGNEUR, 


IdJ4. 


rAi  re^  U Letoe  que  Votre  Emioeoce  m’a  n i«  mn».: 


m 


ï'/  ...  

J fait  Phooneur  de  m’écrire  le  at-  de  Jao-  à*4*c»^d 
vier  , fie  je  la  remercie  très-humblement  de 
la  grâce  qu’elle  me  fait  d'approuver  mon  fc>  4«'>'  *««•< 
jour  en  ce  Lieu.  Le  chaneement  avantageux 
de»  affaires  d'Alfâce  y eût  rendu  ma  préSence  iMbouir. 
encore  troin»  utile . fie  ce  qui  *(1  paflj  jet 
dans  l’affàtre  de  Savoye,  avec  le  grand  bruit  r 
qu’oo  a commencé  de  faire  pour  Tes  nôtres  * 
me  fait  juger  que  mon  fejour  y étoit  néctllâi- 
re.  L’air  de  ce  Lieu  m’eft  rrès-mal  fie 
j’en  lêroi*  fixti  de  bon  cœur  * B j’avois  cru 
le  pouvoir  fiure  ûas  préjudicier  au  férvice  du 
Roi. 

J’ai  cru  qu’aprèi  la  prife  de  Beffbrt  , TAr- 
née  du  Ro«  devoit  entrer  dans  l’Alface  i i'"“* 
c’eft-4-dire  dans  les  Terre»  des  Etats  de  l’Em- 
pire . fie  en  ce  cas  j’ai  écrit  à Votre  Emincn*  l'Aiüc*  qui 
ce  ou’on  en  pouvait  ici  faire  «hi  bruit  j mai» 
fi  elle  n’entre  que  dans  la  portion  de  l'Alface  ,-*ii 

3ui  appartient  au  Roi  en  pleine  Souveraineté,  point, 

eft  certain  que  le*  Etats  n’y  ont  aucun  intc-  J* 

rêt.  fie  qu’il»  ne  s’en  plaindront  point.  <fq«i’*p,rVt 

Je  fuis  obligé  de  dire  i Votre  EmineiKe  , •• 

que  l’entrée  des  ‘Tfoupe  du  Roi  dans  le  Pais 
de  Liège  donne  ki  beaucoup  de  réputation  , ArmAj  ru* 
non  lêülemeoe  i no»  affiuret  j mais  encore  i >’"''  ’H* 
Votre  Eminence  en  paniculier,  fie  qu'on  eft 
fiirprisde  voir  que  nous  avons  deux  Armées  «fitWiruf». 

La  è'nnces  de  lEmpre  ont  tou»  rant à u 
d’intérêts  partkuHers  en  cette  Cour,  par  les- 
QueU  l’Empereur  les  peut  attirer , qu’il  eft  3*. 
difficile  de  s’aniirer  entkremenc  de  U ferme- 
té  de  l'un  d’eux.  L’exemple  du  Prince  Oiris- 
tian  de  Mcckelbourg  le  ftit  voir  j car  la  o«  l'^i,ra 
Mailbn  d’Autriche  a voulu  détruire  la  lien- 
ne  , fie  il  doit  à la  France  une  partie  de  fon 
rctablifîement.  Le»  Députez  de  Brunswick  W|.  «i» 
qui  ont  moiiM  d’attachement  à la  Cour  qu’au-  ^***'»*  ** 
cum  autre»  , font  trè*-pcifuadcz  de  la  fer-  luJim 
meté  de  Monfieur  l'Elevqeur  de  Brandc- «'«Av  & 
boure  : toutefoi»  Paffàire  de  Cléve»  fie  Jg- 
lien  le  retiendra  toujours  un  peu  , fie  l’em- 
péchera  de  rompre  avec  l’^pereur.  Jus-  r*** 
que* 
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qua  ici  il  paroit  ferme  pour  les  Prote(hms>  de 
fort  jffêiftk>m>é  i U France  : l*av«  de  Ibn 
Ré(Vienc  dl  bon  t car  le  Baron  de  Blumencal 
a iêfvi  l’Enmrcur  dix  ans  duram  en  qualité 
de  Commiflaire  general  > & au  commence- 
rnent  de  l’Altcmblée  de  Nuremberg  il  y vint 
avec  Moniteur  de  Picolomini  en  quaftré  de 
Plénipotentiaire  de  fBirtpercur.  Je  vois  id 
quelques  ProteAans  qui  n’onc  pu  en  lui  une 
entière  confance  > touicTois  fon  Maioe  l’a  en 
apparence  > & je  n'ai  encore  rien  vu  dans 
oooduice  qui  put  donner  da  fijupçon*  âne 
qu’elle  e(l  pios  retervée  à notre  éga^ 

J 'envoyé  i votre  Eminence  la  copie  de  ma 
Dépécbe  pour  Monlieur  le  Comte  de  Brienoc. 
Je  m»  avec  un  reTpedl  exuccoc  ficc. 


Cette  Requête  eft  pour  fublier  tr  'es^ 
humhlernent  le  Rot  de  lut  ac~ 
corder  fon  pardon  <t avoir  porté 
les  armes  contre  lui  > ^ pour 
lui  demander  en  même  tems  la 
grâce  de  le  mettre  en  poJfes~ 
Jîon  des  Terres  qu'il  a heritees 
de  fon  Frère  dans  le  ‘Pai's 
d’Artoisy  s'offrant  de  donner  cau~ 
tion  de  fa  conduite  y ou  de  fe 
rendre  en  perfonne  auprès  du 
Roi  pour  lui  en  donner  affu- 


M O N S I E U R 


AU  ROI. 


VAUTORTE 

k ^i(mfie^r  de 

B R I E N N E. 

Du  id.  Feirio  1^/4. 

UAlAé  de  Stavelo  lui  ayant  re- 
commandé la  Requête  ci^jointe 
en  faveur  de  fon  Neveu , >/  a 
été  bien  aife  de  le  lui  recom- 
mander & de  lui  faire  connoi- 
tre  , we  cet  Aboe  a beaucoup 
itaffetlion  pour  les  intérêts  Je 
la  France.  ^ 

monsieur. 


r*auj  U l’A»  fté  <le  >*  ^ Monlieur  l’Abbè 

w J deStavekt,  Prince  de  FEmpire,  de  vous 
»f««r  recommander  U Requête  ci-jointe  de  Moo- 
•J"*'^***  f*ur  k Baron  de  Waiîuiel  ibo  Neveu , & ce 
^ Prince  ayant  beaucoup  d’aflêilion  pour  nos 
•nr  (ba  îixérêts.  J'ai  été  bien  aife  d’avoir  cetre  occa- 
Vf«  fw"  ^ témoigner , ne  dourant  point 

a*  le  M rv  que  le  Roi  ne  ftlle  en  k cooUdérarion  tout 
ea«a>«^  „ qui  fera  raifooraWc.  Je  n’ai  point  Tboo. 

neur  de  connoître  Monfteur  le  Baron  de 
^ CM  AW  Warluzd  , & ne  vous  puis  rien  dire  fur  ü 

' ‘ Requête.  Je  vous  fuplie  crès-huniblemcnt  de 

...  |q.  me  ftirc  l’honneur  de  croire  que  je  fuis  avec 
4t  b iiitf  paûâoa  enrcine  6(C- 


SIRE. 

■p  Emontre  en  toute  humilité  à votre  Ma-  c*neRr«rft« 
AV  jefte  le  Baron  de  Warlirtel  , que  pailè  <n  puura». 
vingt  deux  aru . & avatu  la  Guerre  déclarée  P*'"  ?*•' 
k la  Couroorre  d'Efpagne,  il  a porté  le  armes 
dans  FAUemagne,  & Païs-Bas,  pour  le  lér-  wrvUerfoo 
vice  de  la  Maifon  d’Autriche,  cans  lequel  ii  ta 

a continué  en  qualrté  & avec  charge  de  C6-  trnvrcaniM 
lond  de  Cavalerie,  & Infanterie,  jufques  [■>•  «r  p»»" 
paile  deux  ans,  qu’il  a obtenu  permiflian  de 
fe  déporter  dudit  lêrvice,  & comn>e  dunmt  wnu  u (!.*«• 
ce  (cmi  lôn  Frère  ainé  eft  venu  à mourir  le  '* 
laiüant  héritier  des  Terres  & Seigneuries  de  SM^Tcrrr» 
Warlincl , Sambrin  . Rivières  > Wandruesqn'U  * Wri. 
Brccencoun  . avec  leurs  apcndances , loutes 
fuuées  iûr  ht  Fromicre  d'Anoù  , entre  Arras. 
fit  Oourlem  • d n’a  olè  ni  pu  prendre  pos-  •‘•■itinitSa 
feffion  dcsdi«  biens.  Il  vient  donc  en  toute 
humilité  fupber  votre  M^ieftc.  de  lui  vou-  (ooSnac.  cm 
loir  faire  grâce.  Ce  oÛroycr  abolition , moyen-  *»  f«iend*« 
aam  laquelle  il  ft  putiTc  ranger  i fon  obéis- 
ftnee  , & rentrer  efdics  biens  • s’offivu  de  pot.,  w 
donner  caution  battante . qu'il  ne  fe  mêlera  • 
d’aucunes  faélions  contraires  i fon  Ifervicc  : 
meme  de  fe  rendre  en  perfonne  chei  votre 
Msjetté  pour  lui  en  donner  aflûraiice.  telle 
qu’dle  trouvera  convenir,  priant  Dieu  pour  la 
pTuipcrtté  des  armes  de  votre  Majelté. 


Tom-  III. 


Noua  a 


MON. 


ffjx  NEGOCIATIONS 
MONSIEUR 

De 

VAUTORTE 

t Monlieiir  de 

B R I E N N E. 

Du  19.  Ferrier 

Il  lui  donne  avis  qu'il  n'a  pas 
pu  prèfenter  encore  à PEmpe- 
reur  la  Lettre  du  Roi  qtdil 
lui  a envoyée  , qu’il  la  doit 
prèfenter  le  lendemain  & qu'il 
diftrtimera  enfuite  les  Lettres 
pour  les  Electeurs  , à"  aux 
*Princes  TDire^eurs  des  Cercles 
éufquels  il  croit  qu’il  fuffit 
qu'il  écrive.  Il  ne  doute  pas 
que  cette  conduite  du  Roi  ne 
foit  eftimèe.  L'Archiduc  écrit 
à PElelîeur  de  Colotru  que 
puis  qu'il  appelle  les  rranpois 
à fon  fecours  , il  s'attirera  la 
Guerre  dans  fon  H^ats  : excu- 
fes  de  tElelleur.  Il  lui  ré'- 
péte  que  l’Empereur  pour  re» 
tarder  le  fecours  des  Etats  de 
l'Empire  > n'avoit  envoyé  le 
Comte  de  Staremberg  , pour  les 
convier  de  s'armer , que  le  dix 
du  mois.  Le  Duc  de  H^irtem- 
berg  Directeur  du  Cercle  de 
Suwe  ne  fecourra  pas  I Elec- 
teur de  Cologne  ^parce  que  t Em- 
pereur ne  lui  a point  écrit. 
L'EleHeur  de  Coh^ne  ne  doit 
attendre  aucun  fecours  des  Cer- 
cles d Autriche  , Bourgogne, 
Bavière.  Le  Cercle  du  haut 
Rhin,  qui  ne  s'armeroit  pas 
pour  fa  propre  défenfe,  ne  fera 
rien.  L'Etelieur  de  Cologne 
ne  peut  attendre  du  fecours 
que  des  Cercles  de  Saxe  & de 
WeJlphAte,  les  800.  de  Bran- 
debourg à-  les  foo.  de  Bruns- 


TOUCHANT  LA  PAIX 

‘wick  ne  font  pas  encore  prêts. 
Il  ne  faut  point  faire  fonds 
fur  le  fecours  du  Landgrave 
de  Hejfe,  ni  fur  celui  de  fE- 
lelieur  de  Saxe.  Toutes  les 
Lettres  oui  viennent  du  côté 
de  fVejtphalie  confirment  que 
V Affemolée  de  Minden  n'a  eu 
aucun  effet  1 la  fécondé  dont  on 
parle,  n’eji  qu'une  Afjémblee 
'Préliminaire  pour  réfoudre  le 
lieu  & le  tems  dune  autre, 
dans  laquelle  on  délibérera  de 
^armement.  Si  la  Guerre  s'é- 
chauffe dans  le  'Pais  de  Liège 
les  Etats  y pourraient  prendre 
part  félon  leurs  interets  parti- 
culiers ; fil  n'eft  quejlion  que 
des  quartiers  d hiver,  le  tems 
fera  paffe,  avant  qu'ils  foient 
prépares:.  Il  n'a  point  reçu  de 
reponfe  de  l'Eletteur  de  Trê- 
ves, il  lui  récrira,  il  croit  que 
l'envie  de  ravoir  Hammerjtein 
f empêche  de  rendre  jujîtce  à la 
France.  Touchant  f affaire  de 
Mantoué , dé  l’Invefiiture  de 
Savoye  , fa  conduite  dims  ces 
affaires  , cP  le  caraèiére  de 
l’Envoyé  de  Savoye.  La  Cour 
de  Savoye  fe  jlamt  du  peu  que 
lArmee  de  France  avoit  fait 
en  Italie,  & que  la  Trêve  lui 
étoit  fufpelie.  Il  ne  voit  point 
le  Député  de  Mantoué,  qui  ne 
l'a  point  vijité.  Le  Député  de 
Savoye  n'aura  pas  fujet  da- 
voir  aucun  foupçon.  Il  fuura 
bientôt  fi  le  Sieur  de  Saint  E- 
tieune  a des  Lettres  de  change 
pour  60.  mille  écus.  On  croit 
qu'tl  a eu  la  permiffion  de  fai- 
re des  levees.  Le  Bacha  de 
Bude  remué, ce  qui  obligera  I Em- 
pereur à fe  tenir  fur  fes  gar- 
des , éy  a ne  point  licentier  fes 
Troupes.  Il  n'y  a rien  à crain- 
^ dre  du  projet  de  levée  du  Prin- 
ce Cbrifiian  de  Mecktlbourg. 
L'Empire  ne  s’émeut  point  de 
la  propofition  du  mariage  du 
Rot  des  Romains  avec  l'In- 
fante , il  faut  que  le  mal  les 
touche  de  plus  prés  pour  les  é- 
mottvoir.  La  France  ne  doit  rien 
efférer  des  Catholiques  » tous 
les  Evêques  font  attaches:  à 
la 
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1^54-  la  Maifon  ^Autriche.  Vlu- 
Jieurs  ^Princes  Protcjlans  font 
favorables  à la  France , mais 
il  ne  voit  aucune  Hifpcfition 
four  une  Ligue.  Il  ne  faut 
rien  efpèrer  de  tElelfeur  Pa~ 
latin  , fEleèleur  de  Saxe  eft 
Autrichien , dr  fon  principal 
Minijlre  l'ejl  plus  que  lui.  Le 
prince  fon  Fils  n'a  point  d'au- 
tres fenttmens  , on  croit  ^u'il 
fe  fera  Catholique.  Les  Etats 
ont  été  occupez,  toute  la  femai- 
ne  à examiner  le  raport  Jur  le 
point  de  la  JuJlice.  L'Empe- 
reur a déclaré  par  un  T^ecret 
très-pref  aut  qu'tl  voulait  partir 
le  20.  et  Avril , & qu'il  fou- 
haitoit  que  la  P)iète  fuit  a- 
vant  fon  départ.  U doute  que 
t Empereur  parte , les  glacières 
qu'on  a fait  remplir  font  foup- 
fonner  qu'il  refera  ^ parce  qu'il 
ef  impofible  de  finir  fitàt  les 
matières.  Il  lui  envoyé  la  copie 
de  detix  Lettres  que  la  Reine 
de  Suede  a écrites  , l'une  au 
Roi  d' Angleterre  , & l'autre 
au  prince  Palatin  de  Suede 
fur  la  d/fgrace  du  Comte  de  la 
Hardie.  La  Reine  de  Suede  a 
écrit  une  Lettre  très-obligeante 
à I Ambafhideur  d’Ejpagne 
grand  Chàjfeur  , pour  lui  de- 
mander des  Oifcaux  , elle  Pa 
traité  de  Coufin. 


MONSIEUR, 


J Ai  reçu  U L«(t«  du  Roi  pour  l’Empeieur , 
& poux  Ih  Prmees  de  l’Empire,  avec  ecUe 
que  vout  m’avez  taie  l'boniwur  de  m'écrire  le 
Ulaà  drmnt  A?-  dc  Janvier.  J'ai  cru  qu’ü  éeoit  à propoa  de 
tr»  qu’a  a'»  prefemer  celle  de  l’Empereur . avant  que  d’en 
donner  ou  envoyer  aucune  autre,  6c  je  n’ai 
a l'BmprrMc  polm  cncorc  eu  d'audience  < pareeque  vocre 
**  Dépeche  tK  m'ayuic  iié  rendue  que  le  Di- 

pas, au  loir,  je  ne  l’ai  paa  demandée 
^'•Urdolt  le«  deux  dermert  jours  du  Carnaval  .Quel' Em* 
^ pereur  a empioj'cz  à des  noces  de  Nlcilicurs 
^ C^ies  de  Stroizi . & Rabat , Capitaines 
iriWrt  en-  dc3  Gardes  du  Roi  de  Romains , avec  des 
^ rimpérairice-  Je  la  demandai  hier, 
ïfr£^M,'*k  & fcfpéTC  l’avoir  aujourd’hui.  On  ne  m’a  tc- 
Hx  Prince*  cordc  l'audtcDcc  de  J’Empereur  que  pour  dè< 
U*™  ^ dtftrilHMwn  de  ces  Lcrtres.i’ob- 
■uqurii  a lervmi  w m«cux  que  ye  pourrai  1 ordre  que 
?*'  donnez,  & écrirai  i tous  les  Prm- 

ScritïT**  ^ auxquels  j'en  envoyeni.  c’eft  à dire  aux 
Elcc’lcurs,  6e  aux  Princes  Dircâcurs  detCer- 
desr  ne  ctoyant  pas  qu’il  (bit  nccctlâire  d’en 
envoyer  à d'autres. 


U 


'û 


D’OSNABRUG. 


La  condime  du  Roi  en  cette  occafion  fera  itfcs; 
fans  doute  eftimée  de  tous  ceux  qui  ne  font 
pas  aveuglément  Kuchez  k nos  Ennemis . & 
quoique  ceux-ci  puitlenc  dire . ils  ne  perfua-  du 
deront  peribnne.  U y t déjà  quelque  ictns  "«jj» 
qu’oo  bit  ici  le  deflein  de  Sa  Majcfté , 6e  les 
^dmens  oue  le*  Etats  en  ont.  Monfieur  t'Ardadoa 
l’Archiduc  Léopold  a écrit  le  ay.  de  Janvier  * 'p 
une  Lettre  I Muofieur  l’Eleftcur  de  Cologne , coi.^  ^ 
par  laquelle  il  lui  mande  qu’il  a avis  qu’il  ap-  pv»  ^ <l 'P*. 
pelle  les  François  k ion  lècours,  6c  leur  met  tflîJS  a 
entre  les  mains  Dinan,  6e  Bouillon,  6c  il  lut  fomSemi, 
rcpref^ic  que  c’eft  le  moyen  d’attirer  dans  " «''tiktr* 
fon  Pais  toute  la  Guerre  des  deux  Couronnes, 
pareeque  lo  Efpapiols  nous  y fuivront  6c  p«h  ; «*rdi** 
qu’il  lui  aurott  été  plu*  avjnraeeux  de  fourtrir  ** 
un  mal  qui  aurmt  ceflè  au  pnntems.  Mon- 
lieux  l’Eleélcur  de  Coloene  lui  a répondu  le 
39.  de  janvier,  6c  deciaré  qu’il  ne  nous  avoic 
p^t  appeliez,  encore  moins  offert  ces  deux 
Place*,  6t  même  qu’il  avok  fefufé  Poftre  de 
notre  ftcouri;  mais  que  nous  allions  de  notre 
mouvemenc  chercher  nos  Ennemis  dans  fon 
Pats  : qu’il  avoit  prevu  cela . 6c  que  je  l’aveii 
déclaré  ici  aux  Etat*  par  écrit.  11  a écrit  une 
lëmblabic  Lettre  k l’Empereur  le  trentième  de 
Janvier. 

Je  voua  ai  mandé  par  ma  dernière  Lettre,  ti  ivirMu 
qœ  l’Empereur  retarde  autant  qu’il  peut  l’as-  <r>t  l'Enp- 
uftance  des  Prince*  de  l’Empire; 6c  qu'au  lieu 
d'oiTOirer  fe,  Leroeî.o,  Princes.  aSn  de  lea 
convier  d armer  pour  fon  focours.  incontinent  6»*»  «1» 
après  b ciclibefaiion  de  l'Anemblée  qui  l’en • 
rcqueroif,  il  n’avoft  fart  partir  le  Comte  de 
Staremb^  nour  le*  porter  que  le  dix  de  ce  ’r  ^ »*- 
mois.  Ce*  Lriires  ne  fo«  que  pour  les  cino 
Cercles  du  haut  ôc  du  bas  Rhin,  de  la  hiure 
6c  balle  Saxe,  6t  de  1a  WeftphaJie,  6c  il  o’y  ** 
en  a point  pour  les  Cercles  de  Suabe . & de  ,, 

Francofùc;  deforte  que  le  Duc  de  Wirrem-  wirrrmW», 
berg  Dùeâeur  du  Cercle  de  Suabe  qui  té-  » 

moignoit  beaucoup  d’envie  de  (ccourir  Nton- 
heur  l’Ëteifleur  de  Cologne,  ne  le  fera  point,  cn*r>  rm 
ain(i  que  m’ont  aniué  ici  Ses  Députez,  s’il  n’a  ** 

une  Lettre  de  rEmpereur,  bquelle  il  ne  te- 
cevra  pcMrrt  du  tout , ou  il  U recevra  trop  p»*»»»  ne  im 
tard.  Il  en  faut  dire  autant  de  tous  le*  Prm-  * 
ces,  6e  Etats  de  ces  deux  Cercles  moins  af- 
fodionnez  que  lui  au  iêcours  . 6e  moins  m 
pouvo»  de  le  donner  : je  ne  fnrlc  point  des  t tlfâfw 
Cercles  d'Autriche . 6c  de  Bourgogne  , aux-  ^ 
quels  00  ne  demande  rien.  Le  Cercle 
Baviere  ne  donnera  aucun  iècaurs  effedif.  6c  rMouN  <ta 
allèi  promt  : Moolieur  le  Comte  Guillaume 
deFurftemberg,prcmicrAmbanàdeurdeMtMi. 
ûeur  l’Eledcur  deCologne.eft  prélémement  à 

Munidt  pour  ce  fujei  , d’oO  bs  Coltegues 
ensyeot  qu’d  ne  raportera  que  des  paroles,  6c 
des  Lentes  d'iiwercdTion  : car  le  Duc  Albert , 

Père  de  l’Eledcur  de  Cologne,  5c  Adminis- 
triicur  de  l’Eledorat  de  Bavière , n*y  a aucun 
pouvoir , 6c  il  eft  tout  enber  entre  les  mains 
de  Madame  l'Eleétrice  Métc.  qui  ne  foaricn 
conne  le  gré  de  l’Erapcreur  fon  Frère.  Le  u c*»d» 
Cercle  du  haut  Rhin  ne  fera  rien,  6c  U ne 
s’armeroit  pas  pour  b propre  défenfc  : je  l’ai 
remarqué  clairement  l<éte  dernier , lorfqu’on  p«>r  i*»  pn- 
croioit  que  le  Duc  de  Lorraine  prcndroit  Ses 
quartiers  d'iiiver  en  Alface.  Ce  que  le  Cercle  “*  * 

Eledoral  fera  n’opérera  rien . car  les  Ambas- 
liuleurs  de  l’Eledcur  de  Cologne  me  dirent 
encore  hier,  que  l’Elcdeur  de  Mayence  qui 
a déjà  envoyé  à leur  Maître  ayo.  nommes, 

& dilpoiê  encore  è en  envoyer  80.  que  l’Ë- 
ledeur  Palatin  n’envoyera  aucun  léctwrs , 6c 
qu’il  a depuis  peu  bcentic  quelques  Cotnpa- 
Nnoo  } gnitt 
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xtf$4*  Rnie*  <rinfan«rk  qu’il  aroit.  Il  ne  relie  doiK 
que  l'£le>^tir  de  Trevest  qui  aura  befoin  lul- 
meme  de  ier  gens,  & du  (îrcouri  de  ks  amis> 
& qui  n’eH  pu  en  pouvoir  d'en  donner  un 
L’ClrA(«r  fort  grand,  quoiqu’il  At  hors  de  danger;  de- 
**  co)o|ne  fo,(ç  q^,e  jtxtt  le  fccoun  do«  venir  de*  deux 
C^cJc*  de  Saxe,  $c  de  celui  de  WeftphaJic. 
rnwi  fm  Ce  que  le*  Agent  de  Moniicur  l’Eic^cur  de 
d**^ri?  BniKlcbourg  vou*  difent,  & Monlieur  Cha> 
^ nul  • difforenr  de  ce  que  dilimi  les 

h«.  In  >00.  AmbaHideurs  de  CcdogtK  > & toutes  les  Lee- 
de/ ces  trois  Cercles.  IJ  eft 
rco.  4»  cemm  que  les  Ambantdeurs  de  Brandebourg 
■n^widt  ont  publié  ici  ü f a déjà  quelque  tertis . que 
Maître  envoyoit  au  Pais  de  Liège  huit 
cens  hommes  de  pied  , & que  les  Duc*  de 
Brunfwick  y envo^oienc  cinq  ceru  Chevaux; 
mais  le*  cinq  ccru  Chevaux  ne  font  point  en- 
core prëci . ainü  que  m’oix  dit  les  Députer  da 
Princes  de  Brunfwick . & les  huit  ccm  botn- 
mes  de  pied  font  encore  dans  le  Pais  d’.AU>cr- 
iUt , où  l'Elcâcur  les  prend.  Ses  Ambaflà- 
deurs  m'ont  dit  qu’ils  croyoieni  qu’ib  éroienc 
miintcfunc  au  Pais  de  Oeves  > mau  ce  n'cll 
que  par  conjcâure;  car  Us  c’en  ont  aucune 
nouvelie , & toutes  les  Lettres  qu'on  reçoit  de 
CoIugTK  n'en  difent  rien,  non  plus  que  du 
recours  que  les  £vcques  de  Muoiter . & Pa- 
derborn  dévoient  donner.  Les  huit  cens 
hommes  feuls  ne  pailêront  pas  fort  luremcnc 
au  Pais  de  Liège , fi  nos  Ennemis  les  veulent 
empêcher.  & >e  crois  que  l'Eieâeur  de  Bran- 
debourg ne  les  bazardera  pas  fans  Cavalerie, 
n Bc  Pour  ce  qui  eft  du  (ccours  de  Monlieur  le 
Mm  (tire  Landgrave  de  HeOè . lequel  Moniteur  t’Etcc- 
toitt  4i*  ^ Brandebourg  follidte,  amfi  que  vous 

L*D4tr«*«  a dit  fon  Agent,  fle  de  celui  de  rEJeâeur  de 
duqi»  fon  Agent  à la  Haye  a parlé  à 
I'CMot  *i»  Monfieur  Chanut  ; ce  tbnt  des  idées  qui  n'otu 
•ue.  point  encore  de  réalité.  Ainli  que  ce«  Am- 
t oatTadeurs , ceux  de  l’Elcéleur  de  Cologne. 
*âKM>i4a  & toutes  les  l.cnres  qui  viennent  de  ce  Paù- 
tMéitWtà.  U,  ne  confirment  que  trop  que  rAOcmblée 
ternie  à Minden  n’t  eu  aucun  cfta.  On  dit 
i*Aataku«  qii’il  y en  a une  têconde  au  même  lieu . coo- 
4i  Min4a  mencée  le  a^.  de  Janvier;  mais  ce  n’cO  qu’u- 
^ ne  Allcmblcc  Préliminaire,  pour  réfoudre  le 

condc  4ou  lieu  & le  tenu  d’une  autre,  dans  laquelle  on 
M • délibérera  de  rartnemenc  du  Cercle.  Voila , 
Moiilleur.  l'information  que  je  puis  vous  doo- 
MMiifiaUf  ocr  fur  ce  fujet . par  laquelle  vous  connourez 
CT  ’ Monbeur  l’Elcéleur  de  Cologne  doit  «a- 

tea^4*ua*  fort  peu  dc  fccouri  de  l’Empre  pour  le 
■Éirr  éini  quartier  d'hiver.  Si  la  Guerre  t'échtiffoit 
dans  le  Pais  de  Liège  , les  Etat*  y pourroient 
rart»Mn«m.  prendre  part . de  coté  ou  d’autre , lekm  leurs 
Si  11  OoMTf  interets  particuliers  ; mais  s’il  n'eft  quefoon 
di*o.w*Piii  que  du  quartier  d’hiver,  ii  fera  prefquc  fini 
d«  U4|p  iM  Avant  quNls  fe  foient  préparez. 

EoMfpnMT-  Je  me  fou  donné  l’honneur  de  vous  mai>- 
der  par  me*  Letires  du  aa.  & ap.  de  Janvier, 
laa  Wi  i»ce  qifi  efl  arrivé  dans  t’aifiire  de  Savoye,  & 
plaintes  données  coqpc  noua  , on 
^S»^ue&.n » poin'  reprié  depuis.  & plufieurs  ero- 
«w  <kt  fu-  yen:  quon  n'en  reparlera  plus  . (î  notu  ne 
commençTMis.  j’artendois  la  Réponfe  de  !'£• 
pJlv?tvMi  feâeur  de  Tieves  à ma  l..cTtre  du  ad-  Jan- 
il»*rii Iflirm  vier  . de  laqudte  je  vous  ai  envoyé  copie; 

mais  il  ne  m’en  a point  fait.  & ne  m’a  rien 
neu  itrt-  (ait  dire  enfuite  par  lés  AmbalTadcurs  : ce 
^ qui  roc  fait  croire  qu’il  n’a  pas  deflêin  de  nous 
Tié^H  * juftice.  Je  lut  en  écrirai  encore  , en 

lai  rsnir*.  Il  luî  cnvovam  U Lettre  du  Roi  fur  l’affâjre  de 
Liège.  Le  defir  d’avoir  Hammerllein  que 
H*m  méfSia  dc  Lorrairw,  5c  de  fiûre  valoir 

l'Mrïeb*  d«  1a  Seuteoce  de  l'Empacur  qu’il  a obtenue 
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rentre  l'Abbé  i S«ini  J^imin , ,u  tein  de 
ILieéUon  du  Roi  de*  Romains,  l’cmpéche- 
r<m  peut-être  de  non,  f«ire  ju«icc.  & d feri  lŸKîÆ?" 
ndefemenr  Icrvl  en  cette  occai'ion  par  fes  Am- 
bafladeurs,  le  Baron  de  Mciiernich  parent  de 
I Evêque  de  ^irc,  5c  k Chanedwr  Audhs- 
nu*  grand  Efpagnol.  Si  c«  Eleâeur  ne 
change  en  notre  laveur,  il  ne  iâut  rien  dpérer 
de  ceîte  affaire  : car  nous  ne  changcrocu  pas 
les  Elcéfeujs  de  Mayence,  Saxe,  ôc  d'Hcklel- 
* & fi  j’âçifloù  de  mon  mouvement  je  la 
laiflerois  en  Petat  où  elle  rft;  toutefois  j’eo 
reparlerai  par  un  Mémoire,  pour  contenter  te 
Dcfwté  de  Savoye  qui  m’en  preflè . ü je  ne 
reçois  point  d’ordre  contraire  pr  votre  Rc- 
ponle  ) ma  Lettre  du  vir^-dcoxiéme  de  Jan- 
vier, laquelle  j’aurai  Dimanche  prochain  vingt- 
dttud^c  de  ce  moi.,  Je  vous  fuplie  net- 
humblement  de  nctre  en  aucune  inquiétude 
pour  l'ofte  dé  rogent.  c.r  je  h .êglerai  en-  SS.'' * 
lortc.  qiœjen’enitipiui  rien,  contre  rimen- 
lion  de  Sa  Majclié  > 5c  je  ferai  voir  à Mon- 
fcur  le  Duc  de  Savoyecomme  Je  crois  avoir 
Mit  ji^qucs  à préfent , que  le  retarderoeni  de  4i 

rinvefhture  ne  vient  pas  de  celui  du  paye-  l'Sewr^*»,, 
ment.  Le  CoLége  F.leéloral  a vu  que  ion 
avis  étoii  infoutcnable;  car  il  l’a  refonné,  5c 
lans  faire  aucune  mcmkm  du  dépôt , U dit 
feulement , que  rEmpereur  fera  convié  d’avoir 
fom  de  donner  rinvcftinifc  i Moniteur  Je  Duc 
^Savoye,  5c  du  payement  de  Monfieur  Je 
Duc  de  Maoioué , 5c  cet  avis  a encore  été 
fufpeodu  par  mon  Mémoire. 

Je  n’ai  rien  aperçu  id  du  deittki  de  Mon- 
fieur le  Duc  de  Savoye  , dan*  U conduite  de 
fon  Député,  ni  dan*  celle  de  l’Empereur,  5c 
je  fuis  tris.perfuadc  que  le  Député  n’en  fait 
i>i  l’Empereur  y penfe  ii  peut  avoir  por- 
té l’affaire  au  point  où  elle  eft  pour  accorder 
cnlùne  avec  plu*  de  grâce  i Monfieur  le  Duc 
de  Savoye  , ce  qu’il  demande  ; mais  le  Dé- 
puté a témoigné  un  fi  grand  defefpoir  du 
mauvais  foccés  de  fon  affaire, 6c  a fi  fortpefté 
cwitrc  rinjuftice  de  l'Empereur  , 6e  l'aban- 
donnement  de  l’Eleâcur  de  Bavière,  en  de* 
lieux  où  il  ne  penfoie  pas  que  Je  le  puflé  fa- 
voir,  que  je  fui*  très-perfuade  qu’il  a parlé  du 
fond  du  cour.  IJ  eft  fort  chaud , 5e  cette 
chaleur  l’emporte  fouveni  à découvrir  de* 
chofe* , qu’il  ne  diroit  pas  de  fang  froid.  Ü 
m’a  fouvent  témoigné  qu’on  n croit  pas  fatis-  ** 

fait  en  Savoye  de  la  dernicTc  Campagne,  5c 
que  notre  Armée  étant  lotte,  5c  plutôt  aux  3’*/^""^ 
champ*  que  celle  de*  Efpagnols  . tvoit  pu  en-  h!??»” 
treprenore  le  liège  de  Trio,  ou  de  Quelou^ iVqoa 

tZ  s connoîwqw  la 

Trêve  faite  5c  rçnourèlJce  entre  le*  deux  Ar- 
méc*  ne  plaifoit  pa*  : qu’dlc  étoit  folpc«ffe , 

5c  quon  ii'cn  voyoit  point  le  motif.  5e  depuii 
peu , il  m'a  dit  que  le*  Troupe*  qui  denfeu- 
roient  dan*  le  Pfemont.  donnoiem  du  dé«)ûr, 
quoiqu'on  promit  qu’elle*  ne  preodroieot  que 
le  couvert,  parce  qu’on  favoit  bien  deqwlle 
façon  ces  proroeiTcs  étoknt  gardées  par  des 
Gens  de  Guerre. 

fe  n’ai  piunt  vu  le  Député  de  Maotoeë  de- 
puis  que  je  fols  ici.  Il  ne  m’a  pas  fait  la  pre-  J’  ’S 
miere  rifire  qu’il  me  devoit  . 5c  je  n’en  ai  Psai'aST. 
pas  été  taché  , pojr  ne  donner  aucun  om- 
bnp:  lu  Député  du  S.voye.  quiull  cmému. 
ment  foupçonneux.  Je  ne  pourrot*  fjîre  ici  >4  ér  *>*<>r« 
aucune  ouvenure  i ce  Député  de  Mantouë 
qm  ne  nous  fut  defivantagiufe;  car  l’Emoe- 
reUT  la  nourroïc  ûvoir , 5c  par  lui  Monfieur  S-** 

^ le  Duc  de  Savwe;  deforte  que  û le  foupçon 

æ que  voua  avez  le  trouva  véritabk,  il  me  fcm- 

*■  bk 


f 
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Duc  lie  Mancouë>  ou  à lès  Mimdres  > duu 
ttwt  autre  it«u<  que  dans  la  Cour  de  l'Empe* 
rcur. 

n r«(rr»  w».  Mûofieur  d«  Saint  Etienne  «ft  pani-tfid  le 
ibc6  ter«cw  quatone  de  ce  mois  : il  a dit  qu'il  revien- 
ne s»tw  t-  droij  bientôt.  Je  n’ai  encore  pu  favoir  avec 
certitude,  fil  eft  véritable  qu’il  ait  des  Let- 
ciuqp  pwrr  très  de  change  pour  foHasce  mil  écus  i Nu- 
*•  ••  ^ rembere;  mais  j'elpere  IWcndre  dans  peu  de 

eû'il  «"raU  }oun.  Un  publie  chez  l'Empereur  qifil  a de- 
MmiiSan  df  mandé  pcnnKüon  de  Faire  dû  Icvcei  > 5c  qu’Q 
en  a etc  refulci  mais  tout  le  monde  croit 
qu'il  l'a  obtenue  . 5c  qu'ciles  Fe  feront  dans 
les  Terres  hércdhaimi  fous  le  nom  des  Eipa- 
t«  Aactii  <)e  griob.  Elles  ne  (ont  point  encore  comtnen- 
Bud«  «rtms , cèc5  > maîs  fi  r&npcrcur  licentic  quelques 
wrît'^î*  en  ùi  faveur  « elles  feront  bientôt 

i IV  Faites.  On  m'a  averti  qu’il  en  veut  ulèr  ainfi 
Kmrrurrn  pour  les  levées  du  Miliwiii  mais  >e  ne  fais 
bT1u«  1..*  Troupes  pour  filtre  ces  deul 

«■itf  Ut  licentieraens  . qu’il  remplaccToit  à loiiir  par 
Tn«p«.  des  recrues.  Si  le  nouveau  Bacha  de  Bude  eft 
aufti  remuant  qu'on  dit  • il  obligera  l’Empe- 
reur & fc  tenir  uir  les  gardes. 

n n>  a riiB  Monfieur  de  Meulies  m’a  écrit  de  Ham- 
àoMndrt  bourg  le  feptiéme  de  ce  mois*  fur  le  projet 
* do  levées  ou  Prince  Chriftiafl  de  Medcet- 
^«cfcria-  boorg,  6c  U me  mande  qu’il  n’a  point  encore 
li>iUrM(K-  d’areenz  Les  Dépotez  des  Ducs  de  Brans- 
wick  , 5c  de  Meckelbourg  cootmuenr  de 
m’afturcT  que  nous  n’en  devons  avoir  aucune 
inquiétude , 5c  qu’il  y a préfentement  une  As- 
Icmbléc  du  Cercle  de  la  BalTe  Stre  dans 
kbmbouTg*  pour  eberebet  les  mment  de  re- 
métlier  à ce  mal . 5c  de  l’étoute  daoi  (k 
naifTànce. 

Les  Etais  de  rEmpire  ne  confiderent  que 
les  maux  prélciUi  5c  chacun  ne  conlidére  que 
le  lien  -,  defortc  que  j'oiê  vous  dire  qu’on  veut 
fEmpire  VOUS  tromper , fi  oo  vous  aftore  ou  ils  s’allar- 
M t‘Smnii  ment  fort  de  la  propofition  du  Niariago  du 
£tr.^Uil  Romains  avec  l'infirnte  . 5c  qu'ils 

penfem  k faite  pour  ce  fujet  de  nouvelles 
ét  Roi  Sei  uaifbns  eiur’cux . 5c  avec  noua.  Il  peut  bien 
y qiielqoe  Prince  fage  qui  a cette  pen- 
u f*t»  ^ te  fée;  mais  éunt  feul  cite  demeurera  inmic- 
Bui  i<t  10»,  tueulë  , jufquea  k tant  que  le  mal  (bit  plus 
proche,  ôc  prefque  tir  leur  t«e.  Nous  ne 
saw^i  devons  rien  cfpércr  des  Catboliquea  , car  tous 
*^7'*’**  les  Evêques  attachez  k la  Mailbn  d'Au- 
îfp/»rfs”  trkhe,  k caufé  de  leurs  intérêts  {Wtculiers. 
Cvhni'.)sn.  Lc  Duc  de  Neubourg  5c  le  Marquis  Guillau- 
Baden,  ont  le  même  actachemeru  5c 
Sln  I iT  l’Eleéleur  de  Bavière  o’a  ptùtt  encore  témoi- 
Mtifan  gné  quel  paai  il  prendra^  5c  cependant  Ma- 
d’Aotritho.  l’FJeûrice  u mère  ne  fera  rien  contre 

FiuEccn  le  gré  de  l'Empereur.  Plulîeurs  Proteftaos 
l^f»  f »•  nous  Cont  favorables . mais  je  ne  vois  encore 
h-MtsiM'è  •ucuoc  difpofition  à une  Ligue  avec  nous . 5c 
Il  F'*nc« , beaucoup  moins  k nous  en  faire  eui-mêmes 
l’ouvenure.  B ne  but  rien  attendre  dans  ce 
tems  de  i’Eleéleur  Palatin . qui  fert  aver^ié- 
ment  l’Empereur.  5c  les  Efpagnois.  5e  fi  fbi) 
* Agent  vous  parle  autrement  . je  vous  allure 


djrpo(i(<'<n 

Sreî'*  re-  <1 


...  _ • Ceft  pour  fc  fiure  de  fête.  L’EWleur 

leânir  Rii»*  de  Stxc  ctt  Autrichien . 5c  principe  Mi- 
mr  Sebcttcndorf.GrarvdMaîtrede 

îft  Amrt.  **  fon  Pais,  l’eft  encore  plus  que  lui.  Je  fuis 
Ain  . StlN)  fiirpris  de  ce  qu'on  vous  a dit  que  le  Prince 
Clrii(/r«V«i  EJeâeuî  aura  d'autres  fenri- 

^'awini.  mens.  5c  que  le  Baron  de  Rechberg  fon  b- 
L«  Rrract  vori  nc  nous  eft  pas  contraire  ; car  tous  les 
Proteftans  croyent  que  ce  Prince  fera  encore 
tm  reMf,  plus  Autrichien  que  fon  Père  , 5c  plufieurs 
«Ml, go  croyent  qu’il  fe  fera  Catholique.  Le  Pere 


ReâcuT  des  jefuites  de  cette  Ville  me  l'a  du, 
comme  le  fichant  de  bonne  part,  ôc  des  Re-  . 
culets  François  qui  ont  parfé  dqruis  peu  k 
Drefdeo.  au  vtour  de  Polopis»  m’oai  dit,l«M. 
que  fon  valet  de  Chambre  qui  eft  François.  Jj,^**'** 
leur  en  avok  donné  beaucoup  d'elpérance.  kwtnii^ 
Le  Prince  Augufte  Adminilhateur  oe  Mag-  otun,  i,aa- 
debouTE,  fecond  FUs  de  cet  Eleéleur,  n’eft 
point  Autrichien  > 5c  Mmfieur  Enryl  (on  Sc  la 
bvori  ne  l’eft  pas  plus  que  hii.  jî»fl.c. 

Les  Etats  n’ont  rien  bit  cette  Semaine. 
qu’ewmirer  k poios  de  kjuftice.  br  le  ra-  on  tMwri 
port  de»  Dépotez  qui  tvoient  été  nommez  ‘ff^p**^**» 
pour  en  remarquer  lès  abus,  6c  pour  chercher 
les  moyens  d’y  retnédier.  Ib  fc  font  déjà  as*  rAvKi.  ac 
fembSez  trois  fois,  6c  cette  matière  les  occu- 
fat  O1TO.0  qud.|tiiei  jeun.  . StiS'i.k 

L Empereur  a déclaré  par  un  Décret  difté  fi» 
le  13.  oe  ce  mois,  qu'il  vouloir  partir  *u  « 
viiwriéme  d’Avrtl  . 5c  qu’il  fouhaitoit  que  la  |^cw 
Dicte  finit  avant  fôo  départ.  ethi.>franc  le»  E-  !*• 
tirs  k expcdiCT  diligctmnem  les  marfcres  les  plus  ^ 

imporuntes,  5c  k remettre  tes  moins  prelTées  t.a>^nR 
k une  autre  Diète.  On  doute  fort  de  ce  dé- 
part,  car  on  a dqa  vu  deux  fetnblables  Dé- 
crets.  qui  n’ont  point  eu.d’eftct.  Il  eft  véti-  knk  ie« 
table  que  celui'<i  femble  plua  preftam  que  1« 
autre»  j mais  il  eft  impoffibJe  de  finir  l«ôt  les  j* 
matiéTes  néeeflaires,  5c  le»  glacière»  dont  je  a«s  irum 
voua  al  parlé  dans  nu  (kmere  Leme  don 
nent  beaucoup  de  foupçon.  Je  vous  fti^ie^tM.  i-Ûm 
trés-humblemcnt  de  me  faire  l’honneur  de  ">Rn<<i'Aa- 
croire  que  je  fuis  avec  une  paOîoa  cinrê,  *’i^*„*' 
nf*-  RrîB<« 

Je  vous  cDvqye  U copie  de  deux  Letno  l?"  ff 
de  k Reine  de  âiéde,  l’une  tu  Roi  <T Angle- 
terre . 5c  l’autre  au  Prince  de  Suède,  fiir  kaeu  oixSic 
dUgrace  du  Comte  de  la  Gardie:  le  Député  ^**'"*^ 
du  Comte  d’Otdcobourg  les  bit  courir.  Cette  o», 

Reine  en  a depuis  peu  écrit  uoc  fon  obligean-  icéi  ob:ic«»^ 
te  k rAmbalbdeur  d’EfpaEne , qui  eft  im 
grand  ChatTeur  , pour  lui  demander  des  oi-  p^n,  tftX 
Icaui  ; elle  l’a  iraké  de  Couüo,  car  il  eft  chtfTmr. 
Gr«KU’Eri«eM,  SJÏt 

Oi'nul.  cil» 

l'a  trait»  4g 
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COPIE 

De 

LETTRE 

• Ecrite  i»r  h Ret&e  4e 

SUEDE 

Au  Roi 

D’ANGLETERRE. 


Oeji  MfU  Lettre  de  compliment 
de  U Reine  de  Suède  au  Roi 
et  Angleterre  pour  s'exeufer  fi 
elle  n'efi  pas  en  état  de  lui 
fournir  les  fecours  dont  il  a 
hefoin. 


MoKtiBVii  MoM  Fkbrb* 

Le  Chenlier  Balindln  m’e  rendu  k Lettre 

Que  ?ou<  avez  pm  k pene  de  m'écrire* 

^ 6e  m’a  propoA  U commtmon  dont  vous  l'a- 
^ : il  apir  en  tout  en  homme  d’hoo- 

ta  Mur.  6c  a témmgné  autant  de  fidéliré.  6c  de 
»Bi  < A»f  2élc  pour  votre  («vice,  que  vou»  en  pouviez 
fiMihaher  de  lui  : je  lui  dois  ce  témoignage  » 
4Wa't«iat  afin  oue  vous  ne  lui  imputiez  point  le  mau« 
w iÏÏb- I»  iuccés  de  {k  Négociation.  Ceft  l’injure 
fcnattîmT’du  Rtm  qui  rend  vos  maux  incurable*  * 6c  je 
UaMala.  m’eftime  outheureale  d’être  en  état  de  n’jr 
pouvoir  apporter  aucurt  remède.  Vous  aurez 
uns  douce  k bonté  de  fcMifirir  que  vos  amis 
ayent  foin  de  leurs  intérêts  > lorfqu^îls  (e  jugent 
mutiles  aux  vàtres.  Je  vous  avoue  avec  regrec 
que  je  le  fois  plus  que  perfonne*  6c  que  je  ne 
puis  confenrir  aux  propolitlons  que  vous  me 
^es.fans  pré|udicicr  au  bien  d’un  Etat  > dom 
les  intérca  me  doivent  être  chers  au  ddTus  de 
toutes  autres  conriderations.  Je  fouhaiie  ce- 
pendant que  le  tems  qui  aponc  des  remèdes 
• tous  les  maux  > finilTe  enfin  vos  adverlitez  > 
6e  qu'il  me  faifo  n.iIcTe  des  occtiions  de  les 
foulsger,  fans  contrevenir  aux  obligations  qui 
Ceulemene  peuvent  tout  fur  moi.  Je  fuis 
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COPIE 


lettre 


SUEDE 

Au  Prince  de 

SUEDE. 

Cette  Lettre  n'efi  que  pour  té- 
moijnter  au  Grince  qu'elle  efi 
âujfi  Jenfiblement  touchée  aue 
lut  du  malheur  du  Grand  Tiré, 
forier,  qu’tlk  (V*  pts  pu  faire 
autrement  parcejue  U jufiiee 
le  lui  erdoiauit. 

MON  COUSIN, 

TA  part  ^ vous  prenez  au  malheur  du 
^ Grand  ThréforicT.  augmente  ma  cotnpas> 
fion  6c  k douleur  de  me  voir  réduite  en  état 
de  le  plaindre  feulement-  Je  vous  envoyé  k 
relatioa  de  ce  qui  s’eft  paQè  dans  k Confé- 
rence qu’il  eut  avec  Schlippenbach , qui  voua 
fera  voir  oue  ce  qui  eft  arnvé  érait  inévitable,  Ctnt 
6c  qu’il  n’eft  pas  en  mon  pouvoir  d’y  resné-  " 5*** 

dkr.  ^ J'al  porté  toute  k conftdération  que 
j'ai  dû  fur  I intérêt  que  nous  avotu  en  (k  per-  c*  «‘riir  «A 
forme;  nuis  la  Jufbce  m’ordoonarK  de  l’ou- 
bücr.  je  lui  ai  obéi  aveuglément,  6t  fuis  fe- 
tiakiic  de  ma  conduite.  Jugez  de  mes  fenei-  mRcur  i» 
mens  par  k Lettre  que  je  lui  ai  écrite  en  Ré- 
poofc  de  k fienne , 6c  vous  les  trouverez  é-  “ 

ouiiables  ; vous  trouverez  même  qull  y va  Wrr 
de  votre  intérk  qM  l’affiiire  fc  pafic  ainfi.  Au 
refte,  mon  Couiin . je  vous  fois  obligée  de*  i»  ivi 
femunens  rcipedhieux  que  vous  me  témoi- 
gnez  dsni  votre  Lettre , confavei-le*  ,Je  vous 
prie , 6c  foyez  certain  que  vous  n’aurei  jamais 
fo)ct  de  regreter  de  les  avoir  eus  ü conformes 
k votre  devoir.  Je  fois 

Votre  ués-afiisâioaDée  Coufine, 

Christimx. 
jtVffd,  h id.  Mradrv  ad5). 


Vitr»  sgtBsmait  Saur, 


Christine. 
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De 

BAVIERE 

à Moo(ieur  de 

VAUTORTE. 


Le  deroier  Ferrier  i4/4. 

Elle  lui  témoigne  être  contente 
des  Lettres  du  Roi  t qt^il  »*<* 
foint  lieu  d'en  excufer  U for- 
me ^ le  fonds  étant  très-bon. 
L'Eleveur  ne  répond  pas  lui- 
même  au  Roi , parceqne  c'ejl 
tufage  dAUema^  pendant  U 
minorité.  Elle  ne  doute  pas  de 
Paffelhon  du  Roi  pour  fon  ne- 
veu PElelîeur  de  Cologne  « ^ 
qdil  ne  s'intérejfe  dans  les  af- 
faires de  Liège.  L'Empereur  dy 
les  Etats  ont  les  mêmes  fenti- 
menSipour  accommoder  ces  trou- 
bles par  la  douceur , à quoi  P au- 
torité du  Roi  pourra  contribuer 
far  Pentremife  de  PAmbajfa- 
deur. 


MONSIEUR. 

LEs  Lettres  que  tous  nous  avez  adrelISes. 

tant  de  U^n  du  Roi  pour  Mooâeur  FE- 
kâeur  notre  rils.  que  de  la  vôcre>  pour  no« 
tre  pemcultetj  nous  ont  été  rendues  i coo- 
ZB(  M tcntcment-  Il  ne  &ut  point  (fexculês  coocham 
■wifnt  ftn  la  fomc  de  celles  de  Sa  Ma^é  ÿ le  fond  ne 
P®  très-bon  > de  la  re- 

Bai.  ni’ii  cepiion  nous  en  eft  fore  agréable;  caats  afin 

^0*1.  m. 
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Que  Sa  Majefté  n’aye  Tujet  de  lè  plaindre  de 
Monûeur  mon  Fils  > ou  d'attribuer  a incivilité 
qu’il  ne  répond  pas  lui-oiéme.  nous  en  Un- 
unt  le  foin  « vous  nous  oUioerez  de  foire  en. 
tendre  à St  Majefté  que  c eft  lutage  d’Allc- 
m^edurant  1a  ninorkéilaquelle  exempte  les 
Mineurs  de  ce  devoir.  Q^nt  aux  tffotrn  de 
Li^,  nous  ne  doutons  pas  de  la  bonne  af- 
foéhon  que  le  Roi  témoigne  avoir  à notre 
Neveu  Monûeur  l’Eleéïeur  de  Cologne, 
pour  lequel  nous  fommes  ohlieez  de  nods  fort 
RXéreflér«fie  lavons  que  SaN^jefté  Impériale. 
& les  Etau  aOemblez  i Ratùbonoe.  ont  les 
mêmes  fenomens  que  nous,  pouraporier  les 
remèdes,  & modérations  propres  à accommo- 
der ces  troubles  par  voyc  de  douceur . i quoi 
l'autorité  de  Sa  Iwjefté  pourra  beaucoup  con- 
tribuer  par  votre  entremife . par  mi  elle  obli- 
gera  tout  l’Empire.  & nous  panicuUéremenr. 
auflibien  que  Monûeur  notre  Neveu  . de  lui 
en  rendre  erace.  Cela  arrivant,  les  Troupes  de 
Sa  Mijefté  feroK  exemptes  de  lafotigue  qu’el- 
les s’aponeot  en  uae  mauvaifo  foi^  ; cvft 
ce  que  nous  foufaattont  inûnimenc . comme 
Sa  Majefté  pourra  meme  connoître  de  noire 
Répoolê  ci-jomtc.  tni'il  vousphira  las  adres- 
1er.  0c  donner  part  de  tout  ce  que  tsous  vous 
mandons.  Priant  tsotre  Seigneur  vous  avoir 
en  Sk  fitiote  garde. 


Voue  très-afiêétionoée 


nr  iSpgoS 
l«<  mt- 
mr  au  Kctl. 
P*.craiie 
e'rii  Vtfife 
S'AlIraa^ 

minotiif 

SUvftr  Sntf. 
tt  ftt4tVé- 
r.axMi 
R*i  pour  r«a 
Nrvru  l'B- 
Uârur  Se 
Colotae  . le 
nr  (*la. 
léitOt  due 
In  aX..mSa 
Lir^r.l/Sev. 
|»fruf , Sr  Ire 

•lmr«  rraii» 


r*r  la  Sou- 
Mur  J ^uot 

i'aumrnS  Sa 

cnoriburr 
pi»  rtneru. 
milr  Sr 
TAaibafi». 


Maria  Anka. 
De  jWnrirê  U Jmùtr  Je  Février 
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Ecrim  parMonfiéur  l’Eleéleur  de 


BRANDEBOURG 


A Monûeur  de 

V AU  TOR  TÉ 


Le  ai.  Féfri»  idfA. 


Cette  Lettre  témoigne  fa  fatisf ac- 
tion oPaprendre  que  le  Roi  fe 
Oooo  confo 
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K54.  confie  entièrement  en  tui:  qt^il  | 
le  peut  ajfurer  de  fa  bonne  in^ 
tention  pour  la  Fra$$ce.  L*Ë- 
lelleur  de  Brandebourg  croit 
fans  di^cultè  que  quoique  le 
Roi  donne  du  Jecours  a i'E~ 
ielîenr  de  Cologne  , qu'on  fe 
gouvernera  fi  bien  que  le  Trai- 
té de  Munfier  demeurera  en  fon 

■ V A U T O R T E 


MONSIEUR 


r! 

Roi  doBlkt 

rRltAford* 
Cobpw  . 
fTan 

TnW  4e 


MONSIEUR. 

J’Ai  TU  dâM  It  Lstre  de  votre  Eicdleocc 
avec  UDC  pwde  joye  & fngflücr  corecn- 
teroenc»  l’enttéie  çoofiaoee  que  le  Roi  votre 
Maître  léotoipie  d’avoir  en  moi.  Vou*  le 
pouvez  afliirer  de  la  bonne  & fetuie  mccA- 
tioa  que  j’ai  eue . & aurai  loi^oura.  à maio* 
teoir  tnori  crédit  i l’égwd  de  la  France,  oe 
voulant  laiflêr  palier  aucune  occafion  Atr  ce 
(ujet  J afin  de  lui  montrer  mon  dcAr  à ob- 
ferver  ponAucLletnem  tout  ce  qui  eft  rcquia 
pour  la  confervarion  de  la  bcmnc  intcll^eoce  > 
qui  a été  de  Mut  teint  réHeeufetnent  entr^ 
tenue  entre  le»  Roi*  tré*-Chrctien*  & la  Mal- 
ien Eleélorak  de  Brandebourg. 

Quant  au  lëcourf  que  h France  prête  à 
Montirur  l’Eleâeur  de  Cologne  . je  ne  fais 
aucune  difficulté  de  croue  que  l'on  v pro> 
cédera  en  telle  forte . que  le  Traité  de  Muns- 
ter demeurera  inviolabk . & en  (bn  entier. 
9ç  que  l’on  n’aura  autre  but  que  de  procu- 
rer la  Paix  , & k repos  de  l'Empire  ; mais 
principalement  U tranquilké  uruverlêile  de  U 
Cbrét^é.  comme  de  ma  part,  je  m’j  em- 
plmicrii  vivement , & fans  perdre  aucune  oc- 
calioa  i 7 animer  auffi  k»  aiurc»  Etats  de 
rEm|MTe.  Sur  ce,  je  vous  remercie , Mon- 
6eui,  de  l'affiirance  de  votre  bonne  afieâion, 
TOUS  priant  d’y  continuer  ôc  de  vous  en  pro- 
metne  autant  de  m<M, étant. 

De  votre  EzceUcace  trèa-affèâionné 

FmOERIC  Wll.HKX.lC. 

EJtatm  dt  SrmdthttÊTg. 


à Moofieurde 

B R I E N N E. 

Du  16.  Février  16^4. 

Le  Marquis  de  *Dourlach  deman- 
de la  refiitution  d'un  Château 
qui  devoit  être  déjà  rendu:  il 
le  prie  de  lui  envoyer  les  or- 
dres du  Roi  là-dejjus. 


MONSIEUR, 

IL  7 a un  Chiteau  nommé  Landfaon,  tu- 
près  de  la  Ville  de  Bik,  lequel  apartiem  1 
Meffieun  Rech,  GeotilibomiDes  du  Pais.  Sc 
cft  dans  k Fief  de  Mooficuj  k Marquis  de 
Dourlac.  Ce  Château  devoit  être  rendu  dés  U istrqie» 
raruiée  idyo.  comme  toutes  les  autres  Places, 
en  exêcucm  du  Traité  de  Paixÿ  toutefois  il  rffcmtm 
s été  retenu  par  ceux  qui  oot  commandé  à S'ub  cattan 
Brilàc , Ôc  loriqoe  )’en  ai  écrit  â MonGeur  le  ^ 
Comte  d’Harcourt  , il  m’a  répondu  , qu'3  é-  Co:  ttu  prW 
tdt  du  fcrvice  du  Roi  de  k garder  encore  ^ »“■ 

quelque  tems.  Monlleur  le  Marquis  de  Dour- 
lac  qui  a en  toutes  occafioos  une  conduite  u^CaSâ*. 
fort  obligeante  pour  la  France,  n'en  a voulu 
faire  aucune  i^arnic , ôc  s’eft  réfolu  d’attendre 

gKkmmcnt  • julques  à tant  que  les  affaires  de 
rifac  fulÜBDt  remiks  dans  l'ordre  ; ouincenant 
qu’il  croit  que  le  tems  dl  venu,  il  m’a  fait 
louvenir  de  la  parole  que  ^ lui  ai  donnée,  de 
TOUS  en  écrire.  }'j  (adsfaii  pu  cette  Lecrre. 
ôc  vous  reprêlênte  qu’en  execution  du  Traité 
de  la  Paix,  nous  fummes  obligez  de  reDitucr 
ce  Château.  MonGeur  le  Marquis  de  Dour- 
lac allûrm  Sa  Ma)dlc  qu’il  ne  (ocnbcri  entre 
les  mains  d'aucun  Prince . ou  [»(ticuG«r. 
contre  l’mrét^  de  k France.  Je  vous  fuplic 
rrcs-hurableinem  de  me  mander  la  réfoUitioa 
de  Si  ^^jcffé  fur  ce  fujet . Ôc  de  me  faire 
l’honneur  de  croire  que  je  fuis  &c. 
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à Moofieur  «fe 

B R I E N N E. 

Du  ttf.  Férrkr  itf/4. 


//  lui  rend  courte  de  U msniére 
a difitioué  les  Lettres  du 
Koi  pour  t Empereur  à“ 
les  proues  de  PEmpire. 
fuffit  décrire  aux  T>ire£leurs 
des  Cercles^  fui  apprendrent  à 
V Empire  les  intentions  du  Roi. 
Si  la  Frtmce  a quelque  bon  fuc- 
c 'es  dans  le  Vais  de  Liège , il 
préfentera  un  Mémoire  aux  E~ 
tats.  Bruits  que  les  Efpagnols 
font  courir  contre  nous.  L'Etn^ 
pereur  lui  a dit  qu'il  ne  fauroit 
Réprouver  U conduite  de  la 
Franee,  qu'il  en  conféreroit  en 
fon  Conjeil  & ferait  réponfe. 
Le  recours  aue  te  Roi  donne  à 
fEleHeur  de  Cologne  ejl  aprou- 
vé  9 il  n'y  a que  les  'Députez 
de  P Eleveur  de  Stuee  qui  Cotent 
dun  Jentiment  contraire.  ÙEm^ 
pereur  n'a  encore  écrit  qu'aux 
DireÛeurs  des  cinq  Cercles  : le 
Comte  Guillaume  de  Furfiem- 
berg  le  follicite  décrire  aux 
autres,  un  croit  qtPil  Pobtiert- 
drui  mais  le  plus  tard  qd il  fera 
pojjible.  L'EleCîeur  de  Colo- 
gne da  encore  aucun  fecours  de 
f Empire  9 fi  ce  n'efi  cinq  cens 
hommes  de  Mayence  fy  de  Trê- 
ves : les  autres  doferotent  paffer 
feulsy  ou  ne  font  pas  prêts.  Ces 
Troupes  du  Roi  dans  le  Vais 
de  Liège  feront  un  tre s-bon  ef- 
fet. n a appris  du  Secrétaire 
Tch.  UL 


D'OSNABRÜG. 

de  PAmbaffadeur  de  yênft , qui  itf 54. 
eft  à Vienne , que  les  Efpagnols 
y lèvent  des  Troupes  pour  S Mi- 
lanoiSf  ce  qui  enfiche  les  Venim 
tiens  de  Cotre  leurs  levées.  Le 
Vrince  Léopold  de  Bade  lui  a 
dit  que  cinq  Colonels  ont  ordre  de 
• lieeutier  dans  un  mois  qoo.  hom- 
mes chaeuuyqui  feront  levez  par 
les  Ejpagnols  pour  le  Vrince  de 
Coudé.  A la  première  audience 
qu'il  aura  de  PEmpereur  il  fe 
plaindra  de  cette  Sntravention 
au  Traité , & en  fera  enfuite  fa 
plainte  aux  Etats  : il  croit  que 
ce  fera fans  fuccés  : il  faut  tou- 
jours Je  plaindre  9 cela  peut  fer- 
vir  en  un  autre  tems.  On 
Pajfure  que  la  levée  du  Vrince 
Chrifiian  de  Meckelbourg  n'aura 
aucun  effet.  On  attend  des 
nouvelles  de  PAJfemblée  de  Ham- 
bourg. On  croit  communément 
que  PEmpereur  partira  au  com- 
mencement de  Mai  t é’  qdil 
laiffera  a fa  place  le  Vrince  de 
Lobkowitz  pour  féparer  peu  à 
peu  la  Diète.  On  dit  que 
PEmpereur  doit  aller  à Vres- 
bourg  au  commencement  de  Juin 
pour  la  nomination  d'un  Vàlatm 
de  Hongrie  : que  Plmperatrice 
Douairière  ne  peut  plus  guère 
vivre , & qu'elle  a une  grande 
pajfion  de  voir  PEmpereur.  Il 
le  fait  rejjouvenir  qu'il  lui  a 
écrit  à la  prière  du  Marquis  de 
Dourlach  , pour  la  reftitution 
du  Château  de  Landferon  qui 
lui  paroit  trés-jufie.  Si  les  E- 
lePleUTS  ne  traitent  pas  le  Roi 
de  Majefié , il  ne  recevra  pas 
leurs  Lettres  , à moins  qu'elles 
ne  fûient  fermées. 


MONSIEUR, 


TAEpuû  rot  dernière  Lettre  du  19.  de  ce 
noti , fu  reçu  celte  que  vou  m’avez 
liût  rbnoneur  de  m’wrire  le  li^tiéiae , qui  me 
promet  pour  le  piochafai  Ordinaire  votre  Ré> 
ponfe  I la  mienne  du  23.  de  Janvier.  Je  Fat. 
tends  pour  régler  ma  conduite  ûtr  ooa  affiuree, 

0c  fur  celle  de  Sevem , o’ajnot  m vouhi  don- 
ner un  nouveau  Monoire  aux  P»»  avant  que 
de  l’avoir  nçm. 

J'ai  donné  à l’Empereur  0c  1 FEleaeur  de  „ . , 
Majencd  ka  Lettrei  du  Roi , 0c  j’ai  envoyé 
aux  amrea  Eleéieun , 0c  Princes  Oireâeun 
des  Cercla*  cdks  quefavoü  pour  eux , 0c  i* 
Oooo  a Icer 
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Tonire  ^ voui 

Uni  pour  m^oh  tv  et  donné.  Outre  les  Lactei  pour  la 
rr.mp^t  Ducs  de  Bruiuwick  te  Lunebourg  qui  tvgiem 
ptiSS»  ÏÏ  fufcriptioo  , TOUS  ne  m’eo  ft«e»  «n»otc 
re^fc.  pour  dn  l'rioccs  que  lix  en  blanc  • Icaguplles 
<^i-ü  rt&jSi  remplies  du  nom  d«  Dlrcéteurs  des  Cer» 
Di*rnam(*  Mémoire  ciqoim;  & H eût 

éù  CerciM  iniuMc  d'en  at'eir  davenuge  . cv  ils  ap< 
oui  prendront  à tout  1‘Eojpire  VuJtoiüOD  du  i^oi. 

J,  "■  Si  nos  Troupes  ont  quelque  bon  lucccs  dan^ 
fimioiii  Sa  le  P>Vt  de  Liéee . ou  fi  l'tifàire  s’échaufé  , je 
donoeni  un  MÎéisovp  wx  Eues  qui  eipUque- 
te  a«i't^  r«  tout  ce  qui  eft  dans  les  Lenres.  Nous  n’a- 
bon  Tîeeét  voQs  point  cncorc  de  txxiveUc  de  leur  curée* 

* Li?  '*^1'  * ***  couru  le  bruit  que  noui 

un  n'svQos  tait  ce  mnd  éclat . que  pour  apf  ro> 
Urmouc  aux  cher  iâru  loup^  de  Stcoai*  où  mut  avtoiu 

* ïiai-t  e quelque  intelligence . laquelle  ayant  été  de- 
iMUpltMù  couverte*  nosTroupa  s en  retournent  dans 
font  cwir  icun  quartiers;  mais  laun  adboos  tétiuMgnent 

Te"  p;,  sÿ''  ™ « îu'il»  i « il- 

U t s>(  ^uit  uTcmolent  dn  Troupe*  > et  les  sont  avancer 
n»  fa  'toit  vers  Nainur  . fous  la  conduite  du  Comte  de 
Gaicie.  On  dit  depuia  hier  que  nos  Troupes 
d<  U Srînc».  (ot£  cntréo  daw  Je  LutembcKirg*  de  qw  les 
qtTii  ni  «»•  Eipaguols  qui  ctoienc  dans  le  Pais  de  Guqldre 
entrent  dans  f Archevêché  de  Cologne.  Ce 
(trait  rrpan-  R'cft  pas  U fious  fuivre,  $c  s’ils  en  uicnc  aiofi 
je  fuis  trfcs-perfuadé  que  le*  Etat*  feront  beau- 
qu*  !t  Ru^^coup  de  bruit-  L’^pereur  m'a  dit  qq’il  ne 
J'Vr  i >‘C-  pouvott  deraprouver  la  conduite  du  Roi  en 
^ ecnc  occtfion '.  qu’il  en  confercroit  avec  fon 
a ConfcU,  fie  fcroit  réponlê  : que  je  ûroà  bien 
»-p  a 4<M  in  qu’il  avoir  feit  de  là  parc*  julqua  ^ ce  jour  , 
tout  ce  qui  fc  pouvait  * fit  qu’il  cominuerott. 
s*M  q*i  L’Eleveur  de  Mayence  a pallé  plus  avant*  & 
(...rai  a^ln  a loué  bautetoent  l'aâion  de  Sa  MajcAé. 

Tous  le*  Députci  quêtai  vifité  pour  leur 
fendre  la  Lettra  adreffik*  & leurs  Miîtra , 
0*1  aioT*  m’ont  parlé  comme  l’Eledeur  de  Mayence  * 
Dirl5ni«*  ^ **  relirrve  de  ceux  de  l’Eleâeur  de  Saxe* 
dei  cinq  Cff-  qui  m’ont  voulu  fouteoir  qu’il  auroit  été  plus 
Cnn- utile  a l’Empire,  6c  meme  à l'EleiAetit  de 
drFwibi^*  Cologne  . de  foufrir  un  mal  qui  devoir  finir 
t>«qti«c,iii-  au  commencement  duPrinietns*quc  defe  fer- 
ciu  i’takt  yir  de  noire  focoun*  c’eft-S-dire  d’un  remède 
o^,**ronq»'il  vioknt . qui  peut  devenir  pire  que  le  mal . 6c 
l'vbcUndr),  anircr  la  Guerre  dans  TEmpire. 

"ïï*'Vr*  J*  *'  mandé  pa  ma  dernière  Lettre. 
p-vTiW.’  *^que  l’Empereur  n’avoit  encure  écrit  qu’aux 
i.'Urtor  Oicciicurs  de  cinq  Cercla-  Le  ComteGuil- 
dîCotflrw  feuinc  de  FurActnberg.  qui  cft  de  retour  de 
Munick . le  IbUicitc  maintenant  d’écrire  aux 
e mn  d«  aurra.  6e  même  à quelque  Pnnea  en  p>ni- 
Ü^n'HUi’iw  * *1“^  P“  de  leurs 

C»cfcsi  mais  qui  on:  d«  Troupe,  6c  peu- 
d«  Mivnur.  vent  dorjner  un  fecours  alïêl  pronu.  On 
l«*  croit  qu’il  obtiendra  ce  qu’il  demande  , mais 
après  la  remife  la  p^us  ton^  donc  l’Empe- 
pïffrr  fiwSi.  rcuT  pourra  bonnétemem  ufer.  U cft  certain 
‘l’-*  ^ ' rElcfteur  de  Cologne 

L«  Tfwi-  n’a  encore  eu  aucun  fecours  de  l’Empire,  fi 
pM  4a  *oJ  ce  n’cft  cinq  cens  homma  en  tout  da  Elec- 
leurs  de  Mayence,  6c  de  Trévci.  Les  buk 
ri«^  uH-  cens  hommes  de  rEleéteur  ‘de  Brandebourg 
bM  rft.  n’unt  point  encore  paru . & n’ofcroicnt  pafler 
Jj  Ec*  cinq  cens  Cavalier*  d«  Duc*  de 

i ■ r Anb«i-  Bnuwick  œ fooi  point  encore  à cheval , fie 
V**  ^ marche.  U faudrate- 

* nù  qudque  petite  Diète  circu^re*  pour  délE 
i*«  xTptiUu,  ^cr  for  la  forcté  de  leur  pal!^  ;deforte  qu’i 
y v»eiu  in  «vis  l’Elcéleur  de  Cologne  CQ  recevra 
u’iMiunotT'  peu  de  fouliu'ctocni  dans  l«  mois  de  Mars. 

Ottoiqu'ilerr  fo’c>  Centrée  ^Troupes  dultoi 
daM  le  Pais  de  Üéçc  fera  us  très -bon 
«et  * car  elle  rendra  les  Prùaca  de  TEmpt- 


re  plus  hardis  à y envoyer  du  fecours*  6c  fi  tdfn. 
le»  Elpagnols  y entrent  comme  nous,  laEtsa  , ^ 
feront  obligez  de  foufhr  la  Guerre  chez  eux, 
de  laquelle  ils  l'eonuyefooclkfio.ou  ^ noua  iwiieiiiît 
chaiTt-r  tous  également  par  une  déclaration 
contre  ceux  qui  ne  voudront  pas  femir.  «r*,^  ^ 
L'Ambaftadeur  de  Veni/e  cft  demeuré  k «Mùcrduw 
Vietmei  mafa  fon  Secrétaire  cft  ici  . duquel 
j’ai  appris  que  la  Efpagnols  font  da  levées  à «an.'^'i  (t-‘ 
Vienne  pour  le  Milànois  , qu'ils  prétendent  nMiJrms«r 
devoir  être  de  deux  md  bomroa  de  pted , 6c 
qu’ils  y veulent  auftl  lever  cinq  cens  chevaux  STomes. 
pour  la  Flandre.  Cela  dépiait  tort  aux  Veni-  * ’•  P"" 
rions , «roeque  le»  Icrfia  qiTil*  ont  permis- 
fion  de  raire  i Vienne  en  font  plus  diSeilet . d«  rCmp». 
6c  plu*  ebéra.  J’ai  aufti  apmi*  du  Prince  'T’T  “ •? 
Léopold  Fils  du  Marquis  de  Bade  , lequel  cft 
Cobncl  d'un  dea  Remmcfu  d’infiuitche  de  *mtna  w 
l’Empereur  , que  la  tx>k)oels  de  cinq  R^i-  7'*'^ '3  *" 
mens , ont  ordre  de  licencier  dans  un  moi*  ou  a piîiAw  «* 
deux*  chacun  quatre  ceiu  bommo,  feifent  Xuti.iicRMi 
deux  mille  boennia.  qui  feroot  levez  meme 
avant  le  licemiemenc  par  In  ETpagnois , pour 
Monficur  le  Prince  de  Condé*  6c  conduiesen  p><inSrf. 
Flandre.  Ces  cinq  R^unens  font  envirwi  de  ^ 

mil  bomma chacun, « font  malnccnanc  deux  (If («RM. 
djtu  la  bdéfie,  un  en  Bohême,  un  en  Mors-  ^ i'*Atrt 
vie  , 6c  un  CO  Sririe.  J’cfpérê  bientôt  avoir 
occafioo  de  demander  audience  à l'Empereur  cviMaa  Sc 
for  k léponfe  que  vous  me  ferez  pourleCou,  Mtrkcibenrit 
rier  <f  AUemagne  en  ETpigoe.  le  lui  parlerai  rfJT* 
de  cette  contravention  auTnite.  6c  j’en^n-  o<  iiwn* 
nerai  tofulie  une  plainte  aux  Etat*  : ce  fera  i 
mao  avis  fana  aucun  fuccés;U  eft  toujounné-  ^deHtn- 
ccilairc  de  s’en  plaindre  ,6c  cela  peut  krvir  en 
un  autre  tenu.  Oocreit»^ 

L«  Déput  ex  des  Princo  de  Brunswick  6t  de 
\Ieckdbourg  cominuem  à ra’alTurer  que  la  le-  p*rtîn 
vce  du  Phnee  Chriftiin  de  Meckelbourg  n’au-  “ 
ra  aucun  eflet.  Ils  efpérenc  dans  huit  joun  mu.«c^,i 
da  muvdia  de  ce  qui  aura  été  feit  par  TAs- 
fembiée  de  Hambourg , commencée  le  trci- 
ZiétM  <k  ce  mois,  dw  laquelle  on  aura  per-  knwui  po^ 
lé  principalement  de  cette  afiàùe,  du  fccoun  Pf“  » 
qu'on  doit  envoyer  à Monûeur  FLledlcur  de 
Cologne.  i‘P.«ip«T(w 

La  Eeats  n’œt  encore  rien  feit  cenc  fe-  ^ 
qu’examiner  le  ooint  de  la  Juftice,  rammn7J7 


La  croyarKC  commune  eft  . que  f L mpercur  i*  juia 

partira  au  commencement  de  Mai» 
qu'itUiflèraeo  fepkce  le  Prince  de  Lobfcowitz.  SU?,*” 
pour  dilTipcr  peu-i-peu  k Dtcte,  6c  k finir 
de  bonne  gr^  * autant  quil  fera  poflîbJe.  riTImfTufi 
On  dit  que  èJa  Majefté  Imwtile  doit  être  au  p«ai 
coœmencetncnc  de  Juin  i nesbomg*  pour  k ” ^ 

nomination  d’un  Pa^n  de  Ffoonw  * en  la  î^°* 
place  du  Comte  de  Palfi*  qui  eft  mort*  il  y 
B quelque  trtns.  On  dit  tulB  que  l’Impera-  ‘ nîSr’'' 
irice  Douairière  ne  peut  vivre  (ongtems*  6c 
qu'elk  a une  grande  paftkm  de  voir  TEtnpc-  lot  * /crii  * 
rcur  avant  fe  mon. 

Je  me  fuis  donné  l’hotmeor  de  vous  écrire  o^V.* 
aujourd’hui  une  Lettre,  k la  prière  de  Mon-  P"urii  rtfti- 
ficur  k Mi^uis  de  Dtrurbeh.  pour  k refti- 
tutiun  du  C^eau  de  Landfeton.  laquelle  il  r<nm^^ui* 
me  femble*  que  nous  n’avons  aucun  tujet,  ni 
prétexw  de  retarder.  La  Eleâeun  me  pour-  ^ s l*»  B«- 
Font  envoyer  leura  Réponfes  aux  Lema  du  m tru- 
Roi;  û la  fofcriprion  n’cft  telle  qu’elle  doitï^J*'** 

. être,  je  ne  fc*  recevrai  par;  mais  fi  dl«  tont  "S. 
ferméa.  je  ne  pourrai  pas  deriiKr.  s’ils  don- mvm  pti 
oeront  fc  Titre  de  Majaflé.  J’écris  cek  prin- 
cipaleinew  pour  l’Elcéfeur  de  îîtxe.  Je  vous ydSa 
fuplic  nés-bumblement  de  me  faire  l’honneur  (•*-. 
de  croire,  que  je  fuit  avec  une  ptiBon  extrê- 
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lu»  écuK  adreffie;  fti  été  obiisé  pir  fc  con-  i«Î?a. 
fcÿ  de  fei  Aaibtdadatrs , d’écriie  à Midamc  r . «/  «. 
rtlettrice  Revente. qui  fiût  tout.i  Pexdui^m 
du  Otfc'Atbftt  Admm&wtn^ÿifiÉ  ck^Uliu-  ‘W*i 
rt  recevoir  cette  Ijvrre.  n,,J  i 


MONSIEUR 


VAUTORTE 


B R I E N N E. 


Da  iS.  Férricr  itf/4^ 


//  /ui  dôme  etvis  qu*en  Alle- 
magne  fendant  U minorité  d'un 
grince  on  doit  adrejjer  les  Let- 
tres à PAdminifiratenr  oit  à 
celui  qui  gouverne.  Il  a été 
oHifé  d'écrire  far  ce  fujet  à 
rEJeélrice  Regente  afin  de  lui 
faire  recevoir  la  Lettre  four 
l'EleEleur  , comme  étant  félon 
I’**f*^  de  France.  Touchant 
les  Titres  qu'on  doit  donner 
aux  Trinces  de  la  Maifon  de 
Brunsvjick.  Il  n'a  toint  en- 
voyé au  T>uc  de  Holfiein  la 
Lettre  que  le  Roi  lui  avait 
écrite  fareequ'il  rfeft  pas  ®/- 
reéieur  de  Cercle.  Les  Am- 
hajfadeurs  de  PEleéleur  de  Co* 
logne  n'ont  pas  trouvé  à pro- 
pos qu'il  rendit  les  Lettres  du 
Roi  pour  les  Villes  ImperialeSf 
il  a fuivi  leur  fentiment  : la 
raifon. 


MONSIEUR. 

n W T’Ajoute  cette  Lettre  i celle  que  je  me  doo* 
^ J ne  nxnoeur  de  voui  écrire  «ujourdluii . 

pour  TOUS  dire  que  pendant  la  minorité  d’un 
n^*!(û^ga  on  n’cn  uiê  pu  en  Allemagne  com. 

^Mrfoarfoit  rrw  en  France;  car  00  doit  adrefler  tuues  lei 
Lettres  à rAdmmiftrateur  de  l'EleéU>rat>  ou 
*u  Prince  & Princeflê  qui  gouverne,  & mua 
cMr,  «a  les  Ades  du  Pais  s'expédient  tuflî  (but  leur 
rarwM.  ' **"*  «ucunc  mention  du  Mineur;  do* 

. force  que  la  Lettre  du  Roi  que  vous  m’avei 

enve^  pour  MonOeur  l’Eleâaur  de  Bvràete  > 


fexis  te  nom  du  Roi  quoique  Mineur.  Mon-  '» 
W rEleacr  de  tav  p«be  <fc  «iSeT 
nutt  aru.  cette  rcmaïqiB;  n’eft  pas  de  grande  e»»"*  ru« 
conSqacncc  pour  rtvenir. 

Vous  m’avez  cnvtw  deux  Lettres  du  Roi,  TpwMik 
rune  pour  le  Duc  de  Bnmrwick  & l’autte  '«  Ticr« 
pour  fc  Duc  * Lunebourg.  Lorfque  ces 
OOT  Duchés  ctoicot  fepartt  en  deux  Bran»  rri«e«  ét  u 
coes  de  la  qicme  Maiâju,  00  en  uibtt  ■■"fi  ; *!* 

ŒW  U ïnKhe  de  BnetTwic»  , te 

Cnscufl  des  Ducs  de  la  Branche  de  lAirtebourg 
oui  fubhfte,  ayant  quelque  choie  dans  Tua  * 

« » autre  Duché  , leurs  Ambaf&deurs  m'ont 
it  . qu  Ils  prenoieoc  uu  la  qualité  de  Ducs 
de  prunswick  Ôc  de  Lunebourg , dt  qu’on 
ne  les  dUlinguott  que  par  leurs  Noms  pro- 
^ ^ rdîdcnce  ; toutc- 

SïJi  «5?»  *«  L«1»CS  di  Ro*  4vec  idute 
loitede  rdpeél.  J*ti  adrcilé  cdlc  pourleDuc 
^ Brunrwick  au  Duc  Augufte  qui  réûdc  k 
•"^^^urel,  lequel  eft  le  pus  âge  , & com- 


— fci*  ic  puis  aee  , cc  com- 
me le  Chef  ^ la  Maifon  , & cdle  pour  le 
^^*“*l’Oorg  au  Dftc  CbriRtsn  Louis  , 
QUI  eft  Direâeur  du  Lercle  de  h bafle  Saxe 
réij^  à Zdl. 

Vous  ffi’am  etmowi  sa&Iiirrc  pour  Mim> 

lieur  le  Duc  de  . 1.au,ju  ..... 


; »r  ayant  point  ppuTîea  Paiores  wîuuîîi 
Pili  œ ibar  Duc^eurs  de  leor»  Ckrcles , ' elle  fl***  ^ 

tank  pu  donner  quelque  Jaloufte  k ceud  qui  îîfcwï*’ 
point.  & iuroù  êtéinuiiie;car 
ce  Pnoceécam  fçn  ^lo^éioe  peut  pastwau- 
coup  en  fort*  nardcoller  pour  k de 

MoofieurPElofleur  de  Cologhe,  de  RmOé- 
pwe  tfa  poiet  encore  entré  ^ns  ^tie  Âi^m- 
Wee,  à caufe  d’une  difficulté  pour  la  fiance. 

Il  eft  vrai  que  je  n’en  ai  pas  uC  slnfi  de  U < 

Lettre  du  Prince  Augufte  de  Brutijwkk.  par- 
eequ*!!  eft  auffi  ^Uknt  dans  fon  Cerde  que 
Icf  Dircdleurs,  Sc  que  fon  Députe  eft  uo^ 
plui  conlldérabies  de  cane  Aflembléc. 
^^w(Sjni*ae*io«iifc,rEiè«TO  I.  A». 

*P»W»deinrirc  * 

fa  Leam  il  Ro  p»jr  Icj  ViUo,  tfVji  't 

IWlM  dam  leur  remimcOT  , e»  rite  feront 
taoi  lOkaméet  des  motifs  de  Sa  Ma-cfté,  par  v’U 
noi  de  Lenreséctim  asx  Princes,  'lesq^ 

«ont  communiquéea  fuivant  U coumme  '« 
d^AHemagne.fic  IciEledcurs,  & Prioces  Dt- 
r«n«r..  do  C«te  .urolant  fiit , moiM  de  r:,.7é,;ri^ 

**  ^ *"  dcaisc  , fi  Sa  ‘■"««iUfii- 

MweOé  J avtét  donne  k des  Villes,  auffi  bien®^* 

2?^  ”îf*r  de  haut  en 

a rien  k ei^jcr  des  Vilîa# 
teperWes/ pour  leJeeoura  de  Mr^fieur  VL- 
WeurdeCotage^  Je-*oui  fupbc  jréa-hum. 
tNCDienc  de  me  faire  l'bunoaitf  de  enâtt  que 
je  fuiî  avec  onc  paiEoo  e^A'Bcc.  ^ 
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/ ffitt  veut  nmmer  des 
tez  pour  conférer  avec  lui  Jkr 
les  plaintes  récipro^s.  On  a 
propofé  dans  la  ^léte  la  Nen- 
tr alité  avec  les  Hollandois  : ce 
^ a été  dit  là-deffus.  Les 
ifpagnols  difent  ici  au'ils  ofont 
aucun  pouvoir  Jkr  les  Troupes 
du  Trtnce  de  Condé  , & du 
*Duc  de  Lorraine , mais  ils  di^ 
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VAUTORTE 


k Moulkur  de 


B R I E N N E. 


Da  Mari  id/4. 


Mnfinr  it  Mtmlks  Joit  aller  de 
la  part  da  Roi  à Mindttt  : tl 
hù  tnvoyera  fes  fenttmeus  félon 
fet  ordret  i mais  il  fait  mieux 
que  lui  ce  qu’il  faut  dire  eu  fai- 
re eu  cette  eccafion.  Les  Etats 
ont  achevé  l’examen  du  point 
de  laju  iice  dans  lents  CoUéeeSi 
tuais  ils  ne  fe  font  point  ajfem- 
hleso  en  Corps  pour  s'accorder 
fur  leurs  différens  ü-deffas.  On 
croit  que  t Empereur  partira  au 
commencement  de  Mai  > car  il 
preffe  extraordinairement  les 
Etats  de  fe  dépêcher,  mais  il 
leur  efl  impoffOrte  de  fàûrfitét 
les  'matières  les  plus  néceffatres. 
Le  Collège  Eleîloral  a propofé 
d achever  feulement  t affaire  de 
la  Juftice , & celle  de  Lor- 
raine, de  traiter  des  reftttn- 
tiens  ex  capite  graTiminum  ; 
que  s’il  reftoit  du  tems,  on 
parleroit  des  autres  affaires. 
Le  Collige  des  Trinces  p e ac- 
quis fci.  Il  ne  fait  pas  encore 
fi  l’on  parlera  des  affaires  de 
France  à la  I^iéte,  tl  y a des 
avis  pour  & contre.  Spand 
on  propofera  le  point  de  la  rejli- 
tution  jort  agréable  auxFrotes- 
tans  , ce  fera  leur  faire  perdre 
le  tems  & t'envie  d'examiner  la 
Capitulation.  Il  faura  bientit 


font  i la  Haye  que  ces  Troupes 
leur  appartiennent.  Le  Tiiputi 
du  “Due  de  Lorraine  ayant  été  • 
repu  i la  THite  pour  le  Mar- 
quifat  de  Nomeny,  n’a  pu  y ren- 
trer depuis.  Les  ‘Députez  de 
Brime  ont  été  reput  dans  tAs- 
femblie  malgré  l'oppofitien  fes 
Suédois.  L’Empereur  laiffe  les 
différends  indécis  iEtaS  à Etat: 
il  ejl  bien  aife  eu  moins  qu’il 
refie  quelque  diffculté  afin  de 
tenir  us  uns  & les  autres  en 
bride.  Les  Suédois  difent  hau- 
tement qu' Ht  veulent  fe  rendre 
maîtres  de  Brime  : ils  ont 
déjà  bâti  trois  Forts  pour  cet 
effet  fur  le  IVezer.  Les  Com- 
tes de  (Empire  ont  obtenu  un 
quatrième  Banc  dans  la  Diète. 


MONSIEUR. 

“XEnds  tnt  dernière  Lettre  du  26.  de  Fè-  Mrefinne. 
-i  .tiet . j-ti  reçu  cdle  que  voui  m’tra 
ût  l’honneur  de  m’écnre  le  treizième-  Aufli-  pn.  e.  eu 
X eue  i’turii  le  Pouvoir  du  Roi  > je  l’en-  . U 

IfL  à Mooüeur  de  MeuUet.  rfn  qi/d  le 
■ouve  k Minden.  n’ ayant  perfoonc  tgprèa  de  feicsicfar. 
noi  qui  foit  6 ctptble  de  cet  emploi  que  loi , U 

C je  lui  niaodetai  TnesfeDÙmens  fort  au  lon^  loi  « 
ïuferoeni  pour  obéir  à voe  ordre»i  car  étant 
lai»  b bafle  ütxe  depuii  un  û kw^ems . S 
tit  mieux  <jue  moi  ce  qu’il  ciut  dire  oc  we 
n cette  occafion.  , , . 

La  Etau  ont  enfin  achevé  d’examiner,  le 
t7  de  Février,  k point  de  tajuftice  daosleun  poHx  i*  u 
Allèges  i mais  ils  « le  font  pas  encore  as- 
«n^  en  Corps  d’Em.  pour  s’iccoc^r 
es  diférem  fcntimens  qui  font  dans  ki  tx>«e-  ne  rt  (m 
te,.  8e  tuffi  entre  le.  deu.  Rdipoo».  tou- 
•hant  trois  & quatre  pomrs-  Un  croit  tout  p,^,,,eKc«- 
le  bon  que  l’Erapercur  veut  partir  au  corn-  sw  f»,  Imi 
Mocement  de  Mai  . car  Ü preltc  ext^di- 
laiietnctH  les  Etats  de  fe  dé^cherj  deloro  Oncraitqaa 
lu’on  dit  qu’ils  vont  travailler  toaùn  & loir:  rXmfinw 
mût  qooiqu’iU  &ltnl.  on  croit  qu’il  e»  im- 
mflîHe  de  finir  eo  fi  peu  de  tenu  les  ma^  ■««  4rM«». 
raiiea  dIus  néceflâùes.  Ib  n’ont  rien  tait  » « P"®L 
Ste  feSaine  . que  de  délibérer  f«  Perdre 
des  délibératioos  . é«  fi»  k*  maocre  qu  üs  e„u  a,  r. 
traiteront.  U Coflége  des  Princes  en  a com- 
prb  dans  (t  concluûoo  oeuf  ou  dix  » ^ u r»e  ^ i«pSli 
pourreit  (Oi  finir  dans  fix  mob-  te  s»  Aui  Ma 
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i£{4.  Eleison]  a /éuleincnt  propoTtf  d'achever  le 
lnniii<An  k Jullicc  awc  cciui  dc  Vaftiire  du 

k«  pu»  M<  Duc  de  Lurrame>  Sc  de  cntiier  k mauére  des 
refttnitioiu  ex  (sfUt  grxvëmmMm  , fam  hire 
fcKlqfii  « tnenrion  des  autres  t ajoutanc  (culemem  que 
pxipaid  S'*'  s'd  rcAoie  du  tetns  , ou  en  parkroir»  & te 
CoUdgc  ^s  Prioces  a acquiescé  i cet  avis  j 
que  je  ne  fais  fi  on  parlera  de  nos  af- 
ac  nik  4t  feires.  Monûcur  Wolmar  a dit  dans  le  Col- 
iTrrîiiw  lei  Pnnccï  qu’il  n’cKMt  pas  Qéce^IÂire  de 

tcDhuimi  aSiires  qui  regardent  les  Couroones 

n tifiu  Etrangères  > ni  de  prolonger  la  Diète  pour  ce 

imTTiet-  croire  que  chacun  fi- 

du  uni  tûfercû  de  (bi*in£me  > & de  borux  foi  à ce 
m pMirnwi  qu’il  ètoij  obligé  de  faire  par  le  Traité  i au 
(“,"|^'{.Jj|[ccmmjrc  Montreur  de  Votboiirg  Député  de 
irteSciPiia-  Monfieur  l'Eleéteur  de  Mayence  pour  FEvé- 
«“  ï • “*  ché  de  Wirabourg(  lequd  a été  luivi  détour) 
^“jiMtaii  ^ fouceoo  qu’il  ne  fàJioic  point  finir  la  Diète 
p(i  tftcnr*  fi  fins  exaenmer  les  pbinces  données  mt  la  Fran- 
6c  contre  elfe,  pircequ’elfe  ay  (ànsfèroit 
prltKt  tu  point  de  fon  mouvement,  6c  toutefois  Mon- 
lïidu,  U f fieur  Med  Député  de  Moofieur  l’Efeâeur  de 
Mayence  dans  le  Collège  Eteâoral,  n’y  a p« 
ucw  'Ppûyi  ^ parler  de  nos  aSâircs.  Je  ne  vois 

pSu  iMcn  encore  quel  a été  le  deffein  de  Moo' 
fîcur  Wdmar  . ni  la  caufé  des  avis  diféreos 
de  Medieurs  Meel , 6c  de  Vorbourg  Dépu- 
tn  d’un  même  Prince:  deft  pourquoi  je  re- 
mets i vous  en  rendre  compte  par  le  prochain 
cm  Courier.  On  tàcfaéra  en  propofant  le  point 
fnfc/rrt  M de  rcAitutîon  , qui  cA  long  6c  qui  cA  foit  a- 
rShii»»*  ProceftafK.  de  leur  fiirc  perdre  le 

km  atreM*  dcfrr  ou  le  tems  d’enminer  la  Capttubtioa  , 
ufKpraia-  qu’üs  ont  tant  de  fois  demandée. 
fcwVim^«  fautai  bientôt  fi  on  a deflètn  de  nocruner 
•MireitMoi»  des  DÉpurex  pour  conférer  avec  moi  fur  pos 
réciproques  ; en  ce  cas  je  propoTerai 
bOfîiuii-  <1*  Savoye  U première  de  notre  part; 
(ion.  mais  fi  je  conooii  qu*o.n  ne  me  veuille  ^rler 
tic  ^*6  ri»*"  ^ donnerai  un  Mémoire  pour  prcller 

v(û  nom-  l’tÆure  dé  Stvoye , 6c  pour  me  plaindre  des 
m«r  if,  M-  levées  » ûuu  ^rlcT  dcs  plaintes  faites  contre 
«nftrrr^M  feiqueU^’ainc  mieux  laiilcr  indécilés. 
w ikf  Ira  kiu  qu’on  puiCk  m’accafër  d'aucun  retarde- 
r^>-  ment , que  ck  les  bazarder  ici  > où  prefque  tout 
DOUX  cil  coorraire. 

On  • prope.  On  a propofé  le  aS-  de  février  dans  le 
Cf  y*ot  >•  Collège  la  Neutralité  avec  les  HoUandos.  qui 
leur  a été  promife  par  le  Roi  d’Efpagne  dans 
l»Ho(iu>foîf.  l’article  ^ j.  du  Traité  fait  avec  eux  àMunller 
5*  l’an  1647.  Cette  propôfîtion  a été  fiute  aux  E- 

^ ^ l'inAancc  du  Député  du  Roi  d’Efj»- 
cne . pour  le  Cercle  de  Buurgogne  . quoique 
U demande  de  la  cefCoci  oc  Befançon  eût 
été  faite  par  l'Ambatlàdeur  d’Efpagne  à l'Em- 
pereur, 6c  non  aux  Etats. auxquets  Sa  Majes- 
té Impériale  envoya  la  demande  de  FAmbas- 
&dcur  avec  fon  Décret.  Le  Collège  Ele3o- 
ral  a confettti  de  donner  une  confinriatkin  de 
Keucralité  aux  HoUandois  , pourvû  qu’ils  en 
dennanc  use  pareille  t l’Empire  , ce  qu’ils  ne 
refoferotic  pta»  6c  cela  eft  conforme  audit  Ar- 
ticle 53.  Lir  GoUé|c  des  Princes  n’a  point  en- 
core fomé  de  condufion-  Je  vous  envoyé 
un  extrait  de  ce  qu’lu  ont  fait  > où  vous  lirez 
que  Monfieur  Wolmar  voyant  que  l’sfilre  at- 
Mit  mal  > a tâché  de  h tourner . 6e  a afTuré 
cooere  la  vérité  que  le  Rd  d'Efptgrte  n’avolc 
pas  promis  effêâivement  aux  Hdbmdo»  la 
confmnation  de  nemralité  ÿ mais  feulement 
de  s'employer  pour  l’obtenir.  I quoi  aucun  Dé- 
puté n’a  répondu . tant  k fbibtefTe  eA  grande. 
On  croit  que  l’affaire  paflera  ï donner  le  Ccr- 
^cat  qu’il  propofe  fur  1a  Ouncellerie  de 
Mayence , fi  oo  ne  peut  obtenir  que  le  Col- 


6C^ 


lége  des  Princes  fuive  Tavis  de  cditi  des  Elec- 
leurs.  Je  ne  fais  fi  les  Ht^edui»  fe  omien-  ^ 
teront  de  ce  Cenificat.  Les  rrots  Colleges 
étint  hier  aûcmblcz  pour  tk  rclôudte,  for  m 
mariércsqu'tm  doit  maimeiunt  traiter  i Mfen- 
fieur  Wolmar  6c  Monlîcur  Meei  tâcberau  de 
faire  confencir  ce  Cenificatj  mais  le  CoUége 
des  Prioces  s’y  oppok, voulant  rc-ufementqu’aa 
donnât  au  ^putc  du  Cercle  de  Bourgi^rw 
un  Certificat  du  foin  qu’il  avoir  [»is  de  cette 
affure  fans  y ajouter  autre  cbulé. 

Lorlqu’on  fê  pJaim  ici  de  ce  que  les  Trou- 
pei  de  Monlfeuf  le  Prince  de  Gnndc,  6c  de 
Xlonlfeur  le  Duc  de  Lorraine,  font  dans  l’Em-  a'«it«naa 
pire,  IcsElpagools  proteftem  hautement  qu’iU  l»“™r'’‘‘r 
n’y  ont  aucune  parr  , 6c  que  fe  Roi  d«iptou-  * 
ve  toutes  ces  violences,  faites  ptx  des  Trou-  it 

pes  qui  ne  dependenr  point  de  Li  -,  mais  pour 
cmpccher  que  fe»  HoîLmdois  ne  donnent  pas- 
Age  au  fecuurs  de  l’Empire . 6c  qu’ils  n'entrent  )*  H*rr  .ÿ» 
en  Ldgue  fwur  une  dcfcnt  commune  contre, 
ces  Iwpcs  , les  Efpi^noli  leur  difent  i k'^,'^‘ 
Haye  qu’elles  leur  apartiertiKnc,  6c  que  les  £• 
cars  des  Provinces  Unies  ne  peuvent  kvorifrr 
rEleéleur  de  Colc^c  , lâiu  connevenir  tu 
Traité  de  leur  Paix.  Nous  diidns  cela  ici  i 
des  fourds,  6c  qui  pis  cA  i des  iourds  volon- 
laircs.  Je  d<mrw  avis  i Monfieur  Qunuc  de 
tout  ceci  Nous  n'avotu  encore  id  aucune 
nouvelle  de  l'entrée  de  nus  Troupes  dans  le 
Pais  de  Li^  , ni  aucun  fccours  de  l'Empi- 
re, qui  ait  kuletneot  paru  dans  1a  Wcftu&- 
lie. 

Le  Duc  de  Lorraine  a féance  dans  fesEtats  . 

1 caufé  du  Marquifat  de  Nomeny  : je  vous  ai 
mande  que  fe  Sieur  Fournier  fon  D^tc  y a UmiM 
été  établi  une  fois  il  y a quelques  mois  fiins  au-  'y'I",  ^ 
cune  cootradiébon  > il  y voulut  revenir  une 
fecorxle  fois  j mais  d’autanr  qu'on  parloit  ce<^Cw  ir  Niv 
jour-lâ  d’afiaires  qui  le  regardoient,  on  1e  fit 
fonir,  comme  il  cft  accoutumé,  il  s’y  eft  pré-pi^l**^" 
fenté  pour  la  troifiéme  fois . fe  deuxième  de 
ce  mois;  mais  fur  l’oppofition  du  Député  de 
l’Eleâeur  de  Cologne  dans  le  CoIIck  des 
Princes . i cmfé  de  l'Evéché  de  Hilde^^m , 
qui  repréfenta  aux  Etats  qu'ils  ne  devoiem  pas 
foufhr  parmi  eux  le  Député  d’un  ennemi  de 
l’Empire , le  Sieur  Fournier  foc  fiflé  par  tous 
k»  Députez , 6e  quoique  Monfieur  Wolmar  pût 
dire  en  à faveur,  ils  fortirent  tous  6c  ne  firent 
rien  ce  jour-là;  defbrtc  qu'il  fut  contraint  de 
s’en  aller  avec  cnnfuliun,  6c  Je  penlé  qu'U  n’y 
retournera  pas.  Tous  les  Députez  un 
grand  triomphe  de  ce  bel  ex|^it  : comme 
s’ib  avoient  bien  vangé  l’Empire  des  detbrdres 
que  le  Duc  de  Lorraine  y fait. 

Les  Suédois  ont  encore  été  trompez  une 
fois,  quenqu’en  venu  du  Cemt/x/xm  des  Etau 
en  kveur  de  la  Ville  de  Brctne.  l'Empereur  • 
eût  donne  un  Décret,  6c  enfuire  rHleélcur  de 
Mayence  un  autre  pour  fon  inftalation  dans 
le  des  Vilfcs;  toutefois  ils  dpéroient 

qu’elle  ne  (é  fitroit  pas  encore  > pircequ’on  leur  Seé 
avoir  proméden’co  donner  pas  l’ordre  au  Ma- 
léchai  de  l’Empire  . qui  la  doit  fifre  , 6c  de 
tenir  un  Coofêil  fècrer  qui  feroie  fiivortbfe  ; Swktia. 
mais  au  rems  q^  ce  Coniêil  fis  devoir  tenir  e 
l'EIeéleur  de  Mayence  fit  dire  aux  Députez  de 
k Ville  de  Brème , qu’ils  pouvoient  entrer  eux- 
méiDesdans  ieCollége  des  Villes, 6c  qu’Qs  n’a- 
volent  pas  befoin  d’etre  inftafez  par  le  Maré^ 
cbal  de  i’Empre.  puifqu'il  n'étoit  pas  queftkm 
d’une  nouvelle  tntroduâion  ; mais  feulement 
de  k condnuatiofl  de  k pcftcfTiün  qu’ib  a- 
voicat  eue  en  U demiére  Diére  de  l’ao  iè4i. 

6c  cofoite  à l'Ailèmblée  de  Muofter;  defurte 
qu’ils 
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, le  j8.  <ie  Fe- 
vricT,  6c  furent  reçus  fans  comcftarion  rlan* 
leur  CoUcf^-  L«  Suédois  prétendent  que  cec 
t(9e  eil  miJ  ; mais  la  Ville  de  Brème  ayant 
un  C*»/hi/iam  dc  l'EmpicCt  avec  des  Décreu 
de  riùnpueur  6c  de  l'Elc^eur  de  Mayence» 
ftaiiirr-***  doivent  rien  cfpércr.  L’Hmpcreur  eft 
Mi(la  <iif-bien  ailé  de  ladler  indécis  tous  les  difierciu 
(fËtac.  i Etat,  ou  d‘y  Uiiler  au  moins  qucl- 
Kim;  didiculté,  alm  de  tenir  par  U les  uns,  6c 

8m  autres  en  bride.  Depuis  ce  jour*là  les 

?Èfli%Stirr  Suédois  ont  parlé  plus  hautement  qu’ils  o’a- 
ai&dirUa  voient  encore  fait,  & ils  m’ont  fait  connoltre 
«w'fc'us*»».  deifcin  étoh , d'avoir  tôt  on  tard  la 

ra  en  bn>  * de  Brctnc , par  cjuelque  moyen  c{ue  ce 
de-  ftkc.  Vous  favez  qu'ib  ont  fait  bâtir  trois  Forts 

Jf.**^“fur  la  Rivière  dc  Wezer,  un  au  deflus,  & 
mMc  aa'Ui  deux  au  dedoos  de  Brème. 

*•  Les  Comtes  de  l’Empire  n’avoient  dans  le 
Collège  des  Princ«que  trots  voix,  l’une  pour 
M«  : iii  o«  les  Comtes  de  la  Suabe , l’autre  pour  ceux  de 
Franconic,  6c  une  pour  les  Comtes  de  U Ve- 
teiivic,  mais  d’autant  qu’il  y en  avoir  un  uop 
1*  weuf.  grand  nombre  dana  le  Banc  dc  1a  Vèrenvie, 
*“  Comtes  de  b Wcftf*alie.  & de  b Balle 
eniebl^  <}ui  f ètutcnt  Ont  obtenu  un  Banc  ü- 
MqMsite  pour  eux  6e  ou  été  inftallez  le  ad.  de 
jb^iusli  Février  i defortc  qoe  Us  Comtes  ont  mainte- 
nant quatre  voix.  Je  vous  fiiplie  très-hum- 
bUmenc  de  me  faire  l'honneur  de  croire  que 
je  fuis  avec  une  pal&oo  extrême  6cc. 


MONSIEUR 


Oe 


VAUTORTE 


à Moofieur  cie 

BRIEN  NE.’ 


Du  J.  Man  16^4. 

Ls  conjifeation  des  Vaijfeaux  de 
Hamhurg  excitera  ici  U mm-> 
de  contre  U France , les  Efpa- 
gnols  feront  leurs  levées  avec 
plus  de  facilité.  Il  refufe  de 
recevoir  une  Lettre  de  rEm- 
■ pereuT  des  mains  du  député 
de  Hambourg  écrite  en  faveur 
de  cette  Ville  parce  qu'elle  n'étoit 
pas  en  bonne  forme.  Il  s'en 
plaindra  au  Comte  Carta , ér 
lui  fera  goûter  ta  difficulté  que 
l'on  fait  en  France  de  laijfer 


prendre  aux  Courriers  de  lEm^ 
perem  pour  tEfpagtie  , une 
autre  route.  Le  ùteur  de  Meut- 
les  l'informera  touchant  la  le^ 
vée  (tes  Efpagnols  dans  la 
Bajfe  Saxe.  L'ulgent  du  Brin- 
ce  de  Mecktlbourg  qui  folltcite 
ici  fes  a foires , contre  fon  B ère 
& fa  femme  ejl  parti  depuis 
quelques  jours  > on  croit  qu'il 
efi  allé  à Nuremberg  eu  À 
trancfort  recevoir  de  l'argent 
des  Efpagnols  tour  les  levées^ 
il  fera  ce  qu'il  pourra  pour  en 
favoir  la  vérité.  On  la  ajfuré 
que  les  Ennemis  feront  des  le- 
vées dans  les  Bats  héréditai- 
res pour  le  Milanois  éf  pour 
les  Bats-Bas , il  n'attend  qu'un 
plus  grand  éclairciffement  pour 
faire  fes  plaintes  a I Empereur 
& aux  Etats.  B>iftmIUon  en- 
tre les  Lettres  de  compliment 
affaires  .i  difficultés  là-des- 
fus  , dy  les  moyens  pour  les 
ôter.  Il  répété  t'affaire  des 
Courriers  d'Allemagne  en  Es- 
pagne. Touchant  les  levées. 
Les  Efpagnols  ejjérent  appa- 
remment que  la  levée  réujjfray 
à moins  que  les  Brinces  du 
Cercle  n'ayent  affez  de  réfolu- 
tion  pour  P empêcher.  Les  'Prin- 
ces du  Cercle  de  la  Baffe  Saxe 
ont  écrit  au  Brince  Chriftian 
rtune  maniéré  forte  au  fujet 
des  levées  , mais  inutiUment. 
Il  fe  plaint  de  ce  que  P Em- 
pereur licentie  fes  Troupes  en 
faveur  des  Efpagnols. 


MONSIEUR. 

TE  détache  un  Article  de  votre  lettre  du 
I rreiiième  de  Février  pour  foire  celle-ci . par 
lequel  vous  me  donnez  avis  que  les  Vaiflêaux 
de  Hambourg  om  été  confi^uez  d’autim 
qu’on  a vu  qu’ils  étcïient  chargez  pour  le 
compte  des  Elpagnob-  Je  preiu  la  libené  de  u «nATes^ 
vous  dire  qu’il  neût  pas  été  nul  a propos  dc  >nod«va>r 
retarder  ce  jugement  jufqucs  au  commence- 
ment  de  b Campagne  : que  cela  Ce  pouveue 
ailémenc  faire. les  formalites  de  bJutUce  don-  "«>nd« 
nant  le  prétexte  de  diflcrcr  quand  on  veut . ôc  *! 
les  Ailemands  qui  en  ont  beaucoup  plus  dans  EfÿHnôt,*' 
leurs  Pais  que  nous  en  France,  ne  pouvant  le*  le- 
a’en  pbindre.  Mon  fcjiiimcnt  eft  foude  fur 
deux  raifons  . b première . que  le  jugement 
dc  confiicatkm  pourra  exciter  ici  beaucoup  de 
bruit  contre  nous.  6c  fortifier  tous  ceux  qui 
fe  font  pbtnts  julquca  â préfent  cMirre  b 
France,  leuf  reo^t  favorable  tout  le  Collé- 


â 

/ 


Digilized  Google 


DE  MUNSTER  ET  D’OSNABRUG. 


t^$4«  B*  ViUe*  : k reconde  «ft  <)ue  tn  lerto 
flcs  ETptgtwb  <iam  le  Cercle  de  la  Baflê  Saie 
fe  feront  avec  plut  de  itciUié.  Monlieur  de 
Mculles  m’écrit  qu’outre  les  trois  Regimeat  du 
Prince  ChtüHan  de  Mcckelboun»  oa  parie 
encore  de  trois  autres  : que  les  Députez  des 
Princes  alTémblez  i Hambou^  l'ont  afluré* 
que  les  levées  ne  s’y  ferotent  point  dans  les 
terres  de  leurs  Mutres  j mais  qu’il  falloit  pren- 
dre garde  qu’les  ne  (é  Aflènt  dans  les  Villes 
de  Lubeck  > Hamboui^,  Sc  Breme.  Si  le 
procès  fut  demeuré  indécis»  les  Villes  de  Lu- 
oeclc»  de  de  Hambourg  » n’eullênt  olë  tde- 
rer  aucunes  levées  contre  nousj  tnais  après  la 
perte  de  leur  caufê»  elles  les  fiivoriferoot  par 
rencsitiinent. 

Les  Députez  de  Hambourg  ne  favent  point 
Menait  im  encore  le  jugement  qui  a été  donné  : iis  m'a* 
jUiirt  4e  portèrent  te  deusiéme  de  ce  mois  une  Lettre 
du’e^^aa  de  l'Empereur  pour  le  Roi  en  leur  feveur . fle 
IMfais  4t  pareequxUe  étoic  fcellce  » ils  m'en  donnèrent 
lUmb-urt  4- 1*  Copie  quc  je  vous  envoyé.  Ils  deliroient 
•lî»  ^ 5n«  ‘l'**  i*  chargeafle  de  vous  la  faire  tenir  » 
VLic  pifcr  je  leur  répondis  que  je  ne  me  pouvoû  char- 
d'une  Lettre  de  l’Empereur  pour  le  Roi» 
B die  ne  m’étoit  envoyé  par  Sa  Majefté  Im- 
, perute»  de  ajoutai  enfuite  par  manicie  d’avis 

qu’elle  n’ctoii  pas  en  bonne  forme  » le  tkre 
oe  Majcllé  y étant  omis»  de  leur  expliquai  la 
forme  dont  on  a convenu  pour  les  Lenresque 
l'Empereur  » & le  Roi  s'écrivent . puifque 
l’Empereur  n'a  pas  voulu  charger  lé  hile  de 
là  Chancellerie,  ils  me  répliquèrent  qu’on 
leur  avoit  promis  è la  Cour  oe  me  l'envover 
au  nom  de  l’Empereur»  de  que  depuis  ons'cn 
étoic  exeufé  > de  qu'lis  en  voyoient  bien  main- 
tenant U caufe.  Us  ajoutèrent  qu’on  leur  a- 
voit  donné  deux  Lettres  Icmbtablcs»  d<  qu’ils 
en  avoient  envoyé  une  ï Hambourg , fiuis  fa- 
veur ce  deliuN  de  formalité  laquelle  (croit  en- 
voyée en  France.  J’ai  demartdé  audience  à 
n pltb»*  MonSeur  le  Comte  Curtz  pour  m’en  plain- 
inw  coi*.  dre  : inûs  je  ne  l'ai  pas  encore  pu  obtenir, 
tek '^10^  S’il  me  la  dooise  avant  le  départ  ou  Courier, 
ttrUSkS-  /ajouterai  à cette  Lettre  cc  <^'il  m’auradicjje 
lui  ferai  auHi  goûter  le  mieux  qu’il  me  fera 
dVuifls  poŒble.  la  difficulté  que  vous  faites»  de  lais- 
prTndrma  (cT  prendre  aux  Couriers  de  rEtnpereur  pour 
<^>«ri  4c  pEipjgw  une  autre  route  que  cdle  des  riis- 
poitf  Il  me  lêmble  plus  i pro(m  de  lui  wé- 

(M.  (enter  ce  refus  que  de  l'aller  présenter  h l’Ëm- 
m naie.  pçrcyr  en  face  , dt  je  crois  le  devoir  (aire 
Dtemôi  afin  que  rEmpereur  ne  s’ci^age  pas 
à en  écrire  au  Rot. 

L«  ssdir  4e  Monfieur  de  Meullcs  vous  informera  parti* 
MaïUci  rkft.  culierement  de  l’état  des  levées  des  Efpagnols 
«tttBTÎi  dans  le  Cwkt  de  h BalTe  J^e.  Les  l5épu- 
•4e4(i  le-  tez  des  Princes  de  Brunfwick»  de  du  Duc  de 
rSISf  Meckelbou^  Péte  du  Prince  ChriHian.  m’as- 
* * (iirent  toujours  que  les  fkennes  ne  réuITironc 

Joint  » de  qu’ils  les  empêcheront.  Les  uns 
ilént  qull  a déjà  trois  cens  bommes,  de  les 
autres  cent  cînquame  feulement , qu’il  a eus 
au  licenticmenc  nit  par  les  Suédois  oans  Wis* 
mar  d’un  Régiment  d'infraterie  Allemande. 
L'Ami  4o  Prince  a ici  un  Lieutenant  Cokmel  nom* 
uî^tbom  ^ Stelmakes»  qui  folltcne  à la  Cour  fes  af- 
^ utkiic*  faim  contre  fon  Père,  de  la  femme  : il  eft 
Iti  (ri  *ffû-  (Jepuif  huit  jours  » de  a laiflÿ  ki  (bo  équi* 

Si’  wie  fc  Il  y en  a qui  croyent  qu’il  eft  allé  à 

têhmme.et  Nuretobcig»  OU  i Francfort  pour  y recevoir 
jç  J’jfçent  des  Efpagnols  pour  les  levées  de 
fon  Murre.  Je  tâcberai  d’en  favoir  des  nou- 
MAk  tâ  veflet . de  il  eft  important  : car  les  Efpagnols 
Mmtefconà"*  «kjittieront  point  d’argem.  s’ils  ne voyent 
Via^i  M-  beaucoup  d’apparence  de  faire  réullir  fea  le- 
Tom.  III. 
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vée*.  On  m’a  confirmé  ce  que  Je  vous  ai  é* 
crit  par  ma  dernière  Lettre  du  a6.  de  E'evrier, ,.  T 
touchant  les  levées  qui  (ê  feront  dans  les  Ter-ia^^., 
tes  héréditaires  de  PEmpereur , en  faveur  de  P''"  ” te- 
nos  Ecmeinis»  tant  pour  le  Mikoots  que  pour.'l^.  ,'' 
les  Piïs-Basi  j’en  veux  avoir  erwore  plus  tTé*  >«  Jw 
ckirciOanent  avant  que  d’en  faire  ma  pitincc  b «4- 
à Sa  Majdté  Impériale  » de  enfuite  aux  Etau, 

Te  vous  fiipUe  très-bumbleaent  de  me  fafoe 
l’bocineur  oe  croire  que  Je  fiiis  avec  une  pas* 
ûoo  extrême  dcc- 

Depuis  cette  Lettre  écrite /ai  vu  Monfieur  OaftrfM 
Curtz.  Il  m'a  die  qu’on  n’avoii  accordé  d’e*  '*"f  »«Lnae- 
crirede  la  main  propre  de  l’Empereur»  dtdu  ”«  i|^î 
Roi»  OM  pcwr  les  Lettres  de  cotnpliment»âc  44s»  \ti  Pm 
que  la  Paix  donnant  lieu  à écrire  fouvent  d’af- 
fairet»  rEmpereur,  de  le  Roi  ne  pouvoknt  ST&  fillT 
pu  lë  donner  la  peine  de  les  expliquer  au  au. 
Jongi  deforte  qu’en  ce  cas  d étoir  nécdTaire 
d’écrire  des  Lettres  de  Chancelerie,  de  qu’on  pwu  K';- 


ver  ce  qui  avoit  été  convenu , ou  trouver  * 
quelque  autre  expédient  pour  les  Lettret  d'af- 
nires  i mais  ne  voulant  pas  me  donner  une  Ufcrn  4« 
réponfe  finale  de  foo  chef,  il  m’a  promis  d’en 
parler  ï rEmpereur  , de  de  me  la  donoer  a- 
vaut  le  départ  de  l’Ordinaire  prochain.  U a 4inui.  ftlM 
ajouté  qu’il  étoit  néedbire  que  l’Empereur  de 
Je  Roi  euflem  des  Rcfidens  Vim  chez  l’autre»  ***  *** 
de  qu’alors  leurs  Lettres  feroknt  courtes  de  fâ* 
elles  k écrire»  fe  remettanr  toujours  en  crean* 
ce  fur  les  Réfideru  : qu’il  favoit  bien,  que j’a* 
voit  dit  I l'Empereur  que  le  Roi  avoit  dclTeto 
de  lui  en  envoyer  un»  de  que  Sa  Majcfté  Im- 
périale avoir  La  même  iatennon.  J'ai  réposxhi 
que  celui  de  rEmpereur  ftioil  trèt-agréable  au 
Roi,  de  que  cependant  il  étoit  i propos  de  ne 
rien  chan^r  dans  la  forme  d'^rire  : que  fi 
U Leare  de  l'Empereur  éroic  envoyre  en 
France  par  le  Maetflrat  delà  Ville  de  Ham* 
bou^»  on  feroit  furpris  de  ce  changement» 
de  qu’on  aurou  fujet  de  s’en  plaindre.  Je  lui 
ai  dit  encore  que  b Lettre  pofe  pour  (ofade*  ■ 
mem  que  fartet  des  Vaifteaux  eft  contraire  au 
Traité  de  b Paix;  tnali  que  dans  tout  le  Trai- 
té U n’y  a aucun  Article  par  lequel  on  puiftis 
le  prouver,  de  je  me  fuis  «endu  fur  l'czplica* 
tkm  d’un  Paragraphe  qui  commence.  «m 
PaUiti  iaienft , utfaQa  tétt,  CsomrrrM.dtC- 
doquelfeul  on  peut  (ê  fervir  quoique  mal  kpn>- 
pos.  11  ne  mx  rien  répondu . fi  non  que  la 
Lettre  avoit  été  faite  fur  le  Mémoire  des 
puiez  de  Hsrobourg,  lequel  il  ne  vouJoit  pas 
(butenir.  de  qu'il  fallnh  convenir  d'une  forme 
d'écrire  de  laquelle  00  fQe  content  de  part  Sc 
d’autre. 

Je  lui  ai  dit  enfuite  qiK  le  Roi  auroit  bien  n Mpm 
defiré  contenter  l’Empereur  tqpchant  les  Cou- 
riers,  mais  que  ceb  ne  fc  poovoit  pas  encore  j-*Âlumyn. 
bire  par  quelques  niions  d’Etat-  U m’a  ré*  ta 
pondu  que  l’Empereur  étme  incommode  de 
ta  longueur  des  (iùsuriers  par  la  Flandre.  Je  ToocteM 
lui  ai  répliqué  que  le  Roi  coofiderok  fort  ce*  1*1 
b i mais  qu’il  y avok  des  riübns  imponantes 
qui  empêcnoient  d’en  ufer  encore  aucremenc. 
de  qtie  /efpéroàt  que  Sa  Majefté  Impériale  ne 
prendroir  pas  en  mauvailé  pan.  fi  cch  ne  lé 
bdbic  pas  aufficôi  qu'elle  te  defiroit.  R n’a 
point  répliqué,  de  a pallê  au  dUcours  des  le- 
vées . m«  foutenam  auffi  bien  que  b plut 
grande  nnie  des  Etats,  qu'elles  font  permifes 
daiT£  l'Empire  . de  que  nous  en  avons  fiiic 
OTand  nous  avons  pu . depuis  le  TVatté  de  b 
Paix-  Nous  avons  difputé  allez  longtems  de 
Pppp  aflèx 
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•ffcl  fti  ipn*  * 

cc  Qirilbm  Je  Mcckdbociri  « reçu 
Ku  Je  rti*™  <k>  EfpiijclJi.  & ■)««  ftm- 
lu  : dcoDé  <i<puii  stu""  It"»  ““ 
£«acc  de  faire  dei  Icecea  pour  enXj  pooreû 
flu'dki  ne  Ibicnt  point  coocnircs  «ux  Loix 
i l'Empire,  & «U  Mandonens  Avoeamire* 
publie!  depu»  peu , & ni  Traite  de  la  P^> 
répondu  que  l’Empereur  ftvoit  béen  qu'd- 
ks  ctoknt  contraires  tu  Traité  de  Paix,  <c 
que  cetK  licence  «oit  une  cootraeenàoii 
. ■ àanifefte.  Il  I«it  croire  que  Ici  Efpa«MU 

îÆÇrdpéTew  que  la  levée  réuffira,  fie  je  i>e  &»  û 
^MWDi  1m  Prince*  du  Cercle  auront  allêi  de  rdo- 

lutk»  pour  l'empêcher,  j'ai  vu  h copie  d*u- 

^ {je  Lettre  qull*  ont  écrite  au  Pnnee  Chrin 
in  prtacBi  le  de  Février  aprè»  leur  Aflemblée 
de  Hambourg  : cette  Lettre  eft  fcnne  . «c 
4*  i^Bcfan  déclare  â levée  coocie  le  Traite  de  la  Pau  » 
Cf  nnii  dc$  Lettre*  feule*  o’empécheront  pai  la 
PrieeM  levée  , & on  doit  ciaudte  qull*  ne  raflent 
4a  CrrcU  4«  pei  11  bien  qu’il*  éenveot.  J’ai  suffi  parié  à 
1*  ^ MooTieur  le  Coenre  Curti  du  heenriemeoe 

SiùMCarl-  que  l’Empereur  veut  ftire  dan*  jb  Red- 
«M  4'M*  mens . en  êiveur  des  Eipignols.  U m a du 
Cfiis'isr*  que  fétoi»  oral  informé  , mai*  d'une  façon 
qui  me  raie  croire  que  Je  le  Au*  fort  bien. 
***‘i*<»^  Nous  D’obdendrooi  rien  ici  de  tout  ce  que 
nou*  demanderooai  mutefoi»  U eft  néccflâire 
rtmjimjt  de  raire  des  pUntet , & de  le*  laiflèr  dan* 
fa  Régiftia  d»  Eoo,  pouT  l'en  feiTir  avec 
le  tema. 


MONSIEUR 


VAUTORTE 


prendre  à U Cour , ces  avis 
ai^rijfent  ce  grince. 


MONSIEUR, 


JE  Atb  obligé  de  vous  avertir  en  pifticu« 
lier,  que  fe  Sieur  du  Prdhe  qui  a le  loui 
des  affiures  de  Mnniieur  l’Eleâcur  de  Ma* 
^ce  en  noue  Cour  , écrit  par  tous  les  { 
Carier*  une  Lettre  » «pje  je  reçois  dans  vo>  • 
tre  paquet  au  Sieur  Miibus  Secrétaire  de  c« 
Electeur,  iequd  eft  natif  de  Wimbourg,  6c 
a fervi  Monficur  de  la  Court  Groulard  à 
Ofnabrug.  Il  lui  donne  avis  de  tout  ce  qu'il 
peut  apiendre  chez  vousÿMotiGeuT  l’Eleé^r 
voit  les  Lettres  , & elles  l’aifriflcnt  ; la  der* 
niére  porte  qu'il  IbUicitc  inutuement  pour  les 
quarante  mil  écus  : qu’il  a indiqué  un  fond . 
qu’on  pourroù  le  urisfaire  mais  qu'il  n’y 
voit  pouu  de  dirpoCtion.  La  précédente  pur* 
ton  que  le  motif  du  fecour*  que  le  Roi  en* 
voye  dans  l*Evcché  de  Liège,  étoit  ramkié 
de  foo  Eminence  pour  MmGeur  TEleftcur 
de  Coksne,  6c  l’averAcHi  pour  MonAcur  le 
Prince  & Cbndé , 6c  qu'on  fit  ILdeflus  tel* 
les  réflexion*  qu’on  voudroîL  Monlicur  fE» 
leéteur  a vu  ce*  deux  Lettres , comme  le* 
autres , 6c  je  fuis  alTuré  de  ce  que  je  vous 
mande  : le  Sieur  Milbus  les  ayant  montrées 
à deux  de  mes  amis.  Vous  jugez,  Monfieur, 
de  quelle  confequence  cÀ  peut  être  » 6c 
combien  cette  Lettre  eft  contraire  à celle 
du  Roi  que  j’ai  rendue  à MooAcur  fElcc- 
teur , Air  le  Ai)»  du  fecours.  Je  vous  fu* 
plie  de  me  faire  l’honneur  de  croire  que  Je 
fiiii  avec  une  paffioa  extrême  6cc 


Cleârur  IM 
In  Onltaol* 

S£".î: 


à Modkur  de 

B R i E N N E, 


U f.  Mar*  itfjei 


L'Agent  de  Mnjtente  à ‘Paris 
dmne  avis  an  Secrétaire  de 
tet  EleSewr  tans  Us  Qrdàiai- 
res  , de  tant  ce  Jttil  feus  af- 


LET- 
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DE  MUNSTER  ET  D’OSNABRUG. 


LETTRE 


L*  EMPEREUR 


ROI  DE  FRANCE. 


FEKDINANDUS  TER.TIUS  Icc. 


FERDINAND  III.  tic. 


HOmilM  mM/  rxftm  btmrékHa 

w^i  , ^ Sétri  ImfirH  fJrUs  Dibai, 
CtmJU  Mépjhëtws  Civitgtu  mfira  Imferi*- 
kt  HMbÊTfnfit.,  ttj!  Pétt  Mmuftffii  mftr  mu, 
Jurmm^u  Iimptrimm  , é-  Strrmümttm  wfirtm 
mfyu  Rigmmrn  tmuLtfi , mtrim/ju  Pmrtâ  Kf/> 
/Mi.  Smiitit,  <ÿ>  , /nfiimm  namnàu 

rmmbiertu  ^ truÊftms  uki^tlumnu,  unA 
aurifu,  tmtm,  tmutfth  vertu,  fitMits  fimt, 
bimt^at  HmmAmrinps  Imferii  Ctvti,  tmJtm  6- 
brrtste  j»A  StmitUis  vefiru  Smhéiti,  frr  Im- 
ftrmm  bmaemmt  fimt  imftJmnto  frmmmimr  , tx 
fsâ»  fÆtrimuào  jmrt  gmmdert  Aehtmmt  : u» 
tùüÿi  tsmtm  , tmmt  frutimi  fruttril»  , mt  fex 
Nsvts  HuxAmr^,  mtiriAms  tmrrstu,  m Hif- 
fuxiu  Jtpimmtm  , sA  m&t  fmhmfUm  ^uvim$ 
G*Sià$ , ùt  Uerm  mûri  éutus  tfi’  Ktxmlmm 
ftrJmax  fiurimt , iAUem  ijlrébimlm  & Aivi- 
Jndt  I bu^me  mtm  fiüu  nmtrm  tbBs  Pua  tt- 
wmrtm,  fid  ttmtrm  jmrm  Gtmtimm  mûrit 
étttmtêffi.  §mstu/a  tmm  ni  vtt  mlttri  Nxvi 
mtrtmturnm  ftr  mtmrüm  firfitx  sb^nd  hmftfi- 
tmm  , êut  ummistwm  fit , fmtd  vttiimm  , mmt 
tm^ftmtitm  tbmtxiitm  frutemdi  ^uetf , mon  ftfii 
tmmen  proftertM  rtlijmu  tmereet  frr  ft  ùAersi. 
tjmfdtm  eomJUitmis  temftri , mut  vetittrmm  fru^ 
textm,  etium  {tt^fittitmit  rigui  fuhjki  : multi 
mnmit , ùfts  mxvtt , futu  meramtmix  vtbmx- 
tmr  , stfrrri  , uktfu , fttfrkttriu  fmrmmJrm 
twm^nt  mmiamri  : ^mswdtfttdtm  iméfima* 
nrnmuTfurmm  Hhertéi,  frtmh,  fn^mfinrmrxtmm 
Puii  fsMttim  fit,  fetmiJi  Civildttt  HtmftMticu , 
fmUmi  Hxmimrpim  uatmrntTttmr  , finimlui  bu 
frivilrii»  , ^ imvtterétA  tnfmttmdimt  ( ^ttm 
Semitêtit  Viflru  Prudtctfftrn  , ttntrâtii  firi* 
dum  fniiitme  mmm^mmm  i^ngrrtmt  ) itx  mmmitu 
fimt  , mt  htlUt  ^lummt  imter  mmrttùmm  Ptpu  (ÿ* 
Prmvimeimt  dmrmrntmmt , himt  mdt  UAtrrimi  iffit 
mtgttmri  liftât , f«»  tifdem  Civitâtibu  , fer 
Ctremam  Hiffâmiu  , Idurtm  mtgttimtmnm  m 
Ki^iM»  Prmvtmcbt  mdttfme  im  ifji  Gmliim  txtr- 
tm  , txfrtfiè  ttnftjfinm  fit  , mtfmr  bhu  , fmri 
rtimm  ratitme  m lUgmn  Prrotmtas  Ki^nim . 
tutuffum  imtil^i  AAest  : mêxmd  tèm  éjftiu 

fi» 


bien  tinex  , Hononbles  èc  fiddei 
Membre*  de  t’Eœpire , les  Conful  6c 
Magtftrtu  de  oocrc  ViUe  Impertak  de  Ham- 
bourg, nous  ont  humblemeac  repre(ên(é>  que 
ptr  le  Traité  de  Paix  conclu  à Munfter  entre 
nous  6c  l’Empire  d'une  part , 6c  votre  Séré- 
nité 6c  le  RoAume  de  France  de  l’autre, l’an- 
cKoce  liberté  réciproque  du  commerce  de 
terre  6c  de  mer  a été  réublie  en  terme*  cx- 

Près  entre  le*  Vaiüuz,  Sujets  6c  Habitan*  de 
un  6c  de  l’autre  Etat  : que  ^iqu’en  coniô» 
queoce  de  ce  Traité  les  habicatu  de  Ham- 
bourg a^cat  droit  de  jouir  de  la  liberté  de 
commercer  en  France  de  même  que  les  Fran- 

Sois  en  jouil&tit  dans  l’Empirej  u eft  cepen- 
ant  arrivé  l’aniKc  palice,  que  lîx  mvire*  de 
Hambourg  cbargei  pour  l'Erposne  ont  été 
pris  en  picirte  mer  6c  conduits  i Nintc*  pour 
y être  conürquci  6c  vendus  : qu’une  paràile 
prilé  eft  rton  reulcmcru  contrarre  aux  dilMfi- 
tioiu  du  Traité  de  Paix,  mais  qu'elle  t»e£Gc 
même  le  droit  des  ^lu  6c  le*  uftges  de  b 
mer  : que  quand  meme  on  auroic  inconfidé- 
rément  chargé  Tur  quelques-uns  des  Vaiilêiuz 
lâiât  quelques  matchandilês  prohibées  6c  fu- 
jéte*  i cotmrcscion  > on  n’a  pas  pu  fur  ce  pré- 
texte. envdoper  dans  U contravention  celles 
dont  le  commerce  eft  libre. 6c  leur  faire  (ubir 
le  même  lbrt>  moins  encore  aux  Navires  qui 
le  portoient . donc  on  ne  fturotr  avec  juRice 
dépouiller  ks  propriétaires  : q^u'indépendamtnent 
de  ces  conftdératinns , il  eit  conitani  que  les 
Villes  Anlcaiiques»  donc  Hambourg  &it  nom- 
bre . ont  eu  de  tout  tems  le  privilège  particu- 
lier de  faire  indiftinélcraent  6c  dan*  tous  le* 
Pais  te  commerce  de  toutes  ibrtes  de  mar- 
chandiies.  &ns  en  avoir  jamais  été  empêcha 
par  aucun  des  Prédécenëurs  de  votre  SAénité» 
ni  par  quelque  Guerre  qu’il  y ait  eu  entre  les 
Couronnes  de  TEurope  : qu’au  contraire  cxi 
a vu  fErp^pre  leur  accorder  cxprcHémeot . 
dans  ces  tems  de  Guerre,  la  libené  de  porter 
leur  négoce  dan*  les  Etats  de  lès  Ennemis.  6e* 
dans  la  France  même . lâns  leur  interdire 
l’entrée  de  fes  Ports  ; privilège  qui  doit  durer 
encore,  puilque  FErpt^pae  n'y  a point  dér^é 
depuis  , ni  même  fait  aucun  reglement  qui 
mette  de  la  dUtioétion  entre  les  marcbandiiei. 
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,g,.,  fim  fUktrl.  « 

^mnturtiu  titflii . mi  • kint , mt 

bs^  wmi^i  üfcuiiatMd^ 

fittra  ; MÜir  /i^auJt 

Jirtfthwrs , mm  mmw 
P«M  cmvtMts,  ifêim  fftfimÜ  CmÜêtwm  Hmm 
fiM/tténm  frivJrgmm  & tomrnvn  Mpà  , Mt 
Mgm  Gintùnm  wurn  jMri  tnktrf^ntKr,  at^n* 
i$  humfwthim  Omm  tim  PufilUrwm  & 
éMtnm  nkMt,  b»c  bt»  MgêtMr  > m$  IwiftrMimi 
mflri  ■— «rff  »êrtt , ti  ieMtpti  httrfûnen  £g- 
MrnHir  * m«  JiSis  wrptistMrihMS  frmiUm 
, Mni  rih>  Mmtbut  gffnbnpi  , â»t  fi 
tmjsm  JivtM^t0  tfftnt , ttmwidiM  frt/àm 
ftfikUMtMr. 

Ntt  ^Umt  MfttM/M  frtam  Mjmitstt  » fit^t- 
firiMtt  HëMtburpwfiim  fM^rtut , Stmitétà 
ytprtt  Lnétt,im  bit  Ctmaiù  tsififmti,  rewtmi- 
frtrt , nm^m  ri^tùri  jmfiàMut , ifustt- 

aat  iffi  dtbitëm  nfiitMtàwm  frotMTtrt  vtlit. 
Et  fumvit  MHrâi-  UMpdatÊMi  , Smaitaitm 
wfirtMt , frr  tMmJm , Jr  fMptBt  rttmmtm  «■#- 
mtMfit  ^ rti  vtritstt , fùniiu  tdtStam  , fitfrs 
éSsm  Nmmm  awriîMifW  rtfiitutitmtm  bsMi 
pêvâtim  fé^htrmM,  tuMlifusm  tSi 

mt  tnmrrtmtaM  ùbtrttti  ttMfâtttJmi 

b*t  M fMfU  ttKlrtvnidtar , é»t  aùfttm  fitwm 
tmtTM  jMt  li’fts  Mtfirrtlwr  ; fn  «ÿ#/»  tsatm 
fttmitMf*  nmmit  tmfiri  rêtètmi  > ( f»i  rtbn 
^ /mtw  mfirtr^  itMfW  twtMMA  ^ u^rr^ 
•jsmJit  ftihàti  mtmfkmm  ) Srmitmtem  Vtffrtm 
( hifu  jMtà  fternmt  ) jrsteni  Mt  ^Mrawtf  rt~ 
jM&tMjMm  àixiiMBt , Mt  fi  mmtàm  frtitM  rtfiim 

tmtm  rntmém»  ftSé  tffit  > 

Mtbt  tfmà  , awt*  mms  fitfrê  wmiaMta  Gvéms 
UMTtbiTiraflm  Nsvtt  & menti , tpa  tnàtM 
êi  tfftt  fert'mere  , mtt  frtbibitm  tjfi , tbpm- 
ttMtur,  /w  dsum  e»t  mrnàmtkMt  iwtegrm,  vtl 
fi  ^trêa4t  êmt  JmmdàtM  jem  f»t,  ee^nem 
frt  ttfiiem  pntnm  refiitMétwr,  Pterret  rtiem 
Sertaitéti  Vtfirs,  tertem  rntg^HeterUMt  meriti- 
mii  frmfiribtn  Itftm  , ed  fuem  fi  ttMt^tmrt , 
et  Jtbtttft  fin  Jemm  tevm  femt.  Erit  ii 
fini  ér  mpnteti  temfieum  ^ niit  fetpetem, 
fei  àt  tntirt  Strewitetm  Vtfirem  i»- 

tetumem  mvtn , et  fnffetriwm  rrrum  fiuafiu 
frm,  exeftemmi.  D«Aim  im  Civitett  wefirà  T» 
peru^  Estbheei  , ék  ^tfimà  ami  Jemerk 
«MN 

Qoiaem  Serentntis  Veftx« 
Booms  Fnter» 

Fkkdimandvs- 
Ferdinakovs  Chb« 

CvftTtUs. 
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Sur  ces  foodeinas  les  Canful  & Msgjftret  de 
Hambourg  nous  ont  fupUë  de  Icnr  sccorder 
notre  proteAioo  » dans  une  afiire  oü  son 
rcnlemeTC  Pes  Traitez  de  Paix,  les  prmlégca 
des  Villes  Anfibmques>  le  Droit  des  Gens  & 
les  ufsgcs  de  le  mer  oot  ité  Tiolei>  mais  oû 
il  dtqfi.  encore  des  tiit6^cs  tâcrez  de  la  Veuve 
& de  6t  dd^&âre  cn/orte  par  notre 

intervention  que  les  Navires  0e  efiêu.  bu  leur 
valeur»  s’ils  ont  été  vendus*  foient  rdUniex  i 
qui  ils  apsjôcnneat. 


Inclinant  Avorablemeu  ï leur  üjplicatioa  > 
nous  avons  fait  lepréfcncer  leurs  phintes  k v<^ 
tre  Acnbaflêdeur  en  cette  Diète»  0c  nous  l'a- 
vons laie  reouerir  de  ibUidter  leur  demande» 
0t  de  leur  taire  rendre  la  juftke  qui  leur  eft 
due  i mais  quoique  nous  ne  doutiou  point 
qu'il  n’ait  déia  inftruù  votre  Sérénité  de  tou- 
tes CCS  drconllsnces  ■ 0e  que  nous  fbyons  u- 
furez  qu’elle  ne  Toailnra  point  qu’oo  donne 
aucune  atteinte  aiur  jofta  otees»  0e  i b Ji- 
behé  confiante  dont  les  V&s  Anléaiiques 
oot  toujours  joui  : néanmoins  attendu  l'im- 
portance de  1a  ebofi»  0c  ractenckm  que  nous 
avons  i (butenir  en  tout  0c  par  tout  les  droita 
de  IM»  Sujet!»  nous  avons  au  devoir  requérir 
votre  Sérénité  * dnfi  que  nous  la  réquéroos 
par  ces  préfenta  avec  une  afieâioo  fmenxElei 
d’ordonoer  » fi  elle  ne  Fa  d^  bit  » que  les 
Navires  fie  les  eflèn  non  pr^ibez  qui  ont 
été  ftifis  aux  Mtreheods  de  Hambourg»  0c 
qu'on  lecoopoltra  véritablement  leur  apar- 
tenir  » leur  feront  pleinement  refticuez  » ou 
leur  valeur  en  cas  qu’tls  ayent  été  vendus  ou 
«Uffipez. 

Qu’il  plufi  en  outre  ï votre  Sérénité  d’é^ 
tablg  une  loi  certsine  fitr  le  bit  du  commerce 
marfeiiue.  fe  bquelb  les  Marcbsnds  puiÂnc 
fe  conformer  à l’avenir,  0c  évita  par  Û de 
tomber  dans  des  inconvéniens  ruineux.  Noua 
■uroof  ots-^réabb  cette  marque  d’équité  0e 
de  iuftice  que  donnera  votre  Sérénité»  k b- 
mkb  nous  fbuhaitons  eo  outre  une  loiwoe 
umé  0c  une  proTperité  cooftante.  DosÎm  ft 
HatitboDDe  le  ap.  Janvbr  tSjfi, 

De  votre  Sérénké 

Le  Bac  Frère 


Fbkdinanb  CocQte  de 
^vxTz.  Fxrdinand. 

Waloxrodk. 
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IN  COLLEGIO 

P R I N C I P U M. 


Die  rigefinl  aâiri  Fcbnnrii  i6f^ 


A/pJhi  £tttT9a*  wntratrtsUm  Hf//Wù  Jt- 
MffSJuUm  non  tffit  ionjo  winifjtit 
offàn  iffif  exmtndé  tjft  : moJi  iUi  ttiam  rtti- 
froci  xf'f't  wita#  . nt  fr^ferim  grovoth  Su- 
tiiiu  , at  OrSmà  Thttonito  , Bf^ttfo  Moiujle- 
rknfi . Comiti  n Bonthtm,  rstioae  DjnsfiiM 
Ungen , faxï^siimt. 

JlBfù  tontrariam  flatwmnt  , «n/tm- 
rant  tamliifrr  bamt  doctaralkarm  difirtnJnm 
offtt  ioMi  iffi  Statm  HollanéM,  tteatrébtétem 
ai  tmoorio  duenter  fojhisvirtnt.  Thm  Doaainai 
Votnsnu  Logâtat  Doatwi  Aajhiacm  , Coüt- 
piDtrtSor  jahpmxit  fofirrmembant  fomtoatûm, 
baad  daUi  i*4t  fTtrjtam,  ^aoJ  fiatat  ipirjiioaâ 
mm  m^ai  4^  ommiSaifwtrH  fercrftai  ; ^em  Co- 
thobcamfaftr  ÆTtkaünm^l.  PéekHiJ^^-BéU- 
vkm  obUgo^  , éd  imttrvtmendnm  in  Coaaitiis 
Impfrü,  pro  Htatralitatt  Otdtmhai  tonttitndi  , 
ht*  tanfim  i^tar  ogtrt  Rp/tm  Hi/psaim  , at  ex 
fai  farte  faiàfaihnm  affùio  videatar,  att^ne  ùt 
de  Mgentià  fai  dotere  mÿt } at  antem  finmalit 
akùgatm  neatrahlatii  ^ aathentui  em^iatar  » 
nemdam  bajat  temforis  effe  : IgUar  Hargandia 
DeirgaJ*  Docamentam  faUiam , mondne  ï^^erïi , 
fer  CaneelUrtam  Mopmtmam  trAni  fo£e^ , if- 
fam  fro  neatralitate  eam  Batavii  tatndi  nier- 
^emffe,  at  Statas  mm  difffiUt  fere  in 

taiendi  ram  Ht  amialii  & vkmtate,  (/  ifp 
fariter  fieertnt)  at  ftdttet.Hkt  fmbiicam  bot 
tefiitneniam  eafteli  mnntrtt  fai,  Ord/mAat  Het- 
tandié  ofendert 


g 


R E S U LT  A T 

De  rAi&mblje  du 

COLLEGE 

Da 


PRINCES. 

Toiae  k tS  FcTikr  id/4, 

nLulieuri  ont  etc  d’avii  d’accorder  h neu* 
traiité  aux  HoUaodois , fie  de  vivre  avec 
eux  en  bona  voiGna , pourvu  qu'ils  veuillent 
en  faire  autant  de  leur  efiti»  fur  tout  donner 
âds&dboQ  aux  Etao  léxex»  nommément  I 
l'Ordre  Teutonique>  àl’Evéque  de  Munfter* 
fit  au  Comte  de  Beatbem  tu  fujet  du  Comté 
de  Lineea 

Que^iiiet  autres  ont  footeou  qu’il  fidloit  dif- 
férer cette  dédarackm . jurqu’i  ce  que  les  £- 
tatt  de  Hollande  euflent  eux-tnéinei  deoundé 
cette  neutralité  avec  des  rentitnens  fie  Àmdea 
termes  cofiveoables.  Mah  Monfieur  Wolmir 
Député  de  la  Mufbn  d'Aucriclie  a dit»  que 
cecce  deraicre  opinion  proccdoit  &os  doute» 
de  ce  que  tous  les  DélibcraRS  n’avoicm  pas  é- 
pdement  conçu  l’état  de  la  oueftion  ; qitf  pu 
rAnicle  J),  du  Traité  de  Paix  conclu  entre 
rEfpagoe  fie  k Hollande»  le  Roi  Cyclique 
l’était  obligé  d*imerccder  auprcs'de  la  Diète 

□r  faire  accorder  cette  neutralité  aux  Hol- 
loia  i que  ce  Rot  ne  la  fiûfbit  demander 
tnaimerunc  qu’afin  de  parottre  avoir  lâtkfue  k 
fes  obligatkms  fie  être  en  état  de  prouver  k$ 
dfligeocca  : qne  cependant  U n’etoit  pas  en- 
core tenu  d'accorder  cette  neutralité  hâtive- 
ment fie  d’en  faire  une  déclarasion  aucbcndquej 
ou’il  fjlbit  failcment  faire  expédier  par  la 
Chancellerie  de  Mayence  au  Député  du  Cer- 
cle de  Bourgogne  un  Aâe  qui  fit  foi  de  1a 
demande  fie  intervcntiofi  du  Roi  d’£ipagne  fie 
oui  témoignât  que  les  Etats  de  l'Empire  ne 
foroiem  pas  difficulté»  de  vrvre  avec  les  Hol- 
kodois  cotnene  boni  amis  fi;  bons  votfins» 
pourvd  m’ils  foOênt  afliirei  d’un  l^dme  re- 
tour. Ce  Dé{Xité  de  Bou^tsne  pourroit  fé 
fervir  de  cet  Aéle  auprès  des  Hollandois  com- 
me d’un  témoignage  public  de  l’ex&tttioD  des 
prooacflei.de  fim  Mijcre. 


Pppp  î 
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VAUTORTE 


ï MoaCicur  de 


B R I E N N E. 
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L'EUShur  Mayence  eji  con- 
traire à U France  enf^eur  de 
t Evêque  de  Spire.  ’lDes  affai- 
re de  Mantoue.  Il  efi  allé  avec 
U député  de  Savoye  chez  t Elec- 
teur de  Mayence  pour  fe  plain- 
dre de  cette  manière  d'agir.  Cet 
Elelieur  en  a eu  beaucoup  de  con- 
fusion , tmùs  plus  il  offenfe  la 
France  & plus  il  la  haitJl  n'efpé- 
re  aucun  Son  jkccès  de  V affaire  de 
Mantoue , il  ferait  davis  de  la 
laiiïer  en  Ntat  qu'elle  eft  , fi 
le^éputé  de  Savoyen'étoit  d'un 
autre  fentiment.  Il  continue  à 
parler  de  taffaire  de  Mantoue. 
^Le  ^uc  de  Lorraine  mis  en 
prifon  à Bruxelles.  Il  attend 
la  Commiffton  du  Roi  pour  t'en- 
voyer au  Sieur  de  MeuUes  y afin 
qu'il  fe  trouve  à fAffemblée  de 
Mtnden.  On  croit  qu'il  ne  fe 
fera  rien  à cette Affemblèeytout 
ira  k quelques  projets  , & à 

quelques  proportions:  les  Mem- 
bres font  timides  y & craignent 
d'offenfer  l'Empereur.  On  In- 
vertit qu'il  était  néceffaire  que 
la  France  agit  fecrétement  dans 
lAffemblée  de  Minden  , il  en 
avertira  le  Sieur  de  Meulles. 
La  Ratification  du  T)uc  de  Lor- 
raine efi  arrivée  : l’Empereur  a 
fait  dire  tout  aufiitàt  à la  2)/^- 
te  de  chercher  les  moyens  pour 


icus  du  premier  terme.  La  pri- 
fon  du  ^uc  de  Lorraine  a fait 
renvoyer  laffaire  qui  le  regar- 
doit  : le  F*rince  Franpois  efi  prié 
daller  prendre  le  commande- 
ment des  Troupes.  Le  Comte 
de  St.  Amour  qui  a aporté  ici  la 
nouvelle  de  la  prifon  du  T)uc 
de  Lorraine  y a laiffé  un  Mam- 
fefie  dont  il  lui  envoyé  Copie, 
^ifcours  du  public  Jur  la  pri- 
fon du  *Duc  de  Lorraine.  Les 
Ambaffadeurs  de  Cologne  ont 
prefenté  aux  Etats  un  Mémoire 
injurieux  contre  les  Efpagnols  , 
la  prifon  du  Duc  en  a empêché 
la  propofition.  L'Ambaffadeur 
de  Pologne  ne  voulant  pas  qu'on 
croye  que  cet  Eleâleur  a deman- 
dé du  fecours  à la  France  > il  a 
déclaré  que  le  Roi  n' avait  pas 
befoin  dette  prié  pour  fecourtr 
fes  amis.  If  lui  envoyé  une 
Lettre  de  la  Regente  de  Baviè- 
re pour  le  Roi  y cr  une  Copie  de 
celle  qu'elle  lui  a écrite  par  la- 
quelle il  verra  ce  qu'on  doit  at- 
tendre de  ce  cité.  Il  lui  en- 
voyé Copie  de  la  réponfe  qu'il  a 
repue  de  lEleSeur  de  Brande- 
bourg y qui  n'écrit  point  au  Roi  y 
ér  qui  évite  le  mot  de  Majefté. 
Il  dy  a rien  de  réglé  pour  la  for- 
me des  Lettres  entre  I Empereur 
ér  le  Roi.  Une  préfentera  point 
de  Mémoire  aux  Etats  fur  les 
levées , parceque  dans  la  Confé- 
rence aes  plaintes  réciproques 
qu'il  efpérey  ce  fera  une  de  fes 
plaintes.  On  faffure  toujours 
qu'on  ne  permettra  point  de  le- 
vées dans  la  Baffe  Saxe  j le  Sieur 
de  Meulles  ne  lui  écrit  pas  fi  af- 
■ firmativement.  Cinq  Brinces 
ont  été  repus  dans  le  Collège 
des  Trinces  , cinq  fib  la  Mai- 
fon  de  Naffau  étoient  aujfi  nom- 
mez y mais  à cbufe  de  la  pré- 
feance , ils  n'ont  point  voulu  être 
infialez.  Les  Etats  ont  té- 
moigné beaucoup  de  foibleffe 
de  recevoir  des  Trinces  qui 
n'ont  point  de  terres  dans  l'Em- 
pire y & qui  font  Sujets  ou  Vas- 
faux  de  fEmpereur.  Les  T)ucs 
de  fVirtemberg  ont  enfin  obtenu 
feance  dans  le  Collège  des  *Prin- 
ces 
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ttt  celui  de  Mentheliard. 

Lu  ^iéte  4 réfolu  de  faire  payer 
au  Comte  de  Rechefter  U Com- 
me accordée  au  Roi  d'Angleter- 
re à Francfort  dans  trots  mois 
la  moitié  , à"  Poutre  jix  mois 
après. 


MONSIEUR, 


JE  rous  ai  mandé  par  ma  dernière  Lettre  du 
5-  de  CE  mot*  , que  le  CoUé|^  Eleétor^ 
avoir  {culemcnc  prc^fc  d'achever  trou  ma- 
tiérci  avant  le  départ  de  l’Empereur  ; le  point 
de  la  Juflice  > edui  de  l'adiire  du  Duc  de 
L*Cb4or  Lorraine , Sc  la  madère  des  refticutioas.  Les 
tém^re  Coüé^  fc  Itmt  accordez , de  entr’autres  ma> 
auFiiiua  déres  on  ]f  a ajouté  tes  nôtres,  6c  l’a&ire  de 
* Wccht  i deforte  qu’on  jwopofe  de  députer 
•fjfc  **  *“  Premier  jour  des  Commiflâircs  tant  de  la 
pan  de  rEropereur , que  de  celle  des 
«au  * pour  conlércr  avec  moi.  J’ai  aprû 
M’un  ne  m’autoit  rien  dit , û l’Elcâeur  de 
Marence  n’avoit  fait  lès  cflbrts  pour  erciter 
les  Etats  contre  nous  en  ^veur  de  l'Evêque 
de  Spire  Ibo  Allié.  J’efpére  qu’ils  ne  doui  ée> 
ronc  aucun  mal,  mais  ert  cette  occafioo com- 
me en  plulieurs  autres  l’EIeâeur  de  Mayence 
a témoigné  nous  être  cnnércovent  contraire  : 
iôic  pour  plaire  i l’Empereur,  ou  par  reflen- 
timem  de  n’avoir  pu  les  quarante  mil  écut 

3u’il  demande  au  Roi , de  qu’il  s’étoic  promis 
'obtenir  par  le  belbiti  que  nous  aurwns  de 
lui  dans  cenc  Diète.  Je  vous  mandii  le  vingt- 
deuxicme  de  Jinvier  . que  les  Etats  avoient 
réfolu  qw  mon  Mémoire  du  at-  foroit  com- 
^ Kéûdem  de  Mantouë.  L'EÎec- 
’ teur  Mayeoce  m’alTura  peu  de  jours  spré% 

Sue  la  communication  lui  avoit  été  laite,  de 
me  le  fit  confirmer  eo  & préfence  par  le 
Sieur  Mcel  fou  Député  dans  le  Collège  Elec- 
toral : toutefois  le  Réfuient  de  Mantouë  a 
donné  un  Mémoire  aux  Etats , par  lequel 
il  déclare  que  cette  communiexion  ne  lui  a 
été  laite  que  k lixiésse  de  ce  mois,fcdemao- 
de  û«  lêmaincs  : c’eft-à-dire  quelques  jours  a- 
■Mc  U Sh  U fin  de  b Diète  pour  eo  avertir  foo 
iê  Si-  Slahre.  J’allai  hier  avec  le  Député  de  Sa- 
voyc  me  plaindre  à l’Eleâeur  de  Mayence, 
lequel  eut  beaucoup  de  confufion  j mais  plus 
il  nous  oflênk  6c  plus  il  nous  hait.  Vous 
'’oy^  bkn.Monlicur,  que  nous  ne  devons 
iJStm  ■ Ml  ' efpéier  aucun  bon  fuccés  de  cette  affaire  , de 
n bnoceup  que  k Duc  dc  Mantouë  tm  quelque  répon- 
ambiguë  qui  embrouillera  l'afikixe,  ou  s’il 
3fwî«  Il  n’en  fait  point,  rEleûeur  dc  Mayence  ne  b 
FfMcvkphupropokni  pas.  Si  elk  dépendoit  de  moi  je 
“ laillcToù  en  l’état  où  elk  eft  j mais  k 
Député  dc  Savoye  cil  dans  un  autre  lênti- 
fâc(S,4,i‘tt.  (neot  je  n’ofe  m’y  oppokr  avec  trop  dc 
foin  ôfd’cmprenêmenr.de^r  qu’il  ne  croye 
S'itÛ  s«  u que  nous  ne  voûtons  pas  (wsfiiire  à nos  of- 
que  nous  l’amufons,  6c  que  nous  fotn> 
ïï,  ”***  *11®  P*''  raiibo  que  l’affaire 

fJtitS*-  demeure  indécik-  Vous  m’avez  matsdé  par 
I..cttTe  du  ît.  de  Février  que  je  pou- 
ttwioMTit.  offrir  de  configner  b fomme  , pourvu 

Il  (ooitwr  que  k Duc  de  Maïuotiê  voulût  exécuter  k 
Traité  de  Pair,  de  rendre  Trin;  mab  vous 
juga  bien,  MoaGeur,  que  s’il  éioit  dans  ce  ^ 
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deflêin,  il  ânidroit  parler  du  payeaem  , de  tâiA- 
non  d'un  dép^ , lôfiiel  n*  peut  avoir  lieu , 
qu’au  cas  qu’il  refiiüe  le  pavetneot.  Je  voua 
ai  mandé  ^ k College  Eledoral  avait  con> 
damné  la  propofitioa  ^ dépôt , dc  l’avait 
ôté  de  fon  Cmrbjiim. 

Je  n’ai  point  eu  l’honneur  de  recevoir  de 
vos  Lettres  depub  ceUe  du  13.  de  Février: 
car  b porte  tfe  b kmiiœ  paffie  n’eft  point 
arrivée  à Cologne,  ayant  vrailêmblabkmeae 
retardé  à Bruxdks,  ï caufo  de  h prtlbn  du 
Duc  de  Lomioe.  J'itendoii  avec  votre  Let-  UDuedt 
tre  du  10.  de  Février  b CommriRon  du  Roi,  f** 

que  cetk  du  treizicnic  me  prometroit , pour 
faire  trouver  quelqu’un  à l'Aflembiée  de_^‘*'!î^k 
MiiKien.  Je  n’ai  pas  biflé  d’eo  écrire  am-  d«  R«i'p<av 
pkenent  è Monfieur  de  Meolks  k p.  de  ce  I »• 
mois , de  je  l’en  trou  averti  dès  b deuxième  : 
je  lui  envoyerai  b Commifljon  aurtitôt  que 
te  l’aurai  rcque.  J’ai  vu  ici  les  Députez  **  * l'Afti*. 
tris-bien  informez  de  cetie  affaire , qui  croyent  ^ 

Ïue  U Suede  ne  k joindra  pas  aux  autres 
'rinces,  6c  j’ai  lu  une  Lettre  que  k Comte 
deWaldek  écrit  i un  D^té  qu'il  a ici,  par  ça  creii 
bqueUe  fl  témoigne  efpérer  que  ks  autres  i»e  è*c«^ 
laiflcroot  pas  de  faire  quelque  ebofe.  PourMA^MUS» 
moi  je  ne  crub  pas  qu’ils  forinent  une  Ligue,  mx  s 
mais  an  plus  des  projets  pour  l'avenir  , de 
funples  propolkkmsÿ  car  üs  font  timides.  ilsW.)uM  pn» 
fê  défient  ks  uns  des  autres  , de  crabnenr  p*^ireei.  U* 
tous  d’offtnfer  l’Empereur.  Monfieur  Æke- 
teur  de  Brandebou^  pourroit  aller  bien  avant,  <n<iiwot 
maù  il  iK  feroit  pas  fuivi  des  autres  i car  le 
Landgrave  de  ^fle-CalTd  n’agit  point  de  foo 
mouvement , dc  fon  Confeil  r^arde  fort  b 
Cour  de  Vienne.  Les  Ducs  de  Brunswick 
font  fermes  pour  b conid-vaüon  de  b Liberté  ; 
mab  les  deux  jeunes  qui  font  Frères  , fuiveot 
ks  fèmimeTU  du  Duc  Auguffe  leur  Coufin, 
lequel  syant  foixante-trehe  am . n’entrepren- 
dra  rien  km  une  extreme  nécefliec,  qui  puis- 
fë  brouiller  la  Maifon'.  Il  me  fembk  qu’ils 
voudroiem  tous  voir  b France,  de  b Suedu 
unies  eo  cenc  occalion . de  que  l'une  s’en  re- 
tirant Us  n’ofëroknc  fe  haxarder.  Je  n’en  par- 
krai  point  ici  aux  Mioifbcs  de  Suède  j car  fuo 
ert  Ooâeur  Alkmand  suomI  bSu^  ne  con- 
fie que  ks  affaires  de  b Diète , de  l’autre  nom- 
mé Bkmek  Launfucdok  qui  a été  k (^îw- 
bruck  » crt  fulbeâ  , s’étant  fisn  attaché  k 
rAmballadeur  d mpagne  k Vienne  dc  ici  pour 
ks  affaires  de  Bremej  mais  j’en  écrirai  amp)^ 
ment  k rd.  de  ce  mois  k Monfieur  Picques, 

3ui  verra  plus  clairement  l’intentka  des  Suc- 
00  , que  je  ne  b pourrois  apprendre  . de  il 
b communiquera  k Monfieur  de  MeuUes.  Le  On 
Député  du  Comte  de  Valdeck  m’a  dit  que  b 
France  doit  agir  en  cette  afbire  fort  fecme-  prartrajl^ 
ment , offnr  fon  affiftance  de  découvrir  fon  'k»cmivm 
deffein  en  parricutkr  aux  Princes  qui  doivent 
compofff  i’Affemblée  de  Mindcn  , de  qu'ils  unT 
oc  ferakne  pas  bien  aiki  qu'il  y comparût  'mira  le  st, 
quelqu’un  de  U part  du  Roi , pareeque  ceb  ^ 
aonnerdt  plus  de  Ibupçon  k l'Empereur  qu’ib 
ne  lui  en  veulent  donner.  Je  donnerai  cet  a- 
TU  k Monfieur  de  Meulks,  lequel  pourra  fâ- 
voir  for  let  lieux  l’inanrion  des  Princes  , de 
voir  ce  qui  fera  (dut  utile  pour  k fcrrice  du 
Roi. 

La  Rarificscion  du  Duc  de  Lorraine  de  b 
Cooventioa  faite  ici  par  le  Sieur  Fournier  fon  iion  Sn  dm 
Député  avec  1«  Etats  eft  enfin  arrivée  , dc  * 
l'Empereur  a incominent  mandé  k l'AfTcmblée  \-tmfrtrm 
dc  penkr  aux  moyens  de  payer  promtement  • r»»  ait* 
ks  cent  cinquante  mil  écui  du  premier  ter-  ^ d*£i*L 
me,  afin  de  rendre  ks  Etau  pluskou  fur  b 
pro- 


NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 


14S54.  propofition  de  rtrmecneot  j n'y  ayant  pas  d’ap* 

■ ..  pirence  qu'ils  vouluflcnt  armer  , & payer- 

On  aJtoit  délibérer  fur  cette  af&ire  le  repaire 
Moto»  iM  de  ce  mois  torique  la  nouvelle  de  la  prtion  du 
I>uc  de  Lorraine  ert  arrivée;  ddbne  qu’elle  a 
uittmmt.  été  furû.é.  Cene  nouvelle  a été  apportée  à 
U pti^  i’tmpcrcur  par  le  Corme  de  Saint  Amour  , 
lequel  eft  ailé  i Viorne  convier  le  Prince 
fik  ijierei  François  de  prendre  le  commandetnent  des 
Troupes.  Ceux  qui  connoiiTeot  l'Kumeur  de 
Prm  ce  Prince  düênt  qu’il  aura  de  la  peine  k s'y 

^cAprie  rélbudre  procntemctu  i & qu'il  voudra  au 
ûvodr  avant  foo  départ  de  Vienne  ce 
mttdtmem  qu*  l'Année  (cra  devenue  : d'autres  croyeu 
4n  Traufrs.  qu’il  n'oferoic  refuiér  de  partir  fans  delai . par- 
ccquc  l'EmpcTeur  , & le  Roi  des  Romains 
lui  en  otu  écrit  fortement  > de  que  l'impera- 
tricc  Eleonore  qui  cft  i Vienne  le  poufléra.  On 
ajoute  que  Sa  Majefté  Impériale  oblecra  les 
Les»  de  lui  payer  la  fotntne  protnife  k fon 
Frère.  Cela  pourra  être  s’il  peut  faire  rendre 
les  crois  Châteaux  : toutefois,  les  Etats  létnoi* 
eueunc  dirpofitioo.  Le  Cotn- 
qui  a ipperie  tc.dc  Saint  Amour  a laiHé  en  ptllaiK  un  Ma- 
ici  la  nom-ri-  nifofie  cn  François»  qu'on  a fait  imprimer  en 
fe***  i^'*  FwiÇt»*  • Italien , 6c  Allemand  ; je  vous  cn 
^(l/wniBr  .envoyé  une  Copie  en  François;  elle  pone 

■ qu’ci*  eft  imprimée  k Bnixdles . quoiqu’elle 

Sonf’rtW  *’•  ^ Maniftfte  eft  figr*  du  ar. 

•moft  c*-  de  Février  > quotqu'cm  dife  que  le  Duc  de 


Oir«OTn  éa 


Lorraine  n'a  été  arrêté  que  le  ay.  La  créance 

riiic  im  commune  e(l  que  les  Elpognols  ont  eu  foup- 

prifae  tfa  çon  de  quelque  intelligence  prééenre  avec  la 
ikK  w.  Prtnee  » de  laqudle  ils  a’ont  pcmt  parlé  dans 
le  Mantfefte»  ptreequ’ils  n’en  ont  point  de 
preuve  , 6t  perfonne  n’eft  abufé  du  prétexte 
ou'ils  prennent  des  dclôrdra  de  Ton  Armée  , 
ooot  ils  font  capables  autant  que  lui. 

L«A«bti-  Les  Ambsmdeun  de  Cofogne  ont  donné 
fadw  i*  aux  Etats  un  Mémoire  fort  faar^ , & fort  in- 
SSSrfSa  EfpagDols  ; mais  cet  accident  en 

Kwi  «n  MS- a ptreilleroem  empêché  la  propolition.  Ils 
aoin  i»io-  «rirent  toutefois  qu'elle  fc  «rt , Ôc  l’Elec- 
tcur  de  Mayence  m'en  alTura  hier  > afin  de 
ta  pfiton  Sa  chercher  dtf  remedes  pour  l’avenir  contre  de 
**•*  ” • femblablcs  dcfbrdrea  : mais  il  croit  que  cela 
p'n^’T*  i''’*  ^ préfene  fon  lentement.  Le  Député  du 
Roi  d’Efpagne  pour  le  Cercle  de  Bourgogne , 
6c  celui  de  Cologne  pour  l'Evcché  de  nil- 
desbeim  > eurent  le  feptiéme  de  ce  mots  > de 
arodes  paroles  fur  ce  Mémoire , dans  le  Col* 
Mge  des  Princes. 

Les  AmbalTadeun  de  Moniteur  l’Eleâeur 
K^nc  roa-  Gjloetw  ne  veulent  pmne  qu’on  croye 
tancpatqo'iici  qu’il  ait  demandé  du  fecoure  au  Roi . 6c  je 
P^g^^***  me  fui»  accommodé  4 leur  (êntiraem.  6c  ai 
4«mns/  Sd  dit  que  le  Roi  n’avon  pas  beibin  d'écre  coo- 
* **  vie  i iecourir  fcs  amis»  k pourfuivre  fes  Ert- 
SMirTqMta  ^ repos  de  l'Empire 

Xni  cou:  ce  à quoi  le  Traité  de  Paix  l'oblige. 

Je  vous  envoyé  une  Lettre  que  A^ame 
S**  de  Bavière  Régente  écrit  au  Roi  » 

A"h» 6c  la  Ccçiie  de  Ja  réponfc  qu’dle  m’a  fait 

b qu'on  doit  attendre  de  ce  côté-ik.  Je  vos* 

•**im  pcvr  envoyé  aufli  la  Copie  de  la  réponlé  que  j’ai 
reçue  de  MonGeur  l’Eleaeur  de  Brandebourg; 
■o^<  tai  a ''oh'  ‘l'A’d  ti'en  fait  point  au 

dni><>  pw  la  Roi.  6c  qu’il  évite  fort  le  mot  de  les 

m’ont  point  encore  écrit. 

an^.(  dt  J'ai  envoyé  demander  k MonGeur  le  Com- 
te  Cunz  G l'Empereur  s’éioù  résolu  fur  U 
cii*  forme  des  Lettres  entre  le  Rui  6c  lui»  6c  il  a 
Rdpamb^'ii  répondu  que  cela  n’cto>t  point  encore  fait.  Je 
l*c^m*d  P“  davantage  . ft  ce  n'cft 

torfque  U Cour  partira»  jugeant  ^ui  k prc^ios 


de  traiter  edt  d’indiférent  que  de  témo^er  1^54. 
trop  d'empreflemcnt  pour  une  af&irc  qui  les  , 
regarde  auont  que  nous.  ^"au  RM. 

L’efpérance  que  j’ai  d’une  Conférence  fur  fc  <s>i  (rf 
nos  plaintes  réciproques»  m’empêche  de  donner 
un  Mémoire  aux  Etats  for  les  levées  qui  fe  n nÿ  , 
font  contre  nous  maintemm  dans  les  terra  rt«  i*  >fcid 
bereditaires  de  l’Empereur,  parccquc  ce  Icra 
ucw  de  mes  plaintes  dans  Ia  OmféreiKe.  On  nn»  i-xcn- 
me  confomc  de  jour  cn  jour  ce  que  je  vous  *• 

ai  écrit  couchant  ces  levées.  Pour  ce  qui  eft 
de  celle  du  Prince  Chriiliin  de  MecEclTOurg.  ferem  peina 
les  Députei  de  fon  Père  » 6c  da  Ducs  de  ** 
Bruruwick,  m’aflùrcnt  toujours  qu’dîe  ne  fe 
fera  point  dans  les  Terres  d’aucun  Prince  du  ^re«>wSaiu 
Cercle  de  1a  Baflê  Saxe , nonobftant  la  per- 
milBon  de  l’Empereur  , 6c  les  Deputet  de  r/îi«îî,'ÎU!î 
Brème  > Hambourg  6c  Lubeck»  m'ont  lulTi  qo'iJafpetr» 
promis  qu'elles  ne  Te  feroient  point  dans  leurs 
Villes  ; toutefois  Monfwur  de  Mcullcs  ne  m’en  oT l'affitra 
écrit  pas  fi  affirmativement  » 6c  il  me  mande 
du  vingt-huicicme  de  Février»  oue  le  Général 
Major  Guldenlcu,  ou.  Lion  dV>  Frère  na-  *rt»duiia 
tufd  du  Roi  de  Dannetnarck  ell  arrivé  de  î‘^*î^*‘** 
Flandre  k Hambourg  , pour  faire  auffi  quel-  d» 
ques  levées.  lu.  vmc  ^ 

Les  Princes  de  Saltns»  de  Dietrichftein , 

(TAmaMi,  6c  d’Averfpcrg,  forent  inflalei  dans 
le  Collège  des  Princes  le  lo-  de  ce  mois  > 6c  m «>u  été 
prefentés  pur  FEvêque  de  Ralisbonne  . 6c 
Oinabruck,  comme  CommifGiire  de  l’Empc-  princnSinq 
reur.  Le  Décret  de  Sa  Majefté  Impéritie  pour  J»  ta 
leur  imroduéhon  parlât  aulTi  de  celle  descinq 
Princes  de  b Maifon  de  Naftau  ; mais  d'au-  nn«nm(t.Bitta 
tant  qu'il  vouloit  qu’ils  euflent  fcancc  fuivani  » é*  h 
b date  de  leurs  Lenres  , c'eft-tdire  le  Pfin- 
ce  de  Naftau  Hsdamar  , après  le  Prince  de  Tu» 
Dietrichftcin  » 6c  quatre  autra  Prinew  de 
Nallku  , après  le  Prince  d’Amalfi  , ils  ont  **' 

mieux  aimé  n’être  point  inftalei,  6c  les  Dé-  b<«>m>p  s» 
putei  de  Brandebourg  qui  follicitorent  pour  ^ 
eux  riont  point  voulu  tfltfter  k cette  céré- 
monte.  C«tc  facilité  k receveur  des  Prin-  n’»"'  poi"* 
ca  qui  ri<»t  aucunes  terra  dans  l'Empire  . ^ J/Tfr»..., 
6c  qui  font  Sujets  6c  Vafbux  de  l’Empereur  rt.sc^u.^ 
pour  leur*  pMrfonna  , 6c  pour  tout  leurs  étjmouVM. 

eft  ut*  d«  pliM  certanes  marques  de 
b fuMenc  de  Etau, 6c  rendra  avec  le  terni  UiO^id» 
l'Empereur  Maître  tblbUi  du  CoUcee  de  ^rrrnbrr» 
Prince.  Les  Due  de  Winemberg  ont  au- 
trefots  demandé  voix  6c  féance  dans  le  G^-  diMirCniu- 
l^c  de  Prince  pour  le  Comté  de  Mont- 
bdiard  . 6c  on  le  avoir  toujours  rcfoiei  ; SSmSSîifd! 
toais  enfin  Ut  l'ont  obtenu  le  fepciéine  de  ce  L*  D«»  ■ 
mou.  - 

On  a réfolu  le  meme  jour  feptiéme  que  de 
b iumme  accordée  au  Comte  de  RocMftcr,  RofVfcrU 
la  moitié  forçat  pty«  k Francfort  dans  trois 
mois  6c  l’autre  monté  fut  mois  iprès-  ]e  vous  d-AniirtrrTB 
foplK  très  - humblement  de  me  faire  {'bon- * 
neuf  de  croire  que  jc  fuis  avec  une  paiCon  ex- 
tréme  6cc.  iM.  fc  I'm- 

Pt  tt  awM 


I MooCeorde 


n-OSNABRUG. 


DE  MUNSTER  ET 


Du  Mv(  itf/4. 


21  Ini  envêyt  Cofie  du  Mémoire 
que  le  Réjîdent  de  Mmttoue  a 
frefenti  à U ‘Diete  y pour  avoir 
un  delai  de  Jix  femaints.  La 
i>iête  lui  en  a accordé  quatre , 
dojcs  la  même  cotulujiou  elle 
lui  a accordé  de  pouvoir  faire 
toffre  du  payement , ce  qui  to- 
blige  a lui  envoyer  un  Courier 
’ exprès.  *Dix  Articles  concer- 

nant  t'affaire  de  Mantoué.  Il 
fji  ^avis  qu'on  accorde  à l'E~ 
t felteur  de  Brandebourg  les  Ti- 

' ^ * fret  qu'on  lui  a promis. 


MONSIEUR. 


• TA 

SJ!!*'  J Leure  du  douiiéroe  de  ce  mo»  . 

iSSir^ik  9^  ^ Rjrfidênt  de  Makuuc  « donoê  ua  Mé* 
MwMOM  a mdbc  tui  Etits  pour  oNemr  un  deUt  de  fix 
* **  fcouioe*  : k vou»  envoyé  meintemne  U Co- 
pie  de  fea  Méowire.  je  a’ù  point  eu  bckxn 
4*  Ss  f— ai  d* en  donner  un  pov  pralcr  cette  idâtre^  car 
le  fien  ayant  Âé  préfcméfc  dix  de  ce  tnou  , 
6edk)6wcazkmc>  fit  propoü  dès  le  rrei* 
Ui*muiÿh  litote  aux  Sam.  ^ firent  un  Caw/a/m.du* 
5i*S^î«î  9“**  j®  enwe l’Eitrait  traduk  d’AJle- 
tnand  en  Latin-  Ce  Cmukftm  oc  lui  donne 
que  quatre  firtnainea  pMir  faVe  une  déclaration 
e?ail  f^^àie  au  nom  de  ibn  Maitie  , 6e  il  porte 
MiuV  aiuT  aulTi  que  dans  le  méoie  terme, j’aurai  un  pou- 
«mo  m voir  tpceiti  pour  iiire  l’offie  du  payeioear. 

Cdb  a^oÜke  de  vous  cavoycr  ai^urdhoi 
mon  Sceret&c  , parceqtte  le  Courier  mdi> 
mire  qui  ne  partira  d'ici  qoe  le  19.^  de  ce 
moat,  ne  me  pourruit  apporter  au  plutâtvotre 
répoofè  que  le  dnt-mmetne  tfAnii,  6c  fou* 
vent  me*  Lettre*  voua  (ont  rendues  fi  tard  que 
voua  êtes  obligé  d’eo  remenre  U réponfe  é 
rOrdloaire  firkaot. 

Tom.  IIL 


j’ai  cru  juiques  à préicof  que  Idoofieur  le 
Duc  de  Mantoué  ne  vUiloit  poAie  recevoir 
t'argem  > ni  exécuta  k l'raite  de  Paix  * 6c 
tous  ceux  qui  ont  eu  coonuiâiuvce  decene  af-  a* 
Eure  ont  été  daoa  k mctnc  fcaitQeiit.  Je  Bc 
le  change  pas  enewei  mua  je  le  lufperu,  6c 
je  ne  ûus  l'il  a changé  d’avis,  ou  fi  uiure  cet- 
te pièce  ne  fe  ént  que  pour  noua  meare  daita 
noue  tort,  ou  pour  faire  voir  à tout  k moiw 
de,  6c  principaicmcQC  à Monfieur  le  Duc  de 
Savoye  . qu'en  effet  noua  ne  vouIoid  payer, 

6c  que  le  tetardemenc  de  Ibo  Invcllisure  vWc  ■ 
de  nous. 

Si  Monfieur  le  Duc  de  Manaoue  n'a  point 
d’aucre  deOétn  que  de  noua  mcarc  dam  le 
tort,  6c  de  taire  var  que  00$  uibea  n'oK Jt- 
maia  été  e^éKvo  , fefpén  qu'il  ne  réul&« 

Eia  dam  ion  dcilcini  car  poàqu'il  doit  par- 
r le  ptemier , lunune  Demandeur,  je  l'obl^ 
gérai  à fiûrc  ika  déclarabona  potkivca  avant 
|ue  de  m'engager  a me  décmtvnr  en  aucune 
açoa. 

Mail  l’il  a changé  dVn.  6c  que  ion  dc^ 
ion  tbic  mainteiMUS  de  recevoir  largenr . 6c 
de  cunlénùr  à tout  ce  qui  etl  pone  par  le 
Traite  de  Paix . noua  ik  pouvom  éviter  rfy 
coacrevetur,  6c  d’offenfa  Mtinfieur  le  Duc 
de  Savoye  qu’en  taikoc  des  offiea  Tiilûoaa- 
bfea. 

En  t’un  6c  fautre  cas.  9 me  lêmble  qu'ott 
ne  doit  pai  rcfiikr  d'envener  k Pouvoir  fpé* 
cial  que  ibn  Réikknt  a demandé,  pour  ne 
donner  aucori  ibupçoo . 6e  pour  ne  nne  paa 
croire  que  tout  ce  que  nous  avons  kit  juiquea  ; 
k ce  jour  n'a  été  qu'arufice.  il  me  fcmblc 
au(E  que  ce  Pouvoir  fpécial  ne  de»  ccotcmr 
aucunes  condinons  m liœitauoof , fur  lefqud- 
les  on  puiffe  gkkrÿ  mais  qu’d  doit  être  fia- 
plcmcDC  pour  convenir  avec  Monfieur  k Duc 
de  Mmtoue , ou  ton  Pkniporetiriaire . du 
tenu  6c  du  lieu  du  payemem  1 6c  pour  pro- 
mettre que  ce  payâaent  k fen  aprta  qu’il 
aura  dcoaié  acqûkloer  au  Tnké  de  Paix  . 

6:  remis  ka  chokt  en  Tctat  qu’elles  étoicnc 
avaiK  ks  contraveatioas.  Si  voua  avez  qud- 
qoea  lioucatioQa  k y ajouter , comm^  aulS 
pour  la  dèfignatm  du  iku  6c  du  rema  • je 
penk  que  vou*  k pouvcx  fitre  par  un  ordm 
léparé,  lequel  je  l'uivrai  ponAucficmcnL  l/tn- 
tenrioo  de  compenfer  avec  la  (bainse  jsroRii- 
fe  une  partie  de  ce  qui  peut  être  dfi  au  Roi 
par  Monfieur  k Duc  de  Mamoae,  n’cft  pu 
conibmc  au  Trairé  do  k Pa»;  car  il  ptme 
expicffcmcnt  qu’on  payera  en  argent  coin* 
pont . quoiqu'alora  toutea  ka  préteottona  du 
Roi  ëiotant  déjà  nées.  2m  Tcm  éco»  encre 
kl  mams  ck  Moolkur  k Duc  de  Manrooe. 
il  kroit  obligé  ck  k rendre  k l'Empereur  • 
qui  devruu  ^ forcer  ; mau  il  cft  noroire 
que  cette  Phcc  a été  prik  par  les  Erpagnok 
eux.  6c  qu’ils  1a  ganknr,  6c  que  Mon- 
<Kur  k Duc  de  Mintouc  n'y  a aucun  pcxi- 
voir,  finoa  qu’ils  keffirm  que  h Julhce  ioit 
admtniilrce  fout  Iba  nom  ; 6r  qu’il  jouiffe 
dea  revenus  * deiôrre  qu'il  lera  diificik  de 
perloada  qu’il  cft  obligé  k raidre  une  Pkee 
qui  n’cft  pas  en  kn  pouvoir  , 6c  il  ferrie 
qu’il  (stukra  k ce  qu’il  doit,  en  laifaot  pour 
ce  regard  une  dédâatlon  en  faveur  de  Moiw 
Ikur  IC  Duc  de  Savoye,  6c  la  fiùfaot  publier 
dans  k Moor-krrat. 

Enfin,  Monfieur,  fi  Monfieur  k Duc  de 
Mantuuë  n’a  pas  ddkin  cTcicatrer  k Ttaité 
de  Paix , mais  feulement  de  igetter  1a  fuite 
fur  aou*  , j’efi^  de  conduire  cette  affiiire 
enibne  qu’s  n'y  réuffira  pas;  fi  au  contraire, 
tl  cft  prêt  k recevoir  Pargent . 6c  k faite  tout 
Q.<m  Œ 
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ce  qu’on  lui  peut  railônnabkiDcnt  decnoivier» 
il  icra  ditécilc  qu’il  oc  pctlu^ic  * iNJonlieur 
k Duc  de  Szvoye  > & à lout  l'Empire  que 
nous  avuiu  ton  , fi  nous  voulons  s(>puaer 
éej  coodiuons  irepoQibkt  ou  contTuiies  su 
Inite  de  la  F«ix- 

Si  le  défit  de  comenier  Mooficur  k Duc 
de  Savoyc  , & de  finir  cette  aduùe  nous  tec 
rci'oudie  au  payctoeoc»  U o'y  aura  de  ce  côte 
ici  aucune  tfiâicullèi  mau  ti  l’àat  prétenc  de 
oos  affiùrcs  ne  permet  pas  de  payer  fiiôti  il 
eft  tourefois  plus  i propos  de  promettre  id  * 
& de  faire  des  oBres  raik>nnablcs  > que  de 
manquer  à la  vue  de  tour  l'Empire  > i ce 
qu’on  a déjà  promis  par  le  Traité  > aui  oAres 
Dûtes  au  nom  du  Roi  i Monficur  le  Duc  de 
Mantuuë  avec  tant  d’cclit  par  Meirieuri  d'Ar- 
gcniôn>  & Duplefiis  Belsnçoo:  car  rwus  évi* 
uriofts  dadéclarattons  tàcbcutes.  qu'il  icra  iacile 
è rEmpcicur.  qui  peut  tout  id>  de  faire  faire 
contre  nous  par  i’Ailcmbléc*  6c  la  promené 
qu’on  ücra  ici  ne  fera  pas  plus  formelle  , 6c 
n’obligera  pas  davantage^  que  celle  qui  a été 
faite  à Munfter,  de  dans  l’exccurion  qui^  lcrt 
remife  après  la  fin  de  la  Dicte  > & hors  l’Em- 
pire,  on  pourra  former  des  dilEcuhcZ  plus  à 
propus  qu’id  6c  le  tems  meme  «i  pourra  for- 
mer que  nous  ne  (aurions  prévoir. 

Je  vous  envoyai  avec  ma  dernière  Lettre 
la  Copie  de  ce&  que  j’avoit  reçue  de  Mon- 
fieur  l’Eieâei»  de  Brandebourg  ; vous  y au- 
rez. remarqué  qu'il  répond  à cdk  que  fe  lui 
avois  écrite  > & qu'il  ne  parle  point  de  celle 
n «6  du  Roi  que  k envoyée.  J’en  ai  de- 

fiXiSm**  P'*“  raifort  par  une  Lettre  que  j’ai  re- 

a*  BnaJe-  çu  du  Comte  de  Waldeck  : elle  eft  de  meme 
date  que  celle  de  l’Eleftcur»  & toutefois  elle 
^ oe  m’a  été  rendue  que  quatre  jours  apres.  Cel- 

k du  Roi  a été  renvoyée  i Monficur  de  Blu- 
mendal  pour  me  la  rendre;  nuis  il  ne  me  l’a 
point  encore  rendue,  & ne  m’en  a pas  même 
parlé,  6c  je  pcnlc  qu’il  a écrit  ) ton  Miîcre  , 
que  je  l’avois  aBure  qu'on  lui  donneroit  con- 
tentement > 6e  que  je  foulwtoû  feulement  . 
que  cela  fe  put  faire  avec  les  autres  Ekâeurs 
Séculiers  , ce  que  kdil  Sieur  Blumendai  a 
trouvé  fort  railbnnable.  Ce  procédé  de  l'E- 
kâeur  ell  un  peu  rude, -mais  U ne  vient  pas 
d'une  mauvailc  intention . 6c  puitqu’on  lui  a 
promis , il  ne  relie  qu’a  exécuter.  St  les  au- 
tres Eledeucs  fe  veulent  accommoder  au  titre 
de  JHf»/nsmwr . on  pourra  les  traiter  de  Frère, 
aulTi  bien  que  lui  ; mais  s’ils  ne  le  vrulenr  pas. 
U ne  finit  pas  lailler  de  le  cooteoter  , l'aÆure 
o'étanc  plus  en  état  de  délibérer. 

Je  remets  à vous  rendre  compte  des  autres 
tnre»  par  ma  Lcare  de  rOrdinaire  proebain, 
mon  Secrétaire  vous  infonncTa  de  ce  qu’il  en 
£ùt-  je  vous  fupbe  très-humbletTienc  de  me 
faire  i’bomieur  de  croire  que  je  fuis  avec  une 
paBion  exuêtne  6cc. 


t pnoUb 
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MONSIEUR 


VAUTORTE 


i Mooûeur  de 


B R I E N N E. 


Du  19.  Mars 


S/  les  grinces  voijîns  de  Co- 
Ugne  ne  veulent  pas  Je  mettre 
en  defenfct  CEletienr  de  hran~ 
debourg  armera , & les  y obligera: 
la  ^PnJ'on  du  P)uc  ele  Lorrain 
ne  arrête  tout.  VEieâftur  de 
Aiayence  a retarde  la  propor- 
tion du  Mémoire  des  AinvaTa- 
deurs  de  tElelfeur  de  Cologne^ 
quoiqu'il  lui  eût  promis  le  con- 
traire J on  veut  les  obliger  à 
reformer  danS'  ce  Alemoin  quel- 
que termes  qui  offenfent  les 
EJpagnols.  La  Lettre  du  Roi 
écrite  à l'Eletîeur  de  Brande- 
bourg ne  lui  a pas  encore  été 
rendue.  On  n'entend  plus  par- 
ler des  levees  du  Prmee  Chris- 
tian , il  efpere  que  les  Efpa- 
gnols  ne  réuffîront  pas  à lever 
du  monde  dans  ce  Pais-là.  O» 
confirme  la  levee  des  EJpagnols 
dans  Us  Pais  héréditaires , df 
le  heentiement  des  Troupes  de 
tEmpereur.il  s'en  plaindra.  O» 
aÿure  que  tEmpereur  partira 
vers  la  fin  <t  Avril:  on  ne  parle 
pas  fi  precifement  de  la  fin  de 
la  ^tete.  La  P)iete  a achevé 
la  liquidation  de  ce  qui  efi  dâ 
à la  Suede , t affaire  de  IVecht 
fera  finie  pourvu  qu'on  la  paye. 
L'Evèque  de  MunJier  avancera 
targent  pour  payer  les  Suedoisy 
ainfi  IVecht  fera  rendu.  Les 
Etats  examinent  prefentement 
tar- 
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1^54»  t article  des  dettes^  & les  in- 

térêts : on  y trouve  des  diffcul- 
tez.  Joints  i traiter  à la 
^iète  avant  U déyart  de  dEm- 
pereuf.  Il  doit  venir  le  fécond 
fur  les  rangs.  L'EU  Heur  de 
Mayence  avoit  fait  dreffer  une 
conclufion  contre  la  France  qui 
lui  ètoit  entièrement  contraire  : 
il  a été  ohiigé  et  en  faire  une 
autre.  Le  Sieur  VerbeurgTyé- 
pute  delVirtzbourgfde  Spireyér 
de  Bâle , toutes  Us  fois  qu'il  en 
trouve  tocc.tjion  parle  contre  la 
France  avec  une  aigreur  ex- 
traordinaire. Le  F^rince  etA- 
versperg  lui  a dit  dans  une  vi- 
fite  qu'il  lui  a faite  , que  la 
Lettre  que  t Empereur  avoit  é- 
crite  au  Roi  en  faveur  de  la 
Ville  de  Hambourg , qui  n* était 
pas  dans  la  forme  requife  , que 
c'étoit  par  meprife , & que  cela 
n'arriverait  plus.  Les  cinq 
“Frinces  de  N^au  ont  été  ins- 
taUz  dans  U Collège  le  13. 
dans  le  rang  que  fEi^ereur 
leur  a donné  par  fon  décret. 
Le  F^rinee  Franpois  de  Lorrai- 
ne doit  être  ici  dans  cinq  ou  Jlx 
jours.  Le  Trince  *Picolomini 
lui  a avoué  le  licentiement 
des  Troupes  en  faveur  des  Es- 
pagnols: il  ne  tardera  plus  a en 
faire  fes  plaintes  à l'Empereur 
& enfuite  à la  F^iéte.  Il  ta 
ajfure  encore  que  les  Cofaques 
fe  font  mis  fous  la  protêt! ion  du 
Mofcovite  y qui  a déclaré  la 
Guerre  aux  Tolonois  ^ à"  arme 
puijfamment. 


MONSIEUR, 

LK  Lettre  que  voui  m’avez  fiiit  rbonnair 
de  m’écrire  le  27.  Février,  me  fait  voir 
4UC  voua  oc  m’avez  poiot  écrit  le  ao.  & 
m’ôte  de  riowMtude  oû  j’etoia  pour  n’avoir  ' 
point  requ  U Commiflkm  du  Roi.  J’ai  écrit 
amplement  le  16.  de  ce  mob  i MefTieura  de 
Meulics , ic  Piquea  tout  ce  que  je  voua  ai 
mandé  fiir  ce  Aijet  par  ma  dernière  Lettre  du 
i«  Pris*  ta-  J'en  ai  depuia  vu  une  du  Comte  de  WaU 
«n,  dcck  qui  porte  que  C lea  autrea  Princet  des 
M Lîcrclcs  ou  r^Ûeur  de  Brandebourg  a part , 

PM  fe  iwun  ne  veulent  point  Ct  metue  en  déi'cniê  . Son 
Altelîe  Eie^ivk  feule  ne  liiflera  pas  de  t'y 
■rmdrbwrs  mettre  ,&  Obligera  lea  autres  fiiire  fe  rcmbla* 
w»rr,-  ble.  Les  Lettres  de  Cologne  de  cet  Ordinaire 
utSwTda  les  Troupes  de  cet  Eleûcur  lu- 

OveitZau  roient  marebé  pour  aller  au  fecoura  de  celui 
Tom.  HL 


de  Cologne  ; mais  que  la  nouvelle  de  ta  dé~  ido. 
cention  du  Duc  de  Lorraioe , les  a arrêtées.  . , 

J'ai  eu  l’honneur  de  voua  mander  qo '«lie  avoir  ^ 
Ait  cefTër  ici  la  délibération  ür  & Raeificannn 
du  TraiBéfàit  mr  le  Sieur  Fournier  <00  Dc- 
nuié  avec  les  Ètaa>  de  qu’eile  n’arrétertBt  pas 
la  propoiîtion  du  Mémoire  des  Ambafluiears 
de  l’EJeânir  de  Cologne,  pour  chercher  des 
moyena  d’empêcher  i l’avenir  de  fêmbbblea 
detordres,  Ih  n’oot  encore  pu  obtenir  cette 
proroTitioo . Sc  FEkâeur  de  Mayence  l'a  re* , rJSü^’u 
tardée. quoiqu'il  m’ait dir  le  contraire, comme  p<^vadiM« 
je  vous  ai  mandé  par  ma  dernière  Lettre-  Ou 
veut  les  obiicer  k reformer  leur  Mémoire , & 4m, 
en  ôter  quelques  parolea  que  les  Efpagtiol'.  Srch* 
croyent  leur  être  tniurieufes.  On  anend  ici 
à moment  le  Prince  Françoia  de  Loü-pîiiu  w*' 
raine.  oHuriMe:  art 

Moolleur  deBlumeodal  ne  m'a  point  enco* 
re  rendu  la  Lettre  du  Roi . de  ne  m'a  point  n<,r  auu  <» 
demandé  audience  depuU  cette  renaxitre  j 
c’eft  pourquoi  ye  ne  pw  rien  ajouter  ï ce  que  ^ 
mon  Secrétaire  voua  dira  fur  ce  fujet . en  voua  fen^  u* 
prélentant  la  Copie  d'une  Lettre  que  te  Coin*  . 

K <te  WJ<fcck  m'a  mitt.  Ja  îwu  « 

Kv<m  une  du  Duc  de  WirtembergpoarSaMa-i  eitAnr  4» 
1é . avec  la  copie  de  celle  que  /ai  reçue  de  "•*"‘‘*«''1 
: il  paroK  iréf-bten  tnteocKmoé.  Lea  au-i!!^*^ 
trei  ne  m’ont  pc»nc  encore  envoyé  leur  ré-no.^ 
poofe. 

Voua  lirez  dans  U Lettre  du  Comte  de.i®“*‘*'»*'* 
Waldeck  ce  qu’il  me  mande  de  la  levée  duani«*Âafc 
Prince  Chrifttan  de  Mcckclbourg  . de  laqueU  Oiri** 
le  Monûeur  de  Meullea  m’écria  qu'il  n’entend  « 
plua  parler , de  lea  Députez  dea  Ducs  dcpwrS,  h 
Brunswick  de  de  Meckelbou^  continuent  i p« 
m’aiTurer  qu’eile  n’aura  aucun  eflèc.  Je  me 
remets  aux  Lettiei  que  Moniîeur  de  ^^uUea«•  ruri^ 
vous  écrit  fur  lea  autres  levées  que  lea  Efpa- 
enols  veulent  dure  dans  le  Cercle  de  k Balle 
Sa«  : f’efpére  qu’elles  ne  rcuiSrom  point  auffi, 
pourvu  que  le  Rot  de  Danoemarck  ne  les  £1- 
Torife  pas. 

Ce  que  je  voua  al  mande  des  levées  des  Es*  On  «sUma 
pignols  dans  les  terres  béréditaiies  de  l’Em-ji^'**^*!*** 

Ercur,  de  du  licenriement  qu’il  veut  faire  en 
ir  faveur,  fe  coadnne  de  loair  en  jour.  J’en  brrMitim  , 
firrai  des  plainteak  Sa  Majcfté  ménre,  puifquo^'''^*|*^ 
vous  le  jugez  i propos.  J’«  ai  d^  k Z 
l'Ëleétcur  de  Mayence . de  au  Comte  Curtz . rKaiaww.n 
de  j’en  ferai  aux  Etats  par  écrit  avant  la  lin  f’**'^'** 
de  la  Diète.  Je  lea  ai  dilferéei  jufqua  li  ce 
jour  cruytM  que  le  retardement  n’étoit  point 
préjudicuble,  puUqu'elles  ne  feront  pu  celler 
le  mal  préfeot , dais  l’efpérance  que  j'ai  eu  de 
juur  en  jour  qu’on  ctMomuniqueniic  avec  moi 
fiir  fXM  plaintes  réciproques.  Celle  des  levées 
énnt  la  prirKipale  des  nôtres.  j'’cn  ai  donné 
■vis  en  Suède  de  j’en  parle  ici  k tous  les  Dé- 
putez qoe  j’ai  oceafKm  dé  voir. 

On  contiouë  d’afliirer  que  l’Empereur  par-  On  Are 
tira  à la  fin  d’Avril.  Les  una  difent  qu’il  veut 
voir  finir  k Dicte  avant  fôo  départ. de  Jet  au-  ^ î/'an* 
très  qu’elle  durera  encore  quelquea  jours.  L’tv  S'AvHi:o«Dé 
pioion  la  [dus  commune  eft  qu’elle  finira  . de 
qu’on  Uilfera  une  dépuianon  ici , qui  pourra  S7b^? 
erre  transfirrée  i Francfim.  pour  k matière  b 
des  Griefs  laquelle  ne  fera  pas  entamée  avant 
la  fin  de  la  Diète. 

L’Ailemblée  a enfin  achevé  , k ce  qu’elJé.  t*  , 
croit, fa/hire  de  Wechi.  c’eft-k-dire  aaelk  a «««v^iau. 
achevé  les  liquidations  de  ce  qui  peut  rae  dû 
de  refie  aux  Suédois.  Ds  forment  roainterunc 
quelques  autres  diificultez,  mais  comme  elles  !*,!«•.<  4e 
ne  kmt  pas  de  conlequence , de  n’ont  rien  de 
commun  avec  celte  affaire.  oaeTpére  qu'elles 
QSSH  . ne 
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renrderont  pw.  Il  ne  rcfte  àonc  pJue 
ou'à  p»Tcr,  fie  c’eft  i mon  iv»  U plus  grtnde 
difficulté  : csr  pluliciiîi  Etiw  ne  veulent  point 
payer  leur  quace.  fie  «Uéguenc  des  cotnpenl>- 
tions  avec  cfaucrei  dépenfet  qu'ibont  faites. 
L’AUcmblée  les  a eooJamnei,  enait  üi  ne  fc 
rendent  pas,  & U a’cft  pu  facile  de  les  £uie 
LT«s«r>*  ^payer  contre  leur  cré-  On  m’aflura  hier,  que 
*’«.  l^T^que  de  Muofter  auquel  la  Place  de 
ar«  iMwr  Wecht  doit  être  rendue,  a trouvé  de  l’argcoc 
5»r'l«^*‘luffifamnwm  pour  payer  la  parc  de  ceut  qui 
la  refulcroiit  : qu*il  avancera  fauf  i répéter  . 
rcDdu.  fif  que  Wecht  lui  fera  reflicué  au  plus  tard 
dans  le  mois  de  Mai. 

Let  Rwt  L’AfTetsbiée  examine  maintenant  un  para« 
graphe  du  Traité  de  b Paix . qui  comtnence 
par  ce  mot, IuÀjujmU. touchant  ki  dettes, fie 
6c  Ui  principalement  les  interets  qui  ont  couru  pen- 
l*  Guerre.  Il  s y rencontre  -de  grand« 
«i.£.«Ut«.  difficulté!,  fie  il  n’cft  pas  pofliblc  de  faire  une 
régie  générale,  la  coodidon  du  Créanciers  fie 
des  Debiteurs  n’étant  pas  égale  i c'eft  piw* 
quoi  on  croit  qu’on  ne  détenniaera  rien  ici  > 
fie  qu’on  renvoyera  cette  a&ire  aux  At&m- 
blées  des  Gerefes , afin  que  chacun  faite  un 
reglement  pour  ceux  qui  Ibot  dans  fbn  é- 
tCMue. 

TôMi  ) inu  Dans  le  projet  des  madétes  m doivent  i- 
m I II  Oi<^  CTc  traitées  avant  le  dépan  de  l’Empereur,  il 
a'y  a outre  lu  a&iru  de  Wecht  at6  dettu  » 
i'if«prrnr:  >1  fie  dcs  Griefe  , que  la  notre.  Celle  do  Mé> 
CoU^ , fie  Je  point  de  1a  Juftfee . 
eft  dam  Pofdre.  La  nôtre  eft  la  fecoi^  , fie 
celle  de  Wecht  la  première  ; defene  que  fi  ^ 
l’on  fiiit  cet  ordte  > on  parlera  bientôt  é moi. 
LtMlnr  L’Eleôcur  de  Mayence  avoit  feii  dreflcr  un 
e«  h«t^  Cêmtkfrm  qui  nous  étoit  fort  contraire  : car 
«Xr  uM  ito»  m’ouïr  U condamnoit  tootu  nos  pbims  , 
«oncivGua  fi;  déckroic  jultu  toutcs  celles  qui  fcsis  fettes 

stDit  (anA«.  véque  de  Spire  feo  Albé  , pour  lequel  d 
nrfti  eoneni-  voulok  que  Ks  fûts  deoiandaflèsc  au  Roi  une 
htiJi'nU.  bonne  caution  fie  afTurance,  que  la  Gtmifen 
ivaM  iKM.  de  Philipshourg  ne  lui  feroit  aucun  domm^ 
à l’avenir  j fie  au  cu  qiM  cette  cautioo  fm 
difficile  à trouver . il  vouloit  que  lu  Etats  pn>* 

* poûlfait  comme  un  bon  expédient  b reftiru- 
lion  de  Pbilipabourg.  Il  a tait  tous  fes  eSbns 
pour  tnaitueair  ce  Corntufim.  qui  étoit  fi  ridi- 
cule qu’il  a été  ddâvoué  par  lea  oois  CoUégu 
fie  mêtne  par  les  Députa  d’Autriche  0c  de 
Douane,  fie  il  a été  obli^  d’en  faire  un  en 
bonne  ronne , lequel  porte  fimpletnent  qu’on 
conféren  avec  ma  W les  p^nta  récipro- 
Lr  Sr.  vrr-  ques.  Le  SkuT  de  Verbouin  Député  de  cet 
Elefteur  pour  l’Evêché  de  W^rtxbourg  dans  le 
Collège  des  Princes , l'cft  auffi  maintenant 
flr  Jr  BU»,  pour  ^ Evêques  de  Sare , fie  de  Bile,  deux 
*‘***‘*’^*de  Doa  Paiticj»  depublc  départ  de  leurs  Dé- 
Mi’Qcci&n  pucet,  fit  toutes  les  fois  quil  en  trouve  Toc- 
MrU  cQwe  caüon  il  perle  de  la  France  avec  une  aigreur 
b rnret  f çxtnordmabe,  auiS  bien  dans  le  fuBrage  qu’t! 

dans  ceux  qw’d 


crnit  ntncr'doone  pouT  WirtZibourg,  que 
donne  pour  les  deux  Evfiquea. 


des  Princes.  Les  cinq  de  Naffau  y ont  été  igtA. 
infialet  le  13.  dans  le  rang  que  l’Empereur 
leur  a donné  par  fon  Décret.  Le  Comte  de 
Sarbiuk  fera  auffi  reçu  Prince  , fie  je  penfe  ri^oti  pint. 
qu'l  l’aqmir  tous  ceux  de  cette  Maifbn  Je  fc-  ^ 
root  ÿ mais  pu  le  Dcciec  de  l’Enipcrcur  Ui  NfdwanA^ 
n'auroot  tous  que  deux  voix  j l’une  pour  les  inSsinSiMii 
CailioHmes,  fie  l’aurrcwMir  tel  Pro(cllaiM,fie 
on  leur  kUle  b liberté  de  cfaoifir  entre  eux  ce-  y.*.ri]S? 
lui  qui  aura  b voix.  Le  Fils  du  Comte  de  rmr  i«ir  • 
Lichtenftetn , bit  Pitoce  par  l’Empereur  Fer-  ^ 

dtotnd  fécond , fblIicKe  auffi  d’êro  inftallé. 

Je  viens  de  recevoir  une  Leare  de  Mon- 
iteur le  Duc  de  Neubourg  pour  le  Roi  : je 
vous  l’eavoye  avec  bCo^  de  celle  qu’il  m’a 
écrite.  Mon  Secrétaire  qui  eft  parti  dici  le 
fehiéme  de  ce  tnoit  pour  aller  à b Cour , 
vous  informera  de  tout  ce  que  je  pub  avoir 
omb  dans  cette  Lettre , & dans  les  précé- 
dentes. Je  vaut  fijplie  trés-faumbtemene  de 
me  fnre  l’honneur  de  croire  que  je  fiib  fitc. 

Depus  cette  Lettre  écrite  fai  vifité  lePrin- 
ce  de  Picolomlnt,  qui  m’a  dit  qu’il  arriva  ^ 
Mardi  ay.  de  ce  mob  un  Courier  de  Vienne, irrrkidM* 
qui  allure  que  le  Prince  Françoù  de  Lortrai-^” 
ne  en  eft  parti  le  Dimanche  quinzic«ie , fie^uPriM» 
qu’il  fera  id  dans  cinq  ou  fix  jours.  II  m'a 
coofeflè  le  Ikentkment  que  fEmpereur  fait  en  1^' *,!**’*  ** 
feveur  des  E^n^iois/  fit  tj/a  (fit  qu^il  n’&oii  6n  TnJ^ 
qœ  de  taoo.  bonme»,fic  qu'Hi  en  leveroient  »f>vnr^ 
huit  cens  pour  ftire  Ici  deux  mille.  Après  “ 

cene  conmEon,  je  ne  veux  plus  tarder  à me  yteiSmU- 
pkîndre;c’eft  pourquoi  je  demanderai  tudien-  ** 
ce  i l’Empereur  poa demain,  fie  aufliiâc  que  ■— 
je  l’auni  CK  . jc  ferai  une  plainte  par  écrit  ) it  ouu. 
aux  Etat».  afiiMlu'ib  ne  icfiifeat  pas  de  par- 
ler avec  moi  fin  ce  dans  h Conférence 
que  nous  devons  avoir,  coenme  fiir  une  ma- 
tière imprévue,  fie  de  laquelle  ib  n’ont  aucu- 
ne mlbrmacioB.  U m’a  encondit  cotmoe  une 
choTe  certaine  qoe  ksCofiujaea  lie  font  mb  ni’aiOM 
fiMs  la  prcmûioD  du  Mofeovie,  fie  lus  ont  SSllTr'* 
donné  daPlacas  «t  dans  l'Ulcraineiqu’il  fair'müfeL 
a déclaré  la  Guerre  aux  Polooois  ; qu’il  pré- 1*  pnwâiae 
tend  avoir  une  Armée  de  180000.  bom- 
mes,  fie  de  aoooe.  Etrangers  , 6ns  tes  C06-  itOwr*  ma 
nues,  fie  qu'il  doit  envoyer  quatre  AjtnbaJ!6-  ai 

oeufi  en  France,  Suede  , Daanemarck  , fie  ^ 
Hollande,  pour  dire  tes  raifons  de  Ton  dâdéin  : 
qu’on  ne  6u  point  eocore  quel  parti  les  Tar^ 
tares  preodrom  . fie  que  répouvante  eft  cz- 
traordinabe  en  Folopie. 


e poui  --- 

. . Je  n^ai  poinc  vu  Monfieur  te  Comte  Cum, 

fur  b Lettre  de  l’Empereur  au  Roi,  en  fa- 
iniasit  «iiuveur  de  UVilledcHambou^.fic  je  vousen  ai 
nifbo  par  b roienDe  du  13..  de  ce 
5l*.  ui.irmots.  Le  Prince  d’Aversperg  m’ayant  vifi- 
.{wremp*  (é  le  quiatiésie,  nous  tombâmes  fur  cette  af- 
ÎTbcÎ'  bas  deflèin . fie  il  me  dit  que^c’étoit  une 
rt>  nvmr  4*  méprife  fit  que  cela  D’arrireioit  plus. 

Il  \ Mie  de  tf  VQU8  ai  poT  OM  Lettre  du  dou- 

«Je  « ^ Salm, 

Dictrichftoa,  d'AmaJfi  . fie  d’Aversp^,  a- 
^ iflftslff  te  diziciae  dans  le  Ûi%e 
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MONSIEUR 


VAUTORTE 


B R I E N N E. 


Du  Mvt 


VEmpffeur  a donné  un  décret 
pour  txborter  les  Etats  à ne 
plus  travailler  ^'ast  point  de 
la  JuJlicti  & fur  le  Mémoire 
de  tAméaffadeur  de  Cologne. 
Il  lui  envoyé  f extrait  de  la 
Conclu/ion  au  Collège  Elelîorali 
dr  de  celle  du  Collège  des 
*Prmces  fur  ce  décret.  La 
Conclufion  des  'Princes  eft  fort 
differente  de  celle  du  Cotlege 
Eleâforali  l'Empereur  leur  fe- 
ra dire  ce  qdil  voudra.  H 
ne  fait  pas  encore  fi  l'on  Pi- 
lera des  plaintes  contre  la  Fran- 
ce : il  tâchita  d'éviter  le  mal 
prèfent.  L'Empt  reur  au  lieu 
d'empêcher  la  propofition  dune 
defenfe  commune  dans  VEm- 
pirct  comme  on  le  croyait  ^ la 
demande,  ce  qui  eft  fufpefl  à 
tous  les  Proteftans , O"  à la 
France  par  conpquent  : il  en  dit 
la  raifon.  Comme  il  lui  avait 
déjà  marqué  lavis  dm  Sieur 
yolmar  qu'il  ne  fallait  peint 
employer  le  tems  à examiner 
ce  qui  regardait  les  Couronnes 
étrangères , qu'elles  fatisf croient 
d elles-mêmes  , fEmoereur  con- 
tinue ce  même  dejfein.  Si  le 
Réputé  de  Mayence  qui  s'y 


oppofa  alors,  y acquiefce  main- 
tenant , c'eft  une  marque  que 
les  Ennemis  de  la  France  cro- 
yent  qdil  faut  laiffer  la  chofe 
indècife.  04  mairie  t'empêche 
de  lui  envoyer  quelque  chofe 
de  nouveau.  U n'a  rien  ne- 
^gè  pour  faire  comnoitre  au 
de  Savoye  qdtl  ne  man- 
que rien  de  la  part  du  Roi 
pour  le  fuccès  de  fou  affaire. 
Le  P)eputè  de  Savoye  lui  a 
dit  que  PEleâfeur  de  Mayen- 
ce avait  voulu  lui  perfuadcr, 

?'ue  le  Roi  étoit  mieux  avec 
e ‘Duc  de  Mantoue  qu'il  ne 
penfoit,  ér  qdil  n'avott  aucun 
deffein  de  le  fasisfaire.  Si  le 
Duc  de  Mantoue  veut  rece- 
voir fargent  & exécuter  le 
Traité  de  Paix  , il  faut  par- 
ler de  payement  , O"  non  de 
confignation  ; s'il  ne  le  veut 
pas , la  conftgytatioq  ne  Penga- 
geroit  à rien  , & ferait  auJJÎ 
incommode  que  le  payement. 
Monfteur  de  Brienne  lui  ayant 
marqué  que  PElefleur  de  Ma- 
yence a écrit  me  Lettre  dani 
laquelle  il  confeille  que  la 
France  canine  l'argent  pou» 
Mantoue  i il  lui  répond  que  s'il 
Pa  écrite  4 la  Cour  fans  ta  lui 
donner  fans  Peu  avertir  , 
qu'elle  doit  être  fufpelfe.  Il 
lui  femble  que  cette  affaire  eft 
maintenant  en  très-ion  état, 
dr  lui  en  dit  les  ratfons.  Il 
lui  dit  enfin  que  fi  Paffaire 
vient  en  état  doffrir  la  confi- 
gnatiou  » ér  que  le  Député  de 
Savoye  le  defire,  qu'il  Poffrira. 
Les  Députez  cfpéreut  qu'a- 
prés  la  fin  de  la  Dtéte  , PE- 
lelieur  de  Cologne  & plufieurs 
autres  Princes  pourroient  for- 
mer une  Ligue  , dr  prétendent 
s'appuyer  de  la  France.  A/on- 
fieur  de  Meulles  qui  eft  fur  les 
lieux  n*en  efpére  pas  tant , ni 
lui  non  plus,  il  croit  que 
PAmbaffadtur  de  Brandebourg 
ne  voyant  point  de  difpofition 
dans  les  autres  Eletiturs  à 
donner  le  Titre  au  Roi  qu'on 
prett  nd , dx  qu'ayant  la  parole 
de  la  Cour  pwr  fon  Maître , 
Q.qqq  3 il 
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I«J4.  il  Mme  mieux  traiter  à la 
Cour  qu'avec  lut.  Le  Grince 
François  de  Lorraine  n'ejl  far^ 
fi  de  V~teime  que  le  dix-fep- 
tiéme  : on  l'attend  ici  incejjam- 
ment.  Les  Efl>agMls  lui  ont 
fait  propofer  d'envoyer  fon  ainè 
en  Flandres  pour  commander  les 
Troupes  » ou  de  laijfer  fes  deux 
fis  à F'ienne , if  n'a  fait  ni 
l’un  , ni  t autre  & les  amène 
avec  lui.  Les  Ambajfadeurs 
de  Bavière  & de  Brunfwick 
l’ont  affuré  qdtls  ne  fouffri- 
roient  pomt  qu’on  fit  aucune 
cbofe  au  préjiUice  de  la  Fran- 
ce lorfqu'on  drejfera  le  formu- 
laire de  dèfenfe. 


monsieur. 


fË«p»r«t  TV lettre  du  19.  de  ce 
• dnonr ta  mou  * j*M  Tcçu  ccî!c  que  Ÿou*  m’ivex 

fiiit  l’honneuT  de  œ^écnre  le  fixiime.  Je  voui 
^ ai  mande  que  noa  afiairea  étc^t  dans  la  lifts 
H»  imaiilR  des  matières  que  les  Ecan  voulotcnt  traiier  t- 
X U mC»  départ  de  l’Empereur.  On  a diûé 

viwiéiDe  de  ce  mots  un  Décret  de  Sa  Ma* 
mr*  ^ jefté  Impcriak,  par  lequel  il  'bifaorte  les  Etats 
yrim  ^ “ travailler  plus,  avant  (ôn  départ,  qu’au 
pôint  de  la  Julbce , & au  Mémoire  des  Am* 
bafladeurs  die  rEleâeor  de  Colore , qui  de- 
mande que  rEmpirepenfe  à unedéfenie  com- 
mune . pour  établir  à l’avenir  un  repos  aSuré 
dans  rÂlIemagnc.  Le  meme  Décret  porte 
que  toutes  les  autres  madères  fe  pourraient 
remertre  à une  autre  Diète,  que  rEmpereur 
promet  de  convoquer  bientôt.  Je  vous  cn- 
i’,«tTi>t  voye  un  extrait  en  Latin  du  Ctmmfim  du  Col- 
Eleûonl , Ôc  de  celui  du  Collège  des 
lAc  Kiràr>  Princes  fur  ce  Décret.  Si  la  Conférence  fe 
nt.  le  de  fait  aujourdliui  avec  le  Collège  des  Villes,  & 
qu'on  forme  un  Ctmkfim  sènéral  des  trois 
' CoUeges,  je  l'ajourerai  & la  mt  de  cette  Let- 
tre.  Le  du  Collège  des  Princes 

paroit  fort  diftvrent  de  celui  du  Collèze  Elec- 
rarfl  (nrt  toral>  mais  on  leur  fera  dire  ce  quel'Empc* 
TOodra.  Il  n’a  point  parié  dans  fon  Dé- 
ift>  eva».  crot  de  donner  au  Prince  Fraisçoit  de  I..or- 
ni , reine  la  fomme  qui  a été  promifc  au  Duc 

sSÏITÆ’  '*  Eledloral 

* en  a fût  la  propoTuion,  (âchant  qu’elle  lui  le- 
roit  agréable. 

ie  ne  iâù  û on  parlera  de  nos  affures  : car 
1 dépend  abloiumem  de  la  volonté  de 
c a,  6i,pu  l'Empereur.  Si  on  en  parle,  il  aura  pris  (a 
•met  6 mduies , de  Crra  prcTque  aduré  de  faire  apnxi- 
P“  **  **  plaintes  fait»  contre  ikk», 

0*™ FfMBT  & li  on  n’en  parle  point , il  fuit  croire  qu’il 
il  itfiMia  trouve  plus  avantageux  de  les  garder  pour  un 
tems,  & qu^l  jr  fût  quoique  fineirej  de- 
ibttc  que  je  ne  fus  prdque  pu  Icqud  des 
deux  Je  dois  fouhiitcr , Cnoo  qu’il  me  fcmhle 
plus  utile  d’éviter  le  mal  prélmt  parccque  ie 
tems  peut  renverièr  tous  leurs  delTetns. 
L’Cmptmr  On  crojrcHt  que  la  propt/ition  d'une  défen- 
*■  iwu  <'(»•  fe  cotnmune  <udi  l'Empire  eboquaoit  extre* 


TOUCHANT  LA  PAIX 

memem  l’Empereur  , fit  Qu’il  ftroit  tous  lés 
efforii  pour  l’empêcher.  Il  la  demande,  fie  «WwrhpM» 
par  là  elle  devient  fufpeâe  i tous  les  Protes- 
tans,  fie  elle  nous  le  doit  être  auffi  •.  'dit  ne '***• 
fi  rvtra  de  rien  i l’Eleélcur  de  Cologne,  corn- 
me  vous  aprendrez  par  le  CntUfm  du  Col-  «nam*  èn 
lége  Éleéloral,  fie  TEmpereur  aura  }j 

aOex  de  pouvoir  pour  empêcher  qu’elle  ne  « nlJ'ia  * 
tourne  au  préjudice  des  Efpagaob  ; delone  i tco* 
qu’elle  ne  peut  fervlr  que  contre  nous,  fit  nos  l, 

AHieirfie  û nos  aftâires allaient  mal, elle  don-  rnnnpar 
nerotr  moyen  à l’Empereur,  ibus  prétexte  dc“"*^"'*= 
quelque  wre  contravemkm  , d’irriter  contre  ** 
nous  les  L>rclct  vnilim  du  Rhin  > d’autant 
plus  facilement  que  Monfieur  l’Eleéleur  Pala- 
tin qui  eft  notre  ennemi  juré  , fit  qui  a mi| 
dans  fa  tête  de  nous  ôter  Pbiltmbourg,*cft 
Direâeur  du  Cercle  Eleâoral  du  Rhin . ccMh- 
me  Monfieur  l’Elcdeur  de  Mayence  l’eft  du  « 
Cercle  du  haut  Rhin , comme  Evêque  de 
Vorms. 

Je  vous»  tnoodé  par  une  de  mes  Lettres,  comwa 
que  Moolîeur  Volmar  avoit  dit  dans  Ibo  avu,  bi  *ro<t  *fj4 
il  y a quelque  tems,  lorfqu'oo  parla  des  ma- 
tiérea  qu’on  devon  traiter  devant  le  départ  de  ^ 1^,1  ^ 
l’Empereur , qu’il  rw  üiUoit  employer  ke  terni  findT .«m 
fiir  ceDei  qui  regardent  lea  Couroones  étran-  ^^*7^ 
eercs . fit  qu’il  y avoit  apparence  qu’elles  fat»- 
KToient  d’elles-mêmcs  a ce  qu’elles  dévoient.  '«ruOni  la 
Le  Décret  de  l’Empereur  coqnnue  ce  meme 
deftetn,  fie  il  l’Eleâeur  de  Mayence,  le  Dé-  * 'rlUt  fwis* 
puté  duquel  s’y  oppoft  alon  avec  chaleur,  y 
ocqukfce  maintenant  . c’cft  un  témoignage 
que  nos  Ennemis  croyent  qu’il  leqr  eft  tvan*  n>rcinw  <• 
tageux  de  Itiflêt  indêcife , non  leulement  It  ^’**j!*î* 
fwiince  de  MonTteur  f ArcUduc  d’Infpruck , 

(ce  qu’ils  ont  voulu  ioire  il  y a déjà  long-  Mtr™»  «a 
tems,)  meis  encore  toutes  lea  autres.  Celt 
ne  m’obligera  point  à demander  avec  empres- 
fanent  que  la  Diète  les  examine  : car  ma  de-  • Cfd 
monde  fcroic  inutile  fi  l’Eropercur  ne  le  veut  ^ îî!?^ 
pas,  fie  peut-être  qu’on  attend  que  je  porle , la 

pour  me  condamner  fiir  ma  propre  requête^  f’*"”  ^ 
mais  lotfque  la  Diète  finira  . }’eti  donnerai  fJTuîSr 
une  grande  plainte  par  écrit  > qui  contiendra  h <tar,  i»- 
enâement  tout  ce  qui  s’eft  pelle  en  cette  tf- 
(aire. 

Je  n*ai  m voir  l’Empereur,  ni  donner  un  n miMi* 
Ecrit  aux  Etats,  touchant  les  levées,  fit  licetv  l'^pfcb*  dt 
tiement  qui  fe  font  en  fiiveur  des  Efpigtsols, 
parce  qu’il  y a fix  mrs  que  je  fuis  dans  le  lit  de  mnmT 
accable  par  une  fluxion  fut  la  poitrine , qui 
me  tient  depuis  quatre  mois.  Je  n’ai  rien  à 
vous  mander  de  nouveau  touchât  les  levées, 
fie  liceotieroent , qui  fe  (om  dans  lesTenes  hé- 
réditaires de  l’Empereur . fie  je  m’afture  que 
Monfieur  de  Meulles  vous  écrit  comme  k 
moi , que  les  levées  du  Cercle  de  la  boflè  Saxe 
ne  nous  feront  pas  beaucoup  de  mal 
Mon  prirKipal  foin  a été  de  (aire  voir  td  k n ni  am 
Monfieur  le  Ehic  de  Savoye  qu’il  ne  manque 
rien  du  côté  du  Rot , pour  le  fuccés  de  ion  Dk 
affaire.  Ce  Ibtn  a été  grand , parce  qu’il  a ici  Wfoy 

un  Dépuré  fort  délicat , fie  oifiicile  : je  l’ai 
redouté,  depuis  que  vous  m’avex  mandé  les  ^ 
Ibupcons  que  vous  aviex.  Si  ce  Dépuré  dit  mr  w 
la  vérité,  Mtjoficur  l'Eleâeur  de  Mayence  eft  ^ 

cnaeoii  déclaré;  cor  il  m'a  dit  que  ccf  Elec-  u bstmed 
leur  avait  vouki  iui  perfuader  que  le  Rui  étoit  drSivujciDi 
mieux  avec  Monfieur  le  Doc  de  Mamouc  *xi^Xr  4« 
qu’ü  ne  penlbit,  fie  que  noos  n’avtons  aucun  Myrtnc*  ». 
oedein  de  faire  ce  que  nous  devions  pour  fe 
(uisfaAlon.  La  propofittoo  d'une  confignation 
nous  aurait  ruiné;  car  de  la  feqon  que  Von-  miraxtrM 
fieur  l’Abbé  d'.Mlié  m’en  parla  i Paris,  elle  a 
toujours  plu  en  Ssvoye  > fie  elle  auraic  été  «*2  m 
•péée 
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je.  QUI  r 

4c  çc , ravoir  mifc.  Vota  me  parlez  dam  votre 
ïnmr«  \m  Lettre  d’une  que  cet  Elcdkcur  a écrue,  où  il 


1 <$^4.  agréée  par  l’Empereur  -,  mais  y ajoutant  de  no- 
foit.teoo’é  ^ rellirution  dcTrtn.  comme  une 

KaMMiunm  coRfwion  > elle  n’auroit  pas  agré^à  Monfieur 
acUcifl  de  te  le  Dgc  Savoye  : il  ny  a aucurt  Etat  dans 
l'Empire  qui  eût  trouvé  notre  offre  valable. 
fi  le  One  Monfteur  le  Duc  de  Mantoue  veut  rece> 
h Muitou4  voir  l’at^t.  de  cadcuccr  le  Traité  de  Paix» 
r”'cj«  ou  non  ; au  premier  cas  . il  faut  urler  de 
CTKwt  J»  pyetnent.  & non  de  confjgnitionj  u ce  n’eft 
Tn<t4  d*  juiques  1 tant  qu’il  ait  lâtûlâit  de  iâ  prt  à ce 
^ *“  fccond  cas,  la  confignarion 
P7(nwM.ft  qui  fê  feroit  &ta  Ton  conlimtecneiu  ne  l’cnga- 
»»•  d»  «"ÎT-geroit  i rien . nous  féroit  auflî  incommode 
* 'que  le  payement.  & ne  nous  donocroic  parla 
ui.  il  osf  meme  iûreré.  Les  krtis  ont  0 bien  compis 
eda,  qu’aucun  n’a  été  d’avis  de  la  conligna- 
riwîTu^i  ^ Collège  Elcftoral  fa  ôtée  de  fon 
wiS  irtcom-  Conetuftrm,  où  Monficur  l’Eleâeur  de  Mayen- 
mixle  i»ce,  qui  l’a  dreflé  comme  Directeur  du  CÔIlé- 

yiycmcnt.  ^ 

M';»llici,r  di 
Snmne  M 

écrite  à la  Cour  Cm*  roc 
donner.  & meme  fans  tn’avenir«  elle  vous 
s éftii  vM  doit  être  lufpeéle,  & je  vous  Aiplie  cris-hum> 
U^*^îT*  ^ m'en  envoyer  la  copie.  Il  me 

cvIÎCmW  <]m  lémble  que  cette  affaire  eft  maintenant  en 
1»  ^sm»  très-hon  état  pour  nous  j car  G l'Empereur 
MM  Krmettre  qu’on  en 

Mtn^iPi  U prie . McHiGcur  le  Duc  de  Savoye  connoltra 
lui  'dpoi^  clairement.  & tout  l’Empire  aum.  que  Icdc- 
STwIiljQjM  P**  nous,  mais  fi  Sa  Majcfté 

fini  II  M Impériale  pennet  qu’on  la  propolè  . & que 
* _ Monlieur  (c  Duc  de  ‘Mantoué  demande  les 
tir.  ^*\ùT'  iritércts  depis  l’an  idji.  comme  le  bruit  en 
doit^re  court,  on  en  fera  le  mêmejugeroentj  & s’il 
fc  met  à la  railan . il  ne  lâurtM  nous  engager 
«pw  cenTir-  avant  que  nous  le  fommes  par  le  'Traité 
rartrArmio-  dc  Munffcr,  DI  faite  prendre  au  Duc  de  Sa- 
^ Campagne  au* 

& loi  » au  cun  foupçon  contre  nous . deforte  que  Taffat- 
i««  r«foav  re  peut  tourner  i notre  avantage  en  beaucoup 
de  fixons.  & cQe  ne  peut  nous  léufflr  mal, 
ni  donner  au  Duc  de  Maotoitë  aucun  moyen 
de  nous  brouiller  avec  Mônfieur  le  Duc  de 
Savop.  qu’il  n'ait  toujours  eu  en  fa  roiin  de- 
puis le  Traite  de  Munfter.  Il  ne  doit  efpcrer 
aucune  Inveffiture  fans  le  conlcotement  des 
ËfpagTKils.  & du  Duc  de  Mantoue#  & il  n’y 
conlmriia  jamais . qu'au  cas  du  pavement  ac- 
tuel. s'il  le  rclbud  i exécuter  le  'Traité  j mais 
^ ne  s’y  réToud  pas.  la  conrignacion  rédle 
n’obtieodroic  pas  rinvefftrure  : nie  n’efi  pro- 
pofee  par  MtxiGeur  l’Eleflcur  de  Maymce» 
que  com  me  une  chofe  qu’il  croit  qu’fw  ne  iëra 
mats  G elle  étott  faite,  il  naitroit  de  nou- 
velles difficultcz.  Puifque  j’offre  le  payement, 
folfrc  quelque  ebofê  de  plus  que  la  coofigna- 
tion  , toutefois  6 rafrare  revient  en  état 
n Im  iU(  d’offrir  la  confignation . de  que  le  Député  de 
r'i".  ***.  ® . Savove  la  defire , je  l’offrirai.  Nous  iâurons 

I laurc  »ifi«  J 

ta  AicS^rf-  a la  nn  des  quatre  fernaincs  ce  que  nous  de* 
frîr  fa  csmEl-  vTons  fav»#  Cependant  il  o’y  aura  pint  d’oc- 
Jü'lTDVMtr  «•»“  de  cette  affrirc. 

Àt  l«  Les  Députez  des  Dua  de  Bninrwiclc  m’ont 
**«•  fait  dire  b meme  chofc  . que  Monlîcur  de 
' Wicqurfon  vous  a dite  4c  iUefpéireot  qg'apr»  , || 

cette  Diéce  ht  Ikilun  fc  fera  entr’eux.  Mon-  ^ 
■rèi  U fin^  (ieur  ]'{T|ci£teur  de  Cologne.  l’Adminîffrateur  ' ^ 
de  Mydebourg,  les  Ducs  de  Mecklebourg, 
ktflt  8t  pii><  & de  Rolffein  Ils  n'efpérent  pas  que  la  Cou- 

ronoe  de  Suède  ^ )oignc , principalement  à ^ 
caufe  du  changement  de  Gouvemcmcnc  que  m 
ui<  Liyf.»  la  Reine  de  Siiwe  propolè  ; ils  n’efpérem  pas  a 
<1*  Landgrave  de  Heflê  y entre  , Ôc  M 

ii  ‘ d>  ne  font  aucun  compte  du  Duc  de  ^xe  ^ 
■ iê  Lawctabourg  . qui  n’a  en  tous  biens  que  qua-  ^ 


rre  BaiUiages.&  qui  ne  fera  rien  contre  le  gré  <<^54* 
de  l’Empereurj  mats  ili  ctpcreiu  d’y  pouvoir  MeuiVioui 
attirer  la  Mailbn  deSoxe-Weymar.  ^C.préten-  tA  fai  j« 
dem  s’appuyer  de  la  France.  Us  ne  ni^ÿoicr.t  *?■*  “'*• 
point  encore  parle  G cbircmem . 3e  Mon&ui  uîft*nffci 
de  Meulies  qui  cil  fur  les  lieux  n'en  efpére  pas  »« 
tint.  Je  vous  avoue.  Monfieur.que  je  fuis  de 
fbn  (êmimenti  toutefois  il  ne  faut  rien  négli- 
ger; je  pcofe  qu’il  fera  très-à-propoe  de  lui 
envoyer  dire^cment  b Coromillîon  du  Roi  # 

& allez  à temps  de  fe  déclarer  lorfqu'oo  en 
fera  recherché  par  c«  Princes. 

Le  Baron  de  Blumcntal  ac  m’a  point  «f* 
core  parlé  de  U Lettre  du  Roi . qui  lui  a éré 
renvoyée  par  l'ElcéleuT  de  Brandebourg  lôn 
Maître  . ni  aulG  d’un  accommodement  pour 
le  Titre  des  £le<ffcurs , comme  il  m’avoit 
promis  ; ceb  me  fait  croire  i|u’iJ  ne  voit  pas 
de  difpofitjon  d«M  lesiurres  Eiedeurs . i don-  deord,a'ift- 
ner  le  Titre  de  AA«/rÿar«r>  ou  qu’ayant  dé-  (fetMiKiiw 
js  votre  parole  pour  fon  particulier,  il  aime 
mieux  traiter  avec  vous  d’une  affaire  qu’il 
croit  déjà  faite  , que  de  s’en  faire  une  pour  Ei.aeeri 
les  autres  Eleélcurs,  en  traiiaot  avec  moi.  Je 
ne  bis  iDcmc  G b I.ettre  du  Roi  Jui  a «c  ,^'m  ort-" 
cfTeébvemcnt  renvoyée,  ou  G on  a fculemctlt  « 
voulu  m’en  faire  peur,  & k vous  par  moi, 
aGn  de  vous  predtèr  de  lui  donner  fans  delai  le  Cwt  pov 
Titrç  qu’il  demande: celui  de  Mmftipttar  n’eft  «j»  “*irr*. 
pas  fort  afluté , car  il  l’évitera  écrivant  en 
Latin.  Cn«r  ^’me 

Le  Prince  François  de  I.oriùLne  n’cft  parri  , 

de  Vienne  que  le  dix-feptiéme  de  ce  mois  : on  Fnnçoi/*" 
l’attend  id  aujourd'hui  , ou  demain  . 4c  Je  Larcin* 
Comte  de  Saint  Amour  a deja  rquilc.  Il  ^ 
Uiflè  iâ  Fille  i rimpcnuricc  Douairière, 4c  I« 
deux  Princes  iês  Fils  l’accompagnent.  Les  «w™«;onr»» 
Efpagnols  lui  ont  fait  propofer  d'envoyer  Ibn 
Fils  aîné  en  Fbtrdrcs  pour  commander  les  l«  cfp*. 
Troupea  . efprrant  être  tsicore  plu#  Maîtres  y* 
d’un  jeune  Prince  que  de  lui  : ils  lui  ont  pro* 
pôle  auffi  de  biner  cci  deux  Fib  à \'ieniie, 
mais  S ti’a  c»  voylo  ni  fun  ni  l’autre.  Je  p«>r 
vous  fuptic  trè#.  hcmbWmcht  dé  me  fiirc  l’bixi- 
Dcur  de  croire  que  je  Grii,  0cc.  <n  driûiw* 

Depub  ma  lettre  éctitc,  j'ai  frit  parler  aux 
Ambàflâdcurs  de  Bavière,  & de  Brunfwidc,  n*«  “ 

Sui  (ont  entre  les  Dcpueci  nommez  pour  >'hb.iw  i'«u« 
reffer  le  formulaire  de  la  défenfr  : ils  ro'ortt  ^ 
frit  dire  qu’ils  ne  croyent  pas  qu'cHc  rcuïTifTe, 
psreeque  l’Empereur,  & les  Etats  ne  b vou-  W«w»  4» 
drom  pu  aux  mcraei  conditions,  chacun  y 
voult«  trouver  fon  avantage,  4c  que  F£m- ron«  uîw 
pereur  ne  l’a  propofee  à leur  avis,  que  dans  b « 
CToyance  qu’elle  ptiTèroit  contre  Ibn  gré  s’il 
s’y  oppolbn  ; mais  qu’il  ne  fera  pas  fâché  que  fit  to<atit 
la  prrwlînon  l’cn  évanouïlTe,  ayant  Favaii^ 
tage  de  l'avoir  frite  , 4c  d'avoir  Gni  par  li 
la  Dicte  allez  honorablement . qu’en  tout  cas  dnt* 
ils  m’aUuroient  qu’ib  ne  (ôuffrGoienc  point 
qu’il  fè  paffât  dans  cette  affaire  aucune  choie  dttfofe 
i notre  [Héjudice#  4c  que  je  pouvois  vivre  en 
repos  de  ce  côté*li.  J'en  ferai  parler  i tou# 
ceux  qui  (bnt  nos  amis  entre  les  Députez, 
frns  teenaignn'  aucune  crainte  partkuUcTe; 
mab  comme  pour  leur  totérét  aucaai.ou  plus 
que  pour  le  txxre. 
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Die  S].  Martii  *6^^ 


BieCltrélt  exifimut  » fitaJ  de- 
cêuré  LêthârifgicM  C^ovrtet , 
exfeÎJéeuùtm  ejft  tvejmam  iiurrj/^itms  Ct- 
Jsrts  inter  Eleüvrem  CeUnk/tjem  ^ jirthi- 
ditctm  : intérim  Legme  Nifpdmet  firi'e  rt- 
imnjhttri  déféré  , men  fejft  fmferittm  Mltermt 
fati  y ht^mimedi  vielentdS  ceHCuffieMts  miU- 
téort! , if^tuulMm  ejfey  ta  dtÜut  ttfatut , 
ctjfaicnem  hnjafnMÜ  hcfiilitntmm  y vtlit  4- 
fud  Re^tm  Jîtttm  prt  viriti  frcmewrt  : 
Utterat  tfoo^ne  tjnfdtm  tttteris  y ad  Regem 
FrancU , JcribetuUt  y ac  aaerea 

ttmftris  ht  ftmllt  fetnràatii  faklud  cerias 
DeftUdiot  twminâ/idai  ejfc , ^ui  erdimttnatm 
execatienit  perUgMt  y ($■  ad  jiMtm  frtfiu- 
tem  redigant  : inttrta  oLas  mattriat  y ne 
Jirtim  pmtihtm  r^ttaendmam  ex  (tfât  jdm- 
tt^ta  fnftifieadKm  effi  , ae  mu  vtderi  y Ce* 
frrtam  Mtjefiattm  » argeri  tooflius  pejfe  y xt 
dimiitt  Jât/îjiert  vtlit  : attamen  getardUitr 
fra  Majefldti  eh  ecales  fétu  pejfe  iL^altatts 
materiarum  iraflaHdanmiy  ÿ <y«i  fefleajU- 
Acte  rdinqki  y atram  cetauutart  Ctmâia  ve~ 
lit  y vet  nen,  Citm  vtrèy  tfmead  TrâHatam 
Lothtrimgkttm  y tàx  {^Mtùm  fi*  y fiat  >m- 
ftndie , Std-'mam  leca  y Letharitigkit  Prtfidiii 
eccitpaié  y rrfihm  peffe , eftimam  fort  epperiri 
aiventxm  Fraïuifti  Dacû  Latharhtgity  ac  vi- 
der* ijaemoJe  (mm  te  tenveniri  feffiti  ^0*éi 
mmieriits  aepefieriam  irmSamdâty 
titm  fieri  petefi  txpedkmdtm  ; tmtra  vtr  'e  ad 
erAmarimm  Depmtmtienem  , mode  ht  Imperie 
cemfmttey  tir  FrtuKefmrti  amte  I(^44>  fitla- 
triicr  praBk/ae  yTcmtii  pefii.  Dtpm/ali  £- 
hdermlimm  ad  extaaknit  ertùmatUnem  rtvi- 
drxdam,  /mat  y Bavarut  y Saxmou  , Bram- 
dehmrgkm. 


m 


R E s O L UT  I O N 


Prife  p>r  le 

COLLEGE 


ELECTORAL, 


Le  13.  Mai  1^4. 


T E Co11é«  EledonI  eftime,  qu'avim  que 
A-*  de  fc  cfctcrmlner  i s’opofcr  aui  Tigupe» 
du  Duc  de  Lofraifie<  il  eft  à profxM  d'atteo- 
dre  1 evénentent  de  la  médiatran  de  i’Etnpc* 
rcur  encre  l'Llcâeur  de  Colonie  ic  rArcni- 
duc  : que  cependant  il  fiuic  reprefemer  ton 
t^eufetnem  à rAmbafladeur  d’k(pagnc>  que 
l’Empire  ne  peut  plua  foutenir  lu  conttibu* 
tionc  6c  Ica  exaftioiu  dont  cca  Troupes  le 
fouknt>  6c  irdilicr  auprte  de  lui  pour  le  por< 
ter  à inritioer  vivement  au  Roi  fon  Maîirc  de 
les  faire  cefTer  ; qu’il  faut  auQî  écrire  fur  le 
même  ton  aux  Rois  de  FracKe  Ôc  d’El'pagne» 
6c  en  attetKlam  Teflèt  de  toutes  ces  démar- 
ches, nommer  des  Députez  pour  travailler  à 
maintenir  la  fureté  publique  > é examiner  Je 
réglement  au  fujet  de  rexécutkm  du  Trai- 
té, 6c  é raccommoder  é l’exigence  des  cas, 
6c  à la  Gtuacion  préicntc  des  afhites  ; qu'on 
peut  cependant  entamer  d'aunes  matières» 
etKr'autrcs  celle  des  reftinitions  qui  réfultent 
du  Chapitre  de  t’Amniftie  : qu’il  ne  paroic 
pas  qu’on  puifle  décemment  faire  de  nouvelles 
inlHnces  auprès  de  Sa  Ma)cftc  Impériale  pour 
l’obl^er  i demeurer  ici  ^us  longtcms»  mais 
qu’on  doit  fe  contenter  de  lui  rcprélênter  en 
termes  generaux  le  nombre  des  diÆculcez 
qu’il  &ut  réfoudre,  6c  laiHcr  enfutte  i fa  dé- 
dCon  la  continuation  ou  la  fin  de  la  Dicte  : 
que  quant  au  Traité  qu’on  propole  avec  le 
Duc  w Lorrairse,  comme  on  ne  peut  guère 
cfpérer  que  les  Lorrairu  rclUtucnt  graïutieotcnt 
les  Places  qu’ils  occupent . il  fera  bon  de  dis- 
fimuler  l'arrivée  du  Duc  François,  & de  s'ia- 
former  fecrétement  de  quelle  façon  on  pour- 
roic  traiter  avec  lui  : qu’enlin  il  faudra  tacher 
d’expédier  pomptement  Ica  macicm  les  plus 
prcnèes . 6c  renvoyer  ks  autres  à la  IX-putarion 
oïdinsire  félon  la  coutume  de  l’Empiic  prati- 
quée avec  fuccès  à Francfort  en  1644.  Au 
refte  le  College  nomme  pour  Députez  i la 
y revibon  du  Râlement  , ceux  de  Bavière,  de 
Baxe,  & de  Brandebourg. 
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0!«  ft).  MartU  ttf/4. 


pRmtifim  ftr  wujira  cmm  £• 

leümihut  anjtut  y té  imftrmtrt 
tgri  mmftffit  tu  MmfUmt  làt  cmmtnttir; 
Rrmifis  tamn  Pmtfimtu  vthtmtmer  fttit- 
Tunt  f ta  Cmn/M  tUttrim  fiihfi^tTiat 
ufifia  Jum  DrpHUUn  tk  rtJHtittnJii  pmrttur^ 
ht  fmaà  iMhitnitfkk  , flrri^  voiaenmt  ta 
fott  iofemü*  Siatumm  l§ca  JttmtA  refiitm- 
rtntur.  QmMti  orÂmariam  Dtfatiuiaam 
frriAwmsjt  JtfiOm  iü^alHoms  txcm/krma. 
Ai  Defatmiuttm^eircA  revidemUm  ardiiuotê- 
mm  execaiimis , dettQi  Jîoa  tx  Ctlltgi»  btc , 
D^dfi  Ctrcmlaru  tx  Bxvarkê  , Bavanu 
SiUikarii  tx  Frxmtmt*  » Bmmlar^ 
gis  & Cukmita  ; tx  faferini  SAxmiu  > 
EhÜortmt  Sxx»  - Altmkmrg  } tx 
ixfèrimi  Sâxaik*  « HiUtixmtnJis  , Brt- 
mtnjit  » Ak^ithargn^  , Brwtjvatn^  , ^ 
AkcUxhtri^s  ; tx  Smtvk»  , Ca^xntia^ 
($■  Wrrtrmcrftt^i  i tx  fmftrmi  Rhtinmt , 
Hkrmxtitx^  « & H^-  Cxfftiixmu  ; tx 

t^ififlAkê  Maufttrw^t  tjr  Ofmérxm^iy 
Ai^nxeo  f Btpgiauù'co  (ÿ*  EleSitrâli  Rho**- 
M,  érèirrixm  <&jWi  DtfmiOii  fitumniéy 
ftmtJliim  tfi. 


PRINCES. 


Prift  k i|.  Mai  i^f4> 

Le  Cc^lc^  àa  Prioc(s,de  concert  tree  oo* 
lui  des  Eki^tcuii . a jùrt  k h plufalké  des 
Y01X.I  QU '00  ne  pouvoit  oécetnmem  dcman* 
der  ) l’Empereur  de  Caire  durer  pKu  loopems 
la  Diète#  quoique  les  Priocei  Proteftantayent 
inôfté  viveraenc  pour  la  continuer#  du  moins 
juiqu’à  ce  que  la  Dèpiutdon  ordonnée  au  Ai- 
jet  des  rdUrutions  ait  cotdômmc  ça  matières. 
Quant  aux  aüâires  de  Lorraine#  la  riupart  da 
Détiberana  ont  foutenu  » les  PIscet  que 
les  Lorrains  occupât  dévoient  être  reâmuces 
Cint  frais.  Au  Juja  de  U Députation  ordi* 
mire  i prelbue  tous  les  Députex  fe  font  excu» 
kl  de  délibérex  fur  le  pièfeste  du  défaut 
d’InftruéUofis.  Et  enfin  le  Coilé^  a nommé 


Cercle  de  Bavière#  les  Dâputei  de  Bavière 
de  SUiibourg  : pour.  1e  <^c)e  de  Franco- 
nîe  * ceux  de  Bamberg  & de  Culetnbach; 
pour  le  Cercle  de  la  Haute  - Saxe  ; outre 
l’fileôeur , le  Député  de  Saxe  - Altembourg  ; 
pour  le  Cercle  de  la  Bafk^Save  # lea  Dcputei 
de  Hildesheim#  de  Brème#  de  Magdebourg* 
de  BruoJwick#  & de  Mecklcnbourg  : pourle 
Cercle  de  Suabe  # ceux  de  Cooftance  & de 
Wirtasben  : pour  fe  Cerde  du  Hauc>Rhin« 
ceux  de  W ormes  fie  de  Heflê-Caflel  : pour 
le  Cercle  de  Weftphalie  # ceux  de  MunHer 
fie  d'Ofitabrug.  Quant  aux  Cercles  d'Aunv 
cbe,  de  Bcammne#  fie  Eleûoral  du  Rhin# 
le  Cdl^e  laiife  le  choix  delcun  Dépuci  i 
feu»  DucÛcuri. 


Tom.  III. 
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Mr  avMt  ce  temps-là  y fa  ma- 
ladie le  mettant  hors  d'état  de 
rten  faire.  Arrivée  du  T^rittce 
Frottfois  de  Lorraine  à Strau- 
htngen  il  croit  que  les  Etats 
lui  payeront  les  i yo.  mille  écus 
du  premier  terme  de  la  conven- 
tion faite  avec  le  ^uc  fon  Frè- 
re y & qu'tl  fera  rendre  les  Pla- 
ces. ÙEle^eur  de  Brande- 
àourjr  a fait  le  brave  jpendanc 
la  ^iéte  » les  Mtnijtres  de 
PEmpereur  s'en  font  très-peu 
embarajfes.  Il  croit  avec  plu- 
fleurs  autres  que  tEleiteur  de 
Brandebourg  n'a  eu  en  vue 
défaire  peur  à t Empereur  y que 
pour  faciliter  quelles  affaires 
qu'il  a en  cette  Cour.  Il  u^a 
point  de  rèponfe  du  Comte  de 
(FaldeckyOdil  avoit brie  de  s'ex- 
pliquer fur  la  liai/on  propofee, 
UAmbajfadeur  de  Brandebourg 
ne  lui  a pas  rendu  vifite  depuis 
un  mois  , & ne  lui  a point  fait 
parler  au  fujet  du  titre. 

MONSIEUR» 


*^54* 


monsieur 


VAUTORTE 


\ Mooâettr  de 


B R I E N N E. 


Du  1.  Avril  i<f4. 


Il  lui  envoyé  la  Copie  d'une  Let- 
tre que  la  *Ducheffe  de  Savoye 
lui  a écrite ^ar  laquelle  il  verra 
que  cette  ^ucbejfe  efi  pleine- 
ment fatisfaite  de  la  conduite 
du  Roi.  Il  a eu  audience  de 
t Empereur  , il  Peft  plaint  des 
levées  des  EJpagnols  » t Empe- 
reur lui  a répondu  qu'elles  é- 
toient  permifes  & que  les  Fran- 
fois  avoient  la  même  liberté  : il 
ypa  pu  rien  H l^i 

donne  avis  que  F Empereur  trai- 
te les  Etats  avec  hauteur.  La 
conclujîon  générale  de  la  Tliéte  ejl 
prefque  conforme  aux  deux  qu'il 
lui  a déjà  envoyées.  L’Empe- 
reur a (té  à la  Utéte  tonte  ef- 
perance  de  prolongation  par  un 
‘Décret  du  ^\.  de  Mars ^ il  leur 
promet  une  Diète  dans  peu  de 
tems  & une  Députation  dès  à 
préjent  pour  examiner  les  plain- 
tes fuivant  le  Chapitre  des 
charges  agravantes.  L'Elec- 
teur de  Brandebourg  a écrit  à 
I Empereur  une  Lettre  hardie  y 
pour  demander  la  prolongation 
Ve  la  Diète.  On  affûte  qu'on 
eommerueraaprès  Taquet  à par- 
ler de  la  défenfe  commune  , 
mais  tout  ira  en  fumée  y I Empe- 
reur le  veut  ainfi.  L'Empereur 
doit  partir  le  j8.  LaD tête  fini- 
ra avant  fon  départ.  Il  lui  de- 
mande un  ordre  de  pouvoir  s'en 


T\EpuU  me  Lettre  du  aA.  de  Mirt»  re- 

■L'  rii  celle  que  voui  m'avet  (ait  rbooacar 

de  mUcrire  le  tt.  le  ne  puis  rien  ajouter  i DMntverv 

mes  précédentes  fur  raftire  de  Sivow . j*tt- 

tem  pour  reparler  le  retour  de  mon  Secrétai-  i* 

re»  £(  le  oniiéœ  jow  de  ce  moi» . qui  eft  la  (••or*  * 

firr  des  quatre  femainefc  Je  voue  envo«  la 

Copie  d’une  Lettre  de  Madame  la  Duche/Iê  qu*  nm  db« 

de  otvoye.  que  j’ai  reçue  pur  le  dernier  Cou 

rier»  qui  tou*  fera  voir  que  fon  AltedèRnya- 

le  eft  ^fques  k préicm  pleinemeot  (atiifarte  de  n «Miduiia 

la  conduite  du  Roi- 

Je  me  drai  hier  du  Ut  avec  beiucouo  d’ef-  ^1,^4  ^*** 
(OR>  pour  aller  chez  l'Empereur  ; je  lui  dis  i’£mM«ari 
que  le  Roi  avoii  bit  (brtir  les  Troupes  de 
14q;e  aulTitôt  que  celles  de  (es  Ennemis  en  e%^2t 
dtoiem  délogées . Sa  Majq^n’ayam  eu  d'au-  l’Cmpfm* 
tre  deilêin  que  dVxécuterj 
de  de  mainteoir  le  re| 


ayant 
raité  de  la  Paix, 
)tic.  11  me  ré- 


d«i  levreidM 


pondit  qu’ii  avoit  déjà  été  averti  du  déloge-  u f/m 
tnent  de  nos  Troupes  , te  qu’il  en  avoit  été 
«ès-aife,  ne  ibubaitant  rien  Avantage  que  de  nim»  nb«r* 
voir  toutes  choies  en  Paix.  Je  rcpsrtu  quedass  U r« 
le  tems  que  le  Roi  exécutoit  avec  tant  de  (ùi-  s*cb«- 
oerité  le  i riité  de  la  Pais,  Sa  Migefté  étok 
(bn  furprilé  Se  lâchée  tfamendre , que  dans 
la  Terres  hcrédicaires  de  Sa  Majellé  Impériale» 
on  y concrevenoii  manrlefteifient , two  feule» 
ment  par  da  levé»  qui  bifoient  publique» 
ment  pour  les  Efpegnoltÿ  mais  même  par  un 
liceotiemeni  d’hommes  qui  6t  Ufoie  dans  quel» 
quel  Regimens  cflnlaoierie  de  Sa  Majeftélm» 
periale,  pour  la  fournir  à nos  Enoemii.  U 
me  répliqua  que  le*  levé»  étolent  pcrmilês  « 
pourvu  qu'elles  Icftflèm  idon  les  lois  de  l'Em» 
pire  : que  le  Traité  de  Pais  ne  les  dcfendoic 
poux  » & que  nous  arioos  la  même  liberté 
d’e» 
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t6\^^  d'«nfii(requele4Erptfooi>>&  que  leeEaB  ft- 
YoictM  déclaré  io  w ma  plante-  Pour  ce 


<8j 


qu  eft  du  licendcmcDC*  il  me  l’aeoua  . de 
Ote  dit  qu'îl  ie  ialôit  pour  fe  (dulagemcoc  de 
fea  Sujets  : qu’d  n’aros  poinr  de  connoU&nce 
noa  Enoemit  en  profitaflcnt . & m’U  ne 
tarçoa  perfonne  à Ica  ferw.  Je  lui  îq>on^ 
que  ici  levéa  étoiou  dcfcndues  par  le  Traité 
de  II  Paix , qui  auront  fana  raUbo  défendu  de 
leur  doRoer  paflage  par  ksTerresde  l’Eaipire* 
fi  eUea  étoieDC  pcrmilci  : qu’on  ne  pouvoit  pas 
empêcher  d'alletnbler  dix  booHna»  & de  m 
Elire  marcher  Taot  armes . & iâos  roartpjea  de 
gens  de  Guene*  Sc  d’en  bire  couler  alidî  un 
ferand  nombre  à plufieun  fo^nuis  üéioit  dé- 
Rodu  noo  lêulemem  iw  le  Traité  de  la  Paâ. 
mais  par  les  l.oix  de  rEmptR . de  faire  daot 
un  brà  la  levée  <f  un  Corps  confidcrablciflcde 
le  àjre  marcher  avec  Eoici^nas  Dnpeaus  : 
que  ctia  étoii  bit  > de  ic  hufnit  encore  contre 
nous;  que  tous  ceux  qui  avoient  été  à Muirs- 
ter  Avotefti  l’imennon  du  Tracé:  que  le  Ccr> 
de  de  la  biffe  Saxe  avmt  déclaré  l'anoée  nas- 
lée  dans  l'Aifemblée  de  Luoebou/g,  quelle 
étoit  conforme  ï ootré  preeention  . dr  qu’il 
ifétott  pas  au  pouvoir  de  Cette  Diète  de  nire 
une  déclaration  contraire^  principalement  faiu 
encret  en  conbrence  avec  tnqi  fur  ccctc  plain- 
te > & ou'it  mes  ratfons  après  avoir  nwnmé 
des  Députet , auxquels  la  Diète  avok  fana 
doute  vouhi  feulement  donner  une  lAftmâioa 
pour  difputrr  avec  moi*  de  nue  pas  Cure  use 
dèelsrstion  qui  fërotc  nulle , tant  II  la  forme  » 
^’au  fond-  Pour  ce  qui  eft  du  licentiement  > 
je  lui  dis.  que  fi  Sa  Maidlc  ImjKriale  ne  re> 
fairoit  point  te  meme  nombre  r^mmet  > fe$ 
Sujets  en  feroent  foulagci , mais  que  féioù 
anlné  que  les  Culooelt  avofent  ordre  en  lien- 
tlam  de  remj^er  le  mime  nombre  d’hom- 
mes le  piutôc  qu’ils  pourroieot , fie  partant  qoe 
le  heentiemenr  n'avoit  point  d’autre  motif  < 


JU. 


celui  de  donner  des  hommes  aux 


e motuque 
Er;<agnota  > 

fit  que  chacun  fâvole  qu’ils  conviendrotent  a- 
vec  les  OfRciers.  fie  Saldaa,  fie  s’afiùreroicot 
d’eux  aiqMravarttqulb  foffent  licenciez.  L’Em- 
pereur demeura  encore  d’icoosd  de  l'ordre 
qu’aroient  tes  Coionds  de  refaire  des  bom- 
mes.  fie  ne  pouvant  plus  après  cela  nreudre 
pour  fondement  du  heentiemenr . le  foulage- 
ment  de  fat  Sn)cn.  il  me  dit.  qu’il  étok 
quelqtiefois  de  licentier  les  vieillsrdi . & ca- 
tropiet.  fie  de  nvctoc  de  jeunes  Soldats  en  leun 
places  je  lui  répondis  qoe  j’étoia  ailoré  qu'on 
ne  Ucentieroir  performe  qui  n’cûc  d'afiéx  Don- 
nes jambes  pcnir  aller  en  Flandre  . fie  qu'il 
me  pcrmextroiqdc  lui  dire. que  fe  rêponfe  me 
fiiibit  oonrto!cia^;qu’il  voyoit  Uco  qu^  noire 
plainte  étoh  jum  : que  ^ la  hti  faiinis  de  la 
parc  du  Rot,  afin  quil  y remediit  ickm  foo 
obligaiion  fie  en  tout  cas . afin  qu*8  connût* 
fie  le  public  aufli  » que  nous  voyions  bien  le 
tort  qu’on  nous  fair<#t.  Il  me  répliqua  qu’Û 
n’svan  aucun  deffein  de  nous  fiir»  ton  * ni 
contrevenir  au  Traité . fir  qu’il  avoit  nommé 
des  Commiffeiies  pour  joindre  aux  D^turz 
des  Etats  . fie  pour  conférer  avec  mui  for 
mates  les  plaintes  rédproquert  qtfVi.  le  fiv 
roient  au  premier  jour  . fie  qu'ils  raorofeiic 
peut-être  (kja  ftit . ùm  ma  maladie.  Voila  , 
UK.  Monfieur , tout  ce  qui  ptflè  darts  ma 
U cowi^  Tifire-  S'A  eft  véritable  q«*oo  ait  deffein  de 
sTiî^Slr  conférer  avec  moi  avant  la  fin  de  la  Diète, 
•ft  pi«r«w  je  pmfe  qu'on  dtftrcra  b ConféretK«  juiqaes 
aux  derniers  joun,  dans  lerqueh  on  précipite 
lw*i  qorlquvfbw  l«  iffinres . fie  on  fair  de  mauvais 

vvvâo.  coups.  Je  cacberii  de  m’en  garemir.  quoi- 

Ton.  111. 


Sue  les  Etats  (biem  dsoB  une  bsffeffe  extrême.  idf4* 
e que  fEia^reur  les  traite  milnrensr^r  »• 
vec  autant  de  hiutrur  que  s*ife  àufeiK  fesaVsTu'**'. 

SufetX.  'Vr  Dititximt 

Je  vous  envoyai  avec  ma  dernière  Lente  le 
CmtiÊfmm  des  deax  premiers  Collèges  fur  le  ^ «*i  ovT 
Décret  de  l’Empercue.  Le  Cmtàlfkm  einé-  ^ ^ ri- 
rai do  la  Diète  y eft  presque  conforme,  hnnn  kUiniM 
que  la  Etats  n'écnratK  pw  aux  deux  Rois  ; 
mais  ils  prient  l'Empereur  de  lait  écrire  , fit  ^ f*  * 
de  parler  i l'Ambaitadeur  d’Elpignc.  Les  'wpamka 
Rroteftans  demandueDt  une  pmUmgation  de  r*  i 
la  Dicte  pour  deux  ou  trou  mois , afin  cPex- 
pédier  la  mariéta  fes  plus  néccil^cs  » n'é-^  mn 
ttm  pas  même  poffiMcd'achever'le  point  deChip«i«  sm 
Juftice  dam  Icvingiièroe  de  ce  mn«. 
l’Empereur  leur  a oté  toute  efpérance  par  un  L’Ekânv 
Décret  du  oente-un  de  Min.  Il  promet  feu- 
leroent  une  Dicte  dxns  peu  de  temi.  Il  laqud- 
le  on  renvoyera  routa  la  aftitres  indéctfes.  vw  uw 
fit  une  Dépiotion  dés  à prefene  pour  examiner 
tout»  la  plaifua  . tx  txfite  (SrxvxmiMxm. 

L’Eteârur  de  Brandebourg  a éem  é l’Enpe-  SrbOiVts. 
reur  une  Lettre  fort  harme,  pour  demander^®®  **"• 
la  proloegatton  de  la  Diétei  On  parlera  kî 
de  b commune  de  l’Empire  . de  ^ 

hqucQe  je  vous  si  amplement  écrit  par  ma 
dernière  Lettre,  fit  on  m’a  afforé qu’on  com- 
menccioit  le  premier  jour  d’après  la  fêtes  de  « *'•  « 
Piquoi  mais  tous  ceux  que  j’ti  confolrez 
err^wot  m cette  propoTition  ira  en  fumée . 
fie  que  l'Empereur  n’a  pas  un  autre  deflein.  ^rwycrwf 
Sa  Majcfte  Impériale  furitra  d’id  le  vinp- 
huitième  de  ce  tnob  : b Dlcm  finira  avant  an.r« 
fbn  départ.  Je  vous  fupJie  très  humbicmew. 

^donlleur , de  m'enveya  un  ordre  de  m’eoîiorJî^ 
^allcr  en  ce  retàs-ll.  Si  |è  dos  guérir  ce  ne  s»wr 
peut  être  que  par  b chsngement  tPatr,  fie  je*'*’'  *2? 
ne  fois  pas  en  éni  d'slla  à ’fréva . ni  de  ri 
m’atréter  en  Aifeimqpie  pour  d'iurra  affâi-  "«um  hon 
res,  ayant  uo  mal  qui  .me  menace  de  bj^'*J*^*** 

ArrtWV  ét 

Le  Prince  Frsnçoft  de  Lcrraiite  eft  arrivé  ’’’•"(* 
avec  fcsdcux  Fib  dès  le  ttenre  un  de 
k .Straubingen  Ville  de  Btviere  for  le  Danube  Mac*»  .t 
à fut  lieues  d’ici  : on  dit  qu'il  y pafferx  b tète.  ^ 

Je  crob  qoe  la  Bats  loi  payeront  la  cent  ,*ÏI 
cinquante  milb  éeits  du  pcemkr  terme  de  b bui*  Sa 
conventiuo  faite  avec  fou  Frère,  fit  qu’II  fera  «•- 
rendre  la  trob  Ohiteaux  de  Hoœbcwrg , 

Losdftoul , fie  Hsmmérfteio.  fe.»*Tfcb 

L’Ëleèleur  de  Brandebourg  a bit  b brave 
pendaru  toute  cette  Diére:  car  au  commen-  tmVlfXs 
cernent  il  a hturemenr  fbutenu  les  Proteftans  ■«*  vim*. 
dans  b point  de  b Dteitttion . 8c  dans  celui  .. 
da  CoÜeâa*  fie  k la  fin  A a écrie  à i'Empe-  bmf|  ■ fiut 
reur  une  Letrre  hardie  . félon  leur  fentiment.  <>'**<'  v*»- 
p«ir  I.  * lâ  '"ffi 

k nretnbr  propole  de  fecourtr  TEbdeur  de  ét 
Cologne:  mais  ce  fecoursa  eu  peu  de  réalisé.  iwi'nibM 
fie  ion  bruit  a peu  étonné  bs  .Miaiftro  de 
rEmpereur.  Monffeur  de  .Mculbt  conrbue  n <w«'  m« 
de  m’écrire  qu'il  ne  voit  rien  dam  b Cereb  p'"6«v»  «j- 
de  b bade  Saxe  qui  ùst  conforme  aux  propo-  tjenTs» 
btioni  que  cet  Electeur  vous  bit  faire;  je  ne  SirSikawi. 
vois  rien  auCU  ici , quoique  les  Députez  de  J"*?.**  *"• 
Brunswick  m’xyeiK  feirfsvoir,  comme  je  vous 
ai  mandé  par  nu  damiere  Leare.  Oo  doit  ft  ftm  r«- 
kkjc  écotmr  fie  ne  rien  ocÿigct;  ouu  je  fois 
toujours  du  fendmenc  de  ceux  qui  aorom  . 
que  cec  Ebâenr  a voulu  faire  peur  k rKm-<««*rCaur. 
pereur,  pour  beibter  qudqoa  amira  qu’il  a 
en  cette  Cour.  J'avois  écrit  au  Comte  de  ohi.C? 
Wsideck  b feiziéme  de  Mars  une  Lmre.  pour  WiMnk. 
l’obÜga  k l’expliquer  par  écrit  for  b Ksilon 
propofee . de  laqudb  11  m'a  fidc  parbr;^)|i«(Ki« 
Rrir  a mats 
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NEGOCIATIONS  TOUCHANT  LA  PAIX 

fon  7ais.  Il  croit  qu'il  en  dit 
tropi  que  ce  n'eji  que  pour  ob- 
tenir plus  aifèment  la  jurisdtc- 
tion  Métropolitaine  fur  les  trois 
Evêchés. 


nais  fa  réponlé  tarde  • èc  cda  m’eft  ftifpeik  « 
auili  bien  aue  la  conduite  de  Monlicur  Blu* 
mental  > qui  ne  m‘a  pas  viûié  depuis  un  mois. 
te  qui  ne  m’a  point  àic  parler  du  Titre  de 
Ffcre  f ni  d’aitfune  autre  chafe. 

Dicte  lent  finie  on  coonoitra  te  &ntkneat  de 
ces  Princes  Proteliatu  . fur  lequel  oo  pourra 
prendre  des  mefurcs.  Je  vous  fuptie  très-luinx> 
bleioent  de  me  faiK  rboaaeur  de  croise  que 
je  fuis  &c. 


MONSIEUR 

De 

VAUTORTE 

k MonGeur  de 

B R I E N N E. 

Du  2;  Am1  iSrél  • 


Les  levées  dans  la  Baffe  Saxe  pour 
lesEflagnoîs  ne  rénjftront  point. 
Les  Troupes  du  Cercle  ont  dijfipé 
désarmé  deux  ou  trois  cens 
hommes  que  le  Trince  Chrifiian 
de  Meckelbourz  avait  amajfé. 
La  T>iéte  a délibéré  fur  le  der- 
nier Decret  de  l'Empereur  qui 
perfîjle  à fuir  la  Diete  ♦ à"  pfo- 
pofe  la  convocation  d’une  Dépu- 
tation ordinaire.  Le  Collège  E- 
leHoral  la  veut , & celui  des 

Grinces  demande  que  la  Diète 
ceffe  pour  fe  rajfembler  dans  un 
an.  Il  n’a  pas  vu  le  Trince 
François  de  Lorraine  à Ratis- 
bonne  > pareequ'il  ne  lui  a pas 
fait  [avoir  fa  venue.  On  croit 
que  [Empereur  obligera  les  E- 
tats  à lui  payer  les  ifo.  mille 
écus  du  premier  terme.  Le  Frin- 
ce  François  ne  pourra  rendre 
que  deux  F laces  t fElelfeur  de 
Trêves  a repris  liammerfiein 
qui  lui  appartient.  L'Elelleur 
de  Trêves  a écrit  & fe  plaint 
extrêmement  du  defordre  que  les 
Troupes  de  France  ont  fait  dans 


MONSIEUR. 

rAi  reçu  la  Lenre  que  vous  m’avez  fàic 
l'honneur  de  m'écrire  le  vingtième  de  Mars. 

Elle  me  remet  fur  mes  précédentes  i celle 
que  vous  me  promette?,  par  l’Ordinaire  pro*  lai  Imin 
chain  du  vingt-limtiéme.Je  l’attendrai  donc  ou  ** 
plutôt  le  retour  de  mon  Secrétaire.  m 

Je  ne  vous  puis  rien  dire  fur  f AHemblée  de 
tjudquei  Princes  , de  laquelie  Mooûeur  de 
Wicquefbrtvousatantfâltde  bruit. que  ce  que  ceiciewtAi. 
j’ai  eu  l’honneur  de  vous  en  mander  pluticurs  ‘’P*  * ***■ 
Ibis.  Monficur  de  Mcullcs  qui  cft  fur  leslieux  ** 

eft  de  mon  lèntimcnt;  il  m’écrit  que  les  ]e<  hrmmn 
vees  des  Elpapiolr  dans  te  Cercle  de  ta  baOe 
Saxe  ne  réuffirom  pas,  fit  j'ai  apris  des  Depu- 
tel  des  Princes  de  Haguenau,  Bruittwick.  & ivov 
de  Meckclhourg,  que  leurs  Troupes  ont  dis-  * • 

fipé , fit  désarmé  deux  ou  trois  cens  homr»;es  u 

Sue  te  prince  Chrifban  de  Meckcibourg  avoû  s« 
éia  amaflci  il  avoii  été  pris  lui  meme,  mais 
on  r.  reliché.  £V'u"ii 

Nous  n'avofls  prefque  point  ici  de  nouvel*  '*■  & p*op»- 
hfs , car  depuis  ma  dernière  Lettre  les  Etats  aiîîn'e'w 
n’ont  pu  s’a&mbler  que  hier  à caufe  des  fS-  Dfwami^ 
tes.  Ils  mit  délibéré  fur  le  dernier  Décret  de  ^ 

TEmpercur,  qui  perfifte  1 finir  la  Diète  dans 
k vingtième  « ce  mots,  fir  propofe  U coq-  mi.ttn- 
vocation  d’une  Dotation  oroinurc  pour  ren*  *“* 
vover  toutes  les  affaires  qui  n’ont  pas  été  dé-  ^ ii^SSÎT 
cidées  ici.  Le  Collcve  EleètoraS  veut  cette  eOTe  fs 
Députation  .fit  celui  <fo  Princes  demande  que 
la  Diète  ceflë  pour  recommencer  dans  un  an.  i7 
Voila  QÛ  Us  en  étuiene  hierjjeoe  fais  ce  qu’ils  '*  frmt 
réfoudronc  aujoufdbui.  î* 

Le  Prince  François  de  Lorraine  arriva  ici  le 
deuxième  de  ce  moisj  on  croit  qu’il  en  ptii-  n* 

ra  aujourd'hui  ou  demain-  11  ne  m’a  point 
fait  favoir  <â  venue,  & je  ne  l'ai  point  vu  ni  wL. 
compliment.  On  croit  que  PEmpereur  obli-  rr^t 
gcfi  les  Rats  à lui  payer  ks  1 50.  mille  Ris- 
dalks, premier  terme  des  trois  cens  mille  pro*  Im  t«iD*a 
mifes  au  Duc  Charles  fon  Frère,  pour  U rei-  »**>«? i«* 
titution  da  trois  Chitcaux ; mais  il  n'en  peut  ^ 
plus  rendre  que  deux,  Hombourg,  fie  Lands*  «iri  i<rm«. 
tou);  car  Monfieur  de  Trevea  a repris  Hara* 
nicrftdn  qui  lui  appirtknc.  Je  viens  de  rece- 
voir  une  Lettre  ^ Monficur  l’EleAcur  dc^'*VM  iinia 
ïreves»  qui  Ce  {idaint  extrémeroent  da  ddbr*  ' 

dre  commis  par  les  Troupes  de  Mooûeur  Fs-  TrSvrf  a'  tm- 
bert  dans  fon  Archevêché  i fbo  retourj  elle  H«m» 
porte  que  ks  Lorrains  n'y  ont  jamais  (1  mal  îi. 

vécu,  ec  qa'il  en  va  faire  de  grandes  plaintes  L*Bl«arar 
aux  Etats.  D me  lémbic  qu’il  en  die  trop,  fie  * 
qu’il  ne  fait  ce  grand  bruit , qu’afin  d'obtenir  piSt 
comme  pat  une  compenfation , ta  rcRitution  nMnrnc 
de  fa  juriidiôion  Mètropcèiaine  fiir  ks  trois 
Evechn,  de  laquelle  d voit  bkti  que  nous  ne 
lui  parlons  pas  fort  nettement  finneiDi  hm 

Ix  défaut  de  matière  6c  ma  maladie  m’em- 
pèchent  de  vous  écrire  plus  amplement,  l’ai  une 
grande  fiuxioafur  la  poitrine, avec  une  fièvre 
violente:  en  quelque  état  que  je  fois  je  vous  j'iX^Vu* 
fiiplie  irés*bumb!ement  de  me  faire  J’bonneur  jnnOvâma 
de  croire  que  Je  iémi  roujc 
ouonoifUncc  extâme  fitc. 

<a 

MON- 
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nûitre  P intention  fincére  du  Roi  *^54. 
pour  U Taix.  VEmpereur 
doit  partir  Mardi  prochain  y il 
verra  la  fin  de  la  TJiète. 


MONSIEUR 


VERONNEAU 


B R I E N N E. 


Du  i|.  And  i6f^ 


Il  lai  donne  avis  de  la  mort  de 
Monfieur  de  yautorte.  ^e  le 
^Pleinpouvoir  qui  lui  avait  été 
envoyé  pour  l'affaire  de  Sav^e 
a été  mutile , qu'il  l'a  fait  fa- 
voir  à l'Eletlevr  de  Mayence , 
^ aux  Ambajjadears  des  Elec- 
teurs pour  fatisfaire  le  Réfident 
de  Savoye  , dr  pour  faire  con- 


MONSEIGNEUR, 

JE  prens  la  Ubmê  de  »ous  ftire  cetle>d , n PniteM 
pour  vous  dnooer  «vit  du  décès  de  Mon-  <**  u 

fleur  de  Vautofte, arrivé  le  19.de  ce 

1^  Pouvoir  pour  r«Ættre  de  &vo]re  que  je  wn* 
hii  «VOLS  appo^  quatre  jours  auparavant  ü ^ 
mon  . a été  inutile,  |•*)r^nt  trouvé  dans  un 
état  qui  ne  lui  pennenoit  plus  que  de  penf^  pn» 
i Dieu.  Je  l’ai  depuis  fiut  favorr  àMoorieur*"**"»  ^ 

‘‘  •'»Amb>njdcuriSX.''5î 
de  Menteurs  les  Elcifteurs  , tarit  pour  faosfai- !'■ 
re  à Monfieur  le  Réfident  de  àvoye,  queV  ^'"*** 
pour  fiure  coonoiire  l’imention  du  Roi,  ^i  fc  ÏÏ^TISL 
ell  <fexccuter  rmcértniciH  le  Traité  de  la  b,rriiL»ri  am 
Paix.  J’ai  d-joint  une  Copie  d’un  Décret  de 
1 Emncreui  du  vingt-un  de  ce  mois  . fur  le-  5* 

2uel  les  Etaa  coramcnccrenr  hier  à délibérer.  ^ 

: y en  a beaucoup  qui  témoignent  ne  vou- 
loir  ;ieo  payer  des  crois  cens  mille  écus  que 
demande  Monfieur  ie  Prince  François  Frère  *■ 
de  Moolicur  le  Duc  Charles  de  Lorraine. 

Touchant  la  Députation  ordinaire  , t]  y a des 
Princes  Proteilins  qui  fe  font  déterminer  i y 
confendr*  deforte  qu’on  croit  qu’elle  paOèra 
par  la  ^oralité  des  voix , étant  demandée  mr 
tous  les  Catholique*.  Vtmftm, 

L Empereur  partira  d’id  Mardi  prochain  & 
verra  finir  la  Diète.  Je  ilds  avec  UD  refpcû 
extrême  &c.  n it  ft«  e« 
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